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1 I. Ici nous entrons dans l'œuvre la plus grande 
de la nature : nous allons parler à l'homme de 
ses aliments, et le forcer d'avouer qu'il ignore ce 
par quoi il vit Qu'on n'aille pas, trompé par 
la trivialité des dénominations, regarder ce sujet 
comme petit et mesquin. J'expliquerai la paix 
et la guerre naturelles, les haines et les amitiés 
de choses sourdes et insensibles, faites toutes 
pour l'homme; merveilleux concours que les 
Grecs ont nommé sympathie, et où l'on voit, 
l'eau et le feu étant les principes de toute chose, 
l'eau éteindre le feu , le soleil la dévorer, la lune 
la produire , et ces deux astres s'éclipser l'un 

2 par l'autre; où l'on voit, pour descendre de ces 
hauteurs, l'aimant attirer à soi le fer, une autre 
pierre le repousser ( xxx vi , 25 ) ; le diamant , 
la joie de l'opulence, réfractaire et invincible à 
toutes les violences, se briser par l'action du 
sang de bouc; et tant d'autres merveilles dont 
nous parlerons en lieu et place, égales ou plus 
grandes. Seulement, qu'on nous pardonne de 
commencer par les objets les plus petits, mais 
salutaires, et d'abord par les plantes de jardin. 

I 11. (i.) Nous avons dit (xix, 24) qu'il est 
un concombre sauvage ( momordica elaterium, 



L. ) , beaucoup moins gros que le concombre 
cultivé. On en prépare un médicament dit éla- 
térion; c'est le suc exprimé du fruit. Ce suc en 
jaillit , même avec danger pour les yeux , si pour 
le recueillir on n'incise pas le fruit avant la ma- 
turité. Cueilli, on garde le fruit une nuit; le len- 
demain , on l'incise avec un roseau. Quelquefois 
on le saupoudre de cendre , pour retenir une 
plus grande quantité de suc. Ce suc, exprimé, 
est reçu dans de l'eau de pluie, et va au fond. 
Épaissi au soleil , on en fait des pastilles , gran- 
dement utiles aux mortels. 11 guérit l'obscur- 2 
cissement de la vue, les maux d'yeux et les 
ulcérations des paupières. On dit que si on 
touche les racines de la vigne avec ce suc, les 
oiseaux n'attaquent pas le raisin. Avec la ra- 
cine cuite dans du vinaigre on fait des appli- 
cations contre la goutte , et le suc est un remède 
pour le mal de dents. Séchée et mêlée à la ré- 
sine, elle guérit l'impétigo, la gale, les mala- 
dies appelées psore et lichen , les parotides et 
les tumeurs; elle colore les cicatrices. Le suc des 
feuilles avec du vinaigre s'instille dans les oreilles 
en cas de surdité. 
III. Le moment de faire l'élatérion est l'au- 1 
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1 I. Maximum bine opos naturae ordiemur , et cibos suos 
homini narrabirous, faterique cogerous igoota esse, per 
quae vivat. Nerao id parvum ac modicum existimaverit , 
nominum vilitate deceptiis. Pax simul in bis aut bellum 
naturae dicetur, odia, amicitiaeqiie reruro surdaromac 
sensu carentium : et , quo inagis miremur , oronia ea ho- 
minum causa , quod Graed sympatbiam appellavere : qui- 
bus cuncta constant, ignés aquis restinguentibus , aquas 
sole dévorante , luna pariente , altero alterius injuria de- 

2 ffeiente sidère. Atque ut a sublimioribos recedamiis , Ter- 
rain ad se trahente magnete lapide, et alio rursus abigente 
a sese : adamantem opum gaudium , infragilem omni cœ- 

WJNB. — T. II. 



tera vi et invietnm, sanguine hircino rampente , quaeque 
alia in suis dicemus locis, paria , vel majora mira. Taolum 
venia sit, a minimis, sed a salutaribus ordienti, primum- 
que ab bortensiis. 

II. (i ) Cu< umim silvestrem esse diximus, multo infra t 
magnitudinem salivi. Ex eo fit medicamenliim , quod vo- 
catur elaterium , succo expresso e semine. Cujus causa 
nisi maturius incidaUr semen , exsilit, oculorum etiam 
periculo. Servatur autem decerptus una nocte : poster© 
die inciditurarundine. Semen quoquecinere conspergitur, 
ad coercendam succi abundantiam : qui expressus susci- 
pitur aqua cœlesti , alque subsidit : deinde sole cogitur in 
pastillos, ad magnos mortalium usus. Obscuritates et 7 
vitia oculorum sanat, genarumque bulcera. Tradunl boe 
succo tactis radicibus vitium , non attingi uvas ab avi- 
bus. Radix aulem ex aceto cocta podagris illiottur, 
succoque dentium dolori medetur. Arida cum résina im- 
petiginem et scabiem, quae psoram et liebenas vocant,, 
parolidas et panos sanat , et cicatricibus colorent reddit. 
Et foliorum succus auribus surdis cum aceto instillatur. 

I 
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tomne. Aucun médicament ne se conserve plus 
longtemps. 11 commence à être bon au bout de 
trois ans. Si on veut t employer plus tôt, on 
adoucira les pastilles en les mettant avec du 
vinaigre dans un pot neuf sur un feu lent. 11 
vaut d'autant mieux qu'il est plus ancien ; et, d'a- 
près Théophraste , on a eu de l'élatérion con- 
servé pendant deux cents ans. Jusqu'à la cin- 
quantième année il éteint la lumière des lampes. 
Voici, en effet, le procédé pour l'éprouver : le 
bout, approché d'une lumière, doit, avant de 
l'éteindre, la faire scintiller en haut et en bas. 
L'élatérion, pâle, lisse et légèrement amer, vaut 
mieux que celui qui est de couleur d'herbe et 
rude au toucher. On pense que la graine facilite 
la conception si les femmes la portent attachée 
avant qu'elle ait touché la terre; et l'accouche- 
ment , si on la met enveloppée dans de la laine de 
bélier sous les reins des femmes, sans qu'elles le 
sachent; mais il faut l'emporter hors de la 
2 maison aussitôt après la délivrance. Ceux qui 
vantent le concombre sauvage disent que le 
meilleur est celui d'Arabie, puis celui d'Ar- 
cadie ( d'autres assurent que c'est celui de Cy- 
rène) ; qu'il est semblable à l'héliotrope (xxn, 29) ; 
que le fruit placé dans l'aisselle des feuilles est 
de la grosseur d'une noix ; que la graine re- 
présente une queue réfléchie comme celle du 
scorpion, mais blanche. Pour cette raison, 
quelques-uns nomment ce concombre scorpio- 
nien , et le disent très-efficace , par sa graine 
et son suc , contre les piqûres des scorpions, 
et très-bon pour purger la matrice et le ventre. 
La dose, suivant les forces du malade, est 
depuis uue demi-obole jusqu'à une obole entière 
(0 gr 7 6). A une plus haute dose il donne la mort. 
On en fait boire de la sorte contre la maladie pé« 

1 111. Elaterto tempeslivus est autumno; nec ullum ex 
fuedicamentis longiore œvo durât. Incipit a trimatu. Si 
quis recentiore uti velit , pastillos in novo ficlili igne lento 
in aceto doraet. Melius , quo vetustius : fuitque jam du- 
centis annis servatum, ut auctor est Theophrasttis. Et 
usque ad quinquagesimum lucernarum lumina exstinguit. 
Hoc enim veri experimentum est, si admotum prius qoam 
exstinguat , scinUllare sarsum ac deorsum cogat. PaHiduin 
ac toeve herbaceo ac scabro melius , ac leniter ara arum. 
Putant conceptus adalligato semine adjuvari y si terram 
non attigerit. Partus vero , si in arietis lana alligatum in- 
sdentis lumbis (uerit , ita ut protinus ab enixu rapiatur 

2 extra domum. Ipsum cucumim qui roagnificant , nasci 
prœcipuum in Arabia, mox in Arcadia, Cyrenisalii tra- 
dunt, similem beliotropio, cujus inter folia et ramos 
provenire magnitudine nucis jnglandis. Semen autem 
esse ad spedem scorpionum cauda replexa , sed candida. 
Aliqui etiam ab eo scorpionium cucumim vocant, effi- 
cacissimum contra scorpionum ictus et semine et elate- 
rto , et ad purgandum uterum alvosque. Modus portione 
viriom ab dimidio obolo ad solidum. Copiosius ne- 
cat. Sic et contra ptithiriasin bibitur, et bydropises. llli- 



diculaire et les hydropisics. En topique, avec du 
miel et de la vieille huile, il guérit te angines 
et les affections de la trachée-artère. 

IV. (u.) Beaucoup pensent que l'espèce dite 1 
chez nous concombre de serpent ou concombre 
erratique (cucumis flexuosus, L.) est la même 
que la précédente. Les rats ne touchent pas 
aux objets aspergés avec la décoction de cette 
plante. Bouillie dans du vinaigre , ces auteurs en 
font, dans la goutte avec maladie de l'articula- 
tion, des applications soulageant aussitôt. Con- 
tre le lumbago , on sèche la graine au soleil , on 
la pile , et on en donne une dose de trente de- 
niers (11 gr., 67) dans une hémlne (0 litr., 27) 
d'eau. Appliquée avec du lait de femme, elle 
guérit encore les tuméfactions subites. L'élaté- 
rion provoque les règles, mais chez les femmes 
grosses, l'avortement. Il est utile aux asthmati- 
ques. Pour l'ictère on l'injecte dans les narines. 
En friction au soleil, il ôte le lentigo et les taches 
de la face. 

V. Beaucoup attribuent toutes les mêmes t 
propriétés aux concombres (l) cultivés. Ceux-ci 
ont aussi une grande efficacité : une pincée de 
leur graine, pilée avec du cumin, et bue dans 
du vin,' est un secours contre la toux; contre 
les affections phrénétiques, bue dans du lait de 
femme; contre la dyssenterie, à la dose d'un 
acétabule (0 litr., 068) ; contre les expectorations 
purulentes , mêlée à un poids égal de cumin ; 
contre les affections du foie , dans l'hydromel. 
Prise avec du vin doux, elle est diurétique, 
et dans les douleurs néphrétiques on la donne 
en lavement avec le cumin. 

VI. Les pépons ( cucurbita pepo, L. ) sont un l 
aliment très-rafralchissant , et relâchent le ven- 
tre. On fait des applications avec la pulpe dans les 

tum anginas et arterias cum melle et oleo velere sanat. 

IV. (u.) Malti bunc esse apud nos qui anguinus vo- 1 
cetur, ab aliis erraticus, arbitrantur. Quo decocto sparsa 
mures non attingunt. Iidem podagris cum articuli morbis 
decoctum in aceto illinunt, praesentaneo remedio. Lum- 
boram vero dolori semine sole siccato , dein trito, triginta 
denariorum pondère in bemina dato aquae. Sanat et tu- 
mores subitos illitum cum lacté mulierum. Purgat eaa 
elaterium : sed gravidis abortum faoit. Suspiriosis pro- 
dest Morbo vero regio in nares conjectura. Lentigioes 
ac maculas e facie tollit in sole illitum. 

Y. Multi eadera omnia sativis cucumeribus attribuunt. i 
Magnum etiam iu eis momentum : namque et eorum se- 
men , quantum très digili apprehenderiut , cum cumino 
tritum, potumque in vino, tussienUbus auxiliatur. Sed et 
phrenitids in lacté mulieris; et dysentericis acetabuli 
mensura. Purulenta autem exspuenUbus, cum cumino 
pari pondère, et jocineris vitiis in aqua mulsa. Urinam 
movet ex vino dulci , et in renum dolore clysteribus simul 
cum cumino infunditur. 

VI. Pepones qui vocanlur, réfrigérant maxime in d- t 
k bo , et emoUiunt alrum. Garo eorum epiphoris oculorum 
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épiphorai ou dans les douleurs des yeux. La ra- 
cine guérit les ulcérations (favus ) qu'on nomme 
ceria, à cause de leur disposition en forme de 
gâteau de ruche; elle provoque les vomisse- 
ments; séchéeet réduite en farine, on la donne 
à la dose de quatre oboles (8 grammes) dans 
de l'hydromel, et celui qui a pris cette potion 
doit faire à pied cinq cents pas. On mêle cette 

3 farine dans les cosmétiques. L'écoree excite 
aussi le vomissement ; elle nettoie la peau du 
visage, effet qui est produit également par 
l'application des feuilles de tous les concombres 
cultivés. Ces feuilles, avec le miel, guérissent 
encore les épinyctides; avec le vin, les mor- 
sures des chiens , ainsi que les piqûres de l'a- 
nimal nommé par les Latins millepeda ( xxix , 
39 ) ( à mille pieds ), par les Grecs seps, allongé, 
aux pieds velus, nuisible surtout au bétail; la 
piqûre est suivie de tuméfaction, et l'endroit pi- 
qué se pourrit. Le concombre lui-même , par son 
odeur, dissipe (2) l'évanouissement. Il est certain 
que, pelés et cuits avec de l'huile et du miel, les 
concombres sont plus agréables. 

I VII. (m.) On trouve encore une courge sau- 
vage , nommée somphos (3) par les Grecs , vide 
( c'est de là que lui vient ce nom ) , grosse comme 
le doigt , et ne croissant que dans les terrains 
pierreux. Mâchée, elle donne un suc très-bon 
pour l'estomac. 

1 VIII. On donne à une autre courge le nom 
de coloquinte (cucumis colocynthis , L. ) ; elle 
est pleine, mais elle est plus petite que l'espèce 
cultivée. La coloquinte pâle est meilleure, et 
on l'emploie en médecine. Desséchée quand elle 
est verte, elle évacue toute seule par le bas. 
Eu lavements, elle remédie à tous les maux des 
intestins, des reins, des lombes, et à la para- 

aut doloribus imponitar. fUdix sanat hulcera concrète 
in modum fort , quœ ceria vocant. Eadero cootrahit to* 
mittones : stecatur , et in farinam tosa datar qaatoor 
obolis in aqua mutea , ita nt qoi biberit, qoingentos postes 
passas ambalet. Hase farina et in smegmata adjicitur. 

2 Cortex quoqoe ▼omiUonem movet , faciem purgaL Hoc 
et follacujuscumquesativi iliita. Eadem cum melle et epi- 
nyctidas sanant : euro vino, canis morsus. Item roille- 
pedae : aepa Grseci vocant, oblongam, pilosis pedibus, 
pecori pneàpue nocivam. Morsum tamor insequitur, et 
pntrescit locus. Ipse cucumis odoredefectum animi refovet. 
Coctos deraso cortice, ex oleo , et melle, jucundiores esse 
certain est. 

1 Vil. (ni.) Cncarbita quoqoe silvestris hurenitur, som- 
phos a Gratis appellata , inanis ( unde et nomen ) , digitali 
craasitndine 9 non nisi in saxosis nascens. Hujus comman- 
dueatas succus stomacbo admodum prodest. 

1 VUl. Colocynthis yocatur alla, ipsa ptena, sed minor 
qnam saliva. Utilior pallida , qoando ejus sont medicin». 
Herbacés arefecta par se inanit alvum. Infusa quoque cJys» 
teribus, mtestinorum omnibus vitiis medetur, et renum, 
et lumboram, et paralysi : ejecto semine, aqua inulsa in 



lysie ; après en avoir Ôté la graine, on la fait 
bouillir dans de l'hydromel jusqu'à réduction 
de moitié ; on injecte en toute sûreté cette prépa- 
ration à la dose de quatre oboles (3 grammes ). 
Elle est bonne aussi à l'estomac , prise en pilules 
composées de poudre et de miel bouilli. Dans 
l'ictère, on prend avee avantage les graines, et de 2 
l'hydromel aussitôt après. La pulpe, avec de 
l'absinthe et du sel , dissipe les maux de dents. 
Le suc chauffé avec du vinaigre raffermit les 
dents mobiles; en friction avec de l'halle, il 
enlève les douleurs de l'épine , des lombes et des 
hanches. En outre, chose merveilleuse, les 
graines, en nombre pair, portées dans un linge, 
guérissent (4) , dit-on , les fièvres appelées pério- 
diques par les Grecs. Le suc des râclures de la 
courge cultivée, tiède, guérit le mal d'oreilles; 
la pulpe, sans la graine, les clous des pieds, et 
les suppurations que les Grecs appellent apos- 
tèmes. Bouillie tout entière, le suc raffermit les t 
dents ébranlées et suspend les douleurs. Le vin 
bouilli avec cette plante arrête même les fluxions 
qui se jettent sur les yeux. L'application des 
feuilles pilées avec des feuilles fraîches de cyprès, 
ou celle des feuilles cuites dans un vase d'argile, 
et pilées avec de la graisse d'oie, est un remède 
pour les plaies. Les râclures de l'écorce calment 
les gouttes récentes et les chaleurs de la tête, 
surtout chez les petits enfants ; l'application de 
ces râclures ou celle des graines est utile contre 
les érysipèles. Le suc de ces râclures, en Uni- 
ment avec l'huile rosat et le vinaigre, amortit 
les ardeurs de la fièvre. La poudre de la courge 
sèche, en application, guérit merveilleusement 
les brûlures. Le médecin Chrysippe condamnait 
les courges comme aliment; mais, de l'aveu de 
tous, elles sont très-bonnes pour l'estomac et 

ea decoquitur ad dimidias : tutissimo infunduntur oboli 
quatuor. Prodest et stomacbo, farioœ aridœ pilulia cum 
decocto melle sumtis. In morbo regio utiliter semtna ejus 
sumuntur, et protinus aqua mulsa. Carnes ejus cum ab- 2 
sinthio et sale denlium dolorem tollunt Succus ?ero cum 
aceto calefactus mobiles sisUt. Item spinae, et lumborum, 
ac coxendicum dolores, cum oleo si iofricetur. Prœterea, 
mirum dictu , semina ejus si fuerint pari numéro adalh- 
gata in linteo , febribus mederi dicunUr, quas Grseci pe- 
riodicas vocant. Sativ» quoque rasœ succus tepefactus 
auribus medetur. Caro ejus interior sine semine, clavis 
pedum, ot suppurationibos, quas Grseci vocant apostemata. 
Decoctœ autem univers» succus, dentium motus stabilit, s 
et dolores inbibet. Vinumcum ea fervefectum , ocolorum 
etiam impetus. Folia ejus cam recentibus cupressi , con- 
tusa, et iroposila : ipsa quoque tosta in argilla, ac trita 
cum adipe anseris vumeribus medetur. Née non ramentis 
corticis récentes podagras réfrigérât » etardores capitis , 
infantium maxime. Kt ignés sacres, de strigroentis, vel 
bis impositis, vel seminibus. Succus ex strigroentis, illitos 
euro rosaceo et aceto, febrium ardores réfrigérât. Aridsi 
cinia impositns mire combusta sanat Chrysippos medkus 
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pour les ulcérations des intestins et de la vessie. 
1 IX. La rave a aussi des vertus médicinales; 
appliquée chaude, elle guérit les engelures. 
Elle dissipe le froid des pieds. Une décoction 
ehaude de rave guérit les gouttes froides. La 
rave crue , pilée avec du sel , remédie à toutes 
les affections des pieds. La graine en Uniment 
et en boisson , dans le vin , passe pour être sa- 
lutaire contre les morsures des serpents et les 
venins; beaucoup lui attribuent les propriétés 
d'un antidote, prise dans le vin et l'huile. Dé- 
mocrite Ta absolument condamnée en tant que 
substance alimentaire, à cause des flatuosités 
qu'elle produit. Dioclès en a fait de grands élo- 
ges, disant même qu'elle est aphrodisiaque. 
Dionysius dit la même chose, surtout si on l'as- 
saisonne avec la roquette. Il ajoute que, grillée 
et mêlée avec de la graisse, la rave est bonne 
contre les douleurs des articulations, 
t X. La rave sauvage (bunias erucago, L.) vient 
surtout dans les champs; touffue, à graine blan- 
che, et deux fois grosse comme celle du pavot. On 
l'emploie pour rendre unie la peau du visage et 
de tout le corps; on y mêle une quantité égale 
de farine d'ers ( xxu, 73 ), d'orge, de blé et 
de lupin; la racine est sans aucun usage. 
1 XI. (îv.) Les Grecs distinguent deux espèces 
de navets (xvm, 35; xix, 25) employés en 
médecine. Le navet à tiges anguleuses, que Ton 
nomme bunion (bunium purnilum, Sm.) (5), est 
utile pour les menstrues, les affections de vessie 
et l'urine : on en /ait bouillir les feuilles quand il 
est en fleur ; on prend cette décoction avec de l'hy- 
dromel ou avec une drachme (4 gr., s) du suc de 
la plante. La graine rôtie et pilée, dans de l'eau 
chaude, est bonne contre la dyssenterie; on en 

damnabat eas in cibis : sed omnium consensu stomacho 
ulilissimœ judicantur, et interaneorum vesicarumque 
exhulcerationibus. 

1 I X. Est el rapo vis medica. Perniones fervens impositum 
sanat. Item frigus pellit e pedibus. Aqua decocti ejus fer- 
vent podagris etiam frigidis medetur : et crudum tusum 
cum sale , cuicumque vîtio peduro. Semen illitum et po- 
tûm in vino , contra serpentes et toxica salutare esse pro- 
ditur. A mu I lis vero antidoti vim habere in vino et oleo. 
Democritus in totum ea abriicavil in cibis, propter infla- 
tiones. Diocles magnis laudibus tulit, etiam Venerem sti- 
mulari ab eis professus : item Dionysius ; magisque , si 
eruca condirentur. Tosta quoque articulorum dolori cum 
adipe prodesse. 

l X. Siivestre rapum in arvis maxime nascitur, frutico- 
suDi, semine candido, duplo majore, quam papaveris. 
Hoc ad laevigandam cutem in facie, totoque corpore, utun- 
tur, mixta farina, parimensura, ervi, hordei, tritici, el 
lupini. Radix ad omnia inutilis. 

I X I. (i v.) Naporum duas differentiag et in medicina Graeci 
servant. Angulosis foliornm caulibus florentis , quod bu- 
nion vocant, purgationibus feminarum, et vesîcae, et 
urinas utile decoctum , polum ex aqua mulsa , vel succi 



prend quatre cyathes(0 litr., 1 8). Mais elle suspend 
le cours de l'urine si l'on ne boit pas en méntè 
temps de la graine de lin. L'autre espèce de navet 
( chou-navet , brassica napobrassica , L. ) se 
nomme bunias; elle ressemble au raifort et à la 
rave. La graine est très-célèbre contre les poisons ; 
aussi l'emploie-t-on dans les antidotes. 

XII. Nous avons dit qu'il y avait aussi un rai- 1 
fort sauvage (xix, 26) (cochlearia armora- 
cia, L.). Le plus estimé est celui d'Arcadie; 
toutefois on en trouve ailleurs qui sont plus effi- 
caces comme diurétiques seulement. Du reste, en 
Italie on emploie le raifort d'été , et on l'appelle 
armoracia. 

XIII. Le raifort cultivé, outre ce que nous en 1 
avons déjà dit, purge l'estomac, atténue la pi- 
tuite, provoque l'urine, détache la bile. Une dé- 
coction d'écorce de raifort dans du vin, bue le 
matin à la dose de trois cyathes (0 litr., 135), brise 
et expulse les calculs. Cette même écorce bouillie 
dans l'oxycrat s'emploie en Uniment contre les 
morsures des serpents. Pris A jeun le matin avec 
du miel, le raifort est bon contre la toux . La graine 
rôtie et le raifort lui-même mâche soulagent les 
douleurs des flancs. La décoction des feuilles en 
boisson ou le suc de la plante à la dose de deux cya- 
thes (0 litr., 09) est bon contre la maladie pédicu- 
laire. Le raifort pilé s'emploie en Uniment contre le 
phlegmon; Pécorce avec le miél, contre les meur- 
trissures récentes. Les personnes assoupies doi- 
vent manger des raiforts aussi Acres que possible ; 
les asthmatiques, la graine rôtie, puis pilée avec 
du miel. Le raifort est utile aussi contre les ve- 2 
nins ; il combat celui des cérastes et des scorpions. 
Après vous être frotté les mains avec le raifort 
ou avec la graine , vous manierez impunément 

drachroa. Semen dysentericis tostum, tritumque in aqua 
calida , e cyathis quatuor. Sed urinam inhibet, si non Uni 
semen una bibatur. Alterum genus buniada appellant , et 
raphano et rapo simHe : seminis praeclari contra venena : 
ob id et in antidotis utuntur illo. 

XII. Raphanum et silvestrem esse diximus. Laudatissi- 1 
mus in Arcadia : quanquam et aiibi nascitur, ulilior urinas 
dumtaxat ciendas. Cœlero aestivo usus in ltalia, et armo- 
raciam vocant. 

XIII. Et sativi vero, praeter ea, quaecircaeos dicta sont, 1 
stomachum purgant, pituitam exténuant, urinam concitant, 
bilem detrahunt. Praeterea cortices in vino decocti , mane 
poti ad ternos cyathos, comminuunt et ejiciunt calculos» 
lidem in posca decocti contra serpentium morsus illinunlur. 
Ad tussim etiam mane jej unis raphanos prodestcum melle : 
semen corum tostum , ipsumque commanducatum , ad la- 
goooponon : aqua m foïiisejus decoctis bibere, vel suc- 
cum ipsius cyathis binis contra phtbiriases : phlegmons 
ipsos iUinere tusos, livori vero receuti corticem cum melle : 
velernosis aulero quam acerrimos mandere : semenque 
toslum, dein conlritum cum melle, suspiriosis. lidem et 
contra venena prosunt. Cerastis et scorpionibus adversa- 2 
tur : vel ipso, vel semine infeetîs manibus impone tracta- 



Digitized by Google 



LIVRE XX. 



4 



ces animaux. Un raifort mis sur un scorpion le 
fait mourir. Le raifort est utile aussi contre les 
empoisonnements par les champignons ou la jus- 
quiame, et, au dire de Nicandre, contre le sang de 
taureau (6). Les deux Apollodore recommandent 
encore de le donner contre l'empoisonnement par 
le gui; mais F Apollodore de Citium recommande 
la graine pilée dans l'eau, et celui de Tarente le 
suc. Le raifort diminue le volume de la rate, est 
utile au foie et contre ies douleurs des lombes'; 
pris avec du vinaigre ou de la moutarde, il est 
avantageux dans i'hydropisie et la léthargie. 
Praxagore pense qu'il faut donner le raifort dans 
l'iléus; Plistonicus, dans la maladie cœliaque. 
Le raifort guérit les ulcérations des intestins et 
les suppurations des organes thoraciques , mangé 
8 avec du miel. Quelques-uns aiment mieux pour 
ces affections faire cuire le raifort dans de la terre 
détrempée , disant que de la sorte c'est aussi un 
emménagogue. Pris avec du vinaigre et du miel, 
il est anthelminthique; bouilli jusqu'à réduction 
aux deux tiers, et pris dans du vin, il a la même 
propriété. 11 est utile contre l'entérocèle; il fait 
sortir le sang inutile. Médius recommande en 
outre de le donner cuit aux hémoptoïques, ainsi 
qu'aux femmes en couches, pour augmenter le 
lait. Hippocrate ( De tnorb. mul., n , 67 ) recom- 
mande aux femmes qui perdent leurs cheveux 
de se frotter la tête avec des raiforts ; il conseille 
(là., n, 78) aussi d'en mettre sur l'ombilic, con- 
tre les douleurs de matrice. Le raifort ramène les 
cicatrices à la couleur naturelle. La graine, dans 
de l'eau , arrête les ulcères qu'on nomme phagé- 
déniques. Démocrite regarde cet aliment comme 
aphrodisiaque. C'est peut-être pour cela que quel- 

4 ques-uns l'ont dit nuisible à la voix. Les feuilles, 
mais seulement celles des raiforts allongés, pas- 
bis : imposiloqneraphanoscorpiones moriuntur. Salutares 
et contra fungorum aut hyoscyami venena, atque , ut Ni- 
cander lradit,et contra sanguinem tauri. Et contra yiscum 
quoque dari Apollodori duo jubent : sed Citieus semen 
ex aqua tritum, Tarenlinus succum. Lienem item ex- 
ténuant : jocineri prosunt, et lumborum doit ri bus. Hy- 
dropicis quoque ex aceto aut sinapi sumti , et letbargicis. 
Praxagoras et iliosis dandos censet : Plistonicus et cœlia- 
cis. Intestinorum hulcera sanant : ac puruleota praecor- 

5 diorum , si cum nielle edanlur. Quidam ad hœc coquere 
eos in luto illitos malunt : sic et feminas purgari. Ex aceto 
et melle sumti, intestinorum animalia delrabunt. Item ad 
tertîas decocto eorum polo cum vino. Eolerocelis prosuut : 
sanguinem quoque inutilem sic extrabunt. Médius ad hœc 
et sanguinem exscreanlibus coctos dari jubet : et puerpe- 
ris ad lactis copiam augendam. Hippocrates capitis mu- 
lierum defluvia fricari raphanis : et super umbilicum im- 
poni contra tormenta vulvœ. Reducunt et cicatricem ad 
colorcm. Semen quoque ex aqua impositum , sistit hul- 
cera , quae phagedœnas vocant. Democritus Venerem hoc 
ciho stimuJari putat : ob id fortassis voci nocere aliqtii 

4 tradiderunt. Folia quœ in oblongis dumtaxat nascuntur, 



sent pour rendre la vue plus nette. Quand les 
raiforts agissent trop fortement, on recommande 
de donner aussitôt l'hysope ; il y a antipathie en- 
tre ces deux plantes. Pour la dureté de fouie, on 
instille le suc de raifort dans l'oreille. Quand on 
veut vomir, il est très-avantageux d'en manger 
à jeun. 

XIV. L'hibisque (pasUnoca latifolxa silves- 1 
tris ) ressemble au panais (xix, 27 ) ; on l'appelle 
aussi mauve sauvage ou plistoioche (7) ; il est bon 
pour les ulcères des cartilages et pour les fractu- 
res des os. Les feuilles relâehent le ventre, pri- 
ses dans de l'eau ; elles chassent les serpents ; en 
Uniment elles guérissent les piqûres des abeilles, 
des guêpes et des frelons. La racine cueillie avant 
le lever du soleil et enveloppée dans de la laine 
ayant la couleur qu'on nomme native (vin, 73), 
et en outre venant d'une brebis qui ait rois bas 
une femelle , se porte attachée sur les écrouelles, 
même en suppuration ; quelques-uns pensent que 
pour cet usage il faut l'arracher avec un instru- 
ment d'or, et prendre garde qu'elle ne touche la 
terre. Gelse (De re med., iv, 24) recommande 
de mettre la racine bouillie dans du vin sur la 
goutte sans enflure. 

XV. (v.) Le staphylinos (xix, 27) (daucus t 
carota, L.) est une autre espèce de panais : on 
l'appelle panais errant (8). La graine pilée et bue 
dans du vin diminue tellement la tuméfaction du 
ventre, la suffocation hystérique et les douleurs, 
qu'elle remet l'utérus en son état naturel. Appli- 
quée avec du vin cuit, elle est bonne contre les 
tranchées des femmes; chez les hommes, elle est 
bonne aussi contre les coliques, pilée avec une 
portion égale de pain, et bue dans du vin. Elle 
est diurétique; elle arrête les ulcères phagédé- 
niques , mise fraîche avec du miel , ou sèche et 

excitare oculorum aciem dicootor. Cbi veroacrior rapbaui 
medicina admota sit , byssopum dari protinus imperant. 
Hœc antipaihia est. At aurium grayitati succum raphani 
instillant : nam vomituris suramo cibo esse eos , utilis- 
simum est. 

XIV. Pastinacœ sîmile hibiscum, quod roolocben agriam t 
vocant, et aliqui plistolochiam, hulceribus cartilaginis et 
ossibus fractis medetur. Folia ejus ex aqua pota alvuro sol- 
vunt , serpentes abigunt Apum , vesparum , crabroniini 
iclibus illita medentur. Radicem ejus ante solis ortum 
erutam involvunt laua coloris, quem nalivum vocant, 
praelerea ovis quae feminam peperit, strumisf|iie vel sup- 
puralis alligant. Quidam ad hune usum auro ef fodieudam 
censent; cavendumque ne terram aUingat. Celsus et po- 
dagris quae sine tumore sint, radicem ejus ex vino deco- 
ctamimponi jubet. 

XV. (▼.) Allerum genus est staphylinos, quod pasti- 1 
nacam erraticam vocant. Ejus semen conlritum et in vino 
potum, tumentem alvum, et suffocationes mulierum, do- 
loresque lenit in tantum, ut vulvas corrigat : illitum quo- 
que e passo ventri earum prosit : viris vero prodest, cum 
panis porUone œqua tritum, ex vino potum contra ventris 
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saupoudrée de farine. Dieucbès recommande d'en 
donner la racine dans de l'hydromel pour les af- 
fections du foie, de la rate, des flancs, des lombes 

î et des reins. Gléophante la recommande aussi dans 
les dyssenteries anciennes. Philistion la fait cuire 
dans du lait; il donne quatre onces de la racine 
contre la strangurie. Il la donne dans l'eau contre 
l'hydropisie, et semblablement contre fopisthoto- 
nos , la pleurésie et l'épilepsie. On assure que 
ceux qui en portent sur eux ne sont pas mordus 
par les serpents , ou que ceux qui viennent d'en 
manger ne souffrent pas de la morsure de ces 
animaux. Avec l'axonge elle se met sur les mor- 
sures des reptiles. On mange les feuilles contre 
les indigestions. Orphée a dit que le staphylinos 
était un philtre, peut-être parce qu'il est certain 
que cet aliment est aphrodisiaque; aussi quel- 
ques-uns ont-ils prétendu qu'il favorisait les 
conceptions. Le panais cultivé jouit des mêmes 
propriétés; toutefois le panais sauvage a plus 
d'efficacité, et surtout celui qui est venu dans 
des terrains pierreux. La graine du panais cul- 
tivé, prise dans du vin ou dans de l'oxycrat, est 
salutaire contre les piqûres des scorpions. Les 
dents frottées avec la racine de cette plante ces- 
sent d'être douloureuses. 

J XVI. Les Syriens s'adonnent particulièrement 
à la culture des jardins ; de là le proverbe grec : 
11 y a beaucoup de légumes en Syrie. Ce pays 
produit une herbe très-semblable au staphylinos, 
appelée ailleurs gingidion {daucus gingidium, 
L.), mais plus petite et plus amèreque le staphy- 
linos, et ayant les mêmes propriétés. Mangée 
cuite ou crue, elle est très-bonne pour l'estomac : 
elle absorbe toutes les humeurs qu'il renferme. 

1 XVII. Le siser erratique, semblable au siser 

dolores. Pellit et urinam : et phagedsenas hulcerum sistit 
recens euro melle imposilum, Tel aridum farina inspersum. 
Radlcem ejus Dieuches contra jocineris , ac lienis , ilium, 
lumborum, et renum vitia, exaqua mulsa dari jubet. 

2 Cleophantus et dysenlericis veteribus. Philistion in lacle 
ooquit, et ad stranguriam dat radicis oncias quatuor : ex 
aqua hydropicis, similiter et opisthotonicis, et pleuri- 
ticis, et comitialibus. Habentes eam feriri a serpentibus 
negantur : aut qui ante gustaverint, non laedi. Percussis 
imponitur cum aiungia. Folia contra cruditates mandun- 
tur. Orpheus amatorium inesse staphylino dixit, fortassis 
quoniam Venerem stimulari hoc cibo certum est : ideo 
conceptas adju? ari aliqui prodiderunt. Ad reliqua et sa- 
liva pollet. Effîcacior tamen silvestris, magisque in petro- 
sis nata. Semen sativœ qnoque contra scorpionum ictus, 
ex vino ant poses, salntare est. Radiée ejus circumscalpti 
dentés, dotore liberantur. 

1 XVI. Syria in hortis operosissima est; indeque prover- 
bium Graêcis : roulta Syroram olera. Simillimam staphy- 
lino herbam serit, qoam alK gingidion vocant, tenuius 
tantum et amarios, ejnsdemque effectua. Estur coctum 
cradumque stomachi magna utilitate. Siccat enim ex alto 
omnes ejus humores. 

t XVII. Siser erraticum sativo simile est, et eflectu : 



cultivé (xix, 28) , produit les mêmes effets ; il 
excite l'estomac; pris avec du vinaigre au sil- 
phium (xix , 1 5 ) ou avec du poivre et de l'hydromel , 
ou avec du garum, il dissipe les dégoûts. Opion le 
croit diurétique et aphrodisiaque; Dioclès est du 
même avis, ajoutant qu'il a des vertus cordiales 
pour les convalescents, et est très-utile après des 
vomissements nombreux; Héraclide Fa donné 
contre le vif-argent, contre l'impuissance, et aux 
convalescents. Hicéslusa ditquele siser paraissait 
en effet bon pour l'estomac , mais parce que per- 
sonne ne pouvait manger trois sisers de suite ; 
toutefois, qu'il est utile aux convalescents qu'on 
met à l'usage du vin. Le suc du siser cultivé, 
pris avec le lait de chèvre, arrête le flux de ventre. 

XVIII. Et comme la ressemblance des noms t 
grecs jette de la confusion dans la plupart des 
écrits , nous avons fait un chapitre à part sut 
le sili ( séséli , seseli tortuosum , L. ). Cette 
plante est généralement connue. Le meilleur sili 
est celui de Marseille; la graine en est large et 
roussâtre. Celui d'Éthiopie est au second rang; 
la graine est plus foncée. Celui de Crète est le 
plus odorant de tous ; la racine a une odeur agréa- 
ble. On dit que les vautours mangent la graine. 
Le sili, chez l'homme, est bon pour les vieilles 
toux, les ruptures, les convulsions ; on le boit dans 
du vin blanc; de même contre l'opisthotonos, les 
affections du foie, les tranchées, la strangurie, à la 
dose de deux ou trois cuillerées. Les feuilles aussi * 
sont utiles, elles facilitent même le part des qua- 
drupèdes ; on dit que les biches près de met- 
tre bas se nourrissent surtout de cette plante 
(vin , 50). On en fait des topiques contre l'érysi- 
pèle : la feuille ou la graine est très-bonne , prise 
à jeun , pour aider à la digestion. Le sili arrête le 

stomachum excitât, (astidium abslerget, ex aceto laser- 
pitiato sumtum; aut ex pipere et mulso, ?el ex garo. 
Urinam ciet, ut Opion crédit, et Venerem. In eadem sen« 
tentia est et Diodes. Praeterea cordi convenire conva- 
lescentium , aut post multas vomitiones perquam utile. 
Heraclides contra argentum vivuro dédit, et Veneri sub- 
inde ofTensanti, aegrisque se recolligentibus. Hicesius ideo 
stomacho utile videri dixit, quoniam nemo 1res siseres 
edendo conlinuaret : esse tamen utile con?alescentîbus 
ad vinum transeuntibus. Sativi privatim succus cum lacté 
caprino potus sistit alvum. 

XVIII. Et quoniam plerosque similitudo nominum 1 
grœcorum confondit , conteximus et de sili : sed hoc est 
▼ulgatae notitiae. Optimum Massiliense : lato enim grano 
etfulvo est. Secundum iElhiopicum, nigrius. Creticum 
odoratissimum omnium. Radix jucundi odoris est. Semen 
esse et vultures dicuntur. Prodest homini ad tussim ve- 
terem, rupta, cou valsa, in vino albo potum. Item opi- 
sthotonicis, et jocinerum vitiis, et torminibus, etstran* 
gurise, duarum aut trium Ugularum mensura. Sunt et 2 
folia utilia, ut quae partus adjugent etiam quadrupeduro. 
Hoc maxime pasci dicuntur cervae pariturae. lllinuntur 
et igni sacro; multumque in suromo cibo concoctionibus 
confert, vel folio, vel semine. Quadrupedum quoque al- 
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cours de ventre des bestiaux, soit qu'où le mette 
pilé dans leur boisson, soit qu'on le leur fasse 
manger avec du sel. On le fait prendre pilé aux 
bœufs malades. 
1 XIX. L'aunée (inula helenium, L. ) , mâchée à 
jeun , raffermit les dents, si, du moment qu'elle 
a été arrachée , elle ne touche plus la terre ; con- 
fite , elle guérit la toux. Le suc de la racine bouil- 
lie chasse le ténia ; séchée à l'ombre et réduite en 
poudre, elle remédie à la toux , aux convulsions, 
aux flatuosités, et aux affections de la trachée- 
artère. Elle guérit les morsures des animaux 
venimeux. Les feuilles dans du vin s'emploient 
en topique contre la douleur des lombes. 

1 XX. 11 n'y a pas d'oignon sauvage. L'oignon 
cultivé éclaircit la vue : pour cela on le flaire et 
il fait pleurer, ou encore mieux on se frotte les 
yeux avec le suc. On dit qu'il est soporifique , et 
qu'il guérit les ulcérations de la bouche, mâché 
avec du pain. L'oignon frais dans du vinaigre et 
en topique, ou l'oignon sec avec du miel et du 
vin, est bon pour les morsures des chiens ; on doit 
ne l'ôter qu'au bout de trois jours. L'oignon gué- 
rit encore les écorchures [causées par les chaus- 
sures ]. Cuit sous la cendre, beaucoup l'ont appli- 
qué, avec la farine d'orge, sur les épiphoras 

2 et sur les ulcérations des parties génitales. On 
emploie le suc en onctions contre les cicatrices 
des yeux , les albugo et les taches. Avec du miel, 
on s'en sert contre les morsures des serpents et 
toutes les plaies. On s'en sert pour les affections 
des oreilles, avec du lait de femme; contre les 
bourdonnements d'oreille et la dureté de l'ouïe, 
on Ta instillé avec de la graisse d'oie et du miel. 
On l'a fait boire dans de l'eau aux personnes 
frappées d'un mutisme soudain. On Ta mis dans 

vum sislit, site trilum potui iufusura, si?e mandendo 
comroanducatum e sale. Boum morbis trhum infunditur. 
1 XIX. loula quoque a jejunis commaoducata, dentés 
confirmât, si, ut eruta est, terrain non atlingat : condita 
tussim emendat. Radicis fero decoctae soecos lineas pel- 
lit : 8iccatœ autem in ombra farina tussi, et convulsis, et 
inflationibus, et arteriis medetor. Venenatorum morsus 
abigit. Fotia ex vino lumborum dolori illinuntur. 

1 XX. Caepœ sttvestres non suol. Satire olfactu ipso et 
delacrymatione caligini medentur, magis vero sueci in- 
uoctiooe. Soronum etiam facere traduntur, et holceraoris 
sanare, commandocatœ cum pane. Et canis morsua, vi- 
rides ex aceto Hlit», aot siccœ cum meils et vino, ite, ut 
post diem tertium solvantur. Sieetattrita sanant. Goclam 
in cinere et epipttoris multi imposuere cum farina uor- 

2 deaeea , et genitauum hulceribut. Suceo et cicatrices ocu- 
lonnn, et attwgines, etargeroa inunxere : et serpentium 
morsus, et omnia fulnera cum mette. Item auricularum 
cum lacté muiierum : et in iisdem sonitum ac gravitatem 
entendantes, cum adipe anserino, aot cum mette stitta? ère : 
et ex aqua bîbendum dedere repente obmutescentibtts. 
In dolore quoque ad dentés colluendos instillavere, et 
piagfe besâaram omnium, privatim scorpionum. Aiope- 



la bouche pour s'en laver les dents quand elles fai- 
saient mal ; il est bon dans les blessures faites par 
toutes les bétes, et surtout par les scorpions. On 
a fait des frictions avec l'oignon pilé contre l'a- 
lopécie et les affections psoriques. Cuit, on Fa 8 
donné à manger aux dyssentériques et contre les 
douleurs des lombes. La cendre de pelures d'oi- 
gnon dans du vinaigre , en topique, est bonne 
contre les morsures des serpents et du seps mul- 
ti pède (xx, 6). Pour le reste, divergence éton- 
nante entre les médecins : les modernes ont dit 
que l'oignon était bon pour les organes thoraci- 
ques et pour la digestion, mais qu'il causait des 
flatuosités et de la soif; l'école d'Asclépiade, que 4 
cet aliment donne du teint; que, mangé jour- 
nellement à jeun, il assure et maintient la santé ; 
qu'il est bon pour l'estomac en agitant les esprits ; 
qu'il relâche le ventre; que , mis en suppositoire, 
il dissipe les hémorroïdes; que le suc pris avec 
du suc de fenouil est merveilleux contre les hy- 
dropisies commençantes; qu'avec la rue et le 
miel, il réussit contre l'angine; qu'il réveille 
les léthargiques. Varron assure que l'oignon pilé 
avec du sel et du vinaigre, et puis desséché , n'est 
pas attaqué des vers. 

XXI. (vi.) Le poireau taillé (xix, 35) arrête i 
les épistaxis, si l'on bouche les narines avec cette 
plante pilée ou mêlée soit à de la noix de galle, soit à 
de la menthe ; il arrête encore les pertes après l'a- 
vortement : pour cela on en boit le suc avec du lait 
de femme. Il remédie à la vieille toux et aux affec- 
tions de la poitrine et des poumons. Les feuilles , 
en topique, guérissent les brûlures et les épi- 
nyctides; on appelle épinyctide une ulcération, 
aussi nommée syce (figue), située dans l'angle de 
l'œil et donnant un écoulement perpétuel; d'autres 

cias fricuere, et psoras, tusis caepis. Coctas dysentericis 3 
vescendas dedere, et contra lumborum doiores : purga- 
menta quoque earum cremata in cinerem illinentes ex 
aceto serpentium morsibus, sepisque mullipedœ ex aceto. 
Reliqua inter medicos mira diversités. Proximi utiles esse 
pracordiis et concoctioni , inflalionemque et silim lacère 
dixerunt Asciepiadis schola, ad colorem quoque validum 
profici hoc cibo. Et si jejuni qnotidie edant, firmitatem 4 
▼aletudinis custodiri : stomacho utiles esse, spiritus agi- 
tatkme : ? entrem mollire, hœmorrnoidas pellere, subditas 
pro balanis : succum cum succo feniculi contra incipientes 
hydropises mire proficere. Item contra augiuas, cum ruta 
et mette. Excitari eisdem lethargicos. Varro , qn* saie, et 
aceto pista est aretactaque, ▼ermiculis non uifestari , auc- 
tor est. 

XX!. (vi.) Porrum sectivum profluvia sanguims sisUt 1 
in naribus contritoeo obtoratis, ?et gali» mixto, aut 
mentœ : item ex abortu profluvia , polo succo cum lacté 
muiierum. Tussi etiam ▼eteri, ac pectoris et polmonis 
▼Hiis medetur. llutis fouis sananlur et ambusla, et epi- 
oyctides : ita vocatur bulciw, quœ et syce t in angulo 
oculî perpetuo humore manans. Quidam eodem nomine 
appellent pusulas lireates, ac nocltbu» inquiétantes. Et 
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donnent le nom d'épioyctides à des pustules H- 
vides, et qui tourmentent la nuit. Broyé avec du 
miel, le poireau guérit les autres ulcérations; 
avec du vinaigre, les morsures des bêtes , et aussi 
celles des serpents et des autres animaux veni- 

2 meux (9) ; les affections des oreilles, avec de la 
bile de chèvre, ou avec une quantité égale de vin 
miellé; les tintements, avec du lait de femme; 
les douleurs de tête, instillé dans les narines , ou, 
quand on va s'endormir, versé dans l'oreille à la 
dose de deux cuillerées de suc et une de miel. 
On boit le suc avec du vin pur contre les blessu- 
res faites par les serpents et les scorpions, et avec 
une hémine de vin (0 lit., 27) contre les dou- 
leurs des lombes. Le suc ou le poireau lui-même 
mangé est bon pour les hémoptysies, les phthi- 

8 sies, les rhumes invétérés; il est bon aussi dans 
l'ictère ou l'hydropisie ; contre les douleurs né- 
phrétiques, avec le suc de la ptisane ( eau d'orge), 
à la dose d'un acétabule (o litr., 068 ); à la même 
dose, dans du miel, il purge la matrice. On le 
mange contre l'empoisonnement par les champi- 
gnons; on l'applique sur les plaies. Il est aphrodi- 
siaque, apaise la soif, dissipe l'ivresse; mais on 
dit qu'il affaiblit la vue, qu'il cause des flatuosi- 
tés , qui cependant ne sont pas nuisibles à l'esto- 
mac et qui relâchent le ventre. Il donne de l'é- 
clat à la voix ( xix, 33). 

1 XXII. Le poireau à tête produit les mêmes 
effets, avec plus de force. Le suc se donne avec 
de la noix de galle ou de l'encens en poudre, ou 
du suc d'acacia, dans les crachements de sang. 
Hippocrate ( De morb. mulier., n , text. 89 , et 
De steriL, text. 13) recommande de le donner 
sans mélange ; il pense que le poireau à tête ou- 
vre les matrices fermées, et que, pris comme 
aliment, il augmente la fécondité des femmes. 

alia hulcera corn melle trito : vel bestiarom morsus ex 

2 aceto : ilcm serpentium aliorumque venenatorum. Aurium 
vero vilia cura felle caprino, Tel pari mensura mulsi . 
etridores cum lacté mulieris : capitis dolores, si in nares 
fundatur; dormiturisre, in aurem duobussucrî cochlea- 
ribus, uno raellii. Succus et ad serpentium scorpionumqi je 
ictus bibitur cura mero, et ad lumborum dolores cum 
vini hemina potus. Sanguinem vero exscreantibus et 
plitliisicis, distillationibos longis, Tel succus, Tel ex ipso ci- 

% bns prodest : item morbo regio, Tel hydropids : et ad re- 
num dolores,cum ptisanaesucco acetabuli mensura. Idem 
modus cum melle , fuiras purgat. Estur vero et contra 
fungorum venena : imponitur et Tulneribus. Venerem 
stimulât, sitim sedat, ebrietates discutit; sed oculorum 
aciem hebetare traditur : inflationem quoqne facere, qua?, 
tamen slomacho non noceat, Tentremqoe molliat. Voci 
splendorero affert. 

1 XXII. Capitato major est ad eadem effectua. Sanguinem 
rejicientibus succus ejus cum gallœ aut thuris farina, Tel 
acacia , datur. Hippocrate* et sine alia mixtura dari jubet ; 
vul vasque contractas anerire pntat : fecunditatem eliam 
feminarum hoc dbo augeri. Contritum ex melle b ulcéra 



Pilé et dans le miel, il nettoie les ulcères. Il guérit 
la toux, les catarrhes, les affections du poumon et 
de la trachée-artère, donné dans la ptisane ( po- 
tage d'orge ) ou cru , excepté la tête, sans pain, 
mais pris de deux jours l'un , même si on crache 
du pus. De cette façon encore il embellit la 
voix , ou excite à l'amour , ou fait dormir. Les 
têtes, cuites dans deux eaux, arrêtent le cours 
de ventre et les flux anciens. La pelure bouillie , 
en Uniment, noircit les cheveux blancs. 

XXIII. L'ail a beaucoup d'énergie; il est d'une | 
grandeutilité quand on change d'eaux et de lieux. 
11 chasse les serpents et les scorpions par son 
odeur; et, comme quelques-uns l'ont rapporté, 
c'est, contre les blessures faites par toutes les 
bêtes , un remède soit en boisson , soit en aliment , 
soit en topique. En particulier il est utile contre 
le serpent hémorrhoïs : pour cela il faut le pren- 
dre avec du vin, et le rendre par le vomissement. 
Nous ne serons pas surpris qu'il ait de la vertu 
contre la morsure venimeuse de la musaraigne , 
puisqu'il neutralise l'aconit (xxvn, 5), autre- 
ment dit pardalianches. Il neutralise la jusquiame ; 
il guérit les morsures des chiens, quand on l'appli- 
que avec du miel sur les plaies. Contre les morsu* 2 
res des serpents on le prend en breuvage, et l'on 
fait avec les feuilles, dans de l'huile, un topique 
très-efficace. II est bon pour les meurtrissures, 
même quand il s'y est formé des ampoules. Hip- 
pocrate ( De morb. mul., i , 74 ) a pensé que les 
fumigations faites avec l'ail provoquaient la sor- 
tie de l'arrière- faix. Il en a employé la cendre 
dans de l'huile pour guérir les ulcérations humi- 
des de la tête. On a prescrit aux asthmatiques 
l'ail cuit , on a prescrit aussi l'ail cru et pilé. Dio- 
clès le donne aux hydropiques avec la centaurée, 
ou dans une figue fendue en deux, pour procurer 

purgat. Tussimet distillatiunes thoracis, pulmonis et arte- 
riœ vitia sanat, datum in sorbitione ptisanae : Tel cradum, 
prseter capita , sine pane , ita ut altérais diebus sumatur : 
Tel si pura exscreentur. Sic et voci, Tel Venerisomnoque 
multum confert. Capita bis aqua mutata cocta , alTum sis- 
tunt, et fluxiones veteres. Cortex decoctus illitusque infi- 
cit canos. 

XXIII. Allio magna Tis, magnas militâtes contra aqua- 1 
rumet locorjim mutationes. Serpentes abigit, et scorpiones 
odore ; atque , ut aliqui tradidere , et bestiarum omnium 
ictibus medetur, poto , Tel cibo, Tel illitu. Privatim contra 
bœmorrhoidas prodest, oum vino redditum vomitu. Acné 
contra araneorum murium venenatum morsum valere ml- 
remur, aconitum, quod alio nomine pardalianches vocatur, 
debellat: item hyoscyamum: canum morsus, in quœ vulnera 
cum melle imponitur. Ad serpentium quidem ictus potum 2 
cum restibus suis efficacissime ex oleo illinitur; altritisque 
corporam partibus , vel si in vesicas intumuerint. Quin et 
suifitu eo secondas partes evocari existimavit Hippocrates, 
cinere eorom cum oleo capitis hulcera manantia sanitati res* 
tituens.Suspiriosiscoctum, aiiqui crudumid tritumdedere. 
Diodes bvdropirâcum cenUurio, aut in fico duplid, ad eva- 
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des évacuations alvines ; l'ail bu frais dans du 
vin pur avec la coriandre procure ce résultat avec 
8 plus d'efficacité. Quelques-uns l'ont donné pilé 
dans du lait aux asthmatiques. Praxagore le 
fait prendre dans du vin contre la jaunisse, et 
dans de l'huile et de la bouillie contre l'iléus ; il en 
fait aussi un topique contre les écrouelles. Les an- 
ciens le donnaient cru aux fous.Dioclès l'adonné 
bouilli aux phrénétiques. Contre les angines il est 
bon, pilé en application et en gargarisme. Trois 
gousses d'ail pilées dansdu vinaigre diminuent la 
douleur des dents; on obtient le même résultat en se 
lavant la bouche avec une décoction d'ail, et en 

4 mettant l'ail lui-même dans les dents creuses. On 
en instille le suc avec de la graisse d'oie ( xxix , 
39 ) dans les oreilles. 11 arrête la maladie pédicu- 
laire et le porrigo, bu ou pilé avec du vinaigre et 
du nitre ; les catarrhes, avec du lait, ou broyé et 
mêlé avec du fromage mou. De cette façon il est 
bon pour l'enrouement et pour la phthisie , pris 
dans un bouillon de fèves. En général il vaut 
mieux cuit que cru, bouilli que rôti, et de cette 
façon il est utile à la voix. Il expulse les ténias 
et les autres vers intestinaux , cuit dans de l'oxy- 
mel. Dans une bouillie, il guérit le ténesme. 
Bouilli et en topique, il guérit les douleurs des 
tempes. Cuit avec du miel, puis pilé, il est bon con- 
tre les pustules. 11 est bon contre la toux, cuit avec 
de la vieille graisse ou avec du lait; contre le cra- 
chement de sang ou le crachement de pus, cuit 
sous la cendre et pris avec une quantité égale de 
miel ; contre les convulsions et les ruptures , avec 
du sel et de l'huile. Avec la graisse, il guérit les 
tumeurs suspectes; avec du soufre et de la résine, 
il attire au dehors l'humeur des fistules ; avec de 

5 la poix, il fait sortir les flèches. Il déterge la lèpre, 
le lichen, le lentigo, et les guérit, avec l'origan, 

cuandam ataim : qnod efficacius praeslat viride cum corian- 

3 dro in mero potum/ Suspiriosis aliqui el tritum in lacle 
dedeniDt. Praxagoras el contra morbum regium vino mis- 
cuit ; et contra ileum in oleo et pulte : sic illinens strumis 
quoque. Antiqui et insanientibus dabanl crudom. Diodes 
phreneticis elixum. Contra anginas tritura iraponi , et gar- 
garizare prodest Dentium dolorem tribus capitibus in 
aceto tritis imminuit , vel si decocli aqua colltiantur, adda- 

4 turque ipsum in cava dentium. Auribus eliam instillatur 
succus cum adipe anserino : phthiriases et porrigines po- 
tum, tusum item cum aceto et nitrocompescit: distiilaliones 
cum lacté , vel tritum permixtumve caseo molli : quo gé- 
nère et ranci tatera exténuât; vel phthisio, in fatuesorbitione. 
In totum autem coctum utilius est crudo, elixumque tosto : 
sic et mi confert. Tineas et reliqua animalia interaneorum 
pellit, in aceto mulso coctum. Tenesmo in pulte medetur. 
Temporum doloribus illitum elixum : et pusulis coctum cum 
melle , deinde tritum. Tussi cum adipe ? etusto decoclum, 
▼el cum lacté : aut si sanguis etiam exscreetur , vel pura , 
sub pruna coctum, et cum roellis pari modo sumtum : 
conduisis , ruptis, oum sale el oleo. Nam cum adipe tumo- 
res suspectes sanat. Extraliit fistulis vitia cum sulphure et 

5 résina , etiam arundines cum pice. Lepras , lichenas, lenti- 



ou réduit en cendres et appliqué en Uniment avec 
l'huile et le garuro. Il s'emploie de la même façon 
contre l'érysipèle. Brûlé et incorporé au miel, il 
rend aux parties contuses ou livides leur couleur 
naturelle. Pris dans les aliments et dans les bois- 
sons, il passe pour guérir l'épilepsie. Une gousse 
avalée avec une obole (o gr., 75) desilphion (xix, 
15), dansdu vin astringent, passe pour dissi- 
per la fièvre quarte. Il guérit la toux et les sup- 
purations de poitrine , quelque grandes qu'elles 
soient : on le fait cuire avec de la fève concassée, 
et on use de cet aliment jusqu'à ce que la santé 
soit recouvrée. Il est soporifique, et en général 6 
il donne au corps une couleur plus vive. Il est 
aphrodisiaque, pilé avec de la coriandre fraîche 
et bu dans du vin pur. Les inconvénients de l'ail 
sont d'affaiblir la vue, de causer des flatuosités, 
de faire, pris en trop grande quantité, mal à l'es- 
tomac, et de donner de la soif. Du reste, mêlé 
avec le blé , et donné en aliment aux poules et à 
la volaille, il les préserve de la pépie ( x , 78 ). On 
dit que les bêtes de somme urinent facilement et 
sans douleur si on leur frotte avec l'ail pilé les 
parties sexuelles. 

XXIV. ( vii.) La première espèce de laitue sau- 1 
vage est celle qu'on nomme laitue de chèvre 
(xxvi, 39 ) ; jetée dans la mer, elle tue aussitôt 
les poissons dans le voisinage. Le suc laiteux de 
cette plante, épaissi, puis mis dans du vinaigre 
à la dose de deux oboles ( 1 gr., 5 ), avec addition 
d'uncyathe(0litr.,045) d'eau, est donné aux hy- 
dropiques. La tige et les feuilles, pilées, et sau- 
poudrées de sel, guérissent les nerfs coupés. Pi- 
lées dansdu vinaigre, et employées en ablution 
de la bouche le matin deux fois par mois , elles 
empêchent les douleurs de dents. 

XXV. La seconde espèce est celle que les Grecs l 

ginesexh ulcérât, sanalque cum origano, vel cinis ejus ex 
oleoetgaro iliitus: sic et sacros ignés. Suggillata aut li- 
venlia ad colorem reducit,combu8tumex melle. Creduntet 
comitialem morbum sanari, si quis eo in cibo utatur ac po- 
tione. Quartanas quoque ex eu 1ère potum cap ut unum cum 
laser pi tii obolo in vino austero. Tussira et aiio modo, ac 
pectorum suppurationes quantaslibet sanat , Tracts incoc- 
tum fabae, atque ita in cibo sumtum , donec sanitatem res- 
tituât. Facit et somnos, atque in totum rubicundiora cor- 6 
pora. Venerem quoque stimulât cum coriandro viridi tritum, 
potumque e mero. Vitia ejus sunt , quod oculos hebetat , 
inflatioues facit, stomaclium laedit copiosius sumtum, si- 
lim gignit. Caetero contra piluitam, et gai Unis et galiina- 
ceis prodest mixtum farre in cibo. Jumenta urinam red- 
dere, atque non torqueri tradunl, si trito natura tangatur. 

XXI V. (vn.)Lactucœ sponte nascentisprimumest geuus 1 
ejus , quam caprinam vocant, qua pisces in mare dejecta 
protinus necantur,qui sunt in proximo. Hujus lac spissatum , 
mox in aceto pondère obolorum duum , adjecto aquae uno 
cyatbo , hydropicis datur. Caule et foliis contusis, asperso 
sale, nervi iocisUanantur. Eadem trita ex aceto, colluta ma- 
tutinis bis mense, dentium dolorem prohibent. 

XXV. Alterum est genus quod Grœci œsapon vocant. l 
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nomment csesapon ; les feuilles pilées , et appli- 
quées avec de la polenta, guérissent les plaies. 
Celle-ci vient dans les champs. La troisième vient 
dans les bois ; on la nomme isatis (10). Les feuilles 
pilées avec de la polenta sont bonnes pour les 
blessures. La quatrième est employée par les tein- 
turiers en laine; elle ressemblerait au lapathum 
sauvage (rumex crispus, L.) par les feuilles si 
elle ne les avait plus nombreuses et plus noires. 
Elle arrête le sang , guérit les ulcères phagédéni- 
queset les ulcères putrides et serpigineux, ainsi 
que les tumeurs avant la suppuration. Elle est 
bonne contre Férysipèle par sa racine ou ses feuil- 
les; on la fait boire contre les affections de la 
rate. Telles sont les propriétés de chaque espèce. 

1 XXVI. Les propriétés communes aux laitues 
sauvages sont la blancheur, une tige haute quel- 
quefois d'une coudée , et des feuilles rudes ainsi 
que la tige elle-même. Celle qui a les feuilles 
rondes et courtes est appelée par quelques-uns 
hieracia ( tragopogon picroides, L. ) , parce que 
Fépervier ( tfp«É), en la grattant, et en s'humec- 
tant les yeux avec le suc , s'éclaircit la vue quand 
il sent qu'elle est trouble. Le suc de toutes est 
blanc , et , pour les propriétés , semblable au pa- 
vot ; on le recueille dans le temps de la moisson en 
Incisant la tige ; on le garde dans un vase de terre 
neuf : c'est un excellent remède pour mainte affec- 
tion. Il guérit toutes les maladies des yeux, avec 
du lait de femme : l'argema, les nuages, les ci- 
catrices , toutes les ulcérations croûteuses, et sur- 

2 tout les brouillards. On s'en sert en application 
dans de la laine contre l'épiphora. Le même suc 
purge le ventre , bu dans de l'oxycrat à la dose 
de deux oboles (1 gr., 5 ) ; il remédie aux bles- 
sures faites par tes serpents , bu dans du vin ; 
on en boit aussi les feuilles et les tètes pilées 

Hiijus folia triU, et cura polenta iliita, hulceribus meden- 
tur. Haec in arvis nascitur. Tertium genus e*t in silvis nas- 
cens; isatin vocal. Hujus folia trita cum polenta vulneribus 
prosunt. Quarto infectores lanarum utuntur : simile erat 
lapallio silvestri fouis, nisi plura haberet et nigriora. San- 
guinem aistit. Phagedœnas et patrescentia bolcera , quae 
serpunt, aanat: item tumoresantesuppurationem. Cootra 
ignem sacrum radiée vel foliia prodest; ?el ad lienes pota. 
Ifcrc propria siogulis. 

1 XX VI. Communia autem spônte nascentibus, candor, 
caulis inlerdum cubitali longitudine, et ipsi, et foliis sca- 
britia. Ex hia rotunda folia et brevia babentem sunl qui 
bieraciam vocent, quoniam accipitrea acalpeodo eam, suc- 
coque oculos tingendo, obscuritatem, quum aensere, dis- 
cu liant. Succus omnibus candidus, firibus quoque papa- 
veri similis : carpitur per messes inciso caule, conditur 
in ftctili dot o, ad multa proclama. Sanat oœnia oculorum 
vitia cum lacté mulierum : argema , nubeculas ,deatrices, 

2 aduslionesque omnes, praecipuecaliginea. lmponitur etiam 
oculia iu lana contra epipnoraa. Idem auccua alvum pnr- 
gat,in posca notas ad duos obokw. Serpentium ktibns 
medetur in vino potus. Et folia, tbyrsique triti , ex aceto 



dans du vinaigre. On en fait des applications sur- 
tout contre les piqûres de scorpion ; on les mêle 
avec du vin et du vinaigre contre les araignées 
phalanges; elles combattent aussi d'autres poi- * 
sons , excepté ceux qui tuent par suffocation ou 
qui attaquent la vessie, excepté aussi la céruse. 
Dans du miel et du vinaigre, on les met sur le ven- 
tre pour expulser les humeurs viciées. Le suc est 
bon contre les dysuries. Gratevas recommande 
de le donner aux hydropiques à la dose de deux 
oboles dans du vinaigre et dans un cyathe de vin. 
Quelques-uns recueillent aussi le suc des laitues 3 
cultivées : il est moins efficace. Nous avons déjà 
exposé (xix y 88) les propriétés particulières des 
laitues cultivées : c'est de procurer du sommeil , 
d'éteindre les feux de l'amour , de calmer la cha- 
leur , de purger l'estomac , d'augmehter le sang. 
Elles en ont beaucoup d'autres encore : elles dis- 
sipent les flatuosités, et en rendent l'expulsion 
facile; elles aident la digestion, sans être elles- 
mêmes jamais indigestes. Il faut noter qu'aucune 
substance alimentaire ne peut, prise de même, 
donner etôter l'appétit ; c'est la mesure qui change 
l'effet : ainsi les laitues , en grande quantité, relâ- 4 
chent; en petite, resserrent. Elles dissolvent la 
pituite épaisse, et, comme quelques-uns Font 
dit, elles purgent les sens. Elles sont un excel- 
lent secours pour les estomacs débilités ; dans ce 
cas , on y ajoute une obole ( gr., 75 ) d'oxy- 
pore ( assaisonnement ou médicament acide), 
dont on tempère l'âpreté par du vin cuit, jus- 
qu'à lui donner le goût d'une sauce au vinaigre ; 
si la pituite est plus épaisse , on y ajoute du vin 
de scille ou du vin d'absinthe; et s'il y a de la 
toux, on y mêle du vin d'hysope. On donne les 
laitues avec la chicorée sauvage dans les affec- 
tions céliaques et dans les engorgements des vis- 

bibuntnr. Vulneri il linon tor maxime* contra scorpionum 
ictus. Verum contra pbalangia commixto vino ex aceto. 
Aliis qnoqoe venenis résistant , exceptis quae strangnlando 
necant, aut iia quœ vesicœ nocent : item psimmythio ex- 
cepta. Imponuntnr et ventri ex m elle atque aceto, ad de- 
tranenda vitia al?i. Urina? difficultés succus emendat. 
Cratevas eum et bydropicis obolis du obus in aceto et cya- 
tho rini dari jnbet. Quidam et e sattvis colligunt succum 3 
minus efticacem. Pecnliares earum ▼1res partim jam dicta} 
sunt, somnum faciendi Veneremque mhibendi, œslom refri- 
gerandi, stomachum purgandi , sanguinem augendi. Non 
pauese restant : quoniam et inflationes discutitint, ractus- 
que lenes faciunt, concoctiones adjuvant, ernditatem ipsn 
nunquam faciunt. If ec ulla res in tibia aviditatem incitât in- 
bibetque eadem : in causa alterutraque modus est. Sic et 4 
alvum copiosfores solvant , modfcœ sistunt. Lentitiam pi- 
tuites digérant, atque, nt aliqui tradiderunt, sensus purgant. 
Stomachi disaoluti ntilissime adjnvantnr: in eo nsu et 
oxynori obolis, asperitatem addito duld ad intinetum 
aceti tempérantes : si crassior pitnita sit , scilllte aut vino 
absintbite:et si tussissentiatur, hyssopite arfmixto. Dantur 
cœliacis cumintuboerratico, et addnriltam pracordiornm. 



Digitized by Google 



LIVRE XX. 



cèrea. On donne les laitues blanches en abon- 
dance dans la mélancolie et dans les affections 
de vessie. Praxagore les a données aux dyssenté- 
riques. Elles sont bonnes aussi contre les brûlures 
récentes, avant qu'il s'y forme des ampoules; 

5 on les applique avec du sel. Elles arrêtent les ul- 
cères serpigineux, appliquées d'abord avec la 
fleur de nitre, puis dans du vin. Pilées, on en 
fait des applications sur l'érysipèle. Les tiges pi- 
lées avec de la polenta, dans de l'eau froide, 
calment les contractions et les luxations ; dans 
du vin et de la polenta, les éruptions de papules. 
Dans le choléra , on les a données cuites dans 
la poêle : en ce cas, ce sont les laitues amères 
et à grande tige qui sont les plus avantageuses. 
Quelques-uns les administrent en lavement dans 
du lait. Ces tiges bouillies sont, dit-on, très- 
bonnes pour l'estomac. La laitue d'été surtout, 
et la laitueamèreet pleine de lait, que nous avons 
appelée méconide ( xix , 38 ), font dormir. Ce lait 
avec du lait de femme est donné comme très-utile 

- pour éclaircir la vue, quand on en fait à temps 

6 des onctions sur la tête. Il remédie aux maux 
d'yeux qui sont un résultat de l'action du froid. 
Je trouve encore de merveilleuses louanges sur 
]a laitue : avec du miel attique elle est bonne pour 
les affections de poitrine, non moins que l'aurone ; 
prise en al iment, elle purge les femmes; la graine 
de la laitue cultivée se donne contre les scorpions; 
la graine pilée et bue dans du vin empêche les 
rêves lascifs; les eaux malfaisantes (xxxi, 11, 
12, etc.) ne nuisent pas à ceux qui mangent de la 
laitue. Cependant quelques-uns ont dit que lors- 
qu'on en mange trop souvent elle nuit à la clarté 
de la vue. 

i XXVU. (vin.) Les deux bettes fournissent 

Dantor et îuelancholku candtdae copioeiores > et ad veeicae 
vitia. Prsxagoras et dysentericis dédit. Ambustis quoqoe 
provint recentibus, priuaquam pustulœ fiant, cum sale 

Silbtae. Hulcera etiam, quae serpunt, coercenl, iniliocum 
aphrouitro, mox in vino. Tritœ igni sacro illinuntnr. Con- 
vulsaet luxa ta caulibua tritis cum polenta ex aqua frigide 
leninnL Eruplionespapularum,ex fino et polenta. In cho- 
iera quoque coctas palinis dederunt : ad quod utilissimae 
quant naaximi caulia et amarse. Quidam lacté infundunt. 
Defervefacti bi caules et stomacho utilissimi traduntur : 
sicut somno aestiva maxime lacluca , et amara lactensque, 
quam meconidem Toca?imua. Hoc lac et oculorum clari- 
teti cum moliebri lacté uUlissimum esse praecipitur, dum 

« tempesUvecapiti inunguntur. Oculorum quoque vitiis,qu» 
frigore in iia facta aunt. Miras et alias invenio laudes : tlio- 
rade etiam vitiis prodesse, non secusquam abrotonum , 
cum meUe attico. Purgari et feminas boc cibo. Semeu sa- 
Uvarum contra scorpiones dari. Se mine trito ex vino poto 
et Ubidinum imaginatkmes in somno compesci. Tentantes 
aqnas non nocerelactucam edentibus. Quidam tamen fre- 
qoentiores in cibo oflkere claritati oculorum tradiderunt. 

I XXVII. (tui.) Nec beta sine remedio est utraque. SWe 
candid*, sire nigrae, radia récent et madefacta, 6U*pen»a 



aussi des remèdes. La racine des blanches et des 
noires, récente , mouillée, et suspendue à un cor- 
don, est, dit- on, efficace contre les morsures 
des serpents. La bette blanche, cuite et prise 
avec de l'ail cru, est bonne contre le ténia; les 
racines de la noire, cuites ainsi dans l'eau, en- 
lèvent le porrigo. En somme, la noire passe pour 
plus efficace. Le suc de cette dernière guérit les 
vieilles douleurs de tête et les vertiges; instillé 
dans les oreilles , il fait cesser les bourdonne- 
ments; il est diurétique; en lavement, il remé- 2 
die à la dyssenterie et à l'ictère. Le suc calme le 
mal de dents; il est bon contre les blessures 
faites par les serpents, mais il faut qu'il soit 
exprimé de la racine. La bette en décoction sert 
contre les engelures. Le suc de la bette blanche 
arrête les épiphoras, appliqué sur le front; l'é- 
rysipèle, mêlé à un peu d'alun. Pilée, bien que 
sans huile, elle guérit les brûlures et les érup- 
tions de papules; cuite, on l'applique sur les 
ulcères serpigineux ; crue, on remploie contre 
l'alopécie et les ulcères humides de la téte. Le suc 
instillé avec du miel dans les narines purge la 
téte. On fait cuire la bette avec des lentilles et 
du vinaigre, pour qu'elle relâche le ventre; 
cuite davantage, elle arrête les flux d'estomac 
et de ventre. 

XXVIII. Il est aussi une bette sauvage (statice t 
limonium, L.),que certains nomment limonion, 
d'autres névroîdes ; lesfeuilles sont beaucoup plus 
petites, plus minées et plus serrées que celles de 
la bette, au nombre de onze souvent; la tige est 
celle du lis. Les feuilles en sont bonnes pour les 
brûlures; elles arrêtent les écoulements (il). La 
graine, à la dose d'un acétabule (0 litr., 068), est 
bonne pour la dyssenterie. On dit que la décoction 

funiculo, contra serpentium morsos efficax esse dicitur. 
Caodida beta cocta , et cum allio crudo sumta contra 
tineas : nigrse radices ita in aqua coctae, porriginem toi- 
lunt; atque in totum efficacior esse traditur nigra. Succus 
ejus capitis dolores veteres, et vertigines : item sonitum 
aurium sedat, infusus ils : ciet urinam. Medetur dysen- 2 
tericis injecta , et morbo regio. Dolores quoque dentjum 
sedat illîtus succus; et contra serpentium ictus valet, sed 
bujus radici dumtaiat expressus. Ipsa ?ero décoda, per- 
nionibus occnrrit. Albse succus epipboras sedat , fronte 
iliita : aluminis pauco admiito, ignem sacrum. Sine oleo 
trita licet, adustis medetur. Et. contra erupliones pa« 
pularum, coctaque eadem contra hiilcera quae serpunt, 
Ulinitur : et alopeciis cruda, et bulceribus quae in capite 
manant. Succus ejus cum melle naribus inditus caput 
purgat. Coquitur et cum lenticula addito aceto, ut yen- 
trem molliat. Validius cocta fluxioaes stomachi sistit et 
ventrts. 

XXVIII. Est et beta silvestris, quam limonion vocant , t 
alii neuroides , multum mmoribus tenuioribusque ac den- 
sioribos foliis, undecim saipe, caule lilii. Hujus folia 
ambustis utilia, guttantia adstrmgunt. Semen aceUbuli 
wensura djsentericis prodest Aqua et e radice coctao 
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de la plante avec sa racine enlève les taches des 
étoffes, et aussi du parchemin. 
1 XXIX. Les chicorées ne sont pas non plus 
en dehors de l'usage médical. Le suc avec de 
l'huile rosat et du vinaigre apaise les douleurs 
de tête; bu avec du vin, les douleurs de foie 
et de vessie ; on l'applique sur les épiphoras. 
La chicorée sauvage est appelée par quelques- 
uns, chez les Latins, ambula; en Égypte, on 
nomme cichorium l'espèce sauvage, et seris 
l'espèce cultivée, qui est plus petite et a plus de 
nervures. 

l XXX. Lachicorée (cichoriumintybus, L.) sau- 
vage en aliment rafraîchit, et en application elle 
résout les collections ; en décoction, elle relâche le 
ventre. Elle èst bonne pour le foie, les reins et l'es- 
tomac. Bouillie dans du vinaigre, elle dissipe les 
douleurs de ladysurie ; dans du vin miellé, elle gué- 
rit l'ictère, s'il est sans fièvre. Elle est avantageuse 
à la vessie. Bouillie dans l'eau, elle est tellement 
bonne pour les menstrues, qu'elle fait sortir les 
fœtus morts. Les mages ajoutent que ceux qui s'oi- 
gnent avec le suc de la plante entière mêlé à l'huile 
trouvent plus de faveur, et obtiennent plus facile- 
ment ce qu'ils désirent. Cette plante , à cause 
de ses vertus salutaires, est appelée par quelques- 
uns chreston, par d'autres pancration. 

I XXXI. Il est une espèce sauvage dite par d'au- 
tres hedypnoïs (leontodon palustre, Smith); 
elle a la feuille plus large. Cuite , elle resserre 
l'estomac relâché; crue, elle constipe; elle est 
bonne aux dyssentériques, surtout avec les len- 
tilles. Cette espèce, comme la précédente, sert 
dans les ruptures et les contractions spasmodi- 
ques; elle sert encore dans les flux de semence. 

l XXXII. La seris (cichorium endivia, L. ), 
très-semblable, elle aussi, à la laitue, est de 

maculas vestium elui dicunt, itemque membranarum. 

I XXIX. Intubi quoque non extra remédia sunt. Succus 
eorum cum rosaceo et acelo capitis dolores lenit : idemque 
cum vino potus, jocineris, et vesicae; et epiphoris iropo- 
nitur. Erraticum apud nos quidam ambulam appel la vere. 
Io j£gypto cichorium vocant, quod silvestre sit. Salivum 
autem serin , quod est minus et venosius. 

1 XXX. Cichorium réfrigérât in cibo sumtum, et illitum 
collectiones, succusque decocti ventrem sol vit. Jocineri , 
et renibus, et slomacho prodest. Item si in acetodecoquatur, 
urinae tormina discutit. Item morbum regium e mulso, si 
sine febre sit. Vesicam adjuvat. Mulierum quldem pur- 
gationibus decoctum in aqua adeo prodest , ut emortuos 
partus trahat. Adjiciunt Magi, succo totius cum oleo per- 
nnctos favorabiliores fieri, et quœ veliat, faciliusimpetrare. 
Quod quidem propler singuiarem salubritatem aliqui 
chreston appellanl, alii pancration. 

I XXXI. Et silvestre genus, alii hedypnoida vocant, la- 
tioris folii. Stomachum dissolutum adstringit cocta; cru- 
daque sistil alvum; et dysentericis prodest, magis cum 
le» te. Rupta et convulsa utroque génère juvantur. Item 
quthus genitura valetudmis morbo eftluat. 

I XXXII. Seris et ipsa lactucœ simillima , duorum ge- 



deux espèces : la sauvage, qui est la meilleure, 
est noire et d'été ; l'autre estd'hiver, moins bonne 
et plus blanche; toutes deux sont amères, ex- 
cellentes pour l'estomac, surtout quand il est 
tourmenté par l'humeur. Elles rafraîchissent , 
mangées avec du vinaigre, ou appliquées. Elles 
dissipent d'autres humeurs que celles de l'es- 
tomac. On prend avec de la polenta les racines 
des espèces sauvages, pour l'estomac. Dans la 
maladie cardiaque, on les applique dans du vi- 
naigre sur la mamelle gauche. Elles sont utiles 
aux goutteux et aux hémoptoîques; elles le sont 
aux personnes affligées d'écoulement de se- 
mence, bues de deux jours l'un. Pétronius Dio- 
dotus, qui a écrit une Anthologie, a condamné 
absolument la seris, et il s'est appuyé sur beau- 
coups d'arguments; mais son opinion est con- 
battue par celle de tous les autres. 

XXXIIL ( îx. ) Il serait long d'énumérer les 1 
mérites du chou; le médecin Ghrysippe lui a 
consacré un volume tout entier, divisé selon les 
différentes parties du corps; Dleuchès en a fait - 
autant ; mais Py thagore avant tous et Caton n'ont 
pas moins célébré cette plante. Il convient d'ex- 
poser l'opinion de Caton, avec d'autant plus de 
soin qu'on verra de quelle médecine le peuple 
romain a usé pendant six cents ans. Les plus 
anciens auteurs grecs en ont distingué trois 
espèces (xix, 41) : le chou frisé, qu'ils ont 
appelé sélinoîde , pour sa ressemblance avec les 
feuilles du persil (oeXivov) ; il est bon à l'estomac 
et relâche modérément le ventre ; le chou lisse, 2 
à larges feuilles garnissant une véritable tige, 
ce qui lui a fait donner par quelques-uns le nom 
de caulode, sans importance en médecine; 
le chou proprement appelé crambe, à feuilles 
minces , simples et très-serrées : il est plus 

nerum est : silvcstris melior. Nigra ista, et oestiva; deterior 
hiberna, etcandidior : utraqueamara, stomacho utilissima, 
praecipue quem humor vexât. Cum aceto in cibo réfri- 
gérant vel iilitœ; discutiunlque et alios, quam stomachi. 
Cum polenta silvestrium radiées stomachi causa sorbentur : 
et cardiacis illinuntur super sinistram mammam ex aceto. 
Omnes hœ et podagricis utiles, et sanguinem rejicientibns : 
item quibus genitura fluat, alterno dierum potu. Pé- 
tronius Diodolus, qui Anthologoumena scripsit, in totum 
damnavit serin multis modis arguena. Sed aliorum om- 
nium opinio resistit 

XXXIII . (ix.) Brassicae laudes longum est exsequi , 1 
quum et Chrysippus medicus privatim volurnen ei dica* 
verit, per singola membra hominis digestum, et Dieuches: 
ante omnes autem Pyt h agoras et Cato non parcius cele- 
brarint. Cujua sententiam vel eo diligentius persequi par 
est, ut noscatur qua medicina usus sit annis dc rom. 
populus. In très species divisere eam Grœci antiquissimi. 
Cris para, quam selinoidea vocaverunt, a similitudine apii 
foliorum , stomacho utilem , alvum modice mollientem. 
Alteram leam , latis foliis e eau le exeuntibus. Unde eau- 2 
lodem quidam vocavere , uulliua in medicina momenti. 
Tcttia est proprie appellata crambe, tenuioribus foliis, 
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amer, mais très-efficace. Caton ( De re rust. y 
clyii ) estime le plus le chou frisé, puis le chou 
lisse à feuilles grandes, à tige grosse. Il le dit 
utile aux douleurs de tête, aux brouillards de 
la vue, aux Muettes, à la rate, à l'estomac, aux 
organes précordiaux, cru avec du vinaigre, du 
miel , de la coriandre, de la rue, de la menthe, de 
la racine de silphion (xix, 1 5), et pris le matinàla 
dose de deux acétabules ( litr., 1 36); la vertu en 
est, assure-t-il , si grande , que celui qui pile ce 

3 mélange se sent devenir plus fort : aussi veut-il 
qu'on le prenne pilé avec ces ingrédients , sinon 
qu'on mange du chou avec cette sauce. Contre la 
goutte et les maladies articulaires, en faire des 
applications avec un peu de rue, de coriandre , de 
sel et de la farine d'orge ; employer l'eau de la dé- 
coction ( 12), qui est d'un merveilleux secours 
pour les nerfs et les articulations , en fomenta- 
tion (13). Pour les plaies anciennes et récentes, 
même pour les carcinomes , qui ne peuvent être 
guéris par nul autre médicament, il recommande 
de faire des fomentations avec de l'eau chaude, 
et puis d'y appliquer deux fois par jour du chou 
pilé; il dit qu'il faut traiter de même les fis- 
tules et les luxations; que le chou appelle au 
dehors les tumeurs ( 1 4) et tout ce qui a besoin d'é- 

4 tre dissipé ; que bouilli il empêche les rêves et les 
veilles , si à jeun on en mange beaucoup dans 
de l'huile et du sel ; que si, bouilli, on le fait 
bouillir une seconde fois , il guérit les tranchées 
( De re rtwf. , clvi et clvii), avec l'addition 
d'huile , de sel , de cumin et de polenta ; que 
si on le mange ainsi sans pain, il est plus 
avantageux; que, pris avec du vin noir, il 
fait couler la bile ; que l'on garde même l'urine 
de celui qui a mangé du chou, et que chauffée 
elle est un remède pour les nerfs. Je rapporterai 

et simplicibus, densissimisque : amarior , sed efficacissima. 
Calo crispara maxime probat, dein lœvem grandibus fo- 
liis, caule magno. Prodesse Iradit capitis doloribus, ocu- 
lorum caligini scintillationique , lieni , slomacho, praccor- 
diis, crudam ex aceto et melle, coriandro, ru ta, meota, 
laseris radicula, sumtam acetabulis duobus matulino; 
tantamque esse vim , ut qui terat haec , validiorem fieri 

3 se sentiat. Ergo vel eu m his tritam , sorbeudam , Tel ex 
hoc intinctu sumendam. Podagrae autem morbisque arti- 
culariis illini cura rulœ, coriandri, et salis mica, hordei 
farina. Aqua quoque ejus decoctœ, nervos articulosque 
mire juvari, si foveantur; vulnera, et recentia, et Yetera, 
ctiam carcinomata , quae nullis aliis medicamentis sanari 
possint, foveri prius aqua calida jubet, ac bis die tritam 
imponi; sic etiam fistulas, et luxata; et tumores evocari, 

4 quaeque disculi opus ait. Insomnia etiam , vigiliasque 
tollere decoctam, si jejuni edant quamplurimam ex oleo, 
et sale. Tormina, si decocta iterum decoquatur, addito 
oleo, sale, cumino, polenta. Si ita sumatursine pane, 
magis profuturam. Inter reliqua bilem detrahi per vinum 
nigrum pota. Quin et urina m ejus qui brassicam esitaverit, 
asservari, calefaclamque nervis remedio esse. Verba ipsius 



ici les paroles mêmes dont Caton s'est servi : 
« Si vous lavez les petits enfants avec cette urine, 
ils ne deviennent jamais faibles. » Il conseille 
aussi d'instiller dans les oreilles le suc tiède du 
chou, mêlé à du vin; il assure que cela est bon 
pour la dureté de l'ouïe, et que le chou guérit 
1 impétigo sans ulcères. 

XXXIV. Puisque nous avons déjà cité Caton, l 
il convient d'exposer aussi les opinions des 
Grecs, mais seulement dans les choses que cet 
auteur a omises. Ils pensent que le chou non 
complètement cuit évacue la bile et relâche le 
ventre, et que cuit deux fois il le resserre; 
qu'ennemi des vignes, il combat les effets du 
vin (xx, 36); que si on en mange avant de 
boire , il prévient l'ivresse , et qu'il la dissipe 
pris après boire; que cet aliment éclaircit beau- 
coup la vue, mais que le suc du chou cru pro- 
duit encore mieux cet effet, même si l'on ne fait 
que toucher avec ce suc et du miel attique le 
coin des yeux ; que le chou est de très-facile 
digestion , et que cet aliment purge les sens. 
L'école d'Érasistrate crie qu'il n'y a rien de plus 
utile à l'estomac et aux nerfs : aussi recom- 
mande-t-elle de le donner aux paralytiques , à 
ceux qui tremblent, et à ceux qui crachent du 
sang. Hippocrate ( De morb. mul. y n ) le donne 
cuit deux fois avec du sel aux personnes affectées 
de flux céliaque et aux dyssentériques. Il le 2 
donne encore pour le ténesme et les reins; il 
pense que cet aliment augmente la quantité du 
lait chez les nouvelles accouchées, et favorise les 
menstrues ( De morb. mul. , i , 73 et 74 ; Denat. 
mul., 29 et 31 ). La tige mangée crue expulse 
aussi les fœtus morts. Apollodore pense qu'il 
en faut prendre la graine ou le suc contre l'em- 
poisonnement par les champignons. Philistion 

gubjiciam, ad exprimendam sententiam : Pueros pusillos 
si laves ea urina, numquam débiles fieri. Auribus quoque 
ex vino succum brassicae tepidum inslillari suadet; idque 
etiam tarditali audientium prodesse asseverat : et impe- 
tigines eadem sanari sine hulcere. 

XXXIV. Graecorum quoque opiniones jam et Catonis 1 
causa poni convenit, in iis dumtaxat, quae ille prœtermi- 
serit. Biles delrahere non percoctam putant. Item alvum 
solvere , eamdemque bis coctam sistere. Vino adversari , 
ut inhnicain vitibus. Antécédente in cibis caveri ebrie- 
tatem , postea su m ta crapulam discuti. Hune ci bu m et 
oculorum ctarilati conferre multum : succum yero crudae 
vel angulis tantum taclis cum attico melle, pluriraum. 
Facillime concoqui, ciboque eo sensus purgari. Erasistrati 
schola clamât, nibil esse utilius stomaclio nervisque, ideo 
et paralyticis, et tremulis dari jubet, et sanguinem ex- 
screantibus. Hippocrates cœliacisel dysentericis bis coctam 
cum sale. Item ad tenesmon, et renum causa : lactis quo- 
que ubertatem puerneris hoc cibo fieri judicans, et pur- 2 
gationem feminis. Crudus quidem caulis si mandatur, 
partus quoque emortuos pellit. ApollojJorus adversus 
fungornm venena semen aut succum bibendum censet. 
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donne Te tue aux malades affectés d'opisthoto- 
nos, dans du lait de chèvre; avec du sel et du 
miel. Je trouve que des goutteux ont été guéris 
en mangeant du chou et en buvant la décoction 
de cette plante. Cette décoction a été donnée 
aux cardiaques (15) et aux épileptiques, avec ad- 
ditiou de sel; elle a été donnée contre les affec- 
tions de la rate, dans du via blanc, pendant 

3 quarante jours. D'après Philistion, le suc de la 
racine crue doit être donné eu gargarisme et 
en boisson dans f ictère et dans la phrénitis; 
contre le hoquet , avec la coriandre et l'aueth, le 
miel et le poivre dans du vinaigre ; en topique , 
le chou sert contre les gonflements d'estomac ; 
l'eau même de chou avec la farine d'orge est un 
remède contre les morsures des serpents, les ulcè- 
res sordides et anciens, ou bien le suc dans du vi- 
naigre ou avec du fenugrec. C'est aussi de cette 
feçon que quelques-uns en font desapplicationssur 
les articulations et sur la goutte. Appliqué , le chou 
guérit les épipyetides et toutes les affections ser- 

4 pigineuses , et aussi les éblouissements soudains; 
mangé dans du vinaigre, il guérit encore ce 
dernier accident. Appliqué seul, il guérit les 

* sugillations et les autres lividités; les lèpres et 
les psores, avec de l'alun rond dans du vinaigre : 
de cette façon encore il empêche la chute des 
cheveux. Epicharme assure qu'en application il 
est très- bon pour les affections des testicules et 
des parties génitales, et meilleur encore avec 
de la fève pilée; bon dans les convulsions, 
avec de la rue ; contre la chaleur fébrile et les 
affections d'estomac, avec la graine de rue; et 
aussi pour la sortie de l'arrière-faix , et contre les 
morsures de la musaraigne (16). La poudre des 
feuilles sèches purge par le haut et par le bas. 
1 XXXV. Dans toutes les espèces de choux la partie 

Pnliistion opistbotonids succum ex lacté caprino cum sale 
et melle. Inventa et a podagra Uberatos edendo eam , de- 
coctaoque jus bibendo. Hoc et cardiacis datum et comi- 
tialibtis morbis addito sale. Item splenicis in,?ino albo 

3 per dies xl. Ictericis, Dec non et phreneticis radicis 
crud» succum gargarizandum bibendumque demonstrat. 
Contra ?ero singultus cum coriandro et anetbo , melle ac 
pipere » ex aceto. Illitam quoque prouesse inflationibus 
stomacbi. Item serpentium ktibus, etsordidis bolceribus, 
ac vetustis, Tel ipsam aquam cum bordeacea farina : suc- 
cum ex aceto , rel cum feno graeco. Sic aliqoi et arti- 
culis, podagrisque imponunt. Epinyctidas, ac quidquid 

4 aliud serpit in corpore, imposita levât. Item repentinas 
caligines : bas et si manditur ex aceto. Suggillata yero et 
alios liTores pura illita. Lepras et psoras cum alumine 
rotundo ex aceto. Sic et fluentes capillos retinet. Epi- 
charmus testium et genitalium malis banc utilissime im- 
poni asserit. Efûcacius eamdem cum faba tri ta. Item 
con-ralsis cum rata. Contra ardorem febrium et stomacbi 
▼itia cum ratas semine : et ad secundas, et mûris 
aranei morsus; folioram aridorum farina al ternira parte 
exùianit. 



la plus agréable à manger est la cyma (xix , 4 1 ) ; 
maison ne s'en sertpas en médecine, parce qu'elle 
est difficile à digérer, et contraire aux reins. 11 ne 
faut pas omettre que l'eau de la décoction, vantée 
pour tant d'usages, exhale, répandue à terre, 
une mauvaise odeur. La cendre des tiges sèches 
de chou est mise au rang des substances causti- 
ques; on s'en sert contre la coxalgie, avec de 
la vieille graisse; appliquée comme Uniment, 
en guise dépilatoire, avec du silphion (xix, 1 5) et 
du vinaigre , elle empêche les poils arrachés de 
repousser; on la prend chauffée dans de l'huile, 
ou bouillie seule, dans les convulsions, les rup- 
tures intérieures, et les chutes de haut Est-ce 
à dire que le chou n'a aucun inconvénient? 
Les mêmes auteurs nous apprennent qu'il rend 
l'haleine mauvaise, et qu'il nuit aux dents et 
aux gencives. En Égypteon ne le mange pas , à 
cause de son amertume. 

XXXYI. Caton( Dere rust. y clvii) vante infi- 1 
niment plus les effets du chou sauvage ou erra- 
tique , au point d'affirmer que la poudre de ce 
ebou desséché, recueillie dans une botte à par- 
fums, suffit, même flairée seulement, pour guérir 
les affections et la mauvaise odeur des narines. 
D'autres nomment ce chou pétré; il est très-op- 
posé au vin; car la vigne le fuit par-dessus tout 
(xx, 34 ; xxiv, 1 ), et meurt si elle ne peut le 
fuir. Il a des feuilles uniformes , petites, rondes, 
lisses; ressemble au chou cultivé, est plus blanc et . 
plus velu (lepidiumlatifolium, L.). D'après Chry- 5 
sippe, il remédie aux flatuosités, à la mélancolie, 
aux plaies récentes, avec du miel , et on ne doit 
pas Fêter avant le septième jour; pilé dans de 
l'eau , aux scrofules et aux fistules. Suivant d'au- 
tres , il met un terme aux ulcérations serpigioeu- 
ses, dites noma ; il consume les excroissances; 

XXXV. Ex omnibus brassk» gênerions suavissima est l 
cyma, etsi inutilis babetur, difficilis in coquendo, et re- 
nibus contraria, lllud quoque non est omittendum , aquam 
decoctae, ad tôt usus laudatam , fœtere humi effusam. 
Stirpium brassics aridorum cinis, inter caustica inteUi- 
gitur. Ad coxendicom dolores cum adipe vetusto. At cum 
lasere et aceto in vicem psilotbri evulsis illitus pilis, 
nasci alios prohibe t. Bibitur et cum oleo subfervefactus , 
vel per se elixus, ad conrulsa et rupta intus , lapsumque 
ex alto. Nulla ergo sunt crimina brassien? Immo vero 
apud eosdem anima? gravitatem facere , dentibos et gingirts 
nocere : et in iEgypto propter amariludinem non estur. 

XXXYI. Silyestris , sive erraticœ , immenso plus effectus l 
laudat Cato : adeo ut aridœ quoque farinam in olfactorio col* 
lectam, vel odore tantum naribus rapto, viUaearum graveo- 
leutiamquesanare affirmet. Hanc alii petrasam vocant, ini- 
micissimam vino, qoam praecipue ritis fugiat; aut si non 
posait fugere , moriatur. PoUa habet una , par va, rotunda , 
lasvia, plantis oleris similior, candidior sathra, et hir- 
sutior. Hanc inflationibus mederi , melancholicis quoque , 7 
ac ruinerions recentibus , cum melle , ita ne solvantur ante 
diera septimum .: strumis, Astulis, in aqua contritam, 
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il rend unies les cicatrices; mâché cru avec du 
miel, il guérit les ulcérations de la bouche et les 
amygdalites; la décoction, en gargarisme avec 

3 du miel, produit le même effet ; trois parties avec 
deux d'alun dans de fort vinaigre, appliquées 
à l'extérieur, guérissent les psores et les lèpres 
invétérées. Épicharme dit que contre la morsure 
du chien enragé II suffit d'en faire des appli- 
cations; qu'avec du silphion et du fort vinaigre, 
ce moyen est plus efficace ; qu'il tue les chiens, 
si on le leur fait manger dans de la viande. La 
graine de cette plante est bonne contre les em- 
poisonnements par les serpents, les champignons, 
le sang de taureau. Les feuilles , cuites et prises 
en aliment, ou crues et appliquées avec du 
soufre et du nitre, sont bonnes contre les engor- 
gements de la rate, ainsi que contre l'endurcis- 

4 sèment des mamelles. On guérit le gonflement 
de la luette en la touchant avec la cendre de la 
racine; cette cendre, appliquée avec du miel, 
réprime les parotides; elle guérit les morsures 
des serpents. Nous n'ajouterons plus qu'une seule 
preuve, grande et admirable, de la force du 
chou : dans tout vase où l'on fait bouillir l'eau , 
les incrustations , tellement adhérentes qu'on ne 
peut les ôter, tombent, si Ton y fait cuire du chou. 

j XXXVII. Parmi les choux sauvages est aussi 
la lapsana ( sinapis incana ) ( xix, 4 ! ) , haute d'un 
pied, aux feuilles velues, très-semblables à cel- 
les du navet ; la fleur est plus blanche. On la 
mange cuite ; elle adoucit et relâche le ventre. 

1 XXXVIII. Le chou marin ( convolvulus solda* 
ne lia , L. ) est celui qui purge avec le plus de 
force ; on le fait cuire , à cause de son âcreté, avec 
de la chair grasse ; il est fort contraire à l'estomac. 
XXXIX. En médecine on donne le nom de scille 

Chrysippus auctor est. Et alii vero compescere mala cor- 
poris quae serpant : nomas vocant. Item excrescentia ab- 
sumere. Cicatrices ad planum redigere. Oris hulcera et 
tonsillas, mandacatam et coctaro, succo gargarizato cum 

3 noelle toi 1ère. Item psoras et lepras veteres , ipsius tribus par- 
titras cum duabus aluminisin aceto acri illitis. Epicbarmus 
satis esse eam contra canis rabiosi morsum impooi. Melius 
si cum lasere, et aceto acri. Necari quoque canes ea , si 
detur v ex carne. Semen ejus tostam aaxiliatur contra ser- 
pentes, fongos , tauri sanguioem. Folia coda spieuicis in 
cibo data, et cruda iltita cum su I phare et nitro prosnnt Item 

4 mammarum duritiœ. Radfcum cinis a? » in faucibus tumenti 
tactu medetur : et parotidas cum melle Ulitus reprimit : 
serpentrâm morsus sanat. Virium brassicœ unum et ma- 
gnum argumentum addemus , et mirabile. Crustœ si oc- 
cupent tatus f asa omnia , in qoibus aquœ fer? ent , iu 
tanluiu, ut non ait eas avellere, si brassicain iis deco- 
quator, abscedunt. 

I XXXVII. Inter silvestres brassfcas et lapsana est, pe- 
dalis altltudinis, hirsutis foliis, napi simillimis, ntsi can- 
didior esset flore. Coquitur in cibo. Al?um lenit et mollit. 

1 XXX VI II. Marina brassica Tehementissime ex omnibus 
alTom ciel. Coquitur propter acrimoniam cum pingui 
carue, stomacho inimicissima. 



. mâle à la blanche, et de scille femelle à la noire 
(xix, 30). La scille la plus blanche est la meil- 
leure. On ôte les enveloppes sèches, on coupe 
par morceaux ce qui reste de vif, on suspend ces 
morceaux , enfilés à une certaine distance les uns 
des autres; ensuite les morceaux, ainsi séchés, 
sont mis dans une jarre du plus fort vinaigre, 
suspendus de manière à ne la toucher d'aucun 
côté. Gela se fait quarante-huit jours avant le 
solstice d'été. Puis , la jarre , fermée avec du 
plâtre, se met sous des tuiles qui reçoivent le 
soleil pendant toute la Journée. Quarante-huit 2 
jours après, on enlève la jarre, on ôte la scille, 
on transvase le vinaigre. Ce vinaigre éclaircit la 
vue; il est bon pour les douleurs d'estomac et de 
côté , pris en petite quantité tous les deux jours ; 
mais la force en est sL grande, que, pris à trop 
forte dose , il met pendant quelque temps dans 
un état semblable à la mort. La scille est boune 
aux gencives, au! dents, même mâchée seule; 
prise dans du vinaigre et du miel, elle expulse 
le ténia et les autres vers intestinaux. Mise fraî- 
che sous la langue , elle empêche les hydropiques 
d'être altérés. On la fait cuire de plusieurs façons: 
dans un pot luté ou enduit de graisse que Ton 
met dans une tourtière ou dans un four, ou par 
morceaux dans la poêle. On la fait sécher crue, 3 
et puis cuire par morceaux dans du vinaigre ; alors 
on l'applique sur les morsures des serpents. Rôtie, 
on la nettoie , et puis on en cuit de nouveau Tinté* 
rieur dans de l'eau. Ainsi cuite, elle s'emploiechez 
les hydropiques, comme diurétique, à la dose de 
trois oboles (S gr., 26), dans du miel et du vinai- 
gre; elle s'emploie de la même façon contre les 
engorgements de la rate et les affections d'esto- 
mac où les aliments ne sont pas supportés, pourvu 

XXXIX. Scillarum in medicina alba est quœ masculus, l 
femina nigra. Quae candidissima fuerit, utilissima erit. 
Huic aridis tunicis direptis quod reliquum e vivo est , con- 
sectum suspenditur lino , modicis intervallis. Poslea arida 
Trusta in cadum aceti quam asperrimi pendentia immer- 
gunlur, ita ne ulla parte vas contingant. Hoc Gt ante 
solstitiuro diebusiLViu . Gypso deinde oblitus cadus ponitur 
sub tegulis, totius diei solem accipientibus. Post eum nu- 2 
merum dierum toliitur vas , scilla eximitur, acetum trans- 
funditur. Hoc clariorero oculorum aciem faciL Salutare 
est stomachi lalerumque doloribus , parum sumtum binis 
diebus. Sed tanta vis est, ut avidius haustum exstinctae 
anima? moroento alkrao speciem prsebeat. Prodest et gin- 
givis, et dentibus , vel perse commanducata. Tineas et re- 
liqua ventris animalia pellit ex aceto et melle sumta. 
Linguœ quoque recens subjecta praestat, ne liydropici si- 
tiant. Coquitur plurimis modis : in olla, quœ conjiciatur 
in clibanum aut furnum, vel adipeaut luto illita, aut 
frostatim in patinis. El cruda siccatur, deinde conciditur, 3 
coquiturque in aceto, tum serpentium ictibus imponitur. 
Tosta quoque purgatur, et médium ejus iterum in aqua co- 
quitur. Usus sic coct» ad hydropicos, ad urinam ciendam 
tribus obolis cum melle et aceto pots». Item ad spleoicos, et 
stomachicos (si non sentiant bulcus), qnibus innatetcibus. 
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qu'il n'y ait pas d'ulcère; elle s'emploie contre 
les tranchées, l'ictère, les vieilles toux avec 
asthme. Un cataplasme de feuilles de scille, qu'on 
n'ôte qu'au bout de quatre jours, dissipe les 
scrofules. Cuite dans l'huile, et en application, 
la scille guérit les furfures de la téte et les ulcéra- 
tions humides. On la sert aussi sur les tables, 
cuite dans le miel , surtout pour aider à la diges- 
tion. De cette façon encore, elle purge l'intérieur. 
Elleguérit les rbagades des pieds, cuite dans l'huile 
et mêlée à la résine. Dans le lumbago, on en ap- 
plique la graine dans du miel. Py thagore dit que 
la scille, suspendue au linteau de la porte, ferme 
l'accès aux maléfices. 

1 XL. Du reste, les bulbes dans du vinaigre et du 
soufre guérissent les plaies de la face. Pilés seuls, 
ils guérissent les contractions des nerfs; dans du 
vin , le porrigo ; avec du miel, les morsures des 
chiens : dans ce cas, Érasistrate veut qu 'on les mêle 
avec de la poix ; le même autellr assure qu'appli- 
qués avec du miel ils arrêtent l'écoulement du 
sang; d'autres, en cas d'épistaxis, joignent aux 
bulbes de la coriandre et de la farine. Théodore 
guérit les lichens avec des bulbes dans du vinai- 
gre ; les éruptions à la tête, avec les bulbes dans 
du vin astringent ou dans un œuf. Le même au- 
teur applique les bulbes sur les épiphoras; c'est 

2 de la même façon qu'il traite Pophthalmie. Les 
bulbes, surtout ceux qui sont rouges, font dis- 
paraître les défectuosités du visage, si Ton s'en 
frotte au soleil avec du miel et du nitre ; le lentigo, 
avec du vin ou du concombre cuit ; ils sont mer- 
veilleusement utiles dans les blessures , ou seuls, 
ou, comme Damion le prescrit, avec du vin miellé; 
mais il faut ne les enlever que le cinquième jour. 
Le même auteur les emploie pour traiter la frac- 
ture de l'oreille et les engorgements pituiteux des 

Ad termina, regios morbos, tussim veterem eu m snspirio. 
Discuti t et foliis strumas , quadrinis diebus soluta. Fur- 
fures capilis , et hulcera manantia illita , ex oleo coda. 
Coquitur et in melle cibi gratia , maxime uti coctionem 
facias. Sic et interiora purgat. Rimas pedum sanat in oleo 
cor.ta , et mixta resioae. Semen ejus lumborum dolori ex 
melle imponilur. Pyl h agoras scillam in limine quoque ja- 
nuae suspensam malorum medicamentorum iutroitum pel- 
1ère tradit. 

1 XL. Caeterum bulbi ex aceto et sulpbure vulneribus in 
facie medentur. Per se vero triti nervorum contractioni , 
et ex vino porrigini : cum melle, canum morsibus : Era- 
sistrato placet cum pice. Sanguinem idem eos sistere tra- 
dit illilos cum melle. Alii, si e naribus fluat, coriandrum 
et farinai» adjiciunt. Tlieodorus et lichenas ex aceto bul- 
bis curât : et erumpentia in capite , cum vino austero, aut 
ovo : et buibos epiphoris idem illinit , et sic lippitudini 

2 medelur. JEque vitia quae sunt in facie, eorum rubenles 
maxime , in sole illiti cum melle et nitro , entendant : len- 
tiginem cum vino , aut cucumi cocto. Vulneribus quoque 
mire prosunt per se : aut ut Damion , ex mulso , si quinto 
die sol v an tu r. lisdem et auriculas fractas curât, et tes- 



testicules. Pour les douleurs des articulations, on 
les mêle à la farine. Cuits dans le vin et appliques 
sur le ventre, ils ramollissent les engorgements 
des viscères. On les donnedans du vin coupé d'eau 
de pluie contre la dyssenterie; avec le silphion 
(xix, 1 5), en pilules de la grosseur d'une fève, con- 
tre les convulsions intérieures ; broyés, on en fait 
des applications pour arrêter la sueur. Ils sont bons 
pour les nerfs ; aussi les donne- t-on aux paraly- 
tiques. Les bulbes roux guérissent très-prompte- 3 
ment , avec du miel et du sel , les entorses des 
pieds. Ceux de Mégare ( xix , 30 ) sont très-aphro- 
disiaques. Ceux des jardins activent l'accouche- 
ment, pris avec du vin cuit ou du vin de raisin 
sec. Les bulbes sauvages pris en pilules avec le 
silphion guérissent les plaies et les affections des 
intestins. La graine provenant des bulbes cultivés 
se boit dans du vin contre les piqûres des arai- 
gnées phalanges. Ces bulbes eux-mêmes dans 
du vinaigre s'appliquent contre les morsures 
des serpents. Les anciens en faisaient prendre la 
graine aux fous. La fleur pilée enlève les taches 
des cuisses, et les vergetures que le feu y produit. 
Dioclès croit que les bulbes affaiblissent la vue; 
il ajoute que bouillis ils sont moins bons que 
rôtis, et que le défaut commun dé tous les bulbes 
est d'être de difficile digestion. 

XLI. Les Grecs appellent bulbine ( muscari 
comosum, L. ) une plante à feuilles de poireau 
et à bulbes rouges; on la dit merveilleusement 
bonne pour les plaies, mais seulement les plaies 
récentes. Le bulbe (jonquille) qu'on appelle 
émétique, à cause de l'effet qu'il produit, a les 
feuilles noires, et plus longues que les autres. 

XLII. (x.) Les asperges passent pour un ali- 1 
ment très-bon à l'estomac. Avec addition de cu- 
min , elles dissipent les gonflements de l'estomac 

tium pituitas : in arliculorum doloribos miscent farina m. 
In vino cocti illiti ventri , duritiam prœcordiorum emol- 
liunt. Dysentericis in vino ex aqua caelesti temper&lo 
dantur. Ad convulsa intus , cum silpbio pilulis fabae magoi- 
tudine. Ad sudorem tusi illinuntur. Nervis utiles : ideo 
et paralylicis dantur. Luxata in pedibus, qui sunt rufi ex 3 
bis , citissime sanant cum melle et sale. Venerem maxime 
Megarici stimulant : bortensii, parlum cum sapa aut 
passo somti: silvestres, ioteraneorum plagas et vitia. 
cum silphio pilulis devoratis sedant. Et sativorum semen 
contra phaiangia bibitur in vino. Ipsi ex aceto illinuntur 
contra serpentium ictus. Semen antiqui bibendum insa- 
nientibus dabant. Flos bu 1 boni m tritus crurum maculas 
varietatesque igne factas emendat. Diocles oculos hebe- 
tari ab iis putat. Elixos assis minus utiles esse adjicit, et 
difficile concoqui ex vi uniuscujusque naturae. 

XLI. Bulbinem Graeci vocant herbam porraceis foliis , 
rubicundo bulbo. Haec traditur vulneribus mire ulilis dum- 
taxal recentibus. Bulbus quem vomitorium vocant ab ef- 
fectu , folia habet nigra , caeteris longiora. 

XLII. (x.) Utilissimus slomacho ci bu 8 asparagi Ira- ! 
duntur. Cumino quidem addito inflationes slomachi coli- 
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et do colon. Elles éclaircissent la vue; elles relâ- 
chent doucement le ventre; elles sont bonnes 
pour les douleurs de la poitrine et de l'épine, et 
pour les affections des intestins, cuites avec ad- 
dition de vin. Pour les douleurs des lombes et des 
reins, on en fait prendre la graine à la dose de trois 
oboles, avec une égale quantité de cumin. Elles 
sont aphrodisiaques. Elles constituent un excel- 

2 lent diurétique, mais elles ulcèrent la vessie. La 
racine pilée et prise dans du vin blanc est vantée 
par plusieurs auteurs comme chassant les calculs, 
et calmant les douleurs des lombes et des reins. 
Quelques-uns font boire cette racine avec du vin 
doux, pour les douleurs de matrice. Bouillie dans 
du vinaigre, elle est bonne contre l'éléphantiasis. 
On assure* qu'une personne frottée avec l'asperge 
pilée dans de l'huile n'est pas piquée par les 
abeilles. 

1 XL1II. L'asperge sauvage (asparagus acutifo- 
HttSj L.)estappelée par quelques-uns corruda (i 7), 
par d'autres asperge de Libye, par les Athéniens 
ormenum (xix, 42). Elle a pour toutes les affec- 
tions qui viennent d'être énumérées une vertu 
plus puissante, et d'autant plus grande qu'elle est 
plus blanche. Elle guérit l'ictère. On conseille de 
boire à la dose d'une hémine l'eau où elle a bouilli 
(0 litr., 27), comme aphrodisiaque; la graine avec 
Taneth, à la dose Tune et l'autre de trois oboles 

3 (2 gr., 25), est aussi aphrodisiaque. La décoction 
se donne contre les morsures des serpents. La ra- 
cine mêlée à celle du marathrum (fenouil) est au 
nombre des secours les plus efficaces. Dans les cas 
d'hématurie, Ghrysippe recommande de donner 
tous les cinq jours la graine d'asperge, de persil et 
de cumin à la dose de trois oboles dans deux cya- 
thes (o litr., 09) de vin. Il enseigne que de cette 
façon la graine est contraire aux hydropiques, 

que discutiunt : iidem oculis clarilalem afterunt. Ventrem 
leniter molli un t. Pectoris et spinœ doloribus, intestino- 
rumque vitiis prosunt, vioo quum coquuntur addito. Ad 
lumborum et renum dolores , semen trium obolorum pon- 
dère, pari eu mini bibitur. Veoerem stimulant. Urinaro 

2 cient utilissime, prœterquam vesicam exhulcerant. Radix 
quoque , plurimorum pradicatione , trita , et ex vino albo 
pota, calculos quoque exturbat, lumborum et reuum do- 
lores sedat. Quidam et ad vulvœ dolorem radicem eu m 
vioo dulci propinant. Eadem in aceto decocta contra ele- 
pbantiasin proheit. Asparago trito ex oleo perunctum pungi 
ab apibus negant. 

1 XL1II. Silvestrem asparagum aliqui corrudam , aliqui 
Libycum vocant. AtUci bormenum. Hujusad supra dicta 
omnia efficacior yîs, et candidiori major. Regium inorbum 
exténuât. Veneris causa aquam eorum decoclam bibi ju- 
bent ad beminam. Ad idem et semen valet cum anetbo , 

2 ternis utriusque obolis. Datur et ad serpentium ictus suc- 
eus decoctus. Radix miscetur radici marathri ioter effica- 
cissima auxilia. Si sanguis per urinam reddatur, semen as- 
paragi, et apii , et cumini ternis obolis in rini cyatliis duo- 
bus , quints diebus, Chrysippus dari junet. Sic et bydropi- 
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bien qu'elle soit diurétique ; qu'elle est aussi anti- 
aphrodisiaque ; qu'elle est nuisible à la vessie, à 
moins d'avoir bouilli , et que si on donne aux 
chiens l'eau où elle a bouilli, ou les fait périr ; 
que le suc de la racine bouillie dans du vin est 
un remède pour les dents, gardé dans la bouche. 

XL1V.(xi.) L'ache est généralement estimée. 1 
Elle nage en grande quantité dans les sauces, et 
est particulièrement recherchée dans les assai- 
sonnements. C'est un secours merveilleux pour 
les écoulements des yeux et pour ceux des autres 
parties, soit appliquée sur les yeux , qu'on bassi- 
nera en outre de temps en temps avec la décoc- 
tion chaude, soit pilée et appliquée seule ou avec 
du pain ou de la polenta. On rétablit avec l'ache 
fraîche les poissons qui deviennent malades dans 
les viviers. Au reste, il n'y a aucune production 2 
de la terre sur laquelle les opinions des savants 
soient plus diverses. On distingue l'ache en 
mâle et en femelle. D'après Ghrysippe, Tache fe- 
melle a les feuilles dures et plus frisées, la tige 
grosse, la saveur âcre et chaude; d'après Diooy- 
sius, elle est plus foncée, à racines plus courtes, 
et engendre des vermisseaux. Tous deux disent 
qu'il ne faut admettre ni l'une ni l'autre parmi les 
aliments; que c'est même un sacrilège, attendu 
que l'ache est consacrée aux repas funèbres des 
morts : ils ajoutent qu'elle nuit à la clarté de la 
vue; que la tige de l'ache femelle engendre des 3 
vermisseaux ; que pour cette raison ceux qui en 
mangentdéviennentstériles, hommes ou femmes; 
que les enfants qui tettent des nourrices man- 
geant de l'ache deviennent épileptiques ; toutefois 
que Tache mâle est moins malfaisante : c'est 
pour cette raison qu'on ne la met pas au nom- 
bre des plantes néfastes. Les feuilles en cata- 
plasme amollissent les engorgements durs des 

cis contrarium esse , quamvis urinam moveat, docet : item 
Veneri : vesicœ quoque, nisi decoctum : quœ aqua si 
canibus detur , occidi eos. In vino decocfce radicis succum, 
si ore continealur, dentibus mederi. 

XL1V. (xi.) Apio gralia in vulgo est. Naraque rami 1 
largis portionibus per jura innatant , et in condimentis 
peculiarem gratiam habent. Prœterea oculis illitum cum 
inelle, ita ut subiode foveantur fervenli succo decocti, 
aliisque membrorum epiphoris : per se tritum, aul cum 
pane, vel polenta impositum, mire auxilialur. Pisces quo- 
que si œgrotentin piscinis, apioviridirecreantur. Verum 2 
apud eruditos non aliud erutum terra in majore senten- 
tiarum varietate est. Distinguitur sexu. Chrysippus ferai- 
nam esse dicit crispioribus foliis et duris, crasso caule, 
sapore acri et fervido. Dionysius nigriorem , brevioris ra- 
dicis , vermiculos gignentem : ambo neutrum ad cibos 
admittendum, immo omnino nefas : nam id defuoetorum 
epulis feralibus dicatum esse : visus quoque claritati toi- 
micum. Caule feminae vermiculos gigni : ideoque eos qui 3 
ederint, sterilescere, marcs feminasque. In puerperiis vero 
ab eo cibo comitiales fieri qui ubera hauriunt. Innocen- 
tiorem tamen esse marem ; eaque causa est, ne inter ne*. 

s 
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mamelles. De l'eau dans laquelle de Tache a 
bouilli est plus agréable à boire. Le suc sur- 
tout de la racine, bu avec du vin, apaise les dou- 
leurs des lombes; instillé dans les oreilles, il'di- 

4 minue la dureté de l'ouïe. Par sa graine Tache 
provoque l'écoulement de Turine, le flux mens- 
truel et la sortie de Tarrière-faix ; elle rend à leur 
couleur naturelle les parties meurtries, si on les 
fomente avec la décoction de la graine; appliquée 
avec le blanc d'œuf ou cuite dans f eau et avalée, 
c'est un remède pour les reins; pilée dans Teau 
froide, elle guérit les ulcérations de la bouche. La 
graine avec du vin, ou la racine avec du vin 
vieux, brise les calculs de la vessie. La graine 
dans du vin blanc se donne aussi aux ictériques. 

i XLV. Le mélissophyllon (xxi, 29 ) est appelé 
par H ygiuus apiastrum. Mais il y a aussi un apias. 
trum vénéneux en Sardaigne (xxv, 1 09) (18), con- 
damné de tous; j'en parle parce qu'il faut mettre 
sous les yeux du lecteur tout ce que les Grecs 
ont classé sous le même nom. 

i XLVI. L'olusatrum (xix, 48), qu'on nomme 
hipposelinum, est contraire au scorpion ; la graine 
prise en boisson guérit les tranchées et les affec- 
tions intestinales; bouillie et bue dans du vin 
miellé, elle guérit la dysurie. La racine bouillie 
dans du vin fait sortir les calculs, et guérit les 
douleurs des lombes et du côté. Cette plante en 
boisson et en application guérit les morsures des 
chiens enragés. Le suc en boisson réchauffe les 
personnes engourdies par le froid. Quelques au- 
teurs font de Toréosélinon (seseli annuum, L.) une 
quatrième espèce de sélinon : la tige est hauted'un 
palme, la graine est allongée, et semblable à celle 
du cumin; cette plante est bonne pour Turine et 
les menstrues* L'héléosélinon (céleri sauvage) a 



une vertu particulière contre les araignées ; Toréo- 
sélinon pris dans du vin facilite le flux menstruel. 

XLVII. (xn. ) Une autre espèce qui croit dans l 
les rochers est appelée par quelques auteurs pé- 
trosélinon ( persil ) ; il est excellent contre les vc- 
miques , à la dose de deux cuillerées de suc, avec 
un cyathe (0 litr., 046) de suc de marrube dans 
trois cyathes d'eau chaude. Quelques-uns ont 
ajouté le busélinon, qui diffère du céleri cultivé 
par la brièveté de la tige et par la couleur rousse 
de la racine : les propriétés en sont les mêmes; 
il est excellent, en boisson et en application, con- 
tre les serpents. 

XLVI II. Chrysippe a autant déclamé contre 1 
Tocimum (basilic?) que contre Tache (xx, 44), 
disant qu'il est contraire à f estomac, à. Tu line, à 
la clarté de la vue ; qu'il cause la folie, les fièvres 
léthargiques et les affections du foie; que pour 
cela les chèvres le dédaignent, et qu'il doit être 
rejeté aussi par les hommes. Quelques-uns ajou- 
tent que, pilé et couvert d'une pierre, il engen- 
dre un scorpion ( ix, 51 ) ; que, mâché et mis au 
soleil , il produit des vers. Les Africains préten- 
dent qu'une personne piquée par un scorpion le 
jour où elle a mangé de Tocimum ne peut être 
sauvée. Bien plus, d'autres racontent qu'une poi- 
gnée d'ocimum pilé avec dix écrevisses de mer ou 
de rivière attire les scorpions du voisinage. Diodo- 
tus, dans son livre Des recettes, prétend que Toci- 
mum pris en aliment produit des poux. L'âge sui- * 
vant a défendu vivement Tocimum; on a soutenu 
que les chèvres en mangeaient; que personne 
n'en avait eu l'esprit troublé; que dans du vin, 
avec addition d'un peu de vinaigre , c'était un 
remède contre les blessures des scorpions de 
terre et le venin de ceux de mer ; que Texpé- 



fastos frutices damnetur. Mammarom duritiam impositis 
foliift amollit. Suaviores aquas potui incoctum prssstat. 
Succo maxime radias cam vino lamboram dolores miti- 

4 gat Eodem jure instilla to gravitaient aorium. Semine 
urinam tiet, menstrua, ac secundas partus. Et, si fb- 
veantur semine decocto , suggillata reddil colori. Cam ovi 
albo illitum , aut ex aqua coctum potamque renibus me- 
detur : in frigida Iritum oris hulceribus. Semen cum vino, 
vel radix cum feteri vino vesicœ calcules Irangunt. Semen 
datur et arquatis ex vino albo. 

j XLV. Apiastrum Hyginus qnidem mélissophyllon ap- 
pel la l. Sed el in confessa damnatiooe est venenatum in 
Sardinia. Conteienda enim sont omoia, ex eodem nomine 
apud Grsscos pendentia. 

1 XLVI. Olusatrum, quod hipposelinum vocant, adver- 
satur scorpionibus. Poto semine torminibus, et interaneis 
medetnr: itemque difficultatibus urinas semen ejus de- 
coctum ex mulso potum. Radix ejus in vino decocta cal- 
culos pellit f et lumborum ac lateris dolores. Canis rabiosi 
morsibus potum et illitum medetur. Succus ejus algentes 
calefacil notas. Quartum genus ex eodem faciunt aliqai 
oreoselinon , palmum alto frutice ac recto semine , cumino 
simili, urinas et menstruts efficax. Heleoselino vis privata 



contra aianeos. Sed et oreoselino feminœ purgaotur e vino. 

XLVII. ( xii . ) Alio génère petroselinon quidam appel- 1 
lant in saxis natum , prssdpnum ad vomicas, cochlearibus 
biois succi additia in cyatbum marrubii succi , atque ita 
aquas caiidœ tribus cyathis. Addidere quidam buseltoon , 
difTerens brevitate caulis a sativo et radicis colore rufo , 
ejusdem effectua. Prssvaiere contra serpentes potu et li- 
nitu. 

XLVI1I. Ocimnm quoqoe Chryslppus graviter incre- 1 
puit, inutile gtomacho, orinœ, oculorum quoque claritaU. 
Praterea insaniam facere» et iethargos, et jocineris vltia 
ideoque capras id aspernari, liominibus quoque fugieodum 
censet. Addont quidam y tri tum *si operiatur lapide, scor- 
pionem gignere : commanducatum , et in sole positum , 
venues atterre. Afri vero, si eo die feriatur quispiama 
scorpiooe, quo ederit ocimnm, servarf non posse. Quin 
immo traduut aliqai, manipulo ocimi cum cancris decem 
marinis vel floviatilibus trito, convenire ad id scorpiones 
ex proximo. Diodotus in empiricis , etiam pedicolos facere 
ocimi cibom. Sequuta estas acriter défendit : nam id esse 2 
capras. Nec cuiquam mentem motam: et scorpion u m 
terrestrium ictibus, marinornmque venenis mederi ex vino, 
addito aceto exiguo. Usa quoque eompertam deficien- 
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rience avait montré que l'odeur de cette plante 
dans du vinaigre était bonne pour les évanouisse- 
ments et la léthargie; qu'elle rafraîchissait ce 
S qui était enflammé; qu'appliqué sur la tète avec 
de l'huile rosat, ou de l'huile de myrte, ou du vi- 
naigre, l'oeimum calmait les douleurs de tête; 
qu'appliqué sur les yeux avec du vin, il guéris- 
sait Fépiphora; qu'il était bon pour l'estomac; 
que pris dans le vinaigre il dissipait les gonfle- 
ments et les flatuosités; qu'appliqué il arrêtait le 
flux de ventre ; qu'il était diurétique ; que de cette 
façon il était avantageux dans l'ictère et l'hy- 
dropisie; qu'il arrêtait le choléra et les flux d'es- 
tomac. Aussi Philistion l'a-t-il donné même dans 
l'affection céliaque ; et Plistonicus Va donné cuit 
dans la dyssenterle et la colique. Quelques-uns 
l'ont prescrit, dans du vin, contre le ténesme et 
le crachement de sang, et aussi contre l'endur- 
cissement des viscères. On en fait des applica- 
tions sur les mamelles , et il arrête la production 
du lait. Il est très-bon pour les oreilles des en- 

4 fants, surtout avec la graisse d'oie. La graine 
pulvérisée, aspirée dans les narines , provoque 
l'éternument, et, appliquée sur la tête, les flux 
par le nez ; prise en aliment dans du vinaigre, elle 
purge la matrice. Mêlée à du noir de cordonnier, 
elle fait disparaître les verrues. Elle est aphro- 
disiaque; aussi la fait-on prendre aux chevaux 

5 et aux Anes lors de la monte, (xm.) L'oei- 
mum sauvage a toutes les mêmes propriétés , 
mais plus actives; il est particulièrement bon 
pour les affections que les vomissements fré- 
quents entraînent; la racine dans le vin est très- 
efûcaee contre les abcès de la matrice et les mor- 
sures des bêtes. 

f XLIX. La graine de la roquette (brassica 
eruca, L. ) est un remède contre le venin du scor- 

libus ex aceto odoratum salotare esse. Item lethargicia, 

3 et inflammaMs réfrigération!. lUitum capitis doloribus cum 
roeaceo , eut myrteo , aut aceto : item oculorum epipboris 
ieaposituni exfino. Stomacho quoque utile,, inflaliones 
et mettrai ex aceto dissoif ère sumlum. Alvura sistere 
impositora , nrinam ciere. Sic et morbo regio et taydro- 
picis prodesse. Choieras eo et distillationes storoacbi in- 
hiberL Ergo etiam eœliacia Philistion dédit : et coctnro 
dysentericis, et colicis Plistonicus. Aliqui et intenesmo, 
et sanguinem exscreanUbus, in vino : durjtia quoque prae- 
eordioram. Illinitur mamrois, exstinguitque ketis pro- 
veotom. Anribu8 utilissimum infantium , praecipue cum 

k adipe anserino. Seraen tritura et haustum naribus ster- 
nutamentamovet,et distillationes qnoque capiti illitum : 
▼ulvas porgal in cibo, ex aceto. Verrucas mixto atre* 
mento autorio toUit. Venerem stimulât, ldeo etiam equis 

s asinisque admissurœ tempore ingeritur. ( xm. ) Silvestri 
oeimo via e/ficador ad eadem omnia : pecoliaris ad vitia 
qiuevomiUonilMiscrebriacontrahuntiir : tomicisque vulvqe, 
cootraque bestiarum morsus e vino radice efficacissima. 

\ XLIX. Eructe aemen scorptonum Tenenis et mûris 
araitti medeiur. Beatiolas omnes innaseentes oorpori ar- 



pion et de la musaraigne; elle chasse tous les in- 
sectes parasites du corps; en friction avec du 
miel, elle guérit les taches de la peau du visage ; 
avec du vinaigre, le lentigo; avec du fiel de 
bœuf elle rend blanches les cicatrices noires. On 
dit que bue dans du vin elle rend moins sensi- 
bles aux coups ceux qui doivent subir la fustiga- 
tion. L'agrément en est tel dans l'assaisonnement 
des mets, que les Grecs lui ont donné le nom d'eu- 
zomon ( bonne pour sauces ). On pense que la ro- 
quette broyée légèrement, en fomentation sur les 
yeux, rend la clarté à la vue ; qu'elle calme la toux 
des en fants en bas âge. La racine bouillie dans de 
l'eau fait sortir les esquilles osseuses. Nous en 
avons indiqué la propriété aphrodisiaque (xix, 
44 ). Trois feuilles de roquette sauvage cueillies 
de la main gauche, pilées dans de l'eau miellée, 
et prises en boisson, ont la même propriété. 

L. Au contraire, le cresson [lepidium sativum, i 
L.) est antiaphrodisiaque; il aiguise l'esprit, 
comme nous l'avons dit (xix, 44). Il y en a 
deux espèces. L'une est purgative, et évacue la 
bile, bue dans l'eau à la dose d'un denier d'ar- 
gent ; appliquée sur les scrofules avec de la farine 
de fève, et recouverte de chou, c'est un remède 
excellent. L'autre espèce est plus foncée ; el le purge 
la tête , elle nettoie la vue ; prise dans du vinaigre, 
elle calme l'émotion de l'esprit; bue dans du 
vin ou avec une figue, elle guérit la rate ; dans du 
miel, prise chaque jour à jeun, la toux. La graine 2 
dans du vin expulse tous les vers des intestins ; 
plus efficacement , avec addition de mentastrum 
(mentha tomenlosa, d'Urv.). Elle est bonne 
contre l'asthme et la toux, avec l'origan et du vin 
doux; contre les douleurs de poitrine, bouillie 
dans du lait de chèvre ; avec de la poix, elle dis- 
sipe les tumeurs, et fait sortir les épines enfon- 
çât : vitia cutis in fade cum melle illitum. LenUgjnes ex 
aceto. Cicatrices nigras reducit ad candorem cum felle 
bubulo. Aiunt verbera subituris potum ei vino duritiam 
quamdam contra sensum inducere. In condiendis onsboiis 
tanta est suavitas, ut Grœci enaomon appellaverint. Pu- 
tantsubtrita eruca si foveantur ocoli, claritatem restitui : 
tussim infantium sedari. Radix ejus iu aqua décoda fracta 
ossa extrahil. Nam de Venere stimulanda diaimus : tria 
folia silvestris erucœ sinistre manu decerpta, et trita in 
aqua mulsa si bibantur. 

L. E contrario nasturtium Venerem inhibet , animum i 
exacuit, ut diximus: duo ejus gênera. Alvum purgat, 
detrahit bilem potum in aqua x pondère. Cum lomeuto 
strumis illitum , opertumque brassica , praeclare medeiur. 
AJterum est mgrius, quod capitis vitia purgat Visum 
compurgat. Commotas mentes sedat ex aceto sumtum. 
Lieiiem ex vino potum vel cum ûco. Tussim ex melle , 
si quotidie jejuni sumant. Semen ex vino omnia iote- 2 
stinorumanimalia pellit: efôcacius addito menUslro. Pro- 
dest et contra suspiria et tussim , cum origapo et vino 
dulci. Pectoris doloribus decoctum in lacté caprfro. Panos 
discutitcuai ptee, extrahilque corpori aculeos. Et m- 

2. 
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cées dans le corps ; en Uniment dans du vinaigre, 
elle fait disparaître les taches; contre les carcino- 
mes, on y ajonte le blanc d'œnf ; dans du vinai- 
gre, on en fait des applications pour la rate. Dans 
le miel, elle est très-utile aux enfants. Sextius 
ajoute que le cresson brûlé met en fuite les ser- 
pents et neutralise le venin des scorpions; que 
pilé il soulage les maux de tète, et qu avec l'ad- 
dition de la moutarde il guérit l'alopécie ; que 
pilé, et appliqué avec une figue, il remédie à la 

3 dureté de l'ouïe; que le suc instillé dans les 
oreilles soulage les maux de dents: qu'avec la 
graisse d'oie il guérit le porrigo et les ulcères de 
la téte. Le cresson avec du levain fait mûrir les 
furoncles; il mène à suppuration les charbons 
et les fait ouvrir. Avec du miel, il mon di fie les ul- 
cères phagédéniques. On en fait des applications, 
avec du vinaigre et la polenta, dans la coxalgie 
et le lumbago; de la même façon, dans le lichen, 
ainsi que pour les ongles raboteux : en effet, il a 
naturellement quelque chose de caustique. Le 
meilleur est celui de la Babylonie. Le cresson 
sauvage possède toutes les mêmes propriétés, 
mais avec plus d'efficacité. 

l LI. LaTue (ruta graveolens , L. ) est au nom- 
bre des médicaments les plus efficaces. La rue 
cultivée a les feuilles plus larges et les rameaux 
plus forts. La rue sauvage a des effets violents, et 
elle e$ plus active en tout. Pilée et modérément 
humectée, on en exprime le suc, qu'on garde 
dans une boite de cuivre. Donné en trop grande 
quantité , c'est un poison , surtout celui de la rue 
de Macédoine , sur les bords du fleuve Aliacmon : 
ttfiose singulière , le suc de la ciguë le neutralise; 
ainsi il est vrai qu'il y a des poisons de poisons, 
et le suc de la ciguë protège les mains de ceux 
qui récoltent la rue. Du reste, c'est un des premiers 

cillas illitam ex aceto. Contra carrinomata adjicitur ovo- 
rum album. Etlienibus illinitur ex aceto. Infantibus vero 
e melleutinssime. Sextius adjicit , ustum serpentes fugare, 
8corpionibus resistere. Oapitis dolores contrilo, et alope- 
cias eroendari addito sinapi : gravitaient aurium trito 

3 impositoauribuscum fico. Dentium dolores infiiso in aures 
succo. Porriginem et hulcera capitis cum adipe anserino. 
Furunculosconcoquitcum fermento. Carbunculos ad sup- 
purationem perdutit , et rompit. Phagedaenas hiitcerum 
expnrgat cum meile. Coxendicibus et lumbis cum polenta 
ex aceto illinitur : item liclieni : item unguibus scabris : 
quippe natura ejus caostica est. Optimum autem Babylo- 
nhim. Silvestri vero ad omnia ea effectua major. 

1 LI. In praecipuis autem medicaminibiis ruta est. Latiora 
sativae folia, rarai fruticosiores. Silvestris borrida ad ef- 
fectum est, et ad omnia acrior. Succus exprimitur, tusa 
et aspersa modice , et in pyxide cypria asservatur. Hic 
copiosior dalus veneni uoxiam oblinet, in Macedonia 
maxime juxta (lumen Aliacmonem : mirumque , cicutœ 
succo exsUnguitur : adeo eliam venenorum venena sunt , 
quando cicuto succus prodest manibus colligentium ru- 
tam. CsMero inter prima miscetur anlidotis, praecipueqne 



ingrédients des antidotes , et surtout de l'antidote 
de Galatie. Toute espèce de rue, seule, a la 
vertu d'un antidote, si on en pile les feuilles et 
qu'on les prenne dans du vin; elle est surtout * 
bonne contre l'aconit et le gui , aussi contre les 
champignons, soit en boisson, soit en aliment; 
de la même façon, contre les morsures de ser- 
pents, à tel point que les belettes (vin, 41), 
près de livrer combat à ces reptiles, se prému- 
nissent en mangeant d'abord de la rue. Elle est 
bonne contre les piqûres des scorpions , des arai- 
gnées, des abeilles, des frelons, des guêpes, con- 
tre les cantharides, les salamandres , et contre les 
morsures des chiens enragés ; le suc, à la dose 
d'un acétabule , se boit dans du vin ; les feuilles 
pilées ou mâchées sont appliquées avec du miel 
et du sel , ou , bouillies, avec du vinaigré et de 
la poix. On assure que les personnes frottées avec 3 
ce suc ou en ayant sur elles ne sont pas attaquées 
par ces animaux malfaisants , et que les serpents 
fuient l'odeur de la rue que l'on brûle. Toutefois 
la racine de la rue sauvage, prise avec du vin, 
est ce qu'il y a de plus efficace ; on ajoute qu'elle 
l'est surtout bue en plein air. Pythagore a distin- 
gué la rue en mâle et en femelle; la rue mâle a 
les feuilles plus petites et d'uue couleur herbacée ; 
la rue femelle a des feuilles et une couleur plus 
belles. Le même auteur l'a crue nuisible aux 4 
yeux ; c'est une erreur, car les graveurs et les 
peintres en mangent, pour leur vue, avec du 
pain ou du cresson ; les chèvres sauvages en man- 
gent, dit-on, aussi pour leur vue. Beaucoup se 
sont guéris de taches sur les yeux en se les frot- 
tant avec le suc mêlé à du miel attique , ou à du 
lait d'une femme qui vient d'accoucher d'un gar- 
çon, ou en se frottant le coin des yeux avec le 
suc pur. En application avec de la polenta, elle 

GalaUca. Qtroecumque autem ruta et per se pro antkioto 
valet, foliis tritis, et ex vino sumtis. Contra acotiitumS 
maxime, et viscum. Item fungos, sive in potu deiur, 
sive in cibo. Simili modo contra serpentium ictus, utpote 
quum mustelae dimicaturae cum bis, rutam prius edendo 
se muniant. Valent et contra scorpionum , et contra ara- 
ncorum, apum, crabronum, vesparum aculeos, et cantha- 
ridas , ac salamandres , canisve rabiosi morsus : acetabuli 
mensura succus e vino bibitur , et folia trita vel comman- 
ducata imponuntur cum melie et sale, vel cum aceto et 
pice decocta. Succo vero perunctos aut eam babentes, ne- 3 
ganl feriri abliis maleficiis; serpentesque,si uratur rata, ni- 
dorera lugere. Efficacissima (amen est silvestris radix cum 
vino sumla. Eamdem adjiciuot efficaciorem esse sub dio 
potam. Pythagoras et in bac marem minoribus herbacei- 
que coloris foliis a femina discrevit : eam lœlioribus foliis 
et colore. Idem oculis noxiam putavit : falsum, quontam % 
scalptores et pictores hoc cibo utuntur oculorum causa, 
cum pane vel n&turtio : capras quoque silvestres propter 
visum, ut aiunt. Multi succo ejus cum inelle Altico 
inuncti discusserunt caligines, vel cum lacté mulieris pue- 
rum enix», vel puro succo angnlis oculorum tacUs. Epi- 
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guérit les épiphoras. Elle guérit les douleurs de 
tête, bue avec du vio, ou en application avec du 
vinaigre et de l'huile rosat; mais si la douleur 
de tète est invétérée, avec de la farine d'orge et 
du vinaigre. Elle dissipe les crudités, les gonfle- 

5 ments , les vieilles douleurs d'estomac ; elle ouvre 
la matrice fermée, elle la remet en place quand 
elle est déplacée : pour cela on l'applique dans du 
miel sur tout le ventre et toute la poitrine. La rue 
avec des figues, et bouillie jusqu'à réduction de 
moitié, prise avec du viu, est bonne contre l'hy- 
dropisie. On la prend de la même façon contre 
les douleurs de la poitrine , des côtés et des lom- 
bes, contre la toux , contre l'asthme , contre les 
affections des poumons, du fbie et des reins, 
contre les frissons. Ceux qui vont boire en font 
bouillir les feuilles, pour prévenir les maux de 
tête causés par l'ivresse. Elle est bonne aussi 
mangée crue, ou cuite ou confite. Elle est bonne 
encore contre les tranchées, bouillie avec de Phy- 
sope ou prise avec du vin. Elle arrête l'hémopty- 
sie, et, mise dans les narines, Fépistaxis; tenue 

6 dans la bouche, elle est bonne pour les dents. En 
cas de douleur d'oreilles, on instille le suc dans 
cette partie, en ayant soin de modérer la dose, 
comme nous l'avons dit, si c'est de la rue sauvage ; 
contre la dureté d'ouïe et les bourdonnements on 
l'instille avec l'huile rosat ou avec l'huile de 
laurier, ou avec le cumin et le miel. Le suc de 
la rue pilée dans du vinaigre s'applique, dans la 
phrénitis, sur les tempes et la tête; quelques-uns 
y ont ajouté du serpolet et du laurier, et en ont 
frotté la tête et le cou. On l'a fait respirer dans du 
vinaigre aux personnes en léthargie; on en a donné 
aussi à boire dans l'épilepsie la décoction, à la dose 
de quatre cyathes (0 litr., 18), et avant (19) 
les accès fébriles dont le froid est intolérable ; on 

phoras cum polenta imposita leniL Item capîtis dolores 
pota cum vino, aut cnm aceto et rosaceo illila. Si vero sit 
cephalaea, cum farina hordeacea, et aceto. Eadem crudi- 
tates discuti t, mox inflationes, dolores stomachi veteres. 

5 Vulvas aperil , corrigitque conversas, illita in melle, tolo 
▼entre et pectore. Hydropicis cum fico , et decocta ad di- 
midias partes, potaqueex vino. Sic bibitur et ad pectoris 
dolores, laterumque, et lumborum, tusses, suspiria : 
pulmonum, jocinerum, renuro vilia, horrores frigidos. 
Ad crapulae gravedines decoquuniur folia poturis. Et in 
cibo vel cruda, vel decocta condilave prodest. Item tormi- 
nibns in byssopo decocta , et eu m vino. Sic et sanguinem 
sistitinteriorem, et narium indita : sicetcollutis dentibus 

6 prodest. Auribus quoque in dolore succus infunditur, 
custodito, utdiximus, modo, in silvestri. Contra tardita* 
tem vero sonitumque , cum rosaceo, vel cum laureo oleo, 
aut cumino et melle. Succus et phreneticis ex aceto tritae 
instillatur in tempora et cerebrum. Adjecerunt aliqoi et 
serpvllum, et laurum, illinentes capita, et colla. Dederunt 
et letliargicis ex aceto olfaciendum. Dederunt et comitia- 
libus bibendum decoctae succum in cyathis quatuor, et anle 
accessiones, quarum frigus intolcrabilc est; alsiosisque 



Ta fait manger crue aux gens frileux. Elle est 
diurétique, même jusqu'au sang; bue dans du 7 
vin noir doux, elle provoque le flux menstruel, 
la sortie de Par rière-faix , et même des fœtus 
morts, selon Hippocrate(D* morb. mul., i, 138); 
aussi recommande-t-il d'en-fairedes applications 
et même des fumigations pour la matrice. Dans 
la maladie cardiaque, Dioclès en fait des applica- 
tions avec le vinaigre, le miel et la farine d'orge ; 
dans l'iléus, avec de la farine bouillie dans l'huile 
et mise sur de la laine en toison. Beaucoup re- 
commandent de faire prendre deux drachmes 
de rue sèche avec une drachme et demie de sou- 
fre, contre les crachements de pus; et trois bran- 
ches bouillies dans du vin, contre les crachements 
de sang. On la prescrit contre la dyssenterie, avee 8 
du fromage et pilée dans du vin. Concassée avee 
du bitume, on la fait prendre en potion pour 
l'essoufflement. On a donné trois onces de graine 
à ceux qui avaient fait une chute de haut. Une 
livre d'huile dans laquelle les feuilles ont bouilli, 
et un setier de vin, composent un Uniment pour 
les parties qui ont été gelées. Si la rue, comme 
le pense Hippocrate {De diœta, n , 26) , est diu- 
rétique , il est singulier que quelques-uns la don- 
nent contre l'incontinence d'urine comme anti- 
diurétique. Appliquée avec le miel et l'alun, elle 
guérit les psores et les lèpres ; avec le strychnos 
(solanum nigrum, L.), la graisse de porc et le suif 
de taureau, le vitiligo, les verrues , les scrofules et 
choses semblables; avec le vinaigre et l'huile, ou la 9 
céruse, l'érysipèle;avec le vinaigre, le charbon; 
quelques-uns recommandent d'appliquer en même 
temps le silphion, mais ils ne l'appliquent pas 
pour les pustules des épinyetides. On applique 
la rue bouillie sur les mamelles gonflées, et , avec 
de la cire, sur les éruptions dues à la pituite. On 

crudam in cibo. Urinara quoque vel crueotam pellit. 
Feminarum etiam purgationes, secundasque, etiam emor- 7 
tuos partus , ut Hippocrati videtur , ex vino dulci nigro 
pota. Itaque illitam et vulvarum causa etiam suffire jubet. 
Diodes et cardiacis imponitex aceto et melle cum farina 
hordeacea. Et contra ileuro decocta farina in oleo, et vel- 
lerîbus collecta. MulU vero et contra purulentas exacrea- 
tiones siecs» dracbmas duas, sulphuris unam et dimidiim 
sumi censent : et contra cruentas , ramos 1res in vino de 
coctos. Datur et dysentericis cum caaeo in vino contrite, g 
Dederunt et cum bitumine infriatam polioni propter 
anhelitum. Ex alto lapsis seminis très uncias. Olei libra 
▼inique sextario illinitur cum oleo coctis foliis partibus, 
quas frigus adusserit. Si urinam movet, ut Hippocrati 
videtur, mirum est quosdam dare velut inhibentem po- 
tui , contra inconiinentiam urinas. Psoras et lepras cum 
melle et alumine illita emendat. Item vitiligines , ver- 
rucaa, strumas, et similis, cum stryenno et adipe suillo 
ac taurino sevo. Item igoem sacrum ex aceto et oleo , 9 
vel psimmytliio : carbunculum ex aceto. Nonnulli laser- 
pilium una iilini jubent , sine quo epinyetidas pustulas 
curant. Imponunt et mammis lurgentibus decoctam, et 
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rapplique avec des branches tendres de laurier, 
en cas de fluxion sur les testicules ; et elle a une 
action si spéciale sur ces organes, que la rue sau- 
vage appliquée avec de la vieille graisse guérit, 
dit-on, les hernies. La graine pilée, appliquée avec 
de la cire, est un remède pour les membres cassés. 
La racine de rue en application guérit les épan- 
chements de sang dans les yeux, les cicatrices 
1 ou les taches sur toute la surface du corps. Parmi 
les autres propriétés qu'on lui attribue , il est 
singulier que, la rue étant de nature chaude, de 
l'aveu de tout le monde , une botte de cette plante 
bouillie dans de l'huile rosat, avec addition d'une 
once d'aloès , empêche de suer ceux qui s'en frot- 
tent, et que prise en aliment elle rende inhabile 
à la génération ; aussi la donne-t-on dans le flux 
spermatique, et à ceux qui sont sujets aux rêves 
lascifs. Les femmes enceintes doivent s'abstenir 
de cet aliment, car je trouve qu'il cause la mort 
desembryons. De toutes les plantes cultivées la rue 
est la plus employée dans les maladies des bes- 
tiaux soit respirant difficilement, soit blessés par 
des animaux malfaisants ( et alors on leur verse la 
rue avec du vin dans les narines), soit épuisés par 
une sangsue avalée (20) (on leur fait prendre la 
rue dans du vinaigre) : dans toutes leurs maladies 
on l'emploie préparée comme pour l'homme en 
cas semblable. 
1 LU.^xiv.) Le mentastrum ( menta tomentosa, 
d'Ur v. ) est une menthe sauvage (xix, 4 7 ) différant 
par ses feuilles, qui ont la forme de celles de l'o- 
cimum et la couleur de celles du pouïiot, ce qui 
fait que quelques- uns l'appellent pouliot sauvage. 
Les feuilles mâchées et appliquées guérissent Té* 
léphantiasis. Une expérience due au hasard a 
fait reconnaître cette propriété du temps du grand 

pituitœ eruptionibus cum cera. Testium vero epiphoris 
cum remis taureœ tenais, adeo pecaliari in visceribus his 
effectu , ut silvestri rata cum axungia Yeteri illitos remices 
sanari prodant. Fracta quoqae membre semine trito cum 
cera imposfto. Radix rut» aanguinem oculis smTasum , et 
10 toto corpore cicatrice* aut maculas illita emendat. Ex 
reliquis qns tradontur, miram est, quum ferventera rotae 
naturam esse conveniat , fasciculum ejus in rosaceo de- 
eoctumaddita uncia aloes , peraucUs sudorem reprimere : 
hemque generationes impediri hoc cibo : Weo in profluvio 
genitali datur, et Venerem crebro per somnia imaginan- 
tibus. Praecavendum est grevidis abstineant hoc cibo : 
necari enim* partus inventa. Eadem ex omnibus satis 
qoadrupednm quoque morbis in maximo usu est, sive 
difficile spiranlibas, sive contra maleficorum animalium 
ictus, infusa per nares ex vino; aut si sanguisuga 
exhauserit, ex aceto; et quocumque in simili morborum 
génère, ut in homine, temperata. 
1 LU. (xnr.) Mentastrum sitvestris menta est, differens 
spede foliorum , qu» sunt figura ocimi, pulegii colore. 
Propter quod quidam silvestre pulegium vocant. lis com- 
raaoducatis et impositis sanari elephantiasin , Magni Pom- 
peu «tate, fortuito cojusdam experimento propter pudo- 



Pompée, un malade honteux de cette affection 
8'étant couvert la figure avec ces feuilles. On les 
emploie en application et en boisson contre les 
scolopendres et les serpents , à la dose de deux 
drachmes dans deux cyathes de vin ; contre les 
scorpions , avec le sel , l'huile et le vinaigre. On 2 
donne encore contre les scolopendres la décoction. 
On garde contre tous les venins les feuilles sèches, 
réduites en poudre. Répandu sur le sol, ou brûlé, 
le mentastrum met en fuite les scorpions. En 
boisson il favorise l'écoulement des lochies après 
le part; mais avant, il cause la mort des fœtus. 
Il est très-efficace (21) dans l'orthopnée,dans les 
tranchées,dans le choléra; en application il est bon 
dans le lumbago et dans la goutte. On en instille 
le suc dans les oreilles qui ont des vers; on le 
boit dans l'ictère ; on l'applique sur les tumeurs 
strumeuses ; il empêche les songes lascifs. Bu 
dans du vinaigre, il expulse le ténia (xx, S0). 
Contre le porrigo on le met dans du vinaigre, et 
on s'en lave la tête au soleil. 

LUI. La menthe a une odeur qui éveille l'esprit l 
et une saveur qui excite l'appétit : aussi entre- 
t-elle ordinairement dans les sauces. Elle empêche 
le lait de s'aigrir ou de se cailler : aussi l'ajoute- 
t-on au lait que Ton boit, de peur d'être étouffé par 
la coagulation de ce liquide. On la donne dans de 
l'eau ou du vin miellé. On pense que par la même 
propriété elle s'oppose à la génération , en empê- 
chant la coagulation du sperme. Chez les hommes 
comme chez les femmes, elle arrête l'écoulement 
du sang; elle suspend le flux menstruel. Bue 
dans de l'eau avec l'amidon, elle arrête le flux 
céliaque. Syriation Ta employée dans le traite- 2 
ment des abcès de la matrice ; à la dose de trois 
oboles dans du vin miellé, contre les obstructions 

rem facie illita compertum est. Eadem illinuntur bibuntur- 
que adversus scolopendres , et serpentium ictus, dracbmis 
duabus in vini cyalhis duobus. Adversus scorpionum ic- 
tus cum sale, oleo, et aceto. Item adversus scolopendres 2 
jus decocti : adversus omnia venena servantur folia arida , 
ad farina? modum. Substratum vel accensum fugat eliam 
scorpiones. Potum reminas purgat a partu : sed partus 
necat. Orthopnoicis, torminibus, choleris, efficacissi- 
mum : item lumbis, podagris impositum. Succus auribus 
verminosis instillatur. In regio morbo bibilur. Strumis 
illioitur. Somnia Veneris inbibel. Tineas pellit ex aceto 
potum. Contra porriginem ex aceto infunditur capiti in 
sole. 

LUI. Me ntae ipsiiis odor animum excitât, et sapor avi- 1 
ditatem in cibis , ideo embammatum mixturae familiaris. 
Ipsa acescere, aut coire, denserique lac non patitur. 
Quare lactis polionibnsaddilur» ne bujus coagulati potu 
strangulentur. Datur in aqua aut mulso : eadem vi resis* 
tere generationi creditur, cohibeudo genilalia denseri. 
Jîque maribus ac feminis sislit sanguinem : et purgaUones 
fem inarum inhibet : cum amylo ex aqua pota , cœliacorum 
impetus. Syriation et vomicas vulvae curavit illa. Jocine- 2 
rum vitia ternis obolis ex mulso datis. Item sanguinem ex- 
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du foie ; en potage, contre l'hémoptysie. Elle gué- 
rit merveilleusement les ulcérations à la tète 
chez les enfants. Elle dessèche la trachée-artère 
quand elle est humide, et la resserre quand elle 
est sèche. Dans le vin miellé et l'eau, elle purge la 
pituite corrompue. Le suc est utile à la voix 
dans les combats de la parole, mais seulement 
pris immédiatement auparavant On l'emploie 
en gargarisme dans les gonflements de la luette, 
en y ajoutant de la rue et de la coriandre dans du 
lait. Avec l'alun il est bon contre l'amygdalite ; 
3 avec du miel , contre l'âpreté de la langue ; seul , 
contre les convulsions intérieures et les affections 
du poumon. D'après Démocrite, avec le suc de 
grenade il arrête le hoquet et le vomissement. 
Le suc de menthe fraîche, aspiré par le nez, gué- 
rit les affections des narines. Pilée et bue dans 
du vinaigre, la menthe guérit le choléra et les 
fluxions intérieures du sang; appliquée avec de 
la polenta, l'iléus et la tension des mamelles. On 
en fait des applications sur les tempes dans la 
douleur de la tête. On la prend contre les scolo- 
pendres, les scorpions marins et les serpents. On 
J'applique sur les épiphoras et toutes les éruptions 
de la tête, ainsi que sur les affections du siège. 
Elle empêche les écorchures [dues à ïéquitation 
ou à d'autres exercices], même tenue seulement 
à la main. On l'instille avec du vin miellé dans les 
oreilles. On assure qu'elle guérit les affections de 
la rate si on y goûte dans un jardin pendant neuf 
jours de suite sans l'arracher, et si en y mor- 
dant on dit qu'on fait cela pour se guérir la rate; 
que séchée, réduite en poudre, une pincée dans 
de l'eau calme la douleur d'estomac ; et que prise 
en boisson sous cette forme elle expulse les vers 
intestinaux. 

1 IiV. Le pouliot (menta pulegium, L.), non 



screantibus in sorbitionem. Hulcera in capiie infantitim 
mire sanat. Arterias humidas siccat, siccas adstringit. Pi- 
tuites corruptas purgatin mulsoet aqua. Vocî succus sob 
certaroine utilis dumtaiat , qui et gargarizatur uva lu- 
mente, adjecta ruta et coriandre ex lacté. Utilis et contra 

3 toasillas eu m alumine : linguao asperse cum melle. Ad coa- 
vulsa intus per se , vitiisque pulmonis. Singultus et vomi- 
tiones sistit eu m suoeo granati , ut Democritus monstrat. 
Recentis succus narium vitia spiritu subductus emendat. 
Ipsa trita choieras , in aeeto quidem pota. Sangninisfluxio- 
nés intus. Ueum etiam imposita cum poleota : et si 
maounœ tendantur. IUinitur et temporibns in capitis do- 
lore. Sumitur et contra scolopendres, et scorpiones mari- 
nos, et ad serpentes. Epipboris iUinitur , et omnibus in 
capite eruptiooibus : item sedis vitiis. Intertrigioes quo- 
que, vel si teneatur tantum , prohibet Auribus cum mulso 
instillatnr. Aiunt et lieni mederi eam in horto gustatam , 
ita ne vellatur : st is qui mordeat , dkat se lieni mederi , 
per dies ix. Arkte quoque farinam tribus digitis appre- 
hensara, et stomacbi dolorem sedare in aqua : et simiU- 
ter aspersam in potionem , ventris animalia expellere. 

l L1Y. Magna societas cum hac ad recreandos defectos 



moins que la menthe , rappelle à elles les person- 
nes en défaillance ; on garde les branches de Tune 
et l'autre plante dans des bouteilles de verre 
pleines de vinaigre. Pour cette raison, Varron a 
prononcé qu'une couronne de pouliot méritait 
mieux d'orner nos appartements qu'une couronne 
de roses : on dit encore que mise sur la tête elle 
dissipe la céphalalgie. On assure que respirée 
elle protège la tête contre Faction nuisible du 
froid et du chaud , et défend de la soif; que ceux 
qui au soleil ont deux branches de pouliot der- 
rière les oreilles ne sont pas incommodés par 
la chaleur. Dans les douleurs on en fait des ap- 2 
plications , avec la polenta et le vinaigre..Le pou- 
liot femelle est plus efficace ; il a la feuille pour- 
prée, le mâle l'a blanche. Pris dans de l'eau 
froide avec du sel et de la polenta, il empêche les 
nausées, ainsi que les douleurs de poitrine et de 
ventre. Pris dans de l'eau , il calme le sentiment 
d'érosion dans l'estomac , et, avec du vinaigre 
et de la polenta , les vomissements. Bouilli avec 
du miel etdu nitre, il guérit les lésions intestinales. 
Dans du vin, il est diurétique; et si le vin est de la 
vigne araminéenne (xv, 6 ,2 ) il chasse les calculs 
et toutes lesdouleurs intérieures. Dans du miel et 
du vinaigre, il pousse les menstrues et l'arrière- 
faix ; il remet en place la matrice déplacée ; il 
chasse les fœtus morts. On fait respirer la graine s 
aux personnes frappées soudainement de mu- 
tisme. Contre l'épilepsieon le donne dans du vi- 
naigre, à la dose d'un cyathe ( litr., 045 ) ; si les 
eaux sont malsaines on y jette du pouliot pilé. Pris 
avec du vin,il diminue les âcretés du corps ; pour 
les nerfs, dans les contractions spasmodiques, on 
le donne avec du sel etdu vinaigre; avec le miel 
on en fait des frictions dans l'opisthotonos. On 
en boit la décoction contre les blessures faites 

animo polegio , cum surculis suis in ampullas vitreas aceii 
utrisque dejectis. Qua de causa dignior e pulegio corona 
Varroni, quant e rosis, cubiculls nostris pronunliata est : 
nam et capitis dolores imposita dfeitur levare. Quin et 
olfacto capita tueri contra frigorom ssstusque injuriant y 
et ab siti traditur; neque aesluare eos, qui duos e pulegio 
surculos knpositos auribus in sole babeant. IUinitur etiam 7 
in doloribus cum polenta et aceto. Femma efficacior. Est 
autem hœc flore purpureo : mas candidum habet. Nau- 
seas cum sale et polenta in frigida aqua pota inbibet. Sic 
et pectoris ac ventris dolorem. Storoachi autem ex aqua 
item rosiooes sistit, et vomitiones cum aceto et polenta. 
Intestinorum vitia melle décoda et nitro sanat Urinam 
pellit ex vino : et si ammineum sit , et calcules, et interio- 
res omnes dolores. Ex melle et aceto sedat menstrua , et 
secundas. Vulvas conversas corrigit Defunctos partus 
ejicit. Semen obmutescentibus olfactu admovetur. Comi- 3 
tialibus in aceto cyatbi mensura datur. Si aquae insalubres 
bibendae sint, tritura aspergitur. SaMtudioes corporis, si 
cum vino tradatur, minuit. Nervorom causa, etincon- 
tractione , cum sale et aceto , et melle confricatur in opis- 
tliotouo. Bibitur ad serpentium ictus decoctum : ad scoc- 
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par les serpents; pilé dans du vin (surtout le pou- 
liot venu dans des lieux secs), on le fait prendre 
contre les piqûres des scorpions. Il passe pour 
efficace contre les ulcérations de la bouche et la 
toux. La fleur fraîche, brûlée, tue les puces par 
son odeur. Xénocrate, parmi les remèdes, rap- 
porte qu'on donne à flairer dans les fièvres tier- 
ces, avant l'accès, une branche de pouliot roulée 
dans de la laine, ou qu'on la met sous les couver- 
tures du lit où est couché le malade. 

1 LV. Le pouliot sauvage (22) a les mêmes pro- 
priétés, mais plus énergiques ; il est semblable à 
l'origan, et a les feuilles moindres que le pou- 
liot cultivé; quelques-uns le nomment dictame. 
Brouté par les moutons et les chèvres, il les fait 
bêler; aussi certains Grecs , changeant une lettre 
dans son nom (yMx wv )> l'ont-ils appelé blechon 
(pXifawv, de pXrjx^i, bêlement). Il est tellement 
chaud , qu'il ulcère les parties sur lesquelles on 
l'applique. Dans la toux résultat d'un refroidis- 
sement, il est utile de s'en frotter avant le bain : 
on s'en frotte également dans les accès fébriles 
avant le frisson , ainsi que dans les convulsions 
et les tranchées. Il est merveilleusement avanta- 
geux dans la goutte. On le donne à boire, avec 
du miel et du sel, dans les affections du foie; il 
rend l'expectoration facile dans les affections du 
poumon. Avec le sel il est bon pour la rate, la 
vessie, l'asthme et les flatuosités; la décoction 
a les mêmes avantages; il redresse la matrice. 
On le prescrit contre la scolopendre terrestre ou 
marine, et contre les scorpions. En particulier, 
il est excellent contre la morsure faite par un 
homme. La racine fraîche est très-efficace contre 
les ulcérations végétantes; sèche, elle efface les 
difformités des cicatrices. 

1 L VI . La nepeta (ment ha gentilis, L.) agit aussi 

pionum et in ? ioo Irilum, maxime quod in siccis nascitur. 
Ad oris exhulcerationes , ad tussim efficax habetur. FJos 
recentis iocensus , puUces necat odore. Xenocrates pulegii 
ramum lana involutum , in tertianis ante accessionem ol- 
faclaudom dari, aut stragulis subjici, et ita collocari 
œgrum , inter remédia tradit 

1 LV. Silvestri ad eadem vis efûcacior est , quod ftimile 
est origano , minoribus foliis, quam sativum : et a quibus- 
dam dictamnus Tocatur. Gustatum a pecore caprisque, 
balatum concitat. Unde quidam Graeci littera mulala 
blecbona vocaverunt. Nalura tam ferveus est, ut illitas 
partes exhulceret. Tussi in perfrictione fricari ante baluea 
convenit : et ante acoessionum horrorem, convulsis, et 
torminibus. Podagris mire prod est. Hepaticis cum melle 
et sale bibeodum datur: pulmonum vitia exscreabilia 
facit. Ad iienem cum sale utile est, et veste», et suspl- 
riis , et inflationibus : decoctum succo aequaliter , et vul vas 
corrigit : et contra scolopendram terrestrem vel marinam : 
item scorpiones : privatimque valet contra bominis mor- 
snm. Radix contra increscentia liulcera recens potentis- 
tima. Arida vero cicatricibus decorem afTert. 

l LVI. Item pulegioestnepeUequesorietas. Decocta enim 



comme le pouliot: bouillies dans Peau jusqu'à ré- 
duction du tiers , ces deux plantes dissipent le 
froid des accès fébriles ; elles activent le flux mens- 
truel ; en été elles tempèrent la chaleur. La nepeta 
a aussi des vertus contre les serpents ; ils en fuient 
la fumée et l'odeur, et les personnes qui doivent 
dormir dans des lieux suspects feront bien d'en 
mettre sous elles. Pilée, on l'applique sur les fis- 
tules lacrymales; fratcheetmélée à un tiers de pain 
avec du vinaigre , on l'applique dans les douleurs 
de tête. Le jus instillé dans les narines, la tête 
renversée, arrête l'épistaxis ; il en est de même de 
la racine , qui en gargarisme avec de la graine 
de myrte dans du vin cuit, tiède , guérit l'esqui- 
nancie. 

UVII. Le cumin sauvage (cuminum cymi-i 
num y L.)est très-menu; il a quatre ou cinq feuilles 
dentelées en scie. Le cumin cultivé est d'un grand 
usage, surtout parmi les remèdes stomachiques. 
Pilé et pris avec du pain , ou bu avec de l'eau et 
du vin, il dissipe la pituite, les flatuosités, les 
tranchées et les douleurs intestinales. Cependant 
tout cumin rend pâles ceux qui en boivent ; du 
moins on assure que les disciples de Porcius La* 
tron, célèbre parmi les professeurs d'éloquence, 
imitaient de cette façon la pâleur que leur maître 
devait à ses études : et, il y a peu de temps, 
Julius Vindex , ce défenseur de la liberté contre 
Néron, employa ce moyen pour donner le change 
à l'empereur, qui voulait sa succession. En pas* 2 
tilles ou frais, et dans du vinaigre, le cumin arrête 
le saignement de nez; appliqué seul , il est bon 
pour les épiphoras ; avec le miel , pour le gonfle- 
ment des yeux. Chez les enfants en bas âge, il 
suffit de l'appliquer sur le ventre. En cas d'ictère, 
on le donne dans du vin blanc après le bain. ( xv. ) 
Le cumin d'Ethiopie se donne surtout dans 

in aqua ad tertias discutiunt frigora , mulierumque mens- 
truis prosunt. Et œstate sedant calores. Nepeta quoque 
vires contra serpentes habet. Fumum ex ea nidoremque 
fugiunt , quam et substernere in metu obdormituris utile 
est. Tusa œgilopils imponitur, etcapitis doloribus recens 
cum tertia parte panis temperata aceto illinitur. Succus 
ejus instillatus naribus supinis, proûuvium sanguinis sf- 
stit. Item radix , quœ cum myrli semine in passo tepido 
gargarizata anginis medetur. 

LV1I. Cuminum silvestreest pnetenue, quaternis aut qui* 1 
nis foliis velu tiserratis. Sedetsativomagnus usus, in stoma- 
chi precipue remediis. Discutit pituites, et inflationes, tritum 
et cum pane sumtum , vel potum , ex aqua vinoque : ter- 
mina quoque et intestinorum dolores. Verumtamen omne 
pallorem bibentibus gignit. lia certe ferunt Porcii Latro- 
nis clari inter magistros dicendi , adsectatores , similitu- 
dinem colorii sludiis contractî imitatos : et paulo ante 
Julium Vindicem adsertorem illum a Nerooe libertatis, 
captalione testamenti sic lenocinatum. Narium sanguinem 2 
pastillis inditum vel ex aceto recens sistit : et oculomm 
epipboris per se imposilum , tumentibus cum melle pro- 
de6t. Infantibus imponi in ventre salis est. Morbo regio 
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l'oxymel , ou en électuaire avec du miel. On 
pense que celai d'Afrique arrête peu à peu Tin- 
continence d'urine. Le cumin cultivé se donne, 
pour les affections du foie, rôti et pilé dans du 
vinaigre; de la même façon pour les vertiges; 
pilé dans du vin doux , pour les cas où l'urine est 
trop Acre; pour les affections de matrice, dans 
du vin; on applique en outre les feuilles avec de 
la laine; pour les tumeurs des testicules, rôti et 
pilé avec du miel, ou avec de l'huile rosat et de 

3 la cire. Pour tout cela le cumin sauvage (lagœcia 
cuminoides) est plus actif ; en outre, avec de 
l'huile il est bon contre les serpents, les scorpions, 
les scolopendres. Une pincée dans du vin arrête 
les vomissements et les nausées. On s'en sert en 
boisson et en application pour la colique , ou bien 
on l'applique chaud avec des plumasseaux, à 
l'aide de bandes. Il dissipe les suffocations hysté- 
riques , pris dans du vin à la dose de trois drach- 
mes dans trois cyathes ( o litr., 1 3 1 ) de vin. Avec 
de la graisse de veau ou du miel, on l'instille dans 
les oreilles contre les bourdonnements et les tin- 
tements. On l'applique sur les contusions avec* 
du miel , du raisin sec et du vinaigre ; sur les ta- 
ches noires de la peau, avec du vinaigre. 

I LVIIL II est une plante très-semblable au 
cumin , nommée par les Grecs ammi [ammi vis- 
naga, L.) : quelques-uns pensent que c'est le 
cumin éthiopique, qu'Hippocrate (De hum.) 
nomme royal, sans doute parce qu'il l'a jugé 
plus efficace que le cumin d'Egypte. La plupart 
le regardent comme complètement différent, at- 
tendu qu'il est plus menu et plus blanc ; mais il 
est employé aux mêmes usages : en effet, on le 
met sous les pains à Alexandrie, et on le fait 
entrer dans les sauces. Il dissipe les flatuosités 
et les tranchées; il active les urines et les mens- 

in vino alboa balineis dater, (xv.) jEthiopicum maxime 
in posca, et in ligmate cura nielle. Africano paulatim 
urinae incontinentiam cohiberi putant. Salivum datur ad jo- 
cineris vitia toslum, tri tu m in acelo : item ad vertiginem. 
lis vero quos acrior urina raordeat , in dulci trilum vino. 
Ad vulvarum vitia in vino : praeterque , impositis vellere 
fouis : testiumtumoribus, tostum, tritumquecuui roelle, 

3 aut eu m rosaceo et cera. Silvestre ad omnia eadem eifica- 
cius. Prœterea ad serpentes eu m oleo , ad scorpiones, ad 
scolopendras. Sistit et vomitionem nauseasque ex vino, 
quantum apprehenderint très digiti. Propler colum quo- 
que bibitur illinilurque , vel penicillis fervens adprimitur 
fasciis. Strangulationes vulvae potum in vino aperil, tri- 
bus drachmis in tribus cyathis vini. Auribus instillatur ad 
sonitus atque tinnitus cum selM> vitulino , vel melle. Sug- 
gillatis illiuitur cum melle, et uva passa , el aceto. Leuli- 
gini nigrae ex aceto. 

1 LVUI. Est cumino simillimum, quod Graeci vocant ammi. 
Quidam vero jElhiopicum cuminum id esse exislimant. 
Hippocrates regium appellat, videlicet, quia eflicacius 
/Egyptio judicavit. Plerique alterius nalura? in lotuin pu- 
tant, quoniam sit exilius et candidius. Similis autem et 



trues ; il guérit les contusions , il guérit les épipho- 2 
ras des yeux. Pris dans du vin , à la dose de deux 
drachmes, avec de la graine de lin, il guérit les 
piqûres des scorpions ; et en particulier, avec 
une quantité égale de myrrhe, la morsure des 
cérastes. Gomme le cumin, il rend pâles ceux qui 
en boivent En fumigations avec le raisin sec et 
la résine, il purge la matrice. On dit que les fem- 
mes qui le flairent pendant le coït conçoivent 
plus facilement. 

LIX. Nous avons suffisamment parlé du câ- l 
prier parmi les végétaux exotiques (xiii, 44). 
Il ne faut pas se servir du câprier d'outre-mer ; 
celui d'Italie est moins dangereux. On dit que 
ceux qui en mangent journellement ne sont 
sujets ni à la paralysie, ni aux douleurs de la 
rate. Pilée , la racine fait disparaître les taches 
blanches de la peau , si on les en frotte au soleil. 
L'écorce de la racine prise dans du vin , à la dose 
de deux drachmes, est bonne dans les affections 
de la rate ; mais il faut cesser de prendre des 
bains ; et l'on prétend qu'en trente-cinq jours 
elle expulse la rate tout entière par les urines 
et les déjections alvines. On prend le câprier en 
boisson dans les douleurs des lombes et dans la 
paralysie. La graine bouillie et pilée dans du 2 
vinaigre, ou la racine mâchée , calme les dou- 
leurs de dents. Bouillie dans de l'huile, on la verse 
dans les oreilles en cas de douleur. Les feuilles 
et la racine fraîche, avec du miel, guérissent les 
uleères appelés phagédéniques. Delà même façon 
la racine guérit les tumeurs strumeuses; bouillie 
dans l'eau, elle dissipe les parotides, et détruit 
les vers des oreilles (23). C'est un remède pour les 
affections du foie. On la donne contre le ténia 
dans du vinaigre et du miel. Bouillie dans du 
vinaigre, elle dissipe les ulcérations de la bouche. 

huic usus : namqneet panibus AlexandrinissubjicUur, et 
condimentis interponitur. Inflationes et tormina dise utit. 
Urinas et menstrua ciet. Suggillala et oculorum epiplioras 2 
mitigat. Cum Hni semine scorpionum ictus in vino potum 
drachmis duabus, privatimque cerastarum, cum pari por- 
tions myrrhœ. Colorem quoque bibentium similiter mu- 
tât in pallorem. SuflStum cum uva passa et résina, vulvam 
purgat. Tradunt facilius concipere eas quœ odorentur id 
per coitum. 

LIX. De cappari satis diximuS inter peregrinos fru- I 
tices. Non utendum transmarino : innocentius ltalicum 
est. Feront, eos qui quotidie id edunt, parai y si non ne* 
riclitari, nec lienis doloribus. Radix ejus vitiligines al bas 
tollit, si trita in sole friceutur. Splenicis prodesl in vino 
potusradicis cortex duabus drachmis, demto balioearum 
usu : feruntque xxxv diebus per urinam et alvum totum 
lienem emitti. Bibitur in lumborum doloribus ac parahsi. 
Dentium dolores sedat tritura ex aceto semen decoctum , 2 
vel manducata radix. Infunditur et aurium dolori decoctum 
oleo. Hulcera quœ phagedapnas vocant, folia et radix recens 
cum melle sanant. Sicetslrumas discutit radix : paroi idas, 
auriuroque vermiculos cocta in aqua. Jocineris quoque 
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Les auteurs sont d'accord pour admettre que 
le câprier n'est pas bon à l'estomac. 

l LX. Le ligusticum ( livéche , ligusticum levis- 
ticum, L. ), appelé par quelques-uns panax, est 
bon pour l'estomac; il est bon aussi pour les 
convulsions et les flatuosités. Il en est qui'J'ap- 
pellent cunila bu bu la, à tort, comme nous l'a- 
vons dit ( xix, 50 ). 

I LXI. (xyi.) Outre la cunila cultivée, il en est 
plusieurs espèces employées en médecine. Celle 
qu'on appelle bubula (vin, 41 ) a la graine du 
pouliot; cette graine, mâchée et appliquée, est 
bonne pour les plaies; il faut ne l'enlever qu'au 
bout de cinq jours. Contre les morsures des ser- 
pents on la prend dans du vin, et on la met pilée 
sur la plaie ; on frotte avec cette plante les plaies 
faites par ces reptiles. Les tortues qui vont livrer 
combat aux serpents ( vin, 41 ) cherchent un 
préservatif dans cette cunila; et quelques auteurs, 
à cause de cela, la nomment panacée. Cette 
plante dissipe les tumeurs et les maladies des 
parties viriles, soit sèche, soit en feuilles et 
pilée; elle s'associe parfaitement avec le vin 
pour tous les cas (labiée indéterminée). 

1 LXII. Ii est une autre cunila appelée par les 
Latins cunila des poules, et parles Grecs origan 
héracléotique ( xxv, 12) (origanum heracleoti- 
cum , L. ). Pilé avec du sel, l'origan est bon pour 
les yeux. 11 guérit la toux et les affections do foie. 
Avec de la farine , de l'huile et du vinaigre, on 
en fait un potage bon contre les douleurs de 
côté , et surtout contre les morsures des ser- 
pents. 

i LX1II. Il est une troisième espèce de cunila, 
nommée par les Grecs mâle, par les Latins eu- 
nilago (erigeronviscosum,L.) (xxi,32), àl'odeur 
fétide, à la racine ligneuse, à la feuille rude. Parmi 

malis medetur. Dant et ad taenias in aceto et radie. Oris 
exhulceraliones in aceto deeocta tollit : stomacho inutile 
esse inter auctores convenit. 

LX. Ligusticum (aliqui panacero vocant) stomacho utile 
est. Item convulsionibus et inflationibus. Sunt et qui eu- 
nilam bubulam appellaverint, ut diximus, falso. 

i LXI. (xyi.) Cunilae prseter sativam plura sunt in rae- 
dicina gênera. Quae bubula appellatur, semen pulegii ha- 
bet, utile ad ▼nlnera commanducatum impositumque, ut 
quinto post die solvatur. Et contra serpentes in vino 
bibitur, ac tritum plagae imponitur. Vulnera ab ils facta 
perfricantur. Item testudines cum serpentibus pugnaturœ 
bac se muniunt; quidamque in hoc usu panaceam vocant. 
Sedat et tumores , et virilium mala, sicca, vel foliis tritis ; 
in omni usu mire congruens ex vino. 

t LXII. Est alia cunila, gallinacea appellata nosfris, 
Graecis origanum Heracleoticum. Prodest oculis trita ad- 
dito sale. Tussim quoque emendat, et jocinerum vitia. 
Laterum dolores cum farina, oleo et aceto in sorbitionem 
temperata. Prœcipue vero serpentium morsus. 

I LXUI. Terlium genus est ejus, quae a Graecis mascula, 
a nostri8 cunilago vocatur, odoriô fœdi, radicis lignosae, 



toutes les espèces de cunila on dit que c'est celle 
qui a les propriétés les plus actives ; que si on en 
jette quelque part une poignée , elle attire toutes 
les blattes de la maison ; qu'en particulier elle a, 
dans de l'oxycrat, de l'efficacité contre les scor- 
pions ; qu'un homme frottéavec trois feuilles trem- 
pées dans de l'huile met en fuite les serpents. 

LXIV. La cunila appelée molle a les feuilles 1 
plus velues et les branches garnies d'aiguillons ; 
froissée, elle a l'odeur du miel et adhère aux doigts. 
Une autre espèce a l'odeur de l'encens ; nous 
l'appelons libanotis ( xxi , $2 ). Ces deux espèces, 
dans du vin ou du vinaigre, sont un remède con- 
tre les serpents. L'eau où on les a broyées , en 
aspersion, tue les puces ( inula pulicarfa ?). 

LXV. L'espèce cultivée ( xix, 50 ) (satureia î 
thymbra, L. ) a aussi des usages : le suc avec 
l'huile rosat est bon pour les oreilles ; la plante 
elle-même se prend en boisson pour les coups. A 
cette espèce appartient la cunila des montagnes, 
semblable au serpolet, efficace contre les serpents. 
Elle est diurétique, active le flux lochial, aide 
• merveilleusement la digestion ; les deux espèces 
donnent de l'appétit même à ceux qui ont des 
crudités, s'ils en prennent à jeun dans une boisson. 
Elles sont bonnes aussi pour les luxations. Avec 
de la farine d'orge et de l'oxycrat , elles sont 
excellentes contre les piqûres des guêpes et au- 
tres insectes semblables. Nous parlerons en leur 
lieu des autres espèces de libanotis (xxiv, 59). 

LXVI. (xvn.) Le pipéritis, que nous avons I 
appelé aussi siliquastrum ( xix, 62 ) ( capsicum 
annuum, L.), se prend en boisson contre l'épi - 
lepsie. Castor en donnait une autre description, lui 
attribuant une tige rouge et longue, des nœuds rap- 
prochés, la feuille du laurier, une graine blanche 
et menue, le goût du poivre, et le disant bon pour 

folio aspero. Vires ejus veliementissimas in omnibus gê- 
nerions earum tradunt. Manipulo quoque ejus abjecto , 
omnes e tota domo blattas convenire ad eam. Privatim 
adrersus scorpiones ex posca pollere. Tribus foliis ex oleo 
peruncto homine, fugari serpentes. 

LXIV. E contrario quae mollis vocatur , pilosioribus 1 
foliis ac ramis aculealis, trita mcllis odorem babel, digitis 
tactu ejus cohaerescentibus. Altéra thuris, quam libanoti- 
dem appel(amu8. Medetur utraque contra serpentes ex vino 
vel aceto. Pulices etiam conlritœ cum aqua sparsœ necant. 

LXV. Sativa quoque suos usus habet. Succus ejus 1 
cum rosaceo auriculas juvat. Ipsa ad ictus bibitur. Fit 
ex ea montana , serpyllo similis, efficax contra serpentes. 
Urinam movet : purgat et a partu mulieres. Concoctio- 
nem mire adjuvat, et ad cibos aviditatem utraque, Tel 
in cruditate jejunis in potione aspersa. Luxatis quoque 
utilis. Contra yesparum et similes ictus, ex farina hor- 
deacea et posca , utilissima. Libanotidis alia généra suis 
dicentur locis. 

LXVI. (xvn.) Pipéritis, quam et siliquastrum appella- 1 
virous, contra morbos comitiales bibitur. Castor et aliter 
demonstrabat , caule rubro et longo , densis geniculi» , 
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les gencives, pour les dents , et propre à rendre 
l'haleine agréable et à prévenir les flatuosités (34). 

1 LXVII. L'origan, qui, comme nous l'avons 
dit (xix, 50 ) , rivalise pour le goût avec la cu- 
nila, a plusieurs espèces usitées en médecine. On 
donne le nom d'oniUs ( origanum creticum, L. ) 
ou de prasion à une des espèces qui a quelque res- 
semblance avec l'hysope; elle s'emploie en parti- 
culier dans de l'eau tiède, contre le sentiment 
d'érosion de l'estomac et contre les indigestions ; 
dans du vin blanc , contre les araignées et les 
scorpions; dans du vinaigre, de l'huile et de la 
laine, contre les luxations et les coups. 

1 LXVII1. Le tragorigan ( thymus graveo- 
Uns , L. ) ressemble davantage au serpolet sau- 
vage. Il est diurétique; il dissipe les tumeurs. 
En boisson , il est très-bon contre l'empoison- 
nement par le gui, contre la morsure de la 
vipère, contre les rapports acides venant de l'es- 
tomac, et pour les viscères. On le donne avec 
du miel dans la toux, la pleurésie et la périp- 
neumonie. 

1 LX1X. L'origan héracléotique ( xx , 62 ) of- 
fre trois espèces : la première, plus noire, aies 
feuilles plus larges et est gluante ; la seconde les 
a plus grêles» est plus molle, ressemble assez à 
la marjolaine, et est appelée de préférence, par 
quelques auteurs, prasion (xx, 67); la troi- 
sième, tenant le milieu entre les deux premières, 
est moins efficace que l'une et l'autre. Le meil- 
leur origan est celui de Crète , car il a une odeur 
agréable; le plus estimé ensuite est celui de 
Smyrne , qui a une odeur plus forte; l'héracléo- 
tique est plus avantageux en boisson, on le 

3 nomme onitis. En général, l'origan a la propriété 
de mettre en fuite les serpents; on le donne à 
manger bouilli aux personnes blessées. En boi&- 
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son, il est diurétique. U guérit les ruptures et les 
convulsions avec la racine de panax ; les hydro- 
pisies, avec les figues ou avec l'hyssope, à la dose 
d'un acétabule (Olitr., 068) réduit des cinq 
sixièmes par la décoction. Il est bon contre la 
gale, le prurigo, les psores, pris quand on entre 
dans le bain. Le suc avec du lait s'instille dans 
les oreilles; c'est un remède pour les tonsilles, 
la luette et les ulcères de la tête. Bouilli , et 8 
pris avec de la cendre dans du vin , l'origan 
neutralise le poison de l'opium et du plâtre. Il 
relâche le ventre à la dose d'un acétabule. On 
l'applique sur les meurtrissures; on l'emploie con- 
tre les maux des dents, auxquelles il donne même 
de la blancheur, avec du miel et du nitre. Il arrête 
l'épistaxis. Contre les parotides, on le fait bouil- 
lir avec de la farine ; contre l'enrouement, on le 4 
pile avec de la noix de galle et du miel ; pour la 
rate, les feuilles avec du miel et du sel. Il atté- 
nue la pituite épaisse et noire, cuit avec du vi- 
naigre et du sel, et pris à petite dose. Pour 
l'ictère on l'introduit dans les narines, pilé avec 
de l'huile. Les personnes fatiguées en font des 
frictions , évitant de toucher le ventre. Avec la 
poix, il guérit les épinyetides; avec des figues 
broyées (36), il ouvre ies furoncles; avec l'huile, 
le vinaigre et la farine d'orge , les tumeurs stru- 
meuses; il guérit les douleurs de côté , appliqué 
avec les figues; les fluxions sanguines sur les 
parties génitales, pilé et appliqué avec du vi- 
naigre; il active la sortie du reste des vidanges 
après l'accouchement 

LXX. Le lepidium (cresson, lepidium sa-i 
tivum , L. ) est rangé parmi les plantes âcres. 
Par cette propriété, il nettoie la peau du visage en 
l'excoriant; mais ces excoriations se guérissent 
facilement avec de la cire et de l'huile rosat; 



foliis lauri, semine albo, tenai, gnstu piperis, ulilera gin- 
givift, dentibus, ont suavitati , et ructibas. 

t LXVII. Origanum, quod in sapore canilam ssmulatur , 
ut dixirous, plura gênera in medicina habet : onitin vel 
prasion appellant , non dissimile byssopo. Privatiro ejos 
iisus contra rosiones stomachi in tepida aqua, et contra 
cru dilates : cootra araneoa scorpionesque in vino albo : 
laiata et incussa in aceto , et oleo , et lana. 

I LXVIJI. Tragoriganum simihus est serpyUo silvestii. 
Urinam ciet, tumores discuti t, contra viscum potum, vi- 
perssque ictum efficatissimum , stomacboque acida rue- 
tanti, et prœcordiis. Tussientibus quoqoe cum meUe datur, 
et pleuriticia, et peripneumonicis. 

I LXIX. Heraclium qooque tria gênera habet : nigrius, 
latioribas foliis, glutinosum. Alterum exilioribue, mollius, 
sampsocho non dissimile, quod aliqui prasion vocare 
malunt. Tertium est inter baec médium , minus quam 
caetera efficax. Optimum autem Creticum : nam et jucunde 
olet. Proximum SmyrnaMim , odorius. Heracleoticum, ad 

7 potum utilius, quod onitin vocant. Communia autem 
usus serpentes fugare , percussis esui dare decoctoro , 
jk)Iu urinam ciere, ruptré, conduisis mederi cum panacis 



radiée, hydiopids cum fico, sut cum byssopo, acetabuli 
mensuris decoclum ad sextam. Item ad scabiem , pru- 
riginem, psoras, in descensione balinearum. Succus au- 
ribus infunditur cum lacté. Tonsillis quoque et uvis me- 
detur, et capitis hulceribus. Venena opii et gypsi ex- 3 
stmgnit decoctum , si cum cinere in vino bibatur. Alrum 
mollit acetabuli mensura. Suggillatis illinitur : item 
dentium dolori, quibus eliam et candorem facit, cum 
melle et nitro. Sanguinem narium ststit. Ad parotidas de- 
coquitur cum bordeacea farina. Ad arterias asperas cum 4 
galla et meHe teritur : ad lienem folia cum melle et sale. 
Crassiores pituitas et nigras exténuât coctum cum aceto 
et sale, sumtum paulatim. Regio morbo tritum cum 
oleo in nares infunditur. Lassi perunguntur ex eo, ita ut 
ne venter atlingatur. Epinyctidas cum pice sanat. Furun- 
culcs aperit cum fico Irfta : strurnas cum oleo et aceto et 
farina hordeacea. Laterisdolorescum ficoillitum. Fluxiones 
sanguinis in genitalibus tusum, et aceto illitum. Reliquias 
purgationum a partu. 

LXX. Lepidium mter urentia intelligitur. Sic et in t 
facie cutem emendat exhnlcerando, ut tamen cera et ro- 
saceo facile sanetur. Sic et lepras , et psoras tollit semper 
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par la même propriété il enlève toujours sans 
peiue les lèpres, les psores, et les marques des 
cicatrices. On dit que dans le mal de dents, atta- 
ché au bras du côté souffrant, il attire la dou- 
leur sur ce bras. 

1 LXXI. La nielle (nigella sativa, L.) est 
appelée par les Grecs tantôt mélanthion , tantôt 
mélanspermon. La meilleure est celle quia l'o- 
deur la plus pénétrante, et qui est la plus noire. 
C'est un remède pour les blessures faites par les 
serpents et les scorpions; je trouve que dans 
ce cas on l'emploie en applications avec du vi- 
naigre et du miel, et que brûlée elle met en 
fuite les serpents. On la prend en boisson à la 
dose d'une drachme (4 gr., 5) contre les arai- 
gnées. Elle guérit les fluxions nasales, pilée, 

2 mise dans un nouet, et respirée; les douleurs de 
tête, appliquée avec du vinaigre et instillée dans 
les narines; les épiphoras et les douleurs des 
yeux, avec de l'huile d'iris; les maux de 
dents, cuite avec du vinaigre; les ulcérations 
de la bouche, pilée ou mâchée; les lèpres et le 
lentigo, dans du vinaigre; la dyspnée, en boisson 
avec addition de nitre; les duretés, les vieilles 
tumeurs et les suppurations, en application. 
Elle augmente, prise plusieurs jours de suite, 
la quantité du lait chez les femmes. On en 
recueille le suc, comme celui de la jusquiame 

3 (xxv, 17); et comme celui de la jusquiame, 
pris à trop forte dose c'est un poison : effet éton- 
nant, car la graine est un assaisonnement très- 
agréable pour le pain ( xix , 52 ). Cette graine 
purge les yeux ; elle active le flux de l'urine et 
des règles ; bien plus , je trouve que trente grains 
seulement, mis dans un nouet, font sortir 
l'arrière-faix. On dit que broyée dans de l'u- 
rine elle guérit les cors des pieds, et qu'en fu*- 

fatile,et cicatricam hulcert. Tradunt in dolore dentiam 
adalligatum brachio qua doleat, convertere dolorem. 

1 LXXI. Gith ex Gratis, aliï melanthiou , alii mélan- 
spermon vocanU Optimum quam excitatissimi odoris , et 
quam nigerrimum. Medetur serpeotium plagia et scorpio- 
num. lllini ex aceto ac melle reperio, incensoque ser- 
pentes fugari Bibitur drachma una et contra araneos. 
Disliltationem narium discutit (usum in linteoloolfactum. 

2 Capitis dolores illitum ex aceto et iofusum naribus. Cum 
irino oculorum épiphoras et tumores. Dentium dolores 
coctum cum aceto. Hulcera oris tritum aut commandu- 
catum. Item lepras et lentigines ex aceto. Diflicultates 
spirandi addito nitro potum. Duritias, tumoresque vete- 
res, et suppurationes , illitum. Lacté mulierum auget 
continuis diebus sumtum. Colligitur succus ejus, ut hyos- 

S cyami : simililerque largior, venenum est, quod miremur; 
quum semen gratissime panes etiam condiat. Oculos quo- 
que purgat : urinam et menses ciet. Quin immo liuteolo 
deligalis tantum granis xxx secundas trahi reperio. Aiunt 
et clavis in pedibos mederi tritum in uriua : culices suf- 
fi lu necare : item muscas. 

I LXXII. Et anisum adversus scorpiones ex vino bi- 



migation elle tue les moucherons et aussi les 
mouches. 

LXXII. L'anis (pimpinella anisum, L. ), l 
du petit nombre des plantes louées par Pytha- 
gore, se prend dans du vin contre les scorpions, 
cru ou bouilli. Frais ou sec , il est recherché dans 
tous les assaisonnements, dans toutes les sauces. 
On en saupoudre la croûte inférieure du pain. 
On le met aussi dans les chausses à filtrer le vin 
( xiv, 38 ) ; avec les amandes amères, il donne de 
l'agrément au vin. Il rend l'haleine plus douce, 
et ôte la mauvaise odeur de la bouche , mangé 
le matin avec dusmyrnion (smyrnium perfolia* 
tum, L.)et un peu de miel, puis pris avec du vin 
en collutoire. Il rend le visage plus jeune. Attaché 
à l'oreiller de manière qu'on le flaire en dormant, 
il chasse les mauvais songes. Il donne de l'ap- 
pétit; l'appétit, que la mollesse de nos jours 
demande à une plante depuis que le travail a 
cessé de le procurer. C'est pour cela que quel- 
ques-uns l'ont nommé anicetum ( invincible ). 

LXXIII. Le plus estimé est celui de Crète, i 
puis celui d'Egypte. Il remplace le ligusticura 
(xx, 60) dans les assaisonnements. Aspiré en 
fumigation par les narines, il soulage les maux 
de tête. Évenor en applique la racine pilée sur les 
épiphoras des yeux. Iollas applique l'anis lui- 
même pilé avec du safran et du vin, ou pilé seul 
avec de la polenta , contre les grandes fluxions, 
et pour l'extraction des corps étrangers qui peu- 
vent être entrés dans l'œil. Appliqué avec de 
l'eau , ii détruit les chancres du nez. Il guérit les 
angines, en gargarisme avec le miel et l'hysope 
dans du vinaigre. On l'instille dans les oreilles 
avec de l'huile rosat. Rôti, il purge la pituite de 
la poitrine; pris avec du miel, encore mieux. 
Pilez, avec unacétabule (Olitr.,068) d'anisdans du 2 

bitur , Pytbagorse inter pauca laudatum , sive crudum, sive 
decoctum. Item viridearidumve, omnibus quœ condiuntur, 
quaeque intioguntur, desideratum. Panis etiam crustis in- 
ferioribus subditum. Saccis quoque additur : cum amaris 
nucibus vin a commendat. Quin ipsum oris halitiira ju* 
cundiorem facit, fœtoremque lollit manducatum matu* 
tiuis cum smyrnio, et melle exiguo , moi vino collutuni. 
Vultura juniorem praeslat. Insomnia levât suspens» i m in 
pulvino , ut dormientes olfaciant. Appeteutiam ciborum 
praeslat, quando id quoque inter artificia deliciae fecere, 
ex quo labor desiit cibos poscere. Ob bas causas quidam 
anicetum id vocavere. 

LXXIII. Laudatissimume8tCreUcum,proximumiEgyp- I 
tium. Hoc ligustici vicem praeslat in coodimentis. Dolores 
capitis levât suffitum naribus. Epiphoris oculorum Evenor, 
radicem ejus tusam fmponit : Iollas ipsum cum croco pari 
modo et vino , et per se tritum cum polenta ad magnas 
fluxiones, extrahendisque , si quain oculos inciderint Na- 
lium quoque carcinodes consumit illitum ex aqua. Sedat 
anginas cum melle et hyssopo ex aceto gargarizatum. Au- 
ribus infunditur cum rosaceo. Tlioracis pituilas purgat 
tostum : cum melle sumtum, melius. Cum acetabuloS 
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miel, cinquante amandes amères mondées , pour 
la toux. Un remède très-facile, c'est de faire avec 
trois drachmes d'anis, deux de pavot et du miel, 
nn mélange dont on prend pendant trois jours 
gros comme une fève. Il est surtout excellent 
comme carminatif ; aussi remédie-t-il aux gon- 
flements d'estomac, aux tranchées et aux affec- 
tions céliaques. Bouilli , et flairé ou pris en bois- 
son , il arrête le hoquet. Les feuilles bouillies font 
passer les indigestions. La décoction avec de 
Fâche, flairée, arrête les éternuraents. En bois- 
son t'anis provoque le sommeil, chasse les calculs, 
arrête les vomissements et les gonflements des 

3 viscères ; il est très-bon pour les affections de la 
poitrine et pour le diaphragme. La décoction 
se verse , avec de l'huile, sur la tête, et calme 
la céphalalgie. On pense que rien n'est meilleur 
pour le ventre et les intestins ; aussi le donne-t-on 
rôti dans la dyssenterie et le ténesme. Quelques- 
uns y ajoutent de l'opium , et font prendre , par 
jour, de ce mélange trois pilules de la grosseur d'un 
lupin, délayées dans un cyathede vin(olitr., 045). 
Dieuchès en a employé le suc pour le lumbago; 
il a donné contre l'hydropisie, et l'affection 
eéliaque, la graine pilée avec de la meuthe; 
Évenor, la racine pour les affections des reins. 
Dalion , herboriste, en a fait avec Tache un ca- 
taplasme pour les femmes en couche , et aussi 
pour la douleur de matrice ; il Ta fait boire avec 
I aneth aux femmes en couche; il l'a appliqué frais 
avec de la polenta, dans le cas de phrénitis ; de 
la même façon, aux enfants ressentant desattein- 

4 tes d'épitepsie ou des convulsions. Pythagore as- 
sure que ceux qui en tiennent à la main ne sont 
pas saisis par l'épilepsie , et qu'aussi il importe 
d'en semer le plus qu'on peut chez soi; que les 
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femmes qui en respirent l'odeur accouchent plus 
facilement, et qu'aussitôt après l'accouchement 
il faut le faire boire avec de la polenta. Sosimène 
l'a employé contre toutes les duretés, avec du 
vinaigre; et contre les lassitudes il Ta fait cuire 
dans l'huile, avec addition de nitre; il a promis 
aux voyageurs qu'en prenant en boisson la graine 
de l'anis ils se préserveraient de la fatigue. Héra- 
clide a donné pour les gonflements de l'estomac 
une pincée de la graine, avec deux oboles (t gr., 5) 
de castoréum, dans du vin miellé ; il a prescrit la 
même préparation pour les gonflements du ventre 
et des intestins; il a fait prendre dans l'orthopnée 
une pincée de graine d'anis et autant de graine de 
jusquiame, avec du laitd'ânesse. Beaucoup con- S 
seillent aux personnes qui doivent vomir de pren- 
dre pendant le souper un acétabule (0 litr., 068) 
d'anis avec dix feuilles de laurier, le tout pilé dans 
l'eau. Il calme les suffocations hystériques, mangé 
etappliquéchaud,ouprisen boisson avec le casto- 
réum dans du vinaigre et du miel. Il dissipe les 
vertiges après l'accouchement, avec une pincée de 
graine de concombre et une pincée de graine de li n , 
dans trois cyathes devin blanc. Tlépolème a em- 
ployé contre la fièvre quarte une pincée de graine 
d'anis et de fenouil dans du vinaigre et un cyathe 
de miel. Appliqué avec des amandes amères, l'a- 
nis guérit les maladies articulaires. Ii en est qui 6 
le regardent comme un antidote du venin des 
aspics. Il est diurétique; il calme la soif; il est 
aphrodisiaque. Avec le vin il procure une douce 
sueur ; il défend aussi les étoffes contre les insec- 
tes. Il .est d'autant plus efficace qu'il est plus 
frais et plus noir. Toutefois, il n'est pas bon pour 
l'estomac, si ce n'est en cas de gonflement. 
LXXIV. ( xvui. ) L'aneth ( anethum gra- 1 



anisi nuées amaras l purgatas tere in mclle ad tussira. 
Facillime vero anisi drachmae très, papaveris duœ mis- 
centur melle ad fabae magnitudinera , et ternis diebus 
sumuntor. Praecipuum autem est ad ructus : ideo infla- 
tion bus stomachi, et intestinorum torminibus, et cœ- 
Kacis medetur. Singultus et olfactum decoctum , potum- 
que, inhibet. Foliis decoctis digerit cruditates. Succus 
decocU eu m apio olfactus sternumenta inhibet. Polum 
somnom con citât, calculos pellit; vomit ion es cohibet,ct 

3 pnecordiorum tumores : et pectoruni vitiis , nervis quo- 
que, qoibus succincttim est corpus, utilissiroum. Prodesl 
et capitis doloribus instillari succum cum oleodecocti. 
Non aliud atiiius ventri et intestiuis putant : ideo dysente- 
ricis et in tenesmo datur tostum. Aliqui addunt et opium, 
pHulis in die ternis lupini magniludine in vini cyatho di- 
luUs. Dieuches et ad lumborum dolores succo usus est. 
Semen hydropicis et cœliacis dédit tritum cum meiita : 
Evenor radicem ad renés. Dalion herbarius parturientibus 
ex eo cataplasma imposuit cum apio : item vulvarum 
dolori; deditque bibendum cum anetho parturientibus. 
Phreneticis quoque illinivit recens cum polenta. Sic et in- 
fanlibus comitiale vitium, ant contractiones sentientibus. 

4 Pylhagoras quidem negat corripi vitîo comitiali io manu 



babentes; ideoque quam plurimum domi terendum. Parère 
quoque facilius olfactantes : et statim a partudandum potui 
polenta aspersa. Sosimenes contra omnes duritias ex aceto 
usus est eo; et contra lassiludines , in oleo decoquens ad- 
dito nitro. Semine ejus polo, lassitudinis aoxilium viatori- 
bus spopondit. Heraclides ad inflationes stomachi semen 
tribus digitis corn castorei obolis duobus ex mulso dédit 
Similiter ad ventris aut intestinorum inflationes. Et ortho- 
pnoicis, quod ternis digitis prebenderit seminis, taotum- 
dem hyoscyami cum lacté asinino. Multi vomi In ris ace- 5 
tabula ejus , et folia lauri decem trita in aqua , bibenda 
inter cœnam suadent. Strangulatus vuhrœ, si manducetur 
et linatur calidum , vel si bibatur cum castoreo in aceto et 
melle , sedat. Vertigines a partu cum semine cucumeris et 
lini pari meusura ternum digitorum , vint albi tribus cya- 
this discutit. Tlepolemus ad quartanas ternis digitis se- 
minis anisi et feniculi usus est in aceto et mellis cyatho 
uno. Lenil articu lares morbos, cum amaris nucibus illitum. 
Sunt qui et aspidum venenis adversari naturam ejus pu- 6 
tent : urinam ciet : sitim cohibet : venerem stimulât : cum 
vino sudorem leniter praestat : vestes quoque a tineis dé- 
fendit : eflicacius semper recens, et quo nigrius : stoma- 
cho tamen inutile est, praclerquam inflato. 
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veolens, L. ) aussi est carminatif, et calme les 
tranchées ; il arrête les flux de ventre. On applique 
la racine dans de l'eau ou dans du vin sur les épi- 
phoras. La graine chaude flairée arrête le hoquet ; 
prise dans de l'eau , elle dissipe les indigestions. 
La cendre remédie au gonflement de la luette; 
elle affaiblit la vue et la force génératrice, 
l LXXV. Le sacopenium [ferula comtnunis) 
(xix, 52), que produit l'Italie , est tout à fait dif- 
férent de celui d'outre-mer : ce dernier en effet, 
semblable à la gomme ammoniaque, se nomme 
sagapenum [ferula persica, L.) ; il est bon pour les 
douleurs de côté et de poitrine , pour les convul- 
sions, pour les vieilles toux, pour les expectora- 
tions, pour les tumeurs des viscères; il guérit les 
vertiges, les tremblemeuts, l'opisthotonos, les 
affections de la rate, les douleurs des lombes, 
les refroidissements ; on le fait flairer dans du 
vinaigre pour les suffocations hystériques ; du 
reste , on remploie en boisson , en friction avec 
l'huile; il est bon aussi contre les poisons. 

1 LXXVI. Nous avons dit (xix, 58) qu'il y a 
trois espèces de pavots cultivés , et nous avons 
promis de parler des espèces sauvages. Pour les 
pavots cultivés, on pile le calice du pavot blanc, 
et on le prend dans du vin comme soporifique. 
La graine guérit Péléphantiasis. Le pavot noir 
est soporifique parle suc que fournit l'incision de 
la tige au moment où la plante commence à fleu- 
rir, d'après Diagoras; mais, d'après Iollas, quand 
la fleur est passée, par un temps serein , à la troi- 
sième heure (16) (trois heures après le soleil levé), 
c'est-à-dire quand il n'y a plus de rosée sur le pa- 
vot. On recommanded'inciser le dessous de la tête 
et du calice ; c'est laseule espèce que l'on incise à la 
tête. Ce suc, comme celui de toute plante, se reçoit 

2 sur de la laine, ou, s'il n'y en a que peu, on le 

i LXXTV. (iyiii.) Anethom quoqae ractos movet , et 
termina sedat : alvum sîstit : epiphoris radiées illinuntur 
ex aqua vel vino : singultus cohibet semen ferfens , ol- 
faclura : sumtum ex aqua, sedat cmditates : cinis ejus 
uvam in faucibus levât : oculos et geniluram hebetat. 

1 LXXV. Sacopenium , quod apud nos gignilur, in totum 
transmarinoaJienatur : illud enim Hammoniaci lacrymœ si- 
mile, sagapenon vocatur : prodest laterum et pectoris dolo- 
ribus , conduisis , tussibus vetustis, exscreationibusque , 
praecordioruni tumoribus : sanat et vertigines, tremulos , 
opisthotonicos , lieues, lumbos, perfrictiones : datur et 
olfactandum ex aceto in strangulatu vulvœ : cseteriset po- 
tui datur, et cum oleo infricatur : prodest et contra mala 
medicamenta. 

1 LXXVI. Papaveris sativi tria diximns gênera : et sponte 
nascentis alia promisimus. E salivis albi, calyx ipse teritur, 
et e Tino bibitnr somui causa. Semen elepbantiasi medetur. 
£ nigro papavere sopor gignitur scapo inciso, ut Diagoras 
soadet , quum turgescil : ut Iollas , quum deflorescit, hora 
sereoidiei tertia, hoc est, quum ros in eo exaruerit. In- 
cidi jubent sub capile et cal y ce : nec in alio génère ipsum 

2 inciditur caput. Succus et hic et herbe cujuscumque laua , 



râcle avec l'ongle du pouce comme sur les lai- 
tues, et, surtout le lendemain , on ramasse la par- 
tie qui s'est desséchée. Obtenu en assez grande 
quantité, il s'épaissit : on le pétrit par petits 
pains, qu'on sèche à l'ombre. Ce suc non-seule- 
ment a une propriété soporifique, mais encore, si 
on le prend à trop haute dose, il cause la mort par 
le sommeil ; on le nomme opium. C'est de cette s 
façon que mourut en Espagne, à Bavilum, le père 
du personnage prétorien Publius Licinius Gécina : 
une maladie qu'il ne pouvait supporter lui avait 
rendu la vieodieuse. Plusieurs autres se sont donné 
la mort de la même façon. Aussi l'opium a-t-il été 
l'objet de grands débats : Diagoras et Érasistrate 
Font condamné complètement, défendant de 
l'instiller comme étant un poison mortel , et en 
outre parce qu'il nuisait à la vue ; Andréas a ajouté 
qu'il ne causait pas immédiatement la cécité, parce 
qu'il était sophistiqué à Alexandrie. Mais dans la 
suite on n'en a pas condamné l'usage dans une pré- 
paration célèbre nommée diacode (ô\à, de, x&oâuov, 
pavots). On fait aussi de la graine pilée despastil- 4 
les, qu'on prend dans du lait, comme soporifiques. 
On l'emploie contre les douleurs de tête avec 
l'huile rosat. Avec cette huile on l'instille dans 
l'oreille, pour en calmer la douleur. Avec du lait 
de femme on l'applique sur les parties affectées 
de goutte ; on* emploie les feuilles de même. On 
s'en sert dans du vinaigre pour l'érysipèle et les 
plaies. Quant à moi, je n'approuve pas qu'on ajoute 
l'opium aux collyres, et encore moins aux pré- 
parations appelées lexipyrètes ( fébrifuges ) , et 
aux préparations appelées digestives et céliaques. 
Toutefois, on donne le pavotnoirdans du vin con- 
tre les affections céliaques. Tous les pavots cul- 
tivés sont plus grands, et ont la tête ronde. Le 
pavot sauvage Ta longue, petite, et douée de pro- 

excipitur : aut si exiguusest, ungue pollicis, utlactucia, et 
postero die magis quod inaruit. Papaveris vero largua deo- 
satur, et in pastillos tritus in umbra siccatur,non li sopo- 3 
rifera modo, verum, si copiosior hauriatur, eUam mortifera 
per somnos : opion vocant Sic scimus interemtum P. 
Licinii Caecinae Prœtorii viri patrem in Hispania Bavili , 
quum Taletudo impatibUis odium vit» fecisset : item pie- 
rosque alios. Qua de causa magna concertatio exstitit. Dia- 
goras et Erasistratus in totum damnavere , ut mortiferum, 
infundi vêtantes : praterea , quoniam visui noceret. Addi- 
dit Andréas, ideo non protinus excsecari eo, quoniam 
adulteraretur Alexandria?. Sed postea usus ejus non impro- 
batus est medicamento nobili, quod diacodion vocant Se- 4 
mine quoqae ejus trito in pastillos, e lacté utunlurad 
somnum : item ad capitis dolores cum rosaceo : cum hoc ' 
et aurium dolori inslillatur. Podagris illioilur cum lacté 
mulierum. Sic et fouis ipsis utuntur. Item ad sacros ignés 
et ruinera ex aceto. Ego tamen damna verim collyriis addi; 
multoque magis quas vocant lexipyretos, quasque pepticas 
et cœUacas. Nigrum tamen cœliads in Tino datur. Sali- 
▼uro omne majus : rotunda ei capita; at siltestri longa, 
ac pusilla et ad omnes effectua valeotîora. Decoquitur et 
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priétés plus actives. On le fait bouillir, et ou en 
boit la décoction contre l'insomnie; avec cette 
eau on se lave la bouche. Le meilleur pavot vient 
dans les lieux secs, et là où il pleut rarement 
Quand on fait bouillir les tètes et les feuilles, le 
produit de cette décoction se nomme méconium, 

5 etest beaucoup plus faibleque l'opium. Le premier 
caractère auquel on reconnaît la bonté de l'opium 
est Todeur ; on ne peut résister à celle de l'opium 
pur. Le second caractère, c'est que, allumé à une 
lampe, il donne une flamme brillante, et que, après 
avoir été éteint, il répande de Todeur; ce qui n'ar- 
rive pas dans l'opium falsifié, qui s'allume aussi 
plus difficilement et qui s'éteint souvent. On re- 
connaît aussi l'opium pur par l'épreuve de l'eau : 
il y surnage en forme de nuage, tandis que l'o- 
pium falsifié s'y met en grumeaux. Mais ce qu'il 
y a de plus étonnant , c'est que le soleil d'été 
fournit aus6i un caractère : l'opium pur sue et se 
fond, jusqu'à ce qu'il devienne semblable au suc 
récent Mnésidès pense que le meilleur moyen de 
conserver l'opium, c'est de le mêler à de la graine 
dejusquiama; d'autres recommandent de le met- 
tre avec des fèves. 

1 LXXVII. (xix.) Le pavot que nous avons 
nommé rhéas et erratique ( coquelicot , papaver 
rhœasy L. ) (xix, 53) forme une espèce intermé- 
diaire entre les pavots cultivés et les pavots sauva- 
ges, parce qu'il vient dans les champs, il est vrai, 
mais spontanément. Quelques-uns le mangent 
avec le calice entier aussitôt après l'avoir cueilli. 
Cinq têtes bouillies dans trois hémines ( o litr., 
81 ) de vin, et prises en boisson, évacuent par le 
bas et procurent du sommeil. 

1 LXXV1II. Il est une espèce de pavot sauvage, 
appelé cératitis ( pavot cornu , glaucium fia* 
vum ) , noir, haut d'une coudée , à racine grosse 
et garnie d'écorce, à tête recourbée comme une 

bibitur contra vigilias, eademque aqna fovent ora. Opti- 
mom in sieds, et ubi raro pluat. Quam capita ipta etfolia 
decoquuntur, soccus méconium Yocatar, miiltum opio 

5 ignavior. Experimentum opii est primum in odore : aine* 
ru m enimperpeti non est; mox inlucernis, ut para luceat 
flamma, et ut exslinctum demum oleat : qum in fueatonon 
éventant. Accenditur quoque difficilius, et crebroexstin- 
guitur. Est sinceri experimentum et in aqua, quoniam in 
iiabiU innatat : fictum in postulas eoit. Sed maxime mi- 
ram , œstivo sole deprehendi. Sincerum enim sudat , et se 
diluit, donec succo recenti simile fiat.Mnesides opMmeser- 
vari putat byoscyami semine adjecto : alii in fana. 

I LXXVH. (xix.) Inter sativa et silrestria médium genus, 
quoniam in arvis , sed sponte nasceretur , rhœam ?ocavi- 
mus et erraticum. Quidam id decerptum protinus cum loto 
calyce mandunt.Âlvum exinaninnt capita quinque decocta 
io vini tribus heminis pota, et somnum faciunt. 

1 LXXVIIl.^Silvestrlura unum genus, ceratitin vocant, 
nigrum, cubitali altitudine, radice crassa et corticosa, 
calyculo inflexo, ut cornicula. Polia minora, et tenuiora 
qnamcaeterU silvestribus. Semen exile, tempestivum est 



petite corne. Les feuilles sont plus petites et plus 
minces que dans les autres espèces sauvages; la 
graine, menue, est mûre à l'époque des moissons. 
Elle purge à la dose d'un demi-acétabule (o litr., 
034) dans du vin miellé. Les feuilles broyées 
avec de l'huile guérissent les taches blanches des 
yeux chez les bêtes de somme. La racine à la dose 
d'un acétabule , bouillie dans deux setters d'eau 
jusqu'à réduction de moitié, se donne contre les 
affections des lombes et du foie. Les feuilles, dans 
du miel, guérissent les charbons. Quelques-uns 
nomment cette espèce glaucion, d'autres paralion : 
elle vient, en effet, dans les lieux exposésaux ex- 
halaisons de la mer, ou dans les terrains nitreux. 

LXXIX. Une autre espèce de pavot sauvage 
est nommée héraclion (silène inflata, L.) par les 
uns , aphron par les autres. Les feuilles, si vous 
les regardez de loin, offrent l'apparence de moi- 
neaux (27) ; la racine est à la superficie du sol ; la 
graine est couleur d'écume (<fypo<). Cette plante 
sert en été à blanchir les toiles de lin (xix , 4). 
On la broie dans un mortier, et on la donne contre 
l'épilepsie à la dose d'un acétabule dans du vin 
blanc; elle provoque en effet le vomissement. Elle 
est extrêmement utile pour la préparation qu'on 
nomme diacode et artériaque. Cette préparation 
se fait avec cent vingt tètes de ce pavot ou de 
tout autre pavot sauvage, macérées pendant deux 
jours dans trois setiers d'eau de pluie et bouillies 
dans la même eau, puis passées à la chausse; on 
les fait bouillir une seconde fois à petit feu, avec 
du miel, jusqu'à réduction de moitié. Dans la suite 
on y a ajouté six drachmes de safran , d'hypo- 
cistis (cytinus hypocistis, L.), d'encens, de suc 
d'acacia et un setier de vin cuit de Crète. Cela est 
pour l'ostentation ; la vertu de cette simple et an- 
tique préparation dépend du pavot et du miel. 

LXXX. La troisième espèce est le tithymale 1 

messibus : alrum purgat dimidio acetabulo in mulso. Fo- 
lia trita cum oleo, argema jumenlorum sanant. Radix ace- 
tabuli mensura coda in duobus sextariis ad dimidias , da- 
tur ad lumborum villa et jocineris. Carbunculis medentur 
ex melle folia. Quidam hoc genus glaucion vocant, alii 
paralion : nasdtur enim in afllatu maris, aut nitroso 
lofeo. 

LXXIX. Alterume silvestribus genus héraclion voeatur, 1 
ab aliis aphron, foliis (si procul intuearis) speciem passe- 
rum prœbentîbus, radice in summa terne eu le, semine 
spumeo.£x hoc lina splendorem trahunt œstate. Tunditur 
in pila comiUalibus morbis, acetabuli mensura in vino al- 
to ; vomitionem enim facit. Medicamento, quod diacodion 
et arteriace voeatur, utilissimum. Fit autem hujus papa- 
veris aut cujuscumque silvestriscapitibus cxx in aquœ cœ- 
lestis sextariis tribus biduo maceratis , in eademque dis* 
coctis : deinde saccatis, iterumque cum melle decoctis ad 
dimidias partes rapore tenui. Addidere postea drachmas 
senas croci, hypocisthidis, tharis, acacia , et pesai Cretici 
sextarium. Haec ostentatione : simplex quidem et an tiqua 
illa salubritas papavere et melle consUt. 
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(euphorbia paralias , L), appelé par les uns 
mécoo, par les antres paralion (xxvi, 41 ), à 
feuille de lin et blanche, à tête de la grosseur 
d'une fève. On le recueille à l'époque de la florai- 
son de la vigne; on le fait sécher à l'ombre. La 
graine, prise en boisson, évacue par le bas, à 
la dose d'un derai-acétabule (o litr., 034 ) dans du 
vin miellé. La tête de toute espèce de pavot, fraî- 
che ou sèche, en application, calme les épiphoras 
des yeux. L'opium, pris dans du vin pur aussitôt 
après la piqûre d'un scorpion, en empêche les 
mauvais effets. Quelques-uns attribuent cette 
vertu au pavot noir seulement, dont on pile les 
têtes ou les feuilles. 

1 LXXXl. (xx.) On a encore le pourpjet sau- 
vage , appelé peplis (euphorbia peplis, L. ), qui 
ne l'emporte pas beaucoup en vertu sur le pour- 
pier cultivé (xm, 40), duquel on cite des effets 
remarquables : il neutralise le venin des flèches 
empoisonnées , du serpent hœmorrhoïs et du ser- 
pent prester ; pris en aliment et mis sur les plaies, 
jl fait sortir ces venins; il faitaussi (le suc exprimé 
bu dans du vin cuit) sortir le poison de la jus- 
quiame. Quand on n'a pas la plante même, la 
graine produit le même effet. Il corrige la mau- 
vaise qualité des eaux , guérit la douleur et les 
ulcères de la tête, pilé dans du vin et appliqué. 
Mâché avec du miel, il guérit les autres plaies. 

2 On rapplique ainsi sur la tête des enfants en bas 
âge , et sur leurs hernies ombilicales ; dans les 
épiphoras à tout âge, sur le front et les tempes, 
avec de la polenta ; sur les yeux mêmes , dans 
du lait et du miel ; en cas de procidence de l'œil , 
les feuilles pilées avec des cosses de fève; sur les 
pustules, avec de la polenta, du sel et du vinai- 
gre. Mâché cru, il guérit les ulcérations de la 
bouche et le gonflement des gencives, ainsi que 

1 LXXX. Tertiom gênas est lithymalon , inecoua vocaut, 
alii paralion , folio lini , albo , capite magnitudinis fabae. 
CoUigitor uva florente. Siccatur in timbra. Senien potura 
purgat al vu m, dimidio acetabulo in mulso. Cujuscumque 
autem papaveris caput viride, Tel siccura, illitum épi- 
phoras oculorum lenit. Opium ex ?ino meraculo si pro- 
tinus detur, scorpionum ictibus resistit Aliqui hoc lantum 
nigro tribuunt, si capita ejus vel folia terantur. 

1 LXXXI. (xx.) Est et porcilaca, quam peplin vocant, 
non roultum sativa efflcacior, cujus memorabiles usus 
traduntur. Sagittaruro renena, et serpentium hœmorrhoi- 
dum et presterum restingui : pro cibo6umta, et plagia 
imposita, extrahi. Item hyoscyami , pota e passo expresso 
succo. Quum ipsa non est, semen ejus simili effectu pro- 
dest. Resislit et aquarum viliis, capitis dolori , hulceribus- 
que, in vino tusa et imposita. Reliqua hulcera commandu- 

1 cata cum melle sanat. Sic et infanlium cerebro iraponitur , 
umbilicoque prociduo. In epiphoris vero omnium , fronti 
temporibusque cum polenta. Sed ipsis oculis , e lacté et 
melle. Eadem , si procidant oculi , foliis tri lis cum cor- 
ticibus tabœ. Pustulis cum polenta et sale et acelo. Hulcera 
oris tumoremque gingivarum commanducata cruda sedat : 




le mal de dents ; en décoction , les ulcérations des 
tonsilles; quelques-uns y ont ajouté un peu de 
myrrhe : mâché, il raffermit les dents ébranlées; 
il dissipe les crudités, donne de la fermeté à la 
voix, et ôte la soif. Il calme les douleurs du cou, 3 
avec la noix de galle, la graine de lin et le miel, 
à quantités égales; il guérit les affections des 
mamelles, avec le miel ou la terre cimoliée. La 
graine, prise avec du miel , est bonne pour 4 'as- 
thme. Mangée en salade, la plante fortifie l'esto- 
mac. Dans les fièvres ardentes, on en fait des 
applications avec la polenta ; d'ailleurs , comme 
aliment, elle rafraîchit aussi les intestins. Elle 
arrête les vomissements. Dans lesdyssenteries et 
les vomiques, on la mange dans du vinaigre, ou on 
la prend en boisson avec du cumin. Cuite, et prise 
en aliment ou en boisson, elle est bonne pour le 
ténesme et l'épilepsie ; pour le flux menstruel, à la 4 
dose d'un acétabule(o litr., 068) dans du vin cuit ; 
dans les gouttes chaudes et l'érysipèle, appliqué 
avec du sel. Le suc , en boisson , soulage les reins 
et la vessie. La plante expulse les vers intesti- 
naux; on rapplique, dans de l'huile, avec delà 
polenta, pour calmer les douleurs des plaies. Elle 
amollit les duretés des nerfs. Métrodore, qui a 
composé un Abrégé de botanique, pense qu'il 
faut la donner après l'accouchement pour les vi- 
danges. Elle est anti-aphrodisiaque, et empêche 
les songes lascifs. Un des personnages principaux 
de l'Espagne, dont le fils a été préteur , en porte, 
à ma connaissance, à cause d'une affection into- 
lérable de la luette, excepté dans le bain, la racine 
suspendue au cou par un fil ; précaution qui l'a 
délivré de toute incommodité. J'ai trouvé même 
dans les auteurs que , si l'on s'en frotte la tête, 
on n'a, de toute Tannée, aucun rhume de cerveau. 
Cependant on pense qu'elle affaiblit la vue. 

item dentium dolores. Tonsillarum hulcera, succus de- 
coctae. Quidam adjecere paulum myrrhse : nam et mobiles 
dentés stabilit commanducata. Cruditates sedat, voccmque 
firmat, et sitim arcet. Cervicis dolores, cum gaHa, et lini 3 
seraine, et melle, pari mensura sedat. Mammarum vitia, 
cum melle, aut Cimolia crela. Salutaris est suspiriosis, 
semine cum melle hausto. Stomachum in acetarlis sumta 
corroborât. Ardentibus febribus iraponitur cum poleuta. 
Et alias manducata réfrigérât etiam intestins. Vomitiones 
sistit. Dysenterie et Tomicis estur ex aceto , vel bibitur 
cum cumino. Tenesmis autem cocta, et comitialibus cibo 
vel potu prodest. PurgaUooibus mulierum , acetabult raen- 4 
sura in sapa. Podagris calidis , cum saleillita, et sacro 
igoi. Sucous ejus potus renés juvat, ac vesicas. Ventria 
animalia pellil. Ad vulnerura dolores ex oleo cum polenta 
iraponitur. Nervorum duritias emollil. Metrodorus, qui 
éniToixi^v tûv ^iÇoTopwupivwv scripsit, purgationibus a 
partu dandam censuit. Venerem inhibet, Venerisque som- 
nia. Prœtorii viri pater est, Hispaniae princeps, quem scio 
propter impatibiles u?ae morbos, radicem ejus filo suspen- 
sam e collo gerere, praeterquam in balineis : ita liberatum 
incommodo omni. XJuîn etiam inveoi apud auctores, caput 
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1 LXXXII. On ne trouve pas de coriandre 
sauvage ; il est constant que la meilleure est celle 
d'Égypte. Elle a ( coriandrum satimm , L. ) , 
en boisson et en application , de la vertu contre 
une seule espèce de serpents qu'on nomme ara- 
phisbène ; elle guérit aussi les autres plaies ; pilée, 
les épinyctides, les pustules; pilée et avec du 
miel ou des raisins secs, toutes les tumeurs et 
toutes les collections; pilée dans du vinaigre, le 
panus. Quelques-uns , dans la fièvre tierce, en 
font , avant l'accès , prendre trois graines ; on en 
applique sur le front un plus grand nombre. Il 
en est qui pensent qu'il est avantageux de mettre 
de la coriandre sous l'oreiller avant le lever du 
soleil. Verte , elle a de grandes propriétés rafraî- 

2 chissantes. Elle guérit, avec du miel on du rai- 
sin sec, les ulcères serpigineux, ainsi que les 
testicules, les brûlures, les charbons, les oreil- 
les; avec du lait de femme, les épiphoras des 
yeux; les flux de ventre et des intestins, la 
graine prise dans de l'eau. On la prend en boismra 
avec de la rue, dans le choléra. La graine expulse 
les vers intestinaux , prise en boisson avec le 
suc de la grenade et l'huile. Xénocrate rapporte 
une chose merveilleuse, si elle est vraie : les 
règles s'arrêtent un jour chez les femmes qui 
prennent un grain de la semence ; deux jours , 
chez celles qui en prennent deux , et ainsi de 
suite, d'après le nombre de grains pris. M, Var- 
ron pense qu'avec de la coriandre légèrement 
pilée, du cumin et du vinaigre , on empêche (28) 
toute espèce de viande de se gâter pendant l'été. 

I LXXXIII. L'arroche ( atriplex hortensis , L .) 
est sauvage et cultivée. Pythagore l'a accusée 
de causer i'hydropisie, l'ictère, la pâleur, de 
se digérer très-difficilement, disant que dans les 

illitum ea distillalionem anno loto oon sentire. Oculos 
tameo hebetare putatur. 

I LXXXII. Coriandrum inter silvestria non invenitur. 
Praecipuum tamen esse constat £gyptium. Valet contra 
serpentium genus unum, quod amphisbœnas vocant, po- 
tum impositumque : sanat etalia vulnera. Epinyctidas, 
postulas, tritum. Sic et omnes tumores collecUonesque 
cum melle , aat uva passa. Panos vero ex aceto tritum. 
Seminis grana tria in lertianis devorari jubent alîqui ante 
accessionem : vel plura iilini fronti. Sunt qui et anle solis 
or tara cervicalibus subjici efficaciter putent. Vis magna 

j ad refrigerandos ardores viridi. Hulcera quoque, quae 
serpunt, sanat cum melle vel uva passa : item testes; am- 
bosta, carbunculos, aures : cnm lacté mulieris épiphoras 
oculorum : ventris et intestinorum fluxiones semen ex 
aqua potum. Bibitur et in choleris cum ruta. Pellit anima- 
lia interaneorum , cum mali punici succo et oleo semen 
potum. Xenocrates tradit rem miram , si vera est : men- 
struacontineri uno die, si unum granum biberiut feminœ : 
biduo, si duo : et tolidem diebus, quot grana sumserint. 
Marcos Varro coriandro subtrito et cumîno ace toque car* 
nem omnem incorruptam ses ta te serran putat. 

1 LXXXIII. Atriplex et silvestre, et salivum est. Pytlia- 
pune. — T. II. 



jardins même tout ce qui vient auprès de cette 
plante est languissant. Dionysius et Dioclès ont 
ajouté qu'elle engendrait beaucoup de maladies; 
qu'il fallait ne la faire cuire qu'en changeant 
souvent l'eau ; qu'elle était contraire à l'esto- 
mac , et qu'elle causait le lentigo et des papules. 
Je ne sais pourquoi Solon de Smyrne a dit 
qu'elle venait difficilement en Italie. Hippocrate 
( De morb. mul., n, 57 ) en fait avec la bette* 
une injection pour les affections de matrice. Lycus 
de Naples l'a fait boire contre les empoisonne- 
ments par les cantharides; il a pensé que, crue a 
ou cuite, en application, elle était bonne pour 
le panus , les furoncles commençants, et toutes 
les duretés; contre l'érysipèle, avec le miel, le 
vinaigre et le nitre; de la même façon, contre 
la goutte. On dit qu'elle fait tomber, sans ul- 
cération , les ongles malades. Il en est qui en 
donnent la graine avec du miel contre l'ictère, 
qui en font frotter le gosier et les amygdales 
avec addition de nitre, qui l'emploient pour 
évacuer par le bas, provoquant le vomissement 
à l'aide de cette graine cuite soit seule, soit avec 
de la mauve ou de la lentille. On se sert de Par- 
roche sauvage pour teindre les cheveux, et pour 
tout ce qui est énuméré ci-dessus. 

LXXXIV. (xxi.) Au contraire les deux raau- 1 
yes (malva saliva, L. ), cultivée et sauvage, 
sont l'objet de grandes louanges. On en distingue 
deux espèces par les dimensions de la feuille. La 
mauve à grandes feuilles , parmi les mauves cul- 
tivées, est nommée par les Grecs malope ; l'autre, 
nommée malache, doit, pense- t-on, cette dé* 
nomination à ce qu'elle relâche le ventre. Parmi 
les mauves sauvages , celle qui a la feuille grande 
et la racine blanche se nomme althaea, à cause 

* 

goras, tamquam faceret hydropicos, morbosqoe regioa 
et pallorem , concoqueretur difficillime : ac ne in hortis 
quidem juxta id nasci quidquam , nisi languidum , cul- 
pavit. Addidere Dionysius et Diocles plurimos gigni ex eo 
morbos : nec nisi mutata sœpe aqua coquendum : sto- 
macho contrarium esse, lentigines et papulas gignere. 
Miror, 'quare difficulter in Italia id nasci tradiderit Solon 
Smyrnœus. Hippocrates vulvarum viUis id infundit cum 
beta. Lycos Neapolitanus contra cantharidas bibendum 
dédit. Panos, furunculos incipientes, duritias omnes, vel 2 
cocto, vel crudo uUliter illini putavit. Item ignem sacrum, 
cum melle , aceto nitroqoe : simili 1er podagras. Ungues 
scabros detrabere dicitur sine hulcere. Sunt qui et morbo 
regio dent semen ejus cum melle, arterias et tonsillas 
nitro addito perfriceut , alvum moveant : cocto vel perse, 
vel cum malva aut lenticula, concitantes vomitiones. Sil- 
vestri capillos tingunt, et ad supra scripta otuntur. 

LXXXIV. (xxi. ) E contrario in magnis laudibus malva 1 
est utraque, et sauva, et silvestris. Duo gênera earum 
amplitudine folii discernuntur. Majorera Grseci inalopen 
vocant in saUvis. Alteram ab emolliendo ventre dictam 
potant malachen. E silvestribus , cui grande folium et 
radiées albae, althœa vocatur, ab excellentia effectua : 

a 
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de ses excellents effets; quelques-uns rappellent 
plistolycia. Tout terrain où on les sème devient 

2 plus gras. Cette plante a des propriétés efficaces 
contre les piqûres de tous les aiguillons, sur- 
tout de ceux des scorpions, des guêpes et in- 
sectes semblables , et contre la morsure de la 
musaraigne. Bien plus, ceux qui se sont frottés 
préalablement avec Tune quelconque des mauves 
pilées et dans de l'huile , ou qui en ont sur eux, 
ne sont pas piqués. La feuille mise sur les scor- 
pions, les frappe d'engourdissement. Les mau- 

3 ves ont de la vertu contre les poisons; appli- 
quées crues avec du nitre, elles font sortir tous 
les aiguillons; bouillies avec leur racine et prises 
en boisson , elles neutralisent le venin du lièvre 
marin, et, selon quelques-uns, pourvu que l'on 
vomisse. On raconte encore d'autres merveilles 
sur les mauves ; mais la plus grande , c'est que 
celui qui boira journellement un demi-cyathe 
du suc d'une quelconque des mauves, sera 
exempt de toutes les maladies. Pourries dans 
l'urine, elles guérissent les ulcères humides de 
la tète ; avec du miel, les lichens et les altérations 
de la bouche. La racine bouillie guérit les fur- 
furs de la tête et la mobilité des dents. Avec la 
racine de la mauve unicaule on pique les envi- 
rons de la dent douloureuse , jusqu'à ce que la 
douleur cesse. Avec l'addition de salive hu- 
maine, elle guérit, sans faire de plaie, les stru- 
mes , les parotides et les panus. Sa graine, prise 
dans du vin rouge, délivre de la pituite et des 

4 nausées. La racine, attachée avec de la laine 
noire, préserve des affections les mamelles. 
Bouillie dans du lait et prise en potage, elle 
guérit la toux en cinq jours. Sextios Niger dit 
que les mauves ne sont pas bonnes pour l'es- 
tomac; Olympias, Thébaine, qu'avec la graisse 
d'oie elles causent l'avortement : quelques-uns 

a quibusdam plistolycia. Omne solttm, in qno serantur, 

2 pinguius faciunt. Huic contra omnes aculeatos ictus efficax 
vis, prœcipue scorpionum, vesparum, similiunoque, et 
mûris aranei. Quin et trila cum oleo qualibet earum per- 
uncti ante, vel habenteseas, non feriuntur. Folium im- 
poftilum scorpionibus torporem aflert. Valent et contra ve- 

3 nena : aculeos omnes extrahunt illitae crudœ cum nitro : 
potœ vero decoctae cum radice sua , leporis marini venena 
restinguunt, et, ut quidam dicunt, si vomalur. De eis- 
dem mira et alia tradunlur. Sed maxime, si quolidie 
quis succi ex qualibet earum sorbeal cyallium dimidium, 
omnibus morbis cariturum. Hulcera manaotia in capite 
sanant in urina putrefactœ , licbenas et bulcera oris cum 
melle. Radix decocta, furfures capitis et denlium mo- 
bilitates. Ejus , qnœ unum caulem babet, radice circa deo- 
tem qui doleat pungunt, donec desinat dolor. Kadem stru- 
mas et protidas panosque , addita hominis saliva , purgat 
citra vulnns. Semen in vino nigro potum a pituita et 

4 nauseis libérât. Radix mammarum vitiis occurrit, adal- 
ligata in lana nigra. Tussim in lacté cocta , et sorbitionis 
modo suinta, quiois dicbus emendat. Stomacbo inutiles 



pensent qu'une pleine poignée de feuilles prise 
dans de l'huile et du vin aide le flux menstruel. 
En tout cas, il est sûr que les feuilles mises sous 
les femmes en couche rendent la délivrance plus 
prompte , et qu'il faut les retirer aussitôt après 
l'accouchement, de peur que la matrice ne 
vienne aussi ;on en donne encore à boire aux fem- 
mes en couche, à jeun, une hémine de la décoction 
dans du vin. Bien plus, on en attache la graine 
au bras de ceux qui ont des pertes séminales ; 
et les mauves naissent tellement pour Vénus, 
que la graine de l'espèce unicaule appliquée sur 
les parties génitales augmente infiniment , d'a- 
près Xénocrate, les désirs des femmes, et que 
trois racines attachées dans le voisinage des par- 
ties produisent le même effet. Le même auteur 
dit que les injections en sont très-bonnes pour 
le ténesmé et la dyssenterie; et que les mauves 
guérissent les affections du siège, même en 
fomentation. Le suc tiède se donne aux raélan- 6 
coliques à la dose de trois cyathes, et aux fous 
à ladosede quatre. Une hémine de la décoction se 
donne aux épileptiques. On fait des fomenta- 
tions avec le suc tiède aux épileptiques, aux 
calculeux , à ceux qui sont affectés de gonfle- 
ments, de tranchées ou d'opisthotonos. Les 
feuilles bouillies dans l'huile sont appliquées sur 
l'érysipèle et sur les brûlures. On emploie les 
feuilles crues, avec du pain , en application pour 
arrêter l'inflammation des plaies. La décoction 
est bonne pour les nerfs, pour la vessie et pour les 
érosions intestinales. En aliment et en injection 
avec de l'huile, la mauve relâche la matrice; la dé- 
coction rend plus aisé le passage de l'urine. Dans 6 
tout ce qui vient d'être énuméré, la racine d'al- 
tha&a (guimauve, althœa officinalis, L.) est 
plus efficace , surtout pour les convulsions et les 
ruptures. Cuite dans l'eau, elle arrête le flux de 

Sextius Niger dicît. Olympias Thebana, abortivas esse 
cum adipe anseris : aliqui purgari feminas, foliia earum 
manus plenae mensura in oleo et vino sumtis. Utique 
constat parturientes foliis substratis celerius solvi : proti- 
nus a partu revocandom , ne vulva sequatur. Dant et suc- 
cum bibendum parturientibus jejunis, in vino decoctae 
hemina. Quin et semen adailigant bracbio , génitale non 
continentium : adeoque eae Veneri nascuntur, ut semen 
unicaulis aspersum genitali , fe m inarum avMitates augcre 
ad infinitum Xenocrates tradat : itemque très radiées juxta 
adalligatas : tenesmo et dysentericis utilissime infuudi : 
item sedis vitiis , vei si foveantur. Melancbolicis quoque S 
succus datur cyathis ternis tepidus : et insanientibus , qua 
ternis. Decoctae comitialibus heminœ succi. His et calcu- 
losis, et inllatione, et torminibus, aut opistbotonico labo- 
rantibus , tepidus illinitur. Et sacris ignibus, et ambustis, 
decocta in oleum folia imponuntur : et ad vulnerum im- 
pelus cruda cum pane. Succus decocta; nervis prodest , et 
vesica», et intestinornm rosionibus. Vulvas et cibo et 
infusione emollit in oleo : succus decoctae pori mealus 
suaves facit. Allhsese in omnibus supra dictU cfucactor 6 



Digitized by Google 



LIVRE XX. 



35 



ventre. Dans do vin blanc, elle dissipe les tu- 
meurs strumeuses , les parotides et les inflam- 
mations des mamelles. Les feuilles, bouillies dans 
du vin et appliquées, enlèvent les panus; sèches 
et bouillies dans du lait, elles guérissent très- 
promptement la toux la plus pernicieuse. Hippo- 
crate faisait boire la décoction de la racine aux 
blessés , et à ceux qui étaient altérés par perte 
de sang. Il appliquait la mauve même sur les 
plaies avec le miel et la résine. Il l'appliquait 
sur les contusions, les luxations, les tumeurs, 
les muscles, les nerfs et les articulations. Il la 
faisait prendre dans du vin aux asthmatiques 
et aux dyssentériques. Chose singulière! Peau 
à laquelle on a ajouté cette racine s'épaissit en 
plein air et devient laiteuse; cette racine est 
d'autant plus efficace qu'elle est plus récente. 

1 LXXXV. Le lapathum n'a pas des effets dis- 
semblables. Il y a un lapathum sauvage que 
quelques-uns appellent oxalis, très- voisin du la- 
pathum cultivé (20) , et ayant les feuilles aiguës, 
la couleur de la bette blanche et la racine très- 
petite ; les Latins l'appellent rumex ( xix , 60 ) ; 
d'autres, lapathum cantherinum. Avecl'axonge 
il est très-efficace contre les écrouelles. Il est 
encore on lapathum appelé oxylapathum (rumex 
crispus, L. ), formant à peine une espèce à part, 
encore plus semblable que le précédent au lapa- 
thum cultivé ( rumex patientia, L. ), ayant les 
feuilles plus aiguës et plus rouges, et ne venant 

2 que dans les lieux marécageux. Des auteurs par- 
lent de rbydroIapathum(rum*# mariiimus, L*. ), 
qui nait dans l'eau. On distingue encore une autre 
espèce, l'hippolapathum (rumex aquaticus, 
L. ) , plus grand , plus blanc et à feuilles plus 
serrées que le lapathum cultivé. Les lapathums 
sauvages guérissent les blessures faites par les 

radis : praecipue conduisis ropUsque. Cocta in aqua 
alvum sistit. Ex vino albo strumas,et parotidas, et mara- 
marum inflammations , et panos in vino folia decocla et 
illita lollunt. padem arida in lacle decocta, quamlibct per- 
niciosae fussi cilissime medentur. Hippocrates vulneratis, 
sitientibiisque defectu sanguinis, radicis decocUe succuin 
hibendum dédit : et ipsam vulneribus cum melle et résina : 
item cootusis , luxatis, tumenlibus, et musculis, nervis, 
arliculis imposuit : et asthmaticis ac dysentericis in vino 
bibendum dédit. Mirum , aquam radice ea addita addensari 
sub dio , atque Iacteacere. Efficacior autera , quo recentior. 

1 LXXXV. Nec lapathum dissimiles effectue habet. Est 
autem et sUvestre , quod aJii oxalidem appellant , sativo 
proximum, foliis acutis, colore betœ candidae, radice 
mlniraa : nostri vero rumicem , alii lapathum cantheri- 
num, ad slrumas cum axungia efticacissimum. Est et 
alterum genus fere oxylapathon vocant, sativo idem simi- 
lius, et acutiora habet folia ac rubriora, non niai in palus- 

1 tribus nascens. Sunt qui hydrolapathon tradunt in aqua 
natum. Est et aliud bippolapatlion majus sativo, candidius- 
que , ac spissius. Silvestria scorpionum ictibus medentur, 
et ferire prohibent babentee. Radix aceto decocta si col- 



scorpions, et empêchent ceux qui en portent 
d'être piqués. La décoction de la racine dans du 
vinaigre, en gargarisme (30), est un remède pour 
les dents; et, si on la boit, pour l'ictère. La graine 
guérit les maladies d'estomac les plus opiniâtres. 
La racine de l'hippolapathum en particulier 
fait tomber les ongles malades. La graine , à la 
dose de deux drachmes, prise dans du vin,' 
guérit la dyssenterie. La graine de l'oxy lapathum* 
lavée dans l'eau de pluie est bonne, avec addi- 
tion de gros comme une lentille de gomme d'aca- 
cia, pour ceux qui rejettent du sang. On fait d'ex- 
cellentes pastilles avec les feuilles et la racine, en 
y ajoutant du nitre et un peu d'encens; on les 
délaye dans du vinaigre pour s'en servir. 

LXXXVI. Le lapathum cultivé est bon en t 
application sur le front pour l'épi phora des yeux; 
la racine guérit les lichens et les lèpres ; bouil- 
lie dans du vin, elle guérit les tumeurs strumeu- 
ses, les parotides et tes calculs; en boisson dans 
du vin et en application, les maladies de la rate, 
l'affection céliaque, la dyssenterie et le ténesme. 
Le suc de lapathum a toutes ces mêmes pro- 
priétés, et plus actives; il cause des rapports, il 
est diurétique, il dissipe l'obscurcissement de 
la vue; si on le met dans la baignoire, ou si, 
avant de se baigner, on s'en frotte sans l'huile, 
il fôit disparaître les démangeaisons ; la racine 
mâchée raffermit les dents; bouillie avec du 
vin, elle resserre le ventre; les feuilles le relâ- 
chent. Pour ne rien omettre, nous dirons que 
Solon a ajouté aux lapathums le bulapathum 
(rumex scutaius) , qui ne diffère que par la lon- 
gueur de la racine, laquelle, prise dans du vin, 
est bonne contre la dyssenterie. 

LXXXVII. (xxii.) La moutarde, dont nous i 
avons fait trois espèces en parlant des plantes 

luatur, succus dentibus auxiliatur : si vero bibatur, morbo 
regio. Semen stomachi inextricabilia vitia sanaL Hippola- 
pathi radiées privatim ungues scabros detrahunt. Dy sente- 
nces semen duabus drachmis in vino potum libérât. 
Oxylapathi semen lotum io aqua cœlesti, sanguinem reji- 
cientibus adjecta acacia lentis magniludine prodest. Prae- 
stantissimos pastillos faciunt ex foliis et radiée, addito ni- 
tro et thure exiguo. In usu aceto diluunt. 

LXXXVI. Sed sativum in epiphoris oculorum illinunt 1 
(rontibus. Radice lichenas et lepras curant. In vino vero 
decocta, strumaa, et parotidas, et calculos. Pota vino et 
lienes illita , cœliacoa «que , et dysentericos, et tenesmos : 
ad eademque omnia efficacius jus lapathi : et ructus facit, 
et urinam ciet , et caliginem oculorum discutit : item pru- 
ritum corporis , in solia baiinearum additum , aut prias 
ipsum illitum sine oleo. Firmat et commanducata radix 
dentés. Eadero decocta cum vino, sistit alvum : folia sol- 
vunt. Adjecit Solon (ne quid omittamus) bulapathon, 
radicis tantum aJtitudine diflerens, et erga dysentericos 
effectu , pot» ex vino. 

LXXXVII. (xxii.) Sinapi, cujus in sativis tria gênera t 
diximus, Pythagoras principatum nabere ex his , quorum 
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potagères ( xix , 54 ), est placée par Pythagore au 
premier rang parmi celles dont la force se porte 
en haut , parce qu'il n'en est aucune qui pénètre 
davantage dans les narines et le cerveau. Pilée 
avec le vinaigre, on l'applique pour les blessures 
faites par les serpents et les scorpions. Elle neu- 
tralise le principe vénéneux des champignons. 
Contre la pituite on la tient dans la bouche jus* 
qu'à ce qu'elle se fonde, ou on s'en gargarise 
avec de l'eau miellée. On la mâche pour les 
douleurs de dents. Pour le gonflement de la 
luette, on en fait un gargarisme avec le vinaigre 
et le miel. Elle est très-bonne contre toutes les 
affections de l'estomac et des poumons; prise 

2 en aliment, elle rend l'expectoration facile. On la 
donne dans l'asthme; on la donne tiède avec le 
jus de concombre , dans l'épilepsie. Elle purge 
les sens, elle purge la tête par les éternuments, 
elle relâche le ventre, elle provoque les mens- 
trues et l'urine; pilée avec des figues et du cu- 
min ( un tiers de chaque ingrédient ) , on l'appli- 
que en cas d'hydropisie. Mêlée avec le vinaigre, 
elle réveille par son odeur les personnes qui ont 
perdu connaissance par l'épilepsie ou par la suffo- 
cation hystérique, ainsi que les léthargiques : on 
y ajoute le tordylion (c'est la graine du séseli). 
Si un sommeil plus profond accable les léthargi- 
ques, on l'applique avec des figues, dans du 
vinaigre, sur les jambes ou même sur la téte. 

3 Appliquée, elle guérit par sa vertu mordante , 
en produisant des vésicules , les vieilles douleurs 
de la poitrine, des lombes, des hanches, des 
épaules, et en général tout ce qu'il faut faire 
sortir des profondeurs du corps, en quelque 
endroit que ce soit. On la met sans figues là où 
la peau est très-dure, tandis qu'on place un 
linge plié en double, si l'on craint une rubéfac- 

sublime vis feratur, judicavit, quoniam non aliud magis in 
nares et cerebruro penetret. Ad serpentium ictus et scorpio- 
num tritum cum aceto illinitur. Fungorum venenadiscutit. 
Contra pituitam tenetur in ore , donec liquescat , aut garga* 
rizalur cum aqua mulsa. Ad dentium dolorem manditur : ad 
h vain gargarizatur cum aceto et nielle. Stomacho utilissi- 
mum contra omnia vitia , pulmonibusque. Exscreationes 

2 faciles facit in cibo sumtum : datur et suspiriosis : item 
comitialibus tepidum cum succo cucumerum. Sensus, 
atque sternutamentis caput purgat, alvum mollit, roens- 
trua et urinam ciel. Hydropicis imponitnr, cum fico et cu- 
mino tusum ternis partibus. ComitiaJi morbo , et vulva- 
rum conversione sufTocatas excitât odore, aceto mixto : 
item letuargicos. Adjidtur tordylion. Est autem id semen 
ex seseli. Et si veliementior somnus letliargicos premat , 

3 cruribus aut etiam capili illinitur cum fico ex aceto. Ve- 
teres dolores thoracis , lumborum , coxeodicum , hume- 
rorum , et in quacumque parte corporis ex alto vitia ex- 
traiienda sunt, illitum causUca vi emendat, pustulas fa- 
ciendo. At in magna duritia sine fico impositum : Tel si 
vehementior ustio timeatur, per duplices pan nos. Utun- 
tur ad alopecias cum rubrioo , psoras, lepras, nlithiriases 



tion trop considérable. On s'en sert avec la ru- 
brique contre l'alopécie, les psores, les lèpres, le 
phthiriasis (31) et l'opisthotonos. Onen frotte les 
paupières granuleuses ou les yeux obscurcis, avec 
du miel. Le suc se recueille de trois façons dans un 
vase déterre, où on le laisse s'échauffer modéré- 
ment au soleiL II sort aussi de la petite tige un suc 
laiteux, qui lorsqu'il s'estdurci guérit les douleurs 
de dents. La graine et la racine qu'on a laissées 4 
tremper dans du moût sont pilées, et on en 
prend autant qu'il en peut tenir dans le creux de 
la main, pour fortifier la gorge, l'estomac, les 
yeux, la téte et tous les sens. C'est aussi un 
excellent remède pour les lassitudes des femmes. 
Prise dans du vinaigre, la moutarde dissout les 
calculs. On l'applique sur les lividités et sur les 
meurtrissures avec du miel et de la graisse d'oie, 
ou de la cire de Chypre, Avec cette graine qu'on 
exprime, après l'avoir fait tremper dans l'huile , 
on prépare une huile, dont on se sert pour les 
rigidités des nerfs, et pour les froids des lombes 
et des hanches. 

LXXXVIII. L'adarca passe pour être de la 1 
même nature et produire les mêmes effets que la 
moutarde; nous en avons dit un mot à propos 
des arbres forestiers ( xvi , 66, 3 ) : il naît sur 
l'écorce des roseaux, au-dessous de la tête. 

LXXXIX. Lemarrube (marrubium vulgare % 1 
L. ) est vanté par la plupart comme une plante de 
premier rang. Parmi les Grecs, les uns le nomment 
prasion, les autres linostrophoo , quelques- 
uns philopœs ou philocharès; il est trop connu 
pour qu'il soit nécessaire de le décrire. La feuille 
et la graine pilées sont bonnes contre les morsures 
des serpents, les douleurs de poitrine et de côté, 
et la toux invétérée. Les rameaux bouillis dans 
l'eau avec du panic, afin que l'âcreté en soit 

lithanicos, opisthotonicos. Inungunt qnoque scabras gê- 
nas, aut caligantes oculos cum meile : succusque tribus 
modis eiprimilur in fictili , calescitque in eo sole modice. 
Exit et e cauliculo succus lacteus , qui ita quum induruit, 
denlinm dolori medelur. Semen ac radix , quum imma- 4 
duere musto, conteruntur, manusque plenœ mensura 
sorbentur ad firmandas fauces, stomachum, oculos, ca- 
put , sensusque omnes : mulierum etiam lassitudines, sa- 
luberrimse génère medicinœ. Calculos quoque discuti t 
potum in aceto. Illinitur et livoribus suggillatisque cum 
melie ctadipe anserino , aut cera Cypria. Fit etoleum ex 
eo semiue madefacto in oleo expressoque , qno utuntur ad 
nervorum rigores, lumboramque et coxendicum perfri- 
ctiones. 

LXXXVIII. Sinapis naturam effectusque eosdem liabere 1 
traditur adarca, inter silvas tacla, in cortice calamorum 
sub ipsa coma nascente. 

LXXXIX. Marrubium plerique inter primas herbas com- 1 
mendavere , quod Grœci prasion vocant , alii linostrophoo , 
nonnulli philopaeda, aut philocharès, notius quam ut 
indicandum sit. Hujus folia srmenque contrita prosunl 
contra serpentes , pectorum et lateris dolores , tussim ve- 
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adoucie, sont extrêmement utiles à ceux qui re- 
jettent du sang. On applique le marrube avec de 
3 la graisse sur les tumeurs strumeuses. Certains 
prescrivent de prendre à jeun, pour la toux, une 
pincée de graine fraîche de marrube bouillie, avec 
une pincée de froment et addition d'un peu d'huile 
etdesel. D'autres regardent comme incomparable 
pour le même objet le suc du marrube et du fe- 
nouil, obtenu par expression, à la dose de trois 
setiers;on fait bouillir jusqu'à réduction à deux 
setiers; alors on ajoute un setier de miel ; on fait 
bouillir derechef jusqu'à réduction à deux setiers : 
on doit prendre par jour cette préparation à la dose 
d'une cuillerée dans un cyathed'eau ( litr., 045) . 
Pilé avec du miel, le marrube est excellent pour 
les affections des parties viriles. Dans du vinaigre, 
il nettoie le lichen; fl est salutaire pour les rup- 
tures, les convulsions, les contractions de nerfs. 
En boisson , avec du sel et du vinaigre , il relâch^ 
le ventre ; de la même façon il active les mens- 
trues et la sortie de l'arrière-faix. Séché et en 
poudre, avec du miel, il est très-efficace pour 
la toux sèche ; de môme pour la gangrène et les 
ptérygions. Le suc avec du miel est bon pour les 
oreilles , les narines , pour l'ictère, et pour dimi- 
nuer la quantité de la bile; il est des plus puis* 
sants contre les venins. La plante même , avec 
l'iris et le miel, purge l'estomac et facilite l'expec- 
toration ; elle est diurétique ; toutefois, il faut s'en 
garder quand la vessie est ulcérée et le rein ma- 
lade. On dit que le suc éclaircit la vue. Castor 
distingue deux espèces de marrube : le noir 
(ballota nigra, L. ) et le blanc, qui est meilleur; 
il en met le suc dans une coquille d'œuf; il y mêle 
l'œuf même avec quantité égale de miel, et fait 
chauffer : il assure que cette préparation ouvre 

terem : et fis qui sanguinein rejecerint , eximie utile, sco- 
pis ejus cum panico aqua decoctis, ut asperitas succi mi- 
2tigetur. Iropouitur strumis cum adipe. Sunt qui viridis 
semen quantum dnobus digitiscapiant, cum farris pugillo 
decoctum, addito cxiguo olei et salis, sorbere jejunos ad 
tussim jubeant. Ala nihil comparant in eadem causa marru- 
bii et feniculi succis ad sextarios ternos expressis , deco- 
ctisque ad sextarios duos, tum addito mellis sextario, rur- 
sus décoda ad sextarios duos, si cochlearii mensura in 
die sorbealur in aquae cyatho. Et virilium vitiis tusum 
cum nielle mire prodest. Lichenas purgat ex aceto. Ruptis, 
convulsis, spasticis nervis sa lu lare. Polum alvum solvit 
cum sale et aceto : item menstrua et secondas mulierum. 
Arida farina cum melle ad tussim siccam efficacissimaest : 
item ad gangrenas, et pterygia. Succus vero auriculis, 
et naribu8, et morbo regio , minuendœque bilicum melle 
prodesl. Item contra venena inter pauca potens. Ipsa herba 
stomachum et exscreationes pectoris purgat , cum iride 
et melle. Urinam ciet : cavenda tamen exnulceratae vesicae, 
et renum viliis. Dicilur succus et clarilatem oculorum 
adjuvare. Castor marrubii duo gênera tradit : ni g ru m , 
et quod magis probat , candidum. In ovum inane succum 
addit is, ipsumque ovum infundit melle a?quis porUoni- 



les vomiques, les mondifie et les guérit. Le mar- 
rube pilé avec de la vieille graisse guérit , en 
topique, les morsures faites par les chiens. 

XC. Le serpolet (thy mus serpyllum, L.) est i 
ainsi appelé , dit-on , parce que c'est une plante 
rampante (serpere); c'est ce qu'on voit dans le 
serpoletsauvage (thymus glabratus, Lk.), surtout 
en lieux pierreux. Le serpolet cultivé ne rampe pas, 
mais il s'élève à la hauteur d'un palme. Le serpolet 
spontané est mieux nourri; il a les feuilles et les 
branches plus blanches ; il est efficace contre les 
serpents, surtout le cenchris, contre les scolopen- 
dres terrestres et marines, les scorpions (bran- 
ches et feuilles bouillies dans du vin). Brûlé, il 
met en fuite, par l'odeur, tous les animaux veni- 
meux. Il a surtout de la vertu contre le venin 
des animaux marins. Bouilli dans le vinaigre , on 
l'applique dans les douleurs de tête, avec de 
l'huile rosat, sur les tempes et le front ; de même, 
dans la phrénitis et la léthargie; on le donne, à 
la dose de quatre drachmes , contre les tranchées, 
la dysurie, l'angine, le vomissement. On le prend 
avec de l'eau pour tous les besoins du foie. On 
donne les feuilles à la dose de quatre oboles, dans 
du vinaigre, pour les affections de la rate. On le 
broie dans deux cyathes de vinaigre et de miel 
pour les crachements de sang. 

XCI. Le sisymbrium sauvage ( menta hir-t 1 
sut a y DC), appelé par quelques-uns thymbrée, 
n'apas plus d'un pied de haut. Celui qui vient dans 
les lieux humides (sisymbrion nasturtium , L.) 
est semblable au cresson. Ces deux espèces sont 
efficaces contre les animaux à aiguillon , tels que 
les frelons et les insectes semblables. Celui qui 
vient dans les lieux secs est odorant, et entre 
dans la composition des couronnes; la feuille est 

bus, tepefactum; vomicas rumpere, purgare, persanare 
promittens : illilis etiam vumeribus a cane factis tuso 
cum axungia veteri. 

XC. Serpyllum a serpendo putant dictum : quod in sil- 1 
▼eslri evenit, in pétris maxime. Sativum non serpit, sed 
ad palmae altitudinem increscit. Pinguius Tohintarium, 
et candidioribu8 foliis ramisque, ad versus serpentes effi- 
cax , maxime cenchrin , et scolopendres terrestres ac ma- 
rinas , et scorpiones , decoctis ex viuo rarais foliisque. 
Fugat et odore omnes, si uralur. Et contra marinorum 
renena precipue valet. Capitis doloribus decoctum in aceto 
illinitur temporibus ac fronti cum rosaceo. Item phrene- 
ticis, lethargicis : contra tormina, et urinât diflicultales, 
anginas , vomitiones ; drachmis quatuor datur. Ex aqua 
bibitur et ad jbcinerum desideria. Folia obolis quatuor 
dantur ad lienem ex aceto. Ad croentas exscreationes te- 
rilur in cyatbis duobus aceti et mellis. 

XCI. Sisymbrium siîvestre a quibusdam thymbreum i 
appellatum, pedali non amplius aititudioe. Quod in riguis 
nascitur , siraile nasturUo est. Utrumque efHcax adversus 
aculeata animalia, ut crabrones, et similia. Quod in sicco 
ortum, odoratura est , et inseritur corouis , angustiore folio. 
Sedanl utraque capitis dolorem : item epiphoras, ut phi- 
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plus étroite. Tous deux guérissent le mal de tête, 
et, d'après Philinus, Fépiphora des yeux. D au- 
tres ajoutent du pain ; d'autres le font bouillir 
seul dans du vin. Il guérit les épinyctides ; il gué- 
rit les taches de la peau de la figure , chez les fem- 
mes, en quatre jours; on l'applique pendant la 
nuit, et on l'ôte pendant la journée. Il arrête les 
vomissements, les hoquets, les tranchées, les 
dissolutions de l'estomac , soit qu'on le prenne en 
aliment, soit qu'on en boive le suc. Les femmes 
grosses ne doivent pas en manger, à moins que 
le fœtus ne soit mort; car l'application seule de 
cette plante suffit pour provoquer l'avortement. 
Pris avec du vin, il est diurétique ; le sisymbrium 
sauvage expulse même les calculs. En application 
sur la tête avec du vinaigre, il empêche de dormir 
ceux qui ont besoin de veiller. 

1 XCII. La graine de lin s'emploie avec d'autres 
substances; seule, elle fait disparaître les taches de 
la peau à la face chez les femmes ; le suc éclaircit 
la vue. Avec l'encens et l'eau, ou avec la myrrhe 
et le vin, elle guérit l'épiphora; avec le miel, la 
graisse ou la cire, les parotides; préparée en 
guise de polenta, les dissolutions d'estomac; 
bouillie dans l'eau et l'huile, et appliquée avec 
l'anis, l'angine. On la feit rôtir, pour arrêter le 
flux de ventre; dans du vinaigre , on l'applique 
pour l'affection céliaque et la dyssenterie. On la 
mange avec du raisin sec pour les douleurs de 
foie; on en feit, pour la phthisie, d'excellents 
électuaires. La farine de,graine de lin, avec addi- 
tion de nitre , ou de sel, ou de cendre , adoucit les 
duretés des muscles, des nerfs, des articulations, 

2 du cou , et les membranes du cerveau. Avec la 
figue, elle amène à maturité; avec la racine du 
concombre sauvage , elle fait sortir tous les corps 
étrangers, ainsi que les esquilles des os. Bouillie 

linus tradit. Alii panem addunt : alii per se decoquunt in 
vino. Sanat et epinyclidas , cutisque vitiain facie mulieram 
intra quartum diera noctibus impositum , diebusque de- 
2 tractum. Vomitiones, singultus, tormina, stomachi disso- 
lutions cohibet , sive io cibo sumtum , sive succo potum. 
Non edendum gravidis, niai mortuo conceptu : quippe 
etiam impositum ejicit. Movet urinam cum vino potum ; 
silvestre et calcul os. Quos vigilare opus sit, excitât mfusum 
capiti cum aceto. 

1 XGII. Uni semen cum aliis quidem m nsu est : et per 
se mulierum cutis vitia emendat in lacie. Oculorom aciem 
succo adjuvat. Epiphoras cum thure , et aqua aut cum 
myrrha ac vino sedat : parotidas cum melle , adipe , aut 
cera : stomachi solutiones inspersum polenta? modo : an- 
ginas in aqua etoleo decoctura, et cum aniso illitum. Tor- 
retur, ut alvum sistat; cœliacis et dysentericis imponitur 
ex aceto. Ad jocioeris dolores eslur cum uva passa : ad 
phthisin utilissime e semine fiunt ecligmata. Musculorum , 
nervorum, articulorum, cervicum durilias, cerebri mem- 
brtnas mitigat farina seminis , nitro , aut sale, aut cinere 

2 additis. Eadeui cum fico idem concoquit ac matural. Cum 
radicc vero cucumeris silvestris ex trahir quaecumque cor* 



dans du vin, la farine de graine de lin empêche 
les ulcères de serpenter ; avec du miel, elle guérit 
les éruptions pituiteuses; avec une dose égale de 
cresson, les ongles malades; avec la résine et la 
myrrhe , les affections des testicules et les hernies; 
dans l'eau , la gangrène ; les douleurs d'estomac, 
avec le fenugree , à la dose , l'une et l'autre , d'un 
setier qu'on fait bouillir dans de L'eau miellée; 
en lavement dans de l'huile ou du miel , les affec- 
tions dangereuses des intestins et de la poitrine. 

XGIII. La blette (amarantus blitum , L.) parait I 
inerte, sans saveur et sans âcreté; aussi, dans 
Ménandre, les maris, pour se moquer de leurs 
femmes, les appellent blettes. Elle ne vaut rien 
pour l'estomac; elle trouble tellement le ventre, 
qu'elle produit chez quelques-uns le choléra. On 
dit cependant que, prise dans'du vin, elle est bonne 
contre les piqûres des scorpions; qu'on l'applique 
/ur les cors aux pieds; que dans l'huile on l'ap- 
plique sur la rate et sur les tempes douloureuses. 
Hippocrate pense que prise en aliment la blette 
arrête les menstrues. 

XCiV. ( xxiii.) Le meum {meum athaman-l 
ticum, Jacq.) n'est cultivé en Italie que par les 
médecins , et encore par un petit nombre. 11 y en a 
deux espèces; on nomme la meilleure athamanti- 
que, soit parce qu'elle aurait été découverte par 
Athamas, soit parce que la plus estimée se trouve 
sur le mont Athamas(nr, 8). La feuille est sembla- 
ble à celle del'aneth(32);latigeatteintque!quefois 
deux coudées; les racines sont nombreuses et noi- 
râtres, quelques-unes très-longues. L'autre espèce 
est moins rousse que l'athamantique (38). La 
racine pilée ou bouillie , prise dans de l'eau, est 
diurétique. Le meum dissipe merveilleusement 
les gonflements de l'estomac, ainsi que les tran- 
ché!» et les affections de la vessie; appliqué 

pori inhœreant. Sic et Tracta ossa. Serpere hulcus io vino 
decocta prohibe! , eruptiones pituita? cum melle. Emendat 
ungues scabros cum pari modo naslurtil : testium vitia et 
ramices cum résina et myrrha : et gangrenas ex aqua. 
Stomachi dolores cum feno grseco sextariis utriusque de- 
coctis in aqua mulsa. Intestinorum et thoracis perniciosa 
vitia , clystere in oleo , aut melle. 

XC1II. Blitum mers videtur ac sine sapore , aut acn- 
monia nlla. Unde convicium feminis apud Menandrum 
faciunt mariti. Stomacho inutile est. Ventrem adeoturbat, 
ut choleram faciat aliquibus. Dicitur tamen adversus scor- 
pk>ne8 potum e vino prodesse, et clavia pedum illini : item 
lienibus, et temporum dolori, ex oleo. Hippocrates 
menstrua sisti eo cibo putat. . . 

XCIV. (xxifi. ) Meum in Italia non nisi a medicis sen- 
tur, et iis admodum paucis. Duo gênera ejus. Nobihu* 
Athamanticum vocant, illi tamquam ab Athamante in- 
ventum , hi quoniam laudatissimum in Athamante repe- 
riatur; foliis anelho simile, et caule aliquando bicubj- 
tali , radiciBus mullis et obnigris , quibusdam altissinois : 
minus rufum, quam'illud, alterum. Ciet arinam in aqua 
potum, radice trita vel decocta. Inflationes stomachi mire 
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avec du miel sur la vulve, avec de Tache sur le 
bas- ventre des enfants, il est diurétique. 
t XCV. Le fenouil (anethum Jeniculum, L. ) 
a été rendu célèbre par les serpents , qui, comme 
nous l'avons dit (vin, 41 ), en mangent en quit- 
tant leur vieille peau, et s'éclaircissent la vueavec 
le suc de cette plante ; ce qui fit comprendre que 
chez les hommes aussi ce suc était un remède 
excellent pour l'obscurcissement delà vue. On le 
recueille quand la tige commence à pousser des 
bourgeons. On le fiait sécher au soleil , et on en 
faitdesonctionsaveclemiel. Le fenouil se trouve 
partout. Le suc le plus estimé se prépare en Espa- 
gne avec les larmes de la tige et avec la graine 
récente; 11 se tire aussi des racines incisées dès 
le premier bourgeonnement de la plante. 

1 XGVI. Il y a aussi- un fenouil sauvage , que les 
uns nomment hippomarathron ( cachrys liba- 
notis, L.}, les autres myrsineum; il a les feuilles 
plus grandes , le goût plus Acre ; il est plus haut^ 
a la grosseur du bras et la racine blanche. Il naît 
dans les endroits chauds, mais pierreux. Dioclès 
parie d'une autre espèce d'hippomarathron [seseli 
Mppomarathrum, L.), à feuille longue et étroite, 
à graine de coriandre. Quant aux remèdes fournis 
par le fenouil cultivé, la graine prise dans du vin 
est bonne pour les blessures faites par les scor- 
pions et les serpents. Le sue s'instille dans les 
oreilles, et y tue les petits vers. Le fenouil entre 
dans presque tous les assaisonnements , et surtout 
dans les sauces au vinaigre. On en garnit la croûte 
inférieure du pain. La graine prise même dans 
les fièvres resserre l'estomac relâché; pilée 
dans l'eau, elle calme les nausées; elle est très- 
estimée pour les affections du poumon et du 

2 foie. Prise en quantité médiocre, elle resserre le 

discutit : item tormina , et vesica ▼îtia ; vulvarumqne 
articulis cum melle , infantibos cum apio iuïtum imo ventri 
urinas movet. 

1 XCV. Fenicolom nobîlitavere serpentes gnstatu, ut 
diximns , senectam exuendo , oculorumque aciem sncco 
ejus reficiendo ; unde iatellectum est , hominom quoque 
caliginem prsecipue eo levari. Colligitor hic canle turges- 
cente. In sole siccatur , inungiturque ex melle. Ubique hoc 
est. Laodatissimus in Iberia e lacrymis fit, et ex semine 
recenti. Fit etiam et e radicibus, prima germiualiooe 
iocisis. 

I XC VI. Est et in hoc geoere silvestre , qood alii hipporaa- 
rathren, alii myrsineom vocant, foliis majorions, gustu 
acriore, procerius, brachiali crassitndine , radice candida. 
Nascitnr in calidis , sed saxoais. Diodes et amid hippo- 
maratbri genus tradtt , longo et angusto folio , semine co- 
riandri. Medicinœ in satrvo, ad scorpionum ictus et ser- 
pentinm , semine in vino poto. Succus et au ri bus instilla- 
tur, vermiculosque in his necat. Ipsum condimentia prope 
omnibus inaeritur : oxyporis etiam aptissime. Quin et panis 
crustis subditnr. Semen stomacfaum diasoluttim adstringit , 
vel in febribus sumtum. Nauseam ex aqoa tritum sedat : 

? puhnonibus et jocineribus laudatissimum. Venlrem sistit, 
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ventre, etelle est diurétique; en décoction, elle fait 
cesser les tranchées; en boisson, elle fait revenir 
le lait qui s'est perdu. La racine prise avec la pti- 
sane (orge mondé), ou la décoction, ou lagraine, pu- 
rifie les reins. La racine cuite dans du vin est bonne 
pour l'hydropisie et les convulsions. Les feuilles 
dans du vinaigre s'appliquent sur les tumeurs brû- 
lantes ; elles chassent les calculs de la vessie ; elles 
sont aphrodisiaques (34 ). Pris en boisson de quel - 
que manière que ce soit , le fenouil augmente la 
quantité du sperme. Il est très»bon pour les par- • 
ties génitales, soit qu'on emploie en fomentation 
la racine cuite avec du vin, soit qu'on l'applique 
pilée dans l'huile. Beaucoup l'appliquent avec la 
cire sur les tumeurs et les meurtrissures. On em- 
ploie la racine, dans le suc de la plante ou avec 
du miel, contre la morsure des chiens; dans du 
vin , contre la piqûre du millepieds. L'hippo- 
marathron a plus d'efficacité pour toutes choses : 
il expulse surtout les calculs; pris avec un vin 3 
faible, il est bon pour la vessie et pour la suppres- 
sion du flux menstruel. Dans cette plante la graine 
est plus efficace que la racine. La dose de la 
graine et de la racine, c'est une pincée que Ton 
pile et que l'on ajoute à sa boisson habituelle. 
Petrichus, qui a écrit sur les serpents, et Micton, 
qui a fait un traité de botanique, n'ont jugé rien 
de plus efficace que l'hippomarathroa contre les 
serpents. Nlcandre, de son côté (Theriac, p., 43) 
n'a pas mis cette plante au dernier rang. 

XCVII. Le chanvre est originaire des forêts i 
(althœacannabina,L.) (35), où il a la feuille plus 
noire et plus rude; la semence passe pour rendre 
rhomme impuissant. Le suc de cette semence fait 
sortir de l'oreille les petits vers et tous les insectes 
qui y sont entrés , mais 11 cause du mal de tête. La 

quum modice snmKnr , urmam exciet , et tormina mitigat 
decoctum, laciisque détecta potum mammas replet. Radix 
cum ptisana sumta renés purgat, sive decocto sncco, sire 
semine sumto. Prodest et hydropicis radix ex vino cocta : 
item convulsis. lllinuntur fotia tumoribus ardentibus ex 
aceto ; calculée vesic» pellant ; venerem stimulant ; ge- 
nitur» abundantiam quoquo modo haustum facit. Ver eu- 
dis amirissimom , sive ad fovendum radice cum vino 
cocta , sive contrite in oleo illitum. Multi tumoribus et 
suggillatis cum cera illinnnt. Et radice in succo vel cum 
meUe contra canis morsom utuntur , et contra multi- 
pedam ex vino. Hippomarathron ad omnia vehementius. 
Calculos praecipue pellit : prodest veskse cum vino leni , s 
et femioaram menstruis bserentibus. Efficacius in eo se- 
men , quam radix : modus in utroque , quod duobus digitis 
tritura additur in potionem. Petrichus , qui Ophiaca 
scripsit, et Micton, qui Rhisotomumena , adversus ser- 
pentes nihil hippomarathro efficacius putavere. Sine et 
Nicander non in novissimis posuit. 

XCVII. Cannabis in silvis priroum nata est, nigrior 1 
foliis, et asperior. Semen ejus exstioguere genituram vi- 
rorum dicitur. Succus ex eo vermieulos aurium , et quod- 
cumque animal inlraverit, ejicit, sed cum dolore capitis : 
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forcedu chanvre est si grande, qu'en infusion dans 
l'eau il la coagule, dit-on; aussi le chanvre pris 
dans de l'eau arrête- 1- il le flux de ventre chez les 
bêtes de somme. La racine cuite dans l'eau relâ- 
che les articulations contractées, et s'emploie pour 
la goutte et les affections semblables. On rap- 
plique crue sur les brûlures ; mais, pour ne pas la 
laisser sécher, on la renouvelle souvent 

1 XCVI1I. La férule (ferula communis , L. ) 
a une graine semblable à celle de l'aneth. On re- 
garde comme femelle celle qui n'ayant qu'une tige 
est bifurquée au sommet. On mange la tige 
bouillie ( xix , 56) , et dans du moût et du miel on 
la recommande comme bonne pour l'estomac; 
prise en trop grande quantité, elle cause du mal 
de tête. La racine, à la dose d'un denier (3 gr., 85) 
dans deux cy athes de vin, se prend contre les ser- 
pents. On emploie la racine elle-même en applica- 
tion : c'est de cette façon qu'elle guérit les tran- 
chées. Avec de l'huile et du vinaigre elle est 
bonne contre les sueurs excessives , même dans 

2 les fièvres. Le suc de la férule, pris gros comme 
une fève, évacue par le bas. La moelle de la plante 
verte est bonne pour les affections de la matrice 
et pour tous les cas précités. Pour arrêter les 
hémorragies, on prend, pilés dans du viu, dix 
grains de la semence, ou la moelle. Il en 
est qui pensent qu'il faut donner celte plante 
dans l'épilepsie, à la dose d'une cuillerée, le 
quatrième jour de la lune, le sixième, le sep- 
tième. Les férules sont très-contraires aux mu- 
rènes, que le seul contact de cette plante suffit 
pour tuer. Castor pensait que le suc de la racine 
contribuait beaucoup à éclaircir la vue. 

l XGIX. Nous avons , parmi les plantes de jar- 
din , parlé de la culture des chardons ( xix , 43) ; 

lantaque vis et est, ut aquœ infusa , coagulare eara dicatur. 
Et ideo jumentorum alvo suocurrit pota in aqua. Radix 
contractes articulos emollit in aqua coda : item podagras , 
et aimiles impelus. Ambuslis cruda illinitur , sed sœpius 
matalur priusquam arescat. 

1 XCV1II. Ferula semen anetho simile habet. Quae ab 
uno caule difiditur in cacumine , feuiioa putatur . Caules 
eduntur decocU, commendan turque muslo ac melle, 
stomacho utiles. Sin plures sumti, capiUs dolorem fa- 
ciunt. Radix denarii pondère in fini cyathis duobus, 
bibitur adversus serpentes : et ipsa radix imponltur : 
sic et torminibus medetur : ex oleo autem et acelo, contra 

2 sudores immodicos , vel in febribus proficit. Succus fe- 
rai» alvum sol?it fabae magnitudine dewatus. Ë viridi 
medulla vufris utilis , et ad omnia ea vida. Ad sanguinem 
sistendum decem grana seminis bibuntur , in vino trita , 
vel medulla. Sunt qui comitialibus morbis dandum pu tant 
luna quarta, sexta, septima, ligulœ roensura. Nature fe- 
rularum muraenis infestissima est : tacts siquidem ea mo- 
riuntur. Castor radicis snecum et oculorum claritati con- 
ferte raultum pu ta vit. 

1 XCIX. Et de carduorum satu inlcr hortensia dix irons : 
quapropter et medicinam ex iis non differamus. Silvcstrium 



ainsi, exposons sans préambule les remèdes 
qu'ils fournissent II y a deux espèces de char- 
dons sauvages : l'un ( cinara carduncellus, DC. ) 
jette plusieurs tiges immédiatement au sortir 
de terre ; l'autre ( artichaut , cinara scolymus , L.) 
est unicaule, mais plus gros; l'un et l'autre ont 
des feuilles en petit nombre, épineuses, et la 
téte garnie de piquants. Le chardon unicaule 
produit au milieu des piquants une fleur pourpre 
qui blanchit rapidement et qui tombe au pre- 
mier vent; les Grecs le nomment scolymos. 
Pilé et exprimé avant la floraison, il donne un 
suc dont l'application fait repousser les cheveux. 
On dit que la racine d'un chardon quelconque, 
bouillie dans l'eau, donne de la soif aux buveurs. 
Elle fortifie l'estomac ; et, si nous ajoutons foi à ce 
qu'on dit, elle n'est pas sans influence pour disposer 
les femmes à engendrer des garçons : c'estdu moins 
ce qu'ont écrit Chœréas l'Athénien et Glaucias, qui 
paraît l'auteur le plus exact au sujet des char- 
dons. Le suc du chardon rend l'haleine agréable. 

G. (xxiv.) Avant de quitter les plantes des I 
jardins, nous donnerons une composition très- 
célèbre qu'elles fournissent contre les animaux 
venimeux; elle est gravée en vers sur une 
pierre, à Cos, dans le temple d'Esculape (36) : 
Serpolet, deux deniers ; opoponax et meum, deux 
deniers de chaque; trèfle, un denier; graine 
d'anis, de fenouil, d'ammi, d'ache, six deniers 
de chaque; farine d'ers, douze deniers ; pilez, 
tamisez, et avec le vin le meilleur possible faites 
des pastilles du poids d'un victoriat ( 1 gr., 92 ) ; 
on en fait prendre une seule délayée dans trois cya- 
thes de vin (1 litr., 35 ). Le roi Antiochus le Grand 
s'est, dit-on, servi de cette thériaque contre tous 
les animaux venimeux , excepté l'aspic (37). 

gênera sunt duo , unum fruticosius a terra statira : alterum 
unicaule crassius. Utriqne folia pauca, spinosa, inurica- 
tis cacuminibus. Sed aller florera purpureum miltit inter 
medios aculeos , celeriter canescentem » et abeuntem cum 
aura : scolymon Grœci vocant. Hic antequam floreat con- 
tusus atque expressus , illito succo alopecias replet. Ra- 
dix cojuscumque ex aqua decocta potoribus sitim facere 
narratur. Stomachum corroborât : et vulvis (si credimus) 
etiam conferre aliquid traditur, ut mares gignantur. Ita 
enim Chaereas Atheniensis scripsit, et Glaucias, qui circa 
carduos diligenUssimus videtur. Maslicbe cardui odoreui 
comroendat oris. 

G. (xxiv.) Sed discessuri ab liortensiis , unara compo- 1 
sitionem exhis clarissimam subtexemus, ad versus vene- 
nata animalia, incisam lapide versibus Coi in aede /Escu- 
lapii. Serpylli duum denariorum pondus : opopanacis, 
et met, tantumdem singulorum, trûblii pondus denarii; 
anisi,et feniculi seminis, et ammii , et apii, denariorum 
senum singulis generibus, ervi farinae duodecim. Haec tusa 
cribrataque vino quam posait excellent! , digeruntur in pa- 
slillos , victoriati pondère. Ex his singuli dantor ex vini 
mixli cyathis ternis. Ilac theriaca magnus Antiochus rex 
adversus omnia ?enena(a usus traditur, aspide excepta. 
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NOTES DU VINGTIÈME LIVRE. 



(1) Cucnmeribus om. Vulg. — Cucumeribus est donné 
par le Pseudo- Apulée , Sillig, p. 24. 

(2) Refovet om. Vulg. — Refovet est donné par le 
Pseiido- Apulée , Sillig, p. 24. 

(3) Spongos Vulg. — Somphos Edilt. Vett. , et Pseudo- 
Apul., Sillig, p. 20. 

(4) AdaJligata febribus , sanare dicuntur Vulg. — Adal- 
ligata iu linteo, febribus mederi dicuntur Pseudo-Apul., 
Sillig, p. 24. 

(5) D'après M. Fraas, p. 140, le bunion est le bunium 
pumilum Sro. Suivant lui , le buoium bulbocastanum , 
auquel on a rapporté d'ordinaire le bunion de Dioscoride, 
est étranger à la flore de la Grèce. 

(6) Venena a?que , ut Nicinder tradit. Vulg Ve- 

nena, atque, ut Nicander tradit, et contra sanguinem tauri, 
Sillig ex Pseudo-Apul., p. 26. — M. Sillig pense qu'il faut 
rapporter à ce passage de Pline ainsi restitué le vers de 
Nicandre, Alex. 330 : Kal anépaSo; xpairôfjev dûu; u£(Lopv- 
7uivov 6£ei. D'après lui , Pline aura confondu façaviç, ra- 
phanos, et fôçavo; employé chez les Attiques pour xpa^r). 

(7) Pist4)locbiam Vulg. — Plistolocbiam Sillig ex Pseudo- 
Apul., p. 20. 

(8) Erraticam om. Vulg. — Ce mot est donné par le 
Pseudo-Apulée, Sillig, p. 27. 

(9) Aliorumque venenatorum. om. Vulg. — Ces mots 
sont donnés par le Pseudo-Apulée , Sillig, p. 28. 

(10) La troisième espèce de laitue nommée isatis parait 
être Yisatis tinctoria, L., sauvage; et la quatrième espèce 
de laitue, l'isatis tinctoria cultivée. 

(M) Guttantia adslringunt Edilt. Vett. — Gustautium os 
adstringunt Vulg. 

(12) Decocla Vulg. — Decocla? Sillig. 

(13) Juvari , si foveantur vulnera, et recenliaet vetera, 
etiam carcinomata , qùœ nullis aliis medica mentis sanari 
possint. Foveri vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(14) Tu mores Editt. Vett. — Humores Uarduinus ex 
conjectura. 

(15) Voy. pour les cardiaques, livre XI, note 20. 

(16) Secundas. Et mûris aranei morsus foliorum arido- 
rum, etc. Vulg. — - J'ai changé la ponctuation. 

(17) Aliqui corrudam om. Vulg. — Cette addition est 
donnée par M. Jan, Muncuener gelehrte Anzeigen , 1839, 
n°207. 

(18) D'après Hardouin, le melissophyllon est la mélisse. 
L'apiaslrum de Sardaigoe est un des ranunculus dont parle 



Pline, XXV, 109. En effet, Apulée, cap. vni , dit que le ha- 
trachion ou ranunculus est nommé aussi apium rus lieu m , 
et apiastellum. 

(19) Et anle Vet. Dalech. — Et om. Vulg. 

(20) Sanguisuga exhauserit Editt. Vett., Sillig. — San- 
gnisugam exhauserint Vulg. 

(21) Ruptis, conduisis, sed parcius, orthopnoicis Vulg. 
— Les mots ruptis , convulsis , sed parcius, manquent 
dans les anciennes éditions ; Hardouin les a ajoutés d'a- 
près quelques-uns de ses mss. ; ces mots ne paraissent pas 
nécessaires. 

(22) Ce pooliot sauvage n'est pas une plante différente du 
pouliot cultivé. 

(23) Auriumque vermiculos Editt. Vett — Vcrmicu- 
losque Vulg. 

(24) On ne sait pas ce qu'est celte plante, montrée à 
Pline par le botaniste Castor. 

(25) Trita Ed. Princeps. — Trito Vulg. 

(26) Tertia Cod. Voss. — Tertia om. Vulg. 

(27) Pline a mal compris Théopbraste : l'auteur grec dit 
( Hist. IX, 31 ), en parlant du papaver heraclium : « Il a la 
feuille comme le strulbos, avec lequel on blanchit la 
toile. »Le struthos ou slruthion est la saponaire , qui n'est 
pas le papaver heraclium. 

(28) Subtrito cum aceto carnem incorruptam Vulg. — 
Subtrito.etcumino acetoque carnem omnem incorruptam , 
Sillig ex Pseudo-Apul., p. 28. 

(29) Saporc Vulg. — Salivo Editt. Vett. 

(30) Si coletur Vulg. — Si colluatur Vet. Dalech. 

(31) Je n'ai pas traduit lithanicos. On ne sait ce qu'est 
ce mot. On a proposé de lire en place, soit tetanicos, soit 
lichenas, 

(32) Aniso Vulg. — Anetho Vet. Dalech. et Diosco- 
ride, i, 3. 

(33) Minus rufum, quara illnd alterura Vulg. — J'ai 
ponctué autrement. 

(34) Venerem stimulant om. Vulg. — Ces mots sont 
donnés par le Pseudo- Apulée , p. 29, Sillig. 

(35) Il s'agit ici d'une plante toute différente du chanvre, 
à savoir, d'une espèce de guimauve. 

(36) Versibus in limine aedis iEsculapii Vulg — Ver si - 
bus Coi in aede iEsculapii Pseudo- Ap., p. 29, Sillig. 

(37) Venena Vulg. — Venenata Pseudo-Apul., p. 29 , 
qui donne aussi aspide excepta, mots qui ne sont pasdaus 
Vulg. 
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LIVRE XXI. 



1 I. (i.) Caton a recommandé de semer aussi 
dans les jardins les fleurs à tresser les couronnes, 
fleurs remarquables surtout par une délicatesse 
qu'on ne saurait exprimer ; car nul ne peut par- 
ler avec la même facilité que la nature peut colo- 
rer ; la nature, qui s'égaye et se joue dans la joie 
Infinie d'une fécondité si variée. Les autres végé- 
taux, elle les a produits pour les besoins et la 
nourriture; aussi leur a-t-elle accordé des années 

2 et des siècles : mais les fleurs et leurs parfums , 
elle ne les engendre que pour durer un jour ; 
grande leçon , qui manifestement montre aux 
hommes que ce qui fleurit avec le plus d'éclat 
se fane avec le plus de promptitude. La pein- 
ture même ne suffit pas à reproduire ces couleurs 
dans la variété de leurs combinaisons, soit que des 
fleurs nombreuses entrent alternativement dans 
la composition des tresses, soit qu'un faisceau 
d'une fleur spéciale, disposé circulairement, obli- 
quement , en spirale, coure comme une couronne 
dans la couronne elle-même. 

1 II. ( ii. ) Les anciens se servaient de couronnes 
minces, qu'ils nommaient stroppes;à'oii vient le 
nom des strophioles. Le nom même de couronnes 
ne s'est généralisé que tardivement ; il était ex- 
clusivement réservé aux couronnes employées 
dans les sacrifices , ou comme récompense mili- 
taire. Quand elles se faisaient avec des fleurs , on 
les appelait serta de serere [tresser), ou de sé- 
ries (série) (1). L'usage n'en est pas fort ancien 
chez les Grecs eux-mêmes. 

LIBER XXI. 



1 I. (i.)In hortis seri et coronamenta jussit Calo, ine- 
narrabili florum maxime subtîiitate : quando nulli potest 
facilius esse loqui, quam rerum naturœ pingere, lasci- 
vicnti praesertim et in magno gaudio fertilitalis tam Taris 
ludeoti. Quippe reliqua usus alimeolique gratia geouit ; 

2 ideoque saecula annosque tribuit iis. Flores vero odoresque 
in diem gignil : magna , ut palam est, admonitione ho- 
minum, quae spectatissime floreant, celerrime marcescere. 
Sed ne pictura quidem sufficiente imagini colorum red- 
riendœ, mixturarumque varietatt, sivealterni atque multi- 
pliées inter se nectantur , sive privatis generum funiculis 
inorbem , in obliquum , in ambitum , quaedam coronœ per 
coronas currunt. 

I II. (u.) Tenuioribus utebantur anliqui, stroppos appel- 
lantes : unde nata strophiola. Quin et vocabulum ipsum 
tarde communicatum est , inter sacra tantum et bellicos 
honorés coronis suum nomcn vindicantibus. Quum vero 



III. La coutume fût d'abord de couronner les t 
vainqueurs daus les combats sacrés avec des bran- 
ches d'arbre. Dans la suiteon commença à varier les 
nuances par une combinaison de fleurs qui relevât 
à la fois l'odeur et la couleur; invention due, dans 
la ville de Sicyone, au génie du peintre Pausias 

( xxxv, 40,1, 3 et 1 2 )et de la bouquetière Glycère, 
qu'il aimait passionnément. Le peintre reprodui- 
sait par la peinture les ouvrages de la bouquetière ; 
la bouquetière le défiait en les variant ; c'était on 
combat de l'art et de la nature . On possède encore 
les tableaux de cet artiste, et surtout celui qu'on 
nomme Stephaneplocos (la Bouquetière) , où il 
peignit Glycère elle-même. Cette invention re- 
monte à la centième olympiade. Les couronnes 2 
de fleurs étant ainsi de mode, on vit venir celles 
qu'on nomme Égyptiennes, puis les couronnes 
d'hiver pour le temps où la terre refuse des fleurs, 
et qui sont faites de lamelles de corne colorées. 
Peu à peu l'usage s'établit à Rome de les appeler 
corolles , désignation due d'abord à la délicatesse 
de ces ouvrages -, les couronnes que Ton donna 
dans la suite, faites avec de minces lames d'airain 
dorées ou argentées , se nommaient corollaires. 

IV. (m.) Grassus le riche fut le premier qui, 1 
ayant fait faire des feuilles artificielles en argent 
et en or, distribua de pareilles couronnes lors de 
ses jeux. Pour embellir les couronnes elles-mêmes, 
on y ajouta des lemnisques (espèces de bande- 
letles), à l'imitation des couronnes étrusques, qui 
ne devaient avoir que des lemnisques d'or. Long- 

e floribus fièrent, serta a serendo serieve appellabantur : 
quod apud Graecos quoque non adeo antiquitus placoit. 

III. Arborum enim ramis coronari in sacris certain!- 1 
nibus, mos erat primum. Poslea variari cœptum mixtura 
▼ersicolori florum , quae inricem odores coloresque acoen- 
deret, Sicyone, ex ingenio Pausias pictoris atque Gly- 
cerae coronari» , dilecUe admodum illi , quum opéra ejus 
pictura imitaretur, et illa provocans variaret, essetque 
certamen artis ac natura3 : quales etiam nunc exstantarti- 
ficis illius tabellae , atque in primis appellata Stephane- 
plocos , qua pinxit ipsam : idque faclum est post OJym- 
piadem centesimam. Sic coronis e floribus receptis, paulo 2 
mox subiere, qua? vocantur iEgyptiae, ac deinde hibernas , 
quum terra flores negat, ramento e cornibus tincto : 
paulatimque et Roma3 subrepsit appellatio , corollis inter 
initia propter gracflitatem nominatis : mox et corollariis , 
poslquam e lamina œrea tenui inaurata aut inargentala 
dabantur. 

IV. (m.) Crassus dives , primus argcnto auroque folia l 
imitatus , ludis suis coronas dédit; accesseruntque et lem- 
nisci , quos adjici ipsarum coronarum honos erat , propter 
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temps ils forent sans ornement. P. Claudius Pul- 
cher (an de Rome 570) fut le premier qui les 
fit ciseler, et ajouta des bractées d'or à la minée 
lamelle qui faisait le lemnisque. 

1 Y. Toutefois, on estima toujours beaucoup les 
couronnes gagnées même dans les jeux; car les 
citoyens, lors des jeux [consulaires], descen- 
daient eux-mêmes dans le eirque pour prendre 
part au combat , et y envoyaient leurs esclaves. 
De là cette loi des Douze Tables : « Si quelqu'un 
gagne une couronne par lui-même ou par son 
argent, qu'elle lui soit donnée à cause de son 
mérite. » II n'est pas douteux que par ces mots , 
gagnée par son argent, la loi n'ait entendu une 
couronne gagnée par ses esclaves ou ses chevaux. 
Or quel était l'honneur qu'elle procurait? C'é- 
tait qu'après leur mort le vainqueur et ses père 
et mère avaient le droit d'être couronnés pendant 
que le corps était exposé dans la maison , ou porté 
au lieu des funérailles. Du reste, les couronnes, 
même celles des jeux , ne se mettaient pas indif- 
féremment en toute circonstance. 

1 VI. £b eeei la sévérité était fort grande. 
L. Fui vins, banquier, dans la seconde guerre pu- 
nique, accusé d'avoir pendant le jour, de son 
balcon, regardé dans le forum, ayant une cou- 
ronne de roses sur la tête , fut emprisonné par 
l'ordre dm sénat, et il ne fut relâché qu'après la 
fin de la guerre. P. Munatius, ayant mis sur sa 
tête une couronne de fleurs enlevée à la statue de 
Marsyas , fut condamné aux fers par les trium- 
virs; il en appela aux tribuns du peuple, mais 
ceux-ci n'intercédèrent pas. Il en était autrement 
à Athènes, ou des jeunes gens en débauche, avant 
midi, entraient même dans les écoles des philoso- 
phes. Chez nous on ne trouve pas d'exemple d'une 
licence pareille, siée n'est chez la fllie(vn, 46) 

Etruseas, quibus jungi niai aurai non debebant. Puri diu 
foere il Cœiare eoe primas instituit P. Claudius Pulcher , 
bracteaaque etiain philyrse dédit. 

l V. Semper tamen aucioritas vel ludicre quœsilarum fuit. 
Namque ad eertamina in Circum per hidos et ipsi descen- 
debant, et serves suas quique miltebant. Iode illa xu 
Tabutaram tex : « Qui coroaam parit ipae , peruoiave 
ejoa, vktutisergo duilor ei. »Quam servi equive me- 
ntissent, pecunia partam lege dici, nemo dubiUvit. Quia 
ergp hofloa? ut ipaîmortao, parentibusqueejus, dum in tua 
poatlua esset, forisve ferretur, aine fraude esset imposita. 
Alias in uau prooaiscuo ne ludicre quidem erant. 

1 VI. Ingeneqne et hic severitaa. L. Fuivius argentarius, 
aeilo punico secundo , cum coroua rosaces interdiu e per- 
guk suain forum prospexisse dietus, ex auctoritate Senaiua 
» carcerem abdnctus, non ante finem belli emissus est. 
P. Munatius, quum demtam llarsyae eoronam e fleribus 
capiti suo impesuisset, atque ob id duci eu m in vincula 
Trlumfiri jussisseut, appellavit tribunos plebis. Mec in- 
tereessere illi ; sliter quam Atbenis, ubi oomessabundi 
ïuvenea ante meridiem convestus aapienlHim quoque doc- 
trinae frequentabant Apud nos exemplum licentiœ bujus 



du dieu Auguste, laquelle , dans ses débauches 
nocturnes, couronna la statue de Marsyas (2), 
comme le déplore la lettre de son divin père . 

Y II. Le peuple romain n'a honoré de fleurs que 1 
le seul Scipion, surnommé Sérapioo (vu, 10 ) à 
cause de sa ressemblance avec un certain mar- 
chand de porcs. Cette circonstance l'avait rendu 
très-cher au peuple pendant son tribnnat ; du 
reste, il était digne de la famille des Africains. Il 
ne laissa pas assez de bien pour se faire enterrer ; 
le peuple se cotisa pour la dépense des funérail- 
les, et de toutes les ouvertures des maisons on 
jeta des fleurs sur le convoi. 

VIII. Dès lors les couronnes étaient employées 1 
à honorer les dieux , les lares publics et particu- 
liers, les tombeaux et les mènes. Les plus esti- 
mées étaient tressées : quant aux couronnes cou- 
sues, nous les trouvons dans les sacrifices des 
Saliens, etellesétaient d'apparat dans leurs repas. 
On en vint ensuite aux couronnes de roses ; et 
enfin le luxe fut poussé au point qu'on n'estima 
plus que les couronnes faites avec les seuls pétaies 
de la fleur ; puis on alla demander à l'Inde on au 
delà de l'Inde la matière des couronnes cousues; 
car aujourd'hui il est du grand ton de les donner 
en feuilles de nard, ou faites de diverses couleurs, 
avee des étoffes de soie parfumées. C'est là le 
dernier terme auquel en est le luxe des femmes. 

IX. Parmi les Grecs, les médecins Mnésithée et I 
Callimaque ont écrit des traités spéciaux sur les 
couronnes, et indiqué celles qui faisaient mal à la 
tète. En effet, la santé y est jusqu'à un certain 
point intéressée: c'est surtout pendant qu'on boit 
et qu'on se livre à la gaieté, que les odeurs actives 
s'insinuent traîtreusement; et l'on connaît l'a- 
dresse scélérate de Cléopâtre. Lors des apprêts 
de la guerre d'Actium, Antoine redoutait jus 

non est aliud quam fiba divi Augusti, cujus luxuri 
noctibus coronatum Marsyam , Utterae illius dei geinunt. 

VII. Florum quidem popuhis romanus honorem Sci- 1 
pioni tantum habuit. Serapio cognominabatur, propter si- 
militudinem suarii cujusdam negotiatoris. Ob id erat in 
tribunatu plebi admodum gralus, digousque Africanorum 
familia. Nec erat in bonis funeris impensa. Asses ergo 
cootulit populus, ac funug elocavit; quaque prseferebatur, 
flores e prospectu ornai sparsit. 

VIII. Et jam tune corons deorum honos erant, et 1 
Larium publicorum privatorumque , ac sepulchrorum , et 
Manium ; summaque auctoritas pactili coron». Suliles*Sa- 
liorum sacris invenimus , et solemnes cœnis. Transiere 
deinde ad rosaria ; eoque luxuria proces&it, ut non esset 
gratia nisi mero folk) : sulilîbus mox petilis ab.India, 
aut ultra Indos. Laulissimum quippe babetur, e nardi folio 
eas dari, aut veste séries versicolores unguentis madidas. 
Hune habet novissime exitura luxuria feminanira. 

IX. Et apud Graecos quidem de coronis privatim scri- 1 
psere Mnesitheus atque Callimachus medici, quae nocereot 
capiti : quoniam et in hoc est aliqna valetudinis portio, in 
polu atque liilariute prœctpue odorutn vi surrepente fal- 
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qu'aux présents de cette reine, et ne prenait d'a- 
liments qu'après les avoir fait déguster : on rap- 
porte que, voulant se jouer de ses craintes, elle 
enduisit de poison l'extrémité des fleurs d'une 
couronne ; ayant cette couronne sur sa tête , et la 
gaieté faisant des progrès, elle invita Antoine à 
2 boire les couronnes. Qui dans cette circonstance 
aurait redouté des embûches? La couronne est 
effeuillée, jetée dans une coupe... Antoine va 
boire; elle l'arrête de la main : « C'est donc, 
dit-elle, Marc-Antoine, contre moi que vous 
prenez la précaution nouvelle des dégusta- 
teurs? Et voyez , si je pouvais vivre sans vous, 
comment les occasions ou les moyens me man- 
queraient ! » Elle fit venir de la prison un homme, 
qui but et expira aussitôt. Outre les deux auteurs 
nommés plus haut, Théophraste (fft'tf., vi, 6 et 7), 
chez les Grecs, a écrit sur les fleurs. Chez nous 
quelques-uns ont, il est vrai, intitulé leurs livres 
Anthologie; mais personne, à ma connaissance 
du moins, n'a traité expressément des fleurs. 
Quant à nous, nous n'avons pas l'intention ici de 
tresser des couronnes , cela serait frivole ; mais 
nous dirons sur les fleurs ce qui nous paraître 
digne d'être rapporté. 

1 X. ( iv. ) Les Romains n'avalent dans leurs jar- 
dins qu'un très-petit nombre d'espèces de fleurs 
à couronnes, et presque uniquement les violettes 
et les roses. Le végétal qui porte la rose est, à 
vrai dire, plutôt une épine qu'un arbuste; cette 
fleur vient aussi suf une espèce de ronce ( rosa ca- 
nina ) (xvi, 7 1 ), et là même elle est d'une odeur 
agréable, quoique peu pénétrante. Toutes les roses 
sont d'abord enfermées dans un bouton dont l'en- 
veloppe est grenue ; ce bouton ne tarde pas à se 
gonfler, et à former une sorte de cône vert. Peu à 
peu la fleur prend une teinte rouge . s'entr'ouvre 

laciler, scelerata Cleopatrae solertia. Namqoe in apparatu 
belli Acliaci gratificationem ipsius reginae Antonio ti- 
mente, nec nisi praegustatos cibos sumente, fertur pavore 
ejuslusisse, extremis coronae floribus veneno illitis, ipsaqne 
capiti imposita , mox procedente hilaritate invita vit An- 

2 tonium , ut coronas binèrent. Quis ita timeret insidiaa ? 
Ergo concerpta in scyphum incipienli haurire opposita 
manu : « En ego sum, inquit, illa, Marce Antoni, quam tu 
nova praegustantium diligentia caves : adeo mini, si 
possim sine te vivere, occasio aut ratio deest. m Inde 
cduçtum custodia bibere jussit , illico exspirantem. De flo- 
ribus supra dictos scripsit Theophraslus apud Graecos. Ex 
nostris autem inscripserealiqui libres Anthoiogicon : flores 
vero persequutus est nemo , quod equidem inveniam. Nec 
nos nunc scilicet coronas nectemus : id enim frivolum est ; 
sed de floribus, quae videbunlur digna, memorabimus. 

f X. (iv.) Paucissima nostri gênera coronamentorum inler 
hortensia novere, ac paene violas rosasque tantum. Rosa 
nascitur spina venus , quam frutice , in rubo quoque 
proveniens, illic etiam jucundi odoris, quamvis angusti. 
Germinal omnis primo inclusa granoso corlice. Quo mox 
intumescente, et in virides alabastros jastigato, paulatim 



et s'épanouit, embrassant des filaments jaunes pla- 
cés au centre. L'emploi qu'on en fait dans les cou- 
ronnes est, pour ainsi dire, le moindre parti qu'on 
en tire : on la fait macérer dans l'huile, et cela 
dès la guerre de Troie, d'après le témoignage 
d'Homère (//., xxiii^ 1 86); de plus, on l'incorpore 
dans des parfums, comme nous l'avons dit (xm, 2) ; 
on l'emploie aussi seule en médecine; on la fait 
entrer dans des emplâtres et des collyres , à cause 
de ses qualités pénétrantes ; on s'en sert encore 
à parfumer les tables dans les festins, et jamais 
elle ne cause de mal. Les espèces les plus célèbres 2 
parmi nous sont la rose de Préneste et celle de 
Campanie; d'autres ont ajouté celle de Milet, 
qui est d'un rouge très-vif, et qui n'a pas plus de 
douze feuilles ; vient ensuite celle de Trachinie 
(îv, 14) , qui est moins rouge , puis celle d'Ala- 
banda, dont les feuilles sont blanchâtres : la moins 
estimée est la rose épineuse, qui a beaucoup de 
feuilles, mais très-petites. Les roses diffèrent, en 
effet, par le nombre des feuilles, par la rudesse , 
le poli , la couleur, l'odeur. Le nombre des feu il- 3 
les , qui n'est jamais de moins de cinq, va toujours 
croissant, au point qu'il est une espèce à cent 
feuilles : elle vient en Italie, dans la Campante, 
et en Grèce, dans les environs de Philippes; mais 
dans ce dernier lieu elle ne croit pas naturellement : 
elle vient du mont Pangée, qui est dans le voisi- 
nage, et qui produit des roses à feuilles nom- 
breuses et petites ; les habitants les transplantent, 
et les améliorent par cela même. Cette espèce 
n'est pas très-odorante , non plus que celle dont 
la feuille est très-large et très-grande. On peut 
dire, en peu de mots, que le parfum de la fleur est 
en rapport avec la rudesse du calice. Cœpion , qui 
vivait sous le règne de l'empereur Tibère , a pré- 
tendu que la rose à cent feuilles ne s'employait 

rubescens debiscit, ac sese pandit, in calycis raedio soi 
stanli8 complexa luteos apices. Usus ejus in coronis prope 
minimus est. Oleo maceratur, idque jam a Trojanis tem- 
poribus, Homero teste. Prœterea in unguenta transit, ut 
diximus. Per se medicas artes praebet Emplastris atque 
collyriis inseritur mordaci subliUtate. Mensarum etiam de- 
liciis perungendis minime noxia. Gênera ejus nostri fecere 2 
celeberrima, Praenestinam et Campanam. Addidere alii Mi- 
les iam, cui ait ardentisBimus colos, non excédent* duo- 
dena folia. Proximam ei Trachiniara minus rubentem. Mox 
Alabandicam viliorem,albicantibusfoliis. Vilissimam vero 
plurimis, sed minutissimis, spineolam. DifTerunt enim 
multitudine foliorum, asperitate, iœvore, colore, odore. 
Paucissima quina folia, ac deinde numerosiora : quam sit3 
genus ejus , quam centifoliam vocant : quae est in Cam- 
pania Italiae , Graeciae vero circa Philippos : sed ibi non suse 
terne proventu. Pangseus mons in vicino fert, numerosis 
foliisac parvis : undeaccolae transférantes conserunt, ipsa- 
que plantatione proficiunt. Non autem talis odoratissima 
est, nec cui latissimummaximumquefolium : breviterque 
indicium est odoris, scabrilia corlicis. Cœpio Tibcrii Cœ- 
6aris principatu , negavit centifoliam in coronas addi , pr»- 
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pas dans les couronnes, ou bien qu'on la reléguait 
à la jonction des deux branches, n'étant remarqua* 

4 ble ni par le parfum ni par la forme (3). Celle que 
les Latins nomment grecque, et les Grecs lychnis 
(agrostema coronaria, L.) ne vient que dans les 
lieux humides , n'a jamais plus de cinq feuilles, 
n'est pas plus grosse qu'une violette, et n'a aucune 
odeur. Une autre, nommée grœcula, a les feuilles 
réunies en peloton; elle ne s'épanouit que lors- 
qu'on la presse avec la main , et semble toujours 
être en bouton ; les feuilles en sont très-larges. 
Une autre est portée sur une tige semblable à 
celle de la mauve , et dont les feuilles sont celles 
de l'olivier; on la nomme mosceuton. La rose 
d'automne, appelée coroneola, tient le milieu pour 
la grosseur entre les précédentes. Toutes ces roses 
sont sans odeur, excepté la coroneola et celle 
qui vient sur une ronce ; tant il y a de fausses 

5 roses ! Au reste, la vraie rose doit elle-même 
beaucoup au terroir : c'est à Gyrène qu'elle 
est le plus odorante; aussi le parfum qu'on y 
fait est-il excellent; à Garthagène en Espagne 
[grâce au terroir ], il y a des roses précoces pen- 
dant tout l'hiver. La température n'est pas non 
plus sans influence : en certaines années, les roses 
sont moins odorantes. En outre, elles sont toutes 
plus parfumées dans les lieux secs que dans les 
lieux humides. Le rosier ne veut être planté ni dans 
les terrains gras, ni dans les terrains argileux, ni 
dans les terrains arrosés; il se contente d'une terre 
légère, et aime particulièrement un sol couvert 
de gravois. La rose deGampanie est précoce, 
celle de Milet est tardive; cependant c'est celle 
de Préneste qui finit la dernière. Pour le rosier 
on travaille la terre plus profondément que pour 
le blé, plus superficiellement que pour la vigne. 

6 II vient très-lentement de graine (la graine est 
dans le calice, sous la fleur même, et recouverte 

terqnam extremos velut ad cardioes , nec odore nec specie 

4 probabilera. Estet quaeGraeca appellatur a nostris, a Gratis 
lychnis, non nisi m humidis lotis proveniens, nec umquam 
excedens quinque folia, violaeque magnitudine, odore 
duIIo. Est et alia Graecula appellata, couvolutis fol ion i m 
paniculis, nec dehiscens nisi manu coacla, semperque 
oasceoti similis , lalissimis foliis. Alia funditur e caule 
malvaceo, folia oleae habente, mosceuton vocant. Atque 
inter lias média magnitudine autumnalis , quam coroneo- 
lam vocant. Omnes sine odore , prœter coroneolam et in 

5 rubo natam : tôt modis adulteranlur. Et alias vera quoqae 
pluriinom solo pravalet. Cyrenis odoratissima est, ideoque 
ibi ungnentum polcberrimum. Carthagine Hispaniœ, 
hieme Iota prœcox. Refert et caeli temperies. Qoibusdam 
enim annis minus odorata provenit. Prselerea omnis siccis 
quam humidis odoratior. Seri nec pinguibus vult, nec ar- 
gillosis lotis , nec riguis , contenta raris , proprieque rude- 
ratum agrum amat. Prœcox Campana est , sera Milesia. 
Novissime lamen desinit Prœnestina. Fodiuntur altius 

c quam fruges , levius quam vîtes. Tardissime proveniiint 
draine, quod in ipso corlice est, sub ipso flore, opertum 
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d'un duvet ) ; aussi préfère t-on le planter de 
bouture. Une seule espèce se plante, comme le 
roseau ( \ vi, 67 ), par des yeux de racine : c'est le 
rosier à roses pâles, épineuses, à cinq pétales, à 
branches très-longues ; cette rose est la seconde 
des roses grecques. Tous les rosiers gagnent à 
être taillés et passés au feu. La transplantation 
les fait, comme la vigne, pousser très- bien et très- 
vite : on a des boutures de quatre doigts de long 
ou plus, on les plante après ie coucher des Pléia- 
des; puis, lorsque le Favonius [vent d'occident] 
souffle, on les replante à des intervalles d'un pied, 
et l'on remue fréquemment la terre alentour. 
Ceux qui veulent rendre les rosiers hâtifs font une 
fosse d'un pied autour de la racine, et y versent 
de l'eau chaude au moment où les boutons com- 
mencent à pousser. 

XL (v.) Le lis tient le premier rang après 1 
la rose, et il a quelque analogie avec elle en 
raison du parfum et de l'huile qu'on en tire, et 
qu'on nomme lirinon ( xiii , 2). Placé au mi- 
lieu des rosiers, il produit le meilleur effet, 
car il commence à donner des fleurs quand les 
rosiers sont à moitié de leur saison. Aucune 
fleur ne s'élève plus haut , le lis atteignant par- 
fois trois coudées ; la tête en est toujours lan- 
guissamment penchée, comme si elle était trop 
pesante pour la tige. La blancheur du lis est 
admirable : il est strié à l'extérieur; étroit par le 
bas, il va peu à peu s élargissant en forme de 
coupe; le limbe en est renversé, et un filament 
ténu, la graine et des espèces de safrans se 
dressent dans le centre. L'odeur, comme la cou- 
leur, est double , et autre pour tes pétales, autre 
pour les étamines : il y a une petite différen- 
ce ; mais, dans la composition du parfum et de 
l'huile, on ne rejette pas les pétales. Une fleur 2 
assez semblable est produite par la plante her- 

lanugine : ob id potius caule conciso inserantur : et ocellis 
radicis, utarundo, unum genus inseritur pallidœ, spi- 
nosae, longissimis virgis, quinquefoliœ, quœ e Gratis altéra 
est. Omnis autem recisione atque ustione proficit : transla* 
tione quoque, ut vitis, optime ocyssimeque provenit, sur- 
culis quaternum digitorumlongiludine, autampliore, post 
Vergiliarum occasum sata : dein per Favonium translata, 
pedalibus inter vallis, crebroquecircumfossa. Quiprœcocem 
^faciunt, pedali circa radicem scrobe aquam calidam in- 
fundunt , germinare incipiente calyce. 

XI. (v.) Liliumrosœ nobilitale proximumest, etqua- 1 
dam cognalione unguenti oleique, quod lirinon appellatur. 
Kl impositum etiam maxime rosas decet, medio proventu 
earam incipiens. Nec ulli florum excelsilas major, inter- 
dira) cubitorum trium, languido semper collo, et non 
sufficiente capitis oneri. Candor ejus eximius, (bris slriati, 
et ab angusliisin latitudinem paulatim sese laxantis effigie 
calathi , resupinis per ambilum labris , tenuique filo et 
semine , stantibus in medio crocis. lia odor , colorque 
duplex et alius calycis, alius staminis, differenlia angusta. 
In unguenti vero oleique usu, et folia non spernunlur. Est 2 



Digitized by Google 



46 



PLINE. 



bacée qu'on nomme liseron ( convolvulus se- 
pium, L. ). Elle vient dans les buissons, est 
sans odeur, et n'a point à l'intérieur de safrans 
(filaments jaunes), ne reproduisant que la blan- 
cheur, sorte d'ébauche de la nature s'essayant 
à la production du lis. Le lis blanc se propage 
par tous les procédés dont on se sert pour le 
rosier, et de plus, comme l'hipposelinum 
( xix , 48 ) (smyrnium olusatrum, L. ) , à l'aide 
'd'une gomme qui lui est propre. Rien n'est plus 
fécond , une racine portant souvent cinquante 
bulbes. 11 y a aussi un lis rouge (lilium chalce- 
donicum, L. ), nommé erinon par les Grecs. D'au- 
tres auteurs en nomment la fleur cynorrhodon. 
Le plus estimé est celui d'Antioche , puis celui 
de Laodicée de Syrie , puis celui de la Phasélide 
( xiii , 9) ; au quatrième rang est celui de l'Italie. 

1 XII. On connaît encore des lis pourpres; la 
tige en est parfois doublera racine est seulement 
plus charnue; le bulbe est plus gros , mais uni- 
que : on les nomme narcisses ( narciuus sero- 
tinus, L. ) Une seconde espèce a la fleur blanche 
et la corolle pourpre (n. poeticus, L.) Il y a encore 
cette différence avec les lis , que les feuilles des 
narcisses sont à la racine. Les plus beaux vien- 
nent dans les montagnes de la Lycie. Une troi- 
sième espèce a tout semblable aux autres, ex- 
cepté la corolle, qui est verte (». tazetta, L.). Tous 
sont tardifs, fleurissant après le coucher d' Arctu- 
rus (xvm, 76 ) et vers l'équinoxe d'automne. 

1 XIII. Il a été aussi inventé un procédé parti- 
culier de reproduction, grâce au goût que les 
hommes ont pour les choses monstrueuses. On 
ramasse au mois de juillet des tiges sèches de 
lis, et on les suspend à la fumée ; puis, au mois 
de mars, quand les petits nœuds commencent 
à pousser, on les fait macérer dans la lie de vin 

flos non dissimili* illi in herba , quam convolvulum vo- 
cant, nascens per frulecta, nulio odore, neccrocia ta- 
lus : candorem tanturo referens, ac feluli natures rudi- 
mentum lilia facere condiacenlia. Alba liiia iisdem omnibus 
modia seruntur, quibus roaa : et hoc amplius lacryma 
sua , ut hippoaelinum ; nihilque est fecundius , una radice 
quinquagenos sœpe emittente bulbos. Est et rubens 
lilium , quod Gneci crinon vocant. Alii florem ejus cy- 
norrhodon. Laudatiuimum in Antiochia , et Laodicea 
Syriae, moi in Pbasdide. Qoartum locumobtinet inltâua 
uascens. 

t XII. Sont et purporea lilia , aliquando gemino eaule , 
carnosiore tantum radice, majorisque bulbi, sed uni us : 
narcissum vocant. Hujus alterum genus flore candido, 
cakyce porpureo. DiiïerenUa a liliia est et hoc , quod 
narcissis folia in radice sont, probatissimis in Lyciœ mou- 
tibus. Tertio generi caetera eadem, calyx herbaceus. 
Omnes serotini. Post Arcturum enim dorent ac per eqni- 
noctium autumnum. 

XIII. Inventa est et in bis ratio inserendi , monstrificit 
hominum ingentis. Colliguntur namque mense jnlio scapi 
arescentes, liUaque suspenduntur in fumo. Deio nudan- 



noir ou grec, afin qu'ils prennent couleur, et on 
les plante ainsi dans de petites fosses où l'on ré- 
pand quelques hémines (Olitr., 27) de lie. De 
la sorte on obtieut des lis pourpres : il est sin- 
gulier de teindre une tige pour qu'il en naisse 
une fleur colorée. 

XIV. (vi.) La fleur la plus estimée ensuite est 1 
ia violette ; il y en a plusieurs espèces : pourpres, 
jaunes, blanches (mathioia incana). Elles se 
reproduisent toutes de plant, comme les herbes 
potagères. Les violettes pourpres (viola odo- 
rata, L. ), qui poussent spontanément dans les 
terrains bien exposés et maigres, ont les pé- 
tales assez larges et sortent immédiatement de 
la racine, qui est charnue. Les Grecs n'appli- 
quent qu'à elles seules le nom d'ta, et c'est d'a- 
près elles qu'est dénommée l'étoffe ianthine 

( violette). Parmi les violettes cultivées, les plus 
estimées sont les jaunes (cheiranthus cheiri, L.); 
espèces : la tusculane, celle qu'on nomme marine, 
à pétales un peu plus larges mais moins odorants, 
et la calathiane tout à fait inodore, à pétales 
très-petits. Celle-ci est un présent de l'automne; 
les autres sont un présent du printemps. 

XV. Lacaltha (calendula officinalis, L. ) i 
ressemble beaucoup à la violette calathiane; 
elle est de même couleur et de même grandeur ; 
elle l'emporte pour le nombre des pétales sur 
la violette marine, qui n'en a pas plus de cinq; 
mais elle lui est inférieure pour l'odeur : en effet, 
celle de la caltha est forte. L'odeur n'est pas 
moins forte dans la plante appelée scopa royale 

( chenopodium scoparium, L. ); mais ici ce sont 
les feuilles , et non les fleurs qui sont odorantes. 

XVI. Le bacchar (gnaphalium sanguineum, 
L. ) n'a que la racine d'odorante ; quelques-uns le l 
nomment nard des champs ( xu , 27 ). On faisait 

tibus se nodulis , in faece nigri vini , Tel gneci , mense 
marUo macerantur , ut colorem percipiant , atque ita in 
scrobiculis seruntur, heminis fiecis circumfusis. Sic fiunt 
purpurea lilia, mirumque, tingi aliquid, ut nascatur 

infectum. 

XIV. (vi.) Violis hono8 proximus ; earumque plura 1 
gênera. Purpurea», luteœ, albœ : plantis omnes , ut olus, 
satse. Ex iis vero , quae sponte apricis et macris lods 
proveniunt, purpureœ , latiore folio , statim ab radice car- 
noao , exeunt : solseque grœco nomine a caeleris discer- 
nuntur, appellatae ia, et ab his ianthina vestis. E satiris 
maxima auctoritas luteis. Gênera iis : Tusculana, et qua 
marina appeilatur, folio aliquanto latiore, sed minus 
odorato. In totum vero sine odore, min u toque folio Ca- 
lathiana, munus autumni, cœterae veris. 

XV. Proxima ei caltha est concolori amplitudine. Vincit 1 
numéro foliorum marinam, quinque non excedentem. 
Ëadem odore superatur : est enim gravis callhae. Non levior 
ei, quam scopam regiam appellent : quamquam folia ejus 
oient, non flores. 

XVI. Baccnar quoque radicis tantum odoratœ est , a l 
quibusdam nardum rusticum appellatum. Unguenta ex 
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autrefois des parfums avec cette racine. Aris- 
tophane, poètede l'ancienne comédie, le témoigne. 
Quelques-uns ont donné, à tort, l'épithète d'exo- 
tique à cette plante. L'odeur en est très-voisine 
de celle du cinnamome. Le bacchar vient dans 
un sol maigre et non humide. On donne le nom 
de combretum (juncus maximus , L. ) à une 
plante qui lui ressemble beaucoup, dont les 
feuilles vont en s'amiocissant comme des fils, et 
qui est plus haute que le bacchar. Mais ce n'est 
pas tout (4), il fout aussi corriger l'erreur de ceux 
qui ont appliqué au bacchar le nom de nard des 
champs : c'est une autre plante qui porte ce sur- 
nom; les Grecs la nomment asaron : nous en 
avons donné (xn, 37) la description en par- 
lant des espèces du nard. J'ajouterai l'étymolo- 
gie de ce nom, telle que je la trouve : l'asaron 
est, dit-on, ainsi appelé parce qu'il n'entre point 
dans les couronnes (asarum europœum). 
i XVII. Le safran sauvage (crocus vernus, L.)est 
le meilleur; Une convient nullement de le semer 
en Italie, chaque carré ne rapportant que le vingt- 
quatrième du coût. On le multiplie par caïeux. Le 
safran cultivé (c.sativus, L.) est plus large, plus 
grand et plus beau ; mais il a beaucoup moins 
de force; il dégénère toujours, et il est d'un 
faible rapport même à Cyrène, où les autres 
fleurs sont toujours les plus estimées. Le plus 
recherché est celui de Cilicie, et dans ce 
pays celui du mont Corycus; au second rang 
est celui du mont Olympe en Lycie; au troi- 
sième rang, celui de Genturipinum en Sicile. 
Quelques-uns ont donné la seconde place au 
safran phlégréen. Il n'est rien qu'on falsifie au- 
tant On reconnaît qu'il est pur lorsqu'il craque 
sous la main qui le presse, comme s'il était 
friable; en effet, quand il est humide, ce qui 

ea radioe fieri sol i ta apud antiquos , Aristophanes priscœ 
comœdiœ poeta testis est Unde quidam errore falso bar- 
baricam eam appellabant. Odor est ei cinnamomo proxi- 
mité : gracili solo nec humido provenit. Simili imu m ei , 
combretum appellalur, foliorom exilitate usque in fila 
attenuata, et procerius quam bacchar. Nec hœc sunt tan- 
tu m; sed eorum quoque error corrigendns est, qui bacchar 
rusticum nardum appellavere : est enim alia herba sic 
cognominata, quam Grœci asaron vocant, cujusspeciem 
figuramque diximus in nardi generibus. Quin immo asaron 
invento vocitari, quoniam in coronas non addatur. 

1 XVII. Crocum silrestre optimum : serere in Italia 
minime expedit, ad scripnla usque singula areis deco- 
qoentibu8. Seritur radicis bulba Sativum latius, majus- 
que, et nilidius, sed multo ienhis, degenerans unique, 
necfecundum etiam Cyrenis, ubi seroper flores laudatls- 
simî. Prima nobilitas Cilicio , et ibi in Coryco monte : 
dein Lycio monte Olympo : mox Centuripino Siciliœ. 
Aliqui Pblegneo secundum locura dedere. Adulteratur 
nihil «que. Probatio sinceri, si imposita manu crepat, 
▼eluti fragile. Humidum enim quod evenitadulteratione, 

2 cedit. Altéra probatio : si manu prolata ad ora leniter 



est dû à la falsification, il cède à la pression. Une 2 
seconde épreuve, c'est de porter la main à la 
figure : il devra picoter le visage et les yeux. Il y 
a une espèce particulière de safran cultivé qui 
est extrêmement goûtée; comme elle a du blanc 
au milieu, on l'appelle dialeucon (5). Le safran 
de la Cyrénalque a le défaut opposé; il est le plus 
foncé de tous ; il se gâte aussi très-promptement. 
Partout le meilleur est celui qui est le plus épais et 
le plus court ; le plus mauvais est celui qui sent lé 
moisi. Mucien dit qu'en Lycie, au bout de sept à 
huit ans, on le transplante dans un terrain préparé, 
et que ce procédé le renouvelle au moment où 
il dégénère. On ne fait jamais entrer le safran 
dans les couronnes, les feuilles en étant étroites 
et formant une espèce de chevelu; mais il vas 
merveilleusement avec le vin, et surtout avec le 
vin doux. Réduit en poudre, on s'en sert pour 
parfumer les théâtres. La floraison a lieu lors du 
coucher des Pléiades, et dure peu de jours; la 
feuille chasse la fleur. Il est verdoyant au sol- 
stice d'hiver, et on le récolte; on le fait sécher 
à l'ombre , de préférence par un temps froid. La 
racine en esteharnue, et plus vivace que celle des 
autres plantes. Elle aime à être battue et foulée 
aux pieds, et elle n'en vient que mieux (6) ; aussi 
le safran prospère-t-il surtout le long des sentiers 
et des fontaines. Il était estimé, dès le temps de 
la guerre de Troie; du moins Homère ( //. xiv, 
348 ) fait-il mention de trois fleurs, le lotus, le 
safran et l'hyacinthe (gladiolus segetum). 

XVIII. (vu.) Toutes les substances odorantes * 
et par conséquent les herbes diffèrent par la cou- 
leur, l'odeur et le suc. Il est rare qu'une substance 
odorante ne soit pas amère , et réciproquement 
les substances douces sont rarement odorantes. 
Ainsi le vin est-il plus odorant que le moût, et 

faciem oculosque mordeat. Est per se genus satiri blan- 
dissimum vulgo , quum sit medio candidum , dialeucon 
vocaot. Contra Cyrenaico vilium, quod omni croco nigrius 
est , et celerrime marcescit. Optimum ubicumque quod 
pinguissimum , et brevis capilli : pessimum vero, quod 
situm redolet. Mucianus auctor est, in Lycia anno septimo 
aut octavo transféra in locum subactum , atque ita de- 
generans renovari. Usus ejus in coronis nusquam. Herba 
enim est folio angusto pœne in capillamenti modum. Sed 3 
vlno mire congruit, prœcipue dulci; tritum ad theatra 
replenda. Floret VergUiarum occasu paucis diebus , fo- 
lioque florem expellit. Viret bruma , et colligitur : sic- 
catur umbra, melius etiam hiberna. Carnosa et illi radix, 
▼ivaciorque quam cseteris. Gaudet calcari et atteri pede , 
quo melius provenit. Ideo juxta semitas ac fontes Ue- 
Ussimum. Trojanis temporibus jam erat honos ei. Hos 
certe flores Homeruslres laodat, loton,crocon, hyaclntlium. 

XVIII. (vu.) Omnium aulem odoramentorum, atque adeo 1 
herbarum difterentia est in colore, elodore, et succo. Odo- 
rato sapor raro ulli non amarus t e contrario dulcia raro 
odorata. Itaque et vina mustitodoratiora, et silvestria ma- 
gis omnia sativis. Quorumdam odor suavior e longinquo , 
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les productions sauvages plus que celles qui son 
dues à la culture. Quelques fleurs ont une bonne 
odeur de loin, et de près n'en ont presque plus; 
telle est la violette. La rose fraîche a meilleure 
odeur de loin; la rose sèche, de près. Toutes 
les fleurs ont une odeur plus pénétrante au prin- 
temps et le matin. Au furet à mesure que s'ap- 

2 proche l'heure de midi , l'odeur s'affaiblit. Les 
fleurs des jeunes plantes sont aussi moins odo- 
rantes que celles des vieilles ; toutefois c'est dans 
l'âge intermédiaire que les fleurs ont le plus de 
parfum (7). La rose et le safran sont plus odorants 
quand on les récolte par un temps serein. Au 
reste , tout est plus parfumé dans les contrées 
chaudes que dans les contrées froides; en Égypte 
pourtant les fleurs sont très-peu|odorantes, parce 
que l'air y est brumeux et chargé de rosée, à 
cause du Nil. Quelques fleurs ont une odeur 
forte, quoique suave ; d'autres , tant qu'elles sont 
vertes, ne sentent rien, à cause d'un excès d'hu- 
midité, par exemple le bucéros, qui est le fenu- 
grec. Toutes les fleurs qui ont une odeur pé- 
nétrante ne sont pas sans suc : par exemple la 

3 violette, la rose, le safran; mais celles qui, 
douées d'une odeur pénétrante, n'ont pas de suc, 
ont toutes une odeur forte : par exemple les deux 
espèces de lis (xxi, il). L'auroneet la marjolaine 
ont des odeurs pénétrantes. Dans certaines plan- 
tes la fleur seule est suave, les autres parties 
sont inodores, comme dans la violette et le ro- 
sier. Parmi les plantes de jardin , les plus odo- 
rantes sont les plantes sèches, telles que la rue , la 
menthe , Tache ; il en est de même de celles qui 
croissent dans les lieux secs. Quelques fruits 
deviennent plus odorants en vieillissant ; tel est 
le coing. Ces mêmes fruits, cueillis, le sont plus 
que sur l'arbre ; d'autres n'ont d'odeur que con- 
cassés ou froissés; d'autres, que dépouillés de 

propius adraotus hebetatar, ut viol». Rosa recensa longin- 
quo olet, sicca propius. Omnis autem verno temporc 
acrior , et matutinis : quidquid ad meridianas horas diei 

2 vergit , hebetatur. Novella qtioque vetustis minus odorala. 
Acerrimus tamen odor omnium «laie média. Rosa et cro- 
cum odoratiora, quum serenis diebus leguntur : et oninia 
in calidis, quam in frigidis. In jEgypto tamen minime odo- 
rali flores, quia nebulosuset roscidus aerest a Nilo fltimine. 
Quorumdam suavitati gravitas inest. Quaedam , dum vi- 
rent, non oient , propter humorem nimium : ut buceros, 
quod est fenum graecum. Aculus odor non omnium siue 

3 succo est, ut viola?, rosa?, croco. Quae vero ex aculis succo 
carent, eorum omnium odor gravis, ut in lilio utriusque 
generis. Abrotonum et amaracus acres babent odores. 
Quorumdam fl os tan tu m jucundtis, reliquat partes ignavae, 
ut violae ac rosas. Hortensiorum odoralissima quœ sicca': 
ut ruta, menta, apium, et quae in siccis nascanttir. Quaedam 
vetustate odoratiora, ut cotonea : eademque dccerpta, 
quam in suis radicibus. Quaedam non nisi defracta, autex 
altritu oient : alia non nisi detraclo corlice : quaedam vero 
non nisi usta , sicut thura myrrhœque. Flores triti om« 



leur écoree. Certaines substances ne sont odo- 
rantes que brûlées, par exemple l'encens et la 
myrrhe. Toutes les fleurs sont plus amères 
pilées qu'intactes. Quelques plantes conservent 
plus longtemps leur odeur, étant sèches, par 
exemple le mélilot; certaines rendent plus odo- 
rantes le lieu où elles croissent , telles que l'iris 
( xu, 53 ) (8), qui vajusqu'à parfumer l'arbre tout 
entier, quel qu'il soit, avec les racines duquel il 
aura été en contact. L'hespéris (giroflée triste, 
cheiranthus tristis, L. ) a plus d'odeur la nuit, 
ce qui lui a valu ce nom. Aucun des animaux 
n'est odorant, à moins que nous n'ajoutions foi 
à ce qui est dit de la panthère ( vin, 23 ). 

XIX. Il est encore une distinction qu'il ne faut 1 
pas omettre: c'est que plusieurs des plantes odo- 
rantes n'entrent pas dans les couronnes, par 
exemple l'iris et la saliunca, quoique doués tous 
deux d'une odeur très-recherchée. Dans l'iris 
(xni, 2) il n'y a d'odorant que la racine, em- 
ployée pour la parfumerie et la médecine. L'iris 
le plus estimé est celui de l'IIlyrie, et dans ce 
pays même celui non des contrées maritimes, 
mais des forêts sur les bords du Drilon et de la 
Narone; au second rang est celui de la Macédoine, 
qui est très-allongé, blanchâtre et mince; au 
troisième rang, celui d'Afrique, le plus grand de 2 
tous et d'une saveur trcs-amère. L'iris d'Illyrie 
comprend deux espèces : le raphanitis, ainsi 
nommé à cause de sa ressemblance avec le raifort, 
et le rhizotomos, qui est roussâtre et d'une qua- 
lité supérieure (xxi, 38). Le meilleur iris est ce- 
lui qui, manié, excite l'éternument. La tige de 
l'iris est longue d'une coudée, et droite; la fleur 
est de diverses couleurs, comme Parc-en-ciel, 
d'où il a pris son nom. On estime aussi l'iris 
de Pisidie. Ceux qui doivent arracher l'iris ré- 
pandent tout autour, trois mois à l'avance, de 

nés amariores, quam intacti. Aliqua arida diutius odo- 
rem continent, ut melilotos. Quaedam iocum ipsum odo- 
ratiorem faciunt, nt iris : quin et arborera totam , cujus- 
cumque radiées attingit. Hesperis noctu magis olet, inde 
nomine invento. Animalinm nullum odoratum, nisi si de 
pantheris, quod dictum est, credimus. 

XIX. lllaquoque non omitlenda diflerentia est, odora-l 
mentorum multa nihil pertinere ad coronaroenta , ut irio , 
atque saliuncam, quanquam nobilissimi odoris utraroque. 
Sed iris radice tantuni commendatur, unguentis et medi* 
cinae nascens. Laudatissima in Illyrico, et ibi quoque noa 
in maritimis, sed in silvestribus.Drilonis , et Narona*. 
Proxima in Macedonia , longissima haec et candicans , et 
exilis. Tertiumlocum habet Africana, amplissima inlerom-2 
nés, gusluque amarissima. lllyrica quoque duorum gene- 
rum est: raphanitis a similitudine, et quae melior, rhizoto- 
mos subrufa. Optima, quœ sternumenta taclu movet. Cail- 
lera habet cubitalem, e rectum. Floret diversî coloris spe- 
cie, sicut arcus caelestis, unde et nomen. Non improbatur 
et Pisidica. Et fossiiri tribus ante mensibus mulsa aqua 
circumfusa, hoc veluti placamento lerracblandiuntur, cir- 
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l'eau miellée , comme s'ils voulaient par ce sacri- 
fice apaiser la terre; avec la pointe d'une épée 
ils tracent autour de l'iris trois cercles, et, dès 
8 qu'ils l'ont recueilli, ils le lèvent vers le ciel. C'est 
une plante à propriétés caustiques ; et , maniée , 
elle fait venir des ampoules comme la brûlure. 
On recommande surtout d'être, pour le récolter, 
eu état de continence. La racine sèche, et même 
encore dans la terre , est très-promptement atta- 
quée par les vers. Autrefois c'étaient Leucade et 
l'Élide, où depuis longtemps on cultive cette 
plante, qui fournissaient la meilleure huile d'iris 
(xm, 2); maintenant la meilleure vient de la 
Pamphylie, maison estime beaucoup aussi celle 
de la Gilicie et des contrées septentrionales. 

t XX. La saliunca ( valeriana celtica, L. ), 
dont la feuille un peu courte n'est pas suscep- 
tible d'être tressée, a de nombreuses racines, 
herbe plutôt que fleur, tellement serrée qu'elle sem- 
ble avoir été pressée avec la main , en un mot ga- 
zon d'un genre particulier. Elle vient dans la Pan- 
nonie, dans la Norique , sur les pentes des Alpes 
exposées au soleil, et, parmi les villes, à Ëporé- 
dia. L'odeur en est tellement agréable, que l'ex- 
ploitation commence à en valoir celle d'une mine : 
on aime beaucoup à la placer dans les vêtements. 

i XXI. 11 en est de même chez les Grecs du po- 
lion, plante célébrée par Musée et Hésiode, qui la 
disent bonne à tout, et propre spécialement à 
faire acquérir la renommée et les dignités ; herbe 
véritablement merveilleuse, si, comme on le rap- 
porte, les feuilles en sont blanches le matin, 
pourpres à midi, bleues au coucher du soleil. Il 
y en a de deux espèces : le polion des champs 
( teucrium polimn, L. ), plus grand ; le polion 
sauvage, plus petit ( teucrium monlanum, L. ) : 
quelques-uns nomment ce dernier teuthrion. Les 

cumscripta mucronegladii orbe triplici : et quum legerint 
3 eam, protinusin cslumattollunt. Nalura estfervens, trac- 
talaque postulas ambusti modo facit. Prsecipilur ante 
omnia, ut castilegant. Teredines non sicca modo, verum et 
in terra celerrime sentit Optimum antea irinum Leucade 
et Elide ferebatur : jampridem enim et se/itur : nunc e 
Pamphylia : sed Cilicium maxime laudalur, atque e sep- 
temtrionalibus. 
t XX. Saliunca folio quidem subbrevi, et quod necti non 
possit, radici numéros» cohœret, taerba venus quara flos, 
densa veluti manu pressa, breviterque cespes sui generis. 
PannoniahancgignitetNorici, Alpiumque aprica : urbium 
Bporedia: tant» suavitatis, ut metallum esse cœperit. Ve*> 
tibos interponi eam gratissimum. 
t XXI. Sic et apud Graecos polion herbam, inclytam Mu- 
s»i et Hesiodi laudibus , ad omnia utilem pnedicantium , 
superque caetera ad famara eliam ac dignitates ; prorsus- 
qoe miram, si modo, ut tradunt , folia ejus mane candida, 
raeridiepurpurea, sole occidente caerulea aspiduntur. Duo 
gênera ejus : campestre, majus : silvestre, quod mi- 
nus est. Quidam teuthrion vocant. Folia eanis horol- 
PU1U. - t. h. 



feuilles en sont semblables aux cheveux blancs 
de l'homme; elles naissent immédiatement de la 
racine , et ne s'élèvent jamais à plus d'un palme. 

XXII. (vi ii.) C'en est assez sur les fleurs odo- 1 
rantes : le luxe, qui se glorifie d'avoir vaincu 
sur ce point la nature par la composition des par- 
fums, a voulu rivaliser aussi dans les étoffes avec 
les fleurs que recommande l'éclat de leurs cou- 
leurs. Je remarque qu'il y a trois couleurs prin- 
cipales : le rouge de coccus (ix, 65), qui brille 
de tout son éclat dans les roses , et dont on re- 
trouve le reflet (xxxvn, 40) dans la pourpre de 
Tyr , dans la pourpre deux fois teinte, et dans 
celle de Laconie; la couleur d'améthyste, qui 
brille dans les violettes (xxxvn, 40) , et qui se 
retrouve dans la couleur pourpre et celle que 
nous avons nommée ianthine ( nous ne parlons 
que des genres qui offrent plusieurs subdivi- 
sions) ; enfin la couleur conchylienne proprement 9 
dite (ix , 64) , de plusieurs sortes : Tune sembla- 
ble à l'héliotrope, et généralement plus foncée; 
l'autre ressemblant à la mauve, et tirant sur le 
pourpre; une troisième ressemblant à la violette 
tardive , et c'est celle qui a le plus de vivacité (9). 
Voilà les rivaux en présence ; la nature et Iç luxe 
se livrent le combat. Je vois dans les auteurs 
que le jaune était en honneur dès les temps les 
plus anciens, mais on le réservait exclusivement 
aux femmes pour les voiles nuptiaux ; et de là 
vient peut-être qu'il n'est pas compté parmi les 
couleurs principales, c'est-à-dire communes aux 
hommes et aux femmes ; c'est en effet cette com- 
munauté qui donna le premier rang. - 

XXII L Nous sommes sans aucun doute vain- 1 
eus par l'amarante ( amarante passe-velours, ce- 
losia cristata. L.) : c'est, à vrat dire, plutôt un 
épi de pourpre qu'une fleur ; et de fait elle est 

nis similia, a radice protinus, numquam palrao alliora. 

XXII. (vin.) Et de odoratiafloribus salis dictum : in qui- 1 
bus unguento vicisse naturam gaudens luiuria, restions 
quoque provocavit eos flores qui colore commendantur. 
Hosanimadverto très esse principales. Rubenlem, in cocco : 
qui a rosis migrante gratia , idem trahitur suspectu, et in 
purpuras Tyrias, dibaphasque, ac Laconicas. Alium in 
ametliysto, qui a viola , et ipse in purpureum, quemque 
ianthinum appellavimus. Gênera enim tractamus, in spe- 
cies multas sese spargenlia. Tertio» est, qui proprie con- 2 
chylii intelligitur, multis modis : unus in heliotropio, et 
in aliquo ex bis plerumque saturatior : alius in malva, ad 
purpuram inclinans : alius in viola serotina, conchyliorum 
vegetissimus. Paria nunc componuntur, et nalura atque 
luxuria depugnant. Lu tel video bonorem antiquissimum. 
in nuptialibus flammeis tolom feminis concessum ; et for- 
tassis ideo non numerari inter principales, hoc est, com- 
munes maribus ac feminis, quoniam societas principatum 
dédit. 

XXIII. Amaranto non dubie vincimur. Estautem spica t 
purpurea vertus, quara flos aliquis, et ipse sine odore, Mi- 

4 
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inodore. Chose merveilleuse, elle se plaît à être 
cueillie, et n'en repousse que mieux 1 Elle vient 
au mois d'août, et dure jusqu'en automne. La 
palme est à l'amarante d'Alexandrie, que Ton 
recueille pour la conserver : quand toutes les 
fleurs ont passé, on la trempe dans l'eau, et, par 
une propriété singulière, elle revit; aussi sert- 
elle à faire les couronnes d'hiver. La qualité spé- 
ciale de l'amarante , ainsi appelée parce qu'elle 
ne se flétrit pas, est indiquée par son nom. 

1 XXIV, Le nom aussi du cyanus ( le bluet ) en 
exprime la couleur. De même pour l'holochrysi 
(xxi,85) (immortelle, gnaphalium stœchas, L.). 
Aucune de ces fleurs n'était employée du temps 
d'Alexandre leGrand ; car les auteurs de l'époque 
immédiatement suivante n'en ont pas parlé , ce 
qui prouve qu'elles ne sont venues «n faveur que 
plus tard. Toutefois, qui pourrait douter que la 
connaissance n'en soit due aux Grecs , puisque 
l'Italie n'a que des noms grecs pour les dési- 
gner? 

t XX Y. Mais certes c'est l'Italie qui a dénommé 
le petilium(0£ttm rivale, L.?), plante'automnale, 
naissant auprès des buissons, et recommandable 
seulement par sa couleur , qui est celle de la rose 
sauvage. Les feuilles, petites, sont au nombre 
de cinq. Chose singulière, dans cette fleur la 
tête se recourbe ; et ce n'est qu'après qu'elle s'est 
redressée que naissent les pétales , formant une 
corolle petite et de couleur variée, avec une 

2 graine jaune au dedans. Le bellion ( chrysanthe- 
mum segetum, L. ? ) est jaune aussi ; il a une cou- 
ronne de cinquante-cinq barbules , en forme de 
pastille* Ce sont des fleurs des prés, et les fleurs 
des prés sont la plupart sans usage, et sans nom 
par conséquent ; ces deux fleurs mêmes portent 
tantôt un nom , tantôt un autre. 

rum in eo, gaudere decerpi etlaetios renasti. Provenit Au* 
gusto mense : durât In autuinnum. Alexandrino palma, qui 
decerptus asservatur ; mireque, postquam defecere cuncli 
flores, madefactuB aqna revit escit, et hibernas coronas Ta* 
cit. Summa ejus natura in nomine est, appellato , qnoniam 
non marcescat. 
1 XXIV. fn nomme et cyani cotos : item holochrysi. 
Omnes autem hi flores non fuere in usu Alexandri Magni 
actate , qnoniam proximi a morte ejus auctores siluere de 
illis : quo manifestons est postea ptacuisse. A Graecis ta- 
men repertos quis dubitet : non aliter Italia usurpante Do- 
mina illorum ? 

1 XXV. At Hercules petilio ipsa noreen imposait, autu- 
mnah, circaque vêpres nascenti, et tantnm colore commen- 
dato, qui est roses silvestris. Folia parva , quina. Mirum- 
que in eo flore , inflecti cacumen , et non uisi retorto folia 
oasci , parro calyce, ac vereicolori , hiteum semen inclu- 

2 dente. Luteus et bellio pastillicantibus quinquagenis qui- 
nis barbuiis coronator. Pratenses hi flores, sine usu pie- 
rique , et ideo sine nominibus. Quin et his ipsis alia alii 
vooabnla imponunt. 

I XXVI. Chrysocome sive clirysitis, non habet lalinam 



XXVI. La chrysocome ( chrysocome lino- t 
siris, L. ) ouchrysitis n'a pas de dénomination 
latine ; elle a un palme de hauteur, les fleurs en 
corymbe, d'un jaune d'or; la racine noire, un 
goût passant de l'astringent au doux : elle croit 
dans les lieux pierreux et ombragés. 

XXV II. (ix.) Après avoir passé en revue l 
presque toutes les couleurs les plus célèbres, 
venons à ces couronnes qui plaisent par la seule 
variété. Il y a deux espèces de ces couronnes: 
les unes sont faites de fleurs, les autres de feuil- 
les. Les couronnes à fleurs sont les couronnes du 
genêt (xxiv, 40), cueilli avec sa fleur jaune; 
du rhododendron (xvi, 33 ; xxiv, 53); du juju- 
bier, qu'on nomme aussi arbre de Cappadoce, et 
qui a une fleur odorante semblable à celle de 
l'olivier; du cyclaminum, qui croît parmi les 
ronces, dont nous parlerons davantage ailleurs 
(xxv, 67), et dont la fleur est couleur de pourpre. 

XXVill. Quant aux couronnes à feuilles, le 1 
premier rang appartient à celles qui sont faites 
avec les feuilles du smilax et du lierre, plantes 
dont nous avons suffisamment parlé à propos des 
arbrisseaux ( xvi, 63 et 62 ; xxiv , 47 et 49 \ 
On emploie encore d'autres espèces qu'il faut 
indiquer par des noms grecs , attendu que la lan- 
gue latine présente beaucoup de lacunes dans 
cette nomenclature. La plupart, il est vrai, sont 
exotiques; toutefois, il nous faut en faire mention, 
puisque nous traitons de la nature, et non de l'I- 
talie. 

XXIX. Ainsi, on emploie dans les couronnes la 1 
feuille du mélothron (xxm, 1 6) , de la spirsea (/t- 
gustrum vulgare, L. ?) , de l'origan (xx, 67 ) , du 
cneorum (daphne gnidium, L.) appelé casiapar 
Hygin,du cunilago (xx, 63 ) ou conyza, du me- 
lissophyllon ou apiastrum (xx, 45), du mélilot 

appellationem. Palmi altitudine est, comanlibus fulgore 
auri corymbis, radice nigra, ex austero dulci, in petrosts 
opacisque nascens. 

XX VIT. (n.) Et fere peractis colorum quoque celeber- 1 
rimis, transeat ratio ad eas coronas, quae varietate sois 
placent. Duoearum gênera, quandoali» flore constant, 
ali« folio. Florem esse dixerim genistas, namque et iis 
decerpitur luteus : item rhododendron : Item xixipha, 
quae et Cappadocia vocantur : his odoratus , similis olea- 
rum floribus. In vepribus nascttur cyclaminum, de quo 
pluia alias. Flos ejus colossinus in coronas admittitur. 

XX Vf II. Folia in coronamentis smiiacis et ederœ, eo- t 
rymbique earum obtinent priucipatum , de qoibus m fru- 
ticum loco abunde diximus. Suât et alia gênera nominibus 
graecis indicanda, quia nostris majore ex parte liujus no- 
menclaturae démit cura. Et pleraque eorum in exteris 
terris nascuntur, nobis tamen consectanda, quoniam de 
natura sermo , non de Italia est. 

XXIX. Ergo in coronamenta folio Yeoere mélothron , 1 
spireea, origanon, cneoron, quod casiam Hyginus Tocat : 
et quod cunilaginem , quae conyia : meliesophyUon , quod 
apiastrum : meliioton, quod sertulam Caoaptnam vocamus. 
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[melilotus officinalis , L. ), que nous appelons 
sertola de Campante ; car le mélilot le plus estimé 
de l'Italie est cehri ée la Campante, comme le 
meilleur de la Grèce est celui du cap Sunium : 
Tiennent «ueuiteeeluidcChalciset celui de Crète. 
Partout cette plante croit dans des lieux âpres 
et sauvages ; le nom de sertula qu'elle porte 
prouva qu'autrefois on en faisait des couronnes. 
L'odeur, ainsi que la fleur, approche de celle du 
safran. La tige est blanche : plus les feuilles sont 
courtes et épaisses , plus on estime le nélilot. 

1 XXX. La feuille du trèfle entre aussi dans la 
composition des couronnes. Il y a trois espèces 
de trèfle : le premier est nommé chez les Grecs 
tantôt minyanthes, tantôt asphaltion (psora- 
lea bituminosa, L.); la feuille en est plus 
grande, et les fabricants de couronnes l'em- 
ploient: le second , nommé oxytriphyllon, a la 
feuille aiguë; le troisième est de tous le plus 
petit. Parmi oes plantes H en est qui ont les tiges 
fortes, comme le marathron < fenouil), l'hip- 
pomarathron ( ctchryt sicuia ) ( u , 96 et 96 ), 
le myophonutn ( xxvii, *) {ocmitum napelius, 
L. ). On se sert aussi des ombelles des férules 
et de la fleur purpurine du lierre ( xvi, 62). Il 
est encore une espèce différente de lierre qui est 
semblable aux roses sauvages (xvi, 63); la 

2 couleur seule en plaît ; elle est inodore, (x.) On 
eonoaft aussi doux cneoron, Fun foncé [daphne 
cneorwn, L. ), l'autre blanc ( d. gnidium, L. ) ; 
ce dernier est odorant ; tous deux sont ramifiés. 
Ils fleurissent après Péquinoxe d'automne. Deux 
origans aussi sont employés dans les couronnes : 
l'un n'a point de graine ; l'autre, qui est odorant, 
se nomme erétois (xx, 60 ). 

1 XXXI. Même nombre de thyms : l'un blanc , 
l'autre foncé. Le thym fleurit vers le solstice 



Est enim in Campania Itaties laudalfeshna , Graecis in 
Sonio : mox Ghaicidica et Cretica , ubicuraque vere aepe- 
ris etsttvestribus nata. Coronas ex «a antiquitos facti- 
tatas, Micio est nomen sertuhe , qood occupa vit. Odor 
ejus croeo viciBin eat , et nos , ipsa cana. Plaoet maxime 
toliis brevissimis atqoe pinguiaainiia. 

I XXX. Folio eoronat et trifotium. Tria ejus gênera. 
Minyanthes vocant Craeei , alH asphaltion, majore folio, 
qno utnutur eoronarii. Alterom acuto> oxytriphyllon. 
TertkKn ex omnibus mmuussimom. In ter hœc nervosi 
caolîcali quiboedam, et raarathro, hippomarathro , 
myophono. Utontnr e ferons et corymbis, et ederae flore 
purpura). Eat et in alio génère earnm silvestribus rosis 
staiths; et in ita quoque colos tantutn détectât , odor au- 

îtem abest. (x.) Et cneori duo gênera, nigriatqne can- 
didi ; hoc et odoratum : ramosa ambo. Florent post «qut- 
noctiam automnum. Totidem et origani in ooronamentis 
species. Alterias enim naimm aemen. Id , oui odor eat , 
Cretfcam voeatur. 

i XXXI. Totidem etthymi : candidum, ac nigricans. 
Ftoret autem drea tolstitia, qnom et apes decerpunt , 
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d'été ; alors les abeilles viennent à la récolte , et 
c'est un présage pour le miel : en effet, les api- 
culteurs espèrent un bon produit quand la florai- 
son du thym est abondante. Les pluies lui nui- 
sent, et en font tomber la fleur. On ne peut aper- 
cevoir la graine du thym , et cependant la graine 
de l'origan, très-petite, n'échappe pas à la vue. 
Mais qu'importe que la nature l'ait cachée? On 
sait qu'elle est dans la fleur ; on sème edle-ci , 
et la plante se multiplie. Que n'ont pas tenté 
les hommes? Le miel ée i'Attique passe pour le 
meilleur du monde entier : on a donc transplanté * 
du thym de I'Attique , plante qu'à grand'peine, 
comme nous disons, on reproduit par sa finir. 
Mais une autre condition naturelle rendit vaines 
ces tentatives : le thym de I'Attique ne vit qn'à 
proximité des exhalaisons marines. Autrefois on 
pensait qu'il en était aiusi.de toute espèce de thym, 
et que pour cette raison il n'en venait pas en 
Arcadie. Alors on croyait aussi qu'à plus de 
trois cents stades de la mer l'olivier «e poussait 
pas ( xv , i ). Aujourd'hui nous savons que dans 
la province Narfaonnaise les campagnes pierreu- 
ses sont remplies de thym ; c'est presque le seul 
revenu du pays, des milliers de moutons y ve- 
nant de contrées lointaines paître cette plante. 

XXXII. Deux espèces deeonyza (xx, es et 1 
64), le mâle [erigeron vticasum, L. ) et la 
femelle ( erigeron graveolens, L. ) , entrent dans 
les couronnes; la différence est dans la feuille : 
la femelle l'a plus menue, plus effilée et plut 
étroite; le mâle Ta en forme de tuile, et plus 
divisée. La fleur du mâle est aussi plus éclatante; 
celle des deux espèces est tardive, et vient après 
le lever d'Arcturus. L'odeur de la oonysa mâle 
est plus forte , celle de la conyza femelle est plus 
pénétrante; aussi la conyza femelle a-t-cHc plus 



et aogorinm meltit eat Proventom enim «parant apierii 
large florescente eo. Lœditur imbribus, amittitque floium. 
Semen thymi non potest deprehendi , qnom origani per- 
qoam minutum , non tamen failat. Sed quid internat oc- 
cultasse id naturam? In floro ipso iutelligitor, satonae eo 
nasdtur. Quid non tentavere hommes r Mollis Attici in 
toto orbe summa la os exfetimatar. Ergo translatum eat 2 
ex Attica thymum ,et vix flore , uti docemus, aatum. Sed 
alla ratio nain ne obstRit , non durante Àtlieo thymo, niai 
in afflatu maris. Erat quidem hase opinio aniiqna in ornai 
thymo, ideoque non nasci in Arcadia. Tune oleam non 
puiabant gigni, nan intra occ stadia a mari. Thymis 
quidem nunc etiam lapidons campos in provincia Narbo- 
neosi retertoe aeimns : hoc pâme solo reditu , e longinquia 
regionibns peendum mil li bus conveniontibns, nt thymo 
foseantur. 

XXXII. Et conysee duo gênera in coronamenus, mas ac I 
femina. Differentia in folio. Tenoius femme , et consuv 
ctius , angnatiusqne : imbricatum maria, et ramosras. Flos 
quoque magis splendet ejus , serotinus u trique post Ardu* 
rum.'Mas odore grarior, femina acutior, et ideo contra - 
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de vertu contre les morsures des bétes. Les feuil- 
les de la cooyza femelle ont l'odeur du miel ; la 
racine du mâle est nommée par quelques-uns 
libanotis : nous en avons parlé (xx, 64 ). 

1 XXXIIL Dans les conyza ce n'est que la 
feuille qui entre dans les couronnes. ; mais dans 
la fleur de Jupiter ( agrostemma flos Jovis , L. ), 
l'amaracus [marjolaine), l'hémérocalle (xxi, 
90 ) [pancralium maritimum, L. ), Faurone, 
l'hélénium, le sisymbrium et le serpolet, toutes 
plantes ligneuses , on emploie la fleur à la façon 
de la rose. La fleur de Jupiter ne plaît que par sa 
couleur; elle est inodore, de même que celle qui 
en grec se nomme phlox {silène vesperlina). Mais 
les branches et les feuilles sont odorantes dans les 
végétaux susdits, excepté dans le serpolet. L'hé- 
lénium passe pour être né des larmes d'Hélène, 
aussi celui de l'île d'Hélène est-il le plus estimé. 
C'est une plante rameuse , qui étend sur le sol 
ses petites branches, longues de neuf pouces; la 
feuille est semblable à celle du serpolet. 

1 XXXIV. La fleur de l'aurone a une odeur 
forte, mais agréable; elle est de couleur d'or. 
Abandonnée à elle-même , Faurone se propage 
spontanément ; elle se pro vigne par son sommet. 
Mais si on la multiplie, c'est de graine plutôt que 
de racine ou de bouture; et encore vient-elle 
difficilement de graine. On la transplante ainsi 
que l'adonium (10), opérations qui se font Tété 
pour Tune et l'autre : ces plantes sont en effet 
très-frileuses, néanmoins trop de soleil leur nuit; 
mais quand elles ont pris de la force, elles 
poussent des rameaux à la façon de la rue. Le 
ieucantbemum (xxn, 26) (camomille) a l'odeur 
de Faurone : il a la fleur blanche, et est feuillé. 

1 XXXV. (xi.) Dioclès. le médecin et les Sici- 
liens donnent le nom d'amaracus (origanum 

besliaruro morsus aptior. Folia feminae melli* odorem 
babent. Mascuto radix a quibusdam libanotis appellalur, 
de qua diximus. 
1 XXXIII. Et tantum folio coronant. Jovis flos, amara- 
euft, hemerocalles , abrotonum, helenkim, sisymbrium, 
serpyllum, omnia surculosa, rosaj modo. Colore tantum 
placet Jovis flos , odor abest : sicut et î 11 i , qui grece phlox 
voeatur : et ramis autem > et folio odorata sont , excepto 
serpyllo. Helenium et Iacrymis Heleoœ dicitur natum, et 
ideo in Hélène insu la laudatissimum Est autem frutex 
bumi se spargens dodrantalibus ramulis, folio simili 
serpyllo. 

1 XXXIV. Abrotonum odore jucunde gravi floret. Est 
autem flos aurei coloris. Vacuum sponte provenit. Cacu- 
mine suo se propagat. Seritur autem semine melius, 
quam radiée aul surculo : semine quoque non sine ne- 
gotio : plantaria transferuntur : sic et Adonium. Utrum- 
que aestate : alsio&a enim admodum sunt, et sole tamen 
nimio lœduntur. Sed ubi convaluere , ruue vice fruticaul. 
Abrolooo simile odore Ieucantbemum est, flore albo fo- 
liosum. 

1 XXXV. (xi.) Amaracuin Diocles medicus et Sicula-gens 



majorana, L.) à la plante appelée sampsuchum 
en Egypte et en Syrie : on la multiplie des deux 
façons, de graine et de bouture; elle est plus 
vivace que les précédentes, et a meilleure odeur. 
L'amaracus a , comme l'aurone , beaucoup de 
graines; mais, tandis que l'aurone n'a qu'une 
racine qui s'enfonce profondément, celle des 
autres est à fleur de terre, et tient à peine au sol. 
On sème au commencement de l'automne, et 
même en certaines localités au printemps, celles 
de ces plantes qui aiment l'ombre, l'eau et l'en- 
grais. 

XXXVI. Le nyetegreton ( cœsalpinia puU 1 
cherrima, L.? ) a été pour Démocrite au nombre 
des rares merveilles. Selon cet auteur, il est de 
couleur hysgine, il a la feuille de l'épine, il 
rampe sur le sol ; le plus beau se trouve en Ge- 
drosie ; on l'arrache après l'équinoxe du prin- 
temps , on le fait sécher pendant trente jours au 
clair de la lune ; ainsi préparé , il brille la nuit. 
Les mages et les rois des Parthes emploient cette 
plante lorsqu'ils prononcent des vœux ; elle se 
nomme aussi chénomychon , parce que la vue 
seule en fait fuir les oies; d'autres la nomment 
nyctalops, parce que la nuit elle brille de loin. 

XXXVII. Le mélilot vient partout; cepen-l 
dant le plus estimé est celui de l'Attique : en tout 
pays on préfère celui qui est récent, qui n'est 
pas blanchâtre , et qui a le plus de ressemblance 
avec le safran; en Italie toutefois le blanc est 
plus odorant. 

XXXVIII. La violette blanche (mathiola in- 1 
cana, L.) est la première des fleurs qui annoncent 
le printemps; dans les localités chaudes, elle s'épa- 
nouit même dèsl'hi ver. Viennent ensuite la violette 
appelée ion , la violette pourprée , la violette cou- 
leur de flamme , autrement phlox ( xxi, 33 ), du 

appellavere, quod jEgyptus et Syria sampsuchum. Seritur 
utroque gene/e, et semine, et ramo, vi? acius supra dictis, 
et odore melius. Copiosum amaraco seque, quam abro- 
tono, semen : sed abrolono radix una et alte descendens : 
caeteris in summa terra leviter haerens. Reliquorum satio 
autumuo fere incipiente, nec non et vere quibusdam loris, 
qua? umbra gaudent , et aqua , ac fimo. 

XXXVI. Nyetegreton inter pauca mira tus est Démo- I 
crilus, coloris hysgini, folio spioae, nec a terra se attol- 
lentem, praecipuam in Gedrosia narrât. Erui post «equi- 
noctium vernum radicitus , siccarique ad lunam triginta 
diebus , ila lucere noctibus. Magos Partliorumque reges 
uti liac herba ad vota suscipienda. Ëamdem vocari ché- 
nomychon , quoniam anseres a primo conspectu ejus ex- 
pavescant : ab aliis nyctalopa, quoniam e longinquo noc- 
tibus fulgeat. 

XXXVII. Melilotos ubique nascitur : laudatissima ta- l 
men in Attica : ubicuroque vero recens nec candicans, et 
crocoquam simillima:quanquam in Italiaodoratiorcandida. 

X XXVI II. F loi u m prima ver nuntiantiuro viola alba. I 
Tepidioribus ? ero locis etiam hieme emical. Postes qua? 
ion appellatur, et purpurea. Proxime flamroea, quœ et 
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moins l'espèce sauvage. Le cyclaminum (xxv, 
67 ) fleurit deux fois par an , au printemps et à 
l'automne ; il craint Tété et l'hiver. Le narcisse et 
le lis au delà des mers sont un peu plus tardifs 
que les plantes précédentes; en Italie, comme 
nous l'ayons dit (xxi, 1 1), ils fleurissent après les 
roses; en Grèce, l'anémone est encore plus tar- 
dive : c'est la fleur d'un bulbe sauvage; elle est 
différente de celle dont nous parlerons à propos 
des plantés médicinales (xxi, 94). Viennent 
ensuite Pœoanthe (xxi, 95 ), le méliantbum(l i), 
et, parmi les plantes sauvages, l'béliochrysos 

2 ( xxi, 24), puis une autre espèce d'anémone nom- 
mée limonia, puis le glaïeul, accompagné de 
rbyacinthe; en dernier lieu, la rose parmilesfleurs 
printanières. La rose est aussi la fleur qui passe 
le plus vite, excepté la rose cultivée ; parmi les 
autres, celles qui durent le plus sont l'hyacinthe, 
la violette blanche et l'œnanthe ; mais, pour faire 
durer longtemps cette dernière il faut, en la cueil- 
lant souvent, l'empêcher de monter en graine. L'œ- 
nanthe vient dans les lieux chauds; elle a l'odeur 
de la vigne en fleur, ce qui lui a valu le nom 

3 qu'elle porte. L'hyacinthe ( gladiolus segetum ) 
est l'objet de deux fables : d'après l'une, elle porte 
Je deuil de celui qu'avait aimé Apollon; d'après 
l'autre, elle est née du sang d'Ajax, les veinures 
de la fleur étant disposées de manière à figurer les 

4 lettres grecques AI (ai as, Ajax). L'béliochrysos 
a la fleur couleur d'or, la feuille menue , la tige 
grêle, mais dure. D'après les mages, celui qui s'en 
couronne, et qui prend des parfums d'une boîte 
d'or apyre ( qui n'a pas éprouvé le feu ) , obtient 
erédit et gloire parmi les hommes. Telles sont 
les fleurs du printemps. 

1 XXXIX. Viennent ensuite les fleurs d'été , la 

pbtox vocatur, siWestris domtaxat. Cyclaminum bis 
anoo, vere et autumno : estâtes hiemesque fugit. Seriores 
supra dictis aliquanto narcissus et lilium trans maria : 
in Itaiia quklem, ut diximus, post rosam. Nam in Gratcia 
tardius eliaronum anemoBe. Est autan hacc sikestrium 
bulborum flos, aliaque quaro quœ dicetur in medicinis. Se- 
quitar wnantbe, meliantbum : ex silveslribus heKo- 

2 chrysos. Deinde alterum genus anémones, quœ limonia 
vocatur. Post banc gladiolus comilatus byacintbis. Novis- 
sima rosa; eademqUe prima déficit, excepta saliva : e 
caeteris hyacinthus maxime durât, et viola alba, et œnan- 
tbe : sed ha&c ita, si divulsa crebro probibeatur in semen 
abire. Nascitur locis tepidis. Odor idem ei, qui germinan- 

3 tibus uvis, atque inde nomen. Uyacinthuro comilatur Ta- 
bula duplex, luctum praeferens ejusquem Apollo dilexe- 
rat, aut ex Ajacis cruore edili, ita discurrentibus venis, 

* nt grecarum litterarum figura Al legatur inscripta. He- 
liochrysos florem nabet auro similem, folium tenue, cau- 
liculum quoque gracilem , sed durum. Hoc coronare se 
Magi, si et unguenta sumantur ex auro , quod apyron vo- 
caot, ad gratiam quoque vitœ gloriamque pertinere arbi- 
trantur. Et Terni quidem flores hi sunt. 

1 XXXIX. Succedunt illis aestivi. lychnis, et Jovis flos, 



lychnis (agrostemma coronaria, L.), la fleur de 
Jupiter, et une autre espèce de lis, ainsi que le 
tiphyon ( scilla autumnalis, L. ) et l'araaracus dit 
de Phrygie; mais la fleur la plus remarquable est 
le pothos (silène siàthorpiana). On en distingue 
deux : l'un qui a la fleur de l'hyacinthe; l'autre 
qui est plus blanc (s. otites, L.), et qu'on ne sème 
guère qu'autour des tombeaux , parce qu il dure 
davantage. L'iris aussi fleurit en été. Mais ces fleurs 
à leur tour passent et se fanent ; d'autres les 
remplacent en automne : une troisième espèce 
de lis; le safran et l'orsinum (12) , ayant l'un et 
l'autre deux espèces, Tune inodore, l'autre 
odorante : dès les premières pluies toutes ces 
fleurs s'épanouissent. Les fabricants de couronnes ? 
emploient môme la fleur de l'épine (xxiv, 06 ) ; 
on conflt bien, pour flatter le palais, les pousses 
de l'épine blanche! Tel est l'ordre des fleurs 
d'outre-mer. En Italie, à la violette succède la 
rose; le lis vient pendant que celle-ci dure; la 
rose est remplacée par le bluet; le bluet, par 
l'amarante : quant à la pervenche, elle est toujours 
verte. Les feuilles en entourent chaque nœud en 
forme de couronne , c'est une plante topiaire (1 3) ; 
elle sert quelquefois à défaut d'autres. Les Grecs 
lui donnent le nom de chamœdaphné. 

XL. La violette blanche ( xxi, 38) dure au plus t 
trois ans : passé ce temps, elle dégénère. Le rosier 
va jusqu'à cinq ans sans être ni taillé ni brûlé, 
opérations qui le rajeunissent. Nous avons dit 
( xxi , 1 ) que le terrain importe aussi beaucoup : 
en Égypte toutes ces plantes sont inodores ; le 
myrte seul a une odeur excellente. Il est même 
certains pays où la floraison se fait deux mois 
plus tôt que dans d'autres. Les plantations de 
rosiers doivent être bêchées aussitôt après le Fa- 

et altérera genus Klii. Item tiphyon, et amaracus, quem 
Pbrygium cognominant. Sed maxime spectabUis pothos. 
Duo gênera hujus : unum, cui flos byacintbi est : alterum 
candidius, qui fere nascitur in tu mu lis, quoniam forlius 
durât. Et iris œstate floret. Abeunt et bi , marcescuntque. 
Alii rursus subeunt autumno : terlium genus lilii : et cro- 
cum et orsinum, in u troque génère : unum hebes, alterum 
odoratum : primis omnia imbribus emicantia. Coronarii 2 
quidem et spioœ flore uluntur : quippe quum spinœ albœ 
cauliculi inter oblectamenta gutoe quoque condiantur. Hic 
est trans maria ordo florum. lu Italia violis succedit rosa : 
buic intervenit lilium : rosam cyanus excipit, cyanum 
amaranlus. Nam vincaperrinca semper Tiret, in modum 
linese foliis geniculalim circumdata , topiaria herba : ino- 
piam tamen florum aliquando supplet. Usée a Gratis cha- 
mœdaphné focatur. 

XL. Vita longissima viol» albœ est trimatu ; ab eo I 
lempore dégénérai. Rosa et quinquennium perfert , nec 
recisa, nec adusta. llloenira modo jiifenescit. Diximus 
et terram referre plurimum. Nam et in j£gypto sineodore 
haec omnia ; tantumque myrlis odor prrocipuus. Alicubi 
etiam binis mensibus antecedit germinatk) omnium. Ro- 
saria a Favonio fossa oportet esse , iterumque solstitio. 
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vontus, et une seeonde fois au solstice d'été : on 
aura soin , entre les deux façons, 411e le terrain 
wlt parfaitement nettoyé. 

1 XLI. (xii ) Les ruches et les abeilles vont très- 
bien avec les jardins et les plantes à couronnes» et 
sont, sans grands frais, d'an bon rapport quand 
elles réussissent. Pour les abeilles, 11 fout semer le 
thym y l'apiastrum ( meli&sa ofjieinalis, L.), le 
rosier, la violette, le lis, le cytise, la fève, 
l'ervilie (vicia ervilia, L.), lacunila (sarriette) 
( xix, 50 ) , le pavot, la conyza, la casia, le mé- 
lilot , le méUssopayUum (xxi, 30), lecérinthe 
(eerinihe major 9 L.). Le cérinthe a la feuille 
blanche et recourbée, une coudée de haut , la fleur 
offrant une concavité pleine d'un suc mielleux. 
Les abeilles sont très-avides de la fleur de ces 
plantes, et même de la fleur du sénevé; chose 
étonnante, car il est certain qu'elles ne touchent 
pas à la fleur de l'olivier (xi, 8) ; aussi vaut- il 
mieux tenir cet arbre loin d'elles. Il est d'autres 
arbres, au contraire, qu'il convient de mettre à 
leur proximité, attendu qu'ils invitent les essaims 
qui s'envolent, et les empêchent de s'écarter. 

1 XUL II fout aussi prendre garde au cornouil- 
ler : les abeilles qui en goûtent la fleur meurent 
de flux de ventre ; le remède , c'est de leur don- 
ner des sorbes pilées avec du miel , ou de l'urine 
d'homme ou de bœuf, ou des grains de grenade 
humectés avec du vin amminéen (xiv ,5,2). 
11 est très-agréable aux radies d'avoir du genêt 
planté tout autour. 

l XLHL J'ai trouvésur la nourriture des abeilles 
un fait singulier, et digne d'être rapporté. Jl est 
un bourg appelé Hostilia, et baigné par le Pô ; les 
habitants, quand la nourriture manque dans les 
environs, mettent les ruches sur des bateaux, et 



chaque nuit ils leur font remonter un espace de 
cinq mille pas; au jour, les abeilles sortent et 
vont butiner; elles reviennent aux bateaux, et 
ainsi on les change de lieu jusqu'à ce que, le 
poids faisant enfoncer davantage tes bateaux, 
on comprend que les ruches sont pleines : on 
revient alors, et on recueille le miel. (xiii. ) En 
Espagne, pour une même raison, on fait voyager 
les ruches sur des mulets. l 
XLIV. La nourriture a tant d'influence qu'il 
est même des miels vénéneux. A HéracléeduPont, 
en certaines années, le miel devient très-perni- 
cieux , quoiqu'il soit toujours fait par les mêmes 
abeilles. Les auteurs n'ont pasdit de quelles fleurs 
provenait ce miel ; pour nous, nous transcrirons ce 
que nous avons lu. Il est une plante funeste aux 
bêtes de somme, plus encore aux chèvres , et pour 
cela nommée agolethroa ( azalea pontica ) : les 
fleurs de cette plante, macérées par un printemps 
pluvieux, contractent des propriétés nuisibles; 
aussi cettealtération ne se produit pas tous les ans. 
Voici les signesdumietempoisonné : nes'épaissis» 
sant point ; d'une couleur plus rouge, d'une odeur 
toute particulière et provoquant aussitôt des éter- 
numents ; plus pesant que le bon miel. Ceux qui 2 
en ontmangésecouehenlàterrecherehant le frais; 
ils sont, en effet, baignés de sueur. Il y a beau- 
coup de remèdes dont nous parlerons en lieu et 
place (xxix, 31); mais comme il faut en citer 
immédiatement quelques-uns pour un cas aussi 
insidieux, je mentionnerai l'hydromel vieux, avec 
d'excellent miel et de la rue ; les salaisons aussi, 
pourvu qu'on en prenne à plusieurs reprises, mais 
pour les revomir aussitôt. Il est certain que les 
chiens qui mangent les déjections des malades 
contractentcetteaffection.et éprouvent lesraêraes 



El M tatadtu», ut intra id terniras perpurgita ae pura 
tint 

1 XLI. ( xh. ) Yerum hortia coronamentisque maxime al- 
vearia et apea con ventant, rea pnecipui quaeslus com- 
peodiique, quum fa?it. Harum ergo causa oportet serere 
thymuin, apiastrum, roaam, violas, liliun, cytisuro, 
febaau, erviliam, cunilam, papaver, conyzam , casiam , 
meUlotam , Otttiseephylhim , cerinthen. Eat autan ceriu- 
the fouo eaadkio, incurro, cubitalis, capite concavo, 
melli* succom baèente. Horom floria avidiesimœ sunt , 
atque etiam einapîe, quod miremur, quum olivac florem 
ab hia non attingi eonelet; ideoque banc arborem procul 
eaae meHoa ait : quum aliquaa quam proxime aeri con- 
veniat, quas etevolentium examina infilent, nec longiua 
abire paUantor. 

1 XLII. Cornum quoque arborem caveri oportet : Sore 
ejua deguetato, alto cita moriunUir. Remedium, serha 
cootoaa e meHe prebere hia , Tel urinam bominum , Tel 
boum, aut graua puntei mali, ammineo ?mo conspersa. 
At genietas circumaeri alveariis gratiaeimum. 

I XLIII. Mirum est dignumque memoralu, de au'mentis 
qood eomperi. Hostilia vicua aUuHur Pado. Hujus inqui- 
lini pabulo circa déficiente imponunt navibus al?os, no- 



ctibueque qoina milita paaauum contrario amoe aavee 
aubveliunt. Egreeaœ luce apea pastœque, ad navea quolidie 
remeant, mutantes locura, donec pondère ipso preeeis 
navibus plenœ alvi intelliganlur, revectisque exioantiir 
mella. (xiii. ) Et in Hispania mulis provehunt, simili de 
causa. . 1 

XLIV. Taotumque pabohMe refert , ut meUa quoque 
venenata fiant. Heracleœ in Ponto, quibuadam anoia per- 
niciosissima exsistuot, ab îiadem apibua lac ta. Nec dixere 
auctores, e quitus Aoribus ea fièrent. Nos trademua, que 
comperimua. Herba eat ab extëo et jumentorum qui- 
dem, sed prseeipue caprarum, appellata aegolelbron. 
Hujus flores concipiunt noxiom virus, aquoao vere roar- 
ceacentea : ita fit, ut non omnibus annia sentiatur hoc 
malum. Venenali signa sunt, quod omnino non deoaatur, 
quod color magia rulilus eat, odor alienus, sternumenta 
protinus movene, quod pooderoaiua innoxio. Qui edere, 2 
abjiciunt se bomi , refrigerationem quœrentea : nam et 
sudore diffluunt. Remédia suntmulta , quae suis locia di- 
cemua» Sed quoniam ataUm repraeeentari aiiqua in taaua 
inaidiis oportet, mulsum velus e melle oplimo et rula; 
salsamenta etiam, si rejiciantur sumU crebro : certumque 
esl id malum per excrementa ad canes etiam penrenire , 
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douleurs. Néanmoins l'hydromel préparé avec ce 
miel est y quand i! a vieilli, innocent; cela est 
reconnu. Rien non plus n'est meilleur que ee miel, 
avec le costus, pour adoucir la peau des femmes ; 
avec l'aloès, pour guérir les meurtrissures. 

1 XLV. Dans la même partie du Pont, au pays 
des Saunes, il est une autre espèce de miel, appe- 
lée mœnomenon, à cause de la folie qu'il produit : 
ou attribue cette malfaisance à la fleur du rhodo- 
dendron , dont les forêts sont remplies; et cette 
nation , bien qu'elle paye aux Romains un tribut 
de cire, ne peut tirer aucun parti d'un miel aussi 
pernicieux. Dans la Perseet dans la Gétolie, partie 
deJa Mauritanie Césarienne et limitrophe du 
pays des Massœsyliens, il se produit des rayons 
vénéneux ; et même quelques-uns ne le sont qu'en 
partie , circonstance excessivement insidieuse, si 
la couleur livide ne mettait en garde. Quelles in- 
tentions attribuer à la nature en ce piège d'un 
miel vénéneux , non dans toutes les années ni dans 
les rayons tout entiers , et dû cependant aux mê- 

2 mes abeilles? C'était peu d'avoir produit une sub- 
stance dans laquelle il est si facile de donner du 
poison : fallait-il qu'elle-même en incorporât dans 
le miel, au détriment de tant d'animaux? Mais 
qu'a-t-elle voulu, sinon rendre l'homme plus 
précautionaé et moins avide? Et en effet, n'avait- 
elle pas armé les abeilles elles-mêmes d'aiguil- 
lons, et d'aiguillons empoisonnés ? Le remède con- 
tre ces piqûres , je le rapporterai sans différer : 

3 On fomentera fendrait piqué avec du jus de 
mauve ou de feuilles de lierre, on bien on boira 
le Jus de ces plantes. Il est étrange cependant 
que ees insectes, qui portent des poisons dans leur 
bouche et qui eu distillent, n'en meurent pas : sans 
doute la nature, maîtresse des choses, a donné aux 
abeilles contre ees poisons la résistance qu'elle a 

sirofflterqoe torqaeri eos. Malsam tamen ex eo invetera- 
tmn , ronocutrm esse constat : et feminarum cutem nullo 
metios emendari oam costo, sogillata com aloe. 

1 XLT. Altud gênas in eodem Pootî situ, génie San- 
nonnn, mellls, quod ab insania, quam gfgnft, maeno- 
menon vocant. Id existimatur contrahi flore rhododendri, 
qno scatent sllvœ. Gensqne ea , quum ceram in tribota 
Romanis prs»tet, mel , quoniam exitiale est, non Tendit. 
Et fa Perside , et in Mauretaniœ Cœsariensis Gœtulia , con- 
termina Massaesylis, venenati favi gigountur; quidamque 
aparté, qno nibil esse fallacias potest, nisi quod livore 
deprehenduntur. Quid sibi voluisse naturam iis arbitremur 
insidus, nt ab iisdem apibus, nec omnibus annls fièrent, 

2 aut non totis favis? Parum erat genoisse rem , in qua vene- 
nom (aciffîme daretur : eUamne hoc ipsa in melle tôt 
animallbus dedil? Quid sibi voluit, nisi ut cautiorem mi- 
nusque avidum faccret hominem? Non enim et ipsis jam 
apibus enspides dederat, et quidem venenatas? reroedio 

Sadversus bas utique non difTerendo. Ergo inalvœ succo, 
aut foUornm ederae perongi salutare est , Tel percussos eas 
bibere. Mirum tamen est, venena portantes ore, fingen- 
teique ipsas non mon : nisi quod illa domina rerum 
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donnée contre les serpents aux Psylles (vu, 2 ), 
et aux Marses parmi les hommes. 

XL VI. (xiv.) La Crète offre un autre miel mer- 1 
veilleox. Sur le mont Cariua, qui a neuf mille pas 
de tour et sur lequel on ne trouve pas de mou- 
ches, les abeilles font un miel auquel les mouches 
ne touchent en aucun pays. Gela même fait recon- 
naître ce miel, qu'on préfère pour les préparations 
médicinales. 

XLVII. Les ruches doivent regarder le lever t 
équinoxial , et éviter l'Aquilon aussi bien que le 
Favonius. Les meilleures ruches sont celles d'é- 
corce, ensuite celles de férules, en troisième lieu 
celles d'osier; on en a fait faire en pierre spécu- 
laire, afin d'observer le travail des abeilles à l'in- 
térieur (xi, 16). Il est très-avantageux d'oindre 
tout autour les ruches avec de la fiente de bœuf. 
L'opercule doit être mobile par derrière, afin qu'on 
puisse le pousser en dedans, si la ruche est grande 
ou l'opération peu productive, de peur que, dé- 
couragées , les abeilles ne renoncent à travailler; 
puis on le ramène peu à peu en arrière , les trom- 
pantainsi sur le progrès de teur ouvrage. En hiver 2 
on couvrira les ruches avec de la paille ; on fera de 
fréquentes fumigations , surtout avec la fumée de 
fiente de bœuf. Elle leur est bonne, tue les insectes 
qui se développent, les araignées, les papillons , 
les vers, et même excite les abeilles. Il est facile 
de les débarrasser des araignées, mais le papil- 
lon est un ennemi plus dangereux : pour le dé- 
truire, on choisit au printemps, quand la mauve 
mûrit, une nuit sans lune, par un ciel serein, 
et on» allume des flambeaux devant la ruche : 
les papillons se Jettent dans la flamme. 

XLVIII. Si l'on pense que les abeilles n'ont plus 1 
d'aliments, on mettra à la porte de la ruche des 
raisins secs et des figues pilées, ou bien de la 

omnium liane dédit repugnantiam apibus, sicut contra 
serpentes Psyllis Marsisque inter homines. 

XL VI. ( xi V. ) Aliud in Creta miraculum melli*. Mous 1 
est Canna ix m. passuum ambilu : iolra quod spatiura 
muscae non reperiuntur , natumque ibi mel nusquam at- 
tingunt. Hoc expérimenta singulare medicamentis eligitur. 

XLVII. Alvearia orientera œquiooctialem spectare con- i 
venit. Aquilonem évitent; nec Favonium minus. AIvos 
optimas e cortice, secundas ferula, tertias vitrine. Multi 
eas et e speculari lapide fecere, ut opérantes inlus specta- 
rent. Circumlini alvos fimo bubulo utiiissimum, opercu- 
lum a tergoesse ambulatorium , ut proferatur iotus, si 
magna sil alvus, aut sterilis operatio, ne desperatiooe 
curam abjiciant : id paulalim reduci , fallente opéra in- 
cremento. Alvos hieme slramenlo operiri, crebro sufûri, 2 
maxime fimo bubulo. Cognatum hoc iis , innascentes bea- 
tiolas necal , araneos , papiliones , teredines ; apesque ipsas 
excitât. Et araneomm quidem exitium facitius est : papilio 
pestis major. Tollitur vere, quum maturescit mal va, 
noctu, interlunio, caslo sereno, accensis lucernis ante 
alvos. In eam flammam sese ingerunt 

XLVIII. Si cibus déesse ceuseatur apibus, uvas passas i 
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laine cardée, humectée avec du vin cuit ou du 
raisiné, ou de l'eau miellée. On y met aussi de ia 
chair de poule crue. En certains étés même , où 
une sécheresse continue leur a enlevé l'aliment 
fourni par les fleurs, il faut leur donner de la 
nourriture comme il vient d'être dit. Quand on 
récolte le miel, on frotte les issues des ruches avec 
le mélissophyllon (mélisse) ou le genêt broyés , 
ou bien on les entoure par le milieu avec la vigne 
blanche, de peur que les abeilles ne se dispersent. 
On recommande de laver avec de l'eau les pots 
à miel et les rayons : cette eau, bouillie, fait, 
dit-on , un vinaigre très-salutaire. 

1 XLIX. La cire se fait avec les rayons dont on 
a exprimé le miel ; pour cela on les passe à l'eau, 
on les fait sécher pendant trois jours dans l'obs- 
curité; le quatrième jour, on les fait fondre sur le 
feu dans un vase de terre neuf, avec assez d'eau 
pour qu'ils en soient recouverts; puis on filtre le 
liquide dans un panier. Alors on fait cuire la cire 
dans le même vase avec la même eau, et on la 
verse dans des vases enduits de miel et contenant 
de l'eau froide. La meilleure est la cire appelée 
punique; au second rang est une cire très-jaune, 
ayant l'odeur du miel lorsqu'elle est pure, pro- 
venant du Pont, et qui, chose étrange ! n'est pas 
altérée par le miel vénéneux (xxi, 44 et 45). 
Au troisième rang est la cire de Crète; elle a le 
plus de propolis, substance dont nous avons parlé 
en traitant des abeilles (xi, 6). Après toutes ces 
cires vient celle de Corse ; et comme elle provient 
du buis, on lui attribue certaine vertu médica- 

3 menteuse. La cire punique se prépare de cette 
façon : On expose souvent à l'air de la cire jaune, 
puis on la fait bouillir dans de l'eau de mer prise 
au large, et à laquelle on ajoute du nitre; puis 
avec des cuillers on enlève la fleur de la cire , 

siccasve, ficosque tusas, ad fores earum posuisse conve- 
niat. Item lanas traclas madentes passo , aut defruto , aut 
aqua mulsa ; gallinarum etiam crudas carnes. Quibusdam 
etiara aestatibus iidem cibi praslandi , quum siccitas con- 
tinua florum alimentum abstulit. Alvorum, quum mel 
exiraitur, illiui oportet exitus , melissophyllo aut genisla 
tritis; aut médias alba vite praccingere, ne apes diffu- 
sant. Vasa mellaria aut favos lavari aqua praecipiunt : bac 
decocta , fieri saluberrimum acetum. 

1 XLIX. Cera fit expressis favis , sed ante purificatis aqua, 
et triduo in tencbris siccatis, quarto die liquatis igiii in 
novo fictili , aqua favos tegente , tune sporta colatis. Rur- 
6us in eadem olla coquitur cera cum eadem aqua , excipi- 
turque alia frigida, vasis melle circumlilis. Optima, cuiœ 
Punica vocatur. Proxima quam maxime fulva, odorisque 
roellei , pura , natione autem Pontica , quam constare equi- 
dem miror in ter venenata mella : deinde Cretica, plu- 
rimum enim ex propoli babel , de qua diximus in natura 
apum. Post bas Corsica, quoniam ex buxo fit, nabere 

2 quamdam vim medicaminis putatur. Punica fit hue modo : 
vcntilatur sub divo saepius cera fuira : deinde fervet in 
aqua marina , ex alto petita , addito nitro : inde lingulis 



c'est-à-dire, la partie la plus blanche, et on la 
verse dans un pot contenant un peu d'eau froide; 
on fait de nouveau bouillir à part cette portion 
dans de l'eau de mer, puis on refroidit le vase. 
Après avoir renouvelé cette opération trois fois, 
on fait sécher la cire sur une claie de jonc, en 
plein air, à la lumière du soleil et à celle de la 
lune : la lune la blanchit, ie soleil la sèche; et 
pour qu'il ne la liquéfie pas, on la protège avec 
une toile fine. On l'obtient aussi blanche que 
possible, si après l'insolation on la fait encore 
recuire. La cire punique est la meilleure pour les 
préparations médicinales. On rend noire la cire 
en y incorporant de la cendre de papyrus; rouge, 
en y incorporant de l'orcanette; enfin, on luis 
donne toutes sortes de couleurs avec différentes 
drogues, et l'on s'en sert pour modeler, pour un 
nombre infini d'usages , et même pour vernir les 
murailles et les armes. Nous avons, à propos 
des abeilles (xi, 6), donné les autres détails sur le 
miel et ces insectes ; et maintenant ce qu'il y avait 
à dire sur les jardins est à peu près complet. 

L. (xv.) Passons aux plantes croissant spon- 1 
tanément, et employées comme aliment dans la 
plupart des pays, et surtout en Egypte; là elles 
croissent en telle quantité, que cette contrée est 
peut-être la seule qui pourrait se passer de cé- 
réales, dont pourtant elle abonde. En Italie nous 
n'en connaissons que très-peu , le fraisier, le tara- 
nus (tamnus communis,L ), le ruscus (ruscus acu- 
leatus) (xxm, 83) , le bâtis marin (crithmum 
maritimum), le bâtis de jardin (xxvi, 50), nommé 
par quelques-uns asperge des Gaules, le panais 
des prés (daucus carotta)^ lehoublon ; et encore 
sont-ce plutôt des hors-d'œuvre que des aliments. 

LI. La plante de ce genre la plus célèbre en 1 
Égypteest lacolocase (arum colocasia, L.), que 

bauriunt dorera, id est , candidissima quaoque, transfun- 
duntque in vas , quod exiguum frigidae babeat. Et rursus 
marina decoquunt separatim ; dein vas ipsum réfrigérant. 
Et quum haec ter fecere, juncea crate sub dio siccant 
sole, lunaque; haec enim candorem facit. Solsiccat : et 
ne liquefacîat, protegunt tenui linteo. Candidissima vero 
fit post insolationem etiamnum recocta. Punica mediciois 
utilissima. Nigrescit cera addito ebartarum cinere, sicul 
anebusa admixta rubet. Variosque in colores pigmentis3 
tradilur, ad edendas similitudines , et innumeros mor- 
talium usus, parietumque etiam et armorum tutelam. 
Caetera de melle apibusque in natura earum dicta sunt. 
Et bortorum quidem omnis fere ratio peracta est. 

L. ( xv. ) Seqiiuntur herbae sponte nascentes , quibus 1 
pleraeque gentium utuntur in cibis , raaximeque JSgyptus , 
frugum quidem ferlilissima , sed ut prope sola iis carere 
posait : tanta est ciborum ex herbis abundantia. In Italia 
paucissimas novimus, fraga, taranunt, ruscum, bal in 
marinam, batin bortensiam, quam ah'qui asparagum gai- 
licum vocant. Prœter bas pastinacaro pratensem, lupuin 
salictarium, eaque verius obleclamenta , quam cibos. 

LI. fn vEgypto nobilissima est colocasia , quam cyamon l 
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quelques-uns nomment cyamos (fève). On la 
trouve dans le Nil; la tige, cuite, se divise sons la 
dent en filaments ténus; le thyrse, qui sort d'entre 
les feuilles, est remarquable ; les feuilles, très-lar- 
ges par comparaison avec celles des arbres , res- 
semblent à celles de la plante que nous nommons 
personata (xxv, 68), et qui vient dans nos ri- 
vières. Les indigènes se complaisent tellement 
dans les présents de leur fleuve, qu'avec des feuil- 
les de colocasia entrelacées ils font des vases de 
différentes formes, où ils aiment à boire. Main- 
tenant on cultive cette plante en Italie. 

1 LU. En Égypte, le second rang est donné au 
cichorium (chicorée) (xx, 29), que nous avons 
nommé endive erratique. Il vient après le lever 
des Pléiades, et fleurit par portions. La racine en 
est tenace; aussi l'emploie-t-on pour faire des 
liens. Van\hà\ium(cyperus esculentos , L.) croît 
plus loin du Nil ; le fruit est gros et rond comme 
la nèfle, sans noyau, sans écorce; la feuille est 
celle du cyperus. On le mange cuit, ainsi que 
Fœtum (pistache de terre, arachis hypogea, 
L.), plante qui n'a que peu de feuilles, et des 
feuilles très- petites, mais dont la racine est 
grosse. On mange encore l'arachis ( la thyms 
amphicarpos, L.) et l'aracos (lathyrus tube- 
rosus, L,.), qui ont des racines rameuses et mul- 
tiples ; d« reste point de feuilles , point de partie 

2 herbacée , rien qui soit hors du sol. Les autres 
plantes mangées communément en Égypte sont 
la condrilla (condrilla juncea, L.), Phypochœ- 
ris (hyoseris lucida, L.), le caucalis (pim- 
pinella saxifraga , L. ), l'antbriscus , le scandix 
(xxn, 38) , appelé par d'autres tragopogon, à feuille 
de safran, le parthenium (xxi, 1 04), le strychnum 
(xxi, 10 5), le corchorus (anagallis arvensis, 
L.), l'apbace (leontodon taraxacum, L.), qui 

aliqai vocanL Hanc e Nilo metunt , caole, quum coclus 
est, araneoso in mandendo : thyrso autem, qui inter folia 
eroicat, spectabili : foliis latissimis , si arboreis coroparen- 
tur, ad similitudinem eorum quae personata in nos tris 
ammbus vocamus : adeoque Nili sui dolibus gaudent , ut 
implexis colocasiae foliis in variant spetiem vaaorum , po* 
tare gratissimum habeanl. Seritur jam haec iu Italia. 

I LU. In jEgypto proxima auctoritas cieborio est , quam 
dixirous intubum erralicum. Nascitur post Vergilias. Flo- 
re! particulatim. Radix ei lenta , quare etiam ad vincula 
utuntur illa. Anthaliura longius a flumine nascitur , mes- 
pili magnitudine et rolunditate, sine nucleo , sine cortice, 
folio cyperi. Mandunt igni paralum : mandunt et oelum, 
cui pauca folia miniroaque, verum radix magna. Arachidna 
quidem et aracos , quum Jjabeant radiées ramosas ac mul- 
tipliées, necfolium, neclierbam ullam, aut quidquam 

laliud supra terram babent. Reliqua vulgarium in cibis 
apud eos berbarum nomîna, condrilla, hypochœris, et 
caucalis, anthriscum, scandix, quac abaliis tragopogon 
▼ocatur, foliis croco simillimis : parthenium, strychnum , 
corchorus, et asquinoctio nascens aphace, acinos : epi- 
l*lron vocant qua? uumquam floret. At e contrario aphace 



vient à l'équinoxe, l'acinos (thymus acinos, L. ), 
Tépipétron (sedum rupestre, L.), qui ne fleurit 
jamais, tandis que f aphace, remplaçant à me- 
sure les fleurs qui se fanent, fleurit tout l'hiver, 
tout le printemps, et jusqu'en été. 

LUI. Les Égyptiens ont en outre beaucoup t 
d'autres plantes peu connues; ils vantent surtout 
le enicos ( carthamus tinctorius , L. ) , inconnu 
à l'Italie, et qu'ils aiment, non comme aliment, 
mais pour l'huile qu'ils tirent de sa graine. On 
distingue d'abord le enicos en sauvage et en cul- 
tivé, puis le enicos sauvage en deux espèces : 
l'une est moins épineuse que le enicos cultivé , et 
a une tige semblable , si ce n'est qu'elle est plus 
droite ; aussi dans l'antiquité les femmes s en ser- 
vaient pour quenouilles, ce qui l'a fait appeler 
atractylis (carthamus lanatus, L.) par quel- 
ques-uns; la graine en est blanche, grosse, 
amère. L'autre espèce est plus hérissée; la tige 
en est plus grosse et presque rampante, la 
graine menue. Le enicos est du genre des plantes 
épineuses; car il faut aussi distinguer les genres. 

LIV. Certaines plantes en effet sont épineuses, 1 
d'autres ne le sont pas. Les épineuses se subdi- 
visent en beaucoup d'espèces : l'asperge (aspara- 
gus aphy lie) et le scorp\o(spartiumscorpius, L.) 
sont totalement épineux, et n'ont aucune feuille. 
Quelques plantes ont des épines et des feuil les,com- 
roe le chardon, l'éryngion ( xxn , 8 ) , la réglisse 
( xxtt, il), l'ortie; toutes ces plantes, en effet, ont 
desfeuilles piquantes. D'autres ont des feuillesprès 
des épines, comme l'ononis et le tribulus (xxi, 58). 
Certaines ont des épines et à la feuille et à la tige, 
comme le phéos, nommé par quelques-uns stœbe - 
(poterium spinosum). L'hippophaes (xxn, 14) 
a des épines aux nœuds ; le tribulus offre cela de 
particulier, que le fruit même est épineux. 

subinde marcescente flore emittit alium, Iota hieme, to* 
toque vere, usque in aestatem. 

LUI. Multas praeterea ignobiles habent : sed maxime 1 
célébrant enicon Italiae ignotam, ipsis autem oleo, non 
cibo gratam : hoc faciunt e semiue ejus. Diiïerenlia prima, 
silvestris et salivas. Silveslrium dus species : una milior 
est, simili caule, tamen rigido : itaque et colu antiquse 
mulieres utebantur ex illis ; quare quidam atractylida vo- 
cant. Semen ejus candidum et grande, amarum. Altéra 
birsutior , torosiore caule, et qui paene humi serpat, mi- 
nuta semine. Aculeatarum generis haec est : quoniam dis- 
tinguera sunl et gênera. 

LIV. Ergo quaedam berbarum spinosa; sunt, quaedam t 
sinespinis. Spinosarum multse species. In totum spina 
est asparagus, scorpio : nullum enim folium habet. Quae- 
dam spinosa, foliata sunt, ut carduus , eryngion , glycyr- 
rhiza , urtica. lis enim omnibus foliis iuesl aculeata mor- 
dacitas. Aliqua et secundum spinam habent folium , ut 
tribulus , et ononis. Quaedam in folio habent et in caule , 
ut pheos, quod aliqui stœben appellavere. Hippophaes 
spinis geniculatum : tribulo proprietas , quod et fructum 
spinosum habet. 
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1 LV. De toutes ces plantes la plus connue est 
l'ortie, dont les godets, lors de la floraison, pro- 
duisent un duvet purpurin ; elle dépasse souvent 
deux coudées. Il y en a plusieurs espèces : on 
remarque l'ortie sauvage, qu'on nomme aussi 
femelle, et qui est moins piquante ; et, parmi les 
orties sauvages, celle qui est nommée canine (t 4), 
qui pique davantage , dont la tige même est mor- 
dicante, et dont les feuilles sont dentelées : on 
remarque encore celle qui a de l'odeur, et qu'on 
nomme herculanea. Toutes les orties ont une 
graine abondante et noire. Chose singulière, sans 
aiguillons un simple duvet fait du mal ; et il 
suffit de le toucher légèrement, pour qu'il excite 
du prurit et des élevures qui deviennent sur- 

2 le-champ semblables aux brûlures. Le remède 
en est connu : c'est l'huile. La propriété pongi- 
tive ne naît pas avec la plante elle-même , elle ne 
se développe qu'avec l'influence du soleil. L'ortie 
commence à pousser au printemps; c'est alors 
un aliment qui n'est pas désagréable; et même 
il est l'objet d'une superstition pour beaucoup, 
qui pensent par là se préserver de maladies pen- 
dant toute Tannée. La racine des orties sauvages 
rend plus tendres toutes les viandes avec les- 
quelles on la fait cuire, et ne cause aucun mal. 
L'ortie privée de propriétés pongitives se nomme 
lamium (xxn, 16). Nous parlerons du scorpion 
à propos des herbes médicinales (xxn, 17). 

1 LV I. (xvi. ) Le chardon a les feuilles et les tiges 
garnies d'un duvet épineux ; de même l'acorna 
(cnicus acarna, L.), le leucacanthos (centaurea 
dalmatica, Petter.), le chalceos (carttna corym- 
bosa, L.), le cnicos (carthamus tinctorius), le po- 
lyacanthos (cirsium spinosissimum, DC), l'ono- 
pyxos (onopordon illyricum, L. ), l'helxine 
( acarna g vmmijera, L.), le scolymus (scolymus 

! LV. Ex omnibus his generibus tirtica maxime nosci- 
tar, acetabulis in flore purpuream lanuginem fundentibus , 
Mppe altior binU cubitis. Plures ejos différente : silve» 
stris, quam et feminam vocant, mitiorque. Et in silfestri, 
quœ dicitur canina , acrior,caule quoque mordaci, fim- 
briatis foliis. Quœ vero etiam odorem fuodit , Herculanea 
vocatur. Semen omnibus copiosum , nigrum. Mirum sine 
ullis spinarum aculeis lanuginem ipsam esse noxiam, et 
tactu tantum leni pruritum , pusulasque confestim adusto 

2 similes exsistere. Notum est et remedium olei. Sed mor- 
daci tas non protinus cum ipsa lierba gignitur , nec nisi 
solibus roborata. Incipiens quidem ipsa nasci vere , non 
ingrato, multis etiam rcligioso in cibo est, ad pellendos 
toUusanni morbos. Siifeslrium quoque radix omnem car* 
nem teneriorem facit , simulque cocta innoxia est. Morsu 
carens, lamium vocatur. De scorpiooe dicemus inter 
medicas. 

1 LVI. (xti.) Carduus et folia et caules spinosae lanu- 
glnis habel. Item acorna , leucacanthos , cbalceos , cnicos, 
polyacanthos, onopyxos, helxine, scolymos. Chama> 
leon , in foliis non habet aculeos. Est et illa differentia , 
Muodqusedam in iis multicaulia ramosaque sunt , ut car- 



maculatus). Lechamœléon (xxn, 2 1) n'a pas d'ai- 
guillons aux feuilles. Autre différence : certaines 
de ces plantes sont multicaules et rameuses, 
comme le chardon ; d'autres sont unieaules et 
non rameuses, comme le enicos; quelques-unes 
sont épineuses à la tête seulement, comme l'é- 
ryngium. Certaines fleurissent en été, comme le 
tétralix (centaurea solstitialis) et l'helxine. Le 
scolymus aussi fleurit tard et longtemps. L'acorna 2 
ne se distingue que par sa couleur rousse et son 
suc gras ; l'atractylis serait semblable s'il n'avait 
pas plus de blancheur, et s'il ne rendait un sue 
couleur de sang, ce qui le fait appeler phonos par 
quelques-uns ( carthamus lanatus, L.) ; l'odeur 
en est forte; la graine mûrit tardivement, pas 
avant l'automne, remarque qui s'applique à 
toutes les plantes épineuses. Ces plantes viennent 
toutes de graine et de rejeton. Le scolymus, qui 
appartient au genre des chardons, en diffère en ce 3 
que la racine, étant cuite, se mange (xx, 90). Ce 
qui est singulier dans cette espèce, c'est que pen- 
dant tout l'été , sans interruption , elle porte des 
fleurs, des bourgeons et des fruits ; les aiguillons, 
quand la feuille est desséchée, cessent de piquer. 
L'helxine ne se trouve que rarement, et dans 
quelques pays seulement. Elle offre des feuilles 
radicales, du milieu desquelles sort une espèce 
de pomme couverte de feuilles particulières; la 
tête contient un suc d'un goût agréable , qu'on 
appelle mastic d'épine. 

LVII. Le cactus (cinara cardunculus, L.) est 1 
spécial à la Sicile , et il a aussi des caractères 
spéciaux : la racine émet des tiges qui rampent 
à terre, à feuilles larges et épineuses; ces tiges 
se nomment cactus, et on ne les dédaigne pas 
comme aliment, même lorsqu'elles sont vieilles. 
La plante porte une autre tige qui est droite (15), 

duos. Uno autein caule, née ramosum , cnicos. Quaadao 
caeumine tantum spinosa sont, ut eryngium. Qoaedam 
œslate Dorent , ut tétralix , et helxine. Scolymus quoque 
floret sero et dm. Acorna colore tantum rufo distinguitor, 2 
et piaguiore succo. Idem erat atractylis quoque , nisi can- 
didior esset, et nisi sanguineum suceum funderet. Qua 
de causa phonos vocatur a quibusdam , odore etiam gra- 
vis, sero maturescente semine, nec an te autumnum : 
quanquam id de omnibus spinosis dici potest. Verum om- 
nia hœc et semine, et radice nasci possunt. Scolymus car- 
duorum generis ab iis distat, quod radix ejns vescendo est 
decocta. Mirum, quod sine intervallo tota aastate aliud flo- 3 
ret in eo génère, aliud concipit, aliud part u rit, Aculei 
arescente folio desinunt pungere. Helxine rara visu est, 
neque in omnibus terris : est a radice foliosa, ex qua 
média veiuli malum extuberat, contectum sua fronde. 
Hujus vertex summus lacrymam continet jucundi sapons, 
acanthicen mastieben appellatam. 

LVII. Etcaclos quoque in Sicilia tantum nascitur , suas 1 
proprietatis et ipse : in terra serpunt caules, a radice 
emissi , lato folio et spinoso. Caules vocant cactos : nec 
fastidiunt in cibis, inveteralos quoque. Ununi caulem 



Digitized by Google 



LIVRE XXI. 



69 



et qu'on nomme pternix (silybummarianum,L.) : 
elle n'est pas moins agréable an goût, mais ne peut 
se garder. La graine est garnie d'un duvet qu'on 
nomme pappos (aigrette). Cette aigrette ôtée, ainsi 
que l'écorce, le fruit est tendre, et semblable à la 
moelle du palmier ; on le nomme ascalia. 

l LVI1I. Le tribulus (châtaigne d'eau, trapa 
natans, L.) ne crott que dans les lieux maréca- 
geux ; détestable ailleurs, il se mange sur les 
bords du Nil et du Strymon. Il penche vers le 
fond de l'eau; il a une feuille semblable à celle 
de l'orme , et portée sur on long pédicule. Dans 
les autres pays on a deux espèces de tribulus : l'un 
( tribulus terrestris, L.) a les feuilles de la cicer- 
cule (xix, 61), l'autre {fagonia cretica, L.) a 
les feuilles munies de piquants. Ce dernier fleurit 
aussi plus tard, et on le trouve plus fréquemment 
dans les baies des métairies. La graine en est 
noire, plus ronde, renfermée dans une gousse; 
celle de l'autre est semblable à du sable. Parmi 
les plantes épineuses, il faut aussi ranger IV 
nonis ( arrête-bœuf , ononis antiquorum, L.). 
Il a en effet des piquants aux branches ; les feuil- 
les, semblables à celles de la rue, sont plaeées au- 
près des piquants, et garnissent toute la tige , en 
forme de couronne. L'ononis vient après les cé- 
réales ; elle est incommode pour la charrue, et 
particulièrement vivace. 

1 LIX. Certaines plantes épineuses ont la tige 
rampante , comme eelle qu'on nomme corono- 
pus (lotus ornithopodiodes, L.). Au contraire, 
ont la tige droite : Tommette, dont la racine est 
employée à teindre le bois et la cire , et, parmi les 
plantes moins hérissées, l'anthémis (xxn, 26), 
le phyllanthes (centaurea nigra), l'anémone, l'a- 
phace (pissenlit). Le crépis (16) et le lotos {me- 
Motus officinalis, L.) ont la tige foliacée. 

1 LX. Ici , mêmes différences que dans les ar- 

rectom habent, quem vocant pternica, ejusdem suavi- 
tatis, sed vetustatis impatientem. Semen eî lanuginis, 
quant pappon vocant : quo detracto et cortice, teneritas 
similis cerebro palmœ est : vocant ascalian. 

1 LVIII. Tribulus non nisi in paluslribus nascitur, dira 
rea alibi , juxta Nilum et Slrymenem amnes excipitur in 
cibia , inclinatus in vadum , folio ad effigiem ulmi , pedi- 
eulo longo. At in reliquo orbe gênera duo : uni cicerculae 
(blia, alteri aculeata. Hic et serius lloret , magisque septa 
obsidet villarum. Semen ei rolundiu8,nigrum, in siliqua : 
alteri arenaceum. Spinosorum etiamnum aliud genus 
ononis. In ramis eniua spinashabet, apposito folio rutœ 
simili f tolo caule foliata in modum coronai : sequitur 
a frugibus , aratro inimica , vivaxque praecipue. 

f LIX. Aculeatarum caules aliquarum per terram ser- 
puni, ut ejns quam coronopum vocant E di verso stant, 
anchusa inficiendo ligno cerisque radice ap(a : et e mitio- 
ribns anthémis, et phyllanthes , et anémone , et aphace. 
Caule foliato est et crépis , et lotos. 

1 LX. Diflerentia foliorum et liic 9 quae in arboribus, 



bres quant à la brièveté et à la longueur du pédi- 
cule de la feuille, quant aux dimensions de la 
feuille elle-même , quant à ses angles et à ses den- 
telures , quant à l'odeur et à la fleur. La fleur 
dure plus longtemps cbez les plantes dont la flo- 
raison est successive, eomme l'ocimum (le basi- 
lic?) , l'héliotrope (xxii, 29), l'aphace et l'ono- 
chili ( echium rubrum, L.). (xvn.) Beaucoup de 
ces plantes, comme aussi certains arbres, ne per- 
dent pas leurs feuilles, particulièrement l'hélio- 
trope, radiante (adianlumcapillus Veneris, L), 
le polium (teucrium polium, L.). 

LXÏ. Il est un autre genre, celui des plantes 1 
à épi, auquel appartiennent le cynops (plan- 
tago cynops ), l'alopecuros ( potypogon monspe- 
liense) , le stelephuros (plantago lagopus, L.), 
nommé par quelques-uns ortyx, par d'autres 
plantain (nous en parlerons plus au long à propos 
des herbes médicinales), et le thryallls (verbas- 
cum limnense , L. ). L'alopecuros a un épi mou, et 
garni d'un duvet serré ; offrant de la ressemblance 
avec une queue de renard , il en a reçu le nom. Le 
stelephuros, n'était la floraison successive de l'a- 
lopécuros, lui ressemble beaucoup. Dans la chi- 
corée et les plantes analogues, les feuilles sont 
près de terre et sortent de la racine , après le lever 
des Pléiades (xviii, 66). 

LXil. Ce n'est pas seulement en Égypte que 1 
. se mange leperdicknn ( f 7) (xxu, 19 ) : ce nom lui 
vient de la perdrix , qui aime à l'arracher. Il a des 
racines grosses et nombreuses. De même l'oral- 
thogale (ornithogalum umbellatum, L. ) a une 
tige tendre, blanche, une racine d'un demi-pied , 
bulbeuse, molle, et pourvue de trois ou quatre 
rejetons. On fait cuire cette plante dans de la 
bouillie. 

LXIII. Chose singulière! le lotos ( melilotus i 
cœrulea, L.) et l'œgilops (avenafatua, L.) ne 

brevitate pediculi ac longitudine , angustiîs ipsius folii , 
amplitudine , augulis , incisuris , odore, flore. Diuturnior 
hic quibusdam per partes florentibus , ut ocimo, helio- 
tropio, aphacae, onochili. (xvu.) Mullis inter haecaelerna 
folia , sicut quibusdam arborum : in primisque heliotro- 
pio , adianto , polio. 

LXI. Aliud rursus spicatarum genus, ex quo est cynops, i 
alopecuros, stelephuros (quam quidam ortygem vocant , 
alii plantaginem , de qua plura dicemus inter medicas ) : 
tbryallis. Ex iis alopecuros spicam liabet mollem , et la- 
nnginem densam, non dissimilem vulpium eau dis, unde 
ei et nomen. Proxima est ei et stelephuros , nisi quod illa 
particuJatim floret. Cichorion, et similia, circa terram folia 
habent, germi nanti bus ab radice post Vergilias. 

LXII. Perdicium et aliœ gentes , quam JSgyptii , edunt : 1 
nomen dédit avis , id maxime eruens. Crassas plurimasque 
babet radices. Item orni thogale, caule tenero, candido, 
semipedali radice, bulbosa, molli, tribus aut quatuor 
agnatis. Coquitur in pulte. 

LXI 11. Mirum, loton herbam, et segilopa, non nisi i 
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lèvent qu'au bout d'un au. L'anthémis (xxn, 26) 
offre aussi la particularité remarquable de com- 
mencer à fleurir par le haut, tandis que toutes 
les plantes dont la floraison est successive com- 
mencent par le bas. 

i LXÏ V. La lappa (galium aparine, L.), qui s'at- 
tache à tout , présente une singularité : c'est de 
donner naissance à une fleur qui ne se montre 
pas , mais qui reste cachée , et qui produit à l'in- 
térieur les graines ; semblable en cela aux ani- 
maux dont les œufs n'éclosent qu'au dedans du 
corps. Dans les environs de la ville d'Oponte , 
croit l'opuntia (cactus opuntia, L.)» manger 
agréable même pour l'homme. Chose étonnante ! 
la feuille de cette plante prend racine, et c'est 
ainsi qu'elle se multiplie. 

1 LXV. L'iasione (xxn, 39) (convolvulus se- 
pium, L.) n'a qu'une feuille, mais tellement re- 
pliée qu'elle parait en avoir plusieurs. La con- 
drylla ( xxi, 52 ) est amère, et le suc de la racine 
est âcre. Amers aussi sont et l'aphace (pissenlit) 
et la plante nommée picris (xxn, 31 ), qui fleurit 
toute l'année, et qui doit à son amertume le nom 
qu'elle porte. 

l LXVI. On doit remarquer aussi la scille et le 
safran : tandis que toutes les autres plantes pro- 
duisent d'abord des feuilles , puis s'arrondissent 
en tiges, celles-là montrent la tige avant la 
feuille ; mais dans le safran la fleur est poussée 
par la tige; dans la scille, la tige parait, puis la 
fleur en sort. Cette plante fleurit trois fois, comme 
nous l'avons dit (xvm, 65, 7), indiquant ainsi 
les trois époques du labourage. 

1 LXVII. Quelques-uns rangent parmi les bul- 
bes la racine du cypirus ou glaïeul. Cette racine 
est bonne à manger ; bouillie et pétrie avec la pâte, 
elle rend le pain plus agréable au goût et plus pe- 

post annum e semine suo nasci. Mira et anthemidis na- 
tura, quod a summo flore incipit : quum caetera ioranes, 
quœ particutatim florent, ab iraa sui parte incipiant. * 

1 LXJV. Notabile et in lappa, quœ adhacrescit , quo- 
niamin ipsa flos nascitur , non evidens , sed intus occultus 
et intra séminal , yelut animalia , quae in se pariunt. Circa 
Opuntem Opuntia est berba , etiam horaini dulcis ; mi- 
rumque e folio ejus radicem fieri , acsic eam nasci. 

1 LXV. lasione unum folium habet , sed ita implicalum , 
ut plura videantur. Condrylla amara est, et acris in ra- 
diée succi. Amara etapliace, et quae picris nominatur, 
et ipsa toto anno florens : nomen ei amaritudo f mposuit. 

t LXVI. Notabilis et scillae crocique natura , quod quum 
omnes herbae folium primum emittant , mox in caulem 
rotundentur , in iis caulis prior intetligitur, quam folium. 
Et in croco quidem flos impellitur caule : in scilla 
vero caulis exit, deinde flos ex eo emergit : eadem- 
que ter floret, ut diximus , tria tempora aratîonum osten- 
dens. 

LXVII. Bulborum generi quidam adnumerant et cypiri, 
hoc est, gladioli, radicem. Dulcis ea est, et quae decocta 
panem etiam gratiorem faciat, ponderosioremque siraul 



sant La plante nommée tbésion (xxn, si) res- 
semble assez au glaïeul, mais la saveur en est âpre. 

LXV1II. Les autres plantes du même genre i 
diffèrent par la feuille : celle de l'asphodèle est 
oblongue et étroite , celle de la scille large et 
maniable, celle du glaïeul (gladiolus, petite 
épée) semblable à son nom. On mange dans l'as- 
phodèle et la graine grillée et le bulbe , mais ce 
dernier se fait cuire sous la cendre , puis on y 
ajoute du sel et de l'huile ; on le pile encore avec 
des figues, ce qui , d'après Hésiode , est un mets 
très-délicat. On prétend que, semé devant la porte 
des métairies, l'asphodèle est un préservatif con- 
tre les maléfices. Homère (Oc?., xi, 539 et xxiv, 
13 ) a fait aussi mention de cette plante. Les 
bulbes en sont semblables à des navets de médio- 
cre grosseur, et aucune plante n'en a davantage ; 
on en compte souvent quatre-vingts. Théophraste, 2 
presque tous les Grecs, et à leur tête Pythagore, 
ont appelé antbéricon la tige , qui a une coudée 
et souvent deux, et des feuilles de poireau sau- 
vage, en réservant le nom d'asphodèle à la racine, 
c'est-à-dire aux bulbes. Les Latins appellent cette 
plante albucus,et bastula regia l'asphodèle, dont 
la tige porte des grains semblables à ceux du 
raisin , distinguant ainsi deux espèces. L'albucus 
aune tige d'une coudée, grosse, nue, unie; 
M agon recommande de le couper à la fin du mois 
de mars et au commencement d'avril, avant la 
floraison et avant que la graine ne grossisse; 
de fendre les tiges, de les exposer au soleil le 
quatrième jour, et d'en faire des bottes lorsqu'el- 
les seront sèches. Le même auteur dit que les 3 
Grecs donnent le nom de pistana à la plante aqua- 
tique que nous appelons flèche (sagitlaria sagit- 
tœfolia, L. ). Il recommande de l'écorcer depuis 
les ides de mai ( 1 5 mai ) jusqu'à la fin d'octobre, et 

subacta. Non dissimilis est et quœ thesion vocatur, gustu 
aspera. 

LX VIII. Cœterœ ejusdem generis folio différant Aspbo* l 
delus oblongum et angustum habet, scilla latura et tra- 
ctabile, gladiolus simile nomini. Asphodelus manditur, 
et semine tosto, et bulbo : sed hoc in cinere losto, dein 
sale et oleo addito : prœtereatuso cum licis, prœcipua 
voluptate, ut videtur Hesiodo. Traditur et ante portas 
viliarum satum, remedioesse contra veneficiorum noxiam. 
Asphodeli raentionem et Homerus fecit. Radix ejus napis 
modicis similis est : neque alia numerosior, lxxx simul 
acervatis sœpe bulbis. Theophrastus , et fere Grœci, prin- 2 
cepsque Pyt h agoras, caulem ejus cubilalem, et saepe duum 
cubitorum , loliis porri silvestris, anlhericon vocavere : 
radicem vero v id est , bulbos , asphodelon. Noslri illud 
albucum vocant , et aspbodelum hastulam regiam , cau- 
lis acinosi ; ac duo gênera faciunt. Albuco est scapus 
cubitalis, amplus, purus, lœvis. De quo Mago praecipit, 
exitu mensis marlii , et initio aprilis, quum floruerit, non- 
dum semine ejus intumescente, demetendum; findendos- 
que scapos, et quarto die in solem proferendos : ita siccalis 
manipulos faciendos. Idem pistanam dicit a Graecis vo- 3 
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de la faire sécher à un soleil doux. îl veut encore 
que Ton coupe durant tout le mois de juillet, 
jusqu'à la racine , l'autre glaïeul nommé cypirus, 
et qui est aussi une plante de marais, et de le 
faire sécher au soleil à partir du troisième jour 
jusqu'à ce qu'il devienne blanc, avec la précau- 
tion de le rentrer tous les jours avant le soleil 
couché, attendu que la rosée de la nuit est nui- 
sible aux plantes de marais qui sont coupées. 

1 LXIX. (xvin. ) Magon fait les mêmes recom- 
mandations pour le jonc qu'il nomme mariscus 
(grand jonc, schœnus mariscus, L.), et qui est 
employé à tresser des nattes. Il conseille de le 
cueillir depuis le mois de juin jusqu'à la mi-juil- 
let; et pour le faire sécher il indique les mêmes 
pratiques que celles que nous avons rapportées 
en lieu et place pour le jonc de marais (l 8). Il fait 
un second genre du jonc marin {juncus mariti- 
mus, L.), appelé par les Grecs oxyschœnos. Il y 
a trois espèces de joncs : le jonc aigu, stérile, que 
les Grecs nomment mâle et oxys; les deux au- 
tres espèces sont : le jonc femelle , portant une 

2 graine noire , et nommé mélancranis , plus gros 
et plus rameux que le précédent, et l'holo- 
schœnos (scirpus holoschœnus , L.), encore plus 
gros et plus rameux. Le mélancranis naît isolé, 
mais l'oxys et l'holoschœuos croissent sur la 
même motte. L'holoschœnos vaut le mieux pour 
la vannerie , parce qu'il est souple et charnu ; il 
porte des fruits semblables à des œufs attachés les 
uns aux autres. On multiplie le jonc mâle par la 
sommité, que Ton plante en terre (l 9) ; on multiplie 

3 le mélancranis de graine. Au reste, les racines de 
tous les joncs meurent chaque année. On emploie 
le jonc à faire des nasses de pêcheur et d'élégants 
ouvrages de vannerie. La moelle en est très- 
cari, quam inter ulvas sagittam appellamus. Hanc ab 
idibus maii usque ad finem octobris menais decorlicari , 
atque leni sole siccari jubel. Idem et gladiolum alterum , 
quem cypiron vocant , et ipsum palustrem , julio mense 
toto secari jubet ad radicem , tertioque die in sole sic- 
cari , donec candidus fiât. Quotidie autem ante solem oc- 
cidentem in tectum referri , quoniam paluslribas desectis 
noctnrni rores noceaot. 

1 LXIX. (xvm.) Similia prsecipit et de junco, quem 
mariscon appellat, ad texendas tegetes : et ipsum junio 
mense eximi ad julium médium praecipiens. Caetera de 
siccando, eadem quae de ulva suo loco diximus. Alterum 
genns juncorum facit, quoti marinum, et a Graecis oxy- 
schœnon vocari invenio. Tria gênera ejus : aculi, sterilis, 
quem marem , et oxyn Graeci vocant : reliqua feminini, 

2 ferentis semen nigrnm , quem melancranin vocant. Cras- 
sior hic et fruticosior ; magisque etiamoum tertius, qui 
yocatur holoschœnos. Ex his mélancranis sine aliis gê- 
ner i bus nascitur. Oxys autem et holoschœnos eodem 
cespite. Utilissimus ad vitilia holoschœnos, quia mollis et 
carnosus est. Fert fruclum ovornm cohaerentiuro modo. 
Nascitur autem is, quem marem appellavimus, ex semet- 
ipso, cacumine in terram defixo : mélancranis autem 



bonne pour les lampes; et près des Alpes mari* 
times les joncs sont tellement gros, que, fendos 
et ouverts , ils ont près d'un ponce de largeur; et 
en Egypte tellement minces, qu'on en fait des cri • 
bles ; et c'est le meilleur parti qu'on en tire. Quel- 4 
ques-uns distinguent encore comme espèce parti- 
culière le jonc triangulaire nommé cypérus (xxi, 
70), mais beaucoup ne le discernent pas du cypirus, 
à cause de la ressemblance de nom; pour nous, 
nous ferons la distinction. Le cypirus est, comme 
nous l'avons dit (xxi, 67), le glaïeul; il a une 
racine bulbeuse ; le plus estimé est celui de la 
Crète, puis celui de Naxos, en troisième lieu 
celui de la Phénicie ; celui de Crète est blanc, et a 
une odeur approchant de celle du nard; l'odeur 
de celui de Naxos est plus âcre ; celui de Phénicie 
n'a qu'une faible senteur ; celui d'Égypte ( car il 
en vient aussi dans ce pays ) est inodore. Cette 
plante dissipe les tumeurs dures; car déjà nous 
allons entrer dans l'exposition des remèdes, les 
fleurs et les parfums étant d'un grand usage en s 
médecine. Pour le cypirus je suivrai Apollodore, 
qui défendait de le prendre en boisson : toutefois, 
le reconnaissant pour très-efficace contre les 
calculs (20), ils'en serten fomentation. 11 ne doute 
pas qu'il ne provoque l'avortement , et il rap- 
porte cette particularité singulière, que les bar- 
bares se font diminuer la rate en recevant dans 
la bouche la fumée de cette plante ; qu'ils ne sor- 
tent jamais qu'après cette fumigation ; et que de 
la sorte ils deviennent chaque jour plus vigou- 
reux et plus robustes. Suivant lui, employé en 
onction avec l'huile , c'est un remède non dou- 
teux pour les écorchures et la mauvaise odeur 
des aisselles. X 
LXX. Le cypérus (souchet, cyperus longus 

suo semine. Alioqni omnium radices omnibus annis inter- 3 
raoriuntur. Usus ad nassas marinas, vitilium elegantiam, 
lucernarum luroina, praecipua medulla , amplitudine juxta 
maritimas Alpes tanta , ut inciso ventre iinpleant pasne 
unciarum latitudinem : in j£gyplo vero cribroram lon- 
gitudinem , non alias utiliorem. Quidam etiaronum unum 4 
genus faciunt junci trianguli : cyperon vocant. Multi vero 
non discernunt a cypiro vicinitate nominis. Nos distin- 
guemus utrumque. Cypirus est gladiolus, ut diximus, ra- 
diée bulbosa, laudati86imuà in insulis Creta, dein Naxo, 
et postea in Pbœnice. Cretico candor odorque vicinus 
nardo, Naxio acrior, Phœnicio exiguum spirans, nullus 
iEgypUo. Nam et ibi nascitur. Discutit duritias corporum. 
Jam enim remédia dicemus : quoniam et florum odorumque 
generi est magnus usus in medicina. Quod ad cypiron 5 
attinet , Apollodorum quidem sequar , qui negabat biben- 
dum : quanquam professus efticacissimum esse adversus 
calculosos, eofovet. Feminis quidem abortus facere non 
dnbitat; mirumque tradil, barbaros suffitum hujus herbre 
excipientes ore, lienes consumere : et non egredi die ornai, 
nisi ab hoc sufâtu : vegetiores enim firmioresque sic etiani 
in dies fieri. Intertriginum et alarum vitiis perfrictiopi- 
busque cum oleo illitum , non dubie mederi. 
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L. ), comme nous venons de le dire (xxi, 69), est 
un Jonc anguleux, blanc près de terre, noir et 
gros an sommet. Les feuilles du bas sont plus 
grêles que celles du poireau ; celles du haut sont 
menues , et entre elles est la graine. La racine 
ressemble à une olive noire; quand elle est 
oblongue, on la nomme cy péris; elle est d'un 
grand usage en médecine. Le cypérus le plus 
estimé est celui du pays d'Amtfton (y, 6), en se- 
cond lieu celui de Rhodes, en troisième celui de 
Théra, en dernier celui d'Egypte ; ee qui ajoute 
à la confusion, car ce pays produit aussi le cy- 
pirus (glaïeul) ; mais le cypirus est très-dur et à 
peine odorant , tandis que le cypérura tonjoors 
2 une odeur qui joue celle du Dard. Il y a aussi une 
plante de l'Inde qu'on nomme cypira ( cwcuma 
longa, L.); elle ressemble au gingembre; mâchée, 
elle a le goût du safran. Le cypérus a des proprié- 
tés épilatoires. On t'applique sur les ptérygions, 
sur les ulcères des parties génitales, sur ceux de la 
bouche , en un mot sur ceux de toutes les parties 
humides. La racine est un remède efficace contre 
les piqûres des serpents et des scorpions. Prise en 
boisson, elle estemménagogue ; à trop haute dose, 
elle a tant de force qu'elle provoque même la 
chute de la matrice. Favorisant la sortie des cal- 
culs et des urines, elle est très-utile aux hydropi- 
ques. On l'applique sur les ulcères serpigineux et 
surtout sur ceux de la gorge, jdans du vin ou du 
vinaigre. 

t LXXI. La racine de jonc bouillie dans trois 
hémines (0 litr., 81 ) d'eau, jusqu'à réduction 
du tiers, est un remède contre la toux. La 
graine, grillée et bue dans de l'eau, arrête le 
flux de ventre et les menstrues. Le jonc appelé 
holoschœnos cause des douleurs de tête; on en 

LXX. Cyperos juncus est, qualiter dtximus, angulosus, 
jnxta terrain candidas , cacumine niger, pinguisque. Folia 
ima porraceis exiliora , in cacumine minuta , inter quœ 
est semen. Radix oli? œ nigrae simHis, quam, quum oblonga 
est , cyperida vocant , magni in medietna nsos. Laus cy- 
pero prima Hammoniaco, secunda Rhodio, tertia Theraeo, 
novissima jEgyptio : quod et confondit intellectnm , 
quoniam et cypiros ibi nascitur. Sed cypiros durissima , 
vixque spirans. Caeteris odor et ipsis nardum imitant. 
2 Est et per se Indica herba, quae cypira vocatur, zingiberis 
effigie : oommanducata croci ? im reddit. Cypero vis in 
medietna psilothri. Illinitar pterygiis, hulceribusque ge- 
nitalium, et quae in liumore sunt omnibus, sicut oris nul- 
ceribos. Radix adversus serpentium ictus, et scorpionum, 
praesenli remedio est. Vulvas aperit pota. Largiori tan ta 
vis , ut expellat eas. Urinam ciet , et calculos , ob id 
utilissima hydropicis. llltnilur et hulcertbos, qua? ser- 
punt, sed bis praecipue, quae in 'slomacho sunt, ex Tino 
vel aceto illlta. 

1 LXXI. Junci radix in tribus heminis aquae decocta 
ad tertias , tussi medetur. Semen tostum et m aqua po- 
tu m , sistit alvum , et feminarum menses. Capttis dolores 
facil, qui vocatnr lioloschœnos : ejus qua; proxima sunt 



m&che les parties voisines de la racine contre la 
morsure des araignées. Je trouve aussi la men- 
tion d'une espèce de jonc nommée euripice (21), 
dont la graine est soporifique, mais ne doit être 
prise qu'avec mesure, de peur qu'elle ne jette 
dans le nareotisme. 

LXXII. Nous indiquerons aussi les propriétés i 
médicinales du jonc odorant (andropogon schœn- 
anthus, L.), qui vient, comme nous l'a vos* 
dit en lieu et place (xu, 48), dansJa Ccelé-Syrie. 
Le plus estimé est celui du pays des Nabatéens : 
on l'appelle teuchite; au second rang est celui 
de Babylone; le plus mauvais est celui d Afri- 
que, qui est inodore. Le jonc odorant est rond, 
et laisse sur la langue un goût âpre et vineux. 
Le vrai donne, frotté, une odeur de rose, et la 
cassure en est rougeâtre. II dissipe les flatuosités ; 
aussi est-il bon pour l'estomac, et dans les vo- 
missements de bile et de sang. Il calme le ho- 
quet, provoque des éructations, pousse aux 
urines, et guérit la vessie. Les femmes en em- 
ploient la décoction. Dans l'opisthotonos on en 
fait des applications avec la résine sèche, qui a 
des vertus échauffantes. 

LXXIII. La rose est astringente et réfrigé- i 
rente; on emploie les pétales, les fleurs et les 
tètes. La partie blanche des pétales se nomme 
onglet; la fleur renferme la graine et les fila- 
ments; la téte, le bouton et le calice. On en fait 
sécher les pétales, ou bien, par trois procédés dif- 
férents, on en tire le suc : dans le premier on se 
contente de les exprimer sans ôter les onglets, 
qui en effet contiennent le plus de suc ; dans le 
second, on ôte les onglets, et on fait macérer le 
reste avec de l'huile ou du vin, au soleil, dans 
des vases de verre. Quelques-uns ajoutent du sel, 

radicis , comroanducantur adversus araneorum marra*. 
Inventa etianmum unum junci genus, quod eoripicem 
vocant. Hujus semine Borna u m allici , sed roodum servaa- 
dum , ne sopor (iat. 

LXXII. Ob id et odorati junci medfcme dieentwr , I 
quoniam et in Syria Cœle, ut suo loco retulimus, nascitur. 
Laudatissimus ex Nabatsea, cognomine teuchite* , proii- 
mus Babylonius , pessimus ex Africa , ac sine odore. Est 
autem rotundus , vinosae mordacitatis ad linguam. Sin- 
cerus in confricando odorem ros» emittit, rubentifeas 
fragmentis. Discutit inflationee, ob id stomacbo uthts, 
bilemque et sanguinem rejicientibus. SinguKus sedat, 
ructus movet, urinam ciet, vesicœ medetur. Ad muKebres 
usus decoquitur. OpisUiotonicis onm résina arida tmpo- 
nitur excalfactoria. 

LXXIII. Et rosa adstringit , réfrigérât. Usas ejus di- 1 
vfditur in folia, et flores, et capita. Foliorum partes qu* 
candidœ , ungues vocantur : in flore aliud est semen , 
aliud capillus : m capite, aliud cortex , aliud caryx. Fo- 
Hum skeatur, aut tribus modis exprimitur. Per se, quum 
ungnes non detrahuntur : ibi enim humons plurimum : 
aut quum detractis unguibus, reliqua pars aut o4eo t aut 
Tino maceratur in sole vasis vitrefs. Quidam et salem ad- 
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d'autres, de l'orcanette, ou de Paspalathe (spar- 
tium horridum), ou du jonc odorant, parce qu'a- 
lors c'est ou bon remèdf pour la matrice et dans 
la dyssenterie. Dans le troisième procédé on ôte 
les onglets, on pile les feuilles, on les exprime à 
travers un linge serré , on reçoit le suc dans un 
vase d'airain, et on le fait cuire à un feu doux jus- 
qu'à consistance de miel ; pour cela il faut choisir 
les pétales Tes plus odorants, (six. j Nous avons 
dit, en parlant des vins (xiv, 19} , comment se 
fait le vin de roses. Le suc de rose est bon pour 

2 les oreilles; en gargarisme, pour Ifs ulcérations 
. de la bouche, pour les gencives, pour les amyg- 
dales; on l'emploie pour la gorge , pour la ma- 
trice, pour les affections du siège, pour les dou- 
leurs de tête. Dans la fièvre, seul ou avec du 
vinaigre, on s'en sert contre l'insomnie, contre les 
nausées. Les pétales brûlés entrent dans le calliblé- 
pharum (cosmétique des paupières) ; réduits en 
poudre, on en saupoudre les cuisses ; secs, ils adou- 
cissent i'épiphora. La fleur est soporifique; prise 
dans de l'hydromel, elle arrête les flux des fem- 
mes, et su rtout les flux blancs et les crachements 
de sang ; prise dans trois eyathes ( litr. , 1 35 ) de 
vin, et en quantité suffisante pour les parfumer, 

3 elleapaise les douleurs d'estomac. Le fruit est très- 
bon quand il est jaune et n'a pas plus d'un an ; 
on le fait sécher à l'ombre : le noir est sans usage. 
On en frictionne les dents douloureuses ; il est 
diurétique 5 on l'applique sur l'estomac et sur les 
érysipèles récents; mis sous les narines, il purge 
le cerveau. Les tètes prises en boisson arrêtent 
le flux du ventre et l'hémorragie. Les onglets 
sont utiles contre I'épiphora. La rose rend sor- 
dides les ulcères dès yeux, si ce n'est au com- 
mencement de I'épiphora, appliquée sèche avec 
du pain ; les? pétales sont avantageux dans les af- 

miscent, et anchossm nomralli , aat aspalathum , aut jun 
cum odoratum : quia taHs maxime prodest vulvœ ac dys* 
entends. Bxprimuntur eadem folia detractis unguibus , 
trita per tintenm 6ptssum in «reum vas, lenique igni suc- 
ras coquitnr , donec fiât crassitndo mellis. Ad hoc eligi 

3 oportet odoratissima quœque folia. (xix.) Vinum quo- 
modo ficret e rosa, diximus ioter gênera vini. Usus succi 
ad aures, oris hulccra, gingivas, tonsillas, gargarizatus, 
stomaehum, tu] vas, sédis vitia, capitis dolores. In febre 
per se, vel cum aceto, ad somnos, nauseas. Folia uruntur 
in calliblepharum. Et siccis femina asperguntur. Epi- 
phoras quoque arida leniunt. Plos somnum facit. Inhihet 
flnxiones mulierum, maxime albas, in posca potus : et 
sanguin» exsecrattones. Stomachi quoque dolores, quan- 

3 tum in vini cyathis tribus. Semen his optimum crodnum, 
nec auniculo vetustius : et in umbra siccatur. Nigrum 
inutile. Dentîum dolori illinitur. Urinam ciet. Stomaclio 
imponitor. Item igni sacro non veteri. Naribus subductum 
caput porgat. Capita pota ventrem et sanguinem sistunt. 
Ungues rosse epiphoris salubres. Hulcera enim oculorum 
rosa sordescunt, praeterquam ioitHs epiphorae, ita ut 
arida cum pane imponatur. Folia quidem vitiis stoma- 



fections de l'estomac, dans les tranchées, dans 
les maux de ventre et d'intestins, et sur les hy- 
pocondres, même en topique. On les confit aussi 
comme le lapathum (patience) pour les manger. Il 
faut prendre garde à la moisissure, qui s'en em- 
pare promptement. Les pétales dont on a exprimé 
ie suc ne sont pas sans quelque usage. On en fait 
une poudre qui sert à réprimer la sueur; 00 la 
jette sur le corps à la sortie du bain, on l'y laisse 
sécher, puis on l'enlève avec de l'eau froide. La 
tête du rosier sauvage, avec de la graisse d'ours, 
est merveilleuse contre l'alopécie. 

LXXIV. Si la beauté de la fleur de lis est cé- 1 
lèbre, l'utilité multipliée des oignons ne l'est pas 
moins : pris en breuvage dans du vin, ils sont 
bons contre les morsures des serpents et les 
champignons vénéneux. Pour les cors aux pieds 
on les fait cuire dans du vin, et on les laisse ap- 
pliqués pendanttrois jours. Cuits avec de la graisse 
ou de l'huile , ils font revenir le poil sur les par- 
ties brûlées; pris dans du vin miellé, ils éva- 
cuent par le bas le mauvais sang. Us sont bons 
pour la rate, pour les hernies, pour les spasmes 
et pour les menstrues. Bouillis dans du vin et 
appliqués avec du miel , ils guérissent les plaies 
des parties nerveuses, dissipent les lichens, les î 
lèpres, et les taches lentigineuses de la face. 
Ils effacent les rides. Les feuilles, cuites dans 
du vinaigre, se mettent sur les plaies, sur les tes- 
ticules enflammés; mais alors il vaut mieux ks 
appliquer avec la jusquiame et la farine de fro- 
ment. On applique la graine sur les érysipèles; 
la fleur et les feuilles, sur les vieux ulcères. 
Le suc exprimé de la fleur est appelé par les 
uns miel, par les autres syrium; on remploie 
pour détendre la matrice, exciter la sueur et 
mûrir les suppurations. 

chi, rosionibus et vitiis ventris, et inlestinorum , et pne- 
cordiis ulilissima, vel illita. Cibo quoque lapathi modo 
condiuntur. Cavendus in his situs celeriler insidens. Et 
aridis et expressis aliquis usus. Diapasmata inde fiunt 
ad 8iidores coercendos , ita ut a balineis inarescant cor- 
pori , dein frigida abluantur. Silvestris pilulœ cum adipe 
ursino alopecias miriiice emendant. 

LXXIV. Lilii radiées multis modis florem suum no- 1 
bilitavere, contra serpentium ictus ex vino potœ, et 
contra fungorum venena. Propler clavos pedum in vino 
decoquuntur , triduoque non solvuntur. Cum adipe aut 
oleo décodas, pilos quoque adustis reddunt £ mulso 
potœ iuutilem sanguinem cum alvo trahunt : lienique , 
et ruptis, vulsis prosunt, et mensibus feminarum. In 
vino vero decoctœ v imposilœque cum nielle nervis prae- 
cisis medentur. Lichenas, et lepras, et fnrfures in facie 2 
emendant. Erugant corpora. Folia in aceto cocta, vulneri- 
bus imponuntur : epiphoris testium, melius cum hyoscyamo 
et farina tritici. Semen illinitur igni sacro : flos et folia hul- 
cerum vetustaU. Succus , qui flore expressus est, ab aliis 
mel vocatur, ab aliis syrium, ad emolliendas vulvas, 
sudore&quc faciendos , et suppurationes concoquendas. 
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l LXXV. Deux espèces de narcisse sont em- 
ployées en médecine : le narcisse à fleur purpu- 
rine (xxi, 12) (narcissus poeticus, L. ) et ie 
narcisse à fleur herbacée (narcissus tazetta, 
L.). Ce dernier est contraire à l'estomac , aussi 
est-il vomitif et purgatif; il attaque les nerfs, 
il rend la tête pesante; appelé narcisse, du 
narcotisme , et non de l'enfant de la Fable. L'oi- 
gnon des deux espèces a un goût mielleux. Appli- 
qué avec un peu de miel sur les brûlures, il est 
utile ; de même pour les plaies et les luxations. 
Avec du miel et de la farine d'avoine, il est bon 
contre le panus ; la même préparation fait sortir 
les corps enfoncés dans les chairs. Pilé dans 
de la polenta et de l'huile , il guérit les con- 
tusions et les coups de pierre ; il nettoie les 
plaies, mélangé avec de la farine. Il efface les 
taches noires de la peau. Les fleurs donnent 
l'huile de narcisse , bonne pour amollir les dure- 
tés et réchauffer les parties gelées. Elle est très- 
avantageuse pour les oreilles, mais elle cause 
en même temps des douleurs de téte. 

1 LXXVI. Il y a des violettes sauvages et des 
violettes cultivées. Les violettes pourpres sont 
réfrigérentes. Contre les inflammations, on les ap- 
plique sur l'estomac brûlant, et dans les chaleurs 
de la téte, sur le front. On s'en sert en particulier 
pour les fluxions des yeux, pour la chute du siège 
et de La matrice, et contre les suppurations. Portées 
en couronnes ou simplement flairées, elles dissi- 
pent l'ivresse et les pesanteurs de téte; bues dans 
de l'eau, l'esquinancie. La partie purpurine prise 
dans de l'eau guérit l'épi lepsie, surtout chez les 
enfants. La graine de violettes est bonne contre 
la piqûre des scorpions. La fleur de la violette 
blanche fait ouvrir les abcès; la plante même les 
résout. La violette blanche et la violette jaune 

1 LXXV. Narcissi duo gênera in usu medici recipiunt. 
Unum purpureo flore, et alterum herbaceum. Hune 
stomacho in utile m , et ideo vomitonum, alvosque solven- 
tem , nervis inimicum , caput gravantem , et a narce 
narcissuin dictum, non a fabuloso puero. Utriusque radix 
mulsei saporis est. Ambustis prodest cum exiguo melie : 
sic et yuineribus , el luxatis. Panis vero cum nielle et 
avenae farina : sic et infixa corpori exlrahil. In polenta 
trilus oleoque, contusis medetur, et lapide percussis. Pur- 
gat vulnera permixtus farina?. Nigras vitiligines emaculat. 
Ex hoc flore fil narcissinum oleum ad emolliendas duritias, 
calfacienda quœ alserint. Au ri bus utilissimum : sed et 
capitis dolores facit. 

f LXXVI. Violae sîlvestres, et sativœ. Purpureœ réfrigé- 
rant. Contra inflammationes illinuntur stomacho ardenli. 
Imponuntur et capiti in fronle. Oculorum privatim epi- 
phoris et sede procidente, vulvave : et contra suppura- 
tiones. Crapulam , et gravedines capitis impositis coron i s 
olfactuque discutiunt : anginas ex aqua pota?. Id quod 
purpureum ex iis, comitialibus medetur, maxime pueris, 
în aqua potum. Semen viols scorpionibus adversator. j 
Contra flos albae suppurala a périt : ipsa discutir. Et alba ' 



diminuent les menstrues et font couler les urines ; 
fraîches, elles ont moins de vertu; aussi lesem-i 
ploie-t-on sèches, gardée» depuis un an. La vio- 
lette jaune, à la dose d'un demi-cyathe dans trois 
cyathes (o litr.,135) d'eau, est emménagogue. Les 
racines, appliquées avec du vinaigre, apaisent 
les maux de rate, la goutte; avec de la myrrhe 
et du safran , les inflammations des yeux. Les 
feuilles avec du miel nettoient les ulcères de la 
tête ; avec du cérat , les rhagades du siège et les 
autres Assures des parties humides ; avec du vi- 
naigre, elles guérissent les abcès» 

LXXVII. Le bacchar (digitale pourprée? ) f t 
appelé par quelques-uns en latin perpressa, est 
employé en médecine. Il est utile contre les mor- 
sures des serpents , contre les douleurs et les cha- 
leurs de la téte , contre les fluxions. On l'appli- 
que sur les mamelles tuméfiées après l'accouche- 
ment, sur l'aegilops commençant, et sur l'érysipèle. 
L'odeur en est soporitive. Il est bon de faire boire 
une décoction de la racine dans les spasmes, dans 
les chutes graves, dans les convulsions , dans l'as- 
thme. Contre les toux invétérées, on fait bouillir 
trois ou quatre des racines jusqu'à réduction an 
tiers : cette boisson purge les femmes après une 
fausse couche; elle dissipe les points de côté, et 
chasse les pierres de la vessie. On fait aussi avec 
le bacchar une poudre siccative [de la sueur]. 
On met du bacchar dans les vêtements, à cause de 
l'odeur. Le combretum , que nous avons dit sem- 
blable au bacchar (xxi, 16), pilé avec de l'axon- 
ge, guérit merveilleusement les blessures. 

LXXVI1I. On prétend que l'asaret (asarum i 
europœum, L. ) est bon pour les affections du foie, 
pris à la dose d'une once dans une hémine(o litr., 
27) de vin miellé coupé d'eau. Il évacue par le bas 
comme l'ellébore. Il est bon dans l'hydropisie, 

autem, et lulea, exténuant menstrua, urinam cient. Mi- 3 
nor vis est recentibus; ideoque aridis post annum uteo- 
dum. Lutea dimidio cyatho in aqua? tribus, menses trahit. 
Radiées ejus euro aceto illilae sedant lienem : item poda- 
gram : oculorum autem inflammationes cum myrrba et 
croco. Folia cum meile purgant capitis liulcera : cum cerato 
rimas sedis , et quœ in humidis sunt. Ex aceto ver© col- 
lectiones sanant 

LXXVII. Bacchar in medicinœ usu aliqui ex nostris per- 1 
pressam vocant. Auxiliatur contra serpentes, capitis dolores 
fervoresque : item epipboras. Imponitur mammis tumen- 
tibus a partu , et œgilopis incipientibus , et ignibus sacris. 
Odor somnum gignit Radicem decoctam bibere spasticis, 
eversis, conduisis, suspiriosis, salutare est. In tussi ve- 
tere radiées ejus très quatuorve decoquuntur ad terttas 
partes. Haec potio mulieres ex abortu purgat. Laterum 
puncliones tollit, et vesicae calcul os. Tunditur et in dia- 
pasmata. Vestibus odoris gratia inseritur. Combretum, 
quod simile ei dixiraus, tritum cum axungia, vulnera 
mire sanat. 

LXXVIII. Asarum jocinerum vitiis salutare esse tra- l 
dilur, uncia sumtum in liemina mulsi mi.xti. Alvum pur- 
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dans les affections des hypocondres , de la ma- 
trice, et dans l'ictère; mêlé à du moût, il fait un 
vin diurétique. On l'arrache dès qu'il jette des 
feuilles ; on le fait sécher à l'ombre. Il se moisit 
très-promptement. 

1 LXXIX. (xx.) Quelques-uns, comme nous 
l'avons dit (xxi, 16), ayant appelé nard des 
champs là racine du bacchar, nous mettrons ici 
les propriétés médicinales du nard celtique, con- 
formément à ce que nous avons promis en trai- 
tant des arbres exotiques (xu, 26). 11 est avan- 
tageux, à la dose de deux drachmes (8 gram .) dans 
du vin , contre la morsure des serpents ; dans de 
l'eau ou dans du vin , contre les inflammations 
du colon , du foie et des reins, et contre l'ic- 
tère ; seul ou avec l'absinthe, contre l'hidropysie. 
Il arrête les métrorrhagies (vaieriana celtica). 

1 LXXX. La racine de la plante qu'au même 
endroit nous avons appelée phu [vaieriana 
Dioscoridis, Sibth. ), pilée ou bouillie, se prend 
en boisson dans les suffocations hystériques, 
dans les douleurs de la poitrine ou des côtés. 
Dans du vin, elle est emménagogue. 

1 LXXXI. Le safran ne se mêle ni au miel ni à 
aucune substance douce, mais il se mêle très- 
bien au vin ou à l'eau ; il est très-utile en méde- 
cine. On le garde dans des bottes de corne. Appli- 
qué avec de l'œuf , il dissipe toutes les inflamma- 
tions, mais surtout celles des yeux; il dissipe 
aussi les suffocations hystériques , les ulcérations 
de l'estomac, de la poitrine, des reins, du foie , 
du poumon et de la vessie; il est particulièrement 
utile dans l'inflammation de ces parties, ainsi que 
dans la toux et la pleurésie. Il guérit les déman- 
geaisons; il est diurétique. Ceux qui auront bu 
préalablement du safran ne ressentiront pas la 

gat ellebori modo. Hydropids prodest, et praecordiis vul- 
visque, ac morbo regio. In rouslura si addatur, facil 
vinum urinisciendis. Effoditur quum folia emittit. Siccatur 
in umbra. Situro celerrime sentit. 
1 LXXIX. (xx.) Et quoniam quidam, ut diximus, nar- 
duna rusticum norainavere radicem baccharis , contexe- 
mus et gallici nardi remédia in hune locum dilata in 
peregrinis a'rboribus. Ergo adversus serpentes duabus 
drachmii in vino suceur rit. Inflammationibus coli , vel ex 
aqua , Tel ex vino. Item jocineris et renum ; suflusisque 
felle. Et bydropicis per se, vel cum absinthk). SisUl pur- 
gationum mulierum impetus. 
1 LXXX. Ejus vero quod phu eodem loco appellatimus, 
radix dator potui tri ta, vel decocta, ad stranguiatus , vel 
pectoris dolores, vellaterum. Menses quoqueciet. Bi- 
bitur cum vino. 
1 LXXXI. Crocum melle non solvitur, nulloque dulci : 
facillime autem vino , aut aqua. Utilissimum in medicina. 
Asservatur cornea pyxide. Discutit inflanunationes om- 
nesqoidem, sed oculorom maxime, ex ovo il litum. Vul- 
varum quoqoe stranguiatus , stomachi exhuicerationes , 
pectoris, et renum, jocinerum, pulmonom, vesicarumque : 
pecoliariter inflammationi earum vehementer utile. Item 

PLINE. T. Ik 



pesanteur de tête que cause le vin , et résisteront 
à l'ivresse. Une couronne de safran dissipe Us 
fumées du vin. Le safran est soporitif ; il émeut 
doucement la tête; il est aphrodisiaque. La 
fleur, réduite en Uniment avec la terre cimoliée, 
s'applique sur l'érysipèle. Le safran entre dans la 
composition de plusieurs médicaments. 

LXXXII. 11 y a même un collyre qui lui doit 1 
son nom. Le marc de l'onguent de safran (croci- 
num ), qu'on appelle crocomagma, n'est pas sans 
utilité contre la cataracte ; il est diurétique , plus 
échauffant que le safran lui-même; le meilleur 
est celui qui, mis dans la bouche , laisse aux 
dents et à la salive la couleur du safran. 

LXXXI1I. L'iris roux est meilleur que le l 
blanc. Il est bon d'en faire porter aux enfants, 
surtout quand ils font des dents et quand ils tous- 
sent , et de faire prendre quelques gouttes du suc 
de la plante à ceux qui ont des vers. Les autres 
propriétés ne diffèrent guère de celles du miel. L'i- 
ris déterge les ulcères de la tête et surtout les vieux 
abcès. A la dose de deux drachmes (8 gram.) 
avec du miel, il lâche le ventre. En infusion, 
il est bon pour la toux, les tranchées , les flatuo- 
sités ; avec du vinaigre , contre les affections de 
la rate; avec de l'oxycrat, contre les morsures 
des serpents et des araignées; à la dose de deux 
drachmes, dans du pain ou de l'eau, contre 
la piqûre des scorpions; en application avec 2 
de l'huile, contre les morsures des chiens, 
contre les refroidissements, contre les douleurs 
des nerfs. On rapplique , avec la résine , sur les 
lombes et les hanches. lia unewtu échauffante. 
Présenté sous les narines , il excite l'éternument 
et purge le cerveau. Dans les douleurs de tête , 
on s'en sert en application avec le coing ou le 

tussi et pleuriticis. Tollit et pruritus. Urinas ciet. Qui 
crocum prius biberint, crapulam non sentient , ebrietali 
résistent. Coron» quoqueex eomulcent ebrietatem. Som- 
num facit. Caput leniter roovet. Venerem stimulai. Flos 
ejus igni sacro illinitur cum creta Cimolia. Ipsum pluri- 
mis medicaminibus miscetur. 

LXXXII. Collyrio uni etiam nomen dédit. Faex quo- I 
que expressi unguento crocino, quod crocomagma appel- 
lant, habet suas utilitales contra sufTusiones oculorum ; 
urinas. Magis excalfacit , quam crocum ipsum. Optimum, 
quod gustatu salivam dentesque inficit. 

LXXXIII. Iris rufa melior quam candida. Infantibus t 
eam circumligari salutare est , dentientibus praecipue , et 
tussientibus , tinearumve vitio lanoranUbus institlari. Cœ- 
teri effectua ejus non multum a melle differunt. Hulcera 
purgat capitis, praecipue suppurationes veteres. Al vu m 
aolvit duabus drachmis cum melle. Tussim, termina, in- 
flatioues, pota : iienes ex aceto. Contra serpentium et 
araneorum morsus , ex posca valet. Contra scorpiones , 
duarum drachmarnm pondère in pane vel aqua sumitur. 
Contra canum morsus , ex oleo imponilur; et contra per- 2 
frictiones. Sic et nervorum doloribus. Lumbis vero et 
coxendfeibus cum résina illinitur. Vis ei concalfactoria. 

s 
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struthée [espèce de coing ]. Il dissipe les famées 
du vie et l'orthopnée II est vomitif, à la dose 
de deux oboles (1 gr., 5). Il fait sortir les esquil- 
les , appliqué avec du miel. En poudre, on rem- 
ploie dans le panaris. On mêle cette poudre avec 
du vin, on l'applique sur les cors et les verrues, 

3 la laissant trois jours en place. Mâché , l'iris cor- 
rige la mauvaise haleine et l'odeur désagréable des 
aisselles. Le suc ramollit toutes les durtetés. L'iris 
est soporatif, mais i! consume la liqueur séminale; 
il guérit les rhagades du siège, les condylomes, 
et toutes les excroissances. Il est des auteurs qui 
appellent xyris {iris fetidissima , L. ) l'iris sau- 
vage. Celui-ci dissipe les scrofules, les panus, les 
tumeurs inguinales : on recommande de le cueillir 
de la main gauche quand il est destiné à cet usage, 
et de nommer la personne pour qui on le cueille. 
A ce sujet, nous dévoilerons le crime des herbo- 
ristes : ils gardent une partie de cet iris et de quel- 
ques autres herbes, comme le plantain ; et s'ils 
ne se croient pas assez bien payés, et qu'ils veuil- 
lent être employés une seconde fois, ils enterrent 
cette partie dans l'endroit même où ils ont 
cueilli la plante, avec l'intention, je pense, de 
raviver le mal qu'ils avaient guéri. La racine de 
la saliunca ( xxi, 20 ), cuite dans du vin, arrête 
le vomissement, et fortifie l'estomac. 

l LXXXIV. Quant au polion ( xxi, 21 ), selon 
Musée et Hésiode, ceux qui ambitionnent les 
honneurs et la gloire doivent s'en frotter , le 
manier, le cultiver; contre les serpents on doit le 
mettre sous son lit, le brûler, ou le prendre en 
breuvage, ou en faire des applications , bouilli, 
frais ou sec, dans du vin. On le fait boire dans 
du vinaigre contre les affections de la rate ; dans 

Narrtws subducta , sternumenta movet , caputqoe pargal. 
Dolori capitis cum cotonefs malis aut slrutheis illinitur. 
Crapulas quoque et orthopnœas disculit. Vomiliones ciet , 
duobus obolis sumta. Ossafractaextrahit, imposita cura 
melle. Ad paronychias farina ejus utuntur : cum vino, ad 

3 clavos, vel verrucas, triduoque non solvitur. Halitus oris 
commanducala abolet , alarumquc vitia. Succo duritîas 
omnes emollit. Somnum conciliât, sed genitnram con- 
sumit. Sedis rimas, et condylomata , omniaque in corpore 
excrescentia sanat. Sunt qui silvestrem , xyrin vocent. 
Strumas htec, vel panos, vel inguina discutit. Pracipitur, 
ul sinistra manu ad hos «sus eruatur , colligenlesque 
dicant , cujus hominis utique causa eximant. Scelus lier- 
bariorum aperietur in hac menlione. Parlera ejus ser- 
vant, et quarumdam aliarum herbarum , sicut plantagi 
nis : et si parum mercedis tulisse se arbitrantur, rursus- 
que opus quœrunt, partem eam quam servavere , eodem 
loco infodiunt : credo , ut vitia , quœ sanaverint , faciant 
rebellare. Saliuncae radix in vino decocta sisUt vomitiones, 
corroborât stomacbum. 

j LXXXIV. Polio Musaeus et Hesiodus perungi jubent 
dignationis gloria?que avidos : polium tractari, coti : po- 
liiim contra serpentes snbsterni , «ri , vel potari : in vino 
decoqut receus, vel aridum, il Unique. Splentcis propi- 



du vin, contre l'ictère; bouilli dans du vin, con- 
tre l'hydropisie commençante : de cette dernière 
façon , ou l'applique aussi sur les plaies. Il fait 
sortir l'arrière-faix et les fœtus morts; il dissipe 
les douleurs générales; il évacue la vessie; on 
l'applique dans les fluxions des yeux. Il n'est point 
de simple qui mérite mieux d'entrer dans la com- 
position alexipharmaque. Qu'il soit mauvais à 2 
l'estomae, qu'il charge la tête, et que, prison bois- 
son, il fasse avorter, c'est ce que nient quel- 
ques-uns. Ils disent encore superstitieusement 
qu'il faut, dès qu'on l'a trouvé, se l'attacher ao 
cou contre la cataracte, en prenant garde qu'il 
ne touche à terre. Ils disent qu'il a les feuilles 
semblables à celles du thym , si ce n'est qu'elles 
sont plus molles, plus blanches et plus coton- 
neuses. Pilé avec la rue sauvage dans de l'eau de 
pluie, on prétend qu'il adoucit les aspics ; et, non 
moins que la fleur de grenadier, il resserre les 
plaies, les arrête, et les empêche de s'étendre. 

LXXXV. L'holochrysos (xxi, 24) {gnapha-\ 
liumstœchas, L.) est bon pour la strangurie, bu 
dans du vin , et pour les fluxions des yeux , en 
application ; avec de la lie de vin brûlée et de la 
polenta, il guérit les lichens. La racine de chry- 
socome (xxi, 26) est échauffante et astringente. 
On la donne en boisson contre les affections du 
foieet des poumons; dans de l'eau miellée, contre 
les douleurs de matrice : elle est emménagogue, 
et, administrée crue, elle évacue les eaux de l'hy- 
dropisie. 

LXXXYI. Le mélissophyllon ou mélittèoel 
(métissa officinalis, L.), si on en frotte les ru- 
ches, empêche les abeilles de fuir : il n'est, en 
effet, point de fleur qu'elles aiment mieux. 11 est 

nant ex aceto : morbo regio in vino : et hydropicis inci- 
pientibus in vino decoctum. Vulneribua quoque sic illi- 
nunt. Secundas mulierum , partusque emortuos pellit : 
item dolores corporis. Vesicas inanit; et epiphoris illinitur. 
Nec magis alia herba convenit medicamento, quod alexi- 
pbarmacon vocant. Stomacho tamen inutile esse , caput- 2 
que eoimpleri, etabortum fieripolo, aliqui negant. Ad 
religionem addunt, ubi inventumsit, protinusadalligandum 
contra oculorom suflusiones, cavenduinque ne terra ni 
attiogat. Hi et folia ejus thymo similia tradunt , nisi quod 
molliora sunt , et lanatiore canitie. Cum rata silvestri, et 
si teratur ex aqua cœlesti , aspidas mitigare dicitur : et 
non secus atque cytinus adstringit et cohibet vulnera 
prohibetqoe serpere. 

LXXXV. Holochrysos medetur straoguriae in vino nota, 1 
et oculorum epiphoris illita. Cum faace vero vini creroata 
et polenta, liebenas emendat. Chrysocomes radix calfecit, 
et stringit. Datur potui ad jocinerum viUa : item pulmonum : 
vulv» dolores in aqua mulsa decocta. Ciet menstrua : et 
si cruda detur, hydropicorum aquam. 

LXXXVI. Melîssophyllo sive meuttaeiia si perungan- 1 
tur alvearia , non fugient apes. Nullo en ira magis gaudent 
llore. Copia istrâs examina facillime continentur. Idem 
praesentiasimum est contra ictus earura vespaiumque , et 
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très-aisé de conserver les essaims dans les lieux 
où elle abonde. C'est un excellent remède contre 
les piqûres de ces insectes, des guêpes et autres 
semblables , comme aussi des araignées et des 
scorpions; excellent aussi contre les suffocations 
hystériques, avec addition de nitre; contre les 
tranchées intestinales, arec du vin. On se sert 
des feuilles avec du sel, en application, contre 
les écrooelles et les affections du siégt. La dé- 
coction en est emménagogue, résout les inflam- 
mations, guérit les ulcères, est bonne contre les 
maladies articulaires et les morsures des chiens. 
On l'emploie utilement dans les dyssenteries in- 
vétérées , dans le flux céliaque, dans l'ortbopnée, 
dans les affections de la rate, dans les ulcères de 
la poitrine. On regarde comme un excellent re- 
mède pour éclaircir la vue, de s'en frotter les 
yeux, mélangée avec du miel. 
1 LXXXVII. Le mélilot ( melilotus offtcinalis, 
L. ) aussi guérit les maux des yeux , avec un 
jaune d'oeuf ou la graine de lin. H apaise les 
douleurs des mâchoires et celles de la tête, avec 
de l'huile rosat ; avee du vin cuit, les douleurs des 
oreilles ainsi que les enflures et les crevasses qui 
viennent aux mains; les douleurs d'estomac, 
cuit dans du vin, ou pilé cru. 11 produit le même 
effet dans les affections de matrice. On l'emploie 
pour guérir les testicules, la chute du fondement 
et les affections de cette partie, bouilli frais dans 
de l'eau ou dans du vin cuit; avec addition 
d'huile rosat, on l'applique sur les carcinomes. 

00 le fait bouillir dans du vin doux. Il est par- 
ticulièrement efficace contre les mélioéris. 

1 LXXXVIIT. (xxi.) On regarde, je le sais, le 
trèfle ( xxi, 80) comme excellent contre les bles- 
sures des serpents et des scorpions, la graine à 
la dose de vingt grains dans du vin ou de l'oxy- 
crat , ou bien la feuille ou l'herbe tout entière en 

similium, sicutaraneorum : item scorpionum. Item contra 
▼ul? arum strangulationes , addito nitro : contra tormina 
e Tioo. Folia ejus su-amis illinuntur, et sedis Titus, cum 
sale. Decectœ encens faminas porgat , et inflammationes 
discutit, et huleera sans t. Articularios raorbos sedat 
canisque morsus. Prodest dysenlericis veteribus, et cœ- 
Kacia, et orthopnoicis , lienibus, hulceribos thoracis. Cali- 
gioe8 oculorum aneco cum melle iouagi eximium habelor. 
1 LXXXVII. Melilotos quoqoe oculis medetur cum luteo 
ovi, aut liai semiae. Maxillarum quoque dolores lenit; et 
eapitie cum roaaceo : item aurium e passo, quseque in 
manibua iotwneseunt, vel erumpunt Stomachi dolores 
io vkia decocta , Tel cruda tritaque. Idem efTectua et ad 
vnlvae. Teste* vero, et sedem prociduam, quaeque ibl siut 
vilia, recens ex aqua decocta, vel ex passo. Adjecto roaaceo 
iltfmtur ad earciaomata. Defervescit in ?»o dalci. Pecu- 
bariter et contra meKceridas effieax. 

1 LXXXVII! . (au.) Trilolium scio credi première contra 
aerpentiura ictus et acorpionum, ex vino aut posca, seminis 
granis Tiçtati potis : Tel foute , et tota herba decocta; ser- 
pentesque nnmquam in trifolié asptei. PraHerea celebraUs 
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décoction ; et on assure qu'il ne se voit jamais de 
serpents dans le trèfle. Des auteurs célèbres, je le 
sais encore, ont prétendu que le trèfle que nous 
avons appelé minyanthes ( xxi, 30 ) est un anti- 
dote universel, à la dose de vingt-cinq grains 
seulement ; sans compter beaucoup d'autres pro- 
priétés médicinales qui lui sont attribuées. Mais 
ces opinions sont contre-balancées dans mon es- 
prit par une autorité très-imposante : le poète 
Sophocle dit que cette plante est vénéneuse. Le 2 
médecin Simus, de son côté, assure que la dé- 
coction ou le suc versé sur le corps cause le sen- 
timent de cuisson qu'éprouvent les personnes 
blessées par un serpent, auxquelles on applique 
le trèfle. Je pense donc qu'il ne doit être employé 
que comme contre-poison : peqt-étre, en effet, le 
venin en est-il contraire à celui qu'il s'agit de 
combattre, phénomène qu'on a observé dans 
beaucoup d'autres cas. Je remarque que la graine 
du trèfle à petites feuilles, réduite en onguent 
pour le visage, est utile aux femmes pour entre- 
tenir la fraîcheur de la peau. 

LXXXIX. Le thym doit être cueilli en fleur i 
et séché À l'ombre. Il y en a de deux sortes : le 
blanc, à racine ligneuse, et croissant sur les co- 
teaux; il est plus estimé; l'autre, qui est plus 
foncé et porte des fleurs noires. L'un et l'autre 
passent pour très*propres à éclaircir la vue , pris 
soit dans les aliments, soit dans les médicaments ; 
préparés de même , ils sont bons contre la toux 
invétérée. En loch, avec du vinaigre et du sel, ils 
facilitent l'expectoration; avec du miel, ils dis- x 
solvent les grumeaux de sang ; appliqués exté- 
rieurement avec de la moutarde, ils diminuent 
les fluxions chroniques de la gorge, ainsi que les 
affections de l'estomac et du ventre. Toutefois 
il faut en user modérément, parce qu'ils échauf- 
fent. Ils resserrent le ventre. S'il y a des ulcéra- 

auctoribns, contra omnia venena pro antidote sufficere xxv 
grana ejus, quod minyanthes ex eo appellavimus, tradi. 
Multaalia praelerea in remediis ejus, adscribi. 6ed me 
contra sentenUas eorum gravissimi viri auctoritas movet. 
Sophocles enim poeta venenalum id dicit. Simus quoque 1 
e medicis , decocti , aut contriti succum infiisum corpori , 
easdem uredines facere, quas si percussis a serpente im- 
ponatur. Ergo non aliter utendum eo, quam contra venena, 
censuerim. Fortassis enim et bis venenis inter se contraria 
ait natura , sicut multis aliis. Item aiûmadverto, semen 
ejus, cujus minima sint folia, utile esse ad custodiendam 
mulierum cutis graUam, in facie illitum. 

LXXXIX. Thymum colligi oportet in flore, et in ombra t 
siccari. Duo autem sunt gênera ejus : candidum , radice 
lignosa, in collibue nascene, quod et praeCartur : allerum 
nigrius, florisqne nigri. Utraque oculorum claritati mul- 
tum confcrreeKisUmantur, et in cibo, et in medicamentis. 
Item dtotinœ tussi : in ecligmate faciles eisereationes fa- 
cere cum aceto et sale. Sanguinem concrescere non pati 2 
e melle : loagas faucium dislîllationes extra illita cum 
sinapi , extenuare : item stomachi et feu tris vitia. Modice 

a. 
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lions dans les intestins, il faut en mettre ie poids 
d'un denier (3 gr., 85) dans un setier(Olitr., 54) 
de vinaigre et de miel ; même précaution si la dou- 
leur est dans le côté, ou entre les épaules ou dans 
la poitrine. Dans du vinaigre avec du miel, ils 
sont avantageux pour les affections des nypo- 
condres : cette potion se donne aussi dans l'a- 

3 liénation mentale et dans la mélancolie. On la 
donne dans l'épilepsie; lors de l'accès, l'odeur du 
thym fait revenir 'les malades. On dit même 
que les épileptiques doivent dormir sur du thym 
mollet. Le thym soulage dans Portnopnée, 
dans l'asthme et dans les retards des règles. Il 
expulse les fœtus morts, bouilli dans de l'eau 
jusqu'à réduction du tiers : aux hommes on le 
donne, avec du miel et du vinaigre, contre les 
flatuosités comme aussi contre les gonflements du 
ventre et des testicules, et contre les douleurs de 
vessie; appliqué avec du vin, il guérit les tu- 
meurs et les fluxions ; avec du vinaigre, les cal- 
losités et les verrues. On l'applique avec du vin, 
dans la coxalgie; pilé avec de l'huile et versé sur 
de la laine, dans les maladies articulaires et dans 
les luxations. On en fait prendre en boisson dans 
les maladies articulaires, à la dose de trois obo- 
les (2 gr., 25), dans trois de vinaigre et de miel ; 
pilé avec du sel, dans l'anorexie. 

1 XC. Lhémérocalle (hemerocallis fulva, L) 
a la feuille tendre et d'un vert pâle, la racine 
odorante et bulbeuse. Cette racine, appliquée, 
eu pessaire, avec du miel , évacue les eaux et 
même le mauvais sang. Les feuilles s'appliquent 
sur les fluxions des yeux et sur les seins doulou- 
reux après l'accouchement. 

1 XGI. L'hélénium , né, comme nous l'avons dit 
(xxi, 33) (thymus incanus), des larmes d'Hélène, 

liis Umen uteodum est, qiioniara excalfaciunt, quamvis 
sistunt alvum : quse si exhulcerata sît, denarii pondus in 
sextariam aceti et mellis addi oportet. Item si lateris dolor 
sit, aut in ter scapulas, aut in thorace. Praecordiis rae- 
dentur ex aceto cum nielle : quac potio datur et in aliéna- 

3 tione mentis ac raelancliolicis. Datur et comilialibus, quos 
correptos olfactus excitât thynii. Aiunt et dormire cos 
oportere in molli thymo. Prodest et orthopnoicis , et an- 
helatoribus , mulierumque mensibus retardalis : vel si 
emortui sint in utero partus, decoctum in aqua ad tertias : 
et vins vero contra inflationes cum melle et aceto; et si 
venter turgeat, testesve, aut si vesicae dolor exigat E vino 
tumores et impetus tollit, impositum. item cum aceto cal- 
lum et- verrucas. Cox end ici bus imponitur cum vino : ar- 
ticulants morbis , et luxatis , tritum ac lanae inspersum 
ex oleo. Dant et potionem articularibus morbis trium obo- 
lorum pondère in tribus aceti et mellis. Et in fasudio , 
tritum cum sale. 

i XC. Hemerocalles pallidum e viridi et molle folium 
habel, radice odorata atque bulbosa 2 quœ cum melle 
imposita ventri, aquaspellit, et sanguinem etiam inuli- 
lem. Folia epiphoris oculorum, mammarumque post par- 
tuin doloribus illinuntur. 



passe pour augmenter la beauté et pour entretenir 
la délicatesse de la peau chez les femmes, tant au 
visage que dans le reste du corps. En outre, on 
prétend que cette plante donne de la grâce et de 
l'attrait à celles qui en font usage, et que, prise 
avec da vin, elle excite la gaieté, produisant le 
même effet que le népenthès vanté par Homère 
(Od., iv, 231), qui faisait oublier tout sujet de 
tristesse* Le suc de l'hélénium est fort doux ; la 
racine prise à jeun, dans de l'eau, soulage dans 
l'orthopnée; elle est blanche en dedans , et a une 
saveur douce; on la prend en breuvage dans du 
vin, contre les morsures des serpents ; on dit en- 
core que broyée elle tue les rats. 

XGII. On distingue deux espèces d'aurone : 1 
l'une des champs, l'autre des montagnes; cette 
dernière est pour nous l'aurone femelle (santo~ 
lina chamœcyparissos) , l'autre , l'aurone mâle 
(artemisia abrotanum). L'une et l'autre sont 
amères comme l'absinthe. La plus estimée est 
celle de Sicile, puis celle de Galatie. Les feuil- 
les sont employées, mais la semence a plus de 
force pour échauffer; aussi est-elle bonne aux 
nerfs , à la toux, à l'orthopnée , aux convulsions, 
aux ruptures, aux lombes, aux stranguries. On 
fait bouillir des poignées de cette plante jusqu'à 
réduction du tiers, et l'on donne quatre cyathes de 
cette décoction. On prescrit la graine pilée, dans 
de l'eau, à la dose d'une drachme. Elle est bonne 
pour la matrice. Avec la farine d'orge, elle 
mûrit les tumeurs. Avec la pulpe de coing que l'on 
aurafait cuire, on l'applique sur les yeux enflam- 
més. Elle chasse les serpents : contre leur morsure 2 
on s'en sert, ou en boisson dans du vin, ou en ap- 
plication. Elle est très-efficace contre les animaux 
dont le venin produit des tremblements et du 

XCI. Helenium ab Helena, ut diximus, natum, favere 1 
creditur formœ : cutem mulîerum in facie reliquoque cor- 
pore nulrire incorruptam. Prseterea putant usu ejus quam- 
dam gratiam iis vénérera que conciliai-!. Altribuunt et hi- 
laritatis efTectum eidem potœ in vino, eumque quem ha- 
buerit nepenthes illud prœdicatum ab Homero, qoo trislitia 
omnis aboleatur. Est autem succi prœdulcis. Prodest et 
orthopnoicis radix ejus in aqua jejunis nota. Est autem 
candida intus et dulcis. Bibituret contra serpenUum ictos 
ex vino. Mures quoque contrits dicitur necare. 

XC1I. Abrotonum duorum traditur generum, cam- 1 
pestre acmontanum : hoc feminam, illud marem intelligi 
volumus. Amaritudo abstnthti in utroque. Siçulum lau- 
datissimum, dein Galaticum. Usus et fouis, sed major 
semini ad excalfaciendum : ideo nervis utile, tussi, or- 
thopnoaœ, convulsis, ruptis, lumbis, urinac angustiis. 
Datur bibendiim manualibus fasciculis decoclis ad tertias 
partes. Ex his quaternis cyathis bibitur. Datur et semen 
tusum in aqua drachmœ pondère. Prodest et vulvœ. Con- 
coquit panos cum farina hordeacea , et oculorum fnftam- 
mationibus illinitur, cum cotoneo malo cocto. Serpentes 
fugat. Contra ictus earum bibitur cum vino, illiniturque. 2 
Efficacissimum contra ea, quorum veneno li-emores et 
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froid, tels que les scorpions et les araignées pha- 
langes. En boisson, elle est bonne aussi contre les 
antres poisons, contre les frissons, d'où qu'ils 
proviennent, et pour l'extraction des corps 
étrangers. Elle chasse aussi les vers intestinaux. 
On prétend qu'une branche d'aurone, mfee sous 
le chevet, est aphrodisiaque, et que cette plante 
est très-efficace contre tous les maléfices qui cau- 
sent l'impuissance, 
l XCIII. (xxii.) Le leucanthème (xxi, 94), 
mêlé avec deux parties de vinaigre, est salu- 
taire dans l'asthme. Le sampsuchum ou amara- 
cum (xxi, 85) (celui de Chypre est le plus es- 
timé et le plus odorant) guérit les piqûres des 
scorpions, en topique, avec du vinaigre et du sel. 
En pessaire, il est emménagogue ; en boisson, il 
a moins de force ; avec la polenta, il arrête les 
fluxions des yeux. La décoction dissipe les tran- 
chées. Il est diurétique ; il est bon dans l'hydropi- 
sie. Sec, il est sternutatoire. On en extrait une 
huile appelée sampsuchine ou amaracine : elle 
échauffe et ramollit les nerfs ; elle échauffe aussi 
la matrice. Les feuilles sont bonnes, avec du 
miel, dans les meurtrissures ; avec du cérat, dans 
les luxations, 
l XCIV. (xxm.) Ci-dessus (xxi, 38) nous n'a- 
vons parlé que des anémones à couronne ( ané- 
mone coronaria, L. ); maintenant parlons des 
anémones médicinales. Quelques-uns appellent 
l'anémone phréniou. Il y en a de deux sortes : l'une 
sauvage (anémone apennina), l'autre (a.horten- 
sis, L. ) croissant dans les lieux cultivés, toutes 
deux aimant les terrains sablonneux. L'anémone 
cultivée a plusieurs espèces : les unes, et ce sont 
les plus communes , portent des fleurs écartâtes; 
les autres, des fleurs pourpres ; d'autres, des fleurs 
blanches. Ces trois espèces ont les feuilles sem- 

frigos accidunt, ot scorpionum et phalangiorum ; et contra 
venena alia pota prodest, et quoquo modo algentibus , 
et ad extrabenda ea, quœ inhœrent corporibus. Pellit et 
ioteraneorum mala. Rarao ejus, «I subjiciatur pulvino, 
Venerem stimulari aiunt : efficatissimamque esse herbam 
contra omnia veneficia, quibus coitus inhibeatur. 

l XClll. (xxii.) Leucantbemum suspiriosis medetur, 
duabus parUbus aceli permixtum. Sampsuchum sive ama- 
racum , in Cypro laudatissimum et odoratissimum , scor- 
piooibus ad?ersatur, ex aceto ac sale illitum. Menstruis 
quoque multum conferl impositum. Minor est eidem 
poto vis. Coliibet et oculorum epipboras cum polenta. 
Succus decocti tormina disculit. Et urinis, et hydropicis 
utile. Movet et aridum sternutamenta. Fit ex eo et oleum, 
quod sampsuchinum vocatur aut amaracinum , ad excal- 

• faciendos molliendosque nervos; et vulvas calfacit. Et 
folia sugillatiscum melle, et luxatis cum cera prosunt. 

l XCIV. (xxm.) Anemonas coronarias tantum diximus : 
nunc reddemus et medicas. Sunt qui phrenîon voceut. 
Duo ejus gênera : silvestris prima, altéra in cultis nascens, 
utraque sabulosis. Hujus plures species. Aut emm phœ- 
niceuin florem babet,quœ et copiosissîma est : autpurpu- 
reum , aut lacteum. Harum trium folia apio similia sunt. 
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blables à celles de l'ache ; elles ne passent guère 
un demi-pied en hauteur, et le sommet en est 
comme celui de l'asperge. La fleur ne s'épanouit 2 
que quand le vent souffle, et c'est ce qui a valu 
à l'anémone le nom qu'elle porte ( àvepoc, vent). 
L'anémone sauvage est plus grande, a les feuilles 
plus larges , et porte des fleurs écarlates. Quel- 
ques-uns, par erreur, prennent pour l'anémone 
sauvage l'argemone (xxv, 56); d'autres, le pa- 
vot que nous avons appelé 'rhœas (xix, 53). 
Mais la différence est grande : ces deux dernières 
plantes fleurissent plus tard ; l'anémone n'en a 
ni le suc ni le calice, outre qu'elle se termine en 
pointe d'asperge. Les anémones conviennent dans 
les douleurs et les inflammations de la tête, 
dans les maladies de la matrice , et pour faire 
venir le lait. Elles sont emménagogues, prises 
avec de la décoction d'orge, ou en pessaire, avec 
de la laine. La racine , mâchée , attire la pituite , 3 
guérit le mal de dents : en décoction, elle guérit 
les fluxions des yeux et efface les cicatrices. Les 
mages ont attribué de grands effets à ces plantes, 
ordonnant de cueillir aussitôt la première qu'on 
aura aperçue de l'année, et de dire qu'on la 
cueille pour guérir de la (lèvre tierce ou de la 
fièvre quarte; après quoi on enveloppera la 
fleur dans du drap incarnat, on la gardera à l'om- 
bre, pour la porter en amulette quand il en sera 
besoin. La racine de l'anémone à fleur écarlate , 
broyée et appliquée sur un animal quelconque, 
y fait plaie par sa vertu corrosi ve ; aussi s'en sert- 
on pour déterger les ulcères. 

XCV. (xxiv. ) L'œnanthe (spirœa Jiïipen- i 
dula, L.) est une plante qui croit dans les 
lieux pierreux; elle a les feuilles du panais, et 
les racines grosses et nombreuses. La tige et les 
feuilles, prises en boisson avec du miel et du vin 

Ncc temere semipedem altitudine excedunt, cacumine 
asparagi. Flos nunquam se aperit, nisi vento spirante : ? 
unde et nomen accepere. Silrestri amptitudo major , la- 
tioribusque fouis, flore pbœniceo. Hanc, errore ducti, 
argemonem putant multi : alii rursus papa ver, quod 
rbœan appellavimus. Sed distinctio magna , quod utra- 
que hœc postes floret Nec aut succum illarum anemonae 
redduut , aut calyces babent, nec nisi asparagi cacumen. 
Prosunt anemonae capitis doloribus et inflammationibus, 
vulvis mulierum, lacti quoque. Et menstrua cient cum 
ptisana sumtse , aut vellere apposita?. Radix comman- 3 
ducata pituitam trahit, dentés sanat : deeocta oculorum 
epipboras et cicatrices. Magi multum quidem fis tri* 
buere, quamprimum aspiciatur, eo anno lolli jùbentes; 
dicique, colligi eam tertianis et quartanis remedio. Postea 
alligari florem panno roseo, et in ombra asser?ari , ita, 
quum opus sit, adalligari. Quae ex bis pbœniceum florem 
nabet , radice contrita , cuicumque animalium imposita , 
bulcus facit septica vi. Et ideo expurgandis liulceribus 
adhibetur. 

XCV. (xxiv.) Œnanthe herba nasciturin pétris, folio t 
pastinacae , radice magna , numerosa. Caulis ejus et folia 
cum melle ac vino nigro nota, facililatem pariendi pra 1 . 
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rouge, facilitent l'accouchement et font sortir 
l'arrière-faix ; dans du miel , elles apaisent la 
toux et sont diurétiques: la racine convient aussi 
aux affections de vessie. 

1 XC Vl.(xxv.) L'héliochrysum,nommé par d'au- 
tres chrysanthemon, a de petits rameaux blancs 
et les feuilles blanchâtres, semblables à celles 
de l'aurone. Les bouquets, disposés en rond, et 
brillant comme l'or aux rayons du soleil , pen- 
dent en grappes et ne se flétrissent jamais ; aussi 
en fait-on des couronnes pour les dieux , usage 
auquel Ptolémée, roi d'Egypte, fut constamment 
fidèle. Il croit parmi les buissons. Pris avec du 
vin, il est diurétique et emménagogue ; il résout 
les duretés et les inflammations ; avec du miel , 
on en fait un topique pour les brûlures ; en potion, 
on l'emploie contre la morsure des serpents et 
les douleurs lombaires; avec du vin miellé, il 
fond le sang caillé dans le ventre ou la vessie. 
Les feuilles broyées, à la dose de trois oboles 
dans du vin blanc, arrêtent les pertes chez les fem- 
mes. Il conserve les vêtements par son odeur, qui 
n'est pas sans agrément ( immortelle, gnapha- 
lium stœchas). 

1 XCV1I. (xxvi.) L'hyacinthe (xvi, 31 ; xxi, 
38) croit surtout dans la Gaule, où elle est em- 
ployée pour la teinture écarlate nommée hys- 
gine. La racine (xvi, 31) est bulbeuse, et fort 
connue des marchands d'esclaves : appliquée 
avec du vin doux, elle arrête la marche et retarde 
les signes de la puberté. Elle guérit les tran- 
chées et les piqûres d'araignées ; elle est diuréti- 
que. On en donne la graine avec l'aurone, dans les 
blessures faites par les serpents et les scorpions, 
et dans l'ictère (delphinium peregrinum, L.) 

1 XC VIII. La graine de ce lychnfe (xxt, 1 0) cou- 
leur de feu , pilée dans du vin , se boit contre les 

8tmt , secundasque purgant. Tussim e melte tollunt : 
urinant tient Radix et réside Titus medetttr. 

1 XC VI. (xxv.) Heltochrysmn , qood alii chrysanthemon 
vocaot, ramolos habet candides , foJia subalbida, abrotono 
similia : ad sotis repercussum, anreae lucis worbem veluti 
corymbis dependentibus, qui numquam marcescunt : qua 
de causa deos coronant Hlo , qood diligenUssime serravit 
Ptolemxus, rex iCgypti. Nascitur in frutectis. Clet urinas 
e viuo nota, et menses. Daritias et inflammationes dis- 
cutit. Ambustis cum melle impoaitur. Contra serpentium 
ictus, et lumborum vitia bibitur. Sanguinem concretnm 
ventris aut Tesicae absuroit cum molso. Folia ejus trita 
trium obolorum pondère sistunt profluvia muKerum in 
▼ino albo. Vestes tuetur odore non meleganti. 

1 XCVII. (xxvi.) Hyacinthus in Gallia maxime prove- 
nit Hoc ibi fuco hysginum tingunL Radix est bulbacea, 
mangooids venalitiis pulchre nota : quae e Tino dulci 
illita , pubertatem coeroet, et non patitur erumpere. Tor- 
minibus et araneorum morsihus resistit. Urinam impellit. 
Contra serpentes et scorpion es, roorbutnque regium , 
semenejus cum abrotono data r. 

I XCVIII. Lychni* quoque flammes iila ad versus ser- 



blessures faites par les serpents, les scorpions, 
les frelons et autres animaux venimeux. Le ly- 
chnis sauvage (githagosegetum, L.) est contraire 
à l'estomac; il lâche le ventre. A la dose de deux 
drachmes, il est très-bon pour évacuer la bile. 
11 est tellement contraire aux scorpions, que la 
vue seule en engourdit ces insectes. Les Asiati- 
ques appellent la racine bolite; on dit qu'atta- 
chée près de l'œil elle efface les taies. 

XGIX. (xxvn.) La vincapervinca ou chamae- 1 
daphné, pilée sèche, se donne dans de l'eau aux 
hydropiques, à la dose d'une cuiller, et évacue 
très-promptement le liquide épanché; cuite dans 
la cendre et arrosée de vin, elle résout les tumeurs. 
Le suc est un remède pour les oreilles. En suppo- 
sitoire, on dit que cette plante est très-bonne 
dans la diarrhée (vinca minor, L.) 

G. La racine du ruscus en décoction se prend, l 
de deux jours l'un, dans l'affection calculeuse, 
dans les cas où l'urine sort difficilement ou est 
sanguinolente. Il faut que la racine ait été cueil- 
lie la veille , que le lendemain matin on la fasse 
cuire, et qu'on en mêle un setier à deux cyathes 
(0 litr., 09) de vin. Quelques-uns pilent cette ra- 
cine crue, et la prennent dans de l'eau ; enfin on 
prétend que rien n'est plus utile pour les par- 
ties viriles que les jeunes tiges broyées dans du 
vinaigre (ruscus, aculeatus, L.) 

CI. Le bâtis (xxvi, 50) relâche le ventre. Pilé 1 
cru, on en fait un topique pour les goutteux. 
L'acinos {thymus acinos, L.) est cultivé par les 
Égyptiens, qui en font des couronnes et qui le 
mangent ; on le prendrait pour l'ocimum , si les 
tiges et les feuilles n'étaient pas plus velues, et 
s'il n'avait beaucoup d'odeur. Il est emménago- 
gue et diurétique. 

CIL (xxtiii.) La oolocase (xxi, 51 ), suivant 1 

pontes, scorpiones, crabrones , shniliaque , bibitur e yino 
semine trito. Silvestris eadem stomacho inutilis. Alvum 
sortit. Ad detrabendam bilem efficacissima duabus dra- 
chmis. Scorpionibus adeo contraria , ut omnino visa ea 
torpescant Radicem ejus Asiani boUten vocaat : qua alli* 
gâta oculo , albugines tolli dicuntur. 

XC1X. (xxvn.) Et vincapervinca , sfre chanuedapbne, 1 
arida tnsa hydropkis datur in aqna , cochleari meneurs , 
celerrimeque reddunt aquam. Eadem decocta in cinere, 
sparsa vino, tumores sfccat. Auribus sucoo medetur. Al- 
itais imposita multum prodesse dicitur. 

C. Rusci radix decocta, bibitur altérais dtebus in caleu- i 
lorum valetudme , et tortuosiore urina, vei cruenta. Radi- 
cem pridie erui oportet, postero mane decoqui : ex eo sex- 
tarium vini cyatbis duobus misceri. Sunt qui et crudam • 
radicem trilam ex aqua binant : et in totom ad virilia, 
caulioulis ejus ex aceto tritis, nibil otUius putant 

CI. Bâtis quoque aKum mollit, lUmiturpodagricis cruda f 
et oontusa. Acinon et coronarum causa et ciborum iEgyp- 
tii serunt : eademque erat, quae ocimum,nisi hirsutior ra- 
mis ac foKis esset, et admodum odorats. Ciet menses et 
urinas. 
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Glaucias , adoucit l'acrimonie des humeurs, et est 
bonne à l'estomac 
i CIII. (xxix.) Les Égyptiens mangent l'an- 
thaJion ( xxi, 52 ) ; je ne trouve pas qu'il serve à 
d'autre usage. Mais il est une autre plante nom- 
mée anthyllion, que quelques-uns appellent an- 
thyllos, et dont on distingue deux espèces : l'une 
{cressa cretica, L.) semblable par les feuilles 
et les branches à la lentille , haute d'un palme , 
croissant dans les terrains sablonneux et exposés 
au soleil, et d'une saveur un peu salée ; l'autre 
(ajuga iva, h.) ressemblant au chamœpitys, 
plus petite et plus velue, à fleur pourpre , d'une 
odeur forte, et croissant dans les lieux pierreux. 
La première, avec de l'huile rosat et du lait, 
forme un excellent topique pour la matrice et 
pour les plaies; on la prend en breuvage, à la 
dose de trois drachmes, dans la strangurie et dans 
la gravelle. L'autre se prend en breuvage, avec du 
miel et du vinaigre, àladose de quatre drachmes, 
pour les duretés de matrice , les tranchées et l'é- 
pilepeie. 

l CLV. (xxx.) Le parthénion (parietaria diffu- 
sa, L. ) est appelé par les uns leueanthes, par les 
autresamnacus. Ce\se(Dere med., n, 33), entre 
les Latins , le nomme perdicium et murglis. Il 
croit dçns les baies de jardins 9 porte une fleur 
blanche , est d'une odeur désagréable (22) et d'un 
goût amer. Avec la décoction on fait un bain de 
siège, dans les duretés et Les inflammations de ma- 
trice. Sec , avec du miel et du vinaigre, en suppo- 
sitoire, il évacue l'atrabile, propriété qui le rend 
avantageux contre les vertiges et les calculs. On 
en fait un topique pour l'érysipèle, et, avec du 
vieux oing, pour les écrouelles. Pour les fièvres 
tierces * les mages recommandent de le cueillir de 
la main gauche, et de dire, sans se retourner, 

I Cil. (xxvm.) Colocasia Glauciasacria oorporis leniri pu- 
tavit, et stomachum juvari. 

1 CIII. (xxix .) Anthalii, quod iEgyptii edunt, nullum alium 
reperi usum. Sed est herba anthyllion, quam aliianthyllum 
vocant, duorum generum, foliis elrami6 leuticulœ similis, 
palmi altitudine , sabulosis apricis nascens , subsalsa gus- 
tanti. Altéra chamœpilyi similis, brevior et hirsutior, par* 
purei fions, odore gravis, in saxosis nascens. Prior vulvis 
aplissima , ex rosaceo ac lacté imposita, et Yulneribus. 
Bibitur în stranguria, reniumque arenis, tribus draclimis. 
Altéra bibitur in duritia vulvarum , et in torminibui, et 
in comiliali morbo , eu m melle et aceto , quatuor dracli- 
mis. 

l CIV.(xxx.) Parthenium, alii leueanthes , alii amnacum 
yocant. Celsus apud nos, perdicium et muralem. Nascitur 
in hortorum sepibus, flore albo, odore malo, sapore amaro. 
Ad insidendum, decoctum in duritia vulvarum, et inflam- 
mationibus. Siccacum melle, et aceto imposita, bilera detra- 
bit atram. Ob hoc contra vertigines utilis , et calculosis. 
lllinitur et sacro igni : item strumis, cum axungia invete- 
iata. Magi contra terlianas sinistra manu evelli eam jnbent, 
dicique cujus causa vellatur, nec respicere. Dein ejus fo- 



pourqut on la cueille; puis, d'en mettre une 
feuilie-sous la langue du malade, et de la lui 
faire avriler un moment après dans un cyathe 
(0 litr., 045) d'eau. 

CV. (xxxi.) Letrychnos (xxvn, 108) est l 
écrit par quelques-uns strychuon (solanumni- 
grum, L.). Plût au ciel qu'il ne fût pas em- 
ployé, en Egypte, môme par les fabricants de 
couronnes, que trompe 1$ ressemblance de ses 
fleurs avec celles de l'autre espèce ! Cette autre 
espèce porte des baies rouges renfermées dans des 
follicules (2S), et est appelée tantôt halicacabus, 
tantôt callion [phy salis alkekengi, L.); les 
Latins la nomment vesicaria, parce qu'elle est 
bonne pour la vessie et les calculs : c'est plutôt 
un arbrisseau qu'une herbe , à follicules grands , 
larges, turbinés , contenant dans l'intérieur un 
grain volumineux , qui mûrit en novembre. Il y 2 
a une troisième espèce (solanum villosum , La- 
marck), quia les feuilles de l'ocimum; je ne veux 
pas en donner une description exacte, car je 
traite des remèdes et non des poisons : or, quel- 
ques gouttes du suc suffisent pour troubler la 
raison. Toutefois les auteurs grecs en ont fait un 
jeu : suivant eux, à la dose d'une drachme, cette 
plante produit des imaginations lascives, des 
visions fantastiques , que l'on croit réelles ; à une 
dose double, une vraie folie; à toute dose plus 3 
forte, la mort. C'est Jà la plante vénéneuse que 
les auteurs les plus loyaux ont appelée sans dé- 
tour doryenion , nom qui vient de ce qu'on em- 
poisonnait les armes avec cette plante , qui croit 
partout ; d'autres, avec moins de franchise, l'ont 
surnommée manicon (qui cause la folie); ceux 
qui en dissimulaient criminellement les proprié- 
tés lui donnaient le nom d'érythron , de ne- 
vras, de périsson. On ne doit entrer dans ces 

lium aegri lioguae subjicere, ut mox in cyatho aquœ devo- 
retur. 

CV. (xxxi.) Trychno, quam quidam strychnonscripsere, 1 
utinam nec coronarit in jEgypto uterentur» quos invitât 
florum similitudo , in duobus ejus generibus. Quorum al- 
ternai, cuiacinicoccinei, graoosi in folliculis, halicacabum 
vocant, alii callion. Nostriautem vesicariam , quoniam ve- 
sicae et calculis prosit. Frutex est surculosus verius, quam 
herha: folliculis magnis, latisque, et turbinatis, grandi 
intus acino, qui maturescit novembri mense. Tertio folia 2 
sunt ocimi , minime diligenter demonstrando , remédia non 
venena tractantibus: quippe insaniam facit, parvo quoque 
succo. Quanquam et graeci auctores in jocum vertere. 
Drachmœ enim pondère , lusum pudoris gigni dixerunt : 
species vanas imaginesque conspicuas obversari démons- 
trantes. Duplicatum hune modum, legilimam insaniam fa- 
cere. Quidquid vero adjiciatur ponderi, repraesentari mor* 3 
tem. Hoc est venenum, quod ionocentissimi auctores 
simpliciler doryenion appellavere, ab eo, quod cuspides in 
preliis tingerentur ilfo passim nascente. Qui parcius insec- 
tabantur, manicou cognominavere : qui nequiter occulta- 
bant, erythron,aut nevrada : ut nonnulli, perisson cavendi 
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détails que pour mettre les gens sur leurs gardes. 

4 H y a encore une autre espèce d'halicacabon ; elle 
est narcotique, et conduit à la mort plus prômp- 
tementméme que l'opium. Quelques-uns la nom- 
ment morion , d'autres moly ; elle a été préconi- 
sée par Dioclès et Evenor ; Timariste même l'a 
célébrée dans des vers : grave oubli des devoirs 
du médecin ! car, en vantant un gargarisme d'ha- 
licacabon dans du vin comme un remède efficace 
pour raffermir les dents ébranlées, ils ont ajouté 
qu'il ne faut pas le tenir longtemps dans la bou- 
che , parce qu'il cause le délire. (Test là indiquer 
des remèdes plus dangereux que le mal même 

5 (phy salis somnifera). 11 est (24) une troisième 
espèce d'halicacabon (solanum melongena , L.J, 
qui est bonne à manger, quoiqu'on lui préfère pour 
le goût celle des jardins ; et Xénocrate assure qu'il 
n'est pas de maladie corporelle dans laquelle le 
strychnos ne soit salutaire. Mais de tels remèdes 
ne sont pas assez précieux pour que je croie per- 
mis , en vue de l'utilité qui en pourrait résulter, 
de les publier, surtout quand on en a tant d'au- 
tres qui sont sans danger. Ceux qui font le mé- 
tier de devins prennent en breuvage de la racine 
d'halicacabon, parce qu'ils veulent paraître agités 
d'une fureur prophétique, pour donner plus de 

6 crédit à leurs impostures. Le remède contre l'ha- 
licacabon ( et j'indique plus volontiers le remède 
que te poison) est de boire beaucoup d'eau miellée 
chaude. Je ne dois pas omettre non plus que l'ha- 
licacabon est si contraire à l'aspic , que la racine 
placée près de ce reptile l'engourdit, lui qui tue 
par l'engourdissement. Àussi,piléeavecde l'huile, 
tst-elle salutaire contre la morsure de l'aspic. 

causa curiosius dicendum. Quin etalterum geuus, quod j 
lialicacabon vocant, soporiferum est, atque etiam opio ?e 
locius ad mortera : ab aliis morion , ab aliià moly appel- 
latum. Laudatumvero-a Diocle et Evenore ; Timaristo qui- 
dem eliam carminé, mira oblivione innocentiœ : quippe 
prasentaneum remedium, ad dentium mobiles ftrmandos, 
si collucrcnturhalicacaboin vino : exceptionera addidere, 
ne diulius id fierel : delirationem enim gigni. En demon- 
stranda remédia, quorum medicina, majoris mali periculum 

5 aflerat. Commendatur et in cibis tertium genus, licet pra> 
feratur hortensium saporibus. Et niliil esse corporis malo- 
rum, cui non salutare sit strychnos, Xenocrates prœdical. 
Non tamenauxilia eorum tanti sunt, ul vel profutura de 
iis commemorare fas putem , praesertim tanta copia inno- 
xiorummedicaminum. Halicacabi radicem bibunt, qui sunt 
▼aticinandi callentes, quod furere ad contirmandas super- 

6 sliliones aspici se votant. Remedio est (id enim libentius 
relulerim) aquacopiosa mulsacalida potui data. Nec illud 
praeteribo, aspidum nature halicacabum in lantum ad?er- 
sam, ut radiée ejus propius admota soporetur illa sopore 
enecans vis earum.Ergo trita ex oleo percussis auxiliatur. 

1 CVI. (xxxu.) Corcborum Alexandrini cibi herba est , 



CVI. ( xxxn.) Le çorchoron (corchorus olito- 
rius, L.) est une plante qu'on mange à Alexan- 
drie. Les feuilles sont roulées sur elles-mêmes, 
comme celles du mûrier. On le croit salutaire 
aux hypocondres, et bon pour l'alopécie et le 
lentigo. J'ai lu encore qu'il guérissait très-promp- 
tement la gale des bœufo; et, d'après Nicandre 
( Theriac.y p. 44 ), c'est un bon remède contre la 
morsure des serpents , avant qu'il ait fleuri. 

CVH. Il ne conviendrait pas de s'arrêter à i 
parler du enicos ou atractylis (xxi, 5 S ), plante 
d'Égypte , s'il n'offrait un puissant secours contre 
les animaux venimeux et les champignons. On a 
observé que les personnes piquées par un scor- 
pion ne ressentent point de douleur tant qu'elles 
tiennent cette herbe. 

CVIII. ( xxxiii. ) Les Égyptiens cultivent dans l 
les jardins la persoluta , qu'ils emploient dans 
les couronnes. Il y en a de deux sortes , le mâle 
et la femelle ; on prétend que l'un et l'autre , si 
on en met sous la personne , sont un obstacle aux 
plaisirs de l'amour, surtout pour les hommes 
( plante inconnue ). 

GIX. (xxxiv. ) Gomme pour les poids et me- 1 
sures il nous faut souvent employer les noms 
grecs , je vais en donner ici , une fois pour tou- 
tes, l'explication. La drachme attique ( les méde- 
cins ne suivent guère que le système attique ) 
pèse un denier d'argent (3 gram.,85); elle équivaut 
encore à six oboles , l'obole pesant dix chalques. 
Le cyathe pèse dix drachmes. Quand on dit acé- 
tabule , on entend la quatrième partie d'une hé- 
mine , c'est-à-dire quinze drachmes. Lamine, en 
grec mna, pèse cent drachmes attiques. 

I convolulis foliis ad similitudinem mori , praecordiis, utfe- 
runt, uUlis , alopeciisque , et leotigini. Boom quoque sca- 
biemcelerrimesanari eainvenio : apud Nicandrumquidem 
et serpentium morsus , antequam floreat. 

CVII. Nec de enico sive atractylide verbosius did par l 
esset , iEgyptia herba , ni magnum contra Tenenata ant- 
malia praeberet auxilium : item adversns fungos. Constat 
a scorpione percussos, quamdiu teneant eam herbam, non 
sentire crucialum. 

CVIII. (xxxiii.) Et persolutam jEgyptus in liortis serit, t 
coronarum gratia. Duo gênera ejus : femina ac mas : 
utraque subdita Venerem inbiberi, virorum maxime, 
tradunt. 

C1X. (xxxiv.) Et quoniam in mensiiris quoque ac pon- 1 
deribus crebro graecis nominibus nteudum est, inlerpre- 
tationem eorum semel in hoc loco ponemus. Drachma 
Attica ( fere enim Alticaobservationemedici utunlur ) de- 
narii argentei habet pondus; eademque sex obolos pondère 
effleit. Obolus x chalcos. Cyathus pendet draclimas x. 
Quum acetabuli mensura dicitur , significat hemiuae qoar- 
tam partem, idest, drachmas xv. Mna,quam noslri minani 
vocant , pendet drachmas Atticas centum. 
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(1) Fièrent serta, a serendo servi» appellabantur Vulg. 
— Plusieurs manuscrits , au lieu de service, ont serive; 
de là Saumaise et Brotier ont lu serieve. Celte correction 
me parait très-boune ; et je l'adopte, en changeant la 
ponctuation de Vulg. 

(2) Il y avait dans le Forum une statue de Marsyas, autour 
Je laquelle se rassemblaient les prostituées. 

(3) Cardines. Nec odore nec specie probabilis est, quœ 
Graeca Vulg. — Cardines , nec odore nec specie probabi- 
lem. Est et quae Graeca Editt. Velt. 

(4) Haec Vulg. — Nec, au lieu de hase, est dans les ancien- 
nes éditions. 

(5) Quum sit médiocre, dialeucon vocant Vulg — Quum 
sit medio candidum , dialeucon vocant Editt. Vett. 

(6) Alteri, pereundoque melius provenit Vulg. — AU 
teri, quo melius provenit Cod. Reg. I, Edit. Princeps, 
Brotier. 

(7) Il fant lire setate , tant parce que les plantes ne fleu* 
Tissent pas toutes au milieu de l'été, qu'à cause du pas- 
sage suivant de Théophraste (de Causis,Y\ t 25) : xaxà 8* 
Tàç ^Xtxiaç ovx h Taïç axpatç , àXX' év xai; àxjiaîç eùo<r|i6- 
Tara. « Quant à l'âge, les plantes sont le plus odorantes 
non aux extrémités, mais au milieu. » 

(8) C'est de l'iris, arc-en-ciel, que Pline lui-même 
(xu, 53) et Théophraste (de Cousis f \l, 25) ont dit que les 
arbres voisins s'en trouvaient parfumés. Trompé par le 
uom , Pline a appliqué ceci à l'iris plante. 

(9) D'après M. le docteur Bizio , le murex brandaris 
fournissait la pourpre tyrienne, et le murex trunculus la 
pourpre améthyste (Dissertazione sopra laporporaan- 
tica,p.6\). 

(10) Pline parait avoir pris l'adonium pour une plante 
à part, ou du moins pour une variété d'abrotonum, surnom- 
mée adonienne. Mais Théophraste (Mst. f VI, 7) dit de l'a- 
brotonum : « Transplanté dans des tessons , comme on fait 
pour les jardins d'Adonis. » TcpojAoaxivôjuvov 6v 6<rrpàxotç, 



axnrep ol 'A&avt&oç xvjitot. En effet, les jardins d'Adonis se fai- 
saient avec des fleurs en pots. Pline s'est gravement mépris. 

(11) On ne sait ce qu'est le melianthum; dans Théo- 
phraste (Hist. 9 VI , 7 ) il y a : violette nàire , jiiXavïov. 

(12) Et orsinum om. Vulg — M. Jan,Mûnchner gelehrte 
Anzeigen, 1839, n° 207, rappelle que et orsinum est donné 
par plusieurs manuscrits, et qu'il doit être reçu, attendu 
qu'il provient d'une erreur de Pline, lisant dans Théophraste 
(Hist.,\l , 7) ôpoivoç au lieu d'&petvé;, de montagne , fai- 
sant de ce mot un nom de plante, et traduisant ^jupoç , 
cultivé, par hebes. 

(13) Voy. livreXV, note 14. 

(14) Canina Chifil. — Cania Vulg. 

(15) "EtepovSè xauXàv ôpOàv àçtyjdiv, 8v xo&owi irrépvixa, 
dit Théophraste (Hist., VI, 4). 

(16) On ne sait ce qu'est le crépis. Il semble qu'il faudrait 
lire picris (helminthia echioïdes) 9 Théophraste ayant 
m'xpi; dans le passage parrallèle (Hist. VII, 9). 

(17) On ne sait ce qu'est ce perdicium. On a désigné le 
polygonum maritimum, la pariétaire officinale. 

(18) D'après Hardouin, Pline se réfère à ce qu'il a dit , 
XVIII, 67 , sur la manière de sécher le foin. Cela ne parait 
pas vraisemblable. Du reste, on ne voit pas où Pline a parlé 
de la dessiccation du jonc. 

(19) Pline s'est trompé sur le texte de Théophraste, qui 
dit (Hist., IV, 13) non que le sommet du jonc est planté en 
terre, mais qu'on met en terre la tète, c'est-à-dire, le bulbe 
du jone. 

(20) Calcules, os eo Vulg. — Calculosos, eo Edit Prin- 
ceps. 

(21) On ne sait ce qu'est le jonc euripice. 

(22) Odore mali Vulg. — Odore malo Vet. Dalcch. — 
*Oafixj(m66po|i.ov Dioscor. III, 155. 

(23) Granosi folliculi Vulg. — Granosi in folliculis 
Cod. Reg. II, Brotier. 

(24) Commendatur ergo incibisVulg. — Commendatur 
et in cibis Edit. Princeps. 
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t I. La nature et la terre avaient, on peat le dire, 
comblé la mesure de leurs merveilles, à ne consi- 
dérer que les propriétés énumérées dans le volume 
précédent et tant de plantes produites pour nos 
besoins ou nos plaisirs. Et pourtant combien plus 
en reste-t-il à décrire, et de plus admirables encore ? 
La plupart recommandables par le goût, l'odeur ou 
la beauté, les plantes du livre précédent ont con- 
duit à de nombreuses expériences ; celles qui res- 
tent prouvent, parleur efficacité, 'que la nature 
n'engendre rien sans quelque secret dessein. 

1 IL ( i.) Je remarque d'abord que, pour s'em- 
bellir et obéir à des usages constants, des nations 
étrangères emploient certaines herbes : chez les 
peuples barbares , les femmes se fardent le visage 
avec différentes plantes; et les hommes même, 
chez les Daces et les Sarmates, se tatouent le 
corps. On donne dans la Gaule le nom de glas- 
tum (guède, isatis tinctoria, L. ) à une plante 
semblable au plantain : les femmes et les filles 
des Bretons «'en teignent, le eorps , et, noires 
comme des Éthiopiennes, paraissent, nues , dans 
certaines cérémonies religieuses. 

1 III. (n. ) Nous savons que les plantes fournis- 
sent d'admirables couleurs pour la teinture des 
étoffes. Sans parler des graines de Galatie (tx, 63), 
d'Afrique et de Lusitanie, qui fournissent le coc- 
cus (kermès végétal produit par le quercus coc- 
cifera, L.), réservé aux cottes d'armes des géné- 
raux , les Gaulois Transalpins reproduisent avec 
des herbes (xvi, 31) la pourpre tyrienne, la 

LIBER XXII. 



I I. Implesse poterant miraculum sui natura atque tellus, 
reputantium ?el prions tantum volummis dotes, totque 
gênera herbarum, utilitatibus hominum, sut foluptati- 
bus geoita. Sed qoanto plura restant? quan loque mirabi- 
liora ioventu ? Illa eoim majore io parte cibi aut odoris 
decorisve commendatio ad numerosa expérimenta duxit. 
Reliquarum potentia approbat , nihil a rerum natara sine 
aliqua occultiore causa gigni. 

I II. (i. ) Equidem et formœ gratia ritusque perpetui, in 
corporibus suis aliqnas exterarum genlium uû herbis qui* 
busdam , adrerto animum. Illinunt certe aliis alias faciem 
in popuhs barbarorum ferainœ, maresque etiam apud 
Daeos et Sarmatas corpora sua inscribunt. Simile planta- 
gioi gla8tum in Gallia vocatur , quo Britannorum conjuges 
nurusque toto corpore oblitae, quibusdam în sacrisetnuda; 
incedunt, iEUiiopum colof em imitantes. 

1 III. ( n. ) Jam vero intici vestes scimus admirabili fuco. 



conchylienne, et toutes les autres couleurs; ils 
ne vont pas chercher le murex au fond des mers ; 
ils ne s'exposent pas à être dévorés en l'enlevant 
aux monstres marins ; ils ne sondent pas les pro- 
fondeurs où les ancres même ne sont pas des- 
cendues, pour donner des moyens plus faciles 
aux grandes dames de plaire à un adultère; aux 
séducteurs, de corrompre une femme mariée. La 2 
récolte se fiait debout et en terre ferme, comme 
celle des céréales; mais cette teinture a le défaut 
de ne pas supporter le lavage , sans quoi le luxe 
se serait pourvu avec plus de magnificence , en 
tout cas, au prix de moins de dangers. Ce n'est 
pas notre but d'entrer ici dans ces détails; et 
nous n'irons pas , substituant des choses moins 
dangereuses, essayer d'enfermer le luxe dans 
les limites du bon marché, encore bien que nous 
expliquions ailleurs que les herbes servent à 
teindre les pierres, à peindre les murailles 
(xxxv, 1): mais je ne me serais pas dispensé non 
plus de parler de la teinture si elle avait jamais 
appartenu aux arts libéraux. En attendant, nous 3 
nous mettrons au-dessus des préjugés, et nous 
dirons en quelle estime il faut Unir même des 
herbes muettes, c'est-à-dire sans renom. Les 
auteurs et fondateurs de l'empire romain en ont 
tiré d'immenses résultats, puisque ces herbes 
constituèrent les sagmina des calamités publi- 
ques, et les verbenœ des sacrifices et des ambas- 
sades : ces deux noms signifient la même chose, 
à savoir le gazon arraché de la citadelle avec sa 

Atque ut sileamus Galatia? , Africae , Lusilanise granis , 
coccum imperatoriis dicatùm paludamentis, Transalpins 
Gallia herbis Tyrium atque concliylium tingit, omnesque 
alios colores. Nec quaerit in profundis miirices , seque obji- 
ciendo escam , dura prœripit belluis marinis , intacta etiam 
ancoris scrutatur vada, ut inveniat per quod facilius ma- 
trôna adultéra placeat, corraptor insidietur nuptse. Stans 2 
et in sicco carpit, quo fruges modo : sed culpa , non ablni 
usu : alioqui fulgentins instrui poterat luxuria, certe in- 
nocentius. Non est mine propositum ista consectari : née 
committemus, ut subjiciendo tntiora luxuriam vilitate 
circumscribamus, dicturi et alias herbis tingi lapides, pa- 
rietesque pingi. Nec tiogendi tamen rationem omisissemus, 
si umquam ea liberalium artium fuisset. Intérim fortius S 
agetur ; auctoritasque quanta debeatur etiam surdis, hoc 
est, ignobUibos herbis, perhibebitur. Siquidem auctores 
imnerii romani conditoresque immensum quiddam et hinc 
sumsere, quoniam non aliunde sagmina in remediis pu- 
blias fuere , et in sacris legationibusque verbenœ. Certe 
utroque nomine idem significatur , hoc est , gramen ex arce 
euiu sua terra evulsum . ac semper e legatis, quumad 
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motte de terre; et toujours, parmi les députés 
envoyés à l'ennemi pour la clarigation , c'est-à- 
dire pour redemander clairement les choses en* 
levées, un s'appelait verbenaire (xxv, 59). 

1 IV. (in.) Aucune couronne (xvi,3) n'eut 
plus d'éclat que la couronne de gazon aux temps 
de la majesté du peuple roi , quand il distribuait 
les prix de la gloire. Les couronnes enrichies 
d'or et de pierreries, vallaire, murale , rostrale , 
civique, triomphale, ne venaient qu'après, à 
une grande distance; et on y faisait une diffé- 
rence infinie. Toutes les autres, un seul individu 
a pu les donner : de simples chefs , des généraux 
les ont accordées à des soldats, quelquefois même 
à des corporations; (iv.) le sénat délivré des 
soins de la guerre et le peuple en repos les ont 
décernées dans les triomphes ; mais la couronne 
de gazon n'a jamais été obtenue que dans une 
situation désespérée, votée alors par une armée 

2 entière à celui qui l'avait sauvée. Les autres 
étaient données par les généraux ; celle-là seule 
était donnée par les soldats au général. On l'ap- 
pelait aussi obsidionale , quand un camp tout en- 
tier avait été délivré d'un siège et préservé de 
quelque affreux désastre. S'il faut regarder 
comme une récompense éclatante et sacrée la 
couronne civique donnée pour avoir sauvé un 
seul citoyen, même le plus obscur, que penser de 
la conservation d'une armée entière, due à un 
seul homme? Cette couronne se faisait avec du 
gazon vert , pris à l'endroit même où les troupes 
sauvées avaient été assiégées ; en effet, chez les 
anciens, c'était le signe suprême de la victoire 
que les vaincus présentassent l'herbe : par là ils 
déclaraient céder le pays, la terre même qui les 
avait nourris , et le droit d'y être enterré , usage 

hostes cUrigatnmqae roitterentur , id est, res raptasclare 
repetitam , unus utique Verbenarius vocabatur. 

1 IV. ( m. ) Corona qmdem nulla fuit grarainea nobilior , 
m majestate populi terrerai» principis , prœmiisque gloriœ. 
Gemmât» et aoreœ, vallares, murales , rostratœ, cfricte, 
triomphales , post hanc foere, stntque cunotae magno in- 
tervallo, magnaque differentia. Gâteras omuee sioguli , et 
duces ipsi, imperatoresque tnilitibus, aot aliquando col- 
tegits dedere : (îv.) decrevit in triomphis seoatos, cura 
belli solutus, et populus otiosus : graminea nunquam 
nisi in desperattone suprema eontigit , duIH nisi ab oni- 

2 verso exercitu servalo décréta. Capteras imperatores de- 
dere, banc 8olam miles imperatori. Eadem vocatur obsi- 
diooaUs, liberatis obsidiooe abommandoqoe exitio totis 
castris. Quod si civicœ hoaos ono aliquo ac vel bumillimo 
cive servate, prœclarus sacerque habetur, quid tandem 
existimari débet, unius vhrtute servatus unhrersas exer- 
dtus? Dabator haecTiridi e gramine, decerpto mde ubi 
obsessos servasset aliquis : namque summum apud anti- 
qnos signom victoriae eraft, herbam porrigere victos , hoc 
est, terra et altrice ipsa huroo, et bomatione etiam cé- 
dera : quem raorem etiam mine durera apud Germa- 
noascio. 



qui , à ma connaissance , subsiste encore chez les 
Germains. 

V. ( v.) L. Siccius Dentatus (vu, 29) n'en fut 1 
honoré qu'une seule fois , quoiqu'il eut gagné 
quatorze couronnes civiques et qu'il fut sorti vain- 
queur de cent vingt combats; tant il est rare 
qu'une multitude sauvée n'ait à recompenser 
qu'un seul sauveur 1 Quelques généraux en ont 
reçu plus d'une, par exemple P. Décius Mus 
(xvi, 5), tribun militaire : l'armée lui en décerna 
une ; la garnison qu'il délivra, une autre. Il té- 
moigna par un acte religieux combien était émi- 
nent un pareil honneur : orné de ces insignes, il 
immola à Mars un bœuf blanc, et cent bœufs de 
poil roux qui lui avaient été, en même temps 
que la couronne , donnés par les assiégés comme 
récompense de sa valeur. Ce même Décius , étant 
plus tard consul avec Imperiosus (an de Rome 

4 14 ), se dévoua pour obtenir ia victoire. Cette 2 
couronne fut donnée aussi par le sénat et le peu- 
ple romain (honneur au-dessus duquel je ne vois 
rien dans les choses humaines) à ce Fabius qui 
rétablit la puissance romaine en ne combattant 
pas ; et elle ne lui fut pas donnée quand ii eut 
sauvé le maître de la cavalerie et son armée ; sa 
couronne alors fut un nom nouveau , le nom 
de père décerné par «eux qui lui durent leur 
salut; mais elle tai fat donnée avec l'unanimité 
dont je viens de parier, quand Annibal eut été 
chassé de l'Italie : c'est la seule couronne qui 
jusqu'à présent ait été posée sur la tête d'un 
citoyen par l'empire lui-même ; et ce qui la dis- 
tingue, c'est la seule qui ait été donnée par l'Ita- 
lie entière. 

VI. ( vi. ) L'honneur de cette couronne a encore l 
été décerné à M. Calpurnins Flamma, tribun 

Y. ( v. ) Donatos est ea L. Siccius Dentatus semel, quum 1 
cificas quatuordecim meruisset, depuguaasetque cxx 
pnelùs aemper Victor. Taalo rarius est servatorem unum 
a servatis doaari ! Quidam imperatores et saepius douait 
sont, veluti P. Dodus Mus, triboous smlitum, ab exer- 
citu : altéra ab hk, qui in prassidio obseaai fuerant , quanta 
esset ejus lionoris auctoritas , oonfessus religieae : siqui- 
dem donatus bovem album Marti immolavit , et centum 
fulvos , qui ei virtutis causa dali iueraet akwil ab obseasis. 
Hic Decius postea se consul, Impertoso ooHega, pro Vi- 
ctoria devovit. Data eat et a senatu populoque roinano, a 
qua claritate nihil equidem in rébus bumaais eubliraius 
duco, Fabio illi, qui rem otnneai romanam restituit non 
pugnando. Nec data, quum raagistmm equitum et exer- 
dtum ejus servasset : tune satius fuit Domine novo coro- 
nari, appellatum patrem ab bis quos senraverat : sed quo 
dictum est consensu lionoratus eat Hannibale ex Italia 
pulso. Que corona adhuc aolaipsius imperii mambus im- 
postta est ; et quod peouliare ei est, sola a Iota Jtalia 
data. 

VJ. (vi. ) Praster hos oontigit ejas ooronœ honoa, M. Cal- 1 
purnio Flamme» , tribtmo militum tn&icilia: centurieni 
vero uni ad boc tempos Cn. Petreio Atinati, Cimbrka 
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militaire en Sicile, et jusqu'à présent à un seul 
centurion, Cn. Petreius d'Atina, lors de la guerre 
des Cirabres. Il était primipiie sous Catulus ; sa 
légion fut coupée; il l'exhorta à se faire jour à 
travers le camp ennemi : comme son tribun hési- 
tait à prendre ce parti , il le tua , et ramena la 

2 légion. Je lis dans les auteurs que, outre cet 
honneur, ce même centurion, revêtu de la pré- 
texte, en présence des consuls Marius et Catulus 
(an de Borne 652), immola la victime au son de 
la flûte, le réchaud allumé. Le dictateur Sylla a 
écrit qu'étant lieutenant dans la guerre des Mar- 
ges , la couronne de gazon lui fut décernée par 
l'armée , près de Nola. Il fit même peindre cet 
événement dans sa villa de Tusculum, qui ap- 
partint plus tard à Gicéron. Si le fait est vrai, je 
dirai que Sylla n'en est que plus exécrable, puis- 
que, par ses proscriptions,' il a fait tomber de 
ses propres mains cette couronne de dessus sa 
tête , sauveur de quelques citoyens , bourreau de 

3 tant de milliers. Qu'il ajoute à cette gloire le sur- 
nom superbe d'Heureux ; lui-même, en assiégeant 
dans l'univers entier les proscrits , a cédé cette 
couronne à Sertorius. Scipion l'Émilien, d'après 
Varron , reçut la couronne obsldionale en Afri- 
que, sous le consulat de Manilius (an de Borne 
605 ), pour avoir sauvé plusieurs cohortes en en 
conduisant un nombre égal à leur secours , évé- 
nement qui a été gravé sur le socle de la statue de 
ScipioD, par les ordres du dieu Auguste, dans le 
forum qui porte le nom de cet empereur. Auguste 
lui-même , sous le consulat de M. Cicéron, le fils 
(an de Borne, 723), aux ides de septembre (le 
1 3 septembre), reçut du sénat la couronne obsi- 
dionale, tant la couronne civique paraissait in- 
suffisante! Depuis, je ne trouve plus personne 
qui l'ait obtenue. 

bello. Primum pilum is capessens sub Cattilo, exclusam 
ab hoste legionem suam hortalus , tribu nu m suum dubi- 
tantem per castra bostium erumpere inlerfecit, legionem* 

2 que eduxit. Invenio apud auctores eumdem prater hune 
honorera, adstantibus Mario et Catulo coss., praelextalum 
immolasse ad tibicinem foculo posito. Scripsit et Sylla dic- 
tator, ab exercitu se quoque donatum apud Nolaro, lega- 
tum bello Marsico : idque etiam in villa sua Tusculana, 
quae fuit postea Ciceronis , pinxit. Quod si veram est , hoc 
exsecrabiliorem eum dixerim, quandoquidem eam capiti 
sno proscriptione sua ipse detraxit, tanto paucioribus ci- 

3 vium servatis , quam postea occisis. Addat etiamuum huic 
gloriae superbum cognomen Felicera : ipse tamen obsessis 
in toto orbe proscriptis , hac corona Sertorio cessit. jEmi- 
lianum quoque Scipionem Varro auctor est donatum ob- 
sidionali in Africa , Manilto consule , cohortibus servatis , 
lotidemque ad servandas eas eductis : quod et statuae ejus 
in foro suo divus Augustus subscripsit. Ipsum Augustum 
M. Cicérone filio consule idibus septembris senatus obsi- 
dionali donavit. Adeo civica non satis videbatur. Nec prae- 
terea quemquam hac invenimus donatum. 

1 VU. Nullte ergo herbae fuere certae in hoc honore : sed 



VII. Aucune plante n'était spécialement em- i 
ployée dans cette couronne ; mais on prenait cel- 
les qui se trouvaient sur le lieu du danger; et, 
quoique obscures elles-mêmes et sans renom , 
elles donnaient un renom glorieux. Tout cela est 
mis de côté aujourd'hui , et je ne m'en étonne 
guère, voyant qu'on néglige même ce qui sert à 
conserver la santé, à dissiper les douleurs corpo- 
relles , à éloigner la mort Mais qui ne s'élèverait 
contre les mœurs du jour? Les délices et le luxe 
ont augmenté le prix de la vie; jamais on ne 
désira plus de vivre , jamais on n'en prit moins 
de soin. C'est l'affaire d autrui, pensons-nous; 2 
d'autres s'en occupent sans même que nous les 
en ayons chargés , et les médecins y pourvoient 
Nous, nous jouissons des plaisirs; et, chose, à 
mon avis, la plus ignominieuse, nous vivons sur 
la foi d'autrui. Que dis-jel le monde raille les 
recherches auxquelles je me livre, et tourne en 
ridicule mes travaux ; mais dans ce labeur, im- 
mense, il est vrai , ce m'est une grande consola- 
tion de partager ce dédain avec la nature ; la 
nature, qui certes, je le montrerai , ne fait pas 
défaut aux hommes , et qui a mis des remèdes 
même dans les plantes haïes, puisqu'elle en a 
mis dans les plantes épineuses. C'est, en effet, de 
ces dernières qu'il nous reste maintenant à par- 
ler, à la suite de celles que nous avons nommées 
dans le livre précédent ; et là même nous ne pou- 
vons assez admirer et bénir la providence de la 
nature. Elle nous avait donné, comme nous 3 
l'avons dit, des plantes douces au toucher et 
bonnes à manger; dans les fleurs elle avait orné 
de couleurs les remèdes, nous attirant par le 
plaisir des yeux , et mêlant l'agréable à l'utile. 
Maintenant elle imagine d'autres plantes mena- 
çantes à voir, dangereuses à toucher ; et il me 

quaecnmque fuerant in periculi sede , quamvis ignobiles 
ignotaeque, honorent nobilem faciebant : quod latere apud 
nos minus quidem miror, cernens negligi ea quoque, quae 
ad valetudinem conservandam , crucialusque corporis pro- 
pulsandos, et mortem arcendam pertinent. Sed quis non 
mores jure castigel? Addidere vivendi prelia deliciae luxus- 
que. Nunquam fuit cupido vit» major, nec minorcura. 
Aliorum liane operœ esse credimus : ne mandato quidem S 
nostroaliosid agere, medicisque provisum esse pro nobis. 
Ipsi fruimur voluptatibus , et (quo nihil equidem probro- 
sius duco) vivimus aliéna fiducia. Immo vero plerisque 
ultro etiam irrisui sumus ista commentantes , atque frt- 
voli operis arguimur : magno , quanquam immensi labo- 
ris , solatio , sperni cum rerum natura : quam certe non 
defuisse nobis docebimus, et invisis quoque herbis inse* 
misse remédia : quippe quum medicinas dederit etiam 
aculeatis. Hsec enim proxime restant ex his , quas priore 
libro nominavimus, in quibus ipsis providentiam natura 
satis mirari, amplectique non est. Dederat, quas dixinius, 3 
molles cibisque gratas. Pinxerat remédia in floribus , visu- 
que ipso animos invitaverat, etiam deliciis auxilia permi- 
I sceus. Excogitafit aliquas aspectu hispidas, tactu truces, 
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semble entendre la voix de la nature qui les crée, 
et qui nous explique ses motifs : c'est pour qu'un 
quadrupède avide ne les broute pas , pour que 
des mains indiscrètes ne les enlèvent pas, pour 
qu'un pied inattentif ne les foule pas, pour qu'an 
oiseau s'y perchant ne les brise pas. En les 
munissant d'aiguillons, en leur donnant des ar- 
mes , elle a voulu mettre à l'abri des atteintes les 
remèdes qu'elles portent. Ainsi, même ce que nous 
baissons en elles a été imaginé pour l'avantage 
des hommes, 
l VIII. (vu. ) Au premier rang parmi les plantes 
épineuses, l'érynge ou éryngion (xxi, 56) est 
célèbre comme antidote contre les morsures des 
serpents et toutes les bêtes venimeuses. On en 
fait prendre la racine, à la dose d'une drachme 
(4 gram., 5) dans du vin, contre les coups et 
les morsures; ou si, comme c'est l'ordinaire dans 
de pareilles lésions, il s'y joint de la fièvre, dans 
de l'eau. On en fait un topique pour les plaies : 
il est particulièrement efficace contre les hydres 
de terre et les grenouilles. Le médecin Héraclide 
pense que cuit dans du bouillon d'oie il sur- 
passe en vertu tous les antidotes contre l'aconit 
et les autres poisons. Àpollodore le fait cuire 
avec une grenouille, contre les poisons, tandis 
que les autres le font cuire dans de l'eau. C'est 
une plante dure, ayant le port d'un arbrisseau, 
les feuilles épineuses, la tige articulée, haute 
d'une coudée et quelquefois plus, tantôt blanchâ- 
tre (eryngium viride, L. ), tantôt noire (eryn- 
giutn cyaneum, Sibth. ), à racine odorante; 
on la cultive dans les jardins, mais elle croît 
aussi d'elle-même dans les endroits âpres et 
pierreux; on la trouve encore sur les bords de la 
mer (eryngium maritimum, L.), et là elle est 
plus dure, plus noire, et a les feuilles de Tache. 

ut tantum non vocem ipsius fingentis illas, rationemque i 
reddentisexaudire videamur, ne sedepascatavida quadru- 
pes, ne procaces manus rapiant, ne neglecta vestigia ob- 
terant, ne insidens aies infringat : his mnniendo aculeis, 
tetisque ar mande, remediis ut tuta ac salva sint. Ita hoc 
quoque, quod in iis odimus, horoinum causa excogita- 
tum est. 

1 VIII. (vu. ) Clara in primis aculeatarum erynge est , sive 
eryngion , contra serpentes et venenata omnia nascens. 
Adversus ictus morsusque radix ejus bibitur drachmae 
.pondère invino : aut si plerumque taies injurias eomitatur 
et febris, ex aqua. lllinitur plagis, peculiariter efficax 
conlra chersydros ac ranas. Omnibus vero contra toxica 
et aconita efticaciorem Heraclides medicus, in jure anseris 
decoctam, arbitratur. Apollodorus adversus toxica cum 
rana decoqait , caeteri in aqua. Ipsa dura , fruticosa , spi- 
nosisfoliis, caule geniculato, cubitali, et majore aliquanto, 
alia albicans alia nigra , radice odorata ; et sativa quidem 
est;sed et sponte nascitur in asperis et saxosis; et in lit- 
toribus maris, durior, nigriorque, folio apii. 

1 IX. (vin.) Ex his candidam nostri centum capita vo- 
cant. Omnes ejusdem eflectus, caule et radice in cibos 



XXII. 77 

IX. (vin.) L'éryngion blanc est appelé pari 
les Latins centum capita , l'herbe aux cent têtes 
{eryngium campestre). Il a tous les effets précé- 
dents; les Grecs en mangent la tige et la racine de 
deux façons, cuite ou crue. On raconte des choses 
prodigieuses de cette plante : La racine, dit-on, a 
la figure des parties naturelles de l'homme ou 
de la femme; elle est rare : si un homme trouve 
celle qui représente les parties mâles, cela le fait 
aimer ; et telle fut la cause de la passion de Sa- 
pho pour Phaon de Lesbos. Et à ce sujet il y a 
beaucoup de rêveries , non-seulement des mages, 
mais encore des pythagoriciens. Quant à l'usage 
médical, outre les affections susdites, cette 
plante est bonne pour les flatuosités, les tran- 
chées, les maladies du cœur, de l'estomac, du 
foie, des hypocondres,* prise dans de l'eau 
miellée; pour celles de la rate, prise dans de 
l'oxycrat. On la donne encore dans de l'eau 2 
miellée pour les maux de reins, pour la strangu- 
rie, pour l'opisthotonos, pour les douleurs lom- 
baires , pour l'hydropisie , pour l'épilepsie, pour 
la suppression ou l'excès du flux menstruel , et 
pour toutes les affections de la matrice. Avec du 
miel, elle fait sortir les corps étrangers ; avec de 
l'axonge salée et du cérat , elle guérit les scrofu- 
les, les parotides, les tumeurs, les dénudations 
des os, les fractures. Prise avànt de boire, elle 
empêche l'ivresse; elle arrête le cours de ventre. 
Quelques auteurs latins ont recommandé de la 
cueillir.au solstice d'été, et de l'appliquer, avec 
de l'eau de pluie, dans toutes les affections du 
cou. On a prétendu aussi qu'attachée elle gué- 
rit les taies des yeux. 

X. (ix.) Quelques-uns font de l'acanos (ono- 1 
pordum acanthium, L. ) une espèce d'éryn- 
gion. C'est une plante épineuse, basse, assez 

Grœcorum receptis utroque modo, sive coquere libeat, 
6ive cruda vesci. Portentosum est, quod de ea traditur, 
radicem ejus al te ru tri us sexus similitudinem referre , ra- 
ram inventu : sed si vins contigerit mas , amabiles fieri : 
ob hoc et Phaonem Lesbium dilectum a Sappho. Multœ 
circa hoc non Magornm soium vanitates, sedetiam Pythago- 
ricorum. Sed in medico usu praeter supra dicta auxilialur 
inflationibus , torminibus , cordis vitiis , stomacho , joci- 
neri , praecordiis in aqua mu Isa , lieni in posca. Item ex 2 
mulsa renibus, stranguriœ, opisthotonicis spasmis, lumbis, 
liydropicis , comitialibus , mulierum mensibus, sivesubsi- 
dant, sive abundent, vulvarumque omnibus vitiis. Ex- 
trahit infixa corpori cum melle. Strumas, parotidas, panos f 
recedentes ab ossibus carnes , sanat cum axungia salsa , et 
cerato : item fracturas. Crapulam praesumta arcet, alvum 
sistit. Aliqui e nostris sub solstitio colligi eam jussere. Ex 
aquacaelesti imponi omnibus cervicis vitiis. Oculorum quo- 
que albugines sanare adalligatam tradiderunt. 

X. (ix.) Sunt qui et acanon eryngio adscribant, spi- 1 
nosam brevemque,ac latam herbam, spinisque latioribus. 
Hanc impositam , sanguinem mire sistere. 

XI. Alii eryngen falsoeamdem putaverunt esseetgly- 1 
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étalée; elle a de larges piquants; en topique, 
c'est an remède admirable pour arrêter les hé- 
morragies. 

1 XI. D'autres auteurs ont pris mal à propos la 
réglisse pour une espèce d'éryngion ; c'est pour 
cela que je vais en parler immédiatement. La 
réglisse est sans contredit une plante épineuse ; 
les feuijles en sont hérisséesde piquants(l ) , grasses 
et gluantes; elle a le port d'un arbrisseau, une 
hauteur de deux coudées, la fleur de l'hyacinthe, 
un fruit de la grosseur de celui du platane. La 
meilleure est celle de Cilicie, ensuite celle du 
Pont ; la racine est douce , et c'est la seule partie 
qui soit en usage. On la récolte au coucher des 
Pléiades; elle est longue comme celle de la vi- 
gne. Jaune comme le buis, elle vaut mieux que 
noire, et flexible que cassante. On s'en sert dans 
les pessaires, en la faisant bouillir jusqu'à réduc- 
tion du tiers. Dans les autres cas, on la fait 
bouillir jusqu'à consistance de miel. Quelque- 
fois on l'emploie pilée; c'est de cette façon 
qu'on en fait un topique pour les plaies et pour 

2 toutes les affections de la gorge. Le suc en est 
très-avantageux à la voix ; ou le fait épaissir, et 
on le met sous la langue. Cette racine est excel- 
lente pour la poitrine et le foie. Nous avons dit 
( xi, 119) qu'elle apaise la faim et la soif; c'est 
pour cela que quelques-uns l'ont appelée adipsos 
(sans-soif), et l'ont prescrite aux hydropiques 
pour prévenir l'altération. Mâchée, elle est fa- 
vorable à la bouche, et guérit les ulcérations de 
cette cavité; l'application, souvent renouvelée, 
de la poudre est bonne pour les ptérygions. La 
réglisse guérit encore la psore de la vessie, les 
douleursdesreins, lescondylomes, les ulcérations 
des parties génitales. Quelques-uns l'ont donnée 
en potion dans les fièvres quartes, à la dose de 
deux drachmes, avec du poivre dans une hémine 

cyrrhtzam , qaare subjungi eam protinus refert. Et ipsa 
sine dubio mter acuteatas est, foliis echinatis, pinguibus, 
tactuque gummosis, fruticosa, binum cubiloniro altitu- 
dine, flore hyacinlhi , fruclu pilularum plttani roagiiitu- 
dinis. Praestaotissima in Cilicia, seconda Pooto , radice 
dulci , et baec tantum in «su. Capitur ea Vergtliarum oc- 
casu, longa oeu vilium : coloris buxd melior,quam nigra, 
qnasque lenta, quara qua? fragilis. Usus in subditià déco- 
das ad tertias, castero ad mdlis crassitudinem , aliquaiwio 
et tusae : quo génère et yuloeribas imponilur, et faucium 

2 ▼itîis omnibus. Item voci utilissimo succo : sic ntspissatus 
est, linguse subdito : item thorari , jocineri. Hacdiximus 
silkn fametnque sedari. Ob id qatdam adipson appel la vere 
eam , et hydropicis dedere , ne sitirent. ldeo et comman- 
ducata skxnattce est, et hulceribas oris ; inspersa œpe, 
et pterygiis. Sanat et ▼etfcœ scabiem ; renum dolores , con- 
d y I orna la , bukera genitalkim. Dedere eam quidam potui 
in qoartania, dradmarum duarum pondère, et pipere, 
bemma aque. Commanducala saaguinem ex vuloere sistit. 
Sunt et qui calculos ea pelli tradidernnt. 

I XII. (x.) Tribuii nnum geuus in hortis nascitur, al- 



(0 litr., 27) d'eau. Mâchée et appliquée sur une 
plaie, elle arrête l'hémorragie. Des auteurs ont 
rapporté qu'elle expulse les calculs. 

XII. (x.) Des deux espèces de tribulus ( xx i, 58), I 
l'une vient dans les jardins (fagoniacretica, L.), 
l'autre ne se trouve que dans les rivières ( trapa 
natans, L.). On en tire un suc employé dans les 
compositions ophthalmiques; car il est rafraîchis- 
sant, et par conséquent très-bon contre les inflam- 
mations et les fluxions. Avec du miel il guérit les 
ulcérations spontanées, surtout dans la bouche; 
il guérit aussi les affections des amygdales. Pris 
en boisson , il brise les calculs. Les Thraces qui 
habitent les rives du Strymon engraissent leurs 
chevaux avec les feuilles de cette plante ; et ils en 
emploient les amandes à faire un pain très-agréa- 
ble au goût, et qui resserre le ventre. La racine, 
récoltée par des personnes chastes et pures, dis- 
sipe les éc roue Iles. La graine appliquée sur les 
varices en apaise les douleurs ; broyée et mêlée 
dans de l'eau , elle tue les puces. 

XIII. ( xi. ) Le stœbe , que quelques-uns appel- 1 
lent phléon (poterium spinosum ), cuit dans du 
vin, est un bon rerùède surtout pour lasuppuration 
des oreilles et pour l'extravasation du sang dans 
les yeux, à la suite d'un coup. En injection, on 
l'emploie contre leshémorragiesetladyssenterie. 

XIV. (xn.)L'hippophyes [euphorbiaspinosa, t 
L. ) croît dans le» lieux sablonneux et sur le bord 
de la mer. Il a des épines blanches ; il produit des 
grappes comme le lierre, et les grains en sont 
blancs et rouges en partie. La racine donne un suc 
que Ton emploie seul , ou en tablettes , avec de la 
farine ; elle évacue la bile à la dose d'une obole, sa- 
lutaire surtout avec du vin miellé. Il est un autre 
hippophyes (xxvn , 66) , sans tige, sans fleurs, 
n'ayant que de petites feuilles (centaurea spinosa, 
L.). Le suc en est merveilleusement utile aux hy- 

terum in flumiuibus tantum. Succus ex kis colligitur ad 
oculorum medicinas. Est enim refrigerantis nature, et 
ideo utilis contra inflammationes collectionesque. Hulcera 
per se erumpentia , et praxipue in ore , cum melle sanat : 
item tonsillas. Potus calculos frangit. Thraces, qui ad 
Strymona habitant, foliis tribuii equos saginant : ipsi nu- 
cleo vivunt,paneni facientes praadulcem,et qui contranat 
ventrem. Radix caste pureque collecta , discutit strumas. 
Semen adalligatum , Taricum dolores sedat : tritum ?ero 
et in aquam sparsum , pulices necat. 

XI IL ( xi. ) Stœbe, quam aliqui phleon vocant, decocta ! 
in vino, prscipue auribus purulentis medetur : item ocu- 
lis ictu crueutatis : hœmorrbagi» quoque et dysenteriae 
infusa. 

XIV. (xn. ) Hippophyes in sabulosis maritimisque na- i 
scitur, spinis albis. Ederae modo racemosa est, candidis ; 
et ex parte rubentibus acinis. Radix succo madet, qui ant 
per seconditur, aut pastillis farina?. Hacc bilem detrahit 
obolo ponderis , sakiberrime cum mulso. Est altéra hip- 
pophyes, sine caufce, sine flore, foliis tantum minutis. 
Ilujus quoque succus hydropicis mire prodest. Debent 
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dropiques. Il y a apparence que ces deux plantes 
ont de grandes propriétés pour les chevaux, et que 
c'est pour cela qu'elles ont été nommées hippo- 
phyes. En effet, il natt des remèdes pour les ani- 
maux. La Divinité prodigue les secours, et l'on 
ne peut assez admirer sa sagesse à les répartir 
suivant les espèces, suivant les causes, suivant 
les temps; de la sorte il n'est point de classe, 
point de saison , et , pour ainsi dire , point de jour 
sans remède. 

t XV. (xni.) Qu'y a-Ml de plus odieux que 
l'ortie ( xxi, 55)? mais, sans parler de l'huile 
qu'on en tire en Égypte , comme nous l'avons dit 
(xv, 7, 5), elle a de nombreuses propriétés. La 
graine, selon Nicandre {Alexiph.), est un antidote 
contre la ciguë, les champignons et le vif-argent. 
Apollodore la prescrit, cuite avec du bouillon 
de tortue, contre les salamandres, et aussi con- 
tre la jusquiame, les serpents et les scorpions. 
Même l'amertume mordicante de l'ortie remé- 
die par le contact au relâchement de la luette, 
à la chute de la matrice, à la procidence de l'anus 
chez les enfants. En touchant avec des orties les 
jambes et surtout le front des léthargiques, on 

2 les réveille. Appliquée avec du sel , cette plante 
est utile contre la morsure des chiens. Pilée et in- 
troduite dans les narines, elle arrête l'épistaxis; 
pour cet usage la racine est préférable. Mélangée 
avec du sel , on l'emploie contre les carcinomes 
et les ulcères sordides; de la même façon, elle 
guérit les luxations, les panus,les parotides, 
les dénodations des os. La graine, bue avec du vin 
cuit, dissipe les suffocations hystériques; en topi- 
que, elle arrête les épistaxis. Prise dans de l'eau 
miellée , au poids de deux oboles ( 1 gr., 5), elle 
procure des vomissements faciles après le dfner. 
A la dose d'une obole (0 gr., 75) , dans du vin , 

accommodai» esse et eqoorum nature, neque ex alia 
causa nomeo accepisse. Quippe quaedam animalium re- 
mediis nascunttir, locupleti divinjtale ad generanda prae- 
eidia: ot non sit mirari salis iogenium ejus, diapooentis 
au \ H la in gênera, in causas, in tempora, ut aliis prosil 
aliud boris, diesque nullus prope sine praesidiis reperia- 
tur. 

1 XV.(xm. ) Urtica quid esse invisiua polest? Al illa 
praeter o4eum, quod in jEgypto cxea fieri diximus, vel 
plurimis scatet remediis. Semen ejus cicutae contrarium 
esse Nicander affirmât : item fungis et argento vivo. Apol- 
lodoras et salamandris cum jure decoctae testudinis. Item 
adrersari hyoscyamo, et serpentibus, et scorpiooibus. 
Quia illa ipsa amaritudo mordax , uvas in ore, procideu- 
tesque vulvas , et mfantium sedes , taclu resilire cogit : 
lethargicos expergisci, tactis cruribua, magisque fronte. 

2 Eadem canis morsibus addito sale medetur. Sanguinem 
trita naribas indita aistit, et magis radiée. Carcinoroata 
et sordida hulcera, sale admixto: item luxata sanat, et 
panos» parolidaa, camesque ab osaibus recedentes. Se* 
meo potum cum sapa , vulvas alrangulantes aperit , et 
p rotin via aarium sislit impositum : vomitiones in aqua 
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elle dissipe la lassitude. On la prescrit grillée, à la 3 
dose d'un aeétabule (0 litr., 068), dans les affec- 
tions de matrice. Prise dans du vin cuit, elle 
remédie au gonflement de l'estomac; avec du 
miel , elle soulage dans l'orthopnée et aide à l'ex- 
pectoration ; avec la graine de lin, elle apaise les 
douleurs de côté ; on y ajoute de l'hysope et un 
peu de poivre. On l'emploie en topique sur la rate. 
Grillée et prise avec les aliments, elle relâche le 
ventre. Hippocrate dit (De morb. mti/., i, 47 ) 
que, prise en boisson, elle purge la matrice; 
qu'elle en dissipe les douleurs, grillée et prise à la 
dose d'un aeétabule (0 litr., 068) dans du vin doux 
( Ib. i, 88 ), ou en topique avec le suc de mauve 
(De nat. mt*/ M 105) ; qu'avec de l'hydromel et 4 
du sel elle expulse les vers intestinaux ; qu'en 
topique, elle remédie à l'alopécie (De morb. 
tnul.) (it, 67). Plusieurs emploient en topique, dans 
Jes maladies articulaires et la goutte, la graine 
avec de la vieille huile, ou les feuilles pilées avec 
de la graissa d'ours. La racine (2), pilée avec du 
vinaigre, n'est pas moins utile dans les mêmes 
maladies , ainsi que pour la rate. Cuite dans du 
vin, et appliquée avec du vieux oing salé, elle 
résout les panus; sèche, c'est un dépilatoire. 
Le physicien Phanias s'étend beaucoup sur les 5 
vertus de l'ortie , prétendant que cuite ou con- 
fite, et prise avec les aliments, elle est très-bonne 
pour les affections de la trachée-artère , pour la 
toux, pour les flux de ventre, pour l'estomac, pour 
les panus, pour les parotides, pour les engelu- 
res ; qu'avec l'huile elle provoque la sueur; que 
bouillie avec des coquillages elle lâche le ventre ; 
qu'avec la décoction d'orge elle facilite l'expec- 
toration et est emménagogue; qu'avec le sel elle 
arrête les ulcères serpigineux. Le suc est aussi en 
usage : appliqué sur le front , il arrête l'épistaxis ; 

mu Isa aumtum a coena faciles praBstat, duobus obolia : uno 
autem in vino polo lassitudines recréât. Vulvaa vitiis tos- 3 
tum, acetabuli meusura: potum in sapa resislit stomachi 
inflationibua. Ortliopnoicis prodest cum melle : et thoracem 
purgat eodem ecligmate. Et lateri medetur cum 8emine 
lini. Addunt hyssopum et piperis aliquid. Illinitur lieni. 
Difficilem ventrem lostumciboemollit. Hippocrates vulvam 
purgari poto eo pronunlial. Dolore levari tosto acetabuli 
mensura, dulci polo, et imposilo cum succo malvae. 
Intestinorum animalia pellt cum hydromelite et sale. 4 
Defluvia capitis, semine illito cohonestari. Articulants 
morbis et podagricis plurimi cum oleo vetere, aut folio 
cum ursino adipe trita imponunt. Ad eadem radix tusa 
cum aceto non minus utilis : item lieni. Et cocta in vino 
discutit panos, cum axungia vetere salsa. Eadem pailothrum 
estsioca. Condidtt laudes ejus Phanias physicus, utili&aimam 5 
cibis coctam conditamve professua , arteriae , tussi , venlris 
destiilationi , atomacho, panis, parotidibus, pernioni- 
bus : cum oleo sudorem , coctam cum conchyliis cicre 
alvum : cum ptiaana pectus purgare, mulierumque menses : 
cum sale, hulcera quae serpant cohibere. Succo quoque 
in nsu est. Expressus illitusque fronti, sanguinem narium 
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en boisson, il est diurétique et brise les calculs. 
En gargarisme, il resserre la luette. Il faut recueil- 
lir la graine à l'époque des moissons ; celle d'A- 
lexandrieest très-estimée. Pour tous ces différents 
usages les orties les plus douces et les plus ten- 
dres sont les plus efficaces , surtout l'ortie sau- 
vage (xxi, 55), qui a de plus la propriété de 
dissiper la lèpre du visage, prise dans du vin. 
Quand les quadrupèdes refusent de s'accoupler, 
on recommande de leur frotter les parties natu- 
relles avec de l'ortie. 

i XVI. (xiv.) L'espèce d'ortie que nous avons 
appelée lamium (xxi, 55) (lamium macula- 
ium, L. ), qui est la plus douce et dont les feuilles 
se laissent manier, est, avec un grain de sel , un 
remède dans les contusions, les meurtrissures, 
les brûlures, les écrouelles, les tumeurs, la 
goutte, les plaies. Elle a au milieu de la feuille 
une partie blanche qui est bonne contre Pérysi- 
pèle. Certains auteurs latins ont distingué les 
espèces suivant la saison de chacune : ainsi la 
racine de l'ortie d'automne portée en amulette 
guérit les fièvres tierces, pourvu qu'en l'arrachant 
on nomme le malade et qu'on dise le nom de ses 
père et mère. Elle est, de la même façon, un spé- 
cifique contre la fièvre quarte. Ces auteurs pré- 
tendent encore que la racine d'ortie , avec addi- 
tion de sel , fait sortir les corps étrangers; que les 
feuilles, avec l'axonge, dissipent les écroueiles, 
ou, si ces tumeurs suppurent, les rongent, et y 
font renaître des chairs nouvelles. 

î XVIÏ. (xv.) L'herbe appelée scorpfon [scor- 
piurus sulcata , L.) a reçu ce nom, parce que la 
graine ressemble à la queue de cet insecte ; les 
feuilles sont peu nombreuses. Elle a de l'effica- 
cité contre la piqûre de l'animal dont elle porte le 
nom. Il y a aussi une autre plante de même nom 

sîslit : potus urinam ciet, calculos rompit: uvam gar- 
garizatus reprimit. Semen colligi messibus oportet. Ale- 
xandrinum maxime laudatur. Ad omnia haec et mitiores 
quidem teneraeqtie efficaces, sed praecipue silvestris illa, 
et amplius lepras e facie tollit, in vino pola. Si quadrupes 
felum non admiltat, urtica naturam fricandam mons- 
trant. 

1 XVI. (xi v. ) Ea quoqne num, quam lamium inter gênera 
earum appellavimus, milissima, et foliis non mordentibus, 
medetur cura mica salis contusis , incussisque , inustis, et 
strumis, tumoribus, podagris, vulneribus. Album habet in 
medio folio, quod ignibus sacris medetur. Quidam e 
noslris tempore discrevere gênera. Atitumnalis urttcae ra- 
diée m alligatam in terlianis, ita ut aegri nuncupentur , 
quum eruitur ea radix, dicalurque cui, et quorum filio 
eximatur, liberare morbo tradideruut. Hoc idem et contra 
quartanas pollere. lidem urticœ radice addito sale , infixa 
corpori extrahi. Foliis eu m axungia strumas discuti : 
vel si suppuraverint , erodi complerique. 

I XVII. (xv.) Ex argumento nomen accepit scorpio herba. 
Semen enim habet ad similitudinem candae scorpionis, 
folia pauca. Valet et adversus animal nominis sui. Est et 



(xxvu, 116; ephedra distachya, L.) et de 
mêmes propriétés, sans feuilles, à tige d'asperge, 
portant au sommet un aiguillon, d'où le nom 
qu'elle a reçu. 

XVIII. ( xvi.) La leucacantha (xxi, 5$), 1 
appelée aussi phyllos , ischias , pol ygonatoe , a la 
racine du cyperus. Cette racine, mâchée, calme 
les douleurs de dents. D'après Hicésius, la graine 
ou le suc pris à la dose de huit drachmes guérit 
les douleurs de côté et celle des lombes. Cette 
plante est employée dans les ruptures et les spas- 
mes (centaurea dalmatica, Petter.). 

XIX. (xvii. ) L'helxine est appelée par quel- 1 
ques-uns perdicium , parce que les perdrix s'en 
nourrissent principalement. Elle porte aussi les 
noms de sidéritis et de parthenium (pariétaire, 
parietaria officinalis, L.). Elle a des feuilles dont 
la forme est entre celles du plantain et celles do 
marrube, des tiges nombreuses rougeâtres , des 
graines qui , renfermées dans des têtes comme 
celles de la lappa (xxi, 64) , s'accrochent aux ha- 
bits, d'où lui vient, dit-on, le nom d'helxine. Mais 
nous avons caractérisé la véritable helxioe dans le 
livre précédent (xxi, 56 ); celle dont nous parlons 
sert à teindre les laines (3), et guérit l'érysipèle, les 
tumeurs, les collections de toute espèce et les 
brûlures. Le suc, avec la céruse, guérit les 
panus et les goitres commençants ; les toux in- 
vétérées, à la dose d'un cyathe : il est bon pour 
toutes les parties humides, telles que les amygda- 
les; il est bon aussi pour les varices, avec l'huile 
rosat. On en fait un topique pour la goutte avec 
la graisse de chèvre et la cire de Chypre. 

XX. Le perdicium ou parthenium (parietaria l 
diffusa, L. ) ( le sidéritis est tout autre chose), ap- 
pelé par les Latins herbe urcéolaire, nommé aussi 
astericum , a des feuilles semblables à celles de 

alia ejusdem nominis effectusque, sine foliis, aspara&caoJe, 
in cacumine aculeum habens , et inde nomen. 

XVIII. (xti.) Leucacantham alii phyllon, aJii ischiada, I 
alii polygonaton appellant, radice cyperi , quœ comman- 
ducata dentium dolores sedat. Item laterum et lomboram, 
ut Hicesius tradtt, semine poto drachmis octo, aut succo. 
fcadem ruptis , conduisis medetur. 

XIX. (xvii.) Helxinen aliqui perdicium vocant, quoniam 1 
perdices ea prœcipue vescantur. Alii siderilin, nonnulh 
parthenium. Folia habet mixtae similitudinis plantagini et 
marrubio , cauliculos densos , leviter rabentes , semina in 
capitibus lappaceis adhœrentia vestibus : unde et iielxinen 
dictam volunt. Sed nos, qualis vera esset hehine, diximus 
priori libro. Haec autem inficit lanas , sanat ignés sacros, 
et tumores, collectionesque omnes , et adusta. Paoos 
8uccus cum psimmythio, et guttura incipientia tur- 
gescere. Item veterem tussim cyatho hausto; et omnia in 
humido, sicut tonsillas, et varices, cum rosaceo. Iraponilur 
et podagris cum caprino sevo , ceraque Cypria. 

XX. Perdicium, sire parthenium (nam sidéritis alia est) 1 
a nostris herba urceolaris vocatur, ab aliis astericum 
folio similis ocimo , nigrior tantum , nascens in tegulis, 



Digitized by Google 




LIVRE 

l'ocimum ; seulement il est plus noir ; il vient sur 
les toits et les murailles. Broyé avec un grain de 
se), il a toutes les propriétés du lamium ( xxn, 1 6) 
et s'emploie de la même manière; le suc, chaud, 
est bon pour les vomiques. Mais il a des vertus 
toutes spéciales pour les plaies, les ruptures, les 
chutes d'un lieu élevé ou du haut d'une voiture. 
Un esclave chéri de Périclès, le chef des Athéniens, 
travaillait à la construction du temple dans la 
citadelle : il tomba du sommet de cet édifice sur 
lequel il grimpait, et fut, dit-on, guéri par cette 
plante, que Minerve indiqua à Périclès dans un 
songe. De là elle fut appelée parthenium (wapOs- 
voç, vierge), et consacrée à la déesse. Cest cet es* 
clave dont on afait une statue en bronze , qui est 
le fameux Splanchnoptes (xxxiv, 19, 31 ). 

1 XXI. (xvm. ) Le chaméléon (atractylis gum- 
mi fera , L.) est nommé par quelques auteurs 
ixias. On en connaît deux espèces. Le plus blanc 
a les feuilles plus rudes ; 11 rampe à terre , redres- 
sant ses pointes comme un hérisson; la racine en 
est douce, l'odeur très-forte. En certains lieux 
il produit, commeon dit que fait l'encens (xn, 33), 
une glu blanche à l'aisselle des feuilles, surtout 
vers le lever du Chien, ce qui l'a fait appeler ixia 
(glu) ; les femmes se servent de cette production 
comme du mastic. Quant au nom de chaméléon , 
il provient de l'apparence variée des feuilles; en 
effet, avec le terrain , elles changent de couleur : 
ici noires, là vertes, ailleurs bleues, parfois jau- 

2 nés , et d'autres couleurs encore. La décoction de 
la racine du chaméléon blanc guérit les hydropi- 
ques ; on la boit, à la dose d'une drachme, dans du 
vin de raisins cuits au soleil. Cette même décoction 
chasse les vers intestinaux, à la dose d'unacéta- 
bule ( litr., 068 ) dans du vin astringent, avec 

parietinisque. Medetur cura mica salis trila iisdem om- 
nibus , quibus lamium , et eodem modo : item vomicœ , 
cal facto 8UCCO potu. Sed contra hulcera , rupta, lapsusque 
et pracipitia, aut vehiculoruro eversiones, singularis. 
Veina carusPericli Alheniensium principi, quum is in arce 
templum aedificaret, repsissetqiie super altitudinem fas- 
tigii , et inde cecidisset , hac herba dicitnr sanatus , mons- 
trata Pericli somnio a Minerva. Quare parthenium vocari 
compta est , assignaturque ei deae. Hic est vernula , cujus 
effigies ex œre fusa est, et nobilis il le Splanchnoptes. 

1 XXI. (xviii.) Chamaeleonem aliqui ixiam Yocant. Duo 
gênera ejus. Candidior asperiora folia habet : serpit in 
terra ecliini modo spinas erigens, radiée dulci, odore 
gravissimo. Quibusdam in lotis Tiscum gignit album sub 
alis foliorum, maxime circa Canis ortum, quo modo 
thura nasci dicuntur : unde et ixia appel latur. Hoc , ut 
masticbe, utuntur mulieres. Quare et cbamseleon voce tu r, 
varietate foliorum evenit. Mutât enim cum terra colores» 
hic niger, illic viridis, aliubi cyaneus, aliubi croceus, 

2 atque aliis coloribus. Ex his candidus bydropicoa sanat 
succo radicis decoctœ. Bibitur drachma in passo. Pellit et 
iMeraneoram animalia acetabuU mensura succi ejusdem, 
in vino lustero, cum origani scopis. Facit ad difficultalem 

pune. — t. il. 
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une poignée d'origan. Elle est bonne dans la dysu- 
rie. Dans de la farine d'orge, elle tue les cbiens et 
les cocbons. Avec addition d'eau et d'huile, elle 
tue les rats en les contractant, à moins qu'ils ne 
boivent aussitôt de l'eau. Quelques-uns recom- 
mandent de garder la racine , coupée par mor- 
ceaux et pendue au plancher, pour, au besoin, la 
faire cuire et manger contre les fluxions que les 
Grecs nomment rhumatismes. Quant aux chamé- 3 
léons noirs (brotera corymbosa), d'après quel- 
ques auteurs le chaméléon mâle est à fleur pour- 
pre , le femelle à fleur violette. Ils naissent sur 
une tige semblable, haute d'une coudée, grosse 
comme le doigt. La racine , cuite avec du soufre 
et du bitume, guérit le lichen. Mâchée, ou cuite 
dans du vinaigre , elle raffermit les dents ébran- 
lées. Avec le suc, on guérit la gale des quadrupè- 
des , on tue la vermine des chiens ; chez les jeunes 
bœufs il produitunesorted'angine qui les étouffe: 
cette plante est appelée par quelques-uns ulophy- 
ton (4), à cause de cette propriété meurtrière , et 
cynozolon , à cause de sa mauvaise odeur. Ces 
chaméléons produisent aussi une glu très-bonne 
pour les ulcères. Au reste, les racines de toutes 
les espèces sont un antidote contre les scorpions. 

XXII. (xix.) Lecoronopus(/otes ornithopo- 1 
diodes, L.) est une herbe allongée et découpée. 
On le cultive, parce que la racine , cuite dans la 
cendre , est excellente contre les affections célia- 
ques. 

XXIII. (xx.) On se sert aussi de la racine 1 
d'anchusa (or canette, an chus a tinctoria)^ qui 
est grosse comme ie doigt. Elle se fend par feuil- 
lets comme le papyrus; quand on la manie, elle 
rend les mains rouges comme le sang , et four- 
nit de riches couleurs à la teinture des laines. 

urina?. Hic soccus occidit et canes, suesque, in polenta. 
Addila aqua et oleo contrahit in se mures ac necat , nisi 
protinus aquam sorbeant. Radicem ejus aliqui concisam 
senrari jubcnt funicutis pendentem, decoquuntque in cibo 
contra fluxiones , quas Graeci rheumatismos vocant. Ex 3 
nigris aliqui marem dixere , cui flos purpureus esset : et 
feminam, coi violaceus. Uno nascuntur caule cubital! 9 
crassitudine digitali. Radicibus earum licbenes cnrantur , 
cum sulphure et bitumine una coctis : commanducalis 
▼ero dentés mobiles, aut in aceto decoctis. Succo scabiem 
etiam quadrupedum sanant. Et ricinot canum necant : jn- 
Tencos quoque anginae modo. Quare a quibusdam ulo- 
phyton vocatur et cynozolon , propter gravitatem odoris. 
Ferunt et haec viscum bulceribus nlilissimnm. Omnium 
autem generum eorum radiées scorpionibus adversantur. 

XXII. (xix.) Coronopus oblonga berba est cum fissuris. t 
Seritur intérim, quoniam radix cœliacis praeclare facit in 
cinere tosta. 

XXIIL (xx.) Et anchusœ radix in usu est, digiUli craa- l 
situdine. Finditur papyri modo ; mannsque inficit san- 
guineo colore : prœparat lanas pretiosis coloribus. Sanat 
hulcera in cerato, prtecipue senum : item adusta. Liquari 
non potest in aqua : oleo dissolvitur : Mquc sincera» ex- 

o 



Digitized by Google 



82 



PLINE. 



Dans du cérat, elle guérit les ulcères , surtout 
chez les vieillards; elle guérit aussi les brûlures. 
Insoluble dans l'eau, elle se dissout dans l'huile ; 
et c'est le moyen de reconnaître la véritable. Pour 
les douleurs néphrétiques, on la fait prendre à la 
dose d'une drachme dans du vin, ou, s'il y a 
fièvre, dans une décoction de balan ( xn, 46 j. 
On la donne de la même façon dans les affections 
du foie, dans celles de la rate, et dans l'ictère. 
Avec le vinaigre, on en fait un topique pour la 
lèpre et le lentigo. Les feuilles, pilées avec du 
miel et de la farine , s'appliquent sur les luxa- 
tions; prises dans du vin miellé, à la dose de 
deux drachmes, elles arrêtent le flux de ventre. 
La racine, bouillie dans l'eau , tue , dit-on , les 
puces. 

i XXIV. Il est une autre plante qui ressemble 
à la précédente , appelée pour cette raison fausse 
anchuse; quelques-uns la nomment échis ou 
doris, et d'autres façons encore. Elle est plus 
cotonneuse et moins grasse ; la feuille en est plus 
mince et plus faible. La racine, traitée par 
l'huile , ne donne pas de suc rouge, épreuve par 
laquelle on la distingue de l'orcanette. Les feuil- 
les ou les graines, prises en breuvage, sont très- 
efficaces contre les serpents; les feuilles se met- 
tent aussi en topique sur la plaie. Son odeur forte 
chasse les serpents (5). On boit une préparation de 
cette plante, dans les douleurs de la colonne 
vertébrale. Les mages recommandent de cueillir 
les feuilles de la main gauche , de dire pour qui 
on les cueille , et de les faire porter en amulette 
contre les fièvres tierces (echium rubrum , L. ). 

l XXV. (xxi.) Une autre plante dont le nom 
spécial est onochfiles (echium creticum, L. ), 
mais qu'on appelle encore anchusa , arcebion , 
onochelis, rhexia, et surtout enchry sa (6), a de 
petites tiges , la fleur pourpre les feuilles et les 

perimentum est Datur et ad renum dolores drachma ejus 
potui in viao : aut si febris sit, in decocto balani. Item in 
jocinerum vitiis , et lienis , et bile suffasis. Lepris et len- 
ligini illinitur ex aceto. Fotia trita cum melle et farina , lu- 
xatis imponunlur : et pola drachmis duabus in mulso 
alvum sistunL Pulices necare radix in aqua decocta tra- 
ditur. 

l XXIV. Est et alia similis , pseudancbusa ob kl appel- 
lata, a quibusdam vero echis, aut doris, et multis aJiis 
nominibus : lanuginosior , et minus pinguis, tenu ion bus 
fuliis et languidioribus. Radix in oleo non fundit rubentem 
succum : et hoc ab anchusa disceraitur. Contra serpentes 
efficacissima potu foliorum , vel seminis. Folia ictibus im- 
ponunlur. Virus serpentes fugat. Bibituretpropterspinam. 
Folium ejus sinistra decerpi jubeot Hagi , et cujus causa 
sumatur dici , tertianisque febribus adalligari. 

1 XXV. (xxi.) Est et alia iierba proprio nomine ono 
chiles, quam aliqui ancbusam vocant, alii arcebion, alii 
onochelim , aliqui riiexiam , multi encbrysa , parvo fru- 
tice, flore purpureo, asperis foliis et ramis , radice mes- 
sibus sangninea, caetera nigra, in sabu lotis nascens, effi- 



branches rudes , la racine d'un rouge de sang 
à I époque de la moisson, noire le reste du temps; 
elle vient dans les terrains sablonneux. Elle est 
très-efficace contre les serpents, principalement 
contre les vipères, la racine ou les feuilles en 
aliment ou en boisson. Elle a de la vertu lors 
de la moisson. Les feuilles, pilées, exhalent 
l'odeur de concombre. On la donne, à la dose de 
trois cyathes (0 litr., 135) , dans les chutes de 
matrice. Avec l'hysope elle chasse les vers. Dans : 
les douleurs rénales ou hépatiques, on la fait 
boire avec de l'eau miellée , s'il y a fièvre ; si- 
non , avec du vin. Avec la racine on fait un topi- 
que pour le lentigo et la lèpre. Ceux qui portent 
sur eux de cette racine ne sont pas mordus , dit- 
on , par les serpents. 11 y a une autre plante 
semblable À celle-ci : elle a les fleurs rouges 
( lithospermum fruticosum , L. ) ; elle est plus 
petite , et possède les mêmes propriétés. On pré- 
tend de plus qu'en la mâchant et la crachant sur 
un serpent on le fait mourir. 

XXVI. L'anthémis a été très-célébrée pari 
Asclépiade. Quelques-uns l'appellent leucan- 
themis ou leucanthemum ( matricaria chamo- 
mt//a, L. ) ; d autres, eranthemon, parce qu'elle 
fleurit au printemps; d'autres, chamaemeloo, 
parce qu'elle a l'odeur de la pomme; d'autres, 
mélauthemon. Il y en a trois espèces; elles ne 
diffèrent que par la fleur ; elles n'ont pas plus 
d'un palme de haut; les fleurs sont petites comme 
celles de la rue, et blanches, ou jaunes, ou 
pourpres. Cette plante vient dans un sol maigre, 
ou le long "des sentiers. On la recueille au prin- 
temps , et on la garde pour en faire des couron- 
nes. Dans la même saison , les médecins pilent 
les feuilles et en fout des tablettes ; même prépa- 
ration pour les fleurs et la racine. Toutes les 
parties de la plante, mélangées, se donnent, à] 

cax contra serpentes maximeque viperas, et radice et 
foliis , œque cibo ac potu. Vires babet messibos. FolU 
trita odorem cucumeris reddunt. Datur in cyathta tribu* 
vulva procidente. Pellit et tineas cum hyssopo. El in 2 
dolore renum aut jocineris ex aqua mulsa, si febris sit : 
sin aliter, ex vino bibitur. Lentigini ac lepris radix illi- 
nitur. Ilabentes eam , a serpentibus feriri negantur. Est 
et alia buic similis, flore rubro , minor , et ipsa ad eosdem 
usas; traduntque coromanducata ea, siinspuatur, mori 
serpenlem. 

XXVI. Anthémis magnis laudibus celebratur ab Ascte- 1 
piade. Aliqui leucanthemida vocant , alii leucantbemum , 
alii eranthemon , quoniam vere floreat : alii chamœmelon, 
quoniam odorem mali babeal. Nonnulli mélauthemon 
vocant Gênera ejus tria flore tantum distant, palmum 
non excedenlia, parvisque floribus, ut rutœ, caadidts, aut 
melinis, aut purpureis. In macro solo , aut juxla semitas 
colligitur vere, et in coronamenta reponitur. Eodem lero- 
pore et medià folia tusa in pasUUos digérant : item flo- 
rem et radicem. Dantur omnia mixta drachme unius poa- 2 
dere , contra serpentium omnium ictus. PeUit morteos 
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la dose d'une drachme, contre les morsure* de 
toutes les espèces de serpents. En boisson , cette 
plante expulse les fœtus morts; elle est emména- 
gogue , elle est diurétique, et chasse les calculs. 
On remploie contre les gonflements, les affec- 
tions du foie, l'ictère, fagilops. Mâchée, elle 
guérit les ulcères humides. De toutes les espè- 
ces , la plus efficace pour les calculs est celle qui 
a la fleur pourpre ( anthémis rosea, Sibth. ) , et 
dont les feuilles et la tige sont un peu plus 
grandes. Quelques-uns nomment proprement 
cette dernière éranthemon. 
1 XXV1Ï. Ceux qui pensent que par lotus on en- 
tend toujours un arbre peuvent être réfutés parle 
témoignage même d'Homère : ce poète ( II., xiv, 
347 ) a nommé tout d'abord le lotos (melilotus 
ofjicinalis, L. ) parmi les herbes qui naissent 
pour les plaisirs des dieux. Les feuilles du lo- 
tos herbe ( xm , 32 ) , avec du miel , dissipent les 
taies, les ulcérations, les nuages des yeux. 
1 XXVIII. Le lotometra ( nymphœa lotus , L. ) 
est un lotus cultivé. Avec la graine, qui est 
semblable au millet (xm, 32), on fait en 
Egypte, les bergers surtout, un pain que Ton 
pétrit avec de l'eau ou avec du lait. On prétend 
que rien n'est plus salutaire ni plus léger que ce 
pain , pourvu qu'il soit chaud; refroidi, il se di- 
gère plus difficilement, et devient pesant. On a 
observé <£ue ceux qui s'en nourrissent ne sont 
atteints ni de la dyssenterie, ni du ténesme, ni 
des autres affections abdominales : aussi le range- 
t-on parmi les remèdes de ces maladies, 
i XXIX. Nous avons parlé plusieurs fois (xvm, 
67 , 1 ; xix , 58 ) de la merveille de l'héliotrope 
(heliotr opium europœum, L.), lequel tourne avec 
le soleil, même par un temps couvert , tant il 
a de sympathie pour cet astre. La nuit, comme 
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s'il le regrettait , il ferme sa (leur bleue. Il y en 2 
a deux espèces, letricoccum (tournesol, croton 
tinctorium , L.) et l'hélioscope ; ni l'une ni l'autre 
nedépassent la hauteur d'un demi-pied; cependant 
l'hélioscope est le plus grand, et rameux dès la 
racine. La graine, renfermée dans un follicule, 
se récolte au temps de la moisson. Il ne vient que 
dans un terrain gras, et cultivé surtout. Le tri- 
coccum vient partout. Je lis que l'hélioscope cuit 
est agréable à manger ; que dans du lait il lâche 
doucement le ventre, et que si on en boit la 
décoction il purge avec beaucoup d'efficacité. 
Le suc se recueille en été , à la sixième heure 
( midi ) ; on le mêle avec du vin, et il se garde 
mieux. Mêlé à l'huile rosat, il calme les douleurs 
de tête. Le suc exprimé de la feuille, avec 
du sel , enlève les verrues , ce qui a fait nom- 
mer par les auteurs latins verrucaria cette 
plante, qui méritait d'être dénommée d'après 
d'autres propriétés. En effet, elle est un antidote 3 
contre le venin des serpents et des scorpions , 
prise dans du vin ou de l'eau miellée, d'après le 
dire d'Àpollophane et d'Apollodore. Les feuilles 
s'emploient en topique dans l'affection cérébrale 
des enfants, qu'on nomme siriasis ; dans les con- 
vulsions aussi, même quand elles sont épilep- 
tiques. Il est très-salutaire de se gargariser avec 
la décoction. En boisson, elle chasse les vers et 
les graviers; si on ajoute le cumin, elle brise 
les calculs. De la plante, cuite avec la racine 
et les feuilles , on fait , en y incorporant du suif 
de bouc, un topique pour la goutte. La seconde 4 
espèce, que nous avons appelée tricoccum, et 
qui porte aussi le nom de scorpiuron, a les 
feuilles non-seulement plus petites, mais encore 
tournées vers la terre. La graine a la forme de 
la queue du scorpion , d'où lui vient le nom 



partua : item menstrua in potn , et urinam , calculosque. 
Inflations, jocinerum Titia, bilem suffusam , œgilopia; 
commandacata , hulcerum eruptiones manantes sanat. Ex 
omnibus his generibus ad calculos efficacissima est , qua? 
florem porpureum habet : cujus et foliorum, et frnticis 
ampïitudo majascula est. Hanc proprie quidam erantbe- 
moD vocant. 

* XXVII. Loton qui arborem pulant taotum esse , vel 
Horoero auctore coargufi possunt. Is enim inter herbas 
subnascentes deorum voluptati loton primam norainavit. 
Folia ejus cum melle, oculorum cicatrices, argema, nu- 
beculaa discutiuot. 

1 XXVIII. Est et lotometra, qua? fit ex loto sala, ex 
cujus semine simili milio fiant panes in iEgypto a pasto- 
ribus, maxime aqua vel lacté subacto. Negatur quidquam 
MU> pane salubriu* esse, aut levius, dum caleat : refrige- 
ratus, diffleilios concoquitur, fitque pooderosus. Constat 
«os qui illo rivant, nec dysenteria, nec tenesmo, neque 
auis morbis ventris infestari. Itaque inter remédia eorum 
uabetur. 

1 ii XIX * Heliotropii miraculum sœpius diximus, cum 
w l« se circiimagentis, etiam nubilo die: tanlus sideris 



amor est : noctu velut desiderio eontrahi cseruleuro flo- 
rem. Gênera ejus duo : tricoccum , et belioscopium. Hoc 2 
altius (quanquam ulrumque semipedalem altitudinem non 
excedit) ab ima radice ramosum. Semen iu folliculo mes- 
sibus colligitur. Nascitur nonnisi in pingui solo, cultoque 
maxime : tricoccum ubique. Si decoquatur, invenio cibis 
placere : et in lacté jucundius ahrum molliri : et, si decocti 
succus bibatur, efficadssime exinaniri. Majoris snecus 
excipitur œslate , nora sexta : miscetur cum fino, sic fir- 
mior. Capitis dolores sedat, rosaceo admixto. Verrucas 
cum sale tollit succus e folio : unde nostrl verrucariam 
berbam appellavere , aliis cognominari effectibus dignio- 
rem : namque et serpentibus, et scorpionibus resistit, ex 3 
vino aut aqua mulsa , ut Apollophanes et Apollodorus 
tradunt. Folia infantium destillationibus , quod siriasin 
focant, illita medentur. Item contractionibus , etiam si 
id comitialiter accidat. Decocto quoque foreri os saluber- 
rimum est. Potum id pellit tineas, et renum arenas. Si 
cuminum adjiciatar, calculos frangiU Decoqui cum radice 
oportet, quae cum foliis et hircino se?o podagris illinitur. 
Alterum genus, quod tricoccum appellavimus , et alio4 
nomiue scorpiuron vocatur, foliis non solum minoribus, 

s. 
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qu'elle porte. Elle a de l'efficacité contre tous les 
. animaux venimeux et les araignées phalanges , 
mais surtout contre les scorpions, en topique : 
quand on en a sur soi on n'est pas piqué; et si ou 
trace sur le sol avec un rameau d'héliotrope un 
cercle autour d'un scorpion , cet insecte, dit-on , 
n'en sort pas, comme aussi il meurt immédiate- 
ment si on le couvre de la plante même , ou si 
seulement on l'asperge avec l'eau qui l'a humectée. 
Quatre graines prises en boisson passent pour 
guérir la fièvre quarte; trois, la fièvre tierce : 
même effet si , après avoir porté la plante trois 
fois autour du malade, on la met sous son chevet. 
5 La graine est aphrodisiaque ; avec le miel , elle 
dissipe les panus. Cette espèce d'héliotrope 
extirpe radicalement les verrues et les excrois- 
sances anales. La graine en topique fait sortir 
le sang corrompu de l'épine et des lombes. 
Même action, cuite dans du bouillon de poulet, 
ou avec des bettes et des lentilles. L'écorce 
dissipe les lividités. D'après les mages, le ma- 
lade doit nouer l'héliotrope quatre fois dans les 
fièvres quartes, trois fois dans les fièvres tier- 
ces , sans l'arracher, en promettant de défaire 
ces nœuds dès qu'il sera rétabli. 
1 XXX. Autre est la merveille que présente 
l'adiantum ( asplenium trichomanes , L. ) : il 
est vert pendant l'été; il ne se fane point pendant 
l'hiver^ il repousse l'eau ; arrosé ou submergé , 
il semble être sec, tant est grande l'antipathie. 
C'est aussi de là que vient son nom grec ( <x$(ocvtoç , 
qui ne se mouille pas). Au reste, il ressemble 
aux arbrisseaux qu'on emploie dans la topiaire (7). 
Quelques-uns rappellent callitrichos , d'autres 
pol y trichos , noms relatifs à ses propriétés. En 
effet, il noircit les cheveux. Pour cela on le fait 
cuire dans du vin avec de la graine d'ache, et 



l'on y ajoute de l'huile en abondance si l'on veut 
qu'il rende la chevelure épaisse et crépue; il em- 
pêche aussi les cheveux de tomber. Il y en a deux 2 
espèces : l'une plus blanche, l'autre foncée et plus 
courte. La plus grande est appelée polytrichos, 
quelquefois trichomanes. Toutes deux ont de' 
petits rameaux d'un noir brillant, et les feuilles 
de la fougère; celles d'en bas sont rudes et 
brunes; toutes sont serrées, et portées sur des 
pétioles opposés; la racine est nulle. Elle re- 
cherche les rochers ombragés, les murailles 
humides, et surtout les grottes des fontaines et 
les pierres qui laissent l'eau sourdre, chose 
étrange dans une plante insensible à l'eau. L'a- 
diantum chasse merveilleusement les calculs : ou 
les brise, surtout le noir. Aussi est-ce plutôt, je S 
crois, à cause de cette vertu que parce qu'il 
vient dans les pierres, que les Latins l'ont nommé 
saxifrage. On le boit dans du vin, à la dose 
d'une pincée. Les adiantum sont diurétiques; 
ils sont un antidote contre le venin des serpents et 
des araignées ; cuits dans du vin , ils arrêtent le 
flux de ventre; en couronne, ils calment les 
douleurs de tête; contre les morsures des scolo- 
pendres on en fait un topique qu'il faut renou- 
veler souvent, de peur qu'il ne devienne corrosif; 
on s'en sert de même dans l'alopécie. Ils dissi- 
pent les écrouelles, les dartres farineuses do visage 
et les ulcères humides de la tête. La décoction 4 
est utile dans l'asthme , dans les affections du 
foie et de la rate, dans l'ictère et dans l'hydro- 
pisie. Avee l'absinthe , on en fait un topique 
pour la straogurie et les affections rénales; ces 
plantes font sortir l'arrière-faix, et sont emména- 
gogues. Prises avec du vinaigre ou du suc de 
ronce, elles arrêtent les hémorragies. Avec 
l'huile rosat, on en fait un Uniment pour les ex- 



sed etiam in terrain vergeutibus. Semen ei est effigie scor- 
pionis caudae : quare ei nomen. Vis ad omnia veoenata 
et phalangia, sed contra scorpiones praecipue illita. Non 
feriuntur habentes. Et si terrain surculo heliotropii cir- 
cumscribat alîquis, negant scorpionem egredi. Jmposita 
vero berba, aut uda omnino respersum, protinus mon. 
Seminis grana quatuor nota , quartanis prodesse dicuntur, 
tria vero tertianis : vel si berba ipsa ter circumlata subji- 

5 ciatur capiU. Semen et Venerem stimulât. Cum melle 
panos discutit. Et verrucas boc utique beliotropium radi- 
citus ex trahit, et excrescentia in sedibus. Spinae quoque 
ac lumborum sanguinem corruptum trahit illitum semen , 
et potum , in jure gaUinacei decoctum , aut cum beta et 
lente. Cortex vero liventibus colorem reddit. Magi be- 
liotropium quartanis quater , in tertianis ter alligari jubent 
ab ipso œgro , precarique eum , soluturum se nodos libé- 
ral u m , et ita facere non exemta herba. 

1 XXX. Aliud adianto miraculum : sestate viret, bruma 
non marcescit : aquas respuit , perfusum mersumve sicco 
simile est : tan ta dissociatio deprehenditur : unde et no- 
men a Gracis : alioqui frutici topiario. Quidam callilri- 
ebon f ocant, alii polytrkhon , ulruroque ab effectu. Tin- 



git enim capilluin ; et ad hoc decoquitur in vino cum 
semine apii , adjecto oleo copiose, ul crispum densumque 
faciat : defluere autem prohibet. Duo ejus gênera : can- 3 
didius, et nigrum breviusque. Id quod majus est, poly- 
trichon : aliqui trichomanes vocant. Utrique ramuli nigro 
colore nitent , foliis (ilicis : ex qnibus inferiora aspera ac 
fusca sunt : omnia autem contrariis pediculis densa inter 
se ex ad verso : radix nulla. Umbrosas petras, parietunv 
que aspergines ac fontium maxime specus sequitur, 
et saxa manantia : quod miremur, quum aquas non sential. 
Caiculos e corpore mire pellit, frangitque, utique nigrum. 
Qua de causa potius , quam quod in saxis nasceretur, a 3 
nostris saxifragum appellatum crediderim. Bibilur e vino, 
quantum terni decerpsere digili. Urinam cient. Serpen- 
tium et araneorum venenis resistunt. In vino decocli 
al? um sistunt. Capitis dolores corona ex his sedat. Contra 
scolopendrse morsus illinunlur, crebro auferendi, neper- 
urant : hoc et in alopeciis. Strumas discutiunt, furfures- 
que in facie, et captlis manantia h ulcéra. Decoctum ex 4 
bis prodest suspiriosis, etjocineri, etlieni,et fellesuf- 
fusis, et hydropicis. Stranguriae illinuntur, et renkbus cum 
absinthio. Secnndas cient 9 et menstrua. Sauguinem sis- 
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corialions des enfants, que l'on bassine d'abord 
avec do vin. Les feuilles, mises dans l'urine 
d'un garçon impubère et pilées avec de l'aphro- 
nitre, composent un topique qui, mis sur le 
ventre des femmes, empêche, dit-on, les rides 
de s'y former. On croit que l'adiantum mêlé aux 
aliments des perdrix et des coqs les rend plus 
belliqueux; et qu'il est fort avantageux aux trou- 
peaux. 

i XXXI. (xxn.) Lapicris (picris asplenioides, 
L.) a été ainsi dénommée d'après son insigne 
amertume, comme nous l'avons dit (xxi, 65). 
Elle a la feuille ronde; elle enlève merveilleuse- 
ment les verrues. Le thesium (xxi, 67) n'est 
guère moins amer, mais il est purgatif, usage 
pour lequel on le piie dans de l'eau. 

1 XXXII. L'asphodèle (xxi, 68) est parmi les 
plantes les plus célèbres. Quelques-uns l'ont 
nommé héroîon. Hésiode a dit qu'il croissait aussi 
dans les forêts; Dyonisius, qu'il était mâle et fe- 
melle. On a observé que les bulbes, cuits avec la 
décoction d'orge, conviennent très-bien dans les 
consomptions et dans la phthisie, et que le pain 
où on en mêle en les pétrissant avec de la farine 
est très-salutaire. Nicandre (Thériac.^ p. 39) 
donne contre les serpents et les scorpions, ou la 
tige que nous avons appelée anthéricon(xxi, 68), 
ou la graine, ou les bulbes, dans du vin , à la 
dose de trois drachmes ; et il en fait mettre sous 
le chevet , pour écarter ces bêtes malfaisantes. 

2 On s'en sert aussi contre les animaux marins ve- 
nimeux et contre les scolopendres terrestres. 
Dans laCampanie, les escargots recherchent sin- 
gulièrement la tige, et la dessèchent en la suçant 
Avec les feuilles dans du vin, on compose un to- 
pique pour les plaies faites par les animaux veni- 

lunt ex aceto, aut rubi succo poli. Infantes qaoque ex- 
hulcerati perunguntur ex iis cum rosaceo et vino prius . 
Folium in urina pueri impubis, tritum quidem cum aphro- 
nilro, et illitum fentri mulierum, ne rugosos fiât, prse- 
slare dicitur. Perdices et gallinaceos pugnaciores fieri pu- 
tant, in cibum eorum additis; pecorique esse utilissimos. 
\ XXXI. (xxu.) Picris ab insigni amaritudine cognomina- 
tur , ut diximus : rolundo folio. Tollit eximie verrucas. 
Thesium quoque non dissimili amaritudine est : sed pur- 
gat alvum : iu quem usum leritur ex aqua. 

1 XXXII. Asphodelura de clarissimis berbarum , quam 
heroion aliqui appellaverunt. Hesiodus et in silvis nasci 
diiit : Dionysius, marem ac feminam esse. Defectis cor- 
poribus et phlhisicis constat bulbos ejus cum ptisana de- 
coctos , aplissime dari; panemque ex bis cum farina su- 
bactis , saluberrimum esse. Nicander et contra serpentes 
ac scorpiones, vel caulem , quem anthericon vocavimns , 
vel semen, vel bulbos dédit in vino tribus drachmis; 

2 substravitque sonino contra hosmetus. Datur et contra ve- 
nenata marina, et contra scolopeodras terrestres. Cochleae 
mire in Campania caulem eum persequuntur, et sugendo 
arefaciuot. Folia quoque illinuntur venenatorum vulne- 
ribus ex vino. Bulbi nervis articulisqne cum polenta tusi 



meux. Les bulbes, piles avec la farine d'orge, 
sont un topique pour ies nerfs et les articula- 
tions; hachés et avec du vinaigre, on en frotte 
ies lichens; avec de l'eau, on les met sur les ul- 
cères putrides, et sur les seins et les testicules en- 
flammés ; cuits dans la lie de vin et mis entre 
deux linges, on les emploie dans les fluxions des 
yeux. Dans quelque maladie que ce soit, les mé- 
decins ne les emploient guère que cuits. Secs et 
réduits en poudre, on s'en sert contre les ulcères 
hideux des jambes et contre toutes les gerçures 
du corps. On les recueille en automne , saison de 3 
leur plus grande vertu. Le suc exprimé ou la dé- 
coction est, avec du miel, utile contre les dou- 
leurs du corps; avec l'iris sec et un peu de sel, à 
ceux qui veulent sentir bon. Les feuilles gué- 
rissent les maladies précédentes,et de plus, cuites 
dans du vin, les éc rouelles, les tumeurs, les ul- 
cérations de la face. La cendre de la racine re- 
médie à l'alopécie et aux rhagades des pieds. 
Le suc de la racine bouillie dans l'huile est bon i 
pour les engelures et les brûlures. On en instille 
dans les oreilles pour la surdité, et pour les dou- 
leurs de dents, dans l'oreille opposée au siège du 
mal. Une médiocre quantité de la racine, prise 
en breuvage , provoque les urines , les mens- 
trues, et remédie aux douleurs de côté; elle re- 
médie aux ruptures, aux spasmes et aux toux , 
bue dans du vin à la dose d'une drachme. Mâ- 
chée, elle facilite encore les vomissements. La 
graine, prise à l'intérieur, trouble le ventre. 
Chryserme s'est servi contre les parotides dé la 
racine bouillie dans du vin, et, en y mêlant du 
cachrys ( xvi, 1 1 ) dans du vin, contre lesécrouel- 
les. Certains prétendent que si après avoir ap- 
pliqué de cette racine sur tes éerouelles on en met 

ilHnnntur. Prodest et concisis ex aceto lichenas fricare : 
item hulceribus putrescentibus ex aqua imponere : mam- 
marum quoque et teslium inflammaUonibus. Decocti in 
faece viui, oculorum epiphoris supposlto linteolo meden- 
tur. Fere in quocumque morbo magis decoctis medici 
utuntur. Item ad tibiarum tetra hulcera , rimasqne cor- 
porum quacumquein parte, farina arefactorum. Autum- 3 
no autem colliguntur , quum plurimum valent. Succus 
quoque tusis expressus aut decoclis utilis fit corporis 
dolori , cum melle : idem odorem corporis jucundum af- 
fectantibus, cum iri arida et salis exiguo. Folia etiam 
supra dictis medentur, et 6trumis f panis, hulceribus in 
facie , decocta in vino. Cinis e radice alopécies emeu- 
dat, et rimas pedom. Decoctœ radicis in oleo succus, pernio- 4 
nés et ambusta. Et ad gravitatem aurium infunditur : 
a contraria aurein dolore dentium. Prodest et nrinae pota 
modice radix , et menstruis , et lateris doloribus : item 
ruptis, convulsis, tussibus, drachmae pondère in vino pota. 
Eadem et vomitiones adjuvat commanducata. Semine 
sumto turbalur venter. Clirysermus et parotidas in vino 
decocta radice curavit : item strumas, admUta cachry 
ex vino. Quidam aiunt, si imposita radice pars ejus in^ 
funio suspeodatur, quartoque die solvalur, unacnm ra* 
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sécher une partie à la cheminée pendant quatre 
jours, les écrouellesse dessèchent en même temps 
que cette portion de racine. Sophocle l'a employée, 

6 cuite et crue, pour la goutte ; bouillie dans l'huile 
pour les engelures, dans du vin pour l'ictère et 
l'hydropisie. On a dit aussi qu'en friction avec 
du miel et en breuvage elle est aphrodisiaque. 
Xénocrate assure que la racine cuite dans du 
vinaigre emporte les lichens, les affections pso- 
riques et lépreuses; que cuite avec de la jus- 
quiame et de la poix liquide elle corrige la mau- 
vaise odeur des aisselles et des cuisses , et qu'elle 
rend la chevelure plus crépue si on s'en frotte la 
téte après l'avoir fait raser. Simus la prescrit, 
cuite dans du vin et en breuvage, contre les cal- 
culs rénaux. Hippocrate (De intern. affect., 
text. 33) en ordonne la graine eontre les engor- 
gements de la rate. La racine, ou la décoction de 
la racine, en topique, fait revenir le poil détruit 
par les ulcères et par la gale chez les bêtes de 
somme. Enfin, elle chasse les rats; elle les fait 
mourir, si on en met à l'entrée de leurs trous. 

1 XXXIII. Des auteurs ont pensé que l'aspho- 
dèle avait été nommé alimon par Hésiode, ce 
qui me parait une erreur; car ce nom appartient 
a i'alimon proprement dit (atriplex halimus, L.), 
qui lui-même a singulièrement divisé les auteurs. 
Selon les uns, c'est une plante frutescente, touffue, 
blanche,sans épines, ayant les feuilles de l'olivier, 
mais plus molles et qu'on mange cuites. La racine, 
prise à la dose d'une drachme dans de l'eau miel- 
lée, dissipe les tranchées ainsi que les spasmes et 
les ruptures. Selon les autres, c'est une plante ve- 
nant sur les bords de la mer, d'un goût salé (d'où 
le nom qu'elle porte), ayant les feuilles longues 
et arrondies, et bonnes À manger. 11 y en a deux 
espèces, Tune sauvage, l'autre cultivée : toutes 

dice arescere strumam. Sophocles ad podagres utroque 
5 modo , cocta crudaque , usus est. Ad perniones decoctam 
ex oleo dédit, et suftusis telle in vino, et bydropicis. Ve- 
Dereoi quoque concitari cura melle perunctis , aut biben- 
Udub tradidere. Xenocratea et licbeoas , psoras, lepras , 
radiée in acelo decocla, tolli dicit. Item si cocta ait cum 
hyoscyamo et pice liquida , alarum quoque et feminum 
liiiA : et capillum crispiorem fieri, raso prius capite ,*si 
radice ea fricetur. Simus lapides renum in vino décoda 
atque pola eximit Hippoorates semioe ejus ad impetus 
lienis dari cenaet. Jumentorum quoque bulcera acscabiem, 
radix illita, autdecoctœ succus ad pilum reducit. Mures 
etiam eadem (ugantur , ca?erna praeclusa moriuntur. 
1 XXXIII. Asphodelon ab Hesiodo quidam alimon appel 
lari existimavere , quod falsum arbitrer. Est enim suo 
nomine, alimon, non parvi et ipsum erroris inter auctores. 
Alii enim fruticem esse dicuut densum , candidum , sine 
spina, foliis oleae, sed mollioribus : coqui autem haecci- 
bomoi gralia. Radix tormina discutit , (Irachma? poudere 
in aqua mulsa pola : item coimilsa, et rupta. Alii olus 
iiiaritimum esse dixerc salstim , et inde nomen , foliis in 
rMimditMom longts latiriatum in cibis. Duoiutn prae- 



deux s'emploient, avec du pain, dans la dyssen» 
terie même ulcérée, avec du vinaigre, dans les 
affections de l'estomac; crues, on les applique 2 
sur les vieux ulcères. Elles adoucissent l'inflam- 
mation des plates nouvelles, et les douleurs que 
causent la luxation du pied et la vessie. L'espèce 
sauvage a les feuilles plus ténues, mais elle est 
plus efficace dans toutes ces circonstances, et 
dans le traitement de la gale des hommes et des 
animaux. La racine , en friction , rend la peau 
nette et les dents blanches. Si on met de la graine 
sous la langue , on ne sent pas la soif. On mange 
aussi cette espèce d'alimon, et on les confit toutes 
deux. Gratevas a parlé d'une troisième espèce, 
à feuilles plus longues et plus velues, à odeur de 
cyprès, qui croît surtout sous le lierre, et qui est 
bonne dans l'opisthotonos et les convulsions, à la 
dose de trois oboles ( 2 gr., 25 ) dans un setier 
d'eau. 

XXXIV. L'acanthe est une herbe de ville , et l 
employée dans la topiaire (8). Elle a les feuilles 
dressées et longues; elle revêt les rebords des 
bassins et les carreaux des parterres. Il y en a 
deux espèces : l'une (acanthus spinosus, L.), 
épineuse et frisée, est la plus courte ; l'autre est 
lisse, et appelée aussi paederos et mélamphyllos 

( acanthus mollis, L.). La racine de cette der- 
nière est excellente pour les brûlures et les 
luxations. Mangée cuite, surtout avec la décoc- 
tion d'orge, elle est très- bonne pour les ruptures, 
pour les spasmes, et pour ceux qui sont menacés 
de phthisie. Pilée et chaude, on en fait un topi- 
que pour les gouttes avec sentiment de cha- 
leur. 

XXXV. Le bupleuron (bupleuron baldense) \ 
est mis par les Grecs au nombre des légumes qui 
croissent spontanément : tige haute d'une coudée, 

terea genernm , silvestre , et mitius : utrumque prodesse 
dysentericis etiam exhulceratis cum pane , atomacho vero 
ex aceto. Hulceribus velustis illini crudum , et vulnerum i 
recenlium impetus leniri , etluxatorum pedum ac vestae 
dolores. Silvestri tenuiora folia , sed in eisdem remediis 
effectua majores v et in sananda hominum ac pecorum 
scabie. Prœlerea nitorem corpori fieri ; dentibusque cao- 
dorem , si fricentur radice ea. Semine linguœ subdito sitim 
non sentiri. Hoc quoque mandi, etutraque etiam condiri. 
Cratevas tarlium quoque genus tradidit, longioribus foliis 
et liirsuUoribus, odore cupressi : nascisub edera maxime; 
prodesse opiathotonis, contractionibus nervorum , tribus 
obolis in sextarium aquae. 

XXXIV. Acantbos est topiaria et urbanaiierba; elato I 
longoque folio ; crepidines marginum , adsurgentiumquc 
pulvinorum toros vesiiens. Duo gênera ejus sunt, acu- 
leatum et crispum , quod brerius : alteruro laeve, quod 
aliqui pœderota focant, alii melampbyllum. Hujus radiées 
ustis luxatisque mire prosunt ; item ruptis , conduisis , et 
plitbisin metueotibus incoctœ cibo, maxime ptisana. Po* 
dagris quoque illinuntur trite et calefacta? calidis. 

XXXV. Bupleuron in sponte nascentium olerum nu I 
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feuilles nombreuses et longues, téte semblable 
à celle de l'aneth. Il a été cîté comme aliment 
par Hippocrate, comme médicament par Glau- 
con et Nicandre {Thériac.^ p. 43). La graine est 
bonne contre les serpents. Les feuilles ou le suc 
des feuilles, avec du vin, font, en topique, sortir 
l'arrière- faix. Les feuilles , avec du sei et du vin , 
s'emploient contre les écrouelles. La racine se 
prescrit dans du vin contre la morsure des ser- 
pents, et comme diurétique. 
1 XXXVI. Avec une grande inconséquence, les 
Grecs, tout en louant comme aliment le bupres- 
tis , indiquent des antidotes contre lui comme 
contre un poison. Le nom même montre certai- 
nement qu'il est vénéneux pour les bœufe; et on 
convient qu'il fait crever ces animaux s'ils en 
mangent (xxx, 10) ; aussi n'en dirons-nous rien 
de plus. 11 n'y a pas de motif (9) pour indiquer 
des poisons en traitant des couronnes de gazon; 
mais peut-être quelqu'uu regrettera-t-il cette omis- 
sion, à cause des vertus aphrodisiaques dont on 
prétend que cette plante, en breuvage, est douée 
au plus haut degré (10). 
1 XXXVII. L'élaphoboscon (panais, pastinaca 
sativa, L.) est férulacé, articulé, de la grosseur 
du doigt; la graine pend en ombelles qui ressem- 
blent à celles du sili (xx, 1 8), mais qui ne sont pas 
amères. Les feuilles sont celles de l'olusatrum 
(xx, 46).L'élaphoboscon est cité comme aliment; 
de plus, on le confit et on le garde pour provoquer 
l'urine, calmer les douleurs de côté, guérir les rup- 
tures et les spasmes, dissiper les gonflements et ies 
coliques. Il est bon contre les morsures des serpents 
et les piqûres de tous les animaux ; on assure que 
les cerfe, en en mangeant, résistent au poison des 
serpents. La racine, en topique avec addition de 

mero Graeci habent, caule cubitati, foliis mullis longisque, 
capite anethi , laudatum in clbis ab Hippocrate : in me* 
dicina a Glaacone, et Nicandro. Semen contra serpentes 
valet. Folia ad secondas feminarum , vel succum ex vino 
illinont : et strumis folia cnm sale et vino. Radix contra 
serpentes datur in vino , et urinae tiendae. 
1 XXXVI. Boprestim magna inconstantia Graeci in lau- 
dibus ciborum etiam habuere ; iidemque remédia tam- 
quam contra venennm prodiderunt Et ipsum nomeo 
indicio est boum certe venenum esse, quos dissilire de- 
gustata fatentur. Quapropter nec de bac plura. dicemos. 
Sec vero causa est, quare venena monstremus inler gra- 
mineas coronas , nisi libidinis causa expetenda alicui vi- 
detur, quam non aliter magis accendi putant, qoam 
pota ea. 

1 XXXVII. Elaphoboscon fenilaceum est , geniculatum , 
digili crassitudine , semine corymbis dependentibus, silis 
effigie , sed non amaris , foliis olusatri : et hoc laudatum 
in cibis. Quippe etiam conditum prorogatur ad urinam 
ciendam , lateris dolores sedandos , Tupta , convulsa sa- 
nanda, inflationesdiscutiendas, colique tormenta. Contra 
serpentium omniumque aculeatorum ictus. Quippe fama 
est, hoc pabulo cervos resistere serpentibus. Fistulas 
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nitre, guérit les fistules; mais dans ce cas il faut 
la dessécher, de peur qu'elle ne garde son suc, 
qui, d'un autre côté, ne la rend pas (1 1) moins 
efficace contre la morsure des serpents. 

XXXVIII. Le scandix (xxi, 52) (scandix, l 
pecten Veneris, L.) aussi est considéré par les 
Grecs comme un légume sauvage , suivant Opion 
et Érasistrate. Cuit, il arrête le cours de ventre. 
La graine avec du vinaigre calme aussitôt le ho- 
quet. La plante se met sur les brûlures ; elle est 
diurétique. La décoction est bonne à l'estomac, 
au foie, aux reins, à la vessie. Cest cette plante 
qui a fourni à Aristophane (Acharn., act. n, 
se. 4 ) une plaisanterie contre le poète Euripide, 
dont la mère, disait-il, avait été non pas même 
marchande de vrais légumes, mais une mar- 
chande de scandix. L'anthriscus( xxi, 52) (scan- 2 
dix australis, L.) serait tout à fait semblable 
s'il avait les feuilles plus petites et plus odoran- 
tes. Le principal mérite en est de ranimer le 
corps épuisé par les excès vénériens, et d'exciter 
aux plaisirs de l'amour la langueur des vieil- 
lards. II arrête les flueurs blanches. 

XXXIX. L'iasione (xxi, 65), considérée en- 1 
core comme un légume sauvage, est une plante 
rampante, et remplie d'un suc laiteux ; elle porte 
une fleur blanche qu'on nomme concilium. Elle 
est recommandée aussi comme aphrodisiaque; 
mangée crue avec du vinaigre, elle donne du lait 
en abondance aux nourrices. Elle est salutaire 
aux phthisiques. En topique sur la téte des en- 
fants, elle fait croître les cheveux et raffermit 
le cuir chevelu (liseron, convolvulus sepium). 

XL. On mange aussi la caucalis (xxi, 52 ) t 
{pimpinella saxifraga, L. ), semblable au fe- 
nouil, à tige courte, à fleur blanche; elle est cor- 

quoque radix nitro addito illita sanat. Siccanda autem in 
eos usas prius est , ne succo suo madeat , qui contra ser- 
pentium ictus non facit eam deteriorem. 

XXXVIII. Scandix quoque in olere silvestri a Gratis t 
ponitur , ut Opion et Erasistralus tradunt. Item decocta 
alvum sistit. Semine singultus confestim ex aceto sedat. 
lllinitur ambustis, urinas ciel. Decoclœ succus prodest 
stomacho, jocineri , renibus , vesicae. Hœc est, quam Ari- 
stopbanes Kuripidi poetœ objicit joculariter, matrem ejus 
ne olus quidem legitimum venditasse, sed scandicem. Ea- 2 
dem erat anthriscus , si tenuiora folia et odoratiora ha- 
béret. Peculiaris laus ejus, quod fatigato Venere corpori 
succurrit, marcentesque senio jam coitus excitât. Sistit 
profluvia alba feminarum. # 

XXXIX. Et fiasione olus silvestre habetur, in terra re- 1 
pens, cum lacté multo : florem fert candidum : conci- 
lium vocant. Et hujus eadem commendatio ad stimulandos 
coitus. Cruda ex aceto in cibo sumta, mulieribus laclis 
ubertatem prœstat. Salutaris est phthisin sentientibus. 
lnfantium capilfi illita, nutrit capillum, tenacioremque 
ejus culem efîficit. 

XL Estur et caucalis, feniculo similis , brevi caule, | 
flore candido , cordi utilis. Succus quoque ejus bibilur r 
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diale. On en boit aussi le suc, très-estimé comme 
stomachique , comme diurétique , comme propre 
à chasser ies calculs et la gravelle, et à guérir la 
psore de la vessie. Il atténue la pituite de la rate, 
du foie et des reins. La graine estemménagogue, 
et purge la bile après l'accouchement; on la 
prescrit aussi aux hommes pour les pertes sémi- 
nales. Ghrysippe pense que cette plante favorise 
beaucoup la conception : on la fait boire dans du 
vin aux femmes, à jeun. On l'emploie aussi en to- 
pique sur les plaies faites par les animaux marins 
venimeux ; c'est du moins ce que dit Petrichus 
dans son poëme. 

I XLI. On range encore dans cette catégorie le 
sion (sium latifolium, L.), croissant dans l'eau, 
plus large que l'ache , plus épais et plus foncé, 
ayant beaucoup de graine, et le goût du cresson. 
11 est bon pour l'urine, les reins, la rate, les mens- 
trues, soit la plante elle-même en aliment, soit la 
décoction, soit la graine dans du vin, à la dose de 
deux drachmes. Il brise les calculs, et neutralise 
l'action des eaux qui les engendrent. En lavement, 
il fait du bien dans la dyssenterie. On en fait un to- 
pique pour le lentigo; les femmes se l'appliquent 
la nuit sur la figure pour effacer les taches, effet 
qu'il produit très-promptement. On l'emploie 
pour les hernies et pour la gale des chevaux. 

1 XLII. Le silybum ( xxvi, 28 ) (carduus maria- 
nus, L. ) ressemble au chaméiéon blanc, et est éga- 
lement épineux. En Gilficie, en Syrie et en Phé- 
nicie, contrées où il croit , on ne se donne pas la 
peine de le faire cuire, tant il est difficile à apprê- 
ter; il est sans usage en médecine. 

1 XL1II. Le scolymos (xx, 99 ) (scolymus ma- 
culalus, L.) est aussi un aliment dans l'Orient, 
où il porte encore le nom de limonia. C'est une 
plante rameuse, qui ne dépasse jamais une 

atomacbo perquam commendatus, et urinae , calculisque 
el arenis pellendia, et veaicae pruritibua. Exténuât et lie- 
nia, jocineris, renumque pituitaa. Semen menses femina- 
rum adjuvat, bilemque a partuaiccat. Datur et contra pro* 
fluvia geniturae viris. Chrysippus et conceptionibus eam 
putat conferre multum : bibitur iu vioo jejunia. lllinitur 
el contra venena inarinorum, sicut Petrichus in carminé 
auo significat. 

l XLI. His adnutnerant et sion, latius apio, in aqua 
naacena , pingniua, nigriusque , copioaum aemine , sapore 
na8turlii. Prodeat urinia , renibus, Uenibus, mulierumque 
menaibua , aive ipaum in cibo aumtum , sive jua decocti ; 
^ aive aemen e vino dracbmia duabus. Calcules rurapit 
aquiaqne quae gignunt eoa , reaiatit. Dyaenlericia prodest 
infnaum. Item illilum lentigmi, et mulierum vitiia in facie 
noclu illitum, momen toque culem emendat,et ramicea 
lenit, et acabiem equorum. 

1 XLII. Silybum, chamaeleooi albo aimilem, œque spi- 
noaam , ne in Cilicia quidem , aut Sy ria , aut Phowiice , 
ubi naacitur, coquere lanti est : ita ôperosa ejua culina 
traditur. lu inedicina nullum usum babet. 

1 XLI11. Scolymon quoque in ciboa recipit Oriens, et 



coudée en hauteur, à feuilles à côtes, à racine 
noire, mais douce; Ératosthène la cite comme 
un aliment des pauvres. On lui attribue surtout 
une vertu diurétique, comme aussi celle de gué- 
rir, avec du vinaigre, le lichen et la lèpre. Dans 
du vin il est aphrodisiaque, suivant Hésiode 
( Op. 582 ) et Alcée, qui ont écrit que pendant sa 
floraison les cigales chantent le plus fort et les 
femmes sont le plus amoureuses, tandis que les 
hommes sont le moins portés au coït : par une 
sorte de prévision de la nature , cet aphrodisia- 
que est alors dans la plus grande force. La ra- 
cine, privée de sa moelle, corrige la mauvaise 
odeur des aisselles, à la dose d'une once dans trois 
héminesde vin de Falerne qu'on fait bouillir jus- 
qu'à réduction du tiers, et dont on prend un cyathe 
à jeun après le bain , et un cyathe ( litr., 045 ) 
après le repas. Chose singulière, et dont Xénocrate 
assure avoir fait l'expérience, cette mauvaise 
odeur des aisselles s'en va par ies urines. 

XLIV. On mange encore le sonchus, puisque l 
c'est la plante que Hécate sert à Thésée, dans 
Gallimaque: deux espèces, l'une blanche (laitron, 
sonchus oleraceus, L.), l'autre noire (sonchus 
oleraceus, var. asper, L.); toutes deux sembla- 
bles à la laitue, excepté qu'elles sont épineuses; 
tige d'une coudée, anguleuse, fistuleuse : quand 
on la rompt, il s'en écoule en abondance un suc 
laiteux. Le blanc, qui tire sa blancheur de son 
lait (1 2), est utile dansl'orthopnée, assaisonné à la 
façon des laitues. Érasistrate dit qu'il chasse les 
calculs par les voies urinaires, et que mâché il 
corrige la mauvaise odeur de l'haleine. Le suc, 
à la dose de trois cyathes, chauffé dans du vin 
blanc et de l'huile, facilite l'accouchement, à tel 
point que les femmes marchent aussitôt après ; 
dans ce cas (i 3), on le donne aussi en potage. La 

alio nomine limoniam appellat. Frulex eat numquam eu- 
bitali allior, cristisque foltorum ac radice nigra, aed dulci : 
Eratoatbeni quoque laudata in pauperia cœna. Urinam 
ciere praecipue traditur : aanare liebenaa et lepraa ex aceto. 
Venerem atimulare in vino , Heaiodo et Alcœo teatibu8 : 
qui florente ea cicadaa acerrimi cantua eaae, et mulierea 
libidinia avidiasiinaa f virosque in coitum pigerrimoe acri- 
paere , velut providenlia naturae hoc adjumento tune va- 
lentisaimo. Item graveolentiam alarum emendat radicia 
etnedullaUe uncia, in vini Falerni heminis tribus decocta 
ad tertiaa ,* et a balineo jejuno , itemque poat cibum cya- 
thia siugulis pota. Mirum eat , quod Xenocratea promiltit 
expérimente, vitium id ex alia per urinam effluere. 

XLIV. Eatur et aoneboa ( ut quem Theaeo apud Cal- 1 
limachum apponat Hecale), uterque, albua et niger : 
lactucas aimilea ambo, niai apinosi eaacnt , caole eu bitali , 
anguloso , iutua cavo, sed qui fractua copioao lacle manet. 
Albua, cui e lacté nitor, ulilia orthopnoicia lactucarum 
modo, ex embammate. Érasiatratua calculos |»er urinam 
pelli eo monslrat , et oria graveolentiam commanducato 
corrigi. Succus trium cyathorum mensura, in vino albo 
et oleo calefactue, adjuvat partus, ila ut a par tu ambu- 
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tige bouillie rend le lait abondant chez les nour- 
rices, et donne aux enfants une bonne colo- 
ration. Elle est très-avantageuse aux femmes 
chez qui le lait se coagule dans les mamelles. 
2 On instille le suc dans les oreilles. On le fait 
boire chaud dans la strangurie, à la dose d'un 
cyathe; et dans les ardeurs d'estomac, avec de 
la graine de concombre et des pignons. On en 
fait un topique pour les abcès du siège. Contre 
les blessures faites par les serpents et les scor. 
pions, on boit le suc, on applique la racine. Cette 
même racine bouillie dans l'huile, avec l'écorce 
d'une grenade, est un remède pour les maux 
d'oreille. Tout ceci appartient au sonchus blanc: 
quant au noir, Cléempore défend d'en manger, 
comme malsain; mais il approuve l'usage du 
blanc. Agathocle en recommande le stic contre 
l'empoisonnement par le sang de taureau. Ce- 
pendant on reconnaît que le noir a une vertu ré- 
frigérante, et que pour cela on peut en faire des 
cataplasmes avec de la farine d'orge. Zénon en- 
seigne que la racine du blanc guérit la stran- 
gurie. 

1 XLV. Le condrillon ou condrille ( chondrilla 
juncea, L. ) a les feuilles de la chicorée, comme 
rongées à la circonférence 3 une tige de moins 
d'un pied, et remplie d'un suc amer; la racine, 
semblable à celle de la fève, est quelquefois très- 
ramifiée. Il produit presque à fleur de terre gros 
comme une fève d'une sorte de mastic, lequel , 
en pessaire, est, dit-on, emménagogue. Broyé 
tout entier avec ses racines, on en fait des pas- 
tilles qu'on emploie contre les serpents, avec rai- 
son, ce semble ; car on dit que les rats des champs 
blessés par ces reptiles mangent de cette herbe. 
La décoction faite dans du vin arrête le cours 
de ventre. On se sert de cette plante comme 

lent; gravidœ daturet in sorbitione. Ipse cauus decoclus 
facit lactis abundantiam nutricibus, coloremque meliorem 
infantium: utilissimus bis, quaelac sibi coire senUant. 

2 InatiUalur auribus guccus, calidusque in stranguria bi- 
bitur cyatbi mensura , et in slomachi rosionibus cum 
semine cucumeris, nucleisque pineis. Illinitur et sedis 
collectionibus. Bibitur contra serpentes scorpionesque : 
radix vero illinitur. Eadem decocta in oleo, Punici mali 
calyce, aoriuui roorbis praesidium est. Haec omoia ex 
albo.Cleemporasnigro prohibet vesci, ut morbos faciente, 
de albo eonsentiens. Agatbocles etiam contra sanguinera 
tauri demonstrat succum ejus. Refrigeratoriam tamen vim 
esse convenit nigro , et hac causa imponendum cum po- 
lenta. Zenon radice albi stranguriaui docet saoari. 

f XLV. Condrillon, sive condrille, folia habetintubi, 
circumroeis siroilia, caulem minus pedali, succo madentem 
amaro, radice fabœ simili, aliquando numerosa. Habet 
proximam terraî masticben tuberculo fabae, quaeapposila 
feminarum menses trahere dicitur. Tusa cum radicibus 
tota diTidilur in pastillos, contra serpentes , argumento 
probabili ; siquidem mures agrestes laesi ab his , bauc esse 
dicontur. Succus ex vino coctœ, alvum sistil. Eadem pal* 
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d'une gommeexcellente pour lisser les cils, même 
les plus rebelles. Dorotheus dit, dans ses poèmes, 
qu'elle est bonne pour l'estomac et la digestion. 
Quelques-uns prétendent qu'elle est contraire 
aux femmes, nuisible à la vue, et qu'elle empê- 
che les hommes d'engendrer. 

XLVI. Parmi les plantes qu'il est imprudent 1 
de manger je placerai avec raison les bolets 
(oronge et fausse oronge); aliment sans doute 
fort agréable, mais décrié depuis que, par un at- 
tentat éclatant, Agrippine s'en est servie pour 
donner du poison à l'empereur Claude, son mari, 
donnant du même coup, dans la personne de 
son Néron, un autre poison funeste au monde, 
funeste à elle-même. Quelques bolets vénéneux 
sont faciles à reconnaître : ils sont d'un rouge 
faible, ils paraissent moisis; la couleur en est li- 
vide en dedans; les feuillets en sont crevassés, et 
le pourtour en est pâle : d'autres ne présentent pas 2 
ces marques ; mais ils sont secs ; ils ont l'aspect 
du nitre, et offrent , sur le chapeau , des taches 
blanches venant de leur enveloppe. La terre, en 
effet, produit d'abord l'enveloppe, puis le bolet 
dans l'enveloppe, comme le jaune dans l'œuf; et 
cette enveloppe n'est pas moins utile à la nutri- 
tion du jeune bolet [ que le blanc à celle du pous- 
sin]. Elle se fend dès qu'il parait, puis, à mesure 
qu'il croît, elle se transforme en pédicule ; et 11 
est rare qu'on trouve deux bolets sur un seul 
pied. Le principe générateur des bolets est dans 
le limon et dans le suc acide de la terre humide, ou 
des racines de presque tous les arbres à gland. Il 
paraît d'abord une espèce d'écume visqueuse, puis 
un corps semblable à une membrane, enfin le 
bolet lui-même. En général ils sont, je le répète, 
dangereux , et il faut se les interdire, car si par 8 
hasard ils naissent près d'un clou de bottine 

pebraruin pilos inordinaUssimos, pro gummi efficacissime 
régit. Dorotheus stomacho et concoctionibus utilem car- 
minibus suis proountiavit Aliqui feminis, et oculis, gene- 
rationique vlrorum contrariam pularere. 

XLVI. Inter ea quae temere manduntur, et boletos 1 
merito posuerim , optimi quidem bos cibi , sed immenso 
exemplo in crimen adductos, veoeno Tiberio Claudio 
Principi per hanc occasionem a conjnge Agrippina dato : 
quo facto illa terris veuenum allerum, sibiqoe ante om- 
îtes , Neronem suum dédit. Quorumdam ex bis facile no- 
scuntur venena', diluto rubore , rancido aspectu , lifido 
intus colore, rimosa stria, pallido per ambilum labro. 
Non sunt haec in quibusdam; siccique, et nitri similes, 2 
▼eluti guttas in vertice albas ex tunica sua gérant. Vol- 
vam enim terra ob hoc prius gignit, ipsum postea iu 
yolva, ceu in o?o est luteum. Nec tunicae minor gratia in 
cibo infantis boleti. Rumpitur haec primo nascente : mox 
increscente, in pedicoli corpus absumitnr , raroque un- 
quam geminis ex uno pede Origo prima causaque e limo , 
et acescente succo madentis terrae , aut radicis fere glan- 
diferae; initioque spuma lentior , dein corpus membranae 
simile, mox partus. Ut diximus, illa pernicialia, prorsus 
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militaire, d'un morceau de fer rouillé, on d'une 
étoffe pourrie, aussitôt ils transforment en poi- 
son tous les sucs étrangers qu'ils pompent. Qui 
peut les reconnaître, si ce n'est un paysan et 
ceux qui les récoltent? D'autres choses encore 
les rendent vénéneux : par exemple, croître au- 
près du trou d'un serpent, et être frappés de son 
haleine lorsqu'ils commencent à s'ouvrir, dis- 
posés à prendre le venin des reptiles par leur 
puissante affinité pour les poisons. En consé- 
quence, il faudra se tenir sur ses gardes tant que 
les serpents seront dehors. On aura pour signe 
une multitude d'herbes, d'arbres et d'arbrisseaux 
qui restent verts depuis la sortie jusqu'à la re- 
traite de ces animaux : il suffirait du frêne , dont 
les feuilles ne poussent pas après, ne tombent pas 
auparavant (xvi, 24). Tous les bolets naissent 
et passent en sept jours. 

1 XLVil. (xxm. ) Les champignons sont d'une 
nature plus humide. Il y en a beaucoup d'espèces, 
toutes produites par l'humeur pituiteuse des ar- 
bres. Les plus sûrs sont ceux dont la chair est 
rouge , et d'un rouge moins clair que celle des 
bolets; au second rang sont les blancs, dont le 
pédicule est assez semblable à la houppe de laine 
que portent les flamines ; au troisième rang sont 
les champignons dits de pourceau , avec lesquels 
on s'empoisonne souvent : récemment ils ont fait 
périr des familles entières, tous les convives d'un 
festin, Annœus Serenus, le préfet des gardes de 
Néron, des tribuns, des centurions. Quel plaisir 
si grand à user d'un mets si suspect? Quelques- 
uns ont distingué les champignons suivant les 
arbres où ils se forment, comme le figuier, la 
férule, et les arbres à gomme; nous-même nous 
avons cité (xvi, il) ceux du hêtre, du rouvre et 

2 du cyprès. Mais qui nous donnera ces garanties 

3 Improbanda. Si enim caligaris clavos, ferrive aliqua ru- 
bigo, aut panni marcor affuerit nascenti, omnem illico 
succum alienum aaporemque in venenum concoquit : de- 
prehendisse qui , nisi agrestes , possunt, atque qui colii- 
gunl? Ducont ipsi alia vitia : et quidem si serpentis ca- 
verna juxta fuerit , si patesoentem primo adhalaverit, capaci 
venenoram cognatione ad viras accipiendum. Itaque cavcri 
conveniet, prius qnam se condant serpentes. Signa erunt 
tôt bernas, tôt arbores fruticesque, ab emersu earum ad 
latebrara usque vernantes : et vel fraxini tantum folia, 
nec postea nascentia, nec ante decidentia. Et boletis qui- 
dem ortoa oecasusque omnis intra dies septem est. 

f XLV1I. (xxm.) Fungorum lentior natura f et nume- 
rosa gênera, sed origo non nisi ex pituita arborum. Tu- 
tissimi, qui rubent callo, minus diluto rubore, quam 
boleli. Mox candidi , relut apkse Flaminis insignibus pedi- 
culis. Tertium genus sailli , venenis accommodatissimi. 
Familiaa nuper ititeremere, et tota convivia, Annaeum Se- 
renum praefectum Noronis Tigilum, et tribunos , centu- 
rionesque. Quao voluptas tanta ancipitis cibi ? Quidam 
discrevere arborum generibus, fico , ferula, et gummim 
ferentibas : nos item fago, aut robore, aut cupresso, ut 



pour les champignons vendus au marché? Tous 
les champignons vénéneux sont livides; et plus 
la couleur se rapproche de celle du figuier, plus 
ils sont dangereux. Nous avons indiqué (xx, f 3 ) 
les remèdes qu'il faut leur opposer, et nous en 
parlerons encore. En attendant , citons quelques 
remèdes qu'ils fournissent. Glaucias croit les bo- • 
lets bons à l'estomac. On fait sécher les champi- 
gnons de pourceau , enfilés dans un jonc ; c'est 
comme cela qu'ils viennent de Bithynie : ils re- 
médient au débordement intestinal qu'on nomme 
rhumatisme, et on en met sur les excroissances 
à l'anus : ils les rongent et les consument peu à 
peu. On s'en sert aussi pour le lentigo et les ta- 
ches du visage chez les femmes. En outre ils se 
lavent comme le plomb (xxxiv, 50 ), pour être 
employés aux maladies des yeux. On en fait un 
topique avec l'eau pour les ulcères sordides , pour 
les éruptions de la téte et les morsures des chiens. 
Je veux bien donner quelques règles générales 3 
pour la cuisson des champignons, puisque les vo- 
luptueux du siècle, pourvus de couteaux de suc- 
cin et de plats d'argent, préparent de leurs mains 
ce seul aliment, que par avance ils mangent des 
yeux. On regardera comme mauvais les cham- 
pignons qui durcissent en cuisant, comme moins 
malfaisants ceux qui cuisent avec addition de 
nitre, pourvu que de cette façon ils cuisent com- 
plètement. Il y aura plus de sécurité à les faire 
cuire avec de la viande ou avec des queues de 
poire. Il est bon aussi de manger des poires aus- 
sitôt après. Le vinaigre, étant d'une nature oppo- 
sée , en corrige la malignité. 

XLVIII. De la pluie viennent toutes ces pro- 1 
ductions; de la pluie aussi vient le silphium. On 
l'a d'abord apporté de Gyrène, comme nous Pa- 
vons dit ( xix, 1 5 ) ; maintenant on l'apporte sur- 

diximus. Sed ista quis spondet in venalibus ? Omnium 2 
colos lividus. Hic habebit veneni argumentum , quo simi- 
lior fuerit arborum fici. Ad versus haec diximus remédia , 
dicemusque : intérim sunt aliqua et in his. Glaucias 
stomacbo utiles putat boletos. Siccantur pendentes suilli, 
junco transfixi, qualese Bithynia veniunt. Hi fluxionibus 
alvi, quas rlieuraatismos vocant, medentur, excrescenti- 
busqué in sede carnibus : minuùnt enim eas , et tempore 
absumunt. Item lentiginem et mulierum vitia in facie. 
Lavant ur etiam, ut plumbum, oculorum medicamento. 
Sordidis hulceribus et capitis eruptionibus , canum roorsi- 
bus ex aqua illinuntur. Libet et coquendi dare aliquas 3 
communes in omui eo génère observationes , quando ipsae 
suis manibus deliciœ préparant hunccibum solum,et 
cogitatione ante pascuntur, succineis novaculis, aut ar- 
genteo apparatu comitante. Noxii erunt fungi, qui in 
coquendo duriores fient : innocenliores, qui nitroaddito 
coquentur, si utique percoquantur. Tutiores fiunt cum 
carne cocli, aut cum pediculo pin. Prosunt et pira con- 
festim sumla. Debellat eos etaceli natura, contraria iis. 

XLVIII. Imbribus proveniuut omnia haec. Imbre et 1 
silphion. Venit primo e Cyrenis , ut dictuui est. Ex Syria 
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tout de Syrie ; inférieur à celui des Parthes, il vaut 
mieux que celui de la Médie : il n'y en a plus dan» 
la Cyrénalque, comme nous l'avons noté. On s'en 
sert en médecine : les feuilles sont employées à la 
purgation de la matrice et à l'expulsion du fœtus 
mort ;on les fait cuire dans du vin blanc et odorant, 
et boire à la dose d'un acétabule (0 litr., 068) après 
le bain. La racine est bonne dans les irritations 
de la trachée-artère; on en fait un topique pour 
les dépôts sanguins ; mais en aliment elle se di- 
gère difficilement; elle produit des flatuosités et 
des éructations ; elle nuit aussi à la vessie : avec 
du vin et de l'huile, elle est excellente pour les 
meurtrissures , et avec la cire pour les écrouelies. 
Les fumigations répétées avec cette racine font 
tomber les verrues de l'anus. 

1 XLIX. Le laser, découlant du silphium comme 
nous l'avons dit (xix, 15), est compté parmi les 
dons précieux de la nature, et entre dans plusieurs 
compositions médicamenteuses. Employé seul, 
il réchauffe ceux qui sont transis de froid; en 
breuvage , il remédie aux maladies des nerfs. On 
le donne aux femmes dans du vin. On en fait 
avec de la laine douce un pessaire pour provoquer 
l'écoulement menstruel; incorporé avec la cire, il 
enlève les cors préalablement mis à vif avec le 
fer ; délayé et pris à la grosseur d'un pois chiche, 

2 il est diurétique. Andréas assure qu'à dose as- 
sez considérable il ne cause pas de flatuosités , et 
facilite beaucoup la digestion chez les vieillards 
et les femmes; qu'il vaut mieux en hiver qu'en 
été , pour ceux qui boivent de l'eau ; mais qu'on 
doit prendre garde qu'il n'y ait quelque ulcéra- 
tion intérieure. Le laser en aliment est effi- 
cace dans les convalescences; en effet, donné à 
propos, il a une vertu siccative, li est plus salu- 
taire aux personnes qui en usent habituellement 

nunc maxime importatur, deterius Partbico, sed Medico 
melius, exstincto ornai Cyrenaico, utdiximus. Usus sil- 
phii in medicina : foliorum ad purgaodas vu I vas pellen- 
dosque emortuos partus : decoquuntur in vino albo el 
odorato , ut bibatur mensura acetabuli a balineis. Radix 
prodest arteriis exasperatis : et collectionibus sanguinls 
illinitur. Sed in cibis concoquitur aegre. Inflationes facit 
et ructus. Urinae quoque noxia. Sugillatis cum yino et 
oleo amicissima , et cum cera struniis. Verrucae sedis cre- 
briore ejus sufûtu caduut. 

1 XLIX. Laser e silpbio profluens , quo diximus modo , 
inter eximia nalurae doua numeraturo , plurimis composi- 
lionibus inseritur. Per se autem algores excalfacil , potum 
nervorum vitia exténuât. Feminis datur in vioo. Et lanis 
mollibus admovetur vulvae ad roenses ciendos. Pedum cla- 
▼os circumscarificatos ferro , mixtum cerae extrahit. Uri- 

2 nam ciet eteeris magnitudine dilutum. Andréas spondel , 
copiosius sumtum nec inflationes lacère, et concoctioni 
plurimum conferre senibus et feminis : item hieme, quam 
wstale, uUlius, et lUm aquam bibenlibus; cavendumque 
ne qua intus sit exhulceralio. Ab a gritudiue recreationi 
cflicax iu cibo. Tempestive enim datum , cauterii vim ob- 



qu à celles qui n'en font point usage. 11 n'y a 3 
qu'une voix pour en établir l'efficacité dans les 
maladies extérieures. Pris en boisson, il neutralise 
le venin des armes empoisonnées et des serpents ; 
avec Peau on en fait un topique qu'on met sur 
ces plaies; avec l'huile on ne le met que sur les 
piqûres des scorpions ; avec la farine d'orge ou 
les figues sèches , sur les ulcères qui ne viennent 
pas à maturité ; sur les charbons, avec la rue ou 
(14) avec le miel, ou seul avec de la glu qui le fasse 
adhérer ; sur les morsures des chiens , de la même 
façon; sur les excroissances de l'anus, bouilli dans 
du vinaigre avec une écorce de grenade. On s'en 4 
sert, avec mélange denitre, pour les elous vulgai- 
rement appelés clous de mort; dans les alopécies 
traitées préalablement par le nitre , il fait repous- 
ser les cheveux, employéavec du vin et du safran, 
ou du poivre, ou de la fiente de rat et du vinai- 
gre. Pour les engelures, on en fait avec du vin des 
fomentations, et, cuit avec de l'huile, un topi- 
que. On l'emploie de même pour les durillons. 
Il est surtout très-bon pour les cors, si Ton a 
soin de les couper auparavant. C'est un utile pré- 
servatif contre les eaux malsaines, les contrées 
ou les temps insalubres. On le prescrit dans la 
toux, dans les affections de la luette, dans les 
anciens ictères, dans l'hydropisie, dans l'enroue- 
ment ; aussitôt il nettoie la gorge et rétablit la 
voix. Délayé dans l'oxycrat et appliqué avec une 
éponge, il adoucit les douleurs de goutte. Aux 
pleurétiques on le fait prendre dans de la décoc- 
tion d'orge , puis on leur donne du vin. Dans les 
convulsions et l'opisthotonos on en donne une 
pilule grosse comme un pois chiche, et enduite de 
cire. Dans l'angine, on le prescrit en gargarisme ; 
dans l'asthme et dans les toux invétérées, avec du 5 
porreau dans du vinaigre ; dans du vinaigre aussi, 

tinet : assuetis etiam uUlius, quam expertibus. Adextera 3 
corporum, indubitatas confessiones babet. Venena telo- 
rum et serpeutium exstioguit potum : ex aqua yulneribus 
his circumlinitur : scorpionum tantum plagis ex oleo : nul- 
ceribus vero non maturescentibus cum farina hordeacea, 
?el fico sicca. Carbunculis cum rata, vel cum melle , ? el 
per se visco supertitum , ut haereat : aie et ad canis roor- 
sus. Excrescentibus circa sedera, cum tegmine punici 
mali ex aceto decoctum. Clavis, qui vulgo morticini4 
appellaiitur , nitro mixto. Alopecias nitro aute subactas 
replet cum vino et croco, aut pipere , aut murium fimo, et 
aceto. Perniooes ex vino fovet, et ex oleo coctum impo- 
nitur : sic et callo. Clafis superraais prœcipuœ utilitatis. 
Contra aquas malas, pestilentes tractus , vel dies. In tussi, 
uva, fellis veteri suffusione, hydropisi, raucitatibus : con- 
festim enim purgat faoces , vocemque reddit. Podagras 
in spongia dilutum posca lenit. Pleuriticis in sorbitione 
vinum poturis datur : contractionibus , opisthotonicis , 
ciceris magnitudine cera circumlitum. In angina garga- 
rizatur. Anhélatoribus, et in tussi vetusta cum porro ex 5 
aceto datur : «que ex aceto his qui coagulum lactis soi - 
bueriut. Praîcordiorum vitiis synlccticis, conulialibus 
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à ceux chex qui da lait s'est caillé dans l'estomac ; 
avec du vin, dans les affections consomptives des 
viscères et dans l'épilepsie ; avec de l'eau miellée, 
dans la paralysie de la langue : on en fait avec le 
miel bouilli un topique pour la coxalgie et les 
douleurs lombaires. Je ne conseillerai pas de 
suivre l'avis des auteurs, et d'en mettre une bou- 
lette couverte de cire dans la cavité d'une dent 
douloureuse, instruit que je suis par l'exemple 
éclatant d'un bomme qui, ayant ainsi fait, se pré- 
cipita. On remarque en effet que si on en frotte 
le mufle des taureaux ii les échauffe extraordinai- 
rement, et que mêlé avec du vin il fait crever 
les serpents, très-avides de cette liqueur. Aussi 
ne conseillerai-je pas non plus de s'en frotter avec 
le miel attique, quoiqu'on le recommande. Ce 
serait un travail immense que d'énumérer tous 
les usages auxquels il sert dans les compositions 
où il entre; d'ailleurs nous nous occupons des 
remèdes simples où se montre la nature , tandis 
que dans les autres dominent des conjectures sou- 
vent trompeuses, car 6n n'observe pas assez l'a- 
nalogie ou l'opposition réciproque des ingrédients 
que l'on emploie. Ce sujet nous fournira bientôt 
matière à d'autres réflexions (xxn , 56). 

1 L. ( xxiv. ) Le miel ne serait pas en moindre 
estime que le laser si tous les pays n'en produi- 
saient pas. Si la nature a créé elle-même le laser, 
elle a pour produire le miel créé un animal, 
comme nous l'avons dit (xi, 4). Les usages du miel 
sont innombrables , si nous songeons à tous les 

2 mélanges où iientre. Et d'abord la propolis, dont 
nous avons parlé ( xi, 6 ) , fait sortir les aiguillons 
et tous les corps étrangers, résout les tumeurs, 
mûrit les duretés, adoucit les douleurs des nerfs, 

3 et cicatrise les ulcères les plus rebelles. Quant au 
miel lui-même, il a la propriété d'empêcher la 

in Yino, in aqua milita linguae parai y si. Coxendicibus et 
lumborum doloribus eu m decocto melle illioitur. Non 
censuerim, quod auctores suadent, cavemis dentium in 
dolore inditum cera includi : magno expérimente* homiuis, 
qui se ea de causa praecipitavit ex alto. Quippe tauros in- 
flammat naribus illitis : serpentes avidissimas vini admix- 
turo rumpit. Ideo nec inungi suaserim cum Attico melle, 
licel praecipiant. Quas habeat ulilitates admixlum aliis, 
immensum est referre : et nos simplicia tractamus : quo- 
niam in his naturam esse apparet , in illis conjecturam 
«aepius fallacem, nulli satis custodita in mixturisconcordia 
naturae ac repugnantia. Qua de re mox plura. 

1 L. (xxiv.) Non esset mellis auctoritas in preùo minor, 
quam laseris, ni ubique nasceretur. lllud ipsa fabricata 
sit natura : sed huic gignendo animal , ul diximus : innu- 

2 meros ad usas , si quoties misceatur sestimemus. Prima 
propolis alvorum (de qua diximus) aculeos et omnia infixa 
corpori exlrahit, tubera discutit, dura concoquit,dolores 
nervorum mulcet, hulceraque jam desperantia cicatrice 

3 includit. Mellis quidem ipsius natura talis est, ut pulre- 
scere corpora non sinat, jucundo «Tpore atque non aspero, 
aliaquam salis natura. Faucibus , tousillis , anginac , omni* 



putréfaction des corps, grâce à sa douceur, et non 
à aucune qualité âpre, étant d'une tout autre 
nature que le sel. On l'emploie avec succès pour 
la gorge, les amygdales, l'angine, tous les be- 
soins de la bouche, et dans les fièvres , quand la 
langue se sèche. Bouilli , on le donne dans la 
péripneumonie et la pleurésie, ainsi que dans les 
blessures, dans les morsures des serpents, dans 
l'empoisonnement par les champignons. On le 
prescrit aux paralytiques dans le vin miellé , le- 
quel a d'ailleurs des vertus particulières. Avec 4 
l'huile rosat, on l'instille dans les oreilles. Il dé- 
truit les lentes et la vermine de la tête. Il vaut 
toujours mieux Pécumer pour s'en servir. Toute- 
fois il gonfle l'estomac, augmente la bile, cause 
du dégoût, et, selon quelques-uns, est nuisible à 
la vue. D'un autre côté , des auteurs recomman- 
dent de toucher avec le miel les ulcérations de 
l'angle de l'œil. Quant aux origines du miel, à 
ses différences, à ses provenances, à ses carac- 
tères , nous en avons parlé , d'abord dans le livre 
des abeilles ( xi, 13), puis dans celui des fleurs 
(xxi, 44), le plan de cet ouvrage nous forçant à 
séparer ce qui doit être réuni, quand on veut con- 
naître à fond la nature des choses. 

LI. A propos des usages du miel, il faut aussi t 
traiter de l'hydromel ; il y en a deux espèces 
(xiv, 20) : l'un qui se prépare sur-le-champ, 
l'autre qui se garde. Le premier, qui se fait avec 
du miel écumé, est une boisson très-salutaire aux 
malades qui ne prennent qu'une nourriture légère, 
comme l'alica (xviii, 29) lavée (xxu, 61); il 
rétablit les forces, humecte la bouche et l'estomac, 
et apaise la chaleur. Je lis dans les auteurs que 
pour relâcher le ventre il vaut mieux le donner 
froid; que ce breuvage convient aux gens transis 
et à ceux d'un naturel bas et porté à la lésinerie, 

busqué oris desideriis ntilissimum , arescenlique in fe- 
bribus linguae. Jam vero peripneumonteis , pleuriticis de- 
coctum. Item vulueribus, a serpente percussis. Et contra 
venena fungorum. Paralyticis in mulso : quanquam sas 
mulso dotes constant. Mel auribus instillaturcum rosaceo : 4 
lendes et fœda capitis animalia necat. Usus despumati 
semper aptior. Stomachum tamen inflat, bilem auget, fa- 
stidium créât, et oculis per seinuUIe atiqui arbitrantur. 
Rursus quidam angulos exhulceratos melle tangi suadent. 
Mellis causas , atque differentias, nationesque , et indica- 
tionem , in apium , ac deinde florum natura diximus , 
quura ratio operis dividi cogeret miscenda rursus, naturam 
rerum pernoscere volenlibus. 

LI. In mellis operibus et aqua mulsa tractari débet. 1 
Duo gênera ejus : subilae ac recentis, al ter uni invelerata». 
Repentina despumato melle praeclaram utilitatem habel 
in cibo œgrotantium levi , hoc est, alicae elutae : viribus 
recreandis, ore stomachoque mulcendo, ardore refrige- 
rando. Frigidam enim utilitis dari ventri molliendo, in 
venio apud auctores. Hune potum bibehdum alsiosis : item 
animi bumilis et praeparci , quos illi dixere micropsychos. 
Et est ratio subtilitatis immensœ a Platone descendens : 2 
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appelés par les Grecs micropsychi (Ames petites). 
C'est, au reste, une théorie infiniment ingénieuse 
et qui provient de Platon , à savoir que les cor- 
puscules unis, âpres, anguleux , ronds, affectant 
différemment les différents individus , les mêmes 
substances ne sont pas amères ou douces pour 
tous; et que de la même façon, dans la lassitude 
et dans la soif, on est plus porté à la colère. En 
conséquence, un breuvage doux calme cette àpreté 
de l'esprit ou plutôt des esprits ; il adoucit le tra- 
jet du souffle, en amollit les voies ; de sorte qu'il 
passe et repasse sans se briser. Il n'est per- 
sonne qui n'en ait fait l'expérience : la colère , 
l'affliction, la tristesse , tous les mouvements tu- 
multueux de l'Ame , se calment par l'alimentation. 
11 faut donc observer ce qui est un remède non- 
seulement pour le physique, mais encore pour le 
moral. 

1 LU. L'hydromel est, dit-on , utile aussi dans 
ia toux; chaud, il provoque le vomissement. 
C'est un contre-poison de la céruse, avec ad- 
dition d'huile; de la jusquiame et, comme nous 
Fa vous dit ( xxi, l05),deHialicacabus,avec du 
lait, et surtout du lait d'Anesse. On l'instille dans 
les oreilles et dans les conduits des parties géni- 
tales. Avec du pain tendre on en fait un topique 
pour la vulve , pour les tumeurs subites , pour 
les luxations , pour tout ce qui a besoin d'être 
adouci. Les modernes ont désapprouvé l'usage de 
l'hydromel de garde, comme étant moins innocent 
que l'eau, moins substantiel que le vin. Toute- 
fois, à force de vieillir, il se transforme en un vin 
qui, d'après toutes les observations, est très- 
mauvais à l'estomac, et contraire aux nerfs. 

l LUI. Quant au vin miellé, le meilleur est celui 
qui se fait de vin vieux : le miel s'y incorpore 

corpusculis rcrum laevibus, scabris , angulosis , rotundis , 
raagis aut minus ad aliorum oaturam accedentibus : ideo 
non eadem omnibus amara , aut dulcia esse. Sic et in las- 
situdine proniores esse ad iracundiam, et in siti. Ergo et 
haec animi asperitas, seu potius anirase, dulciore sneco 
mitigatur. Lenit (ransitum spiritus, et molliores facit mea- 
lus, ne scindant eu ntem redeuntemque. Expérimenta in 
se cuique : nullius non ira luctusque, tristilia et omnis 
animi impetus cibo mollitur. Ideoque observanda sunt, 
quae non solum corporum medicinam , sed et morum 
habent. 

1 LU. Aqua mulsa et tussientibus utilis traditur, calefacla 
invitât vomiliones. Contra venenum psimmytbii salu taris, 
addito oleo. Item contra hyoscyamum, cum lacté maxime 
asinino, et contra lialicacabum v ut diximus. Infunditur et 
auribus, etgenitalium fistulis. Vulvis imponitur cum pane 
molli , subitis tumoribus, luxatis, leniendisque omnibus, 
lnveleratœ usura damnavere posteri, minus innocentem 
aqua, minusque vino firmum. Longa tamen vetustate 
transit in vioum, ut constat inter omnes, stomacho inu- 
tilissimum , nervisque contraria m. 

1 LUI. Semper mnlsum ex vetere vino utilissimum , fa- 
cillimeque cum melle concorporalur, quod in dulci nun- 
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très-facilement, ce qui n'a pas lieu avôc un vin 
doux. Fait avec du vin astringent, il ne gonfle 
pas l'estomac; il ne le gonfle pas non plus si le 
miel a bouilli, et il cause moins de flatuosités, in- 
convénient ordinaire du vin miellé. Ce breuvage 
rappelle l'appétit ; pris froid, ii relâche le ventre, 
et pris chaud il le resserre communément. 11 donne 2 
de l'embonpoint. Beaucoup sont parvenus à une 
longue vieillesse en ne prenant pour toute nour- 
riture que du pain (15) dans du vin miellé; Pol- 
lion Romilius en offre un exemple célèbre. 11 était 
plus que centenaire lorsque le dieu Auguste, son 
hôte, lui demanda par quel moyen il s'était main- 
tenu dans une telle vigueur de corps et d'esprit : 
« Vin miellé au dedans, huile au dehors, répondit- 
« il. » D'après Varron, l'ictère a été surnommé ma- 
ladie royale parce qu'on le traite avec le vin miellé. 

L1V. Nous avonsdit, danslelivredu vin(xiv, 1 
11), comment le mélitites se fabriquait avec le 
moût et le miel. Il y a des siècles, je pense, qu'on 
n'en fait plus ; il cause des flatuosités. Pourtant , 
quand il avait vieilli, on le donnait dans la fièvre 
pour lâcher le ventre ; on le donnait aussi aux per- 
sonnes affectées d'arthrite , de faiblesse des nerfs , 
et aux femmes qui ne buvaient pas de vin. 

LY. Au miel tient la cire, dont l'origine, les 1 
qualités et les provenances ont été indiquées en 
lieu et place (xi, 8; xxi, 49 ). Toute cire estémol- 
liente, échauffante, incarnante. La nouvelle est 
la meilleure. On donne la cire dans un potage aux 
dyssentériques; on donne les rayons même dans 
une bouillie d'alica, d'abord grillée. La cire com- 
bat les effets du lait : si on prend dix pilules de 
cire grosses comme un grain de millet, elles em- 
pêchent le lait de se coaguler dans l'estomac. 
Quand l'aine se gonfle , il suffit, pour la guérir, 

quam evenit. Ex austero factom non implet stomacbum, 
neque ex decocto melle, minusque inflat, quod fere evenit. 
Appctendl quoque' rerocat aviditatem cibi. Alvum mollit 
frigido pot» , pluribus calido sislil. Corpora augel. Multi 2 
senectam longam mulsi tantom in tri la toleravere , neque 
alio ullo cibo , celebri Pollionis Romilii exemplo. Cente- 
simum annum excedentem eum divus Augustus hospes 
interrogavit , quanam maxime ratione vigorem illum animi 
corporisque custodisset. At ille respondit : « Intut mnlso , 
foris oleo. » Yarro régi u m cognominatum morbam ar- 
quatum tradil , quoniam mulso curetur. 

LIV. Mélitites quo fieret modo ex musto et melle, do- 1 
cuimus in ratione vini. Seculis jam fieri non arbitrer hoc 
genus, inflationibnsobnoxium. Solebat tamen inveteratum 
alvi causa dari in febre : item articulario morbo, et ner- 
vorum infirmitate laborantibus, et mulieribus vini abs- 
temiis. 

LY. Mellis naturse adnexa cera est : de cujus origine , t 
bonitate, nationibus, suis diximus tocis. Omnis aulem 
mollit , calefacit , explet corpora : recens melior. Datui 
in sorbitione dysentericis , favique ipsi, in pulte alicœ 
prias tostac. Adversatur lactis natura ; ac milii magnitn^ 
dîne x grana corse hausta non patiuntur coagulari lac iu 
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d'appliquer de la cire blanche sur le pubis. 

1 LVI. Quant aux différents usages de la cire 
mêlée avec d'autres médicaments, la médecine 
ne peut pas plus en foire rénumération que des 
autres ingrédients des compositions médicinales. 
Ces compositions, nous l'avons dit (xxn, 49) , 
sont des inventions humaines. Gérât, onguents, 
emplâtres, collyres, antidotes, rien de tout cela 
n'a été créé par la nature , mère et ouvrière divine 

/ des choses ; ce sont les produits des officines , ou 
plutôt de la cupidité. Les œuvres de la nature 
naissent achevées et parfaites, et elle ne permet 
que des combinaisons de peu d'éléments, inspirées 
non par la conjecture, mais par la chose même : 
par exemple, quand il s'agit d'unir un liquide à 
une substance sèche pour la rendre coulante, et 
une substance sèche à un liquide pour le rendre 

2 consistant. Mais l'homme, quand il prétend, la 
balance à la main , réunir et combiner les pro- 
priétés des éléments, fait œuvre non de conjecture, 
mais d'impudence. Je ne parlerai pas non plus des 
remèdes fournis par les drogues de l'Inde, de l'A- 
rabie et des climats étrangers; je n'aime pas les 
médicaments qui naissent si ioln : ils ne sont pas 
produits pour nous , ils ne le sont pas même pour 
les gens du pays ; autrement on ne nous les ven- 
drait pas. Qu'on ies achète , si on veut , à titre 
d'essences, de parfums, d'objets délicieux, voire 
même pour un emploi superstitieux, puisqu'il 
nous faut de l'encens et du costus pour implorer 
les dieux ; mais quant à ia santé, ce sont choses 
inutiles, nous le prouverons, ne serait-ce que pour 
faire rougir nos voluptueux. 

1 LVII. Mais, après avoir exposé les remèdes 
tirés des fleurs, des fleurs à couronnes, des 
plantes de jardin et de celles qui servent d'ali- 
ment , comment omettre les remèdes tirés des 

stomacLo. Si inguen tumeat, albara ceraiu in pube (ixisse 
remedio est. 

1 LVI. Mec hujus osas, quos mixla aliis praesUt , enu- 
merare raedîciua posait : sicuti nec cseteroruni , quac eum 
aliis prosunt. Ista , utdiximus , iiigeniis constant. Non fecit 
cerotum, malagmata, emplastra , collyria , anlidola, pa- 
ïens illa ac divina rerum artifex : officinarum hase, immo 
verius avaritiae commenta sunt. Naturae quldem opéra ab- 
soluta atque perfecta gignuntar : paucis ex causa , non ex 
conjectura rébus assumlis, utsucco aliquo sicca tempe* 
renlor ad meatus : aut corpore alio humenlia, ad uexus. 

2 Scrupulatim quidem colligere ac miscere vires, non 
conjectura humante opus , sed impudentia3 est. Nos nec 
indicarum arabicarumque mercium , aut ex terni orbis , al* 
tingimus medicinas. Non placent remediis tam longe na- 
scentia : non nobis gignuntur; immo ne illis quidem; 
alioqui non venderent. Odorum causa unguentorumque 
et deliciarum, si placet, eliam superstitionis gratia eman- 
tur, quoniam thure supplicamus et coslo. Salulem quidem 
sine istis nosse coostare , ?el ob id probabimus , ut tanto 
tnagîs sui delicJas pudeat. 

f LVlf. Sed medicinas c floribus coronamentisqne et 



céréales? Il faut aussi les indiquer, (xxy.) D'abord 
c'est des céréales que se nourrissent les plus intel- 
ligents des animaux , cela est d'observation. Des 
grains de siligo (xvm , 20 ) grillé et broyé , dans 
du vin amminéen ( xiv, 5 ), mis en topique sur les 
yeux , en calment les fluxions ; des grains de fro- 
ment grillés sur une plaque de fer s'appliquent avec 
succès sur les parties qui ont été gelées. La farine 2 
de froment, cuite dans du vinaigre, est bonne 
pour les contractions nerveuses. Le son, avec de 
l'huile rosat, des figues sèches et des sébestes 
bouillis, forme un gargarisme dans les affections 
des amygdales et de la gorge. Sextus Pompo- 
nlus, qui eut un fils préteur, et qui tenait le 
premier rang dans l'Espagne citérieure, était 
occupé à faire vanner ses grains, quand il fut 
saisi par une douleur de goutte; aussitôt il s'en- 
fonça jusqu'au-dessus des genoux dans un tas 
de blé. Il fut soulagé; ses pieds se dégonflèrent 
merveilleusement , et depuis il se servit de ce 
remède : l'action du blé en tas est si puissante, 
qu'il met À sec des tonneaux pleins. Suivant les 3 
gens de l'art , il faut mettre de la paille chaude 
de blé ou d'orge sur les hernies, et faire des fo- 
mentations avec l'eau où elle a bouilli. Il y a dans 
le blé far (xvm, 19) un vermisseau semblable au 
térédon (xvi , 80). On lai attribue la propriété de 
faire tomber les dents cariées; pour cela on le met 
enveloppé de cire dans le trou de la dent cariée, 
ou bien on en frotte la dent. L'olyra (épeautre), 
comme nous l'avons dit (xvm, 20), se nomme 
encore arinca. Bouillie, elle constitue un remède 
que les Égyptiens appellent athéra, et qui est 
très»bon pour les enfants; mais les adultes l'em- 
ploient en topique. 

LVIII. La farine d'orge crue et cuite résout, 1 
adoucit, mûrit les fluxions et les inflammations. 

horlensiis, qnaque ni&ndootur herbis, proseqTJtrti,qao- 
nam modo frugum omittimus? Nimirum et lias indteare 
conveniat. (xxv. ) In primis sapientissima animalium esse 
constat» qua; fruge vescantur. SUiginis grana combusta 
et trita in viuo ammineo, oculis illlta epipboras sedant: 
tritici vero , ferro combusta iîs , quae frigus usserit , prae- 
sentaneo sunt remedio. Farina tritici ex aceto coda, ner- 2 
vorum contractionibus ; cum rosaceo vero,et fico sicca, 
myxisque decoctis , furfures tonsillis faucibusque gargari- 
zatione prosunt. Sextus Pomponius prœtorii viri paler, 
Hispaniœ citerioris princeps , quum horreis suis renlilan- 
dis prresideret , correptus dolore podagrœ , mereit in triti- 
cum sese super genua ; levatusque siccatis pedibus mira- 
bilem in modum , hoc postea remedio usus est. Vis tanta 
est , ut cados plenos siccet. Paleara quoque tritici , Tel hor- 3 
dei , calidam imponi ramicum încommodis experti jubent, 
quaque decoctse sunt aqua foveri. Est et in farre ? ermicu- 
lus teredini similis : quo ca?is dentium cera incluso , ca- 
dere vitiati dicuntur, eliam si fricentur. Oljram , arincam 
diximus vocari. Hac decocta fit medicamenlum, quod 
i£gyplii atheram vocant, infantibus utilissimum : sed et 
adultos illinunt eo. 
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Pour les autres cas on la fait cuire dans de l'eau 
miellée, ou avec des figues sèches. Pour les dou- 
leurs de foie il est nécessaire qu'elle soit cuite dans 
de l'oxycrat ou du vin. Est-on incertain s'il faut 
faire suppurer ou résoudre, alors il vaut mieux 
la faire cuire dans du viualgreou de lalie de vinai- 
gre, avec ou des coings ou des poires cuites. On 
remploie pour les piqûres des scolopendres avec 
du miel; pour les morsures des serpents, avec du 
vinaigre; pour les suppurations et l'évacuation du 
pus, dans de foxycrat avec addition de résine et 
de noix de galle ; pour les maturations et les vieux 

2 ulcères, avec la résine; pour les duretés, avec la 
fiente de pigeon , ou des figues sèches ou de la 
cendre ; pour les inflammations des nerfs, ou des 
intestins ou des côtés , ou pour les douleurs des 
parties viriles , ou pour les cas dans lesquels la 
chair se sépare des os , avec le pavot ou le mé- 
Jilot; pour les scrofules , avec de la poix et de 
l'urine d'un garçon impubère, et avec de l'huile ; 
pour les tumeurs des hypocondres , avec le fenu- 
grec ; pour les fièvres, avec du miei ou de vieux 

3 oing. Pour les suppurations la farine de froment est 
beaucoup plus douce. On en fait un topique pour les 
nerfs avec le suc de la jusquiame, pour le lentigo 
avec le vinaigre et le miel. La farine de la zéa , 
dont on fait, avons-nous dit (xviii , 29 ) , l'alica , 
parait encore plus efficace que la farine d'orge. 
Celle du grain de trois mois (xviii , 1 2 ) est plus 
douce; on l'emploie tiède dans du vin rouge 
pour les piqûres des scorpions , pour les hémop- 
tysies, pour les affections de la trachée-artère; 
avec du suif de chèvre ou du beurre, pour la 
toux. La farine de fenugrec est la plus douce 
de toutes. Cuite avec du vin et du nitre, elle guérit 
les ulcères humides, les dartres farineuses, les 

1 LVIII. Farina ex hordeo, et cruda , et decocta, collectio- . 
oes, împelusque discuut, lenit, concoquitque. Decoquilur 
alias in mulsa aqua , aut fico sicca. Jocineris doloribuscura 
posca concoqui opus est, aut cum vino. Quura ?ero in 1er 
coquendam discutienduroque cura est , tune in aceto me- 
lias, aut in faece aceU , aut in cotoneis pirisve decoctis. Ad 
mulUpedarum morsus cum melle : ad serpentium, in 
aceto : et contra suppurantia', ad extrahendas suppuraUo* 
nes, ex posca, addita résina etgalla. Ad concoctiones vero 

2 et hulcera vetera , cum résina. Ad duritias cum fimo co- 
lumbarum , aul fico sicca , aut cinere. Ad nervorum in- 
flammationes, aut intestinornm, ?ei laterum , vel virilium 
dolores, cum papavere aut mehloto , et quoties ab ossibus 
caro recedit. Ad strumas cum pice et impubis pueri urina, 
cum oleo. Cum grœco feno contra tumores prœcordiorum, 

3 vel in febribus cum melle, vel adipe vetusto. Suppuratis 
triticea farina multo lenior. Nervis cum hyoscyami succo 
ilUnitur : ex aceto et melle , lentigini. Zeœ , ex qua alicam 
fieri diximus , eflicacior etiam hordeacea vide tu r : trimes- 
tris , molUor. Ex vino rubro ad scorpionum ictus tepida, 
et sanguinem exscreanUbus : item arteriae. Tussi cum ca- 
prino sebo, aul butyro. Ex fenograecomollissima omnium. 
Hulcera manantia sanat, et furfures corporis, slomachi 
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douleurs d'estomac, les pieds et les mamelles. 
La farine d'ivraie déterge plus que les autres 
les vieux ulcères et la gangrène. Elle guérit, 
avec des raiforts, du sel et du vinaigre , le lichen; 
avec du soufre vif, la lèpre; appliquée sur le 
front avec de la graisse d'oie , les douleurs de 
téte. Elle mûrit les scrofules et les panus, cuite 
dans du vin avec de la fiente de pigeon et de 
la graine de lin. 

LIX. Dans le livre des céréales ( xviii, 14)1 
nous avons suffisamment parlé des espèces de 
polenta, qui varient suivant les lieux. Ce n'est 
pas autre chose que de la farine d'orge grillée , 
préparation qui la rend bonne à l'estomac. Elle 
arrête le cours de ventre, et remédie aux tumeurs 
rouges et phlegmoneuses. On en fait un topique 
pour les yeux , et , avec la menthe ou une autre 
herbe réfrigérante , pour les douleurs de téte. De 
la même façon , pour les engelures et les mor- 
sures des serpents ; dans du vin , pour les brû- 
lures. Elle empêche aussi les éruptions pustu- 
leuses. 

LX. La fleur de farine en pâte a la propriété I 
d'attirer les humeurs au dehors; aussi, appli- 
quée sur les meurtrissures , elle en fait sortir le 
sang , qui vient teindre les bandes ; avec plus 
d'efficacité encore, dans du vin cuit. On l'applique 
sur les cors et les durillons des pieds. Cuite 
avec de l'huile vieille et de la poix , et appli- 
quée aussi chaude que possible, elle guérit mer- 
veilleusement les condylomes et toutes les autres 
affections du siège. La bouillie qu'on- en fait 
donne de l'embonpoint. La pâte à coller le pa- 
pyrus, prise tiède, est bonne pour l'hémoptysie. 

LXI. L'alica est une invention romaine, et qui 1 
n'est pas fort ancienne. Les Grecs, s'ils l'eussent 

dolores, pedes et mammas, cum vino et nitro cocta. iErina 
magis caeteris purgat hulcera vetera, et gangraenas : cum 
raphano et sale, et aceto, lichenas : lepras cum sulphure 
vivo : et capitis dolores cum adipe anserino imposita frouti. 
Strumas et panus coquit, cum fimo coiumbino , et lini se- 
mine decocla in vino. 

LIX. De polentœ generibus in frugum loco satis dixi- I 
mus . locorum ratioue. A farina hordei distat eo quod tor- 
relur, ob id stomacho utilis. Alvum sistit, impetusquo 
rubicundi tumoris, et oculis ilUnitur, et capiUs dolori 
cum menta , aut alia réfrigérante herba. Item peruionibus, 
et serpentium plagis : item ambuslis ex vino. Inhibet quo- 
que pusulas. 

LX. Farina in pollinem subacta, vira extrabendi bumo- 1 
ris habet : ideo et cruore sufTusis in fascias usque sangui- 
nem perdu cil : efiicacius in sapa. I mponilur et pedum callo, 
clavisque. Nam cum oleo vetere ac pice decocto polline , 
condylomata , et alia omnia sedis vitia , quam maxime 
calido mirabiiem in modum curantur. Pulte corpus auge* 
tur. Farina , qua charte glutinantur, sanguinem exscrean- 
Ubus datur tepida sorbenda e/ficaciter. 

LXI. Alica res romana est, et non pridem excogitata : l 
alioqui non ptisanae potius laudes scripsissentGraeci. Non- 
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connue, n'auraient pas tant vanté la ptlsane (orge 
mondé). Je pense qu'elle n'était pas encore en 
usage du temps du grand Pompée, ce qui expli- 
qué qu'il en soit à peine fait mention dans ies écrits 
de l'école d'Asclépiade. C'est une préparation ex- 
cellente, personne n'en doute, soit qu'on la donne 
délayée dans de l'eau miellée, soit qu'on la fasse 
prendre cuite en potage ou en bouillie. Pour ar- 
rêter le cours de ventre on grille l'alica, puis on 
la fait cuire avec de la cire en rayons, comme 
nous l'avons dit plus haut ( xxn , 55 ). Mais elle 
convient particulièrement dans la disposition 
au marasme, après une longue maladie : pour 
cela on en fait cuire , à petit feu , trois cyathes 
(o litr., t35) dans un setier d'eau jusqu'à complète 
évaporation ; puis on y ajoute un setier de lait 
de brebis ou de chèvre, et enfin du miel ; on conti- 
nue ce régime pendant plusieurs jours. Ce genre 
d'aliment guérit les consomptions. 

1 LX1I. Le mil (xvm, 24), préalablement grillé, 
arrête le cours de ventre et dissipe les tranchées. 
Pour les douleurs, et particulièrement celles des 
nerfs, on l'applique chaud, dans un sachet. C'est 
le meilleur topique; car il est très-léger, très- 
doux, et conserve très-longtemps la chaleur; aussi 
l'emploie-t-on dans tous les cas où la chaleur 
doit faire du bien. La farine, avec la poix li- 
quide, se met sur les blessures des serpents et 
des scolopendres. 

i LXUI. Le panic (xvm, 25) a étéappelé par le 
médecin Dioclès miel des blés; il a les mêmes 
vertus que le mil. Bu dans du vin, il est bon 
pour la dyssenterie. On l'applique chaud sur 
les parties qui ont besoin de chaleur sèche. 
Bouilli dans du lait de chèvre, et pris deux 
fois par jour, il arrête le flux de ventie; de la 

dum arbitror Pompeii Magni setate in usu fuisse, et ideo 
vix quidquam de ea scriptum ab Asclepiadis schola. Esse 
quidem eximie utiiem nemo dubitat, sive eluta deturex 
aqua mulsa , sive in sorbiliones decocta , sive in pultem. 
Eadem in alvo sistenda torretur : dein favorum cera co- 
quitur, ut supra diximus. Peculiariter tamen longo morbo 
ad tabitudinem redactis subvenit, ternis ejus cyalbis in 
sextarium aquae sensim decoctis, donec omnis aqua con- 
sunialur. Postea sextario lactis oviili aut cap ri ni addiio 
per contintios dies, mox adjecto melle. Tali sorbilionis 
génère emendantur syntexes. 

1 LXII. Milio sislitur alvus, discutiuntur tormina , in quem 
u su m torretur ante. Nervorum doloribus , et aliis fervens 
iu sacco imponitur : neque aliud ulilius ; qnoniam levissi- 
mum mollissimumque est, et caloris capacissimum. Itaque 
talis usus ejus est ad omnia, quibus calor profuturus est. 
Farina ejus cura pice liquida , serpentium et multipedae 
plagis imponitur. 

1 LXIII. Panicum Diocles medicus mel frugum appella* 
vit. Effectus liabet, quos milium. In vino potum prodest 
dysentericis. Similiter his , quœ vaporanda sunt, excalfao 
fum imponitur. Sistit al?um in lacté caprtiio decoctum et 
bis die baustum : sic prodest et ad tormina. 



même façon, il est utile dans les tranchées. 

LX1V. Le sésame pilé, pris dans du vin,i 
arrête les vomissements ; on en fait un topique 
pour les inflammations de l'oreille et pour les 
brûlures. Quand il est encore en herbe, il a les 
mêmes vertus , et de plus , cuit dans du vin , on 
en fait un topique pour les yeux. Le sésame est 
un aliment contraire à l'estomac , et qui donne 
mauvaise odeur À l'haleine. 11 est bon contre les 
morsures des lézards et contre les ulcères appe- 
lés malins. L'huile qu'on en fait, avons-nous 
dit ( xv , 7 ) , est utile dans les maux d'oreille 
( xxui, 49). Le sésamoide, ainsi nommé par} 
analogie ( aubrietia deltoidea, DC. ), a la 
graine amère et la feuille plus petite. Il vient 
dans les terrains sablonneux. Bu dans de l'eau, 
il évacue la bile. Avec la graine on fait un to- 
pique pour l'érysipèle; elle résout les panos. Il 
est encore un autre sésamoide ( reseda undata , 
L. ) croissant à Anticyre, et pour cela appelé 
par quelques-uns anticyricon. Semblable en 
tout à l'érigéron, dont nous parlerons en son 
lieu (xxv, 106), il a la graine du sésame. Il 
est vomitif, dans du vin doux, à la dose d'une 
pincée, et mêlé avec une obole et demie (1 gr., 1 3) 
d'ellébore blanc; on emploie cette préparation 
principalement dans la mélancolie, lepilepsie et 
la goutte. Donné seul, il évacue par le bas, à 
la dose d'une drachme. 

LXV. L'orge la plus blanche est la meilleure. I 
Bouillie dans l'eau de ploie, le suc qu'on en tire, 
mis en pastilles, sert à faire des injections pour 
les ulcérations des intestins et de la matrice. 
Avec la cendre on fait un topique pour les brû- 
lures, pour les chairs qui se séparent des os, 
pour les éruptions pituiteuses, pour les morsures 

LXIV. Sesama Inta, in vino sumta, inhibet votnitio- 1 
nés. Aurium inflammation! illinitur, et ambustis. Eadem 
efficit , et dum in berba est. Hoc amplius , ocuiis imponi- 
tur decocta in vino. Stomacho inutilis cibns , et anime 
gravitatem facit. Slelltonum morsibus resistit. Item hul- 
ceribus, quœ cacoethe vocant; et auribus oleum, qood 
ex ea fit, prodesse diximus. Sesamoides a similitudine 2 
nomen accepit, grano amaro, folio minore. Nascitur in 
glareosis. Delrahit bilem in aqua potum. Semen illinitur 
igni sacro : discutit panos. Est etiamnum aliud sesamoi- 
des Anticyrse nascens, quod ideo aliqui Anlicyricon vo- 
cant : caetera simile erigeronti herbae, de qua suo dicemus 
loco : granum sesama?. Datur in vino dulci ad detracttooes, 
quantum tribus digitis capitur , miscentque ellebori albi 
unumet dimidium obolum, purgationem eam adhibentes, 
maxime insaniœ melancholicse , comitialibut , podagricis. 
Et per se drachmae pondère exinanit. 

LXV.Hordeum optimum , quod candidissimum. Succus I 
decocti in aqua caelesti digeritur in pastillos, ut infundatur 
cxhulceratis interaneis et vu I vis. Cinis ejus ambustis illi- 
nitur, et carnibus quœ recedunt ab ossibus, et eruptionî- 
bus piluitœ , mûris aranei morsibus. Idem asperso sale ac 
molle, candorem denlibus, et suavitatem oris facit. Eoi 
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des musaraignes. Cette même cendre , avec du 
sel et du miel , donne de la blancheur aux dents, 
de la douceur à l'haleine. On prétend que ceux 
qui mangent du pain d'orge ne sont pas attaqués 
de la goutte aux pieds. Prenez neuf grains d'orge, 
et de la main gauche cernez trois fois un furon- 
cle avec chaque grain; puis jetez- les tous dans 
le feu , et le furoncle se trouve, dit-on, aussitôt 
guéri. Il est une plante appelée par les Grecs 
phœnicea ( lollium perenne, L.) , et par les La- 
lins hordeum murinum : pilée et bue dans du 
^vin , c'est un très-bon emménagogue. 
1 LXVI. A la ptisane , qui se fait d'orge (xvin, 
15), Hippocrate ( De diœta in acuiis) a consacré 
un volume , louanges qui maintenant passent de 
droit à l'alica. Combien l'alica n'est-elle pas plus 
salutaire? Et cependant Hippocrate prescrit la 
ptisane comme potage, parce qu'elle est glissante 
et s'avale facilement, parce qu'elle calme la soif, 
parce qu'elle ne se gonfle pas dans l'estomac, parce 
qu'elle passe aisément , et parce que c'est le seul 
aliment qui dans la fièvre puisse être donné deux 
fois par jour à ceux qui sont habitués à deux repas; 
tant ee médecin se montre éloigné de ceux qui 
affament leurs malades ! Il défend de donner la 
ptisane sans la passer, et autre chose que la 
crème elle-même ; il la défend aussi tant que 
les pieds sont froids, et même il ne veut pas 
qu'on donne à boire alors. On fait aussi avec le 
froment une ptisane plus visqueuse et meilleure 
pour les ulcérations de la trachée-artère, 
j LXVII. L'amidon affaiblit la vue. Il ne vaut 
rien pour la gorge, malgré l'opinion contraire. 
Il arrête le cours de ventre; il guérit les fluxions 
et les ulcérations des yeux, ainsi que les pustules 
et les congestions sanguines. Il ramollit les du- 
retés des paupières ; on le donne dans un œuf 
aux hémoptofques.Dans les douleurs de la vessie, 

qui pane hordeaceo utuntur,morbo pedum tentari negaut. 
Novem granis si furuncalum qui» circumducat , singulis 
ter, manu sinistre, el omnia in ignem abjiciat, confestim 
sanari aiant. Est el berba phœnicea appellala Gratis, 
nostris vero hordeum murinum. Hœc trita e vino pota 
praeclare ciet menses . 

1 LXVI. Pti»anae,quœ ex hordeo fit, laudes onovolu* 
mine condidit Hippocrates, quae nunc omnes in alicam 
transeunt. Contra quanto innocentior est alica ? Hippocia- 
tes tamen sorbitionis gratia laudavit , quoniam lubrica ex 
facUi hauriretur, quoniam silim arceret, quoniam in alvo 
nonintomeseeret, quoniam facile redderelur, eta&suetis 
hic solus cibus in febri bis die posait dari : tantum remotus 
ab istis , qui medicinam famé exercent. Sorbitionem tamen 
dari totam veluit , aliudve quam succum ptisanae. Item 
qnamdiu pedes frigidiessent, tune nec potionem dandam. 
Fit et ex tritico gluUnosior, arteriseque exhulceratae utilior. 

1 LXVII. Amylon bebetat oculos, golae inutile, contra 
quam creditur. Item sistit aWum, epipboras oculoram 
inhibet, et hulcera sanat: item pusulas et fluxiones san- 
guinis. Gênas duras emoiiit Datur cum oto his qui san- 

PUMf. — T. IL 



on prescrit une demi-once d'amidon avec un œuf, 
et autant de vin cuit que trois coquilles d'oeuf 
peuvent en contenir , le tout un peu chauffé , et 
à la sortie du bain» Quant à la farine d'avoine, 
elle enlève, cuite dans du vinaigre , les taches 
du visage. 

LXVUI. Le pain même, dont nous vivons, t 
renferme un nombre presque infini de remèdes. 
Dans Peau et l'huile ou le miel rosat, il amollit 
les dépôts ; avec l'eau miellée , c'est un bon réso- 
lutif. On l'ordonne aussi dans du vin pour pro- 
duire la délitescence quand elle est nécessaire , 
et, s'il est besoin de plus d'activité , dans du 
vinaigre , pour dissiper les fluxions aiguës de la 
pituite, appelées par les Grecs rhumatismes; on 
l'emploie de même pour les coups et les luxa- 
tions. Pour tout cela le pain fait avec le levain, 
et qu'on nomme autopyros (pain bis), vaut 
mieux. Avec du vinaigre on en fait un to- 
pique pour les panaris et les durillons des pieds. 
Le pain vieux ou le biscuit de mer pilés , et 2 
cuits de nouveau , arrêtent le cours de ventre. 
Quand on soigne sa voix et qu'on veut se dé* 
fendre des rhumes , il est très-bon de déjeuner 
avec du pain sec. Le pain sitanius ( xvm ,12), 
c'est-à-dire, fait avec du blé de trois mois, gué- 
rit très-bien , dans du miel , les contusions de la 
face ou les desquamations. Le pain blanc , hu- 
mecté avec de l'eau chaude ou froide , fournit 
aux malades un aliment très-léger. Avec du 
vin , on en fait un topique pour la tuméfaction 
des yeux ; avec du vin aussi , ou avec du myrte 
sec, pour les pustules delà tête. On recommande 
aux personnes qui tremblent de manger du pain 
dans de l'eau, à jeun , immédiatement après le 
bain. Brûlé, le pain ote la mauvaise odeur des 
appartements, et, mis dans les filtres, celle du vin. 

LXIX. Les fèves fournissent aussi des secours, i 

gninem rejecerint. In vesicae vero dolore, «emuutia amyli 
cum ovo, et passi tribus ovis suffer?efacta , a balineo. 
Quin et avenacea farina decocta in aceto nsevos tollit. 

LXVUI. Panis hicipse, quo vivitur, innumeras psene i 
conUnet medicinas. Ex aqua et oleo aut rosaceo mollit 
collectiones , ex aqua mulsa duritias valde mitigat. Datur 
et ex vino ad discutienda quae prostringi opus sit , et si 
magisetiamnum, ex aceto, ad versus acutas pituite fluxio- 
nes, quas Graeci rlieumaUsmos vocant : item ad percussa , 
luxata. Ad omnia autem liaec fermentatus, qui vocatur 
autopyros *uliIior. Minitur et paronychiis , et callo pedum 
in aceto. Vêtus aut nauticus panis tusus, atque iterum 2 
coctus, sistit alvum. Vocis studiosis, et contra distillatio- 
nes, siccum esse primo cibo, uUiissimum est Sitanius 
( hoc est , e trimestri ) incussa in facie , aut desquamata , 
cum melle aptissime curât. Candidus aegris, aqua calida 
frigidave madefactus, le?issimum cibum praebet. Oculorum 
tumori ex vino imponitur. Sic et puwilis capitis, aut 
adjecta arida myrto. Tremulis panem ex aqua esse je j unis 
statim a balineisdemonstrant. Quin et gravitatem odoium 
in cubiculis ustus emendat : et vini, in saccos additus. 
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Grillées entières et jetées chaudes dans do fort 
vinaigre, elles guérissent les tranchées. Concas- 
sées et cuites avec de l'ail , on les prend en 
aliment quotidien pour les toux désespérées et 
les suppurations de poitrine. Mâchées à jeun , 
on en fait un topique pour mûrir ou résoudre 
les furoncles ; cuites dans du vin , pour les tu- 
meurs des testicules et des parties génitales. La 
farine, cuite dans du vinaigre, fait mûrir et- 
percer les tumeurs; elle est un remède pour les 
contusions et les brûlures. La fève est bonne 
pour la voix, d'après M. Varron. La cendre des 
tiges et des gousses s'emploie avec du vieux oing 
pour les coxalgies et les douleurs des nerfs invé- 
térées. Les robes, données seules bouillies jus- 
qu'à réduction des deux tiers, arrêtent le cours 
de ventre. 

i LXX. Les lentilles qui cuisent le plus facile- 
ment et qui absorbent le plus d'eau sont les meil- 
leures. Elles affaiblissent, il est vrai, la vue et gon- 
flent l'estomac ; mais, prises en aliment, elles 
resserrent le ventre bien cuites dans de feau 
de pluie, et moins cuites le relâchent. Elles 
font tomber les croûtes des ulcères; elles mon- 
diflent et cicatrisent les ulcérations de la bouche. 
En topique elles adoucissent tous les dépôts, sur- 
tout quand ils sont ulcérés et crevassés. On les 
applique avec le mélilot ou le coing sur les 
fluxions des yeux, avec la polenta sur les suppu- 
rations. La décoction s'emploie pour les ulcéra- 
tions de la bouche et des parties génitales ; pour 
les affections du siège, avec l'huile rosat ou le 

2 coing; pour les affections qui demandent un 
remède plus actif, avec l'écorce de la grenade 
et addition d'un peu de miel, préparation à 
laquelle, pour l'empêcher de se dessécher trop 

1 LXJX. Auxiliatur et faba: namqoe solida fricta,fer- 
vensque in acre acelum conjecta, torminibus medetur. In 
cibo fressa , et eu m allio coda , contra deploratas tusses , 
suppurationesque pectorum , quotidtano cibo sumitur % et 
comroanducata jejuno ore, etiam ad furanculos maturan- 
dos, discutiendosve imponitur: et in vino decocta, ad 
testium tu mores et genitalium. Lomento quoque ex aceto, 
decocto, tumores maturat alque aperit: item livoribos, 
combustis medetur. Voci eam prodesse, aoctor est 
M. Varro. Fabalium etiam siliquarumque cinis , ad coxen- 
dicet , et ad nervorum veteres dolores cum adipis suiHi 
▼etustate prodesl. Et per se cortices decocli ad tertias 
sistunt alvum. 

S I.XX. Lens optima , qu» faciUime coquilur, et ea quse 
maxime aquam absorbet. Aciem quidem oculorum obt un- 
dit, et stomachum inflat : sed alfiim sistit in cibo, ma- 
gtsque discocta cœlesti aqua : eadem solvit , minus per- 
cocta. Grustulas hulcerum rumpit, eaque quœ intra 
os sunt , purgat et adstringit. Collectiones omnes impo- 
stta sedat, maximeque ex h ulcéra tas et rimosas. Oculo- 
rum autem epiphoras cum meliioto, aut coton eo. Contra 
suppurantia cum polenta imponitur. Decoctœ succus ad 
oris exhulcerationes et genitalium adhibelur : ad sedem , 

î cum rosaceo , aut cotoneo. In lus , quœ acrins remedium 



vite , on ajoute des feuilles de bette. On en faR 
un topique , cuites dans du vinaigre , pour les 
scrofules et pour les tumeurs ou mûres , ou 
mûrissantes ; cuites dans l'eau miellée, pour les 
gerçures; avec l'écorce de grenade, pour la 
gangrène ; avec la polenta , pour la goutte , pour 
la vulve, les reins, les engelures , et les ulcéra- 
tions se cicatrisant difficilement Dans les vomis- 
sements on fait avaler trente lentilles. Pour le 
choléra et la dyssenterie, on fait cuire les lentilles j 
dans trois eaux, et elles sont plus efficaces. 
Dans ce cas, il vaut toujours mieux les griller et 
les broyer auparavant en une farine aussi fine 
que possible, qu'on donne ou seule, ou avec le 
coing, ou les poires, ou le myrte, ou la chicorée 
sauvage, ou la bette noire, ou le plantain. Les s 
lentilles ne valent rien pour le poumon , pour 
la douleur de tête , pour toutes les affections ner- 
veuses, pour la bile ; elles troublent le sommeil. 
Elles sont bonnes pour les pustules , pour l'éry- 
sipèle , pour les seins , cuites dans l'eau de mer; 
dans le vinaigre , elles résolvent les duretés et 
les scrofules. Pour l'estomac, on en met sous 
forme de gruau dans la boisson des malades. 
Elles guérissent la brûlure, demi-cuites dans 
l'eau , puis pilées , enfin débarrassées de leur son 
par le tamis ; et , à mesure que la cure avance, 
avec addition de miel. On les fait cuire dans 
l'oxyerat pour les maux de gorge. Il y a une 
espèce de lentille de marais qui vient sponta- 
nément dans les eaux stagnantes (lemna miner). 
Elle est de nature réfrigérante; aussi l'emploie- 
t-on en topique pour les dépôts et surtout pour 
la goutte, soit seule, soit avec la polenta. C'est 
un bon topique pour les hernies intestinales. 
LXXI. La plante appelée par les Grecs élélis- 1 

exigant, cum putamine punici, melle modico adjecto. 
Ad id demum , ne ceieriter inarescat , adjiciunt et bet* 
folia. Imponitur et strumis panisque , vel maturis , vel ma- 
turescentibus, ex aceto discocta. Rimis ex aqua mulsa; 
et gangraenis cum punici tegmine. Item podagris cum po- 
lenta, et vulvis, et renibus, pernionibus, hulceribus 
difficile cicatricem trahentibus. Propter dissolutioiietn 
stomaclii triginta grana ientis devorantur. In choleris 
quoque et dysenteria efîScacior est in tribus aquis eoeta : 
in quo usu melius semper eam totrere et ante tundere, 
ut quam tenuissima detur, vel per se, vel cum cotoneo 
malo , aol ptris, aut myrto , aut intubo erralico v aut beta 
nigra, aut plantagine. Puimoni est inutilis, et capitisS 
dolori, nervosisque omnibus, et feUi: neesomno fetilis: 
ad posuJas utilis, ignique sacro , et mammia in aqua ma- 
rina decocta ; in aceto autem duritias et strumas discutiL 
Stomachi quidem causa, polenta? modo potionibus insper- 
gitur. Quje sunt ambasta , aqua semicocta curât r postes 
trita, et per cribrum effuso furfure, raox procédante cu- 
ratiooe addito melle. Ex posca coquilur ad guttura. Est 
et palustris lens per se nascens in aqua non profluente, 
refrtgeratorîœ naturœ : propter quod collectionibus illi- 
nitur , et maxime podagris , et per se , el cum polenta : 
glulinat et interanea procidentia. 
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phacos ou sphacos (salvia pomifera, L.) (16) 
est une espèce de lentille sauvage plus légère que 
la lentille cultivée, à feuilles plus petites, plus sè- 
ches et plus odorantes. II y a encore une autre 
herbe de ce nom, plus sauvage, d'une odeur forte 
(salvia calycina, L.). La première est plus 
douce; les feuilles ressemblent à celles ducoignas- 
sier, mais elles sont blanches et plus petites; on 
les fait cuire avec les branches. Cette plante est 
emménagogue et diurétique. Elle remédie aux pi- 
qûres de la pastenague : elle engourdit la partie 
blessée. On la fait boire avec l'absinthe pour la 
dyssenterie. Avec le vin, elle fait venir les règles 
en retard ; en décoction, elle arrête les règles trop 
abondantes; appliquée seule, elleétanche le sang 
des plaies. Elle guérit la morsure des serpents. 
Bouillie dans du vin , elle calme la démangeaison 
des testicules. Nos herboristes d'aujourd'hui 
prennent pour l'élélispbacos des Grecs la salvia 
(sauge), plante semblable à la menthe, blanche et 
aromatique. En topique, elle fait sortir les fœtus 
morts; elle expulse aussi les vers qui s'engen- 
drent dans les oreilles et dans les ulcères. 
1 LXXI1. On connaît un cicer sauvage, ressem- 
blant par les feuilles au cicer cultivé (xvin, 32), 
et d'une odeur forte. Pris en quantité considé- 
rable, il lâche le ventre et cause des gonflements 
et des tranchées ; rôti, il passe pour plus sain. La 
cicercuie ( lathyrus sativus) est meilleure pour 
l'estomac. La farine des deux cicers guérit les 
ulcères humides de la tête (celle du cicer sauvage 
avec plus d'efûcacité ) , ainsi que l'épilepsie , les 
tumeurs du'foie, et les blessures faites par les ser- 
pents. Le cicer est emménagogue et diurétique, 
surtout quand on emploie le grain. Il guérit les 
lichens, les inflammations des testicules, l'ictère , 

1 LXXl. Est et silvestris elelisphacos dicta a Gratis , ab 
aliis sphacos. Ea est saliva lente levior , et folio minore , 
atque sicciore, et odoratiore. Est et alterum genus ejus 
si)vestriii6 , odore gravi : hœc mitior. Folia habet cotonei 
mali effigie, sed minora et candida, quae cum ramis de- 
coquuntur. Menses ciet et urinas, et pastinacœ ictus 
sanat. Torporem autem obducit percusso loco. Bibitur cum 
absintbio ad dysenleriam. Cum vino eadem commorantes 
menses trahit : abundantes sistit decocto ejus polo. Per se 
iroposita herba vulnerum sanguinem cohibet: sanal et ser- 
pentium morsus. Et si in vino decoqualur, pruritus tes- 
liuiu sedat. Nostri , qui nunc sunt , berbarii elelisphacon 
grœce, latine salviam vocant, mentœ similem , canam , 
odoratam. Partus emortuos ea apposita extrahunt : item 
Termes aurium hulcerumque. 

1 LXXII. Cicer et silvestre est, foliis sativo simile, 
odore gfravi. Silargius sumatur , alvus solvitur, et inflatio 
contrahitur, et termina. Tostum salubrîos habetur. Cicer- 
cula etiamnum magis in alvo proficit. Farina utriusque 
hulcera manantia capilis sanat , efficacius silvestris. Item 
comitiales f et jocinerum tumores , et serpentium ictus. 
Ciet menses et urinas , graoo maxime. Emendat et li- 
chcoas, et testium inflammaUones , regium morbum , hj- 



Tbydropisie. Toutes ces espèces sont nuisibles 
dans les ulcérations de la vessie et des reins. Avec 2 
du miel, elles sont bonnes dans la gangrène et dans 
les ulcères appelés malins. Voici un moyen par 
lequel on croit faire disparaître les verrues : à 
la première lune on touche chacune des verrues 
avec un grain, et on met ces grains dans un nouet 
que l'on jette derrière soi. Les auteurs latins re- 
commandent de faire très-bien cuire le cicer arieti - 
num dans de l'eau avec du sel, et d'en boire deux 
cyathes (olitr., 9) dans les dysuries. De cette 
façon aussi il est bon pour les calculs et l'ictère. 
L'eau dans laquelle ont bouilli les feuilles et les 
tiges adoucit la goutte des pieds, en fomentation 
aussi chaude que possible, ainsi que le cicer lui- 
même pilé et appliqué chaud. La décoction du 
cicer columbinum (xvin, 32) passe pour dimi- 
nuer le frisson des fièvres tierces ou quartes. Le 
cicer noir, pilé avec la moitié d'une noix de 
galle, guérit, dans du vin de raisins cuits, les 
ulcères des yeux. 

LXXIII. En parlant de l'ers (xvin, 38), nous t 
en avons mentionné certaines propriétés. Les an- 
ciens ne lui ont pas attribué une vertu moindre 
qu'au chou. Dans du vinaigre, on l'emploie con- 
tre les blessures faites par les serpents, et contre 
la morsure des crocodiles et des hommes. Si l'on 
prend chaque jour, à jeun, de l'ers, la rate di- 
minue peu à peu, suivant des écrivains très-auto- 
risés. La farine efface les taches de la peau tant 
au visage que sur le reste du corps. L'ers empê- 
che les ulcérations de s'étendre ; il est très-effi- 
cace pour les mamelles. Daus du vin , il fait per- 
cer les charbons ; grillé et pris avec du miel en 
bols de la grosseur d'une aveline, il guérit les 
dysuries , les fiatuosités , les affections du foie , le 

dropkos. Lacdont oinnia hœc gênera exhulceratam vesi- 
cam , el renés. Gangraenis utiliora cum melle , et bis quas 1 
cacoetbe vocantur. Verrucarum in omni génère prima 
luna singulis granis singulas tangunt , eaque grana in lin- 
teolo deligata post se abjiciuut , ita fugari vitium arbi- 
trantes. Nostri praecipiuut arietinum in aqua cum sale 
discoquere, ex eo bibere cyathos binos in difficullalibus 
urinas. Sic et calculos pellit, morbumque regium. Ejus- 
dem foliis sarmentisque decoctis , aqua quam maxime ca- 
lida morbos pedum mollit, et ipsum calidum tritumque 
ilklum. Columbini decocU aqua, horrorem tertiana; et 
quarlanae minuere creditur. Nigrum autem cum gallae di- 
midîo tritum , oculoruin bulceribus ex passo medetur. 

LXXIII. De ervoquaedam inmentione ejusdiximus : nec I 
potentiam ei minorem veteres,quara brassicœ tribuere. 
Contra serpentium ictus ex aceto , ad crocodilorum homi- 
numque raorsum. Si quis ervuro quotidie jejunus edat, 
lienem ejus absumi certissimi anctores affirmant. Farina 
ejus varos , sed et maculas toto corpore emendat Serpere 
hulcera non patitur: in mammis eflicacissimum. Carbun- 
culos rumpit ex vino. Urinas dif6cullates,inJlalionem, vilia 
jocineris, tenesmon, et quœcibum non senliunt, atropha 
appellata, tostum, et in nucis avellanœ magniludinem 
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ténesme, et cet état où les aliments ne profitent 
pas, et qu'on nomme atrophie. Pour l'impétigo 
on en fait, cuit dans du vinaigre, un cataplasme, 
2 qu'on laisse en place quatre jours. Appliqué avec 
du miel, il empêche les panus de suppurer. La dé- 
coction, en fomentation, guérit les engelures et 
les démangeaisons. Déplus, on prétend que si on 
en boit tous les jours à jeun, elle donne à tout le 
corps une meilleure coloration. L'ers est un aliment 
qui ne convient pas à l'homme : il provoque des 
vomissements, dérange le ventre, charge la tête 
et l'estomac, et affaiblit les genoux ; mais on le 
corrige en le faisant tremper plusieurs jours 
dans l'eau, et alors il devient très-bon pour les 
bœufs et les bêtes de somme. Les gousses vertes , 
et avant qu'elles durcissent, pilées avec la tige 
et les feuilles, teignent les cheveux en noir. 

1 LXX1V. Il y a aussi des lupins sauvages, in- 
férieurs en tout aux lupius cultivés, excepté pour 
l'amertume. De toutes les substances alimentaires, 
il n'en est aucune qui soit moins pesante et plus 
utile que les lupins secs. Les lupins s'adoucissent 
sur les cendres chaudes ou dans l'eau bouillante. 
Quand on en mange souvent , ils rendent le teint 
plus vif. Les lupins amers sont bons contre les 
aspics. Secs, dépouillés de leur écorceetpilés, on 
les applique, dans un linge, sur les ulcères noirs, 
dont ils ravivent les chairs. Cuits dans du vinai- 
gre, ils résolvent les scrofules et les parotides. La 
décoction avec la me et le poivre se donne, même 
dans la fièvre, pour chasser les vers intestinaux, 
aux malades au-dessous de trente ans; chez les 
enfants on applique à jeun , comme vermifuge , 
un cataplasme de lupins sur le ventre (xvm, 
36) ; et d'une autre façon on les donne rôtis soit 
en breuvage dans du vin cuit, soit en électuaire 

2 avec du miel. Les lupins excitent l'appétit et dis- 

melle collectom devoratumque corrigit : itemimpeUgines, 
2 ex aceto coctum et quarto die solutum. Panos in melle 
impositum suppurare prohibet Aqua decocU perniones et 
pruritus sanat (ovendo. Quin et universo corpori , si quis 
quotidie jejunus biberit, metiorem fieri colorem ex istimant 
Ci bis idem hominis alienum. Vomitiones movet, alrum 
turbat, capiti et stomacho onerosum. Genuaquoque dégre- 
vât. Sed madelacUira pluribus diebus, mitescit : bubus 
jomentisque ulilissimum. Siliqusejusvirides, priusquam 
indurescant, cura suo caule foliisque contrite, capillos 
nigro colore inficiunt. 

1 LXX1V. Lupioi quoque siWestres sunt ; omni modo mi- 
nores satms , praeterquam amaritudine. Ex omnibus quae 
eduntur, sicco nulli minus ponderis est, nec plus utilitaUs. 
Mitescunt cinere aut aqua calidis. Colorem hominis fre- 
quentiores in cibo exhilarant : amari contra aspidas valent. 
Hulcera atra, aridi decorticatiquetrili,supposito linteolo,ad 
vivum corpus redigunt. Strumas , parotidas , in aceto cocti 
disculiunt. Succusdecoctorumcuin rata et piperevelinfebri 
datur ad ventris animalia pellenda, minoribus triginta anno- 
rtim : pueris vero impositiin vent rem jej unis prosunt. Et alio 

2 génère losli, et in defruto poli, vel ex melle sumti. lidem 



sipent les dégoûts. La farine, pétrie avec du vi- 
naigre et appliquée dans le bain, fait disparaître 
les papules et les démangeaisons; seule, elle fait 
sécher les ulcères. Elle guérit les meurtrissures. 
Avec la polenta, elle cal me les inflammations. Les 
lupins sauvages ont plus d'efficacité pour la fai- 
blesse des hanches et des lombes. La décoction, en 
fomentation, dissipe le lentigo et rend la peau 
plus belle. Sauvages ou cultivés , si on les fait 
bouillir jusqu'à consistance de miel, ils font dis- 
paraître le vitiligo noir et la lèpre. Les lupins 
cultivés, en topique, font percer les charbons. 
Cuits dans du vinaigre, ils diminuent ou mûris- 
sent les tumeurs et les scrofules. Ils donnent aux 
cicatrices une couleur blanche. Parfaitement cuits 3 
dans de l'eau de pluie, ils fournissent une liqueur 
savonneuse qu'on emploie très-utilement en fo- 
mentation dans la gangrène, dans les éruptions 
pituiteuses, dans les ulcères numides. Il convient 
d'en boire pour les affections de la rate, et d'y 
ajouter du miel pour les retards de la menstrua- 
tion. Crus, pilés avec des figues sèches et dans 
du vinaigre, on les applique sur la région de la 
rate. La décoction de, la racine est diurétique. 
On fait bouillir les lupins avec l'herbe chaméléon 
(xxn, 21), et on verse cette décoctiou dans le 
breuvage des bestiaux. Les lupins cuits avec du 
marc d'huile, ou ladécoctionde lupin mêlée ensuite 
avec ce marc, guérissent la gale de tous les qua- 
drupèdes. La fumée de lupin tue les moucherons. 

LXXV. En parlant des céréales (xvni, 22),1 
nous avons dit que Pirion, semblable au sésame, 
est appelé par les Grecs érysimon ; les Gaulois le 
nomment vêla (le velar). Il a beaucoup de bran- 
ches, les feuilles de la roquette, mais un peu plus 
étroites, et la graine du cresson. Avec le miel, il 
est très-bon dans la toux et dans les expectora- 

avidilatem cibi faciuut , fastidium detrabunt. Farina eorom 
aceto subacta, papulas pruritusque in balineis illita coliî- 
bet, et per se siccat hulcera. Livores emeudat. Inflamma- 
tiones cum polenta sedat. Silvestrium efficacior vis est con- 
tra coxendicum et lumborum debilitatem. Ex iisdem dé- 
coda lentigines, et foventium cutem corrigunt : si vero ad 
mellis crassitudinem decoquantur vel saUvi, vitiligines 
nigras et lepras emendant Salivi quoque rumpunt carbun- 
culos impositi : panos et strumas minuunt, aut maturant, 
cocti ex aceto : cicatricibus candidum colorem reddunt 
Si vero caelesti aqua discoquantur, succus ilie smegma fit : S 
quo fo?ere gangrenas , eruptiones pituitse , hulcera ma- 
nantia, ulilissimum. Expedit ad lienem bibere, et cum 
melle menstruis haerentibus. Lieni crudi cum ûco sicca 
triti ex aceto imponuntur. Radix quoque in aqua deooeta, 
urinas pellît. Medentur pecori cum chamœleone uerba de- 
cocti , aqua in potum collata. Sanant et scabiem quadru- 
pedum omnium, in amurca decocU, vel utroque liquore 
postca mixto. Fumus crematorum culices necat. 

LXXV. Irionem inter fruges sesamœ similem esse dixi- 1 
mus, et a Gratis erysimon vocari ; Galli velam appellant. 
Est autem fruticosum, foliis erucae, angustioribus naulo , 
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lions purulentes. On le donne aussi dans l'ictère, 
dans les affections des lombes, dans la pleuré- 
sie, les tranchées, et la maladie céliaque. On en 
fait un topique pour les parotides et les affec- 
tions carcinomateuses; avec l'eau ou avec le 
miel , pour les inflammations des testicules. Il 
est très-avantageux aux enfants. Avec le miel 
et les figues, on l'emploie dans les affections du 
siège et les maladies articulaires. En boisson , 
c'est un bon antidote. On s'en sert dans la dys- 
pnée. Avec du vieux oing, il est bon pour les 
fistules, mais il ne doit pas entrer dans la ca- 
vité. 

1 LXXVI. L'horminum ressemble, comme nous 
l'avons dit (xvin, 22), par la graine au cumin et 
par le reste au poireau. Il croît à la hauteur de 
neuf pouces. Il y en a deux espèces : l'un, qui a 
la graine oblongue et plus noire, est employé 
comme aphrodisiaque, et pour guérir les taches 
et les taies des yeux ; l'autre a la graine plus 
blanche et plus ronde. Tous deux, piles et appli- 
qués avec de l'eau, font sortir les épines enfon- 
cées dans le corps. Les feuilles, trempées dans 
le vinaigre, résolvent les tumeurs, appliquées 
seules ou avec du miel; elles résolvent aussi 
les furoncles avant qu'ils s'élèvent en pointe, 
et toutes les éruptions dues à des humeurs 
Acres. 

1 LXXVII. H y a plus : les herbes mêmes qui 
sont le fléau des céréales ne sont pas sans usage. 
L'ivraie a été appelée malheureuse par Virgile 
( Georg., i, 1 58) ; cependant, moulue, cuite dans 
du vinaigre et appliquée, elle guérit l'impétigo, 
d'autant plus vite qu'on renouvelle plus souvent 
le topique. Dans roxymeI,elle guérit la podagre 
et les autres douleurs. Ce traitement diffère des 

semine nastnrtii. UtUi&simum tussientibus cummelle, et 
in thoracis purulentis exscreationibus. Datur et regio mor- 
bo , et lumborum vitiis, pleurittcis, torminibus, cœliacis. 
llliuitur vero parotidum et carcinomatum malis. Testium 
ardoribus ex aqiia, alias cum melle. Infantibus quoque 
otilissimum. Item sedis vitiis, et articulants morbis ,cum 
melle et fico. Contra venena etiam efficax potum. Medetur 
et suspiriosis: item fistulis, cum axungia veteri, ita ne 
iu tus addatar. 

1 LXXVI. Hormiaum semine , ut diximus y cumino simile 
est, csstero porro, dodrantali altitudine. Duorumgenerum|: 
alteri semen nigrius, et oblongum. Hoc ad Venerem sti* 
mulandam, et ad oculorum argema et albugines. Alteri 
candidius semen et rotundius. Utroque tuso extrahuntur 
aculei ex corpore, per se illilo ex aqua : folia exaceto im- 
posita, pauos per se vel cum melle discutiunt : item fu- 
runcalos, priusquam capita faciant, omnesque acrimo- 
nias. 

1 LXXVII. Quin et ipsse frugum pestes in aliquo sunt 
usu. Infelix dictum est a Virgilio lolium. Hoc tamen moli- 
tum, ex aceto coctum , impositumque , sanat impeligines ; 
celerius,quo s&pius mutatum est. Medetur et podagris, 
aliisque doloribus, ex oxymelite. Curatio bacc a cscleris 



autres : pour unsetier de vinaigre, deux onces de 
miel sont la proportion convenable ; trois setiers 
étant ainsi préparés, on y met deux setiers de 
farine d'ivraie ; on fait cuire ce mélange jusqu'à 
consistance suffisante, et on l'applique chaud sur 
les membres douloureux. Cette farine fait sortir 
aussi les esquilles osseuses. 

LXXVI1I. On appelle miliaria [cuscuta euro- 1 
pœa, L. ) une herbe qui tue le millet ; elle passe 
pour guérir la goutte des bêtes de somme, aux- 
quelles on la fait prendre pilée et dans du vin, à 
l'aide d'une corne. 

LXXIX. Le bromos (avoine) est la graine d'une 1 
herbe portant épi. Il est du nombre des plantes 
nuisibles aux moissons ; c'est une espèce d'avoine, 
dont les feuilles et la paille ressemblent à celles 
du froment ; au sommet, il porte comme de pe- 
tites locustes penchées. La graine s'emploie en 
cataplasme, comme forge et les autres grains. La 
décoction est bonne dans la toux. 

LXXX. Nous avons appelé orobanche (xvm, t 
44 ) une herbe qui tue l'ers et les légumes. 
D'autres la nomment cynomorion, à cause de sa 
ressemblance avec les parties génitales du chien. 
La tige n'a point de sang ; les feuilles sont rougeâ- 
tres. On la mange ou crue ou cuite sur le plat, 
quand elle est tendre. 

LXXXI. Il se forme dans les légumes des in- l 
sectes venimeux du genre des solipuges (vnt, 43), 
qui piquent les mains et mettent la vie en danger. 
Ces piqûres se guérissent par tous les moyens 
qui sont indiqués contre les araignées et les pha- 
langes. Telles sont les propriétés médicales des 
céréales. 

LXXXII. Les céréales fournissent aussi des I 
boissons : le zythum en Égypte, la célia et la 

differt. Aceti sextario uno dilui mellis uncias duas jus- 
tum est : ita temperatis sextariis tribus, decocta farina 
lolii sextariis duobus usque ad crassitudinem , calidumque 
ipsum imponi dolentibus membris. Eadem farina extrahit 
ossa fracta. 

LXXVI II. Miliaria appellatur berba,quac necat milium. i 
Haec trita , et cornu cum vino infusa , podagras jumentorum 
dicitur sauare. 

LXXIX. Bromos semen est spicam ferentis berbae : nas- 1 
citur inter ritia segetis , avenœ génère : folio et stipula tri- 
ticum imitatur. In cacumioibus dependentes parvulas velut 
locustas habet. Semen utile ad cataplasmata, atque nor- 
deum, etsimilia. Prodest tussientibus succus. 

LXXX. Orobanchen appellavimus necantem ervum et t 
legumina : alii cynomorion eam appellant, a similitudine 
canini genitalis : cauliculus est sine sanguine, foliis ru- 
bens. Esturet per se, et in patinis, quum tenera est de- 
cocta. 

LXXXI. Etleguminibusinnascunturbestiolsevenenatœ, 1 
qua: manus punguut , et periculum vitae afferunt, solipu- 
garum generis. Ad versus omnia eadem medentur , quae 
contra araneos et phalangia demonstrantur. Et frugum 
quidcm Iwec suut in usu medico. 
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ccria en Espagne, la cervoise et d'autres breu- cheur do teint. Mais puisque nous parlons de 
vages dans la Gaule et certaines provinces. L'é- boissons, il vaut mieux passer au vin , et com- 
cume de toutes ces boissons est un cosmétique que mencer par la vigne l'exposé des remèdes que (our- 
les femmes emploient pour entretenir la frai- nissent les arbres. 

1 LXXXII. Ex iisdemfiuot et potus, zythum in jEgypto, • feminaramin facie notril. Nam quodad potum ipswn «I- 

celia et ceria in Hispania, cervisia et plura gênera in tinet, piratât ad vini transire mentionem, atqoe a ?ite 

Gallia, aliisque provinciis, quorum omnium spumacutem I ordiri medicinas arborum. 
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NOTES DU VINGT-DEUXIÈME LIVRE. 



(1) Dioscoride, 111 , 37, dit que la réglisse a les feuilles 
semblables au leotîsque, éoixôrot oyivtp. Pline aura lu 
i*Cvq>; d'où il a tiré JolUs échinât i*ï 

(1) Al eadem Volg — Je lis ad au lieu de at. 

(3) Comme l'helxine ou pariétaire ne sert pas à teindre 
les laines, Daléchamp conjecture que Pline , par erreur, a 
lu poçtx^v au lieu de 4/uxtix^v, qu'avait l'auteur copié 
par lui. Du moins Dioscoride, IV, 86, a Suvajuv <|wci- 
xigv. 

(4) Dlophonon Vulg. — Ulophyton Edit. prioceps , Bro- 
tier. — Ulophyton signifie herbe pernicieuse. 

(5) Virus serpentium Vulg. — Virus serpentes Cod. 
Reg. 111. 

(6) Anchusam Vulg. — Encrisam Cod. Reg. II. — En- 
chrysam Brotier. 

(7) Voy.livre XV, note 14 
(*) Voy. lmeXV,notel4. 



(9> Est vero causa Vulg. — Nec vero causa est Vet. 
Daléch. 

(10) Pline accuse à tort les Grecs : c'est luiqui se trompe, 
confondant le buprestis, herbe (bupleurnmprotractum, 
Lk.), plante inoffensive, avec le buprestis, insecte voisin 
des canthaqdes , et vénéneux comme elles. 

(11) Facit eam Vulg. — Non facit eam Editt. Vet., 
Brotier. 

(12) Qui Vulg. — Je lis Cui. 

(13) Ambulent gravid». Datur Vulg. — J'aime mieux, 
changeant la ponctuation, lire : ambulent ; gravidœ datur. 

(14) Vel cum nielle Edit. Gronov. — Vel manque dans 
Vulg. 

(15) Mulsi tantum nutritu Vulg. —Moisi tantum intrita 
Codd. Regg. 

(16) Pline parait avoir été trompé par le mot ayxxoç, , 
voisin de ç&coç , lentille, et avoir pris une sauge ( salvia 
pomifera) pour une espèce de lentille. 
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f I. Nous avons achevé d'exposer les propriétés, 
même médicales, des céréales et de tout ce qui 
naît à la surface de la terre, en fait d'aliments, 
de fleurs et de parfums. Là aussi Pomone a riva- 
lisé, et elle a donné des vertus médicinales aux 
fruits suspendus : non contente de protéger et de 
nourrir, à l'ombre de ses arbres, les plantes que 
nous ayons indiquées (xvn, 18), elle s'indigne, 
pour ainsi dire, qu'on tire plus de secours des pro- 
ductions les plus éloignées du ciel , et qui n'ont 
été en usage que les dernières ; elle avertit l'homme 
que les fruits des arbres ont été sa première nour- 
riture et lui ont fait tourner les regards vers les 
cieux, et qu'il peut, aujourd'hui encore, s'en 
nourrir, et se passer des céréales. 

l II. Ces vertus médicinales, elle les a accor- 
dées surtout À la vigne, comme si ce n'était pas 
assez d'y avoir généreusement préparé des dé- 
lices, des odeurs, des essences, l'omphacium, 
l'œnanthe, le massaris, desquels nous avons 
parlé en lieu et place ( xiï, 60 et 6 1 ). C'est à moi, 
dit Pomone, que les nommes doivent le plus de 
jouissances; c'est mol qui fais couler l'huile et le 
vin ; c'est moi qui mûris les dattes et les fruits si 
variés, sans faire, comme la terre, tout acheter 
par le travail : il n'est pas besoin de labourer avec 
des taureaux, de battre sur l'aire, de broyer sous 
la meule, pour obtenir des aliments au prix de 
combien de temps, de combien de peine! Mes 
dons, à moi , sont tous préparés ; il n'y a pas à se 
courber péniblement ; ils s'offrent spontanément, 
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1 I. Peracta cerealium in medendo quoque natura est, 
omniumque quae ciborum aut flonim , odorumque çratia 
proveniunt supina tellure. Non cessit his Pomona , partes- 
que méditas et pendentibus dédit , non contenta protégera, 
arborumqtie alere timbra quae diximtis ; immo velut in- 
dîgnata plus auxilii inesse his quae longius a cœlo abessent, 
quaeque postea cœpissent. Primum enim homini cibum 
fuisse iode, et sic indue to caelum spectare, pascique et 
nunc ex se posse sine frugibus. 

1 If. Ergo hercule bas in primis dédit virions , non con- 
tenta delicias etiana , et odores atque unguenta , omphacio, 
et œnanthe ac massari , quae suis locis diximus, nobiliter 
instruxisse. Pluriraum, inquit, homini voluptatis ex me 
est Ego sucenm vini , liquorem olei gigno. Ego palmas et 
poma , totque vartetates : neque ut telius , omnia per la- 
bores, aranda tauris, terenda areis, deiude saxis, ut 



ils tombent même, si l'on ne veut pas se donner 
la peine de les détacher. Pomone a rivalisé avec 
elle-même, et elle a encore plus fait pour notre 
utilité que pour notre plaisir. 

III. Les feuilles de vigne et les pousses, avec 1 
de la polenta , calment les douleurs de tête et les 
inflammations; les feuilles, appliquées seules 
avec de l'eau froide , les ardeurs d'estomac ; avec 
de la farine d'orge , les maladies articulaires. 
Les pousses, pilées et appliquées, résolvent tou- 
tes les tumeurs; leur suc, en lavement, guérit la 
dyssenterie. Les larmes de la vigne, qui sont 
comme une espèce de gomme, sont bonnes pour 
la lèpre , le lichen et les dartres , traitées aupara- 
vant par le nitre; avec de l'huile, elles font, eo 
frictions fréquentes, l'effet d'un dépilatoire, sur- 
tout celles que distillent les vignes vertes qu'on 
brûle : ce dernier liquide enlève aussi les vernies. 
Les pousses, infusées dans l'eau et prises en breu- 2 
vage, sont bonnes pour les hémoptolques, et pour 
les défaillances qui suivent la conception. L'é- 
corce et les feuilles sèches arrêtent le sang des 
plaies, et cicatrisent la plaie elle-même. Le suc 
de la vigne blanche ( l ) , pllée encore verte, dissipe 
l'impétigo. La cendre des sarments, des ceps et 
du marc de raisin, guérit , dans du vinaigre , les 
condylomeset les affections du siège; avec l'huile 
rosat, la rue et le vinaigre, on s'en sert pour les 
luxations, les brûlures et les gonflements de la 
rate. Avec du vin , sans huile, on en fait des fo- 
mentations sur les érysipèles et l'intertrigo; et 

qoando, quantove opère cibi fiant? At ex me parata 
omnia, nec curvo iaboranda, sed sese porrigentia ultro; 
et si pigeat atlingere , etiam cadentia. Certavit ipsa securo, 
plusque utilitatis causa genuit etiam , quam voluptatis. 

III. Folia viUum et pampini capitis dolores, inflam» I 
maUonesque corporum mitigant cum polenta. Folia per 
se ardores slomachi ex aqua frigida : cum farina vero 
bordel , articularios morbos. Pampini trili et iinpositi , 
tumorem omnem siccant. Succns eorum dysenterîcis in- 
fusus medetur. Lacryma vitium, quae veluti gummis est , 
lepras et lichenas , et psoras nitro ante praeparatas sanat. 
Eadem cum oleo saepius pilis illitis , psilothri efTectum 
habet, maxiroeque quam virides accensae vîtes exsudant : 
qua et verrucae tolluntur. Pampini sanguinem exscrean- 2 
tibus, et mulierum a conceptu défection!, diluti polo 
prosunt. Cortex vitium et folia arida, vulnerum sangui- 
nem sistunt, ipsumque vulnus conglutinant. Vitis albœ 
viridis tusae succo impetigines tolluntur. Ciuis sarmen- 
tonun vitiumque et vinaceorom, condylomatis et sedis 
vilîis inedelur ex aceto : item luxatis et ambustis, et tienis 
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elle fait aussi tomber les poils. On donne à boire , 
pour les affections de la rate, de la cendre de sar- 
ment humectée avec du vinaigre, à la dose de deux 
cyathes (Olitr., 09) dans de l'eau tiède; le ma- 
lade doit ensuite se tenir couché du côté gauche. 
3 Les vrilles avec lesquelles la vigne grimpe , pi- 
lées et bues dans de l'eau, arrêtent les vomisse- 
ments habituels. La cendre de vigne, avec du 
vieux oing, résout les tumeurs, déterge les fis- 
tules et les guérit radicalement , ainsi que les dou- 
leurs de nerfs nées du froid et les contractures. 
Elle est bonne, avec de l'huile, pour les contu- 
sions; avec du vinaigre et du nitre, pour les 
excroissances charnues qui naissent sur les os; 
avec de l'huile , pour les piqûres des scorpions et 
les morsures des chiens. La cendre de l'écorce, 
employée seule, fait renaître le poil des parties 
brûlées. 

1 IV. Nous avons dit en parlant des parfums (xn, 
60) de quelle façon l'omphacium se faisait avec 
la jeunesse du raisin qui commence ; maintenant 
nous allons en indiquer les propriétés médicinales. 
L'omphacium guérit les ulcérations des parties 
humides, telles que la bouche , les amygdales et 
les parties génitales. Il est excellent pour éclaircir 
la vue , pour les granulations des paupières, pour 
les ulcères de l'angle de l'œil, pour les taies, pour 
les ulcères humides en quelque partie qu'ils 
soient, pour les cicatrices baveuses, pour les sup- 
purations sordides des os. On en adoucit la force 
avec du miel ou du vin cuit II est bon dans la 
dyssenterie, l'hémoptysie, l'angine. 

1 V. A l'omphacium tient l'œnanthe , produite 
par la vigne sauvage , et dont nous avons parlé à 
propos des parfums (xii, 61 ). La plus estimée 
est celle qui vient en Syrie, surtout autour des 
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montagnes d'Antioche et de Laodicée. L'œnan- 
the de la vigne blanche rafraîchit, resserre; on 
en saupoudre les plaies ; on l'applique sur la ré- 
gion stomacale ; elle est bonne pour les urines, 
pour le foie, les douleurs de tête, la dyssenterie; 
contre les dégoûts, on la fait boire à la dose d'une 
obole ( gr., 75), dans du vinaigre. Elle sèche 
les éruptions humides de la tète; elle est très- 
efficace pour les affections siégeant aux parties 
humides : aussi l'emploie-t-on avec le miel et le 
safran pour les ulcérations de la bouche, et pour 
les affections des parties génitales et du siège. 
Elle arrête le cours de ventre ; elle corrige la gaie 
des paupières et le larmoiement. Avec du vin, 
elle arrête le vomissement; avec de l'eau froide, 
l'hémoptysie. La cendre est estimée comme in- 
grédient des collyres , ainsi que pour déterger les 
ulcères et traiter le panaris et le ptérygiou. Pour 
avoir cette cendre on met l'œnanthe dans un 
four, et on l'y laisse jusqu'à ce que le pain soit 
complètement cuit. Pour le massaris (xn, 6i), il 
ne sert qu'aux parfums. Le renom de toutes ces 
préparations est dû à l'avidité humaine, qui 
cueille les choses avant leur maturité. 

VI. (i.) Quant aux raisins qu'on laisse mûrir, f 
les noirs sont les plus forts; aussi le vin qu'ils 
donnent est-il moins agréable : les blancs sont 
plus doux, parce qu'étant transparents ils se 
laissent plus facilement pénétrer par l'air. Les 
raisins frais cueillis engendrent des flatuosités , 
gonflent l'estomac et dérangent le ventre ; aussi 
les défend-on dans la fièvre, surtout pris en trop 
grandequantité: en]effet, ils appesantissent la tête 
et causent la maladie appelée léthargus (2). Ceux 
qu'on laisse longtemps suspendus, après les avoir 
cueillis, sont plus salutaires ; cette sorte de ven- 



tomori , cum rosaceo , et rota, et aceto. Item igni sacro ex 
▼ino titra oleum aspergitur, et intertrigini : et pilos 
absumit. Dant et bibendum cinerem sarmentorum ad 
lienis remédia aceto conspersum , ita ut bini cyathi in te- 
pida aqoa bibantur; utque qui biberit, in lienem jaceat 

3ClaTkulae ipsae, quibus repuntfites, tritac, et ex aqua 
polae, aistunt vomitionum consuetudinem. Cinis vitium 
cum axtiDgia velere contra tamores proficit , fistulas pur- 
gat, mox et persanat : item nervorum dolores frigore 
ortos, contractionesque : contusas vero partes cum oleo, 
carnet excrescentes in ossibus cum aceto et nitro, scor- 
pkmum et canum plagas cum oleo. Corticis per se dois 
combuslis pilos reddit. 

1 IV. Omphacium qua fieret ratione incipientis uvae 
pubertate, in unguentorum loco docuiraus. Nunc ad 
medicinam de eo pertinentia indicabimus. Sanat ea , quae 
in humklo sunt h ulcéra, ut oris, tonsillarum , genitaiium. 
Oculorum claritati plurimum confert. Scabritia? genarum, 
hulceribusque angulorum , nubeculis , hulceribus quacum- 
que in parte manantibus , cicatricibus marcidis , ossibus 
purulente limosis. Mitigatur veliemenlia ejus mellc aut 
passo. Prodestet dysentericis, sanguinem exscreanlibus , 
anginis. 



Y. Omphacîo cohaeret œnanthc, quam vites sil?estres 1 
feront, dicta a nobis in unguenti ratione. Laudatissima in 
Syria, maxime circa Antiochiœ et Laodiceœ montes : et 
ex albavite réfrigérât, adstringit, vulneribus inspergitur, 
stomacho illinitur , utilia urinae , jocineri , capitis doloribus, 
dysentericis. Contra faslidia obolo ex aceto pota. Siccat 
manantes capitis eruptiones, efficacissima ad Yiliaquœ 
sunt in humidia : ideo et oris hulceribus, et verendis, ac 
aedi, euro melie et croco. AWum sistit. Genarum scabiem 
emendat, oculorumque lacrymationes : ex vino stomachi 
dissolutionem : ex aqua frigida pota sanguinis exscrea- 
liones. Ciuis ejus ad collyria , et ad hulcera purgaada , et 
paronychîa, et pterygia, probatur. Uritur in furno, donec 
panis percoquatur. Massaris odoribus tanlum gignitur, 
omniaque ea aviditas bumani ingenii nobilitavit, rapere 
festinando. 

VI. (l.)Maturescentium autem uvœ vahementiores ni- 1 
grae , ideoque vinum ex bis minus juconëuin : suaviores 
albae, quoniam e translucido facilius accipitur aer. Ré- 
centes stomacbum , et spiritum inflant , alvumque tur- 
bant : itaque in febri damnantur, u tique iargiores. Gra- 
vedinem enim capiti, morbumque lethargicum faciunt. 
lunoceuliores , quai decerptae diu pependerc : qua ven- 
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tilation les rend bons pour l'estomac et pour les 
malades. Ils sont légèrement rafraîchissants, et 
dissipent les dégoûts. 

1 VII. Les raisins confits dans du vin doux por- 
tent à la tête. Après ceux qui ont été suspendus 
à l'air, les meilleurs sont les raisins gardés sur la 
paille. Quant aux raisins gardés sur le marc, ils 
font mal à la tête , à la vessie et à l'estomac ; ce- 
pendant ils arrêtent le flux de ventre, et sont très- 
bons dans les hémoptysies. Les raisins gardés 
dans le moût ( xiv, 3) sont encore pires que les 
raisins gardés sur le marc; le vin cuit les rend 

2 mauvais aussi à l'estomac. Suivant les médecins, 
les raisins gardés à l'eau de pluie sont les plus 
salubres, bien que les moins agréables : on sent 
le bien-être qu'ils causent dans les ardeurs d'es- 
tomac, dans les amertumes bilieuses, dans le 
vomissement de bile par l'effet du choléra , dans 
les hydropisies , dans les fièvres ardentes. Les 
raisins gardés dans des pots de terre excitent 
la bouche, l'estomac, l'appétit; on pense néan- 
moins que la vapeur du marc dont on les couvre 
(xiv, 3) les rend un peu pesants. La volaille à 
laquelle on donne à manger parmi ses aliments 
de la fleur de vigne ne touche plus au raisin 
(xiv, 18). 

i VIII. Les sarments de vigne où il y a eu des • 
raisins sont astringents, et surtout quand ils ont 
été conservés dans des pots de terre. 

1 IX. Les pépins ont la même propriété; c'est 
par eux que le vin cause des maux de tête. Brûlés 
et pilés, ils sont bons à l'estomac; on saupoudre 
avec cette farine , en guise de polenta , le breu- 
vage des malades affectés de dyssenterie, de 
maladie céliaque et de vomissement. II est avan- 
tageux de fomenter avec la décoction les affec- 
tions psoriques et prurigineuses. 

tilatione etiam utiles fiunt stomacho, œgrisque. Nam et 
réfrigérant leviter , et fastidium auferunt. 
1 VII. Quœ autem in vino du Ici conditao fuere , caput ten- 
tant. Proximœ sunt pensilibus in palea servatse ; nam in 
vinaceis servato, et capot, et vesicam, etstomachum in- 
festant : sistunt tamen alvum , sanguinem exscreanlibus 
utilissimœ. Quae vero in musto fuere , pejorera vim etiam* 
num habent, quam quae in vinaceis. Sapa quoque stomacho 

3 inutiles facit. Saluberrimas putant medici in caelesti aqua 
servatas , etiamsi minime jucundas : aed voluptatem ea- 
rum in stomachi ardore senliri , et in amaritudine jecoris, 
fellisque vomitione in choleris : hydropicis , cum ardore 
febrium sgrotantibus. At in ollis servalœ, et os, et sto- 
machum , et a?iditatem excitant. Paulo tamen graviores 
cxistimantur fieri Tinaceorum halitu. Uvœ florem in cibis 
si edere gallinacei , u?as non attingunt. 

I VIII. Sarmenta earum, in quibus acini fuere, adslrin- 
gendi vim habent, efflcacioraex ollis. 

I IX. Nuclei acinorum eamdem vim obtinent : lu sunt qui 
in vino capitis dolorem faciunt. Tosti tritique stomacho 
utiles sunt. inspergitur farina eorum, polentœ modo, 
potioni , dysentericis , ctcœliacis, et dissoluto stomacho. 
Decocto etiam corum fovere psoras et pruritum utile est. 




X. Le marc, seul, est moins nuisible à la tête » 
et à la vessie que les pépins. Pilé avec le sel , on 
l'emploie pour l'inflammation des mamelles. La 
décoction, en boisson et en fomentation, est 
bonne pour les anciennes dyssenteries et les af 
fectionscéliaques. 

XL Le raisin thériacal, dont nous avons parlé i 
en son lieu (xiv, 22 ), se mange comme antidote 
contre la morsure des serpents; on conseille 
même d'en manger les feuilles, et de les employer 
en topique ; le vin et le vinaigre faits avec ce rai- 
sin ont la même propriété salutaire. 

XII. Le raisin sec qu'on nomme astaphis serait 1 
nuisible à l'estomac, au ventre et aux intestins, 
sans les pépins qu'il renferme, et qui corrigeât 
ces mauvaises qualités. Les pépins étant ôtés, ce 
raisin est regardé comme bon pour la vessie, 
pour la toux aussi ; mais dans ce cas on estime 
davantage le blanc. Il est avantageux à la tra- 
chée-artère et aux reins ; et le vin cuit qu'on en 
fait est en particulier efficace contre le serpent 
hémorrhols. On en fait un topique avec la fmne 
de cumin ou de coriandre, pour les testicules 
enflammés; pilé sans les pépins, avec la me, 
pour lès charbons et les maladies des articula- 
tions ; il faut auparavant fomenter les plaies avec 
du vin. Avec les pépins, il guérit les épinyctides, 
les fa vus et la dyssenterie. Cuit dans l'huile , on 
en fait un topique avec la pelure de raifort et avec 
du miel , pour la gangrène ; avec le panax , pour 
la goutte et la mobilité des ongles ; seul et miche 
avec du poivre , on l'emploie pour nettoyer la 
bouche et purger le cerveau. 

XIII. La staphisaigre ( delphinium staphisa- 1 
gria, L.j, astaphis ou staphis agria, est appelée à 
tort par quelques-uns u va taminia ; elle forme en 
effet une espèce particulière à tiges noires, droites, 

X. Vinacei per se minus capiti aut vesicae nocent, quam 1 
nuclei : mammarum inflammation! triti cum sale utiles. 
Decoctum eorum veteres dysentericos et cœliacos juvat et 
potione, et fotu. 

XI. U?a theriace, de qua suo loco diximus, contra ter- * 
Pentium ictus estur. Pampinos quoque ejus edendos ces- 
sent, imponendosque, vinumque et acetum ex his fectum 
auxiliarem contra eadem vim habet. 

XII. Ura passa, quam astaphida ?ocant, stomachum, I 
ventrem et interanea tentaret, nisi pro remedio in ipsis 
acinis nuclei essent : iis exemtis vesicae utilis habetur; 
et tussi, alba utilior. Utilis et arteriae, et renibus : sicut ex 
his passum privatim e serpentibus contra hacmorrboida 
potens. Testium inflammationi cum farina cumini, aut 
coriandri imponuntur : item carbunculis, articulariis roor- 
bis, sine nucleis tritae cum ruta : fovere ante vino bulcera 
oportet Sanant epinyetidas et ceria , et dysenteriaxn cum 
suis nucleis. Et in oleo coctœ gangraeois illinuntur cum cor- 
tice raphani et melle. Podagris et unguium mobilibus cum 
panace, et per se ad purgandum os caputque, cum pipera 
commanducanlur. 

XIII. Astaphis agria, sive staphis, quam main tarai- 1 
niam aliqui vocant falso : suum enim genus habet, eau- 
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à feuilles semblables à celles de la labrasca ; elle 
porte non des grains, mais des follicules verts, 
semblablesau pois chiche et renfermant une graine 
triangulaire. Ses fruits mûrissent avec les raisins 
et deviennent noirs, tandis que les grains du ta- 
rainia sont rouges; et d'ailleurs ce dernier ne 
vient que dans les lieux ombragés, et la staphi- 
saigre aime l'exposition au soleil. Je ne conseille- 
rais pas d'employer la graine de la staphisaigre 
comme purgatif, car elle pourrait étouffer le ma- 
lade. Je ne la conseillerais pas non plus comme 

2 sialagogue, car elle irrite la gorge. Pilée , cette 
graine tde la vermine de la tête et du reste 
du corps , surtout si on y mêle de la sandaraque ; 
on l'emploie aussi contre les affections psoriques 
et prurigineuses. On la fait cuire dans du vinaigre 
pour les douleurs de dents, pour les maux d'o- 
reilles, pour les cicatrices baveuses (3), pour les ul- 
cères humides. La fleur pilée se prend dans du 
vin contre la morsure des serpents; mais ici 
encore je rejette la graine, comme ayant trop d'â- 
creté. Quelques-uns nomment cette plante pitui- 
taire , et l'emploient constamment en topique con- 
tre les morsures des serpents. 

t XIV. La labrusca, de son côté, porte l'œnanthe, 
dont nous avons suffisamment parlé (xu, 61); 
elle est appelée vigne sauvage par les Grecs. Les 
feuilles sont épaisses et blanchâtres, la tige est 
noueuse, l'écorce fendillée ;elle porte des grappes 
rouges comme l'écarlate, dont les femmes se ser- 
vent pour éclaicir leur teint et effacer les taches 

2 du visage. Ces grappes, pilées avec les feuilles et 
le suc, sont employées dans les coxalgies et les af- 
fections lombaires. La racine , cuite dans l'eau 
et bue dans deux cyathes ( litr., 09 ) de vin de 
Cos, fait rendre des selles aqueuses; aussi la donne- 
t-on aux hydropiaues. Je suis porté à croire que 
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c'est là la plante appelée vulgairement uva tami 
nia ; on s'en sert comme d'un amulette ; on l'em- 
ploie aussi dans l'hémoptysie, en gargarisme seu- 
lement, prenant garde d'en rien avaler, et 
ajoutant du sel, du thym et du vinaigre miellé. 
On ne pense pas en effet pouvoir l'employer avec 
sûreté comme purgatif (4). 

XV. Il est une autre plante semblable à celle-là, l 
mais venant dans les saussaies; on l'en distingue 
par le nom , les usages étant les mêmes , et on la 
nomme salicastrum. Elle fait disparaître avec plus 
d'efficacité, pilée dans du vinaigre miellé, les 
affections scabieuses et prurigineuses des hommes 
et des bestiaux (la douce amère?) 

XVI. La vigne blanche est appelée par les Grecs 1 
ampéloleuce, ophiostaphylon, melothron, psilo- 
thrum,archezostis, cedrostis, madon (bryoniacre- 
tica). Les tiges, sarmenteuses et grimpantes, ont 
des nœuds ; les entre-nœuds sont longs et minces. 
Les feuilles , garnies de vrilles et grandes comme 
celles du lierre , sont découpées comme celles de 
la vigne. La racine est blanche , grosse, et sem- 
blable dans le commencement au raifort; il en 
part des tiges semblables à l'asperge. Cuites, 
elles sont purgatives et diurétiques. Les feuilles 
et les tiges ont une propriété ulcéra tive; on les 2 
emploie en topique avec du sel pour les ulcérations 
phagédéniques, pour les gangrènes , pour les ul- 
cères putrides des jambes. Les fruits sont des 
baies pendant en grappes et peu serrées, ayant 
un suc rouge, puis safrané. Ce fruit est connu des 
corroyeurs, qui l'emploient. On en fait des topi- 
ques pour les affections psoriques et lépreuses. Cuit 
avec du froment et pris en boisson , il fait venir le 
lait. La racine, renommée pour ses nombreux 
usages, se prend contre les morsures des serpents, 
pilée, on boisson , à la dose de deux drachmes. 



liculis nigris, rectis, foliis labruscse : fcrt folliculos venus, 
quam acinos , virides , 6lmiles ciceri : in his nncleum trian- 
gulom. Matarescit cam vindemia , nigresrilque : quura 
taminiss rubentes norimus acinos , scianiusque illam in 
apricis oasci , hanc non niai in opacis. His nucleis ad pur- 
gationem uti non censuerim , propter ancipitam strangu- 
latkmem : nec ad pituitam oris siccandam, fauces enim 
2 foedunt. Phthiriasi caput et reliquum corpus libérant triti, 
facilius admixta sandaracha : item pruritu, et psoris. Ad 
dentium dolores decoqnuntur in acelo, ad aurium vitia, 
rheumatismum cicatricum , bulcerummanantia. Flos tritns 
in vino contra serpentes bibitur : semen enim abdicaverim, 
propter nimiam vim ardoris. Quidam eam pituitariam 
vocant, etplagis serpentium utique illinunt. 

1 XIV. Labrusca quoque œnanlhen fert , satis dictam : 
quae a Graecis ampelos agria appellatur, spissis et candi- 
cantibus foliis, geniculata, rimoso cortice : fert uvas ru- 
bénies cocci modo , quœ cutem in facie mulîerum pur- 

2 gant, et varos : coxendicum et lumborum filiis tusae cum 
foliis et succo prosunt. Radix décoda in aqua , nota in 
vini Coi cyathis duobus , humorem alvi ciet : ideo bydro- 
picis datur. Hanc potins crediderim esse , quam vulgus 



uvam taminiam vocat. Utuntur ea pro amuleto : et ad 
exspuitionem sanguinis quoque adhibent, non ultra gar- 
garizationes , et ne quid devoretur, addito sale, thymo, 
aceto mulso. Ideo et purgationibns ancipitem pulant. 

XV. Ësthuic similis, sed in salictis nascens : ideo dis- 1 
linguitur nomine , quum eosdem usus habeat, et sali- 
castrum vocatur. Scabiem et prurigtnem hominum qua- 
drupedumque aceto mulso trita hase efucacius toi lit. 

XVI. Vitis alba est, quam Grapci ampeloleucen , aliî 1 
ophiostaphylon, alii melothron, allii psilotbrum , aliî ar- 
chexostin , alii cedrostin , alii madon appellent. Hujus sar- 
menta longis et eiilibus internodiis geniculata scandunt. 
Folia pampinosaad magniludinem ederae, dividunturut 
yitium. Radix alba, grandis, raphano similis initio : ex ea 
caules asparagi similitudine exeunt. Hi decocti in cibo 
al?um et urinam cient Folia et caules exbulcerant cor- 2 
pus : utique hulcerum phagedœnis et gangraenis, tibia- 
rumque taedio cum sale illinuntur. Semen in uva raris 
acinis dependet, succo rubente, postea croci. Novere id 
qui corîa perficiunt : illo enim utuntur. Psoris et lepris il- 
linitur : laclis abundantiam facit coctum cum tritico , po- 
lumque. Radix numerosis utilitatibus nobilis, contra 
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Elle efface les taches de la peau au visage, les 
pustules , le lentigo, les meurtrissures et les cica- 
trices ; elle produit les mêmes effets , cuite dans 

3 de l'huile. Oo fait boire la décoction aux épilep- 
tiques, à ceux dont l'esprit est troublé, ou qui 
sont affectés de vertiges, à la dose d'une dra- 
chme chaque jour, pendant une année entière. 
A une dose un peu trop forte, elle trouble les 
sens (5). Elle a une propriété remanjuable : c'est 
de faire sortir, appliquée dans de l'eau en topique, 
les esquilles osseuses, propriété qu'elle partage 
avec la bryone ; aussi quelques-uns la nomment- 
ils bryone blanche ; mais pour le même usage 
la noire est plus efficace, avec du miel et de 

4 l'encens. La vigne blanche résout les suppura- 
tions commençantes; elle mûrit et déterge les 
suppurations anciennes. Elle est emménagogue 
et diurétique. On en fait un éclegme pour la 
dyspnée, pour les douleurs de côté, pour les rup- 
tures et les déchirures. Prise en boisson pendant 
trente jours, à la dose de trois oboles (3 gr., 25), 
elle fait diminuer la rate. On en fait, avec une 
figue, un topique pour les excroissances des 
doigts. En pessaire, dans du vin , elle fait sortir 
l'arrière-faix. Le suc de cette racine à la dose d'une 
drachme, bu dans de l'eau miellée, évacue la 
pituite. Ce suc doit être recueilli avant la maturité 
du fruit ; appliqué seul et avec la farine d'ers , il 
donne à la peau une couleur plus fraîche et plus de 
souplesse ; il chasse les serpents (6). La racine pi- 
lée avec des figues grasses efface aussi les rides , 
pourvu qu'aussitôt après on parcoure en se pro- 
menant deux stades (360 mètres); elle brûle la 
peau, à moins qu'on ne se lave avec de l'eau 
froide. Au reste, la vigne noire est, pour cet usage, 
préférable à la blanche, qui cause du prurit. 

1 XVII. Il y a en effet une vigne noire ( bryo- 



nia alba, L.), et c'est elle qu'on nomme propre- 
ment bryone; on la nomme aussi chironia, gyns- 
canthe, apronia. Elle ne diffère de la précédente 
que par la couleur, qui , comme nous Pavons dit, 
est noire. Dioclès préférait les jets en forme d'as- 
perges qu'elle porte , aux vraies asperges, comme 
aliment diurétique et propre à diminuer la rate. 
Elle croit surtout dans les taillis et parmi les ro- 
seaux. La racine , noire au dehors , de couleur de 
buis au dedans , fait sortir les esquilles osseu- 
ses avec plus d'efficacité même que la précé- 
dente. Au reste, elle a la propriété d'être un remède 
unique pour les écorchures du cou des bêtes de 
somme. On prétend que si on en plante autour 
d'une métairie , elle écarte les oiseaux de proie et 
met en sûreté la volaille. Attachée autour des 
talons, elle est utile tant aux hommes qu'aux 
bêtes de charge, pour résoudre le sang qui s'est 
jeté dans les pieds. Voilà ce que j'avais à dire 
sur les espèces de vignes. 

XVIII. Les moûts ont des différences naturel- 1 
les : les uns sont blancs, les autres noirs, d'au- 
tres entre deux ; ceux dont on fait le vin sont 
autres que ceux dont on fait le vin cuit. Quant 
aux différences dues à l'industrie , elles sont 
innombrables : nous nous bornerons donc à par- 
ler du moût d'une manière générale. Toute es- 
pèce de moût est mauvais à l'estomac et bon 
pour le système vasculaire. Bu d'un seul trait, 
à la sortie du bain, le moût donne la mort 
( xxiii, 30). Il est un antidote pour les cantha- 
rides et pour les morsures des serpents, surtout) 
de l'hémorrhoïs et de la salamandre; il fait mal 
à la tête et à la gorge ; il est avantageux aux 
reins , au foie et aux parois de la vessie , car il 
les lubréfie. Il a une vertu particulière contre le 
buprestis ( sorte de cantharide ) . Bu avec de l'huile 



serpentinm ictus tri ta drachmis duabus bîbitur. Vîtia eu lis 
in facie , varosque, et lentigines, et sugillata emendal, et 

3 cicatrices : eademque praestat decocta in oleo. Decoctse 
datoret comitialibus potus : item mente commette, et 
▼ertigine laborantibus, drachmœ pondère quotidie anno 
toto. Et ipaa autem largior aliqaanto sensus turbat. Illa 
▼is praaclara, quod ossa intracta ex trahit in aqua, ira- 
posita, ut bryonia : quare quidam banc albam bryoniam 
vocant. Alia vero nigra efficacior in eodem usu cum melle 

4 et tbure. Suppurationes incipientes disculit, veteres ma- 
turat et purgat. Cîet menses et urinam. Ecligroa ex ea fit 
suspiriosis, et contra lateris dolores, Tutsis, ruptis. Sple- 
nem ternis obolis pota triginta diebus consumit. Illinitur 
eadem cum fico et pterygîis digitorum. Ex tino secundas 
feminarum apposita trahit : et pituitam, drachma pota in 
aqua mulsa , succus radicis. Colligi débet ante malurttatem 
seminis : qui illitus perse et cum enro, lœtiore quodam 
colore et cutis teneritate mangonizat corpora : fugat ser- 
pentes. Tunditur ipsa radix cum pingui fico, erugatque 
corpus, si statim bina stadia ambuientur : alias urit, nisi 
frigida abluatur. Jucundius hoc idem praestat nigra vitis; 
quoniam alba prurilum aflert. 



XVII. Est ergo et nigra , quam proprie bryoniam vocant, 1 
alii Ghironiam , alii gynaecanlhen , aut aproniam , simUem 
priori , prseterquam colore. Hujus enim nigrum esse diii- 
mus. Asparagos ejus Diodes pnetulit veris asparagis in cibo, 
urinœ ciendae , lienique minuendo. In frutectis et arundi- 
netis maxime nascitur. Radix foris nigra, intus buxeo co- 
lore, ossa infracta vel efficacius ex trahit, quam supra 
dicta. Gaetenim eidem peculiare est, quod jumentorum 
cervicibus unice medetur. Aiunt si quis villani ea pra> 
cinxerit , fugere accipitres , tutasque fieri Yillaticas alites. 
Eadem in jumento bomineque, flemina, aut sangnineai, 
qui se ad talos dejecerit , circumligata sanat. Et hactenos 
de vilium generibus. 

XVIII. Musta diflerentias habent naturales bas, quod 1 
sunt candida, aut nigra, aut inter utrumque : aliaqoe, 
ex quibus vinum fiât, alia ex quibus passum -.candU- 
ferentias innumerabiles facit. In plénum ergo haec dixis* 
conveniat. Mustum omne stomacho inutile, venis jucuo» 
dura. A balineis raptim et sine interspiratione polum» 
necat. Cantharidum naturao ad?ersatur. Item serpentibus, 2 
maxime hacmorrhoidi , et salamandne. Capitis dolores 
facit , et gutturi inutile : prodest renibus , jocineri , et in- 
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et revomi, Uempéchelesmaavaiseffetsderopiam, , 
du lait coagulé dans l'estomac, de la ciguë, des 
venins, du dorycnîum (xxi, 105) ; pour tout cela 
le moût blanc a moins d'efficacité. Le moût de 
raisin sec est plus agréable, et d'ailleurs il est 
moins sujet à causer des maux de tête. 
1 XIX. Nousavonsexposé(xiv,8,9,io)lesespè- 
ces de vins, les différences nombreuses qu'elles pré- 
sentent, et presque toutes les propriétés qu'elles 
possèdent. Il n'est pas de matière plus abondante 
et plus difficile à traiter : en effet, on ne saurait 
dire si l'usage du vin est plus généralement utile que 
nuisible; mais, en outre , combien est incertain 
l'effet immédiat en bien ou en mal que le vin pro- 
duit? Or, c'est uniquement des propriétés médi- 
cales du vin que nous parlons. Àsclépiade a com- 
posé sur l'administration de cette liqueur tout un 
livre, dont le titre vient de là, et qui a donné 
lieu à un nombre infini de commentaires. Pour 
nous, fidèles à la gravité romaine et soucieux des 
études libérales, nous examinerons diligemment 
cet objet , non en médecin de profession, mais en 
juge de la santé publique. Traiter de chaque es- 
pèce en particulier serait d'un travail immense 
et sans terme, d'autant que les médecins ne 
s'accordent pas entre eux. 
i XX. Nos ancêtres ont surtout recommandé le 
vin de Surrente ; l'âge suivant donna la préfé- 
rence au vin d'Albe ou au Falerne; ensuite d'au- 
tres espèces furent mises en vogue, grâce à cette 
très-injuste manière de procéder par laquelle on 
impose à tous son goût particulier. Mais fût-on 
d'accord sur les meilleurs , combien peu en pour- 
raient faire usage! Que dis-je? les riches même 
ne les boivent pas naturels. L'immoralité est 

teraneis vesiese : cotisent enim ea. Privatim contra bupre- 
stim valet. Contra meconium, lactis coagulationem , 
cicutam , toxica, doryenium , ex oleo potum , reddi tu roque 
vomitionibus. Ad omnia infirmius album , jucundius passi 
roostam , et qood minorera capitis dolorem afferat. 

1 XIX. Vini gênera diïferentiasque perqnam multas ex- 
posuimus, et fere cujasque proprietates. Neque ulla pars 
difôtilior tractatu, a\it numerosior : quippe qunm ait tar- 
dum dictu , pluribus prosit an noceat : praeterea quam an- 
cipiti éventa potu statim auxilinm fit, aut venenum? 
Etenim de nature ad remédia tantum pertinente nunc lo- 
quimar. Unum de dando eo volumen Asclepiades condidit, 
ab eo cognominatum : qui vero postea de volumine illo dis- 
seruere , innumera. Nos ista romana gravi ta te , artium- 
que liberalium appeteutia, non ut medici , sed ut judices 
salutis humanae, diligenter distinguemus. De generibus 
singulis disserere immensum et inexplicabile est, discor- 
dions medicorum sententiis. 

1 XX. Surrenlinum veteres maxime probavere : sequens 
aetas Albanum aut Falernum. Deinde alia alii ini luissimo 
génère decreti , quod cuique gratissimum , caeteris omnibus 
pronuntiando. Quin, ut constarent sententiœ , quota portio 
tamen mortalium liis generibus posset uti? Jam vero nec 
proceres osquam sinceris. Eo venere mores , ut nomma 
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telle, qu'on ne vend plus que le nom des crus, et 
que les vins sont frelatés dès la cuve. Aussi , 
chose singulière, les vins les moins estimés sont 
les plus innocents. Cependant, les trois espèces 
dont nous avons parlé paraissent toujours con- 
server la vogue. Le Falerne, si l'on veut savoir 
aussi quand il est à son vrai point, est nuisible 
à la santé trop nouveau ou trop vieux ; à quinze 2 
ans il commence à être d'âge moyen ; alors il est 
bon à l'estomac, si on ne le boit ni trop froid ni 
trop chaud. Dans les vieilles toux et dans les 
fièvres quartes il est avantageux de le boire pur, 
à jeun ; aucun n'excite autant le mouvement des 
vaisseaux. Il resserre le ventre, il nourrit le 
corps. On a pensé qu'il obscurcissait la vue, et 
qu'il n'était bon ni pour les nerfs ni pour la ves- 
sie. Les vins d'Albe sont meilleurs pour les nerfs. 
Les vins d'Albe doux ne conviennent pas à l'es- 
tomac ; les vins d'Albe astringents conviennent 
mieux même que le Falerne. Ils aident moins à la 
digestion ; ils gonflent médiocrement l'estomac. 
Les vins de Surrente ne le gonflent pas du tout; 
ils ne portent pas à la téte ; ils arrêtent les débor- 
dements de l'estomac et des intestins. Quant au 
Gécube, on n'en fait plus. 

XXI. Maisun vin qui existe encore, le vin de Se- 1 
tia ,' active la digestion ; le Surrente a plus de force, 
PAlbe plus d'astringence; le Falerne est moins 
capiteux. Le Stata n'est guère inférieur à ces 
vius. Il est d'observation que le vin de Signia est 
très-bon pour le cours de ventre. 

XXII. Parlons maintenant du vin en général. 1 
Le vin entretient les forces, le sang, le teint. C'est 
lui qui fait la différence entre la zone moyenne 
et tempérée et les zones extrêmes; le jus de la 

modo ceUarum ventant , statimque in lacubus vindemi» 
adulterenlur. Ergo hercle, mirum dictu , ionocenUus jam 
est quodeumque et ignobilius. Haec tamen facere constat)- 
lissime videntur victoriam , quorum mentionem fecimus. Si 
quis hoc quoque discrimen exigit, Falernum nec in no- 
vitale , nec in nimia vetustate corpori salubre est. Media 1 
ejus œtas a quinto decimo anno indpit. Hoc non rigido 
potu stomacho utile , non item in calido. Et in diutina 
tussi sorbetur merum utiliter a jejonis : item in quartanis. 
Nullo œque venae excitantur. Alvum sistit, corpus alit. 
Creditum est obscuritatem visus facere : nec prodesse 
nervis, aut vesicœ. Albana nervis utiliora. Stomacho mi- 
nus , qoœ sunt dulcia : aostera vel Falerno utiliora. Con- 
coctionem minus adjuvaut : stomachum modice implent. 
At Surrentina nulio modo, nec caput tentant : stomachi et 
intestioorum rheumatismos cohibent. Cascuba jam non gi- 
gnuntur. 

XXI. At qu» snpersunt Setina, dbos concoqui cogunt. 1 
Virium plus Surrentina , austeritatis Albana, vehementiae 
minus Falerna habent. Ab bis Statana non longo inlervaJIo 
abfuerint. Alvo cite Signinum maxime conducere indubi- 
talum est. 

XXII. Reliqua in commune dicenlur. Vino aluntur vires, 1 
sanguis, colosque hominum. Hoc quoque distat orbit roe- 
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vigne nous donne autant de vigueur qu'en don- 
nent à leurs habitants ces plages rigoureuses. Le 
lait nourrit les os, les liqueurs tirées des céréales 
nourrissent les nerfs, l'eau nourrit les chairs. 
Aussi les hommes qui usent de ces boissons sont- 
ils moins colorés, moins robustes, moins résis- 
tants à la fatigue. Un peu de vin fait du bien aux 
nerfs , trop de vin leur fait du mal; de même pour 
les yeux. 11 récrée l'estomac, il excite l'appétit, 
il amortit le chagrin et les soucis ; il estdiurétique; 

2 il réchauffe; il procure le sommeil. En outre, il 
arrête les vomissements; des compresses de 
laine trempées dans du vin et appliquées sur les 
dépôts font du bien. Au dire d'Asclépiade, peu 
s'en faut que les vertus de cette liqueur ne l'em- 
portent sur le pouvoir des dieux. Le vin vieux 
porte mieux l'eau et est plus diurétique; il désal- 
tère moins. Le vin doux enivre moins , mais il 
reste sur l'estomac. Le vin astringent se digère 
plus aisément. Le vin qui vieillit le plus vite est 
le plus léger; celui qui s'adoucit en vieillissant 
fait moins de mal aux nerfs. Les vins épais et 
noirs sont moins bons pour l'estomac , mais ils 
nourrissent davantage. Les vins astringents et de 
peu de corps nourrissent moins, et sont meilleurs 
à l'estomac ; ils passent plus rapidement par les 
urines, et portent d'autant plus à la tête : re- 
marque une fois faite pour toutes les autres li- 
queurs. Le vin auquel on a fait contracter un goût 
de vieux à la fumée est très- insalubre; c'est une 
fraude inventée dans les celliers des marchands. 
Déjà même, dans les maisons particulières, on em- 
ploie ce procédé pour rendre la verdeur (7) aux 
vins cariés [c'est à-dire passés par le seul effet du 

3 temps]. Ce mot de carie, employé par lesanciens, 
est par soi seulunavis, puisque dans les boisaussi 

dius, et mitior plaga a circumjectis : quantum illis feritas 
facit roboris, tanlum nobis hic succus. Lactis potus ossa 
alit, frugum nervos , aquœ carnes, ldeo minus ruboris est 
in corporibiis illis, et minus roboris, contraque labores 
patienlûe. Vino modico nervi juvantur, copiosiore ta- 
duntur : sic et oculi. Slomachus recreatur : appetentia 
ciborum invilatur : tristitia et cura hebetatur : urina et 

2 algorexpellitur : somnus conciliatur. Praeterea vomitiones 
sistit : collectiones extra lanis huraidis impositis miligat. 
Asclepiades utilitatem vini aequari ?ix deorum potentia 
pronunliavit. Vêtus copiosiore aqua miscelur, magisque 
urinam expellit : minus siti resistit. Dulce minus inebriat, 
sed siomacbo innalat : austerum facilius concoquitur. Le* 
vissimum est, quod celerrime inveteratur. Minus infestai 
nervos, quod vetustate dulcescit. Stomacho minus utile 
est pingue, nigrum , sed corpora magis aliL Tenue et au- 
sterum minus alit, magis stomacuum nutrit. Celerius per 
urinam transit , tantoque magis capita tentât : hoc et in 
omni alio succo semel dictum sit Vinum si sit fumo iiive- 
teralum , insaluberrimum est. Mangones ista in apothecis 
excogitavere. Jam et patres familias aetatem ademere his, 

3 qnae per se cariem traxere. Quo certe vocabulo salis con- 
silii dedere prisci : quoniam et in materiis cariem fuinus 



la fumée détruit la carie ; et nous, nous prétendons 
vieillir les vins par l'amertume de la fumée ! Les 
vins qui sont très-blancs deviennent insalubres 
en vieillissant. Plus un vin est généreux (xiv,6), 
plus l'âge l'épaissit, et lui donne une amertume 
qui n'est rien moins que salutaire ; s'en servir 
pour couper un vin moins vieux , c'est faire un 
mélange insalubre. Chaque vin est d'autant plus 
innocent qu'il a son goût propre, d'autant plus 
agréable qu'il a son âge propre; et cet âge est 
l'âge moyen. 

XXlll . Quand on veut acquérir de l'embonpoint 1 
ou avoir le ventre libre, il importe de boire en 
mangeant. Ceux, au contraire, qui se trouvent 
trop replets et qui veulent avoir le ventre moins 
libre doivent rester sur leur soif en mangeant, et 
boire peu après le repas. Boire du vin à jeun est 
une coutume nouvelle (xiv, 28), et très-mauvaise 
quand on a des affaires sérieuses, et besoin de 
vigueur d'esprit pour les traiter. En prendre à 
jeun était jadis en usage, mais comme prépara- 
tion au sommeil et au repos : c'est ainsi que, dans 
Homère (Od., iv, 19 ), Hélène en offre avant le 
repas. Le vin, dit le proverbe, obscurcit la raison. 
L'homme doit au vin d'être le seul animal à boire 
sans soif. En buvant du vin, il est très-bon d'a- 
valer par intervalles quelques verres d'eau, 
comme aussi, quand ona bu sans cette précaution, 
d'avaler de l'eau par-dessus. Le fait est qu'un 
coup d'eau froide dissipe instantanément l'ivresse. 
Si l'on en croit Hésiode ( Op., 594 ) , il est bon de 3 
boire du vin trempé vingt jours avant le lever 
du Chien et vingt jours après. Le vin pur 
est un antidote contre la ciguë, la coriandre, 
l'aconit, le gui, l'opium, le vif-argent, les abeilles, 
les guêpes, les frelons , les araignées-phalanges, 

erodit : at nos e diverso furai amaritudine vetustatem in- 
dui persuasum habemus. Quae sunt admodum exalbîda, 
haec vetustate insalubria fiunt. Quo generosius vinum est, 
boc magis vetustate crassescit, et in amaritudînem cor- 
pori minime utilem coit. Condireeo aliud minus annosum, 
insalubre est. Sua cuique vino saliva inoocenlissima , sua 
cuique aetas gratissima , hoc est , média. 

XXIII. Corpus augere volentibus, aut mollire alvura, 1 
conducit iuter cibos bibere. Contra minueutibus , alvum- 
que cohibentibus, sitire in edendo, postea parum bibere. 
Vinum jejuuos bibere, novitio invento , inulilissimum est 
curis, vigoremque auimi, ad procinctum tendenlibus : 
somuo vero ac securitatibus jamdudum hoc fuit, quod 
Homerica iila Helcna au te cibum ministravit. Sic quoque 
in proverbium cessit, sapienliam vino obumbrari. Vino 
debemus homines , quod soli animalium non si tien tes bt- 
binms. Aquae potuminterponere utilissîmum : italique jugi 
su per bibere. Ebrietalem quidem frigidse potus extemplo 
disculit. Meracis potionibus per viginti dies ante Canis? 
ortum, totidemque postea suadet Hesiodus uti. Merum 
quidem remedio est contra cicutas, coriandrum , aconits, 
viscum , meconium , argentum vivum , apes , vespas, cra- 
brones , phalangia, serpentium scorpionumque ictus , con* 
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les serpents , les scorpions, enfin contre tous les 
venins froids en général, et en particulier contre 
les serpents bemorrhoîs etprester, et les champi- 
gnons. 11 est bon contre les gonflements et les 
douleurs aiguës des hypocondres , les vomisse- 
ments excéssifs, et les débordements d'humeurs 
3 dans le ventre ou les intestins. On donne le vin 
trempé dans ladyssenterie, les sueurs excessives, 
les toux chroniques et les fluxions. Dans la maladie 
cardiaque (8), il est bon d'appliquer sur la mamelle 
gauche une éponge imbibée de vin pur. Dans tous 
ces cas, le meilleur est le vin blanc vieux. Une fo- 
mentation avec du vin chaud sur les parties géni- 
tales des bêtes de somme leur fait du bien. On dit 
aussi qu'on les délasse en leur en faisant avaler à 
l'aide d'une corne (xiv, 28). On assure que les 
singes et les autres quadrupèdes digités ne crois- 
sent pas quand on les accoutume à boire du vin pur. 

1 XXIV. Maintenant nous parierons du vin rela- 
tivement à son usage médical. Les vins de Cam- 
panie qui ont le moins de corps sont la boisson 
la plus saine pour les gens comme il faut ; pour 
les gens du peuple , le plus salutaire est celui qui 
leur plaît le mieux ; pour tous, le meilleur est un 
vin fort qui a été dépouillé à l'aide du filtre (9). 
Souvenons- nous que le vin n'est autre chose que le 
moût auquel la fermentation a donné de la force. 
Le mélange de plusieurs espèces de vins fait une 
boisson nuisible à tout le monde. Le vin le plus 
salubre est celui auquel on n'a rien ajouté dans le 
moût ; et il est encore meilleur si les vaisseaux 
qui le renferment n'ont pas été poissés (xiv, 25). 

2 Quant aux vins traités par le marbre, le plâtre 
ou la chaux (xiv, 24 ) , quel est l'homme, même 
robuste, qui ne les redouterait ? Ceux qu'on a pré- 
parés avec i'eau de mer (xiv, 9 et 10) sont des 
plus contraires à l'estomac, aux nerfs, à la vessie. 

traque omnia quae refrigerando nocent. Privalira contra 
tiaemorruoidas , presteras , fungos. Item contra inflationes 
rosionesque praecordiorum , et quorum stomaclius in vo- 
mi ttonea effunditur : et si venter aut interanea rheuma- 

3 tismum sentiant. Dysentericis, sudatoribus, in louga tussi, 
in cpiphoris , meracum. At vero cardiacis , in mamma laeva 
merura in spongia imponi prodest. Ad omnia autem 
maxime album inveterascens. Utiliter etiam fovetur vino 
calido virilitas jumentis : quo eUam infuso cornu lassitu- 
Uinem auferri aiunt. Simiaa, quadrupedesque, quibus di- 
giti aunt , negant crescere assuetas meri potu. 

1 XXIV. Nunc circa œgritudinea sermo de vinis erit. Sa- 
laberrimum liberaiiter genitis, Campa nia; quodcumque 
tenoisairaom : vulgo vero, quod queroque maxime juverit; 
validum, utilissimum omnibus sacco viribus fractis. Me-, 
minerimus succum esse, qui fervendo vires e rousto sibi 
fecerit. Misceri plura gênera , omnibus inutile. Saluber- 
riiDum, cui nihil in musta additum est; meliusque, si nec 

3 vasis pix adfuH. Marroore enim et gypso aut calce con- 
dita, quis non etiam validus expaverit? In primis igitur 
vinura marina aqua factum, inutile est stomacho, nervis, 
veska?. Résina condita , frigidis stomachis utilia exislimau- 
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Ceux qu'on a traités avec la résine passent pour 
avantageux aux estomacs froids ; ils ne convien- 
nent pas dans les vomissements, non plus que le 
moût, le vin cuit, et le vin fait avec du raisin sec. 
Les vins nouveaux , préparés avec la résine, ne 
sont bons pour personne : ils causent de la cépha- 
lalgie et des vertiges. De là vient qu'on appelle du 
nom de crapula et la résine et l'ivresse ( xiv, 25 ). 
Les vins susdits sont bons pour la toux, pour le 3 
rhumatisme, pour l'affection cœliaque, pour la 
dyssenterie, pour les règles. Ceux des vins de cette 
espèce qui sont rouges ou noirs sont plus astrin- 
gents et plus échauffants. Les vins préparés avec 
la poix seule sont plus innocents. Il est bon de se 
souvenir que la poix n'est pas autre chose que de 
la résine fondue au feu (xiv, 25 ). Ces vins pois- 
sés échauffent, aident à la digestion, nettoient 
le corps , et sont avantageux à la poitrine , au 
ventre , aux douleurs apyrétiques de matrice, 
aux vieilles fluxions, aux ulcérations, aux rup- 
tures , aux spasmes, aux vomiques, à la débilité 
des nerfs, aux gonflements , à la toux, à l'asthme, 
dans les luxations , en topique avec de la laine 
en suint Pour toutes ces affections on préfère le 
vin qui naturellement a un goût de poix (xiv, 
3 et 4 ), et qu'on nomme goudronné. Cependant on 
convient que les vins goudronnés du territoire 
helvénaque portent à la tête , pris en trop grande 
quantité. Quant aux affections fébriles, il est cer- 4 
tain qu'il ne faut pas donner le vin aux malades, 
à moins que la fièvre ne soit ancienne ou sur 
son déclin. Dans les fièvres aiguës, on ne le donne 
qu'à ceux qui ont des rémissions manifestes, sur- 
tout si elles ont lieu la nuit; en effet, le danger 
du vin est diminué de moitié quand on le boit la 
nuit, c'est-à-dire avec probabilité de sommeil. On 
l'interdit aussi après l'accouchement ou l'avorte- 

tur. Nou expedire vomitionibus, sicut neque mustum, 
neque sapa, neque passum. Novitium resinatum nulli con- 
ducit. Capitis dolorem et vertigines facit : ab hoc dicta 
crapula est. Tussientibus et in rheumatismo nominata pro- 3 
sunt. Item cœliacis et dysentericis , mulierum mensibus. 
In hoc génère rubrum nigrumve magis coostringît , mugis» 
que calfacit. Innogentius pice sola conditum. Sed et picem 
meminisse debemus non aliud esse , quam combustœ ré- 
sina? fluxum. Hoc genus vini excalfacit , coneoquit , purgat : 
pectori, venlri utile : item vulvarum dolori, si sine febre 
sint, veteri rheumatismo, exhulcerationi, ruptis, con- 
vulsis , vomicis , nervorum infirmitati , inOalionibus , tussi, 
anhélation i bus , luiatis, in snecida lana imposilum. Ad 
omnia haec utilius id , quod sponte nature suœ picem re- 
sipit, picatumque appcllatur. Helvenaco quoque tamen 
nimio caput tentari convenit. Quod ad febrium valetudines 4 
atlinet, cer tu m est non dandum in febre, nisi veterîbus 
aegris; nec nisi déclinante morbo. In acutis vero periculis, 
uuilis nisi qui manifestas remissiones babeant, et lias noctti 
potins : dimidia enim pars periculi est noctu, hoc est, fine 
somoi, bibenlibus : nec a parlu abortuve, nec a hbidiue 
œgrotantibus , nec in capitis doloribus , nec quorum accès- 
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ment, à ceux qui sont malades par excès de li- 
bertinage , dans les douleurs de tête , dans les 
maladies où les redoublements s'accompagnent 
du froid des extrémités, dans les toux avec fiè- 
vres, dans les tremblements et douleurs de nerfs, 
dans les maux de la gorge , dans les cas où la 
maladie parait se jeter sur cette partie , dans l'en- 
durcissement des hypocondres , chez ceux qui 
ont le pouls élevé, dans l'opisthotonos, dans le 
tétanos, dans le hoquet, dans la dyspnée avec 

6 fièvre. Le vin est absolument contraire aux ma- 
lades qui ont les yeux fixes, à ceux qui ont les 
paupières immobiles ou relâchées et pesantes, à 
ceux dont les yeux brillent, malgré le rapproche- 
ment des paupières , à ceux dont les paupières ne 
se rapprochent pas, à ceux qui présentent ce phé- 
nomène dans le sommeil , à ceux dont les yeux 
offrent une suffusion sanguine ou sont remplis 
de chassie. Il Test aussi à ceux qui ont la langue 
épaisse , pesante , et qui , par intervalles , articu- 
lent imparfaitement ; à ceux qui urinent diffici- 
lement, à ceux qui sont saisis de terreurs subites, 
à ceux qui éprouvent des mouvements convulsifs 
et des alternatives de torpeur, à ceux qui ont 
des pertes séminales pendant le sommeil. 

f XXV. Dans la maladie cardiaque (1 0), il est cer- 
tain que le vin est une ressource unique. Mais il 
faut le donner, suivant quelques-uns, dans l'accès 
seulement; suivant d'autres, seulement dans la 
rémission , ceux-là pour arrêter la sueur, ceux-ci 
parce qu'ils en regardent l'administration comme 
plus sûre au déclin de la maladie : cette dernière 
opinion est celle du plus grand nombre. En tout 
cas il faut le donner toujours après un aliment, 
jamais après le sommeil, jamais après une autre 
boisson , par conséquent toujours à un malade 
altéré, jamais hors des cas de toute extrémité, 



plus facilement à un homme qu'à une femme, à 
un vieillard qu'a un jeune homme, à un jeune 
homme qu'à un enfant , pendant l'hiver que pen- 
dant Tété , aux personnes habituées qu'à celles 
qui ne le sont pas. On se règle sur la force du vin, 
tant pour la quantité à donner que pour la ma- 
nière de le tremper. On pense généralement que 
c'est assez d'un verre de vin sur deux verres d'eau. 
Si l'estomac rejette les aliments, il faut donner du 
vin , et aussi quand ils ne passent pas. 

XXVI. Quant aux vins artificiels dont nous f 
avons indiqué la composition (xiv, 18, 19, 20), 
je pense qu'il ne s'en fait plus et qu'on peut s'en 
passer, puisque j'enseigne les propriétés des élé- 
ments de ces sortes de boissons. D'ailleurs , là- 
dessus les vanteries des médecins avaient passé 
la mesure : par exemple , ils prétendaient que 
le vin de navet était utile pour se remettre de la 
fatigue causée par l'exercice des armes ou de l'é- 
quitation ; et , pour ne rien dire des autres , ils 
attribuaient la même vertu au vin de genièvre. 
Qui, en effet, préférerait le vin d'absinthe à l'absin- 
the elle-même? Je passe encore sous silence le 
vin de palmier (xm, 9 ), qui porte à la tête, et 
qui seulement n'est pas sans avantages pour relâ- 
cher le ventre et arrêter l'hémoptysie. Oo ne peut 2 
pas considérer comme un vin artificiel celui que 
nous avons appelé bion (xiv ,10), puisque tout 
l'art de le faire consiste à employer les raisins 
avant leur maturité. Il est bon quand l'estomac 
ne garde pas les aliments ou les digère mal , pour 
les langueurs des femmes enceintes, pour les pa- 
ralysies , pour ies tremblements, pour les verti- 
ges , pour les tranchées , pour les coxalgies. Dans 
les temps de peste et en voyage, on dit que c'est 
une boisson d'un grand secours. 
XXV il. L'altération même du vin devient un 1 



siones cum frigore ex tremilatum fiant, nec in febri tus- 
sientibus, nec in tremore nervorumque doloribus, vel 
faucium , aut si vis morbi circa illa intelligatur : nec in 
duritia praecordiorum r venarum vebemenUa : neque in 
opisthotono , tetano : nec singaltienlibus , nec si cum 

5 febre dyspnœa sit Minime vero oculis rigentibus, et genis 
stanlibus , aut defectU gravibusque : nec quorum conni- 
ventium perlucebunt oculi , palpebrisve non coeuntibus , 
vel si dormientibus hoc idem eveniet : aut si cruore suf- 
funduntur oculi, vel si lemae in oculis erunt. Minime 
lingua fuogosa, nec gravi , et subinde imperfecta loquen- 
Ubus : nec si urina difficile reddetur, neque expavescen- 
tibus repente, nec spasticis , aut rursus torpentibus, nec 
si |>er somnos genitura effundatur. 

1 XXV. Cardiacorum morbo unicam spem in vino esse cer- 
tum est. Sed id dandum quidam non nîsi in accessione cen- 
sent,alii non nisi in remissione. Mi, ut sudorem coerceant : 
lii, quia lutius putant, mînuenle se morbo : quant plurium 
senlenliam esse video. Dari utique non nisi in cibo débet , 
nec a somno : nec praecedenle alio polu, hoc est, utique 
si lienti : nec nisi iu desperatione suprema; et viro facilius 
quam feminae : seni, quam juveni : juveui, quain puero : 



hieme, quam sestate : assuetis potius, quam expertibus. 
Modus dandi pro vebemeolia vini : item mixtura. Atqne 
vulgo satis putant unum vini cyathum duobus aqiue mis- 
ée ri. Si dissolutio sit stomachi, dandum : et si cibus non 
descendat. 

XXVI. Inter vini gênera , quae lingidocuimus, nec fieri 1 
jam arbitror , et supervacuuni eorum usum : quum ipsis 
rébus, ex quibus fingunlur , doceamus uU. Et alias mo- 
dum excesserat medicorum in his ostentatfo, veluti e na- 
pis vinum utile esse ab armoruin equitandive lassitudine 
pra3cipientium : alqueut reliqua omittamus, etiam e juni* 
pero. Etquis satius censeat,absinthite vinoutendum potius, 
quam absinthio ipso ? In reliquis omitlelur et palmeum , 
capiti noxium , ventrique tant u m molliendo f et sanguinera 
exscreantibus non inutile. Fictitium non potest videri, quod 2 
bion appellavimus, quum sit in eo sola pro arte festinatio. 
Prodest stomacho dissolu to, aut cibos non perftcienti , 
praBgnanUbus defeclis , paraly ticis , tremulis , vertigini, tor- 
ininibus, ischiadicis. In pestilentia quoque ac peregrina- 
tionibus , vim magnam auxiliandi liabere dicitur. 

XXVJ1. Vini etiam viUum transit iu remédia. Acelo t 
summa vis est in refrigerando, non lamen minor in dis- 
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remède : le vinaigre est un excellent réfrigérant, 
et ud résolutif non moins puissant ; aussi, versé 
à terre, il fait effervescence. Nous avons dit plu- 
sieurs fois et nous dirons les combinaisons médi- 
camenteuses dans lesquelles il entre. Pris seul, il 
dissipe les dégoûts, il suspend le hoquet; respiré, 
il arrête l'éternument; tenu dans la bouche, il 
empêche qu'on ne soit incommodé par la chaleur 
des bains. Avec l'eau , on en fait un breuvage. 
Ce breuvage , en gargarisme, fortiûe l'estomac; 
il le fortifie aussi chez les convalescents et chez 
ceux qui ont souffert de l'ardeur du soleil ; et de 
cette façon aussi, en fomentation, il est très- 
bon pour les yeux. Le vinaigre est un remède 

2 quand on a avalé une sangsue : c'en est un aussi 
pour la lèpre, pour les éruptions furfuracées, 
pour les ulcères humides, pour les morsures des 
chiens , pour les piqûres des scorpions, des scolo- 
pendres, des musaraignes, contre les piqûres 
venimeuses et prurigineuses de tous les animaux 
à aiguillon, contre la piqûre du mille-pieds. Ap- 
pliqué chaud dans une éponge , à la dose de trois 
setiers auxquels on ajoute deux onces de soufre 
ou un paquet d'hysope, il remédie aux affections 
du siège. Pour arrêter l'hémorragie qui suit l'o- 
pération de la taille, et toutes les autres hémor- 
ragies , on applique le vinaigre le plus fort , à 
l'extérieur, dans une éponge, et on le fait prendre 
à l'intérieur à la dose de deux cyathes (o litr., 09). 
Il dissout les caillots de sang. On s'en sert à l'in- 
térieur et à l'extérieur contre le lichen , et en 
lavement contre le flux de ventre et les déborde- 
ments d'humeurs dans les intestins ; on l'emploie 

3 dans les chutes de la matrice et du rectum ; il 
dissipe la toux invétérée , les fluxions de la gorge 
et Porthopnée; il raffermit les dents; il nuit à la 
vessie et aux nerfsdébiles. Les médecinsontignoré 

cuttendo : ita fit ut infusum terne spumet. Dictum est 
saepius, dicetorque quoties cum aliis prosit. Per se haus- 
tum fastkiia discutit, siogultus cohibet, sternutamenta 
oîfactu. Vim in balineis œstus arcet, si contineatur orc. 
Quin et cum aqua bibitur. Multorum stomacho utiliter 
gargarizatur : cum eadem convalescentium et a solis ardo- 
ribus. Oculis quoque illo modo saluberrimum fotu. Me- 

2detur potœ hirudini. Item lepris, furfuribus, hulceribus 
inanantibus, canis morsibus, scorpiouum iclibus , scolo- 
pendrarum , mûris aranei , conlraque omnium aculeato- 
rum venena et pruritus. Item contra multipedrc morsum. 
Calidum io spongia , adjecto sulphuris sexlante sextariis 
tribus aceli , aut hyssopi fasciculo , medetur sedis vitiis. In 
sanguiois fluxione post excisos calculos , et omni alia , 
foris in spongia impositum, intus potum cyathis binis 
quam acenimum. Conglobatura utique sanguinem discu- 
tit. Contra lichenas et bibitur, et imponitur. Sistit alvum, 
et rbeumatismos interaneorum infusum ; item procidentia 

3 sedis, vulvaeque. Tussim veterem inhibet, et gutturis 
rbeumatismos, orthopnceam, dentium labefactalionem. 
Vesicac nocet , nervorumque infirmitatibus. Nesciere me- 
dki , quantum contra aspidas polleret. Nuper ab aspide 

PLINE. — T. II, 



XXI11. 113 

longtemps combien il était puissant contre les 
aspics : tout récemment un homme piqué par nn 
aspic sur lequel il avait marché sentait la bles- 
sure chaque fois qu'il posait à terre une outre de 
vinaigre qu'il portait, et cessait de souffrir dès 
qu'il reprenait son outre ; cela lit comprendre la 
vertu du vinaigre, et dès lors on Ta donné en 
potion contre l'aspic. Ceux qui sucent les plaies 
empoisonnées ne se servent pas d'un autre collu- 
toire. En somme, le vinaigre triomphe non scu- 4 
lementdes aliments, mais de plusieurs autres 
substances. Des affusions de vinaigre brisent des 
rochers (xxxm, 21) sur lesquels même le feu 
n'avait pu agir. Il n'est point d'assaisonnement 
plus agréable et plus piquant pour les aliments. 
Quand on l'emploie à cet usage, on l'adoucit avec 
du pain grillé ou avec du vin, ou on l'aiguise avec 
du poivre etdu laser (xix , l 5). Dans tous les cas, le 
sel le prive de sa force. Il ne faut pas omettre ici 
un cas très-remarquable : M. Agrippa, dans les 
dernières années de sa vie , était violemment tour- 
menté par la goutte; comme il ne pouvait supporter 
la souffrance, sur l'avis téméraired'un seul méde- 
cin , et à l'insu du dieu Auguste, au plus fort d'un 
accès, il plongea ses jambes dans un bain de vinai- 
gre chaud , content d'acheter au prix de l'usage 
et de la vie de ces parties l'exemption des cruelles 
douleurs qu'il souffrait. 

XXV11I. (n. ) Le vinaigre scillitique est d'au- * 
tant plus estimé qu'il est plus vieux. Outre les 
propriétés dont nous avons parlé ( xx , 39) , il est 
bon pour les aigreurs ; il suffit d'en prendre quel- 
ques gouttes. 11 est bon aussi à ceux qui vomis- 
sent à jeun, car il fortifie la gorge et l'estomac. 
11 dissipe la fétidité de la bouche, il resserre les 
gencives , il raffermit les dents , il rend le teint 
meilleur. En gargarismes , il remédie à la dureté 

calcata percussus, utrem aceti ferens , quoties deposnisset , 
sentiebat ictum, alias illaeso similis : inlellectum ibi reme- 
dium est, potuqne succursum. Neqne altero os colluunt 
venena exsugentes. In totum domitrix vis hsec non cibo- 4 
rum modo est, verum et rerum plurimarum. Saxa rumpit 
infusum , quœ non ruperit ignis antecedens. Cibosquidein 
et sapores non alius maçis succus commendat aut excitât: 
in *juo usu roitigatur usto pane , aut cum vino : vel ac- 
ceoditur pi per e ac lasere : utique sale compescitur. Non 
est prœtereundum in eo exemplum ingens. Siquidem 
M. Agrippa supremis suis annis conflictalus gravi morbo 
pedum, quum dolorem eum perpeti nequiret, unins medi- 
corum porientosa scienlia, ignorante divo Augusto , tanti 
pntavit usu pedum sensuque omni carere, dummodo et 
dolore illo carerct , demersis in acetum calidum cruribus 
in acerrimo impetu raorbi. 

XXVIII. (u.) Acetum scillinum inveteratum magis pro- 1 
batur. Prodest, super ea quœ diximus , acesceotibus ci- 
bis : guslatum enim discutit pcenam eam. Et hisqui jejiiui 
vorount : callum eoiro fauciumfacit, ac stomachi : odorem 
oris tollit , gingivas adslringit, dentés firmat , colorem 
meliorem prœstat. Tarditatem quoque auriiim gargariza- 

8 
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de Toule et ouvre les voies auditives. Il éclaircit 
la vue. Il est très-avantageux dans l'épilepsie, 
la mélancolie, le vertige, l'hystérie, les coups, 
les chutes, les ecchymoses qui en sont la suite, 
la débilité des nerfs, et les maladies des reins. Il 
est interdit à ceux qui ont des ulcérations in- 
ternes. 

1 XX IX. L'oxy mel chez les anciens, témoin Dieu- 
chès , se préparait de cette manière (xiv, 21 ) : 
On mettait dans une chaudière dix mines de miel 
(4 kil., 5), cinqhémines (1 litr., 35) de vinaigre 
vieux, une livre et un quart de sel marin, cinq 
setiers d'eau de mer ; on faisait bouillir le tout en- 
semble à dix reprises, on transvasait et on laissait 
vieillir. Asclépiade, qui bannit complètement 
l'oxymel , fit le procès à cette boisson , qu'on don- 
nait même dans les fièvres; cependant on con- 
vient qu'elle était utile contre les serpents appelés 
seps , contre l'opium et le gui , et en gargarismes 
chauds contre l'angine et les affections de l'oreille, 
de la bouche et de la gorge, usages pour lesquels 
on emploie maintenant l'oxalme (saumure vinai- 
grée ) ; l'oxalme la meilleure se fait avec mélange 
de sel et de vinaigre récent. 

l XXX. La sapa (xiv , 1 1 ) a de l'affinité avec le 
vin; c'est du moût cuit jusqu'à réduction desdeux 
tiers. Celui qui est fait avec du moût blanc vaut 
mieux. On s'en sert contre les cantharides , le 
buprestis(xxin, 18), les chenilles du pin appelées 
pityocampes , contre les salamandres et les mor- 
sures venimeuses. Pris aveedes oignons, il fait 
sortir l'arrière-faix et le fœtus mort. D'après Fa- 
bianus, c'est un poison quand on le boit à jeun , 
au sortir dubain(xxiu, 18). ' 

i XXX I. Maintenant , pour suivre l'ordre natu- 
rel des choses, nous avons à parler de la lie du 

tione purgat, el transitai» auditus aperit. Oculorum aciem 
obi ter exacuiU Comitialibus , melancholicis , vertiginosis , 
▼ulvarum strangulationibus , percussis , aut prœcipitatis, 
et ob id sanguine conglobato , nervis infirmîs, renom Titus 
perquam utile. Cavendumexhulceralis. 

1 XXIX. Oxymeli antiqui , ut Dieuches tradlt , hoc modo 
temperahant ' mellis minas dccem , aceti veteris heroinas 
quinque , salis marini pondo libram el quadrantem , aquac 
marin» sextarios quinque paritercoquebant, decies defer- 
▼escente cortina, atque ita diffundebaut , inveterabantque. 
Sustolit totum id Asclepiades , coarguitque : nam etiam in 
febribus dabant. Profuisse tamen fatentur contra serpentes, 
quas sepas vocant, et contra meconium, ac viscum : et 
anginis calidum gargarizatum , et auribus, et oris giittu- 
risque desideriis, quœ nnnc omnia oxalme contingunt : 
k) sale et aceto récente effica'cius est. 

I XXX. Vinocognata res sapa est, musto decocto, donec 
tertia pars supersit. Ex albo hoc melius. Usus contra can- 
tharidas, buprestim, pinorum erucas, quas pityocampas 
vocant, salamandras, et contra mordentia veoenata. Se- 
condas partusque emortuos trahit, cum bulbis potum. Fa- 
bianos aoctor est veoeoum esse, si quis jejunusa balineis 
id bibat. 



vin de toute espèce. Elle a tant de force, qu'elle 
tue ceux qui descendent dans les cuves. La pré- 
caution à prendre est d'y introduire une lumière: 
tant que la lumière s'y éteint, il y a danger. La lie 
sans être lavée s'incorpore aux médicaments. 
Avec un poids égal d'iris, on en fait un topique 
pour les éruptions phlegmatiques ; humide ou sè- 
che , contre les piqûres des phalanges , contre les 
inflammations des testicules, des mamelles ou de 
toute autre partie. On la fait bouillir dans du vin 
avec de la farine d'orge et de la poudre d'encens, 
après quoi on la brûle et on la fait sécher. On re- 
connaît qu'elle est bien cuite quand refroidie 
elle fait sur la langue une impression brûlante. 
Elle perd rapidement toutes ses forces quand * 
on la laisse exposée à l'air; l'action du feu en 
augmente beaucoup la vertu. Cuite avec des 
figues , elle est très-bonne pour les lichens et les 
dartres farineuses, ainsi que pour la lèpre et les 
ulcères humides. En boisson c'est un contre- poi- 
son des champignons, surtout prise crue; cuite 
et lavée, on l'incorpore dans des compositions 
ophthalmiques. On l'emploie en topique sur les 
testicules et les parties génitales. On la prend 
dans du vin pour lastrangurie. Quand elle a perdu 
sa force elle est bonne encore pour nettoyer le 
corps et les vêtements, et alors on l'emploie comme 
le suc d'acacia (xxiv, 67 ). 

XXXII. La lie de vinaigre, en raison de la ma- 1 
tière qui la fournit, est plus âcre et plus caus- 
tique. Elle s'oppose à la formation du pus. En to- 
pique elle est bonne pour les intestins, l'estomac 
et le ventre. Elle arrête les fluxions humorales 
dans ces parties et les règles trop abondantes. Elle 
résout les panus non encore ulcérés et les an- 
gines. Avec la cire, elle guérit l'érysipèle. Elle 

XXXI. Consequens horum est vtni feex, cujusque geoe* 1 
ris. Ergo vioi faeci tanta vis est , ut descendentes in cupas 
enecet. Experimentum demissa praebel lucerna t quamdiu 
exstiogoatur, periculum denontians. Illola miscetur me* 
dicamentis. Cum iridis vero pari pondère , eruptionibus 
pituitœ illinitur : et sicca vel madida contra phalangia,et 
teslium mammarumque inflammationes, vel in quacumque 
parte corporis. Item cum hordeacea farina , et thurispolUne 
In vino decocta crematur et siccatur. Experimentum est 
légitime coctae, ut refrigerala linguam lactu videatnr 
urere. Celerrime exanimatur , loco non inclnso condita. 2 
Crematio ei multum virium adjicit. Utilissimaest ad conv 
pescendos lichenas furfuresque cum fico decocta ; sic et 
lepris et hulcerîbus manantibus imponitur. Fungorum na- 
ture contraria est pota, sed magis cruda. Oculorum me- 
dicamentis cocta et Iota miscetur ; medetur illita et testi- 
bus, et genitalibus; invino autem ad versus strangurias 
bibitur. Quum exspiravit quoque, lavandis corporibus et 
vestibus utilis; tuncqueusum acacia? babct. 

XXXII. Fœx aceti pro malcria acrior sit necesse est , i 
multoque magis exhulceret. Resistit suppurationum iocre- 
mentis : stomachum , interanea , venlrem illita adjuvat. 
Sistit earum partium rheumaUsraos, etmulierum menses. 
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dégonfle les mamelles impatientes de leur propre 
lait; elle fait tomber les ongles malades. Elle est 
très-efficace avec la polenta contre la morsure du 
serpent céraste, avec lemélanthium ( nielle culti- 
vée) contre la morsure du crocodile et du chien. 
Elle a aussi plus de force quand elle a été brûlée. 
Alors si on y incorpore de l'huile de lentisque , et 
qu'on l'applique sur la tête, en une nuit elle rend 
les cheveux blonds; appliquée avec de l'eau dans 
un linge, en pessaire, elle purge la matrice. 

I XXXiil. La lie de la sapa ( vin euit ) guérit les 
brûlures , en quoi elle agit mieux si on y ajoute 
du duvet de roseau. Bouillie et prise en boisson, 
elle apaise les vieilles toux. On la fait cuire 
dans un plat avec du sel et de la graisse , ce qui 
forme un onguent pour les tumeurs des mâchoi- 
res et du cou. 

i XXXIV. (tu.) Après la vigne, le premier 
rang appartient à l'olivier. Les feuilles, avec 
beaucoup de force, resserrent, détergent , sup- 
priment. Mâchées et appliquées sur les plaies,elles 
les guérissent; avec l'huile, en topique, elles sont 
bonnes pour les douleurs de tété. La décoc- 
tion , avec du miel , sert à fomenter les parties 
cautérisées par les médecins, les gencives en- 
flammées, les panaris, les ulcères sordides et 
putrides. Avec le miel aussi, elle arrête le sang 
qui s'écoule des parties nerveuses. Le suc des 
feuilles est efficace pour les ulcérations et pus- 
tules charbonneuses autour des yeux , et pour la 
procidence de l'iris; aussi le fait-on entrer dans 
les collyres. Il guérit en effet les anciens larmoie- 
ments et l'érosion des paupières. On l'exprime 
en pilant les feuilles, sur lesquelles on verse du 
vin et de l'eau de pluie ; on le fait sécher, et on en 
forme des trochisques. En pessaire, avec de la 

Panos discutit noodum exhulceratos , et anginas : sacros 
ignés cum cera : mammas lactis sui impatientes eadem ei- 
stinguit : uDguesacabrosaafert.E serpentibus contra eeras. 
tas validissima cum polenta ; cum melanlhio autem contra 
crocodili morsus , et canis. Et hœc cremata ampliat vires : 
tune addito leutiscino oleo iUita una nocte rufat capillum. 
Eadem ex aqua in liuteok) apposita, vulvas purgat. 

I XXXIII. Sapœ fcece ambusta sanantur, melius addita 
lanugine arundinis; eadem feece decocla polaque , tusses 
veteres. Decoquitnr in patiniscum sale et adipe ad tumorem 
quoque maxillarum et cervicum. 

I XXXIV. ( m.) Olearum proxiraa auctoritas intelligitur. 
Folia earum vehementissime adstringunt, purgant, sis. 
tunLllaquecommanducata imposita hulceribus medentur, 
et capitis doloribus iUita cum oleo. Decoctum eorum cum 
melle bis qusemedici usserint, gingivarum inflammationi- 
bus, paronychiis , sordidisque hulceribus , et pulreacenli- 
bus. Cum melle profluvium sanguinis e uervosis partibus 
cobibet. Succus eorum carbunculantibus circa oculos hul- 
ceribus et pusulis, procidentique pupillœ efficax : qua- 
propter in collyria additur;nam et veteres lacrymationes 
sanal, et genarum erosiones. Exprimitur autem succus 
lusis , a/fuso vino et aqua caelesti , skeatusque in pastiUos 
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laine , il arrête les pertes chez les femmes. Il est 
bon pour les ulcères sanieux, pour les condy- 
lomes, pour l'érysipèle, pour les ulcères serpigi- 
neux, pour les épinyetides. 

XXXV. Les fleurs de l'olivier ont les mêmes 1 
vertus. On brûle aussi les jeunes tiges bourgeon- 
nantes, pour faire de leur cendre une espèce de 
spodium (cendre alcaline) ( xxxiv, 52). On arrose 
de vin cette cendre, et on la brûle de nouveau. 
Pour les suppurations et les tumeurs, on fait un to- 
pique avec cette cendre ou avec les feuilles pilées 
dans du miel. Pour les yeux, c'est avec la polenta. 
L'eau qui sort du bois d'olivier, quand on le brûle 
vert, guérit les lichens, les dartres farineuses, 
les ulcères humides. Quant au suc qui distille 
naturellement de l'olivier, et surtout de l'olivier 
d'Ethiopie, on ne peut s'étonner aasez qu'il se 
soit trouvé des auteurs pour le recommander en 
frictions dans les douleurs de dents, tout en le 
déclarant un poison , et pour conseiller de l'aller 
chercher dans l'olivier sauvage. L'écorce des plus 
tendres racines de l'olivier, prise souvent avec 
du miel, est salutaire dans l'hémoptysie et l'expec- 
toration purulente. La cendre de l'arbre même, 
incorporée avec de l'axonge, est bonne pour les 
tumeurs, et guérit les fistules en détruisant le vice 
qui les entretient. 

XXXVI. Les olives blanches sont meilleures à 1 
l'estomac qu'au ventre. Mangées seules et toutes 
fraîches, avant d'être confites , elles forment un 
excellent remède pour la gravelle et pour les 
dents usées ou ébranlées par l'usage de la viande. 
L'olive noire est mauvaise pour l'estomac, et 
bonne pour le ventre ; elle ne convient pas à la 
tête et aux yeux. Les unes et les autres, pilées, 
s'emploient en topique pour les brûlures ; les noi* 

digeritur. Sistit menses in lana admotus vulvae : utilis et 
sanie manantibus; item condylomatis , ignibus sacris 
quœque serpunt bulcera , epinyetidi. 

XXXV. Eosdem et flos earum habet effectua. Uruntur l 
et cauliculi florescentes , ul spodii vicem cinis prœstet ; 
vinoque infuso iterum uritur. Suppurationes et panos illi- 
nunt cinereeo, wek foliU tusis cum melle, oculos vero 
cum polenta. Succus fruticis recenUs accensi distillans 
sanat lichenas , furfures , manantia hulcera. Nam et la-, 
cryma qu» ex arbore ipsa distillât , ^Ethiopie» maxime 
oleœ, mirari satisnon est repertog, qui denlium dolores 
îllinendos censereut, venenum esse prœdicantes , atque 
etiam in oleastro quœrendum. E radiée oie» quam tener- 
rimas cortex derasus, in melle crebro gustatu medetur 
sanguinem rejicientibus, et suppura ta exlussieotibus. Ip- 
sius oleœ cinis cum axungia* lumores sanat; exlrahitque 
fistulis vitia , et ipsas sanat. 

XXXVI. Olivae albœ stomacho utiliores , ventri minus. 1 
Praeclarum habent , antequam condiantur, usum récentes, 
per secibi modo devoratae. Medentur enim arenos» uriuae, 
item dentibas carnem mandendo attrîtis , aut conduisis. 
Nigra oliva stomacho inutilior, ventri facilior , capiti et 
oculis non convenit. Utraque ambustis prodest trita et 

s. 
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res s'appliquent sur le mal après avoir été mâ- 
chées, et elles empêchent la formation d'ampou- 
les. Les colymbades (olives confites) détergent 
les ulcères sordides ; elles ne valent rien dans les 
dysuries. 

1 XXXVII. Quant au marc d'olive, nous pour- 
rions paraître en avoir dit assez (xv , 8), nous 
étant guidés sur Gaton ; mais il faut aussi parler 
des usages médicaux de cette substance. Le marc 
d'olive est très-bon pour fortifier les gencives, ci 
catriser les ulcères de la bouche , raffermir les 
dents. On s'en sert en affusion dans les érysi- 
pèles et les ulcères serpigineux. Le marc de l'o- 
live noire vaut mieux pour les engelures, ainsi 
que pour fomenter les enfants ; le marc de l'olive 
blanche s'emploie en pessaire dans de la laine ; 
mais l'un et l'autre ont beaucoup plus de vertu 
quand on les fait eu ire. Pour cela on les fait bouil- 
lir dans un vase de cuivre , jusqu'à consistance 
de miel. Ainsi préparé, le marc s'emploie, suivant 
les circonstances, avec du vinaigre, où du vin 
vieux , ou de l'hydromel , dans le traitement de la 
bouche, des dents, des oreilles, des ulcères hu- 

2 mides , des parties génitales , des rhagades. On en 
fait un topique , dans du linge pour les plaies, dans 
de la laine pour les luxations ; et il est d'unegrande 
utilité, surtout s'il a vieilli , car alors il guérit les 
fistules. On s'en sert en injection daus les ulcé- 
rations du siège, des parties génitales et de la 
matrice. On en fait un topique pour la goutte 
commençante, ainsi que pour toutes les maladies 
des articulations. Si on le fait recuire jusqu'à con- 
sistance de miel avec l'omphacium ( huile d'oli- 
ves vertes), il fait tomber les dents gâtées. Avec 
une décoction de lupins et l'herbe chaméléon 
( xxu, 21 ), il guérit merveilleusement la gale des 
bêtes de somme. Des fomentations avec le marc 

jllita. Sed nigra commanducatur, et protinus ex ore ira- 
posita, pusulas gignî prohibet. Colymbades sordida hul- 
cera purgant, inutiles difficultatibus urinae. 

1 XXX VII. De amurca poteramus videri salis dixisse , 
Catonem sequiiti : sed reddenda medicinœ quoque est. 
Gingivis et oris huiceribus, dentium stabililati efficacis- 
sime subvenit : item ignibus sacris infusa , et bis quœ ser- 
punt. Pernionibus nigrœ olivœ amurca utilior : item in- 
fantibus foveudis. Àlbae vero, mulierum vulvœ in lana 
admovetur. Multo autem omnis amurca decocta efficacior. 
Coquitur in cyprio vase ad crassitudinem mellis. Usus 
ejus cum aceto, aut vino vetere, aut mulso, ut quaeque 
causa exigat, in curatione oris, dentium, auriura,hul- 

2 cerum manantium, genitalium, rhagadum. Vulneribus in 
linteolis impooitur, luxatisin lana : ingens hic usus, «ti- 
que inveterato medicamento : taie enim fistulas sanat. In- 
lunditur sedis, genitalium, vulvœ exhulceratîoni. llli- 
nilurvero podagris incipientibus : item articulariis morbis. 
Si vero cum ompliacio recoquatur ad mellis crassitudinem, 
casuros dentés extrahit. Item jumentorum scabiem , cum 
decocto lupinorum , et chamaeleone herba , mire sanat. 
Cnida amurca podagras foveri ntilissimum. 




d'olive cru sont très -utiles dans la goutte. 

XXXVIII. ( iv. ) Les feuilles de l'olivier sauvage i 
ont les mêmes propriétés. Le spodium (cendre 
alcaline ) que l'on fait en brûlant les jeunes tiges 
arrête avec plus de force encore les fluxions; il 
apaise les inflammations des yeux , il déterge les 
ulcères, il incarne les plaies, il réprime légèrement 
les ebairs bourgeonnantes, il les sèche et les mène 
à la cicatrisation. Les autres propriétés sont les 
mêmes que celles de l'olivier cultivé; mais il a 
cela de particulier, que les feuilles, cuites dans du 
miel et données par cuillerées, sont bonnes dans 
l'hémoptysie. L'huile est plus Apre et plus efficace; 
on s'en lave la bouche pour raffermir les dents. 
On fait un topique avec les feuilles , dans du vin, s 
pour les panaris , les charbons et tous les dépôts ; 
dans du miel, pour ce qui a besoin d'être déterge. 
On incorpore dans les compositions ophthalmiques 
et la décoction des feuilles et le suc de l'olivier 
sauvage. On instille ce suc avec du miel dam 
les oreilles, même lorsqu'elles donnent du pus. 
Avec la fleur de l'olivier sauvage , on fait un 
topique pour les condylomes et les épinyetides. 
On l'applique avec la farine d'orge sur le ven- 
tre, dans la diarrhée ; avec l'huile , sur la tête , 
dans la céphalalgie. Les jeunes tiges cuites et ap- 
pliquées avec du miel produisent le recollement 
de la peau détachée des os du crâne. On mange 
ces tiges, quand elles ont pris de la consistance , 
pour arrêter le cours de ventre. Rôties et piiées 
avec du miel , elles détergent les ulcères rongeants 
et font percer les charbons. ' 

XXXIX. Quant à l'huile, nous en avons suffi- 1 
samment exposé la nature et la production (xv, î}. 
Maintenant disons les usages médicinaux des dif- 
férentes sortes d'huiles. La plus utile est l'ompha- 
cium (huile d'olives vertes) (xn, 60),puisfhuik 

XXXVin. (iv. ) Oleastri foliornm eadem nalura. Spo-t 
dium e caulienlis Tebementius iuhibetrheuraatismos. Sedat 
et inflammationes oculorum, purgat hulcera, alieuaU 
explet , excrescentia leniter erodit , siccalque , et ad cka- 
tricem perducit : ratera , ut in oleis. Peculiare autem , 
quod folia decoquuntur ex melle, et dantur cochlearibus 
contra sanguinis exscreationes. Oleum tantum acrius , ef- 
ficaciusque : et de eo os quoque colluitur ad dentium fir- 
mitatem. lmponuntur folia et paronychus , et carboncnlis, 2 
et contra omnem collectionem cum vino : iis vero qua? 
purganda sunt , cum melle. Miscentur oculorum média* 
mentis , et decoclum folîorum , et succus oleastri. UtUiter 
etiam aiiribus instillatur cum meile , vel si pus effliwt. 
Flore oleastri condylomata illinuntur , et épinyetides ; item 
cum farina hordeacea venter , in rheumatismo : cum oleo, 
capitis dolores. Cutem in capite ab oasibus recedentem 
cauliculi decocti , et cum melle impositi comprimunt. E* 
oleasiro maturi in cibo sumti sistunt al vu m. Tosti autem 
et cum melle triti , nomas repurgant , carbunculos rum- 
punt. 

XXXIX. Olei naturam causasque abunde diximus. Ad l 
medicinam ex olei generibus haec pertinent. Utilissimom 
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verte (xn, 60). En outre, l'huile doit être aussi 
uouvelieque possible, excepté les cas particuliers 
où Ton recherche la plus vieille , et en même 
temps très-fluide, de bonne odeur, et qui n'ait 
pas d'âcreté , au rebours de l'huile à manger (il). 
L'omphacium est bon pour les gencives. Il n'est 
rien de mieux pour se conserver les dents blan- 
ches que d'en tenir de temps en temps dans la 
bouche. 11 arrête les sueurs. 

1 XL. L'huile d'œnanthe ( xni , 6 1 ) a les mêmes 
vertus que l'huile rosat. L'huile en général assou- 
plit le corps, et lui donne de la force et de la vi- 
gueur ; elle ne vaut rien à l'estomac ; elle incarne 
les plaies ; elle irrite la gorge ; elle amortit tous 
les poisons, surtout la céruse et le plâtre, en boisson 
dans l'eau miellée ou une décoction de figues sè- 
ches ; dans l'eau, l'opium , les cantharides , le bu- 
prestis,la salamandre, les chenilles du pin; bue 
seule et revomie , tous les venins susdits. Elle est 
un grand remède pour les lassitudes et les refroi- 
dissements. Bue chaude à la dose de six cyathes 
( o litr., 2 7 ), et surtout quand on y a fait bouillir de 
la rue, elle apaise les tranchées et chasse les vers 

2 intestinaux. Elle relâche le ventre, bue à la dose 
d'une hémine ( litr., 27), avec du vin et de l'eau 
chaude, ou de la décoction d'orge filtrée. Elle entre 
dans les emplâtres vulnéraires. Elle nettoie le vi- 
sage ; elle dissipe la tympanite des bœufs , injectée 
par les naseaux, jusqu'à ce qu'ils la rejettent par 
éructation. L'huile vieille est plus échauffante, 
plus sudorifique et plus résolutive. Elle convient 
aux léthargiques, surtout dans le déclin de la 
maladie. C'est un assez bon remède pour éclaircir 
la vue , avec partie égale d'un miel qui n'a pas 
senti la fumée. On l'emploie contre les douleurs 
de tête ; contre les ardeurs de la fièvre , avec de 

est ompbaciom , proxime viride. Practcrea qoam maxime 
recens, nisiquum vetustissimum quœritur, tenue, odo- 
ralum, quodque non mordeat , e direrso quam in cibos 
eligitur. Omphacium prodest gingivis. Si conlineatur in 
ore , colorem dentium custodit magis , quam aliud : sudores 
cohibeL 

1 XL. Œnanthino idem est effectua , qui rosaceo. Omni 
autem oleo mollitur corpus , vigorem et robur accipil : sto- 
macbo contrarium. Auget hulcerum incrementa : fauces 
exaspérât, et yenena omnia bebelat, praecipue psimmy- 
thii , et gypsi , in aqua mulsa , aul ficorum siccarum de- 
cocto potum : contra meconium, ex aqua : contra can- 
Uiaridas, bupreslira, satamandras, pityocampas : perse 
potum reddilumque vomitionibus , contra omnia supra 
dicta. Et lassitudinum per friction umqiie refeclio est. 
Tormina calidum potum cyathis sex , magisque ruta 

1 simol decocta pellit : item ventris animalia. Suivit alvum 
hemina3 mensura, cum yino' et calida aqua potum , aut 
ptisanae succo. Vulnerariis emplastris utile. Faciem purgat. 
Bu bus infusum per nares, donec ructent, inflationem 
sedat. Velus autem magis excalfacit corpora , magisque 
dîscutit sudores. Durilias magis diffundit. Lethargicis 
auxiliare , et înclinalo morlx>. Oculorum claritati con- 
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l'eau ; et si l'huile qu'on a n'est pas vieille , on 
la fait bouillir pour lui donner les propriétés de 
la vieille huile. 

XLI. L'huile de ricin (xv, 7) purge, prise 1 
avec une quantité égale d'eau chaude. On pré- 
tend que la vertu purgative de cette huile agit 
principalement sur les hypocondres. Elle est 
bonne pour les maladies des articulations , pour 
toutes les duretés, pour les affections de la ma- 
trice et des oreilles , pour les brûlures; avec la 
cendre du murex, pour les inflammations du siège 
et pour la gale. Elle donne une bonne couleur à 
la peau, et fait croître les cheveux. Aucun animal 
ne touche à la graine d'où on tire cette huile. On 
fait avec la grappe du ricin des mèches (xv , 7 ) 
qui donnent beaucoup de clarté. Quant à 
l'huile même , elle ne donne que peu de lumière, 
parce qu'elle est trop grasse. Les feuilles, dans 
du vinaigre , s'appliquent sur l'érysipèle. Seules 
et fraîches , on en fait un topique pour les ma- 
melles et les fluxions. Bouillies dans du vin , on 
s'en sert dans les inflammations, avec de la po- 
lenta et du safran. Bouillies et appliquées seules 
pendant trois jours sur la face, elles la nettoient. 

XLII. L'huile d'amandes est laxative et émoi* 1 
liente. Elle efface les rides , et donne plus d'é- 
clat à la peau. Avec du miel , elle emporte les 
boutons du visage. Bouillie avec de l'huile rosat , 
du miel et des bourgeons de grenadier, elle est 
bonne pour les oreilles , tue les petits vers qui s'y 
trouvent, dissipe la dureté de l'ouïe, les bruisse- 
ments, les tintements, les douleurs de tête, les 
douleurs des yeux. Avec de la cire, elle guérit les 
furoncles et les coups de soleil ; avec le vin , elle 
nettoie les ulcères humides et les dartres furfu- 
racées. Avec le mélilot , elle fait disparaître les 

fort aliquid , cum pari portione mellis acapni. Capitis 
doloribus remedium est ; item ardoribus in febri cum 
aqua : et si vetusti non sit occasio , decoquitur , ut vetus- 
tatem repraesentet. 

XLI. Oleum cicinum bibitur ad purgationes v en tris cum I 
pari caldae mensura. Privation dicitur purgare prœ- 
cordia. Prodest et articulorum morbis, duritiis omnibus , 
vulvis, auribus, ambustis. Cum cinere yero muricum , 
sedis inflammalionibus , item psorœ. Colorem cutis com- 
raendat, capillumque ferlili natura evocat. Semen ex quo 
fit, nulla animans atlingit. Ellycbnia ex uva fiunt, cla- 
ritatis prœcipuœ : ex oleo lumen obscurum propter nimiain 
pinguitudinem. Folia igni sacro illinuntur ex aceto : per se 
autem recentia mammis et epiplioris. Eadem decocta in 
vino inflammationibus, cum poleutaet croco : perse autem 
triduo imposila faciem purgant. 

XLII. Olenm amygdalinum purgat, mollit corpora, eu- 1 
lem erugat, nitorem commendat, varos cum melletollit e 
facie. Prodest et auribus , cum rosaceo et melle , et mali 
punici germine decoctum» vermiculosque in bis necat, et 
gravitatem auditus discutit, sonos incertos et tinnilus, 
obi 1er capitis dolores , et oculorum. Medetur furunculis , 
et a solo ustis cum cera. H ulcéra mauantia et (urfures cum 
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condylomes. Appliquée seule sur ta tète , elle 
provoque le sommeil. 
1 XLUI. Quant à l'huile de laurier , plus elle est 
nouvelle et verte, mieux elle vaut Les propriétés 
en sont échauffantes ; aussi l*emploie-t-on , chauf- 
fée dans l'écorce d'une grenade, pour la para- 
lysie, le spasme, la coxalgie, les meurtrissures, 
les céphalalgies, les vieux catarrhes , les maux 
d'oreilles. 

1 XLIV. Mêmes propriétés dans l'huile de 
myrte. Elle resserre, elle endurcit ; avec de la 
cire et des écailles de cuivre, elle est bonne pour 
les gencives, pour les maux de dents, pour la 
dyssenterie , pour les ulcérations de la matrice, 
pour la vessie, pour les ulcères vieux et humi- 
des, ainsi que pour les éruptions et la brûlure. 
Elle guérit les meurtrissures , les dartres furfura- 
cées, les rhagades, les condylomes, les luxations, 
et fait disparaître la mauvaise odçur de certaines 
personnes. C'est un antidote pour les cantharides, 
le buprestis et tous les venins corrosifs. 

1 XLV. L'huile de chamœmyrsine ou oxymyr- 
sine (xv, 7 ) (ruscus aculeatus) a les mêmes ver- 
tus. L'huile de cyprès produit les mêmes effets que 
celle de myrte et celle de citre. L'huile de noix , 
que nous avons appelée caryinon (xv, 7), est 
bonne pour l'alopécie ; instillée dans l'oreille, pour 
la dureté d'ouïe; en friction sur la tête, pour la 
céphalalgie; du reste, inerte et d'un goût désagréa- 
ble : en effet, s'il se trouve quelque chose de 
pourri dans la noix, toute la cuvée en est infec- 
tée. L'huile des graines du Gnidium (daphne 
Gnidium) a les mêmes vertus que l'huile de ricin. 
L'huile de lentisqueest très-bonne dans les com- 
positions médicamenteuses appelées acopes (qui 
ôtent la fatigue); et elle serait aussi estimée que 

vino expurgat : condylomata corn melUoto. Per se vero 
capiti illitam, sornnum allicit. 
1 XLIII. Oleum laurinom utilius quo recentius , qaoque 
Yiridius colore. Vis ejus excalfactoria ; et ideo parai yticis, 
8pastici8, ischiadicis, sugillatis, capitis doloribus, tovete- 
ratis distillationibus, auribus, lu caiyee punici calfoctum 
ilUnitur. 

l XLIV. Similis et myrtei olei ratio : adstringit , indarat : 
medetor gingiris , dentiam doiori , dysenteries , yuIyss ex- 
hulceratœ , vesicis , hulceribus yetustis Tel manantibus , 
cum squama œris et cera. Item eruptionibus , ambustio- 
nibus. Attrita sanat, et furfures , et rhagadas, coodylo- 
mata , articulos loxatos, odorem gravera corporis. Adrer- 
sator cantharidi, bupresti, aliisque mails raedicamentis, 
quœ exhutceraodo nocent. 

t XLV. Chamsemyrsins», streoxymyrsm» eadem nafara. 
Cupressinam oleam eosdera effectue habet , quos myr- 
teum : item citream. E nace vero juglande , qaod caryinum 
appellavimus , alopeciis utile est, et tarditati aorium in- 
fusum ; item capitis doiori illitum. Cseterum iners et gravi 
sapore. Enimvero si quid in nuclco putridi fuerit , totus 
modus dépérit. Ex Gnidio grano factom, camdem vim 
habet, quam cicinum. E lentùco faclum, utilissirauro 



l'huile rosat , sans sa vertu un peu trop sty ptique. 
On s'en sert aussi contre les sueurs excessives et 
les sudamina. C'est un remède souverain pour la 
gale des bêtes de somme. L'huile de ben ( xu, 46) 
nettoie les boutons, les fartmetes, le lentlgo, 
les gencives (12). 

XLVI. Nous avons dit ce qu'était le cypros 1 
( lawsonia inermis , L. ) , et comment on en reti- 
rait l'huile (xu, 51). Cette huile est échauffante ; 
elle relâche les nerfs. Les feuilles s'appliquent 
sur l'estomac. Le suc de ces feuilles , en pessaire, 
ealme les troubles de la matrice. Les feuilles 
fraîches , mâchées, sont bonnes pour les ulcères 
humides de la tête et pour les aphthes , ainsi que 
pour les abcès et les condylomes. La décoction 
des feuilles est utile dans les brûlures et les 
luxations. Pilées et appliquées avec du jus de 2 
coing (13) , elles rendent les cheveux blonds. La 
fleur appliquée avec du vinaigre sur la tête calme 
la céphalalgie. Brûlée dans un pot de terre crue , 
elle guérit les ulcères rongeants. Seule ou avec 
du miel, on l'emploie contre les ulcères putri- 
des. L'odeur que la fleur exhale provoque le 
sommeil. L'hoile appelée gleucinum (xv, 7, 4) 
resserre et rafraîchit , de la même manière que 
l'huile d'œnanthe. 

XLV1I. L'huile de baume est la plus précieuse i 
de toutes , comme nous l'avons dit à l'article des 
parfums (xn, 54). Elle est efficace contre le ve- 
nin de tous les serpents ; elle est très-bonne pour 
éclaircir la vue , elle dissipe les nuages des yeux ; 
elle est bonne pour la dyspnée, pour tous les 
dépôts, toutes les duretés; elle empêche le sang 
de se coaguler ; elle déterge les ulcères; elle est 
très-avantageuse pour les maux d'oreilles, les 
céphalalgies, les tremblements, les spasmes, 

acopo est : ideroqoe proficeret seque ot rosaceam , ni du- 
rius paalo mtelligeretar. Utuolor eo et contra nimios su- 
dores, papulasque sadorum. Scabiem jumentorum et 
fîcadssime sanat. Balaninum oleum repurgat varos, 
raruneulos, lentlgines, gingivas. 

XLVI. Cypros qualis esset f et qaemadmodam ex ea ( 
fieret oleam docaimus. Nature ejus eicalfacit, emollit 
nerros. Folia stomacho illintfntur : et vulvae concitat» 
succus quoque eomm apponitur. Folia recentia comman- 
ducata , hulceribus in capite manantîbus , item oris œe- 
denlur , et collectionibus, condylomatis. Decoctum folio- 
rum ambustis et luxaUs prodest Ipsa infant capilium 2 
tusa, adjecto struthei mali succo. Flos capitis dolores sedat 
cum aceto iUitus. Idem combustus in cruda olla nomas 
sanat, et putrescentia hulcera per se , vel cum melle. Odor 
floris olet, qui somnum facit. "Adstringit gleucinum, et 
réfrigérât , eadem ratione qua et œnantbinum. 

XL VU. Balsaminnm longe pretiosissimum omnium, f 
ut in unguentis diximus, contra omnes serpentes efficax. 
Oculorum claritati plurimum confert , caliginem discutât 
Ttem dyspnœas, collectiones omnes duritîasqae lenit 
Sanguinem densari probibet, hulcera purgat : auribus, 
capitis doloribus, tremulis, spasticis, ruptis perquam utile. 
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les ruptures. Prise dans du lait , elle est l'anti- 
dote de l'aconit Employée en Uniment dans le 
frisson de la fièvre, elle en diminue la violence ; 
«pendant il faut en user avee modération , parce 
qu'elle échauffe beaucoup, et qu'elle augmente 
le mal si on passe la mesure. 

l XLVill. Nous avons déjà parlé du maloba- 
thrum et de ses espèces (xn, 59 ). Il est diuré- 
tique. Exprimé dansdu vin, on s'en sert en topique 
dans les fluxions des yeux. On l'applique sur le 
front de ceux qu'on veut faire dormir, et il agit 
encore plus efficacement si on en frotte les na- 
rines, ou si on l'administre dans de l'eau. La 
feuille tenue sous la langue embaume la bouche 
et l'haleine, ainsi que les vétemehts entre les- 
quels on l'interpose. 

1 XLIX. L'huile de jusquiame est émoltiente, 
mais contraire aux nerfs ; en boisson, elle trou- 
ble le cerveau. L'huile de lupin est émoltiente, et 
produit à peu près les mêmes effets que l'huile 
rosat. Quant à l'huile du narcisse , nous en avons 
parlé avee la fleur de cette plante (xxi, 75). 
L'huile de raifort guérit lephthiriasis contracté à 
la suite d'une longue maladie, et efface les rugosités 
du visage. L'huile de sésame guérit les douleurs 
d'oreilles, les uleères serpigineux , les ulcères 
dits malins. L'huile de lis, que nous avons ap- 
pelée aussi huile de Phaselis et huile de Syrie 
(xxi, il ), est très- bonne pour tes refbs, pour 
provoquer les sueurs, pour amollir la matrice et 
pour mûrir à l'intérieur. Quant à l'huile selgltique, 
nous avons dit qu'elle était bonne pour les nerfe 
(xv, 7 ). Il en est de même de l'huile herbacée 
(faite de certaines herbes) que tes gens d'Igu- 
vium vendent sur la voie Flaminienne. 

t L. L'étoomeH , qui, avons-nous dit (xv, 7 ) , 
découle des oliviers dans la Syrie, a un goût 

Àdversatur aconit o ex lacté potum. Febres cum horrore 
venienles perunctis leviores facit. Ulendum tamen mo- 
dico, quoniam adurit, augetque vitia non servato tempe- 
ramento. 

1 XLV1TI. Malobathri quoque naturam et gênera ex po- 
suimus. Urinam ciet. Oculorum epiphoris vino expressum 
otilissime imponitur : item frontibus, dormire volentibus : 
efôcacius,si et nares illinantur; aut si ex aqua bibatur. 
Omet balitussuavitatem commendat lingnae subdilum fo- 
lium , sicut et vestium odorem interpositum. 

1 XLIX. Hyoscyaminum emolliendo utile est, nervis 
inutile. Poturo quidem cerebri motus facit. Tberminum e 
lupinisemollit, proiimum rosaceo effeclum habens. Nar- 
tissinumdictumestcumsuo flore. Rapnaninum phthiriases 
looga valetudine contractas tollit , scabritiasque cuiis in 
facie emendat. Sesamkium aurium dolores sanat; et hul- 
cera qiwe serpunt, et quae cacoethe vocant. Lirinon,quod 
et Phaselinum et Syrium vocavimus, renibus utilissimum 
est sudoribusqoe evocandis, vulvae molliendœ. conco- 
quendoque intus. Selgilicum nervis utile esse diximus, 
sicut herbaceum quoque, quod Iguvini circa Flaminiam 
\iara vendunt. 
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mielleux et un peu nauséabond. Il relâche le ven- 
tre, il évacue surtout la bile, à le dose de deux 
cyathes (OlRr., 09) dans une hémine d'eau. 
Ceux qui en ont bu tombent dans la torpeur, et 
il faut les éveiller fréquemment. Les buveurs qui 
vont faire assaut commencent par en avaler un 
verre (14). Quant à l'huile de poix (xv, 7) , on 
remploie communément pour la toux (l 5), et pour 
la gale des quadrupèdes. 

LI. Après la vigne et l'olivier, le premier rang i 
appartient au palmier. Les dattes fraîches enivrent 
et causent de la céphalalgie ; elles sont moins 
nuisibles étant sèches. Elles ne sont pas aussi 
bonnes à l'estomac qu'on le croit ; elles exaspè- 
rent la toux; elles sont nourrissantes. Les an- 
ciens en donnaient la décoction , en guise d'hy- 
dromel , aux malades, pour rétablir les forces et 
apaiser la soif, et employaient à cet effet les 
dattes de la Thébaide de préférence. Les hémop- 
tolques se trouvent très-bien d'en manger. On 
en fàit, avec le coing, la cire et le safran, un 
topique pour l'estomac, la vessie, le ventre et 
les intestins. Elles sont bonnes pour les meurtris- 
sures. Les noyaux de dattes, brûlés dans un vase 
de terre neuf, donnent une cendre qui, lavée, 
tient lieu de spodium et s'incorpore dans les col- 
lyres , ou , avee addition de nard , dans les pom- 
mades pour les paupières. 

LU. (v.) Quant au palmier qui porte le myro- 1 
balan (xn, 47 ), l'espèce la plus estimée croît en 
Egypte; ses dattes, à la différence des autres, 
n'ont pas de noyau. Avec du vin astringent, elles 
arrêtent (16 ) la diarrhée et les pertes. Elles fa- 
vorisent la réunion des plaies. 

LUI. Le palmier élate (xn, 62) ou spathefour- 1 
nit à la médecine ses bourgeons , ses feuilles et 
son écorce. On applique les feuilles sur les hypo- 

L. Elaeomeli , quod in Syria ex ipsis oleis manare dixi- 1 
mus, sapore melleo, non sine nausea, alvum solvit: 
bilem prsecipue detrahit , duobus cyatbis in bemina aquas 
datis : qui bibere , torpescunt , excitanturque crebro. Po- 
tores certaturi prsesumuntex eocyathum unum. Pissino 
oleo usus ad tussimet ad quadrupedum scabiem est. 

LI. A vilibus oleisque proxima nobilitas palmis : ine- 1 
briant récentes : capitis dolorem afterunt : minus , stccœ : 
nec, quantum videtur, utiles stomacho : tussim exaspé- 
rant, corpus alunt.Succumdecoctarumantiqui pro hydro- 
meJite dabantœgris ad vires recreandas, sitim sedandam , 
in quo usu praeferebaot Thebaicas. Sanguine»! quoque 
exscreanlibus utiles, iucibo maxime. Illinuntur caryotas 
stomacho, vesicae, ventri, intestinis, cum cotonek et cera , 
et croco. Sugillala emendant. Nuclei palroarum cremati 
in fictili novo, cinere loto spodii vicem efficiunt, miscen- 
turque collyriis , et calliblephara faciuot addito nardo. 

LU. (t.) Palmaquœ fert myrobalanum, probalissima 1 
in jEgypto, ossa non habet reliquarum modo in balanis. 
Alvum et menses sistit in vino austero, et vulnera con- 
gluiinat. 

LUI. Palma elate, sive spalhe, medicinœ confert ger- 1 
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condres, l'estomac, le foie, les ulcères serpi- 
gineux de cicatrisation difficile. L'écorce encore 
tendre, avec de la résine et de la cire, guérit la 
gale en vingt jours. On la fait bouillir pour les 
maladies des testicules. En fumigation , elle noir- 
cit les cheveux et fait sortir les fœtus. On la fait 
prendre en boisson dans les affections des reins , 
de la vessie et des hypocondres; elle ne vaut 
rien pour la tête et les nerfs. La décoction de cette 
écorce arrête les flux utérins et la diarrhée. La 
cendre se prend en boisson, dans du vin blanc, 
pour les traucbées; elle est souveraine dans les 
affections de matrice. 

1 LIV. ( vi.) Viennent maintenant les propriétés 
médicales des différentes espèces de pommiers. 
Les différentes pommes du printemps, qui ont 
le goût acerbe , sont contraires à l'estomac; elles 
troublent le ventre et la vessie; elles nuisent 
aux nerfs ; cuites, elles valent mieux. Les coings 
sont plus agréables quand ils sont cuits ; cepen- 
dant, crus, pourvu qu'ils soient mûrs, ils sont 
avantageux dans l'hémoptysie, la dyssenterie, 
le choléra, le flux céliaque; ils n'ont plus la 
même utilité quand ils sont cuits, parce qu'a- 
lors ils perdent la vertu astringente qui leur ap- 
partient ; on les applique encore sur la poitrine 
dans les ardeurs de la fièvre ; et cependant on les 
fait cuire dans l'eau de pluie pour les affections 

2 énumérées plus haut. Cuits ou crus, on les ap- 
plique en forme de cérat dans les douleurs d'es- 
tomac. Le duvet qui les couvre guérit les anthrax. 
Cuits dans du vin et appliqués avec de la cire, les 
coings rendent les cheveux aux têtes chauves. 
Ceux que l'on confit crus dans du miel sont laxa- 
tifs; ils ajoutent beaucoup à la suavité du miel, 
et le rendent meilleur à l'estomac. Quant à ceux 
que l'on confit cuits dans du miel , quelques-uns 

mina , folia , corticem. Folia imponuntur prsecordiis , sto- 
raacho , jocineri , hulceribus quae serpunt , cicatrici repu- 
gnanlia. Psoras cortex ejus tenercum résina et cera sanat 
diebus xx. Decoquitur et ad testium vitia. Capillum déni* 
grat suffitu , partus extrabil. Datur bibendus renum viUis, 
et vesicae, et praecordiorum : et capiti , et nervis inimicos. 
Vulvaeac ventris fluxiones sislit decoctum ejus. Item cinis 
ad tormina potus in vino albo, in vulvarum vitiis effica- 
cissimus. 

1 LIV. (vi.) Proximae varietates generum medicinarum- 
que, quae mala habent Ex bis verna acerba, stomacho 
inutilia sunt : alvum , vesicam circumagunt , nervos lae- 
dunt: cocta meliora. Cotonea cocta sua viora : cruda tamen, 
dumtaxat mature, prosunt sanguinem exscreantibos ac 
dysentericis , cholericis, cœliacis. Non idem prosunt de- 
cocta , quooiam amiltunt constringentem iilam vira succi. 
Imponuntur et pectori in febris ardoribns : et tamen deco. 
quuntur in aqua caelesti ad eadem quae supra scripta sunt. 

3 Ad stomaclù autem dolores cruda decoclave cerati modo 
imponuntur. Lanugo eorum carbunculos sanat. Cocta in 
vino, et illita cum cera, alopeciis capillum reddunt. Quae 
ex bis cruda in melle condiuntur, alvum movent. Mellis 
autem suavitati multum adjiciunl, stomacboque ulilius id 



les font piler avec des feuilles de roses bouillies f 
et les donnent pour aliment dans les maladies 
de l'estomac. Le suc des coings crus est bon pour * 
la rate, pour l'orthopnée, pour l'hydropisie ainsi 
que pour les affections des mamelles, pour les 
condylomes et les varices. Les fleurs fraîches ou 
séchées s'emploient dans les ophthalmies, les 
hémoptysies et les pertes. En les pilant avec da 
vin doux , on en fait un suc adoucissant , qui est 
avantageux dans le flux céliaque et dans les 
affections du foie. Avec la décoction de ces 
fleurs on fait des fomentations dans les chutes de 
la matrice et du rectum. On tire des coings une 
huile que nous avons appelée mélinum (xm, 2,6) : 
pour cela il faut qu'ils ne soient pas venus dans 
des lieux humides, ce qui fait qu'on estime le 
plus ceux de la Sicile. Le coing struthie, quoi- 
que très-voisin des précédents , est moins bon. 
On trace sur le soi , autour de la racine de ee 
coignassier, un cercle avec la main gauche, et 
on l'arrache en la nommant, et en disant pour 
qui on l'arrache : portée en amulette, elle guérit 
les écrouelles. 

LV. Les pommes nommées mélimela ( xv, 1 
et les autres pommes douces relâchent l'estomac 
et le ventre ; elles causent de la soif et de la cha- 
leur, mais elles ne nuisent pas aux nerfs. Les 
pommes rondes arrêtent la diarrhée et les vomis- 
sements f elles sont diurétiques. Les pommes sau- 
vages ressemblent aux pommes acerbes du prin- 
temps; elles resserrent le ventre. Pour cet usage 
on les emploie avant maturité. 

LV1. Le citron , pulpe ou graine, se prend en 1 
boisson dans du vin contre les poisons. La décoc- 
tion ou le suc exprimé, en collutoire, rend l'ha- 
leine douce. On en fait manger la graine aux 
femmes grosses atteintes de pica. Le citron est 

faciunt. Quœ vero in melle condiuntur cocta, quidam ad 
stomacht vilia, trita cum rosœ foliis decoctis dant pro 
cibo. Succus crudorum lienibus , orthopnoicis , bydropkis 3 
prodest. Item mammis , condylomatto , varicibus. Flos et 
viridis, et siccus inflamraationibus oculorum, exscreatio- 
nibus sanguinis , mensibus mulierum. Fit et succus ex bis 
mitis, cum vinodulci tusis, utilis et cœliacis, et jocineri. 
Decocto quoque eorum foventur, si procidant vulvae et 
interanea. Fit etoleum ex bis, quod melinum vocavimus, 
quoties non fuerint in humidis nata : ideo utilissima, que 
ex Sicilia veniunt. Minus utilia strutbia , quamvis coguata. 
Radix eorum circumscripta terra manu sinistre capitur, ita 
ut qui id faciet, dicat quœ capiat, et enjus causa : sic 
adaliligata, strumis medetur. 

LV. Melimela et reliqua dulcia, stomacbum et ven- t 
trem solvunl, siticulosa, aestuosa, sed nervos non laedunt. 
Orbiculata sistunt alvum, et vomitiones, urinas cient. 
Silvestria mala similia sunt vernis acerbis, alvumque si- 
stunt. Sane in hune usum immature opus sunt. 

LVI. Citrea contra venenum in vino bibuntur , vel t 
ipsa , vel semen. Faciunt oris suavitatem , decocto eorum 
colloti, aut succo expresso. Horum semen edeodum pr*- 
cipiunt in malaria prœgnantibus : ipsa vero contra înfir- 
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bon dans les faiblesses d'estomac ; mais on ne 
saurait guère en manger sans vinaigre. 

L.V1I. Ii est inutile de reparler des neuf espè- 
ces de grenades (xm, 34). Les grenades douces, 
auxquelles nous avons donné le nom d'apyrina 
(sans pépins), passent pour mauvaises à l'esto- 
mac. Elles produisent des flatuosités, et attaquent 
les dents et les gencives. Celles dont le goût ap- 
proche le plus de ces dernières, et que nous avons 
appelées vineuses (xm, 34 ), ont de petits pépins 
et passent pour un peu meilleures. Elles resser- 
rent le ventre et l'estomac, pourvu qu'on n'en 
prebne qu'en petite quantité et sans se rassasier; 
mais dans la fièvre, à laquelle ne conviennent ni 
la pulpe des grains ni le jus, il ne faut pas don- 
ner de ces grenades ; et, à vrai dire , il n'en faut 
donner d'aucune espèce. On doit pareillement 
s'en défier dans les vomissements et les. évacua* 
2 tions bilieuses. Dans ce fruit la nature nous a 
donné du raisin, et je ne dirai pas du moût, 
mais du vin tout (ait; et elle a renfermé ce raisin 
et ce vin dans une enveloppe coriace. L'enveloppe 
des grenades acerbes est très-employée. On s'en 
sert pour le tannage des cuirs (xm, 34); c'est 
pour cela qu'on l'appelle malicorium. Les méde- 
cins (17) assurent qu'elle est diurétique, et que 
bouillie avec de la noix de galle dans du vinai- 
gre elle raffermit les dents mobiles. Cette écorce 
est bonne dans le pica des femmes enceintes, 
parce que lorsqu'elles en mâchent cela ranime 
l'enfant. On coupe par quartiers une grenade, et 
on la laisse tremper dans de l'eau de pluie pen- 
dant trois jours environ; on fait boire cette infu- 
sion froide dans le flux céliaque et l'hémoptysie, 
i LVIIL Avec les grenades acerbes on fait une 
composition appelée stomatice, très bonne pour 
les affections de la bouche, des narines, des 

* înitatem stomachi , 6ed non niai ex aceto facile mandunlur. 

1 LVIl. Punici mali novem gênera mine itéra re super- 
facuam. Ex his dulcia, quœ apyrioa aiio nomine appel- 
lavimus, stomacho inutilia habentur, inflationes partant, 
dentés giugi vasque lœdunt. Quœ vero ab bis sapore proxima 
vinosa diximus, parvum nucleum haben lia, util iora paulo 
inteliiguntur. Alvum sistunt, et stomachum, durotaxat 
pauca , citraque satietatem. Sed hœc minime danda : quan- 
quam omnino nu lia , in febri , nec carne acinorum utili, 
Dec succo. Caventur œque vomitionibus , ac bilem reji- 

1 cientibus. Uvam in bis, ac ne mustum quidem , sed pro- 
tiouft vinum aperuit natura ; utruraque asperiore corlice. 
Hic ex acerbis in magno usu. Vulgus coria maxime perfi- 
cere illo no vit : ob id malicorium appellant. Medici uri- 
nam cieri eodem monslrant; mixtaque galla in aceto de- 
coctum, mobiles dentés stabilire. Ëxpetilur gravidarura 
malaciœ, quoniam gustatu moveat infantem. Dividitur 
malum, cœleslique aqua madescit ternis fere diebus. Hœc 
bibitur frigida cœliacis , et sanguiuem exscreantibus. 

\ LV1II. Ex acerbo ht medicamentum , quod stoma- 
tice focatur, utilissîmum oris vitiis, narium, atirium, 
oculorum caligiui : pterygiis , genitalibus , et bis quas no- 
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oreilles, pour l'obscurcissement de la vue, pour 
les ptérygions , pour les maladies des parties gé- 
nitales , pour les ulcères rongeants , pour les fon- 
gosités des plaies , contre le venin du lièvre ma- 
rin ( 1 8). Elle se fait ainsi : Après avoir dépouillé la 
grenade de son écorce, on pile les grains et on 
fait cuire le jus jusqu'à réduction du tiers , avec 
safran, alun de roche, myrrhe, miel attique, 
de chaque, demi-livre. D'autres la font de la 2 
manière suivante : On pile plusieurs grenades 
aigres , on en fait cuire le jus dans une chaudière 
neuve, jusqu'à consistance de miel. On remploie 
pour les affections des parties génitales et du siège, 
et pour tout ce que le lycium (xn, 15; xxiv, 
77 ) guérit, écoulements purulents par l'oreille, 
fluxions commençantes des yeux, taches rouges. 
Une branche de grenadier tenue à la main met 
en fuite les serpents. L'écorce d'une grenade bouil- 
lie dans du vin, en topique, guérit les engelures. 
Une grenade pilée dans trois hémines (olitr.,81) 
de vin, qu'on fait bouillir jusqu'à réduction des 
deux tiers, délivre des tranchées et des vers in- 
testinaux. Une grenade mise dans un vase neuf 
et bien luté, brûlée dans un four, puis pulvérisée 
et bue dans du vin, arrête le cours de ventre et 
dissipe les tranchées. 

LÎX. Les Grecs donnent le nom de cytinus aux 1 
premiers bourgeons du grenadier qui annoncent 
la fleur. Ils jouissent d'une propriété singulière, 
dont on a fait plus d'une fois l'épreuve : si après 
avoir ôté tout lien, défait sa ceinture , dénoué sa 
chaussure et même retiré son anneau, on cueilleun 
cytinus avec deux doigts de la main gauche , le 
pouce et l'annulaire; si on s'en frotte légèrement 
les yeux, et enfin si on le jette dans la bouche et 
qu'on l'avale sans qu'il touche les dents , on n'é- 
prouvera de l'annéeaucune maladie des yeux. Ces 

mas vocant , et quœ in hulceribus excrescunt; contra le- 
porem marinum ; hoc modo : acinis detracto corlice tuais, 
succoque dêcocto ad tertias, cum croci,etaluminis scissi, 
myrrhœ , mellis Attici selibris. Alii et hoc modo faciunt : 1 
punica acida mu lia tunduntur : succos in cacabo novo 
coquitur mellis crassiludine , ad virilitatis et sedis vitia , 
et omnia quœ lycio curantur > aures purulentas, epipboras 
incipientes, rubras maculas. In manibus rami punicorum 
serpentes fugant. Cortice punici ex vino decocti et im- 
positi, perniones sanantur. Coulusum malum ex tribus 
heminis vini , decoclum ad heminam/ tormina et taenias 
pcllit. Punicum in ollanova, cooperculo inlito, in furno 
exustum, et contritum, potumque in vioo, sistit alvum, 
discutit tormina. 

LIX. Primus pomi hujus parlus florere incipien(is,t 
cytinus vocatur Gratis, mira observationis multorum 
expérimente». Si quis unum ex his , solutus vinculo omni 
cinctus et calceatus , atque etiam aunuli , decerpserit duo- 
bus digilis , pollice et quarto sinistrœ manus , atque ita 
lustratis levi tactu oculis, mox in os additum devoraverit, 
ne dente contingat, affirmatur nullam oculorum imbecil- 
litalem passurus eo anno. lidera cytini siccati trit que, 
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mêmes cytinus séchég et pulvérisés répriment les 
fongosités; ils sont bons pour les gencives et les 
dents ; ou si les dents sont mobiles, la décoction 
de cytinus les raffermit. Les corpuscules que les 
cytinus renferment, pilés, s'appliquent sur les 
ulcères scrpigineux ou putrides. On les emploie 
aussi contre l'inflammation des yeux et des in- 
testins, et en général dans tous les cas où l'on se 
sert de l'écorce de grenadier; Hs sont excellents 
contre la piqûre des scorpions. 

1 LX. On ne saurait trop admirer les soins diligents 
des anciens , qui , ayant tout recherché , ont tout 
essayé. Du sein du cytinus, avant que la grenade 
paraisse , naissent de petites fleurs qui , avons- 
nous dit ( xiii , 34 , ) , se nomment balaustes. Ces 
fleurs n'ont pas non plus échappé à leurs expéri- 
mentations; et ils ont trouvé que c'était un re- 
mède contre les piqûres du scorpion. En boisson, 
elles arrêtent les pertes. Elles guérissent les aph- 
thes, les amygdalites, l'inflammation de la luette, 
l'hémoptysie, les dérangements de ventre et d'es- 
tomac, les parties génitales et les ulcères humi- 

2 des, en quelque partie qu'ils soient. Les anciens les 
ont même fait sécher pour les expérimenter en cet 
état; et ils ont reconnu que pulvérisées elles 
rappelaient de la mort les dyssentériques et arrê- 
taient les flux de ventre. Ils n'ont pas même 
dédaigné d'essayer les pépins de la grenade : 
ces pépins, grillés et pulvérisés, sont bons à 
l'estomac; on en saupoudre les aliments ou les 
boissons. Pour arrêter le flux de ventre on les 
prend dans l'eau de pluie. La décoetion de la 
racine tue le ténia, à la dose d'un victoriat 
(l gr., 6 2). Cuite dans l'eau jusqu'à consistance de 
bouillie, elle rend les mêmes services que le ly- 
cium (xxiv, 77). 

1 LXI. Il y a un arbrisseau qu'on nomme grena- 

carnes excrescentes cohibent : gingivis et dentibas me- 
dentur : vel si mobiles sint , decocto succo. Ipsa corpus- 
cula trita » hulceribus quœ serpunt putrescunlve , illinun- 
tur. Ilem oculorum inflammation! iotestinorumque : et 
fere ad otnnia , quœ cortices malorum. Adversantur scor* 
pionibus. 

1 LX. Non est satis mirari curam diligentiamque prisco- 
rum, qui omnia scrutati, nihii intentatum reliquere. In 
hoc ipso cytino flosculi sunt, antequam scilicet malum 
ipsum prodeat, erumpeutes, quos balaustium vocari dixi- 
mus. Hos quoque ergo expert! invenerunt scorpionibus 
adversari. Sistunt potu menses feminarum : saoant oris 
hulcera, et tonsillas , uvam , sanguinis exscreationes , ven- 
tris et 8lomachi soIuliones,genitalia, hulcera quacumque 

2 in parte mananlia. Siccavere etiam, ut sic quoque expe- 
rirentur, inveneruntque tusorura farina dysentericos a 
morte re vocari, alvum sisti. Quin et nucleos ipsos acino- 
rum experiri non piguit. Tosti tusique stomachum jurant, 
cibo aut potioni inspersi. Bibuutur ex aqua caelesli ad 
sistendam alvum. Radix decocta succum emittit , qui tae- 
nias necat , victoriati pondère. Eadem discocla in aqua, 
qnas lycium , pracstat ulilitates. 



dier sauvage, à cause de sa ressemblance avee le 
grenadier. La racine a l'écorce rouge. A la dose 
d'un denier ( S gr., 85 ), prise en boisson dans du 
vin, elle endort La graine prise en boisson guérit 
l'anasarque. La fumée de l'écorce de grenade 
chasse les cousins. 

LXIL (vh.) Toutes les poires, en aliment, sont i 
pesantes même pour les personnes bien portan- 
tes : on les défend, comme le vin, aux malades ; 
mais cuites elles sont merveilleusement salu- 
taires et agréables, surtout celles de Crustumi- 
num. Toutes les poires cuites avec du miel soot 
bonnes à l'estomac. On en fait des cataplasmes 
résolutifs. On se sert de leur décoction pour ré- 
soudre les duretés. Les poires mêmes sont effi- 
caces contre les bolets et les champignons; elles 
les précipitent , tant par leur poids que par la 
vertu neutralisante de leur suc. La poire sauvage 
mûrit très-tardivement Coupée par quartiers et 
séchée à l'air, on l'emploie pour arrêter le flux 
de ventre, effet que la décoction produit aussi ; 
pour le même usage on fait cuire les feuilles avec 
le fruit La cendre du poirier est efficace contre 
les champignons. Une charge, même petite, de 
pommes ou de poires est un fardeau singulière- 
ment fatigant pour les bêtes de somme ( xxi v, 1 ) : 
le remède est, dit-on, de leur en faire manger 
ou seulement de leur en montrer quelques-unes 
avant de les charger. 

LXIIL Le suc laiteux du figuier a les pro- 1 
priétés du vinaigre. Il coagule le lait comme la 
présure. On le recueille avant la maturité du 
fruit, on le sèche à l'ombre, et on s'en sert, soit 
en topique avec un jaune d'ceuf , soit en boisson 
avec l'amidon, comme maturatif et comme em- 
ménagogue. On l'applique sur les pieds goutteux 
avec de la farine de fenugrec et du vinaigre. Il 

LXI. Est et silvestre punicum , a similitudine appella- 1 
tum. Ejus radiées rubro cortice denarii pondère ex vino* 
potœ somnos faciunt. Semine poto , aqua quœ subierit cu- 
tem, siccatur. Mali punici corlicis fumo culices (ngantur. 

LXII. (vu. ) Pirorum omnium cibus etiam valentibust 
onerosus , aegris quoque vini modo negatur. Decocta ea- 
dem mire salubria et grata, praacipue Crustumina. Quav 
cumque vero cum melle decocta, stomachum adjuvant. 
Fiunt cataplasmata e piris , ad discutieuda corporum vilia; 
et decocto eorum ad durilias utuntur. Ipsa adversautor 
boletis atque fungis, pelluntque pondère et pugnante 
succo. Pirum silvestre tardissime maturescit. Conciditur, 
slispensumque siccatur ad sistendam alvum : quod et de- 
coctum ejus potu praestat. Decoquuntur et folia cum porno 
ad eosdem usus. Pirorum ligni cinis contra fungos enV 
cacius proficit. Mala piraque portatu jumentis mire gravia 
sunt vel pauca. Remedio aiunt esse, si prius edenda dentur 
aliqua , aut utique ostendantur. 

LXUI. Fici succus lacteus , aceti naturam habet. Ita- 1 
que coaguii modo lac contraint. Excipitur ante maturita- 
tem porai, et in umbra siccatur, ad aperienda hulcera, 
cienda mcnstrua apposilu cum lufeo ovt , aut ootu cum 
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fait tomber les poils, il guérit les boutons des 
paupières, les lichens et la gale. Il relâche le ven- 
tre. Il guérit les piqûres des frelons, des guêpes 
et autres insectes, et en particulier des scorpions. 
Avec de la graisse, il fait tomber les verrues. 
Avec les feuilles et les figues encore vertes on 
fait un topique pour les écrouelles, «t dans tous 

2 les cas où il faut ramollir ou résoudre. Les feuil- 
les employées seules produisent le même effet. 
On les emploie encore à d'autres usages, par 
exemple, en frictions dans les lichens, les alopé- 
cies, et tout ce qu'il est besoin d'excorier. Les 
jeunes pousses s'appliquent sur la peau, contre 
la morsure des chiens. Àvee du miel, on en fait un 
topique pour les ulcères appelés ceria ( favus ) ; 
avec les feuilles du pavot sauvage, elles font sortir 
les esquilles; avec les feuilles pilées dans du vi- 
naigre, elles guérissent la morsuredes. chiens en* 
ragés. Les jeunes pousses blanches du figuier noir 
s'emploient avec la cire en topique pour les fu- 
roncles et la morsure des musaraignes. La cen- 
dre des feuilles de ce figuier s'emploie dans les 

3 gangrènes, et pour consumer les fongosités. Les 
figues mires sont diurétiques, laxatives; elles 
provoquent la sueur et font venir des papules; 
aussi sont-elles mauvaises en automne, parce 
que les sueurs qu'elles excitent sont alors suivies 
de refroidissement. Elles font mal à l'estomac, 
mais pendant peu de temps. On prétend qu'el- 
les gâtent la voix. Les figues qui mûrissent les 
dernières sont plussalubres que les premières; 
mais il faut toujours se défier de celles qui ont 
mûri à l'aide de quelque préparation (xvi, 51 ). 
Ce fruit augmente la forée des jeunes gens, amé- 
liore la santé des vieillards, et fait qu'ils sont 
moins ridés. Il étanehe la soif; il tempère la eha- 
leur; aussi ne faut-il pas le refuser dans les fiè- 

amylo. Podagris iUinilur cum farina Graeci feni et aceto. 
Pilo8 quoque detrahit , palpebrarumque scabtem emendat : 
item licbenaa et psoras. Alvum aolvit. Lactis ficuloi natura 
adversatur crabronum, Teaperumque, et similium vene- 
Dis, privatim acorpionom. Idem cum axungia verrucas 

2 tollit. Folia, et quae non maturuere fici, stramis Hlinun- 
lur, omaibusque quse emollienda sint, discutiendave : 
preatanthocet per se folia. Et alii usas eoram , tamquam 
in fricando tichene, et alopedis, et quaecumque exbulce- 
rari opoa ait. Et advenue canis morsua ramornm teneri 
caulicoli cuti impoonntar. lidem cum metle hulceribus, 
quae ceria vocantur, illinuntur. Extrahunt fofracta ossa 
cum papaveris silTestria foUts. Canum rabiosorum morsus 
folio triloei aceto reatringnnt. E nigra ficu candidi cauliculi 
illinuntur raruaculis, mûris aranei morsibus cum cera. 
Cinis earam e foliis, gangraenis , consumendisque quae ex* 

3 crescunt. Fici maturae urinam eient, alvum solvant, sudo- 
rem movent, papulasqoe. Ob id autuumo insalubres, 
quooiam sudaatia hujus cibi opéra corpora perfrigescunt. 
Nec stomacho utiles , sed ad brève tempos; et voci con- 
traria? intelligunlur. NovissimaDsaluhriores, quam prima? : 
inedicat» vero numquam. Juvcnum vires augent : senibus 
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vresoù la fibre est resserrée, et qu'on appelle stè- 
gnes (resserrées). Les figues sèches sont nuisibles 4 
à l'estomac, mais merveilleusement avanta- 
geuses à la gorge et au gosier. Elles sont échauf- 
fantes, causent de la soif, relâchent le ventre, 
et nuisent dans les fluxions des intestins et de 
l'estomac. Elles sont toujours utiles pour la 
vessie, la dyspnée, l'asthme, les maladies du 
foie, des reins et de la rate. Elles sont nourris- 
santes et fortifiantes ; aussi Jadis les athlètes en 
usaient comme aliment : c'est le gymnaste Py- 
thagore qui le premier les mit à l'usage de la 
viande. Les figues sèches sont très-avantageuses 5 
dans les convalescences après une longue maladie, 
dans l'épilepsie, dans l'hydropisie. On en fait 
des topiques pour tout ce qui a besoin de mûrir 
ou de se résoudre ; elles sont plus efficaces mé- 
langées de chaux ou de nitre. Cuites avec de 
fhysope, elles nettoient la poitrine, évacuent la 
pituite et guérissent les vieilles toux. Cuites avec 
du vin , on les emploie pour les affections du 
siège et les tumeurs maxillaires. Bouillies, on 
les applique sur les furoncles, sur les panus, 
sur les parotides. Des fomentations avec leur 
décoction sont utiles aux femmes. Bouillies avec 6 
le fenugrec, on s'en sert dans la pleurésie et la 
péripneumonie. Cuites avec de la rue, elles sou- 
lagent les tranchées. On s'en sert pour les ulcères 
des jambes , avec de la fleur de cuivre ; dans les 
ptérygions, avec de la grenade; dans les brû- 
lures et les engelures, avec de la cire ; dans les 
hydropisies, cuites dans du vin, avec de l'ab- 
sinthe, de la farine d'orge et du nitre. En ali- 
ment , elles resserrent le ventre. Pilées avec du 
sel , on en fait un topique pour les piqûres des 
scorpions. Cuites dans du vin et appliquées sur 
les anthrax , elles les font percer. Dans les car- 

meliorem valetudinem faciunt, minusque rugarum. Sitim 
sedanl : calorem réfrigérant. Ob id non negandœ in febri- 
bus constrictis, quas slegnas vocant. Sicc» fici stomachum 4 
laedunt : gutturi et faucibus magnifiée utiles. Natura his 
excalfariendi : sitim adferunt : alvum mollhint, rheuma- 
tismis ejus, et stomacho contraria?. Vesicae semper utiles, 
et anhelatoribus , ac suspiriosis. Item jocinerum , renum , . 
lienum vitiis. Corpus et vires adjuvant : ob id an te atbletœ 
hoc cibo pascebantur : Pythagoras exercitator, primus ad 
carnes eos transtulit. RecoUigenti se a longa valetudine S 
utihs&imae ; item comitialibus , et h ydropicis , omnibusque, 
quae maturanda aut discutienda sunt, imponuntur : ef- 
ficaces calce aut nitro admixto. Coctœ cum hyssopo pectus 
porgant, pituitam, tussim veterem. Cum vino autem ad 
sedem et tumores maxillarum. Ad furunculos, panos, 
parotides decoctœ illinuntur. Utile et decocto earum fovere 
feminas. Decoctœ quoque eœdem cum feno Grœco utiles S 
sunt pleuriticis et perlpneumonicis. Cum ruta coct» tor- 
minibus prosunt : tibiarum hulceribus cum œris flore : 
pterygiis cum punico malo : ambustis , pernionibus cum 
cera : hydropicis coctœ in vino , cum absinthio et farina 
hordeacea, nitro addito. Manducata?, alvum sîstunt. Scor- 
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cinomes , pourvu qu'ils ne soient pas ulcérés , 
appliquer des figues très-grasses est uû remède 
presque souverain : de même pour les ulcères 

7 phagédéniques. Quant à la cendre du figuier , il 
n'en est pas de plus âcre. Elle déterge, elle ag- 
glutine, elle remplit, elle resserre. Prise en 
breuvage, elle résout le sang coagulé. On la 
donne dans un cyathe d'eau et un d'huile pour 
les coups, les chutes, les convulsions et les 
ruptures. On la prescrit dans le tétanos et le 
spasme. On la donne en boisson ou en lavement 
dans l'affection céliaque et la dyssenterie. En 
Uniment avee de l'huile, elle échauffe; pétrie 
avec de la cire et de l'huile rosat, elle guérit 
les brûlures, en ne laissant qu'une cicatrice 
très-légère. En Uniment avec l'huile, elle est 
bonne pour les myopes. On l'emploie comme 

8 dentifrice contre les maladies des dents. On dit 
que si un malade attire à soi une branche de fi- 
guier, en arrache un nœud avec les dents sans 
être vu de personne, et le porte dans un sachet 
suspendu au cou par un fil , cela le guérira des 
écrouelles et des parotides. L'écorce pilée avec de 
l'huile guérit les ulcères du ventre. Les figues 
encore vertes , appliquées crues avec du nitre et 
de la farine, enlèvent les verrues et les poireaux. 
La cendre des rejetons qui partent de la racine 
tient lieu de spodium (cendre alcaline). Brûlée 
une seconde fois, et mise en trochisque avec de 
la céruse, elle guérit les ulcérations et les granu- 
lations des yeux. 

1 LXIV. Le figuier sauvage a encore plus d'ef- 
ficacité que le figuier cultivé. Il a moins de suc 
laiteux : un scion mis dans du lait le caille. Le 
suc laiteux recueilli et durci donne bon goût aux 
viandes : on les en frotte après l'avoir délayé dans 
du vinaigre. On l'incorpore dans les médica- 

pioDum ictibos cum sale tritœ illinuntur. Carbnuculos ex- 
trahunl in vino coctae et impositœ. Carcinoroati , si sine 
hulcere est, quam pinguissimam ficum imponi, paene sin- 

7 gulare remediuni est : item pliagedœnae. Cinis non ex alia 
arbore acrior : purgal, conglutinat, replet, adstriogit. Bi- 
bitur et ad discutiendum sangninem concretum. Item per- 
cussis, prsecipitalis , conduisis, ruptis, cyalhis singulis 
aquae et olei. Datur tetanicis et spasticis : Hem potus vel 
infusus cœliacis , et dysenterlcis. Et si quis eo cum oleo 
perur.gatur,excalfacit. Idem cum cera et rosaceo subactus, 
ambustis cicatricem tenuissimam obducit. Lusciosos ex 

8 oleo illitus emendat, dentiumque vitia crebro fricatu. Pro- 
dunl etiam, si quis inclinala arbore, supinoore aliquem 
nodum ejus morsu abstulerit, nullo vidente, atqne cum 
aluta illigatum licio e collo suspendent, strumas et para- 
tidas disculi. Cortex (ritus cum oleo, ventris hulcera 
sanat. Crudae grossi verrucas et thymos , nitro farinaque 
additis tollunt. Spodii vicem exhibet fruticum a radiée 
exeuntium cinis. Bis tostus adjecto psimraythio digeritur 
in pastillos, ad hulcera oculorum et scabrUiam. 

I LXIV. Caprificus etiamnum multo eflicacior fico. Lac- 
tis minus habet : suiculo quoque ejus lac coagulatur in 



ments ulcératifs. Il relâche le ventre. Avec l'a- 
midon, il ouvre les voies utérines. Le figuier sau- 
vage en boisson avec un jaune d'œuf est emmé- 
nagogue; avec la farine de fenugrec, on en fait 
des topiques pour la goutte. On remploie pour la * 
lèpre , la gale , le lichen , le lentigo , les blessures 
faites par les animaux venimeux, et les morsures 
des chiens. Le suc laiteux apaise les douleurs 
des dents, appliqué avec de la laine ou introduit 
dans la cavité des dents cariées. Les jeunes 
pousses et les feuilles, mêlées avec la farine 
d'ers, sont bonnes contre le venin de certains 
animaux marins; on y ajoute aussi du vin. 
Quand on fait cuire du bœuf, on économise beau- 
coup de bois en mettant de ces tiges dans la 
marmite. Les figues encore vertes , en topique , 
amollissent et résolvent les écrouelles et toute es- 
pèce de dépôts; les feuilles (19) ont aussi, jusqu'à 
un certain point, la même propriété, du moins les 
plus teudres.Ces figues guérissent avec du vinaigre 
les ulcères humides, les épinyctides et les dartres 
furfuracées; avec du miel et les feuilles, les al- J 
cères appelés ceria (favus) et les morsures des 
chiens; fraîches, avec du vin, les ulcères phagédé- 
niques. Avec les feuilles du pavot, elles font sortir 
les esquilles. Les figues sauvages vertes, en fumi- 
gation, dissipent les gonflements; en breuvage, 
elles combattent les mauvais effets du sang de 
taureau, de la céruse, et du lait coagulé dans l'es- 
tomac. Bouillies dans f eau et en cataplasme, elles 
guérissent les parotides.Lesplus petits de ces fruits 
ou les jeunes pousses , dans du vin, sont effica- 
ces contre la piqûre des scorpions. On instille 
aussi le lait dans la plaie, et on applique les feuil- 
les dessus. Même recette pour la morsure de la 
musaraigne. La cendre des jeunes pousses gué- 
rit le relâchement de la luette ; la cendre de 

caseum. Exceptum îd coaclumque in duritiara , suavitatem 
carnibus aflert; fricatur diluto ex aceto. Miscetur exhul- 
ceratoriis medicamentis. Alrum sor?it : vulvam cum amylo 
aperit. Pota menses ciet cum luteo ovi. Podagrîs cum fa- 
rina Grœci feni illinitur. Lepras, psoras, lichenas, lenti-2 
gines expurgat : item venenatorum ictus, et canis morsus. 
Denlium quoque dolori hic succus apposilus in lana pro- 
dest , aul in cava eorum addilus. Cauliculi et folia, admixto 
ervo, contra marinorum venena prosunt : adjicitur et 
vinum. Bubulas carnes additi caules magno ligni com- 
pendio percoquunt. Grossi illitœ, strumas, etomnem col- 
lectionem emolliunt, et discutiunt. Aliquatenus et folia, 
quae mollissima sunt ex his. Cum aceto hulcera manantia, 
et epinyctidas, et furfures sanant Cum melle foliis cent 3 
sanant, et canis morsus. Récentes cum vino, phageda?nas. 
Cum papaveris foliis ossa extrabunt. Grossi capriûci in- 
flaliones discutiunt suflitu. Resislunt et sanguini taurino 
poto, et psimmythio, et lacti coagulato potae. Item in aqoa 
decoctœ atque illit» parotidas sanant. Cauliculi aut grossi 
ejus quam minutissimae ad scorpionum ictus e vino bi- 
buntur. Lac quoque inslillalur plagac, et folia imponuntur: 
item adversus murem araneum. Cauliculorum cinis uvam 
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l'arbre même avec du miel, les rhagades;la ra- 
cine, bouillie dans du vin , les maux de dents. Le 
figuier sauvage d'hiver, cuit dans du vinaigre 

A et broyé, enlève les dartres impétigineuses. Les 
râclures de rameaux écorcés, aussi Anes que de la 
sciure de bois, sont employées en topique. On 
attribue encore au figuier sauvage une propriété 
merveilleuse : Si un garçon impubère casse une 
branche, et en arrache avec les dents l'écorce 
gonflée par la séve, on assure que la moelle de 
cette branche, attachée en amulette avant le 
lever du soleil, préserve des écrouelles. Un ra- 
meau de cet arbre lié au cou d'un taureau , quel- 
que indompté qu'il soit, apaise sa férocité par une 
vertu merveilleuse, et le rend immobile. 

1 LXV. Il faut, à cause du rapport des noms, 
parler ici de l'herbe appelée par les Grecs 
érinéon (éptvsoç, figuier sauvage) (campa- 
nula ramosissima, Sibth.). Elle est haute d'un 
palme , porte ordinairement cinq petites tiges, 
ressemble à l'ocimum, et a la fleur blanche, 
la graine noire et petite. Cette graine, pilée avec 
du miel attique , guérit les fluxions des yeux. 
Cette plante, de quelque manière qu'on la cueille, 
rend un lait abondant et doux. Mêlée avec un 
peu de nitre, elle est très-avantageuse dans les 
douleurs d'oreille. Les feuilles combattent les 
venins. 

I LXYI. Les feuilles de prunier bouillies gué- 
rissent les amygdales et les gencives. Si on les 
fait cuire dans du vin, et qu'on s'en lave de temps 
en temps la bouche, elles sont bonnes pour 
la luette. Les prunes mêmes relâchent le ventre. 
Elles font mal à l'estomac, mais pour peu de 
temps. 

i LXVIL Les pêches sont plus salutaires , de 

faucium sedat : arboris ipsiuscinis ex nielle, rhagadia : 
radix defervefacta iu vino , dentium dolores. Hiberna ca- 

4 prificus in aceto cocta et trita, impeligines tollit. liliounlur 
rameuta rami sine cortice quam minutissima ad scobis 
roodum. Caprifico quoqae medicinœ unius miraculum ad- 
ditur: corticem ejus impubescentem puer impubis si de- 
fracto raroo detrahat dentibus, meduilam ipsam adal- 
ligatam ante soiis ortum , prohibere strumas. Caprificus 
tauros quamlibet féroces, collo eorura circumdata, in 
tantum mirabili natura compescit , ut immobiles praestet. 

I LXV. Ilerba quoque, quam Graeci erineon vocant, 
reddenda in hoc loco propter gentilitatem. Palmom alta 
est , cauliculis quinis fere , ocimi simililudine , flos candi- 
dus , semen nigrum , parvum : tritum cum melle Attico , 
oculorum cpiphoris medetur : otcumque autem decerpta 
manat lacté mullo et dulci. Herba nerquam utilis aurium 
dolori , nitri exiguo addito. Folia resistunt venenis. 

1 LXVL Pruni folia decocta tonsillis, gingivis : uvae 
prosunt in vino, decocto eo subinde ore colluto. Ipsa 
pruna alvum molliunt, stomacbo non utilissima, sed 
brevi momento. 

1 LXVII. Utiliora persica, soccusqne eorum , etiamnum 
in vino aut in aceto expressus. Nec est alius eis pomis 



XXIII. m 

même que le suc de ce fruit seul , on exprimé 
dans du vin ou du vinaigre. Il n'est pas de fruit 
de ce genre plus innocent , qui ait moins d'o- 
deur et plus de suc , tout en excitant la soif. Les 
feuilles pilées, en topique, arrêtent les hémorra- 
gies. Les noyaux, avec de l'huile et du vinaigre, 
s'emploient en topique dans les douleurs de 
tête. 

LXVIII. Les prunes sauvages ou l'écorce de 1 
la racine de l'arbre , bouillies dans une hémine 
(0 litr., 27) de vin astringent jusqu'à réduction 
des deux tiers, guérissent le flux de ventre et 
les tranchées : la dose est d'un cyathe (0, 45) 
à chaque fois. 

LXIX. Sur les pruniers sauvage et cultivé I 
on trouve une mousse appelée par les Grecs li- 
chen , et merveilleusement bonne pour les rha- 
gades et les condylomes. 

LXX. L'Égypte et Fîle de Chypre ont, comme l 
nous l'avons dit ( xm, 1 4 et 1 5 ) , un mûrier d'une 
espèce particulière ; il verse un sucabondant si on 
entame légèrement l'écorce; mais, chose singu- 
lière, il reste sec si l'incision est plus profonde. Ce 
suc combat le venin des serpents , est bon dans 
la dyssenterie, résout les panus et tous les dé- 
pôts , agglutine les plaies , calme les maux de tête 
et d'oreille, et s'emploie en boisson et en topique 
contre les affections de la rate et les refroidisse- 
ments. Il se corrompt très-promptement. Le suc 
de nos mûriers n'a pas moins de propriétés. En 
boisson dans du vin, il combat l'aconit et le venin 
des araignées [phalanges] ; il relâche le ventre; il 
fait sortir la pituite, le ténia et autres parasites , 
des intestins. L'écorce broyée produit le même 
effet. Les feuilles, cuites dans de l'eau de 2 
pluie avec l'écorce du figuier noir et de la vigne, 

innocentior cibns. Nusquam minus odoris, succi plus» 
qui tamen sitim stimulet. Folia ejus trita illita , naemor- 
rhagiam sislunt. Nuclei persicorum cum oleo et aceto, 
capitis doloribus illinuntur. 

LXVIII. Silvestriura quidem prunorum baccae, vel e ra- 1 
dice cortex , in vino austero si decoquantur, ita ut triens 
ex bemina supersit , alvum et termina sistunt Satis est 
siugulos cyathos decocti aurai. 

LXIX. Et in lis , et sativis prunis est limus arborum , 1 
quem Graeci licbena appellant, rhagadiis et condylomatis 
mire utilis. 

LXX. Mora in jEgypto et Cypro sui generis , ut dixi- 1 
mus, largo succo abundant, summo cortice desquamato : 
altiore plaga siccanlur , mirabili natura. Succus advérsatur 
venenis serpenlium, prodest dysentericis , discutit panos 
omnesque collecUones : vnlnera conglutinat, capitis do- 
lores sedat , item aurium : splenicis bibitur , atqoe illini- 
tur ; et contra perfrictiones. Celerrime teredinem sentit. 
Neque apud nos succo usus minor. Advérsatur aconito et 
araneis, in vino potus. Alvum sol vit : piluitas, taenias- 
que et similia ventrisanimalia extranit. Hoc idem praestat 
et cortex tritus. Folia tingunt capillum cum fici nigrae 1 
et vitis corticibus simul coctis in aoua caelesti. Poroi ip- 
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teignent les cheveux. Le jus de mûres relâche 
incontinent le ventre. Les mûres font un bien 
momentané à l'estomac : elles sont réfrigérantes, 
elles causent de la soif ; si on ne mange rien par- 
dessus , elles causent du gonflement Le suc des 
mûres vertes resserre le ventre. Les merveilles 
que présente cet arbre , et que nous avons expo- 
sées à son article (x vi, 41,4), semblent, en vérité, 
appartenir à un animal intelligent. 

1 LXXI. On fait avec les mûres une composi- 
tion appelée panchrestos (bonne à tous maux) , 
stomatice,artériaque : à une chaleur douce , on 
réduit jusqu'à consistance de miel trois setiers 
de jus des mûres; on prend deux deniers d'om- 
phacium sec (xn, 60) , ou un denier ( 3 gr., 85) 
de myrrhe, et autant de safran : ces substances 
broyées ensemble sont mises dans le jus bouilli. 11 
n'est point de remède meilleur pour la bouche, la 
trachée-artère, la luette et l'estomac. On le prépare 
encore de cette manière-ci : Prenez deux setiers 
de jus et un setier de miel attique, et faites cuire 
comme nous avons dit plus haut. On parle encore 

2 de propriétés merveilleuses. Quand le mûrier com- 
mence à bourgeonner, et avant que les feuilles 
sortent, on recommande de cueillir de la main 
gauche les baies en germe, que les Grecs nomment 
ricins. Si elles n'ont pas touché la terre, elles arrê- 
tent, portées en amulette, les hémorragies pro- 
venant soit d'une plaie, soit de la bouche, soit des 
narines, soit des hémorroïdes ; on en garde à cet 
effet. On attribue la même vertu à un rameau 
cassé durant la pleine lune et commençant à 
avoir du fruit, pourvu toutefois qu'il n'ait pas 
touché la terre; ce rameau , attaché aux bras , 
passe surtout pour efficace contre les pertes uté- 
rines. Même effet encore quand les femmes elles- 

siu8 succus al vu m solvit protinus. Ipsa poma ad praesens 
stomacho utilia , réfrigérant , sitim faciunt. Si non super- 
veniat alias cibus, intumescunt Ex immaturis succus 
sistit alvum : veluti animalis alicujus, in hac arbore ob- 
servants miraculis, qua& in natura ejus diximus. 

1 LXXI. Fit ex porno panchrestos, stomatice, eadero 
arteriace appellata , hoc modo : Sextarii très succi e porno, 
leni vapore ad crassitudioem mellis rediguntur. Posl ad- 
dilur oraphacii aridi pondus x duorum , aut myrrhae x 
unius, croci x unius. Haec simul trita miscentur decocto. 
Neque est aliud oris, arteriae , uvae , stomachi , jucundius 
remediuro. Fit et alio modo : succi sextarii duo, mellis 

2 Attici sextarius, decoquuntur, ut supra diximus. Mira 
sunt pneterea qua» produntur. Mori germinatione , prius- 
quam folia exeant, sinistra decerpi jubentur futura poma : 
ricinos Graeci vocant. Hi terram si non attigere , saogui- 
nem sislunt adalligati, sive ex vulnere fluat, sive ore, 
sive naribus , sive haemorrhoidis : ad hoc servantur repo- 
siti. Idem prœstare et ramus dicitur luna plena defractus , 
incipiens fructum habere, si terram non attigerit , privalim 
mulieribus adalligatus lacerlo , contra abundantiam men- 
sium. Hoc et quocumqne tempore ab ipsis decerptum, ita 
ut terram non atlingat , adalligatumqne existimant prae- 



mémes le cueillent, quelle que soit l'époque, sans 
qu'il touche la terre, et le portent en amulette. 
Les feuilles, fraîches et pilées, ou sèches et bouil- 
lies , s'emploient en topique pour les morsures 
des serpents; ou bien on les donne en breuvage. 
Le suc de l'écorce de la racine, bu dans du vin oe 
de l'oxy crat, combat le venin des scorpions. Il faut 
aussi indiquer la manière dont les anciens fai- 
saient la composition susdite : ils prenaient du 3 
fruit mûr et non mûr, ils en mélangeaient le jus, 
et le faisaient cuire dans un vase decui vre jusqu'à 
consistance de miel. Quelques-uns y ajoutaient 
de la myrrhe et du cyprès, et faisaient cuire et 
durcir ce mélange au soleil, en le remuant trois 
fois par jour avec une spatule. Telle était la sto- 
matice qu'ils employaient aussi pour la cicatrisa- 
tion des plaies. Autre recette : ils exprimaient le 
suc des mûres , qui , ainsi desséchées , relevaient 
beaucoup le goût des aliments. En médecine cette 
poudre s'employait contre les ulcères rongeants, 
contre la pituite de la poitrine, et dans tous les cas 
où il s'agissait de donner de i'astriction aux viscè- 
res. On s'en servait aussi pour se nettoyer les dents. 
Troisième recette : On fait bouillir les feuilles et 
la racine, et l'on emploie cette décoction avec 
de l'huile pour oindre les parties brûlées. On se 
sert aussi des feuilies seules en topique. La ra- 
cine, incisée dans le temps de la moisson , donne 
un suc très-bon pour les maux de dents , pour les 
dépôts et les suppurations. Elle est purgative. 
Les feuilles, détrempées dans de l'urine, enlèvent 
le poil des peaux. 

LXX11. Les cerises relâchent le ventre, et ne 1 
valent rien pour l'estomac; sèches, elles resser- 
rent le ventre et sont diurétiques. Suivant certains 
auteurs, si le matin Ton mange des cerises toutes 

stare. Folia mori trita . aut arida decocta , serpentium icti- 
busimponuntur : ad identique potu proficitur. Scorpionibns 
ad versa! ur e radice corticis succus , ex vino aut posca po- 
tus. Reddenda est et antiquorum compositio. Succum ei- 3 
pressum pomi roaturi immaturique mixtum , coquebant in 
vase aereo ad mellis crassitudinem. Aliqui myrrha adjecta 
elcupresso prseduratum ad solem torrebant, permîscentes 
spatha ter die. Haecerat stomatice, qua et vulnera ad 
cicatricem perdiicebant. Alia ratio : succum siccato ex- 
primebant porno, multum sapori obsoniorum conferenle. 
In medicina vero contra nomas, et pectoris pituitas,et 
ubicumque opus esset, adslringi viscèra. Dentés quoque 
coiluebant eo. Terlium genus : succi foliis et radice de- 
coctis ad ambusta ex oleo iilinenda. Imponuntur et per se 
folia. Radix per messes incisa succum dat aptissimom 
dentium dolori, collectiouibusque, et suppurationibus. 
Alvum purgat. Folia mori in urina madefacta, pilumeo- 
riis detrahunt. 

LXXII. Cerasa alvum molliunt , stomacho inutilia : I 
eadem siccata alvum sistunt, urinam cient. Invenio apud 
auctores, si quis matutino roscida cum suis nucleis de- 
voret, in tantum levari alvum, ut pedes morbo libe- 
rentur. 
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couvertes de rosée, et dont on avale le noyau , 
cela procure des évacuations al vines qui dissipent 
la goutte des pieds. 
1 LXXIII. Les nèfles, excepté les sétaniennes 
(xv, 22), qui ont à peu près les mêmes propriétés 
que les pommes, sont astringentes pour l'estomac 
et resserrent le ventre. U en est de même des sor- 
bes sèches : quant aux sorbes fraîches , elles sont 
bonnes pour l'estomac et dans le flux de ventre. 
1 LXXIV. ( vin.) Les pommes de pin résineuses, 
légèrement concassées, cuites jusqu'à réduction 
de moitié dans l'eau, à raison d'un setier pour 
chaque, remédient à l'hémoptysie : la dose est 
de deux eyathes de cette préparation* L'écdrce 
de pin , cuite dans du vin, se donne contre les 
tranchées. Les pignons calment la soif, lesâcretés 
et les tiraillements d'estomac : ils tempèrent les 
humeurs nuisibles qui se trouvent dans ce viscère; 
ils rétablissent les forces débilitées; ils sont salu- 
taires aux reins et à la vessie; Ils paraissent ir- 
riter la gorge et exaspérer la toux ; ils évacuent 
la bile pris dans de l'eau ou du vin, ou du vin cuit, 
ou une décoction de dattes. On les joint , contre 
les tiraillements violents d'estomac, à la graine 
de concombre et au suc de pourpier; de même 
pour les ulcérations de la vessie et pour les reins, 
attendu qu'ils sont en même temps diurétiques. 
1 LXXV. La racine de l'amandier amer , bouil- 
lie , adoucit la peau du visage et embellit le teint 
Les amandes amères procurent du sommeil et 
donnent de l'appétit. Elles sont diurétiques et em- 
ménagogues. On en fait un topique pour la tête 
dans les céphalalgies, surtout quand il y a fièvre. 
Si la céphalalgie provient de l'ivresse, on prépare 
ce topique avec du vinaigre , du miel rosat, et un 
setier d'eau. Avec l'amidon et la menthe, elles 

1 LXXIII. Itespila, exceptis setaniis, quœ malo propioreni 
?im habent, reliqua adslringuul storaachum, sisluntque 
alrum. Item sorba aicca : nam recentia slomacho et alyo 
cite prosunt. 

1 LXXIV. (y m.) Nuces pine», quœ résinant habent, 
contasse leviter , additis in singulas sextariis aquœ ad di- 
midinm decocte , sanguinis exscreationi medentur , ita ut 
cyathi bini bibantur ex eo. Cortiois e pinu in ?ino de- 
coctum contra tormina datur. Nuclei nucia pineoe sitlm 
sedant , et acrimoniam atomachi rosionesque et contrarios 
hnmore8 cousialentea ibi : et iofirmitatem virium robo- 
rant, renibus et vesicœ utiles. Faucea videntur exaspe- 
rare, et tussira. Bilem pellunt poti exaqua , aut tino , aut 
passo , aut balanorucn decocto. Miacetur his contra ?e- 
liemenUoresstomachi rosiones cucumeris semen et succus 
porcilacae. Item ad vesicœ hulcera et renés, quoniam 
eturînam cient. 

I LXXV. Amygdalœ amarae radicum decocturo cutem 
in facie corrigit , coloremque hilariorem facit. Nuces ipsae 
aomnura laciunt, et avidilatem. Urina m et raenses cient. 
Capitis dolori îllinuntur, maximeque in febri : si ab ebrie- 
tate , ex aceto et rosaceo , et aquœ sextario. Et aanguinem 
sistunt, cumamyloet menta. Lethargicis, et comiliali- 



arrétent le sang. Elles sont bennes dans la léthar- 
gie et l'épilepsie : on en frotte la tête du malade. 
Elles guérissent Les épinyctides dans du vin vieux; 
les ulcères putrides, les morsures des chiens, 
dans du miel. Elles enlèvent les dartres farineu- 
ses du visage; mais il fàut préalablement fomenter 
la partie. Elles guérissent les douleurs du foie et 
des reins, prises dans de l'eau ou dans un élec- 
tuaire avec de la térébenthine ; prises avec du 2 
vin cuit, elles sont bonnes dans la gravelle et la 
dysurie. Piléesdansde l'eau miellée, elles nettoient 
la peau. En électuaire, avec une petite addition 
de sauge , elles sont salutaires dans les affections 
du foie, du colon, et dans la toux; on en prend 
dans du miel, gros comme une aveline. On dit 
que les buveurs , s'ils en prennent préalablement 
cinq , ne s'enivrent pas, et que les renards qui en 
ont mangé meurent s'ils ne trouvent pas d'eau à 
boire dans le voisinage. Quant aux amandes 
douces, elles ont moins de vertus médicinales; 
cependant elles sont purgatives et diurétiques. 
Fraîches, elles gonflent l'estomac 

LXXVJ. Les noix grecques (xv, 24, 4), prises 1 
dans du vinaigre avecde la graine d'absinthe, gué- 
rissent, dit-on, l'ictère. Seules, elles guérissent , en 
topique, les affections du siège, êtes particulier les 
condylomes, ainsi que la toux et l'hémoptysie. 

LXXVII. Le noyer (xv, 24) a en grec un nom l 
(x<£pua, noix 9 xàpoç, somnolence) exprimant la pe- 
santeur de tôte : en effet, les émanations del'arbre 
et des feuilles portent au cerveau. Les noix, même 
enaliment, produisent cet effet, maisà un moindre 
degré. Les noix fraîches sont plus agréables ; les 
sèches, plus huileuses; elles ne valent rien pour 
l'estomac; elles se digèrent difficilement; elles 
causent de la céphalalgie ; elles sont nuisibles à 

bus prosunt, capite penincto. Epinyclidas sanant e vlno 
vetere; hulcera putrescentia, canum morsus, cura mellc. 
Et tortures ex facie, ante fotu prœparata. Item jocineris 
et renum dolores ex aqua pote : et saepe ex ecligmate cum 
résina terebinlbina. Calculoaia et diificili urinas in passo : 2 
et ad purgandam cutem in aqua mu Isa trite , sunt effica- 
ces. Prosunt ecligmate jocineri, tussi, et colo, cum ele- 
lisphaco modice addito. In melle sumitur nucis a?ellanœ 
magnitudo. Aiunt, quinis fere prœsumtis ebrietatem 
non senlire potores, vulpesqoe, si ederint eas , nec con- 
tingat e vicioo aquam larabere, mori. Minus valent in re- 
mediis dulces , et hœ tamen purgant, et urinam cient. 
Récentes storaachum implent. 

LXXV1. Nucibus gratis cum absinthii semine ex aceto I 
sumtis , morbus regius sanari dicilur : item illitia per se 
?itia sedis, et privalim condylomata. Item tussiset san- 
guinis rejeclio. 

LXXVII. Nuces juglandes Graeci a capitis graredine ap- I 
pellavere. Etenim arborum ipsarum foliorumque vires , iu 
cerebruin penetraut : hoc minore torraento, et in eibis, 
nuclei faciunt. Sunt autem récentes jucundiores , siccae 
j unguinosiores , et stomacho inutiles , difficiles concoctu , 
dolorero capitis inferenles, tussientîbus inimicae, et vo- 
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ceux qui toussent et à ceux qui se font vomir à 
jeun. Elle* ne conviennent que dans le ténesme, 
attendu qu'elles entraînent la pituite. Mangées 
préalablement, elles amortissent les poisons que 
l'on pourrait prendre ensuite. Avec la rue et l'huile, 

2 elles guérissent l'angine. Mangées avec l'oignon, 
elles en corrigent l'acrimonie et en adoucissent le 
goût. On en fait un topique, avec un peu de miel , 
pour les oreilles enflammées; avec delà rue, pour 
les mamelles et les luxations ; avec de l'oignon, 
du sel et du miel , pour les morsures soit des 
chiens, soit des hommes. On se sert des coquilles 
pour cautériser la cavité des dents cariées; brû- 
lées et pilées dans de l'huile ou du vin, on en 
frotte la tète des enfants pour faire croître les 
cheveux ; on les emploie de la même façon dans 
l'alopécie. Les noix , si on en mange un bon nom- 

3bre, expulsent les vers intestinaux. Celles qui 
sont très- vieilles guérissent la gangrène, l'anthrax 
et les meurtrissures. Le brou de noix guérit le 
lichen et la dyssenterie; les feuilles/pilées avec du 
vinaigre, la douleur d'oreilles. Après la défaite 
de Mithridate, puissant monarque, Cn. Pompée 
trouva dans ses archives secrètes une recette que 
ce prince avait écrite de sa propre main ; c'était un 
antidote ainsi composé : Prenez deux noix sèches, 
deux figues , vingt feuilles de rue; broyez le tout 
ensemble, après avoir ajouté un grain de sel : ce- 
lui qui prendra ce mélange à jeun sera pour un 
jour à l'abri de tout poison. Les noix mâchées 
par un homme à jeun sont, dit-on, un topique 
efficace contre la morsure des chiens enragés. 

t LXXVJII. Les avelines (xv, 24,3 ) causent des 
douleurs de tète et des gonflements d'estomac; 
elles donnent de l'embonpoint plus qu'on ne pour- 
rait le croire. Grillées, elles sont un remède pour i 

mi tu ris jejunis : aptàe in tenesmo solo; trahuntenim pi lui- . 
ta m. Eaëdem prsesumtae venena hebetant : item anginam 
1 cum rutaetoleo.Item advcrsantur caepis , leniuntque earum 
saporem. Aurium inflammation! imponuntur cum mellis 
exiguo : item cum rota mammis, et luxatis : cum cœpa 
autem et sale, et melle, canis hominisque morsuî. Pu la- 
mine nucis juglandis, dens cavus inuritur. Putamen corn- 
bustum Iritumque in oleo aut viuo, infantium capile 
peruDcto, nutrit capillum : et ad alopecias eo sic utuntur. 

3 Quo plures nucesquis ederit, hoc facilius tineas pellit. Qure 
perveleres sunt ouces , gangrœnis et carbunculis medentur : 
item suggillatis. Cortex juglaqdium , lichenum vitio, et 
dysentericis. Folia trita cum aceto, aurium dolori. In 
sanctuariis Mithridatis maximi régis devicti , Cn. Pom- 
peius invenit in peculiari commentario îpsius manu corn- 
positionem antidoti, e duabus nucibus siccis, item fieis 
totidem , et rutae foliis viginti simul tri lis , addito salis 
grano : et qui hoc jejunus sumat , nullum venenum noci- 
turum illo die. Contra rabiosi quoque canis morsum , nuclei 
a jejuno homine commanducati illitique prœseoti remedio 
esse dicontur. 

I LXXVIII. Nuces avellanae capitis dolorem faciunt , infla- 
tionem stomaclii : et pinguftudini corporîs confcrunt, plus 



les catarrhes ; pilées et bues dans de l'eau miellée, 
pour les vieilles toux ; quelques-uns y ajoutent 
des grains de poivre, d'autres les prennent dans 
du vin cuit. Les pistaches ont les mêmes usages et 
les mêmes vertus que les pignons. De plus , man- 
gées ou prises en breuvage, elles sont bonnes con- 
tre le venin des serpents. Les châtaignes (xv,24) j 
arrêtent puissamment les débordements d'humeur 
soit de l'estomac, soit du ventre; elles relâchent 
le ventre; elles sont utiles dans les hémoptysies; 
elles donnent de l'embonpoint. 

LXX1X. Les carouges (xv, 26) fraîches net 
valent rien à l'estomac; elles donnent la diarrhée; 
sèches, elles resserrent le ventre , et deviennent 
meilleures pour l'estomac. Elles sont diurétiques. 
Dans les douleurs d'estomac , quelques-uns font 
bouillir trois carouges de Syrie (xm, 16) dans 
un setier d'eau jusqu'à réduction de moitié, et 
boivent cette décoction. Le suc qui sort d'une 
branche de cornouiller se reçoit sur une lame de 
fer rouge, sans que le bois la touche ; la rouille 
qui en résulte , appliquée sur les lichens commen- 
çants, les guérit. L'arbousier ou unedo(xv, 28) 
porte un fruit de difficile digestion et mauvais à 
l'estomac. 

LXXX. Tout dans le laurier (xv, 39) a desi 
propriétés échauffantes, les feuilles, l'écorce et 
les baies ; aussi la décoction , surtout des feuilles, 
est-elle reconnue pour utile à la matrice et à la 
vessie. Les feuilles en topique combattent le venin 
des guêpes, des frelons, des abeilles, des serpents, 
et surtout du seps, de la dipsade et de la vipère. 
Cuites dans de l'huile, elles sont bonnes pour les 
règles. Celles qui sont molles s'emploient, pilées 
avec de la polenta, pour les ophthalmies; avec 
de la rue , pour les orchites ; avec de l'huile rosat 

quam sil verisimile. Tost&et destillationi medentur. Tnssi 
quoque veterr Irilae , et in aqua mulsa pots. Quidam ad- 
jlciunt grana piperis, alii e passo bibunt. Pistacia eosdem 
usus et effeclus habent , quos pinei nuclei , praHerque id 
serpentium ictus, sive edantur, sive bibaulur. Castanes î 
▼ehementer sislunt stomachi et ventris fluxiones, akom 
cicnt , sanguinem exscreantibus prosunt , carnes alunt. 

LXX1X. Siliquae récentes, stomacho inutiles, alfom i 
solvunt. Eaedem siccatae sistunt, stomachoque utilfores 
fiunt. Urinam cient. Syriacas in dolore stomachi tenus in 
aquae sexlariis decoquunt quidam ad dimidium , euroqoe 
succiim bibunt. Sudor virgae corni arboris lamina terres 
candente exceptus, non contingente ligno, illilaque iode 
ferrtigo incipfentas lichenas sanat. Arbutus sive unedo, 
fructum fert difficilem concoctioni, et stomacho inatilem. 

LXXX. Laurus excalfactoriam naluram habet, et fo- 1 
liis , et corlice , et baccis : itaque decoctum ex his , maxime 
e foliis , prodesse vulvis et vesicis convenit Mita vero 
vesparum, crabronumque , et apium, item serpentium 
venenis résistant, maxime sepis, dipsadis, et fiper». 
Prosunt et mensibus feminarum cum oleo coda. Corn 
polenta autem , quae tenera sunt trita, ad inflammationes 
oculoriim ; cum riita, testium; cum rosaceo, capitis do- 
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2 oq de l'huile d'iris, pour les céphalalgies. Trois 
feuilles de laurier mâchées et avalées, et cela 
pendant trois jours, délivrent de la toux. Ces 
feuilles, pilées avec du miel, sont bonnes dans 
l'asthme. L'écorce de la racine est dangereuse 
pour les femmes grosses. La racine même dissout 
les calculs, fait du bien au foie , prise à la dose 
de trois oboles dans du vin odorant. Les feuilles 
prises en boisson excitent le vomissement. Les 
baies pilées et en pessaire, ou prises en breuvage, 
sont eraménagogues. Deux baies dépouillées de 
leur peau et bues dans du vin guérissent les vieil- 
les toux et Torthopnée ; s'il y a fièvre , on les 
donne dans de l'eau , ou en électuaire dans de 
l'eau miellée, ou bouillies dans du vin cuit Em- 
ployées de la sorte , elles sont bonnes dans la 
phthisie et dans tous les catarrhes de la poitrine ; 
en effet, elles procurent la coction de la pituite 

3 et la font sortir. Contre la piqûre des scorpions, 
on en prend quatre dans du vin. Avec l'huile, 
od en fait un topique pour les épiuyetides, le 
lentigo, les ulcères humides, les aphthes et les 
dartres furfuracées. Le suc des baies guérit les 
démangeaisons et le phtbiriasis. On l'instille dans 
les oreilles en cas de douleur ou de surdité, avec 
du vin vieux et de l'huile rosat. Tous les animaux 
venimeux fuient ceux qui s'en sont frottés. Ce 
suc, surtout celui du laurier à petites feuilles 
(xv, 39), pris en boisson, est bon contre les bles- 

4 sures faites par ces animaux. Les baies, avec du 
vin, combattent le venin des serpents , des scor- 
pions et des araignées. On en fait un topique avec 
Thuile et le vinaigre, pour la rate et le foie; avec 
le miel, pour la gangrène. Dans les lassitudes et 
les refroidissements il est avantageux de se faire 
oindre avec ce suc, auquel on a ajouté du nitre. 
Suivant quelques auteurs, la racine prise à la 

2 tores , aut cum irino. Quin et commanducata alque dé- 
vora ta per triduum terna, libérant a tussi. Eadem prosunt 
suspiriis trita euro melle. Cortex radicis cavendus gra- 
?idis. jpsa radix calcule* rompit» jocineri prodest tribus 
obolis in vino odorato pota. Foira pota vomitiones movent. 
Baccae roenses trahunt apposiUe tritae, ?el pote. Tussim 
veterem et orthopnœam sanant bina? , detracto cortice in 
tinopotie. Si et febris sit, ex aqua, aut ecligtnate ex aqua 
mnlsa , aut ex passo decocte. Prosuut et phthisicis codem 
modo, et omnibus thoracis rlieumatismis. Nam et con- 

3coquunt pituitam et exlrabunt. Adversus scorpiones qua- 
teruae ex vino bibuntur. Epiuyctidas ex oleo illitae , et 
lentigines, et hulcera manantia, et uulceraoris, et fur- 
fures. Cutis pruriginem succus baccarum emendat, et 
nlituiriasin. Aurium dolori et gravitati instillatur, cum 
vino vetere et rosaceo. Perunctos eo fugiunt venenata 
omnia. Prodest contra ictus et potus, maxime autem ejus 

ilaurus. quœ tenuiora habet folia. Baccae cum vino ser- 
pentions, et scorpionibus , elaraneis resistunt. Ex oleo 
et aceto îllinuntur et lieni , et jocineri : gangranis cum 
nielle. Et in fatigatioue etiant aut perfrictione sneco eo 
perungi, nitro adjecto, prodest. Suut qui celeritati partus 
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dosed'unacétabule (o litr.,068) dansdeTeau, hâte 
beaucoup les accouchements. Pour cela la fraîche 
est plus efûcace que la sèche. Quelques-uns pres- 
crivent dix baies en breuvage contre la piqûre des 
scorpions. Dans les relâchements de la luette, il 
faut,suivant les mômes auteurs,faire bouillir trois 
onces de baies ou de feuilles dans trois setiers 
d'eau jusqu'à réduction du tiers, et se gar- 
gariser avec cette décoction chaude. Quant à la 
douleur de tête, il faut piler, avec de Thuile, des 
baies en nombre impair, et les faire chauffer. Les 5 
feuilles du laurier de Delphes broyées et flairées 
de temps en temps sont un préservatif contre les 
contagions pestilentielles, surtout si on les fait 
brûler. L'huile du laurier de Delphes est employée 
dans les cérats, dans la préparation appelée acope 
(qui délasse). On s'en sert pour dissiper tes re- 
froidissements, relâcher les nerfs, ainsi que dans 
les douleurs de côté et les fièvres froides. On s'en 
sert aussi dans les douleurs d'oreilles, après l'a- 
voir fait chauffer dans l'écorce d'une grenade. 
On fait bouillir les feuilles daus de l'eau jusqu'à 
réduction du tiers. Cette décoction , en garga- 
risme, resserre la luette, en breuvage calme 
les douleurs du ventre et des intestins. Les plus 
molles, broyées daosduYinetappliquées pendant 
la nuit, guérissent les papules et les démangeai- 
sons. Les autres espèces de laurier ont des vertus G 
fort analogues. La racine du laurier d'Alexandrie 
ou du mont Ida (xv, 39) accélère l'accouchement, 
à la dose de trois deniers dans trois cyathes de 
vin doux. Elle provoque l'expulsion de f arrière- 
faix, et est emménagogue. Pris en breuvage, le 
laurier sauvage connu aussi sous le nom de daph- 
noîde ( daphne laureola , L. ) , ou sous d autres 
noms que nous avons rapportés (xv, 89), a les 
mêmes effets. La feuille fraîche ou sèche, prise 



multum conferre putent radicem , acetabuli mensura in 
aqua potam : efôcacius recentem , quam aridam. Quidam 
adversus scorpionum ictus, decem baccas dari jubent polui. 
Item et in remedio uvœ jacentis, quadranletn pondo bac- 
carum (oliorumve decoqui in aquœ sextariis tribus ad 
tertias, eamque calidam gargarizare : et in capitis dolore, 
impari numéro baccas cum oleo conterere, et calfacere. 
Lan rus Delpliicœ folia trita olfactaque subinde, peslilentiœ 5 
contagia prohibent : tanto magis si et urautur. Oleum ex 
Delphica, ad cerata, acopumque, ad perfrictiones discu- 
tiendas, nervos laxandos, laleris dolores, febresque fri- 
gidas utile est. Item ad aurium dolorem, in mali punici 
cortice tepefactum. Folia decocta ad tertias partes aqua», 
uvam cohibent gargarizaUone : potu alvi dolores, intes- 
tinorumque. Tenerrima ex his trita in vino, papulas, 
pruritusque, illita noctibus. Proxime valent caetera laui i s 
gênera. Laurus Alexandriua, sive Idaea, partus celeres 
facit, radice pota trium denariorum pondère, in vini dulcis 
cyathis tribus. Secunda* eUam pellit, mensesque. Eodem 
modo pota daphnoïdes, sive his nominibus quaî dixiinun, 
silvestris laurus prodest; alvum solvit, vel recenti folio, 
vel arido, drachmis tribus cum sale in liydromelite inan- 



Digitized by Google 



130 M-l 

à la dose de trois drachmes, avec du sel , dans 
de l'hydromel , relâche le ventre. Cette feuille 
évacue la pituite, excite le vomissement; elle ne 
vaut rien pour l'estomac. Avec quinze baies on 
se purge. 

1 LXXXI. (ix.) Le myrte cultivé, blanc, est 
moins utile à la médecine que le noir (xv, 37 ). Les 
baies sont un remède contre l'hémoptysie ; prises 
dans du vin, contre les champignons. Elles don* 
nent à l'haleine une bonne odeur, qui dure même 
le lendemain. Aussi dans les Synaristoses ( les 
Femmes qui dînent ensemble), comédie de Mé- 
nandre, raange-t-ondeces baies.On les donne pour 
la dyssenterie, à la dosed'undenier (3 gr.,85) dans 
du vin. Légèrement chauffées dans du vin, elles 
guérissent les ulcères rebelles des extrémités. On 
en fait un topique avec la polenta , pour l'ophthal- 
mie et pour la maladie cardiaque (20) (dans ce cas 
on l'applique sur la mamelle gauche ); dans du vin 
pur, pour les piqûres des scorpions, pour les affec- 
tions de la vessie, les douleurs de tête, les œgilops 
avant qu'ils suppurent, et les tumeurs. Après 
en avoir ôté les pépins, on les pile dans du vin 
vieux, et on les applique sur les éruptions pitul- 

2 teuses. Le suc des baies resserre le ventre, et est 
diurétique. Avec le cérat on en fait un topique 
pour les pustules, les éruptions pituiteuses et la 
morsure des araignées-phalanges. Il noircit les 
cheveux. L'huile de ce même myrte est plus 
adoucissante que le suc ; il en est de même du 
vin ( xv, 37 ) qu'on en tire, et qui n'enivre jamais. 
Ce vin, vieilli, resserre le ventre et l'estomac, 
guérit les tranchées et remédie aux dégoûts. La 
poudre des feuilles sèches jetée sur le corps arrête 
les sueurs , même dans la fièvre. En fomentation 
on s'en sert dans la maladie céliaque, dans la 
procidence de la matrice, dans les affections du 



siège , dans les ulcères humides , dans l'érysipèle, 
dans la cbute des cheveux, dans les dartres fur- 
furacées , dans les autres éruptions , dans les brû- 
lures. On la fait entrer dans les médicaments 
appelés lipares ( gras), par la même raison qu'on 
y fait entrer l'huile des feuilles , très-efficace pour 
les parties humides, telles que la bouebe et la 
vulve. Les feuilles mêmes combattent, pilées3 
avec du vin, les champignons ; avec de la cire, les 
maladies articulaires et les dépôts. Bouillies dans 
du vin, on les fait prendre en breuvage aux dyssen- 
tériques et aux hydropiques. Sèches, on les ré- 
duit en une poudre, dont on se sert pour les 
ulcères et les hémorragies. Elles guérissent le 
lentigo , le ptérygion , le panaris, les épinyetides, 
les condyloraes , les affections des testicules, les 
ulcères de mauvaise nature. On s'en sert avec du 
cérat dans les brûlures. Dans les écoulements 
purulents de l'oreille on emploie et la cendre des 
feuilles, et le suc, et la décoction. Cette cendre 
entre aussi dans la composition des antidotes, 
ainsi que les tiges fleuries, qu'on met dans un vase 
de terre neuf et fermé d'un couvercle, qu'on 
brûle dans le four, et qu'on pile dans du vin. La 
cendre des feuilles guérit les brûlures. Pour em- 
pêcher qu'une ulcération ne cause la tuméfaction 
des glandes de l'aine, il suffit de porter sur soi 
une branche de myrte qui n'ait touché ni à la terre 
ni à aucun instrument de fer. 

LXXXI I. Nous avons dit comment se faisait l 
le vin de myrte ( xiv, 1 9, 4 ). On s'en sert pour la 
matrice en pessaire, en fomentation, en Uni- 
ment. Il est beaucoup plus efficace que l'écorce, 
les feuilles ou les baies. On exprime aussi un suc 
des feuilles les plus tendres, que l'on pile dans un 
mortier, en y ajoutant peu à peu du vin astrin- 
gent ou de l'eau de pluie. On se sert de cette pré- 



ducata. Pittiitas extralut folium et vomitus, stomaclio 
inutile. Sic et baccœ quinœ dense purgalionis causa su- 
munttir. 

1 LXXXI. (ix. ) fttyrtas sativa candida, minus uUlis est 
medicinœ , quam nigra. Semen ejus medetur sanguinem 
exscreantibus. Item contra fungos in vino potum. Odo- 
rem cris commendat vel pridie coinmanducatum. Item 
apud Menandrum Synaristosœ hoc edunt Datur et dys- 
entericia denarii pondère in vino. Hulcera difficilia in ex- 
tremitatibus corporis sanat, cum vino subfervefactum. 
Imponitur lippitudini cum polenta , et cardiacis in mam- 
roa sinistra : et contra scorpion is ictus in mero : et ad 
vesicœ vitia , capitis dolores, et œgilonas, antequam sup- 
purent : item tumoribus : exemlisque nucleis in vino 

2 vetere tri tu m eruplionibus pituite. Succus semims al?um 
sistil, urinam ciet. Ad eruptiones pusularum , pituitœque, 
cum cerato illinitur : et contra plialangia. Capillum dé- 
nigrât. Lenius succo oleum est ex eadem myrto : lenius et 
vinum, quo numquam inebrialur. Inveteratum sistit 
alvum et stomachum : tormina sanat, fastidium abigit. 
Foliorum arentium farina sudores cohibet inspersa , vel 
iu febri. Utilis et cœliacis , et procidentiss vul?arum , sedis 



vitiis, bulceribus manantibus, igni sacro loto, capiUis 
fluentibus, furfuribus : item aliis emptionibus, ambustis. 
Additur quoque in medicamento, quod li paras vocant, 
eadem de causa qua oleum ex his , effîcacissimum ad ea 
qoae in bumore sunt, tamquam in ore et vul?a. Folia ipsa 3 
Aingis adfersantur trita ex vino, cum cera vero articula- 
ribus morbis et collectionibus. Eadem in vino decocu 
dysentericis et hydropicis potui dantur. Siccantur in fart- 
nam , quœ inspergitur hulceribus , aul hasmorrliagiae. Pur- 
gant et lentigines , pterygia, et paronychias , et epinyetidas. 
condylomata, testes, tëtra hulcera, item ambusta cum 
cerato. Ad aures purulentas et foliis crematis utuntur , et 
succo, et decocio. Comburant ur et in antidota. Item 
cauliculi flore decerpti , in no?o fictili operto cremati in 
furno , dein triti ex vino. Et ambustis foliorum cinis me- 
detur. Inguen ne intumescat ex bulcere , satis est sur- 
culum tantum myrli liabere secum, non ferro, nec 
terra contactum. 

LXXXII. Myrtidannm diximus quomodo fieret. Vulrae t 
prodest, appositu , fotu , et illitu. Multo efficacius et cor- 
lice, et folio, et semine. Exprimitur et foliis succus mol- 
lissimis in pila tusis, afluso paulatim vino austero, alias 
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paration pour les aphthes et les ulcérations du 
siège, de la vulve et du ventre, pour se noircir 
les cheveux , pour se frotter les joues , pour effa- 
cer le lentigo , et dans tous les cas où il y a quel- 
que astringence à exercer, 
i LXXXUI. Le myrte sauvage ( petit houx , rus- 
cus aculeaius, L.), ou oxymyrsine , ou chamae- 
myrsine , diffère du myrte cultivé par ses baies 
rouges et son peu de hauteur. La racine en est 
estimée : bouillie dans du vin , on la fait prendre 
dans la douleur des reins et dans la dysurie, sur- 
toutquand L'urine est épaisse et fétide ; pilééavec 
du vin, dans l'ictère, et pour purger la matrice. 

aqua cœlesti : alqne ita expresso utuntur ad oris sedisque 
holcera, vulvœ, et ventris : capillorum nigritiam, ma- 
larum perfasiones, porgationes lentiginam, et ubi con- 
stringeodum aliquidest. 
1 LXXXIII. Myrtus siWestris, si?e oxymyrsine, si?e eba- 
iraemy raine, baccis rnbentibos et brevitate a sativa distat. 
Radix eju8 in honore est, decocta' vino , ad renum dolores 
pota, et difficili uriûœ, praecipueque crassae, et grave- 
oleoti : morbo regio, et vulvarum purgaUoni trita cum 
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Mêmes propriétés dans les jeunes pousses cuites 
sous la cendre et mangées en guise d'asperges. 
Les baies prises avec du vin , ou de l'huile , ou du 
vinaigre, dissolvent les calculs. Pilées dans du 
vinaigre et de l'huile rosat, elles calment les 
céphalalgies. Prises en breuvage, elles guérissent 
l'ictère. Castor appelle ruscus l'oxymyrsine ou 
myrte à feuilles piquantes ( petit houx ), dont les 
villageois font des balais. Les propriétés en sont 
les mêmes. Voilà ce que nous avions à dire sur 
les propriétés médicinales des arbres cultivés ; 
passons aux arbres sauvages. 



vino. Cauliculi quoque intipientes asparagoram modo in 
cibo 8timti , et in ctaete cocti. Semen cum vino potnm, 
aot oleo, ant aceto, calcules frangit. Item in aceto et ro- 
saceo tritura, capitis dolores sedat : et potum, morbom 
regimn. Castor oxymyrsinen myrti folHsacutis, ex qua 
fiunt rari scopae , raacom vocavK , ad eosdem nsus. Et hac- 
tenus habent se medicinae urbanaram arbora m. Transea- 
mu8 ad silvestres. 
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NOTES DU VINGT-TROISIÈME LIVRE. 



(1) l\ s'agit ici de quelque variété de la vigne , et non de 
la bryone ou vigne blanche. 

(2) Sous le nom de lelhargus les anciens ont particu- 
lièrement décrit une maladie fébrile , qui parait appartenir 
aux fièvres pseudo-continues. Voyez Cœlius Aurelianus, 
Acut. Morb. H, l. Voyez aussi ce que j'en ai dit dans mon 
édition d'Hippocrate , t. II, p. 572. 

(3) Ofoâ tc feujtanÇoiAeva, les fluxions des gencives , 
dit Dioscoride, IV, 156. Pline a pris odXov, gencive, pour 
ovXiq, cicatrice. 

(4) Pline parait traiter, au commencement de ce cha- 
pitre, de la vigne sauvage, et, à la fin, d'une plante à proprié- 
tés actives, qui est sans doute le tamus communia. 

(5) Purgat Vulg. — Turbat est une conjecture d'Har- 
douin , qui me parait très-sûre , d'autant plus que Dios- 
coride (IV , 184} a OitOTOcpdrrei 8' èviore t?|v ôtàvoiav. 

(6) FÙgat serpentes EdiM. Vett. — Fugat serpentes om. 
Vulg. 

(7) iEtatera addi his, quae Vulg. — jEtatem ademere 
his, quae Editt. Vett. 

(8) La maladie cardiaque était une maladie où Ton 
avait des défaillances et des sueurs excessives. Voyez 
livre XI , nota 20. 

(9) Validum. Utilissimum Vulg. — J'ai changé la ponc- 
tuation. 

(10) Voy. note 8. 

( 1 1) Il est singulier que dans l'huile à manger les anciens 
recherchassent un goût acre. 

(12) Ici encore, comme plus haut (Voyez note 3) , Pline 
a pris oOXdrç, cicatrices , pour ouXa, gencives (Diosco- 
ride, 1, 10). 

(13) Dioscoride (I, 124) dit que les feuilles ducypros, 
humectées avec le suc du strulhion, rendent les cheveux 
blonds. Or, le strulhion est la saponaire, saponaria 



o/Jicinalis, et non le struthée, sorte de coing. Li 
ressemblance des noms a trompé Pline. 

(14) « Les buveurs qui font assaut boivent préalable- 
ment un verre d'éléomel. » C'est sans doute comme 
substance huileuse qu'agit l'éléomel pour empêcher l'i- 
vresse. On lit dans Handwarterbuch der Physiologie, 
herausgegeben von Dr. Rudolph Wagner, 1. 1, p. 63 : « Des 
buveurs de profession soutiennent qu'en prenant quelques 
cuillerées d'huile avant de boire de grandes quantités de 
liqueurs spiritueuses , on en retarde beaucoup l'effet eni- 
vrant. Par conséquent l'absorption est retardée pendant 
quelque temps. » Les corps gras en effet paraissent gêner 
l'imbibition et l'absorption. 

(15) Usus et pas8im ad quadrupednm. Vulg. — Usus ad 
tussim et ad quadrupedum Edit. Princeps, Brolier. 

(16) Ciet Vulg. — Sislit Gronov. — C'est aussi 
sistit qu'exige le passage parallèle dans Dioscoride, 
ï, 148. 

(17) Appellant medici. Urinam Vulg. — 11 Caut évidem- 
ment changer la ponctuation. 

(14) Excrescunt. Contra leporem marinum hoc modo 
Vulg. — J'ai changé la ponctuation. Le texte de Vulg. si- 
gnifie que la stomatice se fait de la manière décrite contre 
le lièvre marin. Or, Plinius Valerianus (IV, 40) omet, il 
est vrai , le lièvre marin, mais du reste transcrit textuel- 
lement le passage de Pline. Cela prouve que, pour Plinius 
Valerianus, la préparation indiquée par Pline n'était pas 
seulement appropriée au lièvre marin , mais était gé- 
nérale. C'est le sens que j'ai cherché, en modifiant la 
ponctuation. 

(19) Aliquatenus et folia. Quae roollissima sunt ex his, 
cum aceto Vulg — J'ai changé la ponctuation d'après le 
passage parallèle de Dioscoride ,1, 186. 

(20) Voyez pour la maladie cardiaque livre XI, note îC. 
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1 I. (1.) Les forêts même, et les lieux où l'as- 
pect de la nature est sauvage, ne sont pas dépour- 
vus de remèdes. Cette mère divine de toutes 
choses, qui en a partout préparé pour l'homme, 
lui en a ménagé jusqu'au sein des déserts; mais 
à chaque pas elle présente des exemples merveil- 
leux d'antipathie et de sympathie. Le chêne et 
l'olivier ont une antipathie si opiniâtre (xvti, 80, 
3), que, transplantés l'un à la place de l'autre, 
ils meurent. Le chêne meurt aussi près du noyer. 

2 La vigne et le chou se portent une haine mortelle 
(xx , 36); et le chou , qui est si redoutable à la 
vigne, sèche en présence du cyclamen et de l'ori- 
gan. On prétend même que des arbres déjà âgés, 
et bons pour être abattus, se coupent avec plus de 
peine et se sèchent avec plus de rapidité si on 
les touche avec la main avant de les toucher avec 
le fer. Les bêtes de somme sentent aussitôt 
quand elles ont une charge de fruits (xxm, 62); 
et elles entrent immédiatement en sueur, la 
charge fût-elle petite , à moins qu'on ne leur 
montre ces fruits préalablement. Les férules 
sont un fourrage très-agréable aux ânes, et un 
poison mortel pour les autres bêtes de somme; 
aussi cet animal est-il consacré à Bacchus, dont 

3 la férule est un des attributs. Les choses insen- 
sibles, même les plus petites, ont aussi leurs con- 
traires. Les cuisiniers dégagent les viandes du 
sel dont elles sont imprégnées,. avec de la fleur de 
farine et l ecorce fine du tilleul. Le sel ôte la fa- 

L1BER XXIV. 



1 I. (i.) Ne silvœ quidem, horridiorque naturœ faciès, me- 
dicinis carent, sacra illa parente rerum omnium, nusquam 
non remédia disponente homini , ut medicina fieret etiam 
solitude ipsa : sed ad singula illius discordiae atque con- 
cordise miraculis occursantibus. Quercus et olea tam 
perlinaci odio dissident , ut altéra in alterius scrobe de- 
paclœ moriantur : quercus vero et juxta nucem juglau- 

2 dem. Pernicialia et brassicœ cum vite odia : ipsum olus , 
quo vilis fugatur, adversum cyclaminoet origano arescit. 
Quin et annosas jam , et quae sternanlur arbores , diffici- 
lius eaedi, ac celerius inarescere tradunt, si prius manu , 
quam ferro, attingantur. Pomorum onera a jumentis sta- 
Uni sentiri : ac nisi prius ostendanlur bis , quamvis pauca 
portent, sudare illico. Ferulae asinis gratissimo sunt in 
pabulo , caeteris vero jumentis prasentaoeo veueno : qua 
de causa kl animal Libero Patri assignat ûr, cui et ferula. 



deur des choses trop douces. Les eaux nitreuses 
ou amères sont corrigées avec de la polenta, au 
point qu'on les rend potables en deux heures ; 
pour la même raison, on met de la polenta dans 
les chausses à vin. La même propriété ap- 
partient à la craie de Rhodes et à notre argile. 
Voici des exemples d'affinité : L'huile emporte la 
poix, parce qu'elles sont l'une et l'autre de na- 
ture grasse. L'huile seule se mêle à la chaux, 
parce que toutes deux sont ennemies de l'eau. 
La gomme est aisément enlevée par le vinaigre, 
l'encre (i) par l'eau pure. Enfin il est une infinité 
d'autres sympathies et antipathies que nous au- 
rons soin de mentionner en leur lieu. De là est 
née la médecine. Les seuls remèdes que la nature 4 
nous avait destinés sont ceux qu'on trouve fa- 
cilement, tout préparés et sans aucune dépense ; 
les substances mêmes qui nous font vivre. Plus 
tard la fraude humaine et des inventions lucratives 
ont produit ces officines, où Ton promet à chacun 
la vie pour de l'argent. Aussitôt on nous van te des 
compositions et des mélanges inexplicables. On 
prise parmi nous l'Inde et l'Arabie ; pour un petit 
ulcère on demande un remède à la mer Rouge, 
tandis que chaque jour le plus pauvre d'entre 
nous df ne avec de vrais remèdes. Si on prenait 
les remèdes dans nos jardins, si on employait 
l'herbe ou l'arbrisseau qui y croissent, la pro- 
fession médicale serait sans crédit. Nous en som- 
mes venus là : le peuple romain, en étendant ses 

Surdis etiam rerum sua cuique sunt ?enena , ac roinimis 
quoque. Pli y lira coci et polline nimium salera cibisexi-3 
munt. Prsedultium fastidium sal tempérai. Nitrosœ aut 
amarae aquœ, polenta addita mitigantur, ut intraduas 
lioras bibi possint. Qua de causa et in saccos vinarios 
additur polenta. Similis vis Rhodia? cretœ, et argillae 
nostrali. Concordia valent, quum pix oleo extrahitur, 
quandoutrumque pinguis naturœ est. Oleum solum calci 
miscetur , quando utrumque aquas odit. Gummi aceto 
faciKuseUiilur,atramentumaqua. Innumera prseterea alia, 
quae suis locis dicentur assidue. Hinc nata inedicioa. Haar 4 
sola naturœ placuerat esse remédia parata vulgo, inventu 
facilia, ac sine impendio, et quibus viviinus. Postée 
fraudes hominum et ingeniorum captura officinas in vé- 
nère istas , quibus sua cuique homini venalis promittitur 
vita. Stalim composîtiones et mixturœ inexplicabiles de- 
canlantur. Arabia atque India in medio aestimantar ; 
bulceriqne parvo medicina a Rubro mari imputalur, 
quum remédia vera quotidie pauperriraus quisque cœnet. 
Nam si ex horto pelanlur, aut lierba, velfrutex quaera- 
tur, nulla artium vilior fiât, ltaest profeclo : magnitudo 
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conquêtes, a perdu ses anciennes mœurs ; vain- 
queurs, nous avons été vaincus. Nous obéissons 
aux étrangers; et, à l'aide d'une seule profes- 
sion, ils commandent à leurs conquérants. Mais 
là-dessus nous nous étendrons davantage ailleurs 
(xxix, 1-9). 

1 IJ. (u. ) Nous avons déjà parlé du lotus herbe, 
et de la plante d'Égypte du même nom, appelée 
aussi arbre des Syrtes (un, 82). Les baies du 
lotus, que chez nous on nomme fèves grecques, ar- 
rêtent le cours de ventre. La râclure de son bois, 
bouillie dans' du vin, est utile dans la dyssente- 
rie, les pertes, les vertiges etl'épilepsie; elle em- 
pêche aussi les cheveux de tomber. Chose singu- 
lière 1 rien de plus amer que cette râclure, rien de 
plus doux que le fruit de la plante. On fait en- 
core avec cette râclure, bouillie dans de l'eau de 
myrte et réduite en trochisques, un médicament 
très-bon contre la dyssenterie, à la dose d'un vie- 
toriat (1 gr., 92) dans trois cyathes d'eau. 

1 IIJ. (m.) Les glands pilés avec de l'axonge 
salée guérissent les duretés qu'on appelle mali- 
gnes. Le bois des arbres glandiferes, et dans tous 
particulièrement l'écorce ainsi que la peau qui 
est sous l'écorce, ont encore plus de vertu. Cette 
dernière, bouillie, est bonne dans l'affection cé- 
liaque; dans la dyssenterie on s'en sert en to- 
pique; on se sert de même du gland. Le gland 
combat le venin des serpents, les fluxions et les 
suppurations. Les feuilles, les fruits, l'écorce, la 
décoction de l'écorce, sont bons contre les poi- 
sons. L'écorce, bouillie dans du lait de vache, 
est employée en topique dans les blessures faites 
par les serpents. On la donne aussi dans du vin 
pour la dyssenterie. L'yeuse a les mêmes vertus. 

i IV. (iv.) Le coccum ou écarlate de l'ilex 
(quercus coccijera, L.) est employé en topique 

populi romani perdidit ritus, Tincendoque victi sumus. 
Pare mus ex ternis , et una artium imperatoribus qooque 
imperaverunt. Verum de bis alias plura. 
l IL (u.) Loton herbam , itemque jEgyptiam eodem 
nomine, alias et Syrticam arborera, diximus suis tocis. 
Uaec lotos , quae faba*graeca appellator a nostris , alvum 
baccis sistit. Rameuta ligni decocta in vioo prosunt 
dysentericis, menstruis, vertigiu,comitialibiis. Cohibent 
et capilluin. Mirum, bis ramentis nihil esse amarius, 
fructuque dulcius. Fit et e scobe ejus medicamentam, 
ex aqua myrtideeocla,subactaet divisa inpastillos, dys- 
entericis utilissimom , pondère victoriati cum aquae cya- 
tbis tribus. 

1 III. (ni.) Glana intrita duritias, quas cacoethes Tocant, 
cum salsa axungia sanat Vehementiora sunt ligna et in 
omnibus cortex ipse, corticique tunica subjecta : haec de- 
cocta juvat cceliacos. Dysentericis etiam illinuntur , velipsa 
glans : eademque reaistit serpentium ictibus , rheomatis- 
mig, suppurationibus. Folia et baces, Tel cortex, Tel 
soccus decocti prosunt contra toxica. Cortex illinitur 
decoctus lacté vaccino, serpeutis plaga». Datur et ex viuo 
dysentericis. Eadera et itici vis. 



avec du vinaigre pour les plaies récentes; a?ee 
de l'eau, on l'instille dans les yeux en cas de 
fluxions ou d'ecchymose. Il en crott dans l'At- 
tique et dans l'Asie une espèce qui se change très- 
promptement en un petit ver, et que les Grecs 
pour cette raison appellent scolécion (vermicu- 
laire); on la rejette. Nous avons exposé les prin- 
cipales espèces de l'écarlate (xvi, 12). 

V. Nous n'avons pas moins distingué d'es- 1 
pèces de galles : la pleine, la perforée, la blan- 
che, la noire, la grosse, la petite (xvi, 9 ). Toutes 
ont les mêmes propriétés ; celle de la Commagène 
est la meilleure. Les galles enlèvent les excrois- 
sances. Elles sont bonnes pour les gencives, pour 
la luette, pour les aphthes. Brûlées et éteintes 
dans du vin', on les emploie en topique pour l'af- 
fection céliaque et la dyssenterie; dans du miel, 
pour le panaris, les ongles raboteux, les ptéry- 
gions, les ulcères humides, les condylomes, les 
ulcérations phagédéniques ; bouillies dans do vin, 
on en fait des injections dans les oreilles; on les 
applique sur les yeux, avec du vinaigre ; on les 
emploie contre les éruptions et les panus. Le 
dedans de la galle, mâché, calme le mal de 
dents; il guérit les écorchures et les brûlures. Les 
galles non mûres, bues dans du vinaigre, rédui- 
sent le volume de la rate ; les mêmes, brûlées et 
éteintes dans du vinaigre salé, arrêtent, en fo- 
mentation , le flux menstruel et la chute de la 
matrice. Toutes les galles noircissent les ehe- 
veux. 

VI. Nous avons dit que le meilleur gui est ce- 1 
lui du chêne, et nous avons indiqué la manière 
défaire la glu (xvi, it, 93, 94). Quelques-uns, 
après l'avoir concassé, le font bouillir dans l'eau 
jusqu'à ce que la glu surnage. D'autres mâchent 
les grains et rejettent la peau. La meilleure glu 

IV. (iv.) Coccum ilieis Tulneribus recentibus ex aeeto I 
imponitur. Epiphoris ex aqua, et oculis suffusis sanguine, 
instillatur. Est autem genus ex eo in Attica fera et Asia 
nascens, celerrime in vermiculum se mutans, quod ideo 
scolécion vocant, itnprobantque. Principalia ejus gênera 
diximus. 

V. Nec pauciora gallœ gênera fecimus, aolidam ; per- 1 
foralam : item albam , nigram majorera , minorera. Vis 
omnium similis : optimaCommagena. Excresceotia in cor- 
pore tollunt. Prosunt gingiris, ut«, oris exhulceratiooi. 
Crematae et in rino exstinctse , cœliacis , dysentericis illi- 
nuntur. Paronycbiis ex melle,et unguibus scabris, pte* 
rygiis , hulceribus manantibus , condylomatis , Tulneribus 
quae phagedaenica vocantur. In Tino autem decoctae auri- 
bus instiUantur, oculis illinuntur : ad versus eraptionee, 
et panos cum aeeto. Nucleus commanducatus dentium 
dolorem sedat : item intertrigines, et ambusta. Imma- 
turœ ex his ex aeeto potae , lienem consramunt. Esdôcm 
crematae, et aeeto salso exstinclae , menses sistunt, vil- 
vasque procidentes fotu. Omnis capillos dénigrât 

VI. Viscum e robore pnedpuum diximus haberi, et f 
quo conficeretur 'modo. Quidam contusum in aqua deco- 
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est celle où il ne se trouve pas de peau, qui est 
t rès-légèrc , jaune en dehors , verte en dedans , et 
<Tnne viscosité parfaite. Elle amollit et résout 
les gonflements, elle dessèche les écrouelles; avec 
de la résine et de la cire, elle guérit les tumeurs 
de tout genre; quelques-uns y ajoutent du gal- 
banum , en mettant une dose égale de chaque in- 
grédient, et ils se servent de cette préparation 
pour les plaies. La glu polit les aspérités des on- 
gles ; mais il faut l'enlever au bout de sept jours, 
et laver les ongles avec dunitre. Quelques-uns, par 
superstition, pensent que le gui est plus efficace 
cueilli sur le chêne au commencement de la lune 
et sans avoir senti l'atteinte du fer ; qu'il guérit 
l'épilepsie s'il n'a point touché la terre; qu'il fait 
concevoir les femmes qui en portent toujours sur 
elles ; que mâché et appliqué sur les ulcères 11 est 
souverain pour leur guérison. 

I VII. Lesexcroissances du chêne, avec la graisse 
d'ours, remédient à l'alopécie. Les feuilles, l'é- 
corce et le gland ducerrus (xvi, 8) dessèchent les 
dépôts et les suppurations, et arrêtent les fluxions. 
La décoction en fomentation fortifie les par- 
ties paralysées; on s'en sert aussi en bain de 
siège pour sécher ou resserrer les parties. La 
racine combat le venin des scorpions. 

l V III. L'écorce du liège pulvérisée et bue dans 
de l'eau chaude arrête les hémorragies venant 
de l'une ou l'autre ouverture ( bouche ou nari- 
nes). La cendre de cette écorce dans du vin 
chaud est très- vantée pour leshémoptysies. 

l IX. (v. ) On mâche les feuilles du hêtre dans 
les maladies des gencives et des lèvres. On fait 
avec la cendre de faines un topique pour la pierre, 
avec le miel pour l'alopécie. 

t X. Les feuilles de cyprès pilées s'appliquent 

qutiot, donec inoatet. Quidam commandiicantes acinos, 
exspuunt cortices. Optimum est, quodsine corlice est, 
quodque levissimum , extra fulvum, intus porraceum, 
quo nihil est glutinosius. Eroollit, discuti t tumores, sic- 
cat 8trumas. Cum résina et cera panos mitigat omnis 
generis. Quidam et galbanum adjiciuDt , pari pondère sin- 
gulorum : eoque modo et ad vulnera utuntur. Unguium 
scabritias ex polit, si septenis diebus solvantur , nitroque 
colluantur. Quidam id religione efficacius fieri pu tant, 
prima luna collectum e robore sine ferro. Si terram non 
attigit , comitialibus mederi. Conceptum feminarum ad- 
juvare, si omnino secum habeanL Hulcera commandu- 
cato impositoque efficacissime sanari. 

l VU. Roboris pilulae ex adipe ursino alopecias capillo 
replent. Cerri folia,et cortex, et glans, siccat collectio- 
nes suppurationesqoe : fluxiones sistit. Torpentes mem- 
brorum parles corroborât decoctum ejus fotu : cui et 
iusidere expedit, siccandis adstringendisve partibus. Radix 
cerri adversatur scorpionibus. 

t VIII. Suberis cortex trilus, ex aqua calida potus, 
sanguinem fluentcm ex utralibet parle sistit. Ejusdem 
cinis ex vino calido , sanguinem exscreantibus magnopere 
laudatnr. 

l IX. (r.) Fagi folia manducantur in gingivarum labio- 



sur les morsures de serpents; avec de la polenta, 
sur la téte en cas de coup de soleil , ainsi que sur 
les hernies; on les prend aussi en boisson dans 
cette dernière affection ; avec de la cire , on les 
applique sur les testicules tuméfiés ; dans du vi- 
naigre, elles noircissent les cheveux. Broyées avec 
deux parties de pain mollet et pétries dans du vin 
amminéen ( xiv, 4,2), elles calment les douleurs 
goutteuses et nerveuses. Les excroissances du cèdre 
sont prescrites en boisson contre les morsures des 
serpents, et en cas d'hémoptysies ; on les applique 
aussi sur les dépôts. Fraîches et pilées avec de 
l'axonge et de la farine de fèves, on les applique 
sur les hernies; on les prend en breuvage pour la * 
même raison. On les applique avec de la farine 
sur les parotides et les tumeurs scrofuleuses. On 
les pile avec la graine, et on en exprime un suc 
qui mêlé à l'huile enlève les taies. Bu daos du 
vin à la dose d'un victoriat (0 gr., 92) , et ap- 
pliqué avec une figue grasse, sèche, dont on a 
ôté les grains, ce suc guérit les affectious des 
testicules et résout les tumeurs; avec du levain, 
il guérit les écrouelles. La racine pilée avec 1rs 
feuilles et prise en boisson est bonne pour les af- 
fections de vessie, pour la strangurie, et pour la 
piqûre des araignées-phalanges. La râclure prise 
en boisson estemménagogue, et combat" le venin 
des serpents. 

XI. Le grand cèdre qu'on nomme cédrelate 1 
donneune poix connuesouslenomdecédria, très- 
bonne pour les maux de dents. Elle brise les 
dents et les fait sortir, ôlant ainsi la cause de la 
douleur Nous avons déjà dit comment on obtient 
le sucdecèdre(xiv, 25 ; xvi, 21 ), très-bon pour 
l'éclairage, mais qui a l'inconvénient d'entêter. 
Il conserve les cadavres pendant des siècles, et 

rumque vitiis. Calculis glandis fagineae cinis illinitur : 
item cum melle alopeciis. 

X. Cupressi folia trita , serpentium ictibns imponun- I 
tur : et capiti cum polenta , si a sole doleat : item ramici : 
qua de causa et bibuntur. Te&tium quoque tumori cum 
cera illinuntur. Capillum dénigrant ex aceto. Eadem trita 
cum duabus partibus panis mollis , et e vino ammiueo 
subacta , pedum ac nervorum dolores sedant. Pi In la? ad- 
versus serpentium ictus bibuntur, aut si ejiciatur sanguis : 
collectionibus illinuntur. Ramiei quoque tenerae tus» 
cum axungia et Jomcnto, prosunt. Bibuntur ex eadem? 
causa. Parotidi et struma» cum farina imponunlur. Kxpri- 
mitur succus tusiscum semine, qui mixtus oleo caliginem 
oculornm aufert. Item victoriati pondère in vino potus 
lUitusque cum fico sicca pingui, exemtis granis, vitia 
testium sanat, tumores discutit : et cum fermento stru- 
mas. Radix cum foliis trita potaque , vesicac et strangurine 
medetur : et contra phalangia. Rameuta pola menses 
cient, scorpionum ictibus adversantur. 

XI. Ced rus magna , quam cedrelalen votant, dat pi- I 
cem, quae cedria vocatur, dentium doloribus utilissi- 
mam. Frangilcnim eos et extrahit: dulores sedat. Cedri 
succus ex ea quomodo fieret , dix imiis, magni ad lumina 
usus, ui capiti dolorcm inforret. Defumta cornora incor- 
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attaque les corps vivants; propriété étonnante, 
d'ôter la vie à ce qui respire et de donner une sorte 

2 de vie aux morts. Il attaque jusqu'aux habits, 
et est mortel aux animaux : aussi je ne crois pas 
qu'il faille en user dans l'esquinancie ni en goû- 
ter dans l'indigestion, comme quelques-uns 
l'ont conseillé. Je craindrais encore de laver les 
dents douloureuses avec ce suc mêlé à du vinai- 
gre, ou d'en instiller dans les oreilles pour la sur- 
dité ou pour les vers. On en raconte un effet pro- 
digieux : c'est qu'il empêche la fécondation si 
avant l'acte vénérien les parties de l'homme en 

3 ont été enduites. Je n'hésiterais pas à conseiller 
de L'employer en onction contre le phthiriasis et 
la teigne. On le recommande encore, dans du vin 
cuit, contre le venin du lièvre marin ; je le con- 
seillerais plus facilement en Uniment dans Pelé- 
phantiasis. Quelques auteurs l'ont prescrit en 
onction pour les ulcères sordides, pour les fon- 
gosités qui s'y développent, pour les taches et les 
taies des yeux ; ils ont recommandé d'en boire un 
cyathe (0 lîtr., 045) pour les ulcérations du 
poumon et pour le ténia. On en fait aussi une 
huile nommée pisselœon (xv,7, 3; xxv, 22), 
dont la vertu est plus active, dans les mêmes ma- 
ladies. H est certain que la sciure de cèdre met en 
fuite les Serpents, et que le même effet est produit 
quand on se frotteavec les baies pilées dans l'huile. 

1 Xll. Les ccdrides, c'est-à-dire ies fruits du 
cèdre, guérissent la toux, sont diurétiques, res- 
serrent le ventre. Ils sont bons pour les ruptures, 
les convulsions, les spasmes, la strangurie, et en 
pessaire pour la matrice; ils sont bons aussi 
pour le venin du lièvre marin, toutes les affections 
susdites, les dépôts et les inflammations. 

1 XIII. Nous avons parlé du galbanum (xn, 

rupta sévis serrât, viventia corrompit : mira differeDtia , 
quu m vitam auferat spirantibus, defunctisque pro vitasit. 

2 Vesles quoque corrumpit , et aniraalia oecat. Ob hoc 
non censeam in anginis hoc remedio utendum : neque 
in crnditatibus , quod suasere aliqui , gustu. Dentés quo- 
que colluere ex aceto in dolore timuerim , vel gravitati 
aut vermibus aurium instîllare. Portentum est, quod tra- 
dimt, abortivum fieri in Venere, ante perfusa virilitale. 
Phlhiriases perungere eo non dubitaverim, item porri- 

3 gines. Suadent et contra venenum leporis marini bibere 
in passo. Facilius in elephantiasi illinatur. Et hulcera 
sordida et excrescentia in iis auctores quidam , et oculo- 
mm albugines caliginesque inunxere eo : et contra pu I- 
roonis hulcera cyathum ejus sorbere jusserunl : item 
ad versus taenias. Fit ex eo et oleum, quod pisselaeon vo- 
cant, vehementioris ad omnia eadem usus. Gedri scobe 
serpentes fugari certum est : item baccis tritis cum oleo, 
si qui perunganlur. 

I XII. Cedrides, hoc est, fructos cedri , tussim sanant, 
urinam cient, alvum sistunt : utiles ruplis, convulsis, 
spasticis, slranguriae, vulvis, admoti : contra Icpores 
marinos , eademque quae supra : colleclionibus . iuflain- 
mationibusque. 



56 ) ; pour être bon il ne doit être ni humide ai 
sec, mais tel que nous l'avons dit. Seul, on le 
prend en breuvage pour les vieilles toux, l'asthme, 
les ruptures, les convulsions. On en fait on to- 
pique pour la coxalgie, les douleurs de côté, les 
tumeurs, les furoncles, les chairs qui se déta- 
chent des os, les écrouelles, les tophus et les 
maux de dents. Avec le miel, on s'en sert pour 
les ulcères de la tête. Avec l'huile rosat on le 
nard, on l'instille dans les oreilles qui suppurent 
Par son odeur, il est utile dans l'épi lepsie, l'hys- 
térie et les défaillances d'estomac. Dans les faus- 5 
ses couches qui ne se terminent pas il provoque 
la sortie du fœtus, employé en pessaire ou en fu- 
migation ; enveloppé dans des branches d'ellébore 
il produit le même effet Nous avons dit que l'o- 
deur du galbanum qu'on brûle met en fuite ks 
serpents (xn, 56) ; ils fuient aussi ceux qui sont 
frottés avec cette substance. Le galbanam guérit 
les piqûres des scorpions. Dans les accouche- 
ments laborieux on en prend gros comme une 
fève dans un cyathe de vin. II redresse la ma- 
trice déplacée. Avec la myrrhe et dans du vin, 
il fait sortir les fœtus morts. Préparé de même, 
c'est un antidote contre toute espèce de venin. 
Mêlé avec l'huile et le spondylion (xn, 58), il 
sufût d'en toucher les serpents pour les tuer. Oo 
pense qu'il cause de la dysurie. 

XIV. (vi.) La gomme ammoniaque, tanti 
en sorte qu'en larmes , a les mêmes propriétés. 
En larmes, elle doit être essayée comme nous l'a- 
vons dit (xn, 49). Elle amollit, échauffe, ré- 
sout, dissout. En collyre, elle éclaircit la vue. 
Elle dissipe les démangeaisons, les cicatrices des 
yeux et les taies. Elle apaise les maux de dents, 
surtout si on la fait brûler. Elle est bonne en 

XIII. De galbano diximus, Nequè humidum, neqwi 
aridura probatur , sed quale docuimus. Per se bibiror ad 
tussim veterem, snspiria, rupta, couvulsa. lmponitur 
iscbiadicis , lateris doloribus , paois , furunculis, oorpori 
ab ossibus recedenti, strumis, arUculorum nodis, deu- 
tium quoque doloribus. Jllinitur et cum me Ile capiti» 
hulceribus. Purulentis infunditur auribus cum rosace©, 
autnardo. Odore comitialibus subvenit, et vulva stran- 
gulante, et in stomachi defectu. Abortus non exeuoles 2 
trahit appositu vel suffit» : item ramis ellebori circumli- 
tum atque subjectum. Serpentes nidore urentium fugari 
diximus. Fugiunt et perunclos galbano. Medetur et a 
scorpione percussis. Bibitur et in difficili partu fabœ ma* 
gnitudine in vini cyatho; vulvasque conversas corrigit. 
Cum myrrha au te m et in vino mortuos partus extrahit. 
Adversatur et venenis, maxime toxîcis, cum myrrba, 
et in vino. Serpentes oleo et spondylio mixto tactu necaL 
Nocere urinae existimatur. 

XIV. (vi.) Similis hammoniaci natura atque lacrymae, i 
probandœ, ut diximus : mollit, calfacit , discutîl, dissol- 
vit. Claritati visus in collyriis convenit : pruritum , cica- 
trices, albugines oculorum tollit : dentium dolores sedat , 
efficacius accensum. Prodest dyspnoicis, pleuriticis, pul- 
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boisson pour la dyspnée, la pleurésie, les pou- 
mons, la vessie, l'hématurie, la rate, la coxalgie, 
ainsi que pour relâcher le ventre ; cuite avec un 
poids égal de poix ou de cire et de l'huile rosat , 
pour les articulations et la goutte. Avec du miel, 
elle mûrit les tumeurs, déracine les cors et amol- 
lit les duretés. Avec le vinaigre et la cire de Chy- 
pre ou l'huile rosat, on en fait un topique très-efû- 
cace pour la rate. Dans la courbature il est avan- 
tageux de se frictionner avec cette substance 
mêlée à du vinaigre, de l'huile et un peudenitre. 
1 XV. Ed traitant des arbres exotiques, nous 
avons parlé des propriétés du styrax (xn, 55 ). 
Outre les qualités que nous avons indiquées , ii 
doit être très-gras, pur, et offrir des grumeaux 
blanchâtres. Il est bon pour la toux, la gorge, les 
affections de poitrine, l'obstruction ou la dureté 
de la matrice. 11 est emménagogue, en boisson 
ou en pessaire. Il relâche le ventre. Je lis que 
pris à dose médiocre il égayé, et qu'à dose con- 
sidérable il attriste. Il dissipe les bourdonnements 
d'oreilles en injection ; en friction, les écrouelles 
et les nodosités des nerfs. Il est l'antidote des poi- 
sons froids, et par conséquent de la ciguë, 
l XVI. Le spondylion, dont nous avons parlé en 
même temps que du styrax (xn, 58), s'em- 
ploie en affusion sur la tête, dans la phrénitis et 
le léthargus, ainsi que dans les céphalalgies de 
longue durée. On le prend en boisson avec de la 
vieille huile, dans les affections du foie, l'ictère, 
l'épilepsie, l'orthopnée, l'hystérie, maladies pour 
lesquelles il est bon aussi en fumigation. Il relâ- 
che le ventre. Avec la rue, on en fait un topique 
pour les ulcérations serpigineuses. Le suc de la 
fleur s'instille avantageusement dans les oreilles 
qui suppurent ; quand on l'exprime il faut avoir 
soin de le couvrir, parce que les mouches et au- 

roonibns, vesicis, uriiwe craentae, lieni, ischtadicis po- 
tum : sic et alvum solvit. Articulis et podagrae cum pari 
pondère picis aut cerse et rosaceo coctum. Maturat panos , 
exlrabit clavos cum melle : sic et duritjas emollil. Lieni 
cum aceto et cera Cypria , vel rosaceo, efficacissime im- 
pooitur. Lassitudines perungi cum aceto et oleo , exiguo- 
que nitro, utile est. 

I XV- Et styracis naturam in peregrinis arboribus ex- 
posuimus. Placet praeter illaquae diximus, maxime pin- 
guis, purus, albicantibus fragmentis. Medetur tussi, 
faucibus , pectoris viliis , vulvœ praeclusae durilieve la- 
boranti. Ciet menses potu, apposituve, alvum mollit. 
Inveoio potu modico tristitiam animi resolvi, largiore 
contraln. Souitus aurium emendat iufusu : strumas illitu, 
nervorumque nodos. Àdversatur veoenis, quae frigore 
nocent : ideo et eicutae. 

I XVI. Spondylion una demonstratum, infunditur capi- 
tibus pbreneticorum et lelhargicorum : item capitis dolo- 
ribus longis. Cum oleo vclere bibitur, et in jociiierum 
viliis , morbo regio, comitialibus, ortbopnoicis , vulvarum 
etrangulatione : qnibus et suffi tu prodest. Alvum mollit. 
Illinilur hulccribus serpentibus cum ruta. Flos auribus 



très insectes semblables en sont très-avides. La 
racine râpée et introduite dans les fistules en 
consume les callosités. On en fait aussi , mêlée au 
suc, des injections dans les oreilles. On prescrit 
encore la racine contre la jaunisse et dans les ma- 
ladies du foie et de la matrice. Si on s'en frotte la 
tête elle rend les cheveux crépus. 

XVII. Le sphagnos ou sphacos ou bryon croît, l 
comme nous l'avons dit, dans la Gaule ( xn, 50 ). 
On l'emploie en bain de siège pour les affections 
de la matrice ; mêlé avec le cresson et pilé dans 
de l'eau salée, pour les affections des genoux et 
les tumeurs des cuisses. En breuvage avec du vin 
et de la résine sèche, c'est un très-prompt diuré- 
tique. Pilé dans du vin avec des baies de geniè- 
vre et pris en boisson , il évacue les eaux de l'hy- 
dropisie. 

X VIII. Les feuilles et la racine du térébinthe 1 
(xiu, 12) s'appliquent sur les dépôts. La décoc- 
tion fortifie l'estomac. La graine se prend dans 
du vin contre la céphalalgie et la dysurie; elle 
relâche doucement le ventre; elle est aphrodi- 
siaque. 

XIX. Les feuilles du picéa (xvi, 18) et du 1 
mélèze, pilées et bouillies dans du vinaigre, sont 
bonnes pour le mal de dents. La cendre de leurs 
écorces s'emploie pour les écorchures et les brû- 
lures; en boisson, elle resserre le ventre et est 
diurétique; en fumigation , elle redresse la ma- 
trice déplacée. Les feuilles de picéa en particulier 
sont bonnes pour le foie , à la dose d'une drachme, 
dans de l'eau miellée. Les forêts composées uni- 
quement d'arbres qu'on exploite pour la poix et 
la résine sont très-avantageuses pour les phthi- 
siques, et pour ceux qui ne peuvent se rétablir à la 
suite d'une affection de longue durée: cela est 
d'observation ; et respirer cet air est dans ce cas 

purulenUsefBcaciter infunditur. Sed succus quum expri- 
mitur , inlegendus est , quoniam mire appelitur a muscis 
et ftimilibus. Radix derasa, et in fistulas conjecta , callum 
earum erodit. Auribus quoque instillatur cum succo. Da- 
tur et ipsa contra morbum regium , et in jocineris viUo 
et vulvarum. Capilloscrisposlacit peruncto capite. 

XVII. Sphagnos , sive sphacos , sive bryon , et in Gai- t 
lia, ut indicavimus, nascilur , vulvis decocto insidenttum 
ulilis : item genibus et feminum tumoribus, mixtus nas- 
lurtio,et aqua salsa tritus. Cum vino autem ac résina sîcca 
potus, urinam pellit celerrime. Ilydropicos inanit, cum 
vino et junîperis tritus ac potus. 

XVIII. Terebinthi folia et radix collectionibus impo- 1 
nuntur. Decoctum eorum stomachum firmat. Semen in 
capitis dolore bibitur iu vino, et contra difficultatem 
urinae. Ventrem leniter emollit. Venerem excitât 

XIX. Piceae et laricis folia trita , et in aceto decocta , 1 
dentium dolori prosunt. Cinis cor lieu m, intertrigini et 
ambustis. Potus alvum sistit, urinam movet. Suflitu vulves 
corrigit. Piceae folia privalim jocineri utilia sunl, drachmae 
pondère in aqua mulsa pota. Silvas eas dumlaxat, quae 
picis resinaoque gratia radaulur, utilissimas esse phtliisi- 
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plus avantageux que de se rendre par mer en 
Egypte (xxxi, 33 ), ou d'aller en été sur les mon- 
tagnes boire le lait imprégné du parfum des 
plantes. 

1 XX. Le chamœpitys, appelé en latin abiga 
(ajuga i va, L.), parce qu'il provoque Pavortement, 
nommé par d'autres encens de la terre, a des bran- 
ches d'une coudée , la fleur et l'odeur du pin. lien 
est une espèce plus petite (passerina hirsuta, L.), 
et qui est comme incurvée. Une troisième espèce 
{ajuga chia, L.), ayant même odeur et par con- 
séquent même nom, est toute petite, et a la tige 
grosse comme le doigt, les feuilles rudes, pe- 
tites et blanches; elle naît dans les terrains 
pierreux. Ce sont tous des végétaux herbacés; 
mais je n'ai pas voulu les renvoyer ailleurs, à 
cause de la ressemblance de leur nom avec celui 
des arbres dont nous venons de parler (7c(tuç, 
picea). Ces plantes sont bonnes contre les piqû- 
res des scorpions. On s'en sert, avec les dattes ou 
les coings, en topique pour les maladies du foie; 

2 avec la farine d'orge, en décoction , pour les af- 
fections de reins et de la vessie ; en décoction dans 
l'eau, pour l'ictère et la dysurie. La dernière es- 
pèce, avec du miel, est bonne contre les serpents ; 
avec du miel aussi, en pessaire, elle déterge la 
matrice. En boisson , elle fait sortir les grumeaux 
de sang. Quand on s'en frotte elle est sudori- 
flque, et particulièrement avantageuse dans les 
affections des reins. On en fait aussi pour les hy- 
dropiques, avec une ligue, des bols qui sont 
purgatifs. Dans du vin , à la dose d'un victoriat 
(1 gr., 92), elle guérit les douleurs des lombes et 
la toux récente. Cuite dans du vinaigre et prise 
en boisson , on dit qu'elle provoque l'expulsion 
instantanée des fœtus morts. 

i XXI. Nous accorderons une place honorable à 

cis, aut qui longa œgritudine non recolligant vires , satis 
constat : et illum cœliaera plus ita, quam navigationem 
iCgyptiam, proflcere, plus quam lactis herbidos per 
montium œsliva potus. 

1 XX. Chamœpitys latine abiga vocatur propter abor- 
tus, ah aliis thus terrae : cubitalibus remis , flore pinus et 
odore. Altéra brevior , et incurrae similis. Tertia eodem 
odore , et ideo nomine quoque , parvula , cauliculo crassi- 
ludine digitali , foliis scabris , exilibus , albis in pétris 
nascens. Omnes herbae, sed propter cognationem nomi- 
nis non différend». Prosunt adversus scorpionum ictus. 
Item jocineri illitae cum palmis, aut cotoneis. Renibus 

2 et vesicœ , decoctum earum cum farina hordeacea. Morbo 
quoque regio, et urinœ difficultatibus, ex aqua decoctœ 
bibuntur. Novi&sima contra serpentes valet cum melle. Sic 
et apposita vulvas purgat. Sanguinem densatum extrauit 
|M>ta. Sudores facit perunctis ea, peculiariter renibus 
ulilis. Fiunt ex ea et liydropicis pilulse,.cum fico alvum 
trahentes. Lumborum dolorem victoriati pondère in 
vino finit, et tussim receutem. Mortuos partus, ex aceto 
vA>cln , et pota , ejicere protintis dicitur. 

i XXI. Cum honore et pilyusa simili de causa dicelur, 



la pityiise (euphorbia pityusa, L.), qui tire aussi 
son nom du pitys ( picea ), et que quelques auteurs 
rangent parmi les tithymales. C'est un arbrisseau 
semblable au picéa, à fleurs petites, pourpres. La 
racine en décoction, à la dose d'une hémioe, 
évacue par le bas la bile et la pituite. Une cuille- 
rée de la graine, en suppositoire, produit le même 
effet. Les feuilles, bouillies dans du vinaigre, 
guérissent les dartres furfuracées ; et avec une 
décoction de rue, les affections des mamelles, les 
tranchées, les blessures faites par des serpents, 
et en général les dépôts commençants. 

XXII. Ën traitant du vin ( xiv, 25 ) et des ar- 1 
bres ( x vi , 1 6 ) , nous avons dit que la résine pro- 
vient des arbres indiqués plushaut ; nous en avons 
exposé les espèces et les provenances. Il y en a deux 
espèces principales, lasècheetlaliquide. La sèche 
se tire du pin ( pinus picea, L. ) et du picea ( abies 
excelsa)\ la liquide, du térébinthe, du mélèze, 
du lentisque et du cyprès : ces arbres en pro- 
duisent dans la province d'Asie et dans la Syrie. 
C'est une erreur de croire que la résine du picéa soit 
la même que celle du mélèze. Le picéa en donne 
une grasse, et de même consistance que l'encens; 
le mélèze, une qui est fluide, semblable à du 
miel, et qui a une odeur forte. Les médecins em- 
ploient rarement la résine liquide, et la font 
prendre presque toujours dans un œuf. On se sert 
de la résine du mélèze contre la toux et les ul- 
cères des viscères. La résine de pin n'est pas non 
plus en grand usage. On n'use des autres que 
cuites , et nous avons suffisamment traité des dif- 
férentes manières de les cuire (xvi, 32). Quanti 
aux arbres, on aime mieux la résine du térébin- 
the , qui est la plus odorante et la plus légère ; 
quant aux provenances , celles de Chypre et de 
Syrie : toutes deux ont la couleur du miel attique; 

quam quidam in titliymali génère numerant. Frntex est 
similis piceœ, flore parvo, purpureo. Bilem et pituitam 
per alvum detrahit radix , decocti hemina : aut seminis 
lingula in balanis. Folia in aceto decocta, furfures cutis 
emendant : mammas quoque mixto rutae decocto et tor- 
mina, et serpentium ictus , et in totum collecliones rôci- 
pientes. 

XXII. Resinam e supra dictis arboribus gigni docui- 1 
mus , et gênera ejus, et naliones in ratione vini , ac postea 
in arboribus. Summacspeciesduse : sicca, et liquida. Sicca 
e pinu et picea fit : liquida e terebintho, larice, len- 
tisco , cupresso. Nam et eae ferunt in Asia et Syria. Fal- 
luntur qui eamdem putant esse, e picea atque larice. Picea 
enim pinguem , et thuris modo succosam fundit : larix 
gracilem, ac mellei liquoris, virus redolentem. Medici 
liquida raro utunlur, et in ovo fere : e larice propter 
tussim hulceraque viscerum : nec pinea magnopere in usu : 
caeteris non nisi coclis. Et coquendi gênera satis démons» 
Iravimus. In arborum differentia placet terebinthina , odo- 2 
ratissima atque levissima : nationum , Cypria et Syrîaca : 
utraque mellis Atlic.i colore : sed Cypria carnosior, sic- 
ciorque. In sicco génère quœrunl , ut sit candida , ptira , 
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mais celle de Chypre a plus de corps et de consis- 
tance. Pour les résines sèches , on veut qu'elles 
soient blanches, pures, transparentes. Dans toutes 
on préfère celles qui viennent des montagnes à 
celles qui viennent des plaines; celles qui vien- 
nent de localités tournées au nord, à celles qui 
viennent de toute autre exposition. On dissout la 
résine dans de l'huile, pour remployer au pan- 
sement des plaies et pour faire les onguents. On 
la dissout dans l'huile d'amandes amères, pour 
la faire prendre en potion. La propriété de cette 
substance est de réunir les plaies , de déterger et 
de résoudre les dépôts. La térébenthine est bonne 

3 pour les affections de poitrine. Chaude , on s'en 
sert pour frotter au soleil les membres douloureux 
et contractés ; on en frictionne aussi tout le corps, 
pratique à laquelle les marchands d'esclaves sur- 
tout ont recours, pour corriger la maigreur, cette 
substance ayant la propriété de relâcher la peau, 
et de rendre le corps plus apte à profiter de la 
nourriture. Au second rang est la résine de len- 
tîsque. Elle a la propriété d'être astringente, et 
elle est la plus diurétique de toutes. Les autres 
relâchent le ventre, mûrissent les crudités, guéris- 
sent les vieilles toux, et, en fumigation, débar- 
rassent la matrice des corps étrangers qui la 
surchargent. En particulier, elles combattent le 
gui. Avec du suif de taureau et du miel, elles 
guérissent les tumeurs. La résine de lentisque 
est très-bonne pour combattre le renversement 
des cils. On s'en sert avantageusement dans 
les fractures , la suppuration des oreilles , la dé- 
mangeaison des parties génitales. La résine de 
pin guérit très-bien les plaies de tête. 

I XX11I. (vu.) Nous avons indiqué d'où se 
tirait la poix, et comment elle se préparait 
(xi v, 25). Il y en a de deux sortes , l'épaisse et 

perlucida. In omni autem, ut montana potius, quam 
campestris : item aquilonia potius , quam ab alio vento. 
Kesol?itur résina ad vulnerum usus et nialagmata, oleo : 
in potiones , amygdalis amaris. Natura in medendo contra- 
tiere volnera , purgare , disent ère collectiones : item pec- 
3 loris Titia terebinthina. Jllinilur eadem calida membrorum 
doloribus, spasticisque in sole, lllinitur et totis corpori- 
bus , mangonum maxime cura , ad gracilitatem emendan- 
dam , spaliis ita laxantium cutem per singula membra , 
capacioraque ciborum facienda corpora. Proximum locum 
obtinet e lentisco. Inest ei vis et adstringendi. Movet et 
ante caetera* orinam. Reliquae ventrem molliunt , cruda 
concoqutint, tussim veterem sedant, vuWœonera extra- 
bnnt etiam suffit*». Privalim adversantur visco. Panos et 
similia, cum sevo taorino et melle sanant. Palpebras len- 
tiscina commodissime replicat Fractis quoque utilissima, 
et auribus purulenlis : item in pruritu genitalium. Pinea 
capitis vulneribus optime medetur. 
I XXII I. (vu.) Pix quoque unde et quibus conficerelur 
modis , indicavimus : et ejus duo gênera , spissum , liqui- 
dumque. Spissarum utilissima meditinae Brutia, quoniam 
pinguisaima et resinosissima ulrasque praebet ulilitates : 
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la liquide. Des poix épaisses , la plus utile à la 
médecine est celle du Brutium, parce que, étant 
très-grasse et très- résineuse, elle réunit les pro- 
priétés de la résine et de la poix, surtout celle 
qui est d'un jaune tirant sur le rouge. Quant à 
ce qu'on ajoute , que celle qui provient d'un arbre 
mâle est la meilleure, je ne crois pas la distinc- 
tion possible. La poix est échauffante, cicatri- 
sante. Elle est bonne, avec de la polenta, pour les 
morsures du céraste en particulier; avec du miel, 
pour l'angine, les catarrhes et les éternuments 
qui proviennent de la pituite. On en fait pour les 
oreilles des injections avec l'huile rosat , des ap- 
plications avec la cire. Elle guérit le liehen, elle 
relâche le ventre. En électuaire, elle facilite 
l'expectoration. Avec du miel, on l'applique sur 
les amygdales. Sous cette forme encore elle dé- 2 
terge et cicatrise les ulcères. Avec des raisins secs 
et de l'axonge elle déterge les anthrax et les ul- 
cères putrides; avec l'écorce de pin ou le soufre, 
les ulcères serpigineux. Quelques-uns l'ont don- 
née , à la dose d'un cyathe, contre la phthisie et 
les vieilles toux. Elle guérit les rhagades du siège 
et des pieds, les panus, les maladies des ongles. 
En fumigation, on l'emploie pour les duretés et les 
déplacements de la matrice, et pour la léthargie. 
Cuite avec de la farine d'orge et l'urine d'un 
garçon impubère, elle mène à suppuration les 
tumeurs strumeuses. On se sert de la poix sèche 
contre l'alopécie. Pour les affections des mamel- 
les, on fait chauffer la poix du Brutium dans du 
vin avec de la farine de froment, et on applique 
le tout aussi chaud que possible. 

XXIV. Nous avons exposé le mode de prépa- 1 
ration de la poix liquide (xvi, 21) et de l'huile 
nommée pisselseon (xv, 7, 4). Quelques-uns font 
bouillir de nouveau çette poix, et la nomment 

ob id magi8 rutila, quam caetera. Id enim quod in hoc 
adjiciunt, e mascuta arbore meliorem esse, non arbitrer 
posse intelligi. Picis natura excalfacit , explet. Adversa- 
tur privatim cerastœ morsibus cum polenta : item an- 
ginae cum melle, distillationibus et sternutamentis a pi- 
tuita. Auribus infunditur cum rosaceo : illinitur cum 
cera. Sanat lichenas , alvum solvil , exscrealiones peclo- 
ris adjuvat ecligmate , aut illita lonsillis cum melle. Sic , 2 
et nulcera pu rgat, explet. Cum uva passa et axungia, 
carbunculos pu rgat, et putrescentia hulcera : quœ veroser- 
punt , cum pineo corlice , aut sulphure. Phthisicis etiam 
cyathi mensura quidam dederunt , et contra veterem tus- 
sim. Rhagadas sedis et pedum, panosque et uugues sca- 
bros emendat : vulvae du ri lias et conversiones odore : 
item lethargicos. Strumas item cum farina hordeacea , et 
pueri impubis urina decocta ad suppurationem perdu ci t 
Et ad alopecias sicca pice utuntur. Ad mulierum mam- 
mas Brutia, ex vino stibfervefacta cum polline farraceo , 
quam calidissimis imposilis. 

XXIV. Liquida pix, oleumque quod pisselœon vocant, | 
quemadmodum fieret, diximus. Quidam iterumdecoquiint, 
et vocaut palimpissam. Liquida anginae perunguntur in- 
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palimpissa. Dans l'angine et dans les affections 
de la luette, on enduit de poix liquide les par- 
ties intérieures. On remploie pour les douleurs 
d'oreilles, pour éclaircir la vue, pour enduire 
les lèvres, pour l'asthme, pour les affections de 
la matrice, pour les vieilles toux, les expecto- 
rations abondantes, les spasmes, les tremble- 
ments, l'opisthotonos, la paralysie et les dou- 
leurs de nerfs. Elle est excellente pour la gale des 
chiens et des bêtes de somme. 
1 XXV. Il y a encore la pissasphalte, mélange 
naturel de bitume et de poix qu'on trouve dans le 
territoire des Apolloniates (x vi, 23, 8 ). Quelques- 
uns font ce mélange eux-mémes.C'est un très-bon 
remède pour la gale des bestiaux, et pour les bles- 
sures que les petits font aux mamelles. La por- 
tion la plus estimée est celle qui surnage lors de 
la cuisson. 

1 XXVI. Nous avons dit que la zopissa est la 
poix qu'on râcle des navires, poix qui a macéré 
dans l'eau de mer (xvi, 23). La meilleure est celle 
qu'on tire des vaisseaux qui ont été pour la pre- 
mière fois à la mer. On l'incorpore dans les 
onguents pour résoudre les dépôts. 

t XXVIL La tédafxvi, 1 9), bouillie dans du vi- 
naigre, fait un collutoire efficace pour les maux 
de dents. 

1 XXV III. La graine, l'écorce et le suc en lar- 
mes du lentisque sont diurétiques, et resserrent 
le ventre. La décoction en fomentation guérit 
les ulcères serpigineux. On s'en sert en topique 
pour les ulcères humides et l'érysipèle , et en 
collutoire pour les gencives. On mâche les feuil- 
les dans les maux de dents ; on les emploie en 
décoction quand les dents sont mobiles; elles 
teignent les cheveux. Le suc en larmes est bon 
pour les affections du siège, et dans tous les cas 

tus, et uva. Ad auriom dolores, claritatem oculorum, 
oris circumlitioues , suspirîosos, vu 1 vas, Itissim velerem, 
elcrebras exscrealiones pectoris, spasmos , tremores, opis- 
thotonos , paralyses , nervorum dolores. Praestantissiuium 
ad cainim et jumentoruro scabiem. 

1 XXV. Est et pissaspballos , mixla bitumini pice natu- 
raliler ex Apolloniatarum agro. Quidam ipsi miscent, 
praecipuum ad scabiem pecorum remedium , aut si fœtus 
mammas laeserit. Maturum optimum ex eo , quod quum 
fer? et , innatat. 

1 XX VI. Zopissam eradi navibus diximus cera marino sale 
macerata. Oplima haec a tirocinio navium. Additur aulem 
in malagmata ad discutiendas collectiones. 

1 XXVII. Tedadecocta iu aceto, denlium dolores effica» 
citer colluunt. 

1 XXVIII. Lentisci ex arbore, et semen, et cortex, et 
lacryma , urinam dent, alvum sistunt. Decoclum eor lirai 
hulcera quœ serpunt, fotu. Illinilur io litimidis, et igni 
sacro : gingivas col luit. Folia dentibus in dolore alterun- 
lur : mobiles decoctocolluunlur. Captllumtingunl. Lacryma 
sedis Tiliis prodest, quum quid siccari excalfierivc ofius 
sit. Decoclum et c lacryma slomaclio utile, ructum et 



où il est besoin de dessécher ou d'échauffer. La 
décoction en est bonne aussi à l'estomac ; elle est 
carminative, diurétique ; et dans les douleurs de 
téte on en fait un topique avec la polenta. Les 3 
feuil les les plus tendres sont employées en topique 
dans l'inflammation des yeux. Le mastic du len- 
tisque est employé pour le renversement des cils, 
pour étendre et unir la peau du visage, et pour 
nettoyer les dents. On s'en sert dans l'hémoptysie, 
les vieilles toux , et dans tous les cas où la gomme 
ammoniaque a de la vertu. On emploie aussi 
le lentisque sur les parties meurtries, qu'on fo- 
mente (2) soit avec l'huile tirée de la graine et mê- 
lée à de la cire, soit avec la décoction des feuilles 
dans de l'huile , soit avec dé l'eau où il a trempé. 
Je sais que le médecin Damocrates, dans la mala- 
die de Gonsidia, fille de M. Servilius, personnage 
consulaire , laquelle se refusait à tout traitement 
sévère , la mit avec succès à l'usage prolongé du 
lait de chèvres qu'il nourrissait avec du lentisque. 

XX JX. (vin.) Le platane (xn, $) combat les I 
chauves-souris. Les excroissances prises dans du 
vin, à la dose de quatre deniers ( 1 5 gr., 4 ), gué- 
rissent tous les venins des serpents et des scor- 
pions , ainsi que les brûlures. Pilées avec du fort 
vinaigre et surtout avec du vinaigre scillitiqoe, 
elles arrêtent tous les écoulements de sang ; avec 
addition de miel, elles guérissent le lentigo , les 
carcinomes, et les taches noires invétérées. On fait 2 
avec les feuilles et l'écorce , ainsi qu'avec la dé- 
coction de ces parties, un topique pour les dépôts 
et les suppurations. La décoction de l'écorce dans 
du vinaigre est un remède pour les dents; celle 
des feuilles les plus tendres dans du vin blanc, 
pour les yeux. Le duvet des feuilles fait du mal 
aux oreilles et aux yeux. La cendre des excrois- 
sances guérit les parties brûlées par le feu ou par 

urinam movens, quod et capitis doloribus cura polenta 
illioitur. Folia tenera oentis inflammatis illinuntur. Item 2 
masUclie lentisci replicandis palpebris , et ad extendendaai 
cutem in facie, et smegmata, adbibetur, et sanguinem 
rejicienlibus, tussi veteri : et ad omnia quœ liammoniati 
vis. Mqdetur et altrilis partibus, sive oleo e semine ejus 
facto ceraque mixto, sive foliis, ex oleo decoctis, sive 
cum aqua , ut ita foveantur. Scio Democratem medicum in 
valetudine Considiae M. Servilii consularis filiae , omneni 
curaUonem austeram recusanlis , diu efticaciter usum lacle 
caprarum , quas lentisco pascebat. 

XXIX. (vin. ) Platani adversantur vespertilionibus. I 
Pilulae earum in vino pote denariorum quatuor pondère, 
omnibus serpentium et scorpionum venenis medentur : 
item ambustis. Tusae aulem cum aceto acri , magisque scil- 
liti , sanguinem omnem sistunt. Et lentiginem , et carci- 
nomata, melaniasqué veteres, addilo melle emendanl. 
Folia et cortex illinuntur collectionibus et suppuratio-2 
nibus, et decoctum eorum. Corticis autem in aceto, 
dentium remedium est : foliorum tenerrima in vino 
albodecocta, oculorum. Lantigo foliorum, et auribun, 
cl oculis intitilis. Cinis pilularum sanat ambusta igni 
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le froid. L'écorce dans du vin éteint l'inflam- 
mation causée par les piqûres des scorpions. 

XXX. Nous avons précédemment fait voir la 
vertu du frêne contre la morsure des serpents 
(xvi, 24). La graine est renfermée dans des 
feuilles : on l'emploie, dans du vin, pour les dou- 
leurs de foie et de côté ; on s'en sert pour évacuer 
les eaux de l'anasarque. On diminue l'obésité , 
et l'on fait maigrir peu à peu, en donnant ces 
mêmes feuilles pilées avec du vin, en quantité pro- 
portionnée aux forces : ainsi pour un enfant cinq 
feuilles dans trois cyathes , et pour des individus 
plus forts, sept feuilles dans cinq cyathes de vin. 
Il ne faut pas omettre que les râclures et les sciu- 
res du bois de frêne sont dangereuses, suivant 
quelques-uns. 
I XXXI. La racine de l'érable (xvi, 26) concassée 
dans du vin fait un topique très-efficace pour les 
douleurs de foie. 
1 XXXII. Nous avons exposé l'emploi des grap- 
pes du peuplier blanc dans les parfums (xn, 61). 
L'écorce en breuvage est bonne pour la coxalgie 
et la strangurie ; le suc des feuilles chaud, pour 
leà douleurs d'oreilles. Quand on tient à la main 
une baguette de peuplier, il n'y a aucune sorte 
d'écorchure à craindre. Le peuplier noir qui croit 
en Crète passe pour très-efficace. La graine, dans 
du vinaigre, est utile pour l'épilepsie. Cet arbre 
donne aussi une résine peu abondante, qu'on em- 
ploie dans des onguents. Avec les feuilles bouillies 
dans du vinaigre on fait un topique pour les pieds, 
dans la goutte. L'humeur qui coule des fentes du 
peuplier noir emporte les verrues, et les papules 
que le frottement a fait élever. Les peupliers ont 
aussi sur leurs feuilles un suc dont les abeilles 
font de la propolis , et qui délayé dans l'eau a les 



mêmes vertus que cette dernière substance ( xxu, 

50). 

XXXIII. Les feuilles, l'écorce et les branches 1 
de l'orme ( xvi, 29 ) ont la propriété de remplir et 
de rapprocher les blessures.-Les lames intérieures 
de l'écorce et les feuilles dans du vinaigre font un 
topique qui guérit la lèpre. L'écorce prise en breu- 
vage , à la dose d'un denier ( 3 gr., 85 ) dans une 
hémine (o litr., 27) d'eau froide, est purgative, et 
évacue particulièrement la pituite et l'eau. On fait 
avec la gomme un topique pour les dépôts, les plaies 
et les brûlures, qu'il convient de fomenter avec la 
décoction. L'humeur qu'on trouve dans les folli- 
cules de cet arbre donne de l'éclat à la peau et em- 
bellit le visage. Les pétioles des premières feuilles 2 
bouillis dans du vin guérissent les tumeurs , et les 
font aboutir par fistule. Les lames intérieures 
de l'écorce produisent le même effet. Bien des 
gens pensent que l'écorce mâchée constitue un 
excellent topique pour les plaies, et les feuilles pi- 
lées et humectées avec de l'eau, pour la goutte. 
L'humeur qui s'écoule de la moelle de l'arbre 
après qu'on l'a incisé, comme nous l'avons dit 
(xvi, 74, 3), fait revenir les cheveux et les empê- 
che de tomber, si l'on s'en frotte la tête. 

XXXIV. Le tilleul légèrement concassé est bon i 
à peu près aux mêmes usages que l'olivier sau- 
vage; maison n'emploie que les feuilles. On les 
fait mâcher aux enfants pour les aphthes. En dé- 
coction, elles sont diurétiques; en pessaire, elles 
arrêtent les menstrues ; en boisson, elles évacuent 
le sang superflu. 

XXXV. Il y a deux espèces de sureau, dont i 
l'une, plus sauvage et beaucoup plus petite que 
l'autre (sureau noir, sambucus nigra, L.), est 
nommée par les Grecs chamœacte, ou hélios 



vel frigore. Cortex e vino scorpion u m ictus restinguit. 

I XXX. Fraxinus quam vira adversus serpentes haberet, 
indicavimus. Semen foliis ejus ineat; quo medentur joci- 
neris et lateris doloribas in vino. A quam quœ subit eu- 
tem , extrahunt. Corpus obesum levant onere , sensim ad 
maciem reducentes , iisdem foliis cum vino tritis ad viriuro 
porUonem : ila ut puero quinque folia tribus cyathis di- 
luantur, robustioribus septem folia, quinis cyathis vini. 
Non omittendum, ramenta ejus et scobem a quibusdam 
cavenda praedici. 

1 XXXI. Aceris radix contusa e vino jocineris doloribus 
efficacissime imponitur. 

1 XXXII. Populi albac uvarum in ungnentis usum expo* 
su i mus. Cortex potus ischiadicis et stranguriae prodest. 
Foliorum succus calidus aurium dolori. Virgam populi in 
manu tenentibus iotertrigo non metuatur. Populus nigra 
efficacissime habetur, quœ in Creta nascilur. Comitialibus 
semen ex aceto utile. Fundit illa et resinam exiguam , qua 
utuntur ad malagmata. Folia podagris in aceto decocla im- 
ponuntur. Humor ecavis populi nigrœ effluens, verrucas, 
napulasque ex attritu ortas toliit. Populi ferunt et in foliis 
gutlam , ex qua apes propolim faciunt. Gutta aeque pro- 
poli ex aqua efficax. 



XXXIII. Ulmiet folia, et cortex, et rami, vim habent 1 
spissandi, et vulnera contrahendi. Corticis utique interior 
tilia lepras sedat, et folia ex aceto illita. Corticis denarii 
pondus potum in hemina aquœ frigidœ, al vu m purgat, 
pituitasqueet aquas privalim trahit Imponitur et collec- 
tionibos lacryma , et vulneribus , et ambustia , quae decocto 
fovere prodest. Humor in folliculis arboris hujus nascens., 
cuti nitorem inducit , faciemque gratiorem prœstat. Cau- S 
liculi foliorum primi, vino decocti, tu mores sanant, extra- 
huntque perfistulas. Idem praestant et tiliae corticis. Mulli 
corticem commanducatum vulneribus utilissimum putant : 
folia tfita aqua aspersa pedum tumori. Humor quoque e 
medulla, uti diximus, castratœ arboris eflluens, capillum 
redditcapiti illitus, defluentesque continet. 

XXXTV. Arbor tilia leniler tusa ad eadem fere utilis est, i 
atqne oleasler. Folia autem tantum in usu , et ad infantium 
hulcera in ore commanducata : decocta urinam cienl : 
menses sistunt illita : sanguinem pota detrahunt. . 

XXXV. Sambucus habet alterum genus magis silvestre, ( 
quod Grseci chamœacten, alii heJion vocant, multo bre- 
vius. Utriusque decoctum in ▼ino veteri foliorum, vel 
seminis, vel radicis, ad cyathos binos potum, stomaclio 
inutile est, alvo detrahens aquam. Réfrigérât etiam iuflam- 
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(hièble, sambucus ebulus, L.). Les feuilles ou 
les baies, ou la racine de Tune et de l'autre, en dé- 
coctioDfdans du vin vieux, et prise à la dose de 
deux cyathes, font mal à l'estomac, mais évacuent 
l'eau du bas-ventre. Cette décoction tempère l'in- 
flammation surtout des brûlures récentes; on en 
fait un topique, avec la polenta et les feuilles les 

2 plus tendres, pour la morsure des chiens. Le suc 
du sureau, en fomentation, diminue les fluxions 
du cerveau, et en particulier de la membrane qui 
enveloppe cet organe. Les baies, qui ont moins de 
vertu que le reste, servent à teindre les cheveux. 
En potion, à ladose d'un acétabule(Olitr., 068), el- 
les sontdiurétiques. On fait manger avec de l'huile 
et du sel lesfeuilles les plus molles, pour évacuer la 
pituite et la bile. La petite espèce est pour tout plus 
efficace. La racine bouillie dans du vin, et prise à la 
dose de deux cyathes, évacue les eaux des hydro- 
piques. Elle amollit la matrice, effet que produit 
aussi un bain de siège dans la décoction des feuil- 
les. Les pousses tendres de l'espèce non sauvage 

3 cuites sur le plat relâchent le ventre. Les feuil- 
les prises dans du vin combattent le venin des 
serpents. On fait avec les jeunes pousses et le suif 
de bouc un topique très-avantageux aux gout- 
teux. On fait aussi macérer ces mêmes pousses 
dans de l'eau, et avee cette eau on tue les puces. 
Si on asperge un lieu avec la décoction des feuil- 
les cela fait mourir les mouches. On donne le 
nom de boa à des papules rouges qui couvrent 
tout le corps; on guérit cette maladie en frap- 
pant le malade avec une branche de sureau. L'é- 
corce intérieure pilée, et bue dans du vin blanc, 
relâche le ventre. 

1 XXXYI. Le genévrier est plus que toute autre 
plante échauffant et atténuant, semblable en cela 
au cèdre. Il en est de deux espèces : l'un, plus 
grand que l'autre. Tous deux, brûlés, font fuir 

malionem , maxime recentis ambosti : et canis morsum 

2 cum polenta mollissimisfoliorum illitis. Succuscerebri col- 
lecliones, privatimque membranœ , quse circa cerebrum 
est, lenit infusus. Acini ejus inhrmiores, quam reliqua, 
tinguntcapillum. Poti acetabuli mentura , urioara mo?ent. 
Foliortim mollissions ex oleo et sale eduntur , ad pituitam 
bilemque detrahendam. Ad omnia eflicacior, quae mioor. 
Radicis ejus in vino decoctse duo cyathi poû , bydropioos 
eiinanfunt : voiras emolliant, bas et foÛoram decoctum 
insidentium. Caales teoeri mitioris sambuci, io palinis 

3 cocti , al vu m solvunt. Resistunt folia et serpenUum ictibus 
in vino pot a. Podagricis cum sevo bircino venementer 
prosunt cauhculi illiti : iidemque in aqua macerantur, ut 
ea sparsa puliees necentur. Foliorum decocto si locus spar- 
gatur , musc* necantur. Boaappellatur morbus papularum, 
quum rubent corpora; sambuci ramo verberatur. Cortex 
interior tritus, ex vino albo potus, aWum solvit. 

I XXXVI. Juniperus Tel ante cetera omnia excalfacit, 
exténuât , cedro assimilis. Et ejus duo gênera : altéra major, 
altéra minor. Utraqoe aocensa serpentes fogst. Semen 
btomat lu , pectoris , lateris doloribus utile. Inflationes ai- 



les serpents. La graine est bonne dans les dou- 
leurs d'estomac, de poitrine et de côté ; elle dis- 
sipe les gonflements et le froid ; elle mûrit la 
toux et les duretés ; en topique, elle arrête le pro- 
grès des tumeurs; bue dans du vin noir, elle 
resserre le ventre; en topique, elle résout les tu- 
meurs abdominales ; elle entre dans les antidotes 
et les digestifs; elle est diurétique. On l'emploie 
en collyre dans les fluxions des yeux. Pour les 
convulsions, les ruptures, les tranchées, les af- 
fections de la matrice, la coxalgie, on l'admi- 
nistre soit à la dose de quatre baies dans du vin 
blanc, soit à la dose de vingt baies bouillies dans 
du vin. Il en est qui se frottent le corps avec ces 
baies, pour se préserver des serpents. 

XXXVII. (ix.) Le fruit du saule, avant dei 
mûrir, se garnit de fils aussi déliés que ceux de 
l'araignée. Si on le recueille auparavant, il est 
bon pour l'hémoptysie. La cendre de l'écorce des 
premiers rameaux, délayée dans de l'eau , guérit 
les cors et les durillons aux pieds; elle efface les 
taches du visage, et plus efficacement si l'on y 
mêle le suc même de l'arbre. Le saule fournit 
trois sucs différents : l'un exsude de l'arbre 
même, à la façon des gommes; l'autre distille 
de la plaie faite au saule quand il est en fleur, 
par une Incision à l'écorce, large de trois doigts ; 
celui-ci est bon pour dissiper les humeurs qui 
obscurcissent les yeux , ainsi que pour épaissir ce 
qui a besoin d'être épaissi, pour provoquer les 
urines et pour faire aboutirtous les dépôts. Letrofi- 2 
sième coule des branches coupées avec la serpe. 
Chacun de ces sucs, chauffé avec de l'huile rosat 
dans une écorce de grenade, s'instille dans les 
oreilles. Les feuilles, cuites et pilées avec de la 
cire, forment un topique employé au même usage, 
et dont on se sert aussi pour la goutte. L'écorce 
et les feuilles, bouillies dans du vin, constituent 

goresque discutit, tusses concoquit et duriUas. lUitum tu- 
mores aiutit : item alvum , baccis ex vino nigro potis : item 
ventristumores illitis. Miseelur et antidotis, oxyporis. Uri- 
nas ciet. lllinitur et oculis io epipboris. Datur convoi- 
sis, ruptis, torminibus, vulyis, ischiadicis cum vino albo 
potum pilous quaternis, aut decoctis viginti m vino. Sont 
qui et perungant corpus e semine ejus in serpentinm mets. 

XXX VU. (îx. ) Salicis fruclus ante maturitatem in ara- i 
neam abit : sed si prius colligatur, sanguinem rejicientibus 
prodest. Corticis e ramis primis cinis , clavom et callom 
aqua mixta sanat. Vitia cutis in facie emendat, magis 
admixto succo suo. Est autem bic trium gêner um. Unum 
arbor ipsa exsudât gummium modo. Alterum manat io 
plaga , quum ttoret > exciso cortice trium digitorum magnt- 
tudine. Hic ad expurganda, quœ obstent oculis : item ad 
spissanda qute opus sunt , ciendamque urinam , et ad omnes 
collecUones in tus extrabendas. Tertius succus est detrua- î 
catione ramorum a faice distillans. Ex bis ergo aliqots cum 
rosaceo in calyce punici calfactus auribus iofonditur : vd 
folia cocta , et cum cera trita imponuntur : item podagricis. 
Cortice et foliis in vino decoctis foveri nervos utilissimua. 
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une fomentation très-utile aux nerfs. La fleur, 
pilce avec les feuilles, guérit les dartres furfu ra- 
cées de la face. Les feuilles, pilées et prises en 
boisson , tempèrent les feux de l'amour et les 
éteignent complètement, si Ton fait souvent usage 
de cette préparation. La graine du saule noir 
d'Amérie, avec de la litharge à poids égal, est un 
dépilatoire; on s'en frotte à la sortie du bain. 

1 XXXV III. Le vitex (vitex agnus, L.) s'em- 
ploie pour la vannerie à peu près comme le saule, 
dont il a les feuilles et l'aspect; mais l'odeur en 
est plus agréable. Les Grecs le nomment lygos ou 
agnos, parce que les femmes d'Athènes, pendaut 
les Thesmophories, temps où elles observent une 
exacte continence, jonchent leur lit des feuilles de 
cette plante. Il y en a de deux espèces : l'un, plus 
grand, s'élève, comme le saule, à la hauteur d'un 
arbre ; l'autre, plus petit, est rameux, et a les feuil- 
les lanugineuses et plus blanches. Le premier , 
nommé vitex blanc, porte une fleur d'un blanc 
mêlé de pourpre. Le noir -a des fleurs seulement 

2 purpurines. Tous deux croissent dans les plaines 
marécageuses (xxxi, 27 ). La graine, prise en bois- 
son, aun certain goût vineux, et passe pour fébri- 
fuge; pour 8udorifique, si on s'en frotte avec do 
l'huile ; on dit aussi que de cette façon elle dissipe 
les courbatures. Les deux vitex sont diurétiques et 
eroménagogues. Ils portent à latéte comme le vin, 
dont ils ont l'odeur. Ils chassent les flatuosités par 
le bas; ils resserrent le ventre. Ils sont très-bons 
dans l'hydropisie et les affections de la rate. Ils 
font venir le lait en abondance. Ils combattent le 
venin des serpents, surtout les venins froids. \a 
petit vitex est plus efficace contre les serpents; 
on en prend la graine à la dose d'une drachme 
dans du vin ou de l'eau miellée, ou les feuilles 
tendres à la dose de deux drachmes. On fait avec 

Flos tritus cum foliis forfures purgat in facie. Folia con- 
Irita et pota intemperantiam iibidinis coercent, atque in 
totum auferunt usum ssepius sumta. Amerinae nigrœ se- 
men cum spuma argeoti pari pondère, a balneo illilum, 
psilotliram est. 

1 XXXVIII. Non miiltum a salice vitilium usa distat vitex, 
foliota m quoque aspectu, nifci odore gralior esset. Graeci 
lygon vocant , alii agnon , quooiani matronœ Tnesmopboriis 
Atheniensiom castitatem custodientes , his foliis cubitus 
sibi sternont. Duo gênera ejus : major in arborem salicis 
modo assurgit : minor ramosa, foliis oaudidioribus lanu- 
ginosis. Prima album florem miltit cum purpureo , quae 

2 candida vocatur : nigra, quae tantum purpureum. Nas- 
cunturin palustribus campis. Semen pot uni vini quemdam 
saporem habet , et dicitur febres sol? ère : et quum un- 
guntur oleo admixto , sudorem facere : sic et lassitudines 
dissolvere. Urinam cient , et roenses. Caput tentant vini 
modo : nam et odor similis est. Inflations pellunt in in- 
feriora. Alvum sislnnt : bydropicis, et lienibus perquam 
utiles. Lactis ubertatem faciunt. Adversantur ? enenis ser- 
pentium, maxime quœ frigus inferunt. Minor elïicacior ad 
serpentes : btbitur seminis dracbma in vino vel posca, aut 



les deux vitex un topique contre la piqûre des 
araignées. Il suffit de s'en frotter, d'en faire des 
fumigations ou de coucher dessus, pour mettre 
en fuite les animaux venimeux. Ils répriment les S 
ardeurs vénériennes, et, par cette propriété sur- 
tout , ils combattent le venin des araignées-pha- 
langes, dont la piqûre excite les organes génitaux. 
La fleur et les jeunes pousses, avec de l'huile 
rosat, calment le mal de tête causé par l'ivresse. 
La décoction de la graine, en fomentation, dissipe 
les céphalalgies intenses. La graine, en fumiga- 
tion et en pessaire, déterge la matrice ; en bois- 
son, avec le pouliot et le miel, elle est purgative; 
avec la farine d'orge, elle amollit les vomiques et 
les tumeurs dont la maturation est difficile; avec 4 
le salpêtre et le vinaigre, elle guérit le lichen et 
le lentigo ; avec le miel, les aphthes et les érup- 
tions dans la bouche; avec du beurre et des 
feuilles de vigne, les gonflements des testicules; 
avec de l'eau, en topique, les rhagades du siège ; 
avec le sel, le nitre et la cire, les luxations. La 
graine et les feuilles entrent dans les onguents 
pour les nerfs, et dans les applications qu'on fait 
aux goutteux. On Se sert d'une décoction de la 
graine dans l'huile, en affusion sur la tête , pour 
le léthargus et la phrénitis. On assure que ceux 
qui en 'portent une baguette à la main, ou à la 
ceinture , sont préservés d'écorchures entre les 
cuisses. 

XXXIX. Les Grecs donnent le nom d'érice 1 
(xni, 35) (erica arborea, L.) à une plante qui 
diffère peu de la myrice ( xm , 37 ). Elle a la cou- 
leur et presque la feuille du romarin ; on assure 
qu'elle combat le venin des serpents. 

XL. Le genêt sert à faire des liens. Les fleurs i 
en sont très-agréables aux abeilles. Je doute que 
ce soit la plante nommée par les auteurs grecs 

duabos foliorum tenerrimorum. Et illinuntur utraqne 
ad versus araneorum morsus : vel perunctis tantum , sul- 
fitu quoque aut substratu fugant venenala. Ad Venerem 3 
impetus inhibent; eoque maxime phalangiis adversantur, 
quorum morsus génitale excitât. Capitis dolorem ex ebrie- 
tate sedantcum rosaceo flos, tenerique cauliculi. Seminis 
decoctum vehemeniiorem capitis dolorem dissolvit fotu : 
et vulvam etiam suffitu vel appositu purgat : alvum cum 
pulegio et melle potum. Vomicas panosque difficile con- 
coquentes , cum farina bordeacea mollit. Lichenas et len- 4 
tigines cum aphronitro et aceto semen sanat : et oris hul- 
cera, et eruptiones cum melle : tes ti 11 m, cum butyro et 
foliis vitium : rhagadas sedis, cum aqua illitum : luxata 
cum sale, etnitro, etcera. Et semen, et folium, additur 
in malagmata nervorum, et podagras. Semen iustillatur 
in oleo decoctum capiti in lethargia, et phrenesi. Virgam 
qui in manu habeant , aut in cinctu , negantur intertriginem 
sentire. 

XXXIX. Ericen Grœci vocant frutîcem non mullum a 1 
myrice differentem, colore rorismarini, et paene folio. 
Hoc adversari serpentibus tradunt. 

XL. Genista quoque vinculi usum prastat. Flores api- 1 
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sparton, et avec laquelle on fait chez eux, comme 
je l'ai dit ( xix, 2, 7), des filets pour la pêche. Je 
doute aussi que ce soit celle qu'Homère désigne 
quand il parle des câbles (sparta) relâchés des 
vaisseaux (11. 9 h, 135); car il est certain qu'alors 
le spart (spartium junceum , L.) d'Afrique ou 
d'Espagne ( xix, 7 j n'était pas encore en usage, et 
que pour les embarcations faites de pièces cousues 
2 on employait le lin et non le spart. La graine, que 
les Grecs nomment aussi -sparton, vient dans des 
gousses, comme les haricots. Elle n'est pas moins 
purgative que l'ellébore, à la dose d'une drachme 
et demie dans quatre cyathes (0 litr., 18) d'eau 
miellée , à jeûn. Les branches avec le feuillage , 
macéréesdansdu vinaigre pendant plusieurs jours 
et broyées, donnent un suc bon pour la coxalgie, 
àladosed'uncyathe en potion. Quelques-uns ai- 
ment mieux les faire infuser dans de l'eau de mer 
et donner cette infusion en lavement. Dans la 
coxalgie on fait des frictions avec ce même suc, 
auquel on ajoute de l'huile. Quelques-uns em- 
ploient la graine pour la strangurie. Le genêt pilé 
avec de la graisse guérit les douleurs de genou. 

1 XLI. La myrice (xm, 37) [tamarix ajri- 
cana, Desfont.) (3) est appelée érice par Pompeius 
Lenœus. Cet auteur dit qu'elle ressemble aux ba- 
lais de saule d'Âmérie, et que bouillie dans du vin 
et pilée elle forme avec du miel un topique qui 
guérit les carcinomes. Quelques-uns pensent que 
c'est la même que le tamarix. Quoi qu'il en soit, elle 
est excellente pour la rate; pour cela on en ex- 
prime le suc, qu'on fait boire dans du vin ; et telle 
est, assure-t-on, la merveilleuse antipathie qu'elle 
a pour ce seul viscère, que quand des porcs 
ont bu dans des sébiles faites de ce bois, on ne 
leur trouve point de rate. Aussi dans les affec- 

bus gratissimi. Dnbito an liœc sit, quam grœci auclores 
sparton appellavere, quum ex ea lina piscatoria apud eos 
factilari docuerim : et nuraquid hanc désigna verit Home- 
rus, quum dixit navium sparta dissolula. Nondum enim 
fuisse Africanum vel Hispanum sparlum in usu , certum 
est : et quum sutile> fièrent naves , lino tamen , non sparto, 

2 umquam su las. Semen ejus, quod Grœci eodem nomine 
appellant, in folliculis, phaseolorura modo, nascens, pur- 
gai ellebori vice, drachma et dimidia pota in aquœ mulsœ 
cyathis quatuor jejunis. Rarai similiter cum fronde in aceto 
macerati pluribns diebus, et tusi, succum danl ischiadicis 
ulilem, cyathi unius potu. Quidam marina aqua macerare 
malunt, et infundere clystere. Perunguntur eodem succo 
iscbiadici addito oleo. Quidam ad stranguriam utuntur 
semine. Genista lusa cum axungia , genua dolentia sanat. 

1 XLI. Myrlcen, quam ericen vocat Lenaeus, similem 
scopis Amerinis dicit. Sanari ea carcinomata in vino dé- 
coda tritaquecum melle illita. Arbitrantur quidam hanc 
esse tamaricen : sed ad lienem praeciptia est , si succus 
ejus expressus in vino bibalur : adeoque mirabilem ejus 
anlipathiam contra solum hoc viscerum faciunt, ut alar- 
ment , si ex ea alveis factis bibant sues, sine liene inveniri. 
El ideo homini quoque splenico ci hum potumqne dant in 



tions spleniques donne-t-on les aliments et la 
boisson dans des vases de ce même bois. Un au- 
teur grave en médecine affirme qu'une baguette 
arrachée de l'arbuste, sans toucher ni le fer ni la 
terre, calme les douleurs de ventre, si elle est te- 
nue appliquée au corps par les vêtements et par 
la ceinture. Le peuple, comme nous l'avons dit 
(xvi, 45), la nomme l'arbre malheureux, parce 
qu elle ne rapporte rien et qu'on ne la plante pas. 

XLII. A Corinthe et dans le voisinage on t 
donne le nom de brya ( xm, 37 ) ( tamarix afri- 
cana, L.) à une plante dont on fait deux espè- 
ces : la brya sauvage, qui est stérile, et l'autre, qui 
se prête à la culture. Celle-ci {tamarix orien- 
taliSy Delile) en Egypte et en Syrie produit 
abondamment un fruit ligneux, plus gros que 
la noix de galle, âpre au goût, que les médecins 
emploient, à défaut de la noix de galle, dans les 
compositions nommées anthères (fleuries). Le 
bois, la fleur, les feuilles et l'écorce servent aux 
mêmes usages, quoique de vertu moindre. L'e- 3 
corce pilée se donne dans l'hémoptysie, les perte 
et le flux céliaque. Pilée et en topique, elle arrête 
tous les dépôts. On exprime des feuilles un sue 
qui a les mêmes propriétés; on les fait aussi 
bouillir dans du vin. Avec addition de miel, elles 
forment un topique pour la gangrène ; en décoc- 
tion et prises dans du vin, ou appliquées avec de 
l'huile rosat et de la cire, elles sont sédatives. De 
la même façon, elles guérissent les épinyctides 
Cette décoction est encore bonne pour les maux 
de dents et d'oreilles. La racine s'emploie de même 
et pour les mêmes affections. Les feuilles ont de s 
plus cette propriété, qu'avec la polenta on en 
fait un topique pour les affections serpigineuses. 
On administre en boisson la graine, à la dose 

vasis ex ea factis. Gravis auctor in medicina , virgam ex ea 
defractam , ut neque terram , neque ferrum attingeret, 
sedare ?entris dolores asseverat impositam , ita ut louka 
cinctuquecorpoiiapprimeretur. Vulgus infelicem arborent 
eara appellat, ut diximus, quoniam nibil ferat , nec serator 
umquam. 

XLII. Corinthus,et quaecircaest regio, bryam vocal, 1 
ejusque duo gênera facit : sllvestrem plane sterilem; at- 
tirant mitiorem. Haecferl in i£gypto Syriaque etiam abuo- 
danter lignosum fructum, majorem galla , asperum gusla, 
quo medici utuntur vice gaJIae , in compositionibus, qiu» 
antheras vocant Et lignum autem, et flos, et folia, et 
cortex in eosdem usus adhibentur, quanquara rémission. 
Datur sanguinem rejicientibus cortex t rit us, et contra} 
profluvia feminarum, cœliacis quoque. Idem tosusim- 
positusque collcctiones omnes inhibet. Foliis exprinùtar 
succus ad haec eadem. Et in vino decoquuntur : ipsa vero 
adjecto nielle gangraenis illinuntur : decoctum eoraro m 
vino potum , vel imposita cum rosaceo et cera sedaot. 
Sic et epinyctidas sanant. Ad dentium dolorem au ri uni- 
que, decoctum eorum salutare est : radix ad eadem simi- 
liter. Folia hoc amplius , ad ea quœ serpunt, imponunlwS 
cum polenta. Semen drachmac pondère ad versus phalangn 



Digitized by Google 



LIVRE 

d'une drachme, contre la piqûre des araignées, 
des phalanges spécialement. Avec la graisse de 
^volaille on en fait un topique pour les furon- 
cles. Elle est efficace aussi contre la morsure des 
serpents, excepté celle de l'aspic. La décoction 
en effusion est bonne pour l'ictère , le phthiriasis 
et les lentes ; elle arrête les pertes. La cendre de 
l'arbre s'emploie dans tous les mêmes cas. On dit 
que mêlée à de l'urine de bœuf, et prise en bois- 
son ou en aliment, elle fait cesser pour jamais les 
désirs vénériens. Le charbon de ce même bois, 
éteint dans de l'urine de bœuf et gardé à l'om- 
bre, se résout en cendre quand on veut l'allumer. 
Suivant la tradition des mages , l'urine d'un eu- 
nuque produit le même effet. 

1 XLI1I. (x. ) L'arbrisseau nommé sanguin 
( xvt, 30, 2 ) ne passe pas pour une plante moins 
malheureuse que la myricé. L'écorce intérieure 
rouvre les plaies qui se sont fermées trop vite. 

t XLIV. Les feuilles dusiler (xvi, 31) [salix 
viiellina, L.) appliquées sur le front calment la 
céphalalgie. La graine pilée dans de l'huile arrête 
le phthiriasis. Les serpents redoutent aussi cet 
arbrisseau ; et pour cette raison les gens de la 
campagne en portent d'ordinaire une baguette. 

f XLV. Le troène, si c'est la même plante que 
le cypros (xn, 51) de l'Orient, est aussi em- 
ployé en Europe à des usages médicaux. On se 
sert du suc pour les nerfs, les articulations, les 
refroidissements; partout on use des feuilles avec 
un grain de sel, pour le traitement des vieux ul- 
cères et des aphthes. La graine est bonne pour le 
phthiriasis et les écorchures, pour lesquelles on 
se sert aussi des feuilles. Elle guérit encore la pépie 
de la volaille. 

t XLVI. Les feuilles de l'aune dans de l'eau 



et araneos bibitur. Cum altilium vero piogui furunculis 
imponitur. Ëfficax et contra serpenliura ictus, prseterquam 
aspidum. Nec non morbo regio , phtliiriasi , lendibusque 
decoctum infusura prodest, abundantiamque mulierum 
sistit Cinis arboris ad omnia eadera prodest. Aiunt, si 
bovis castra ti urina? immisceatur , în potu, vel in cibo, 
Venerem finiri. Carboque ex eo génère urina ea restinctus 
în umbracondilur : idem quura libeat accendere, resolvi- 
tnr. Magi id et ex spadonis urina fieri tradiderunt. 

I XL1H. (x.) Nec virga sanguinea felicior babetur. Cortex 
ejus interior cicatrices, qnae prœsanavere , aperit. 

i XLIV. Sileris folia illita fronli capitis dolores sedant. 
Ejusdem semen trilum, in oleo pbthiriases coercet. Ser- 
pentes et hune fruticem refugiunt ; baculumque ruslici ob 
id ex eo gerunt. 

l XLV. Ligustrum si eadem arbor est, quœ in Oriente 
cypros, suos in Europa usus babet. Snccus ejus nervis , 
articulis, algoribus; folia ubique veteri liulceri cum salis 
mica, et oris exbulcerationibus prosunt. Acini contra 
pbthiriasin : item contra inlertrigines , folia ve. Sanant et 
gallinaceorum pi lui tas acini. 

t XLVI. Folia alni ex fcr?enti aqua certissimo reme- 
dio sunt tumori. 

PLINE. — T. II. 
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bouillante sont un remède assuré pour les tu- 
meurs. 

XLVII. Nous avons énuméré vingt espèces de 1 
lierre (xvi, 62). Toutes en médecine sont d'un 
usage équivoque : prises à forte dose elles trou- 
blent l'esprit et purgent la téte. A l'intérieur elles 
attaquent les nerfs, tandis qu'à l'extérieur elles 
les fortifient. Elles ont les mêmes propriétés 
que le vinaigre ; toutes sont réfrigérantes. En 
boisson, elles sont diurétiques. Les feuilles les 
plus molles, appliquées sur la téte, calment la 
céphalalgie, et elles agissent principalement 
sur le cerveau et la méninge. On les emploie 
aussi à cet effet pilées avec du vinaigre et de 
l'huile rosat, puis bouillies, et mêlées à une nou- 
velle dose d'huile rosat. On les applique sur le 3 
front, et avec leur décoction on fomente la bou- 
che et on frotte la téte. Elles sont bonnes pour 
la rate, en boisson et en topique. On en fait une 
décoction, ou on les broie dans du vin, contre les 
frissons fébriles et les éruptions pituiteuses. Les 
grappes guérissent, en boisson ou en topique, la 
rate ; en topique, le foie ; en pessaire , elles sont 
emménagogues. Le suc du lierre, et surtout du 
lierre blanc cultivé, guérit les affections et la 
mauvaise odeur des narines. Instillé dans le nez 
il purge la téte; plus efficacement avec addi- 
tion de nitre. On l'instille aussi avec de l'huile 3 
dans les oreilles qui suppurent ou qui sont dou- 
loureuses. Il corrige la difformité des cicatrices. 
Le suc du lierre blanc chauffé sur une plaque de 
fer vaut mieux pour la rate; il suffit encore d'en 
prendre six baies dans deux cyathes de vin : 
trois baies du même lierre blanc prises dans du 
vinaigre miellé chassent les vers ; et l'on aide à 
la vertu du remède en en faisant aussi une applica- 

XLVH. Ederac gênera viginti demonstravimus. Natura 1 
omnium in medicina anceps. Meotem turbat, et caput 
purgat largius pota : nervis intus nocet : iisdem nervis 
adhibita foris prodest. Eadem natura, quae aceto , ei est. 
Omnia gênera ejus réfrigérant. Urinam cient potu : ca- 
pitis dolorem sedant , praecipue cerebro , continentique 
cerebrum membranac, utiliter mollibus impositis foliis: 
cum aceto et rosaceo tritis et decoctis , addito postea ro- 
saceo oleo. IUinuntur autem fronti : et decocto eornm 2 
fovetur os, caputque perungilur. Lieni et pota, et illita 
prosunt. Decoquuntur et contra borrores febrium, eru- 
ptionesque pituitaï , aut in vino terunlur. Corymbi quo- 
que poti vel illiti lienem sanant : jocinera autem illiti. 
Trahunt et menses appositi. Succus ederœ taedia na- 
rium grafcolentiamque emendat, praecipue albœ sativa?. 
Idem infusus naribus caput purgat , efficacius addito ni- 
tro. Infunditur etiam purulentis auribus, aut dolentibus3 
cum oleo. Cicatricibus quoque decorem facit. Ad lienes* 
efficacior albse est, ferro calefactus; saUsque est acinos 
sex in vini cyatbis duobus sumi. Acini quoque ex eadem 
alba terni, in aceto mulso poli, tineas pelluut , in qua eu- 
ratione ventri quoque imposuisse eos utile est. Edera, 
quam chrysocarpon appellavimus , baccis aurei coloris 

10 
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tion sur le ventre. Érasistrate prenait du lierre 
que nous avons appelé chrysocarpos (xvi, 62) 
vingt baies de couleur d'or, les broyait dans un 
setier de vin, administrait trois cyathes de cette 
préparation, et évacuait ainsi par les urines les 

4 eaux de l'anasarque. En cas de mal de dents, il 
injectait dans l'oreille du côté opposé cinq baies 
du même lierre broyées dans de l'huile, rosat et 
chauffées dans l'écorce d'une grenade. Les baies 
qui ont le suc safrané, en breuvage, sont un pré- 
servatif contre l'ivresse. Elles guérissent aussi 
l'hémoptysie et les tranchées. Les grappes les 
plus blanches du lierre noir, en boisson, causent 
la stérilité, même aux hommes. Toutes les es- 
pèces, bouillies dans du vin, forment un topique 
pour les ulcères de toute nature, même les ulcères 
malins. La larme qui distille du lierre est un dé- 
pilatoire, et guérit le phthiriasis. La fleur de 
toutes les espèces prise deux fois par jour dans 
du vin astringent, à la dose d'une pincée, guérit 
la dyssenterie et le dévoiement ; avec la cire on en 
fait un topique utile dans les brûlures. Les grap- 

5 pes noircissent les cheveux. Le suc de la racine 
bu dans du vinaigre est bon contre les arai- 
gnées phalanges. Je trouve que ceux qui ont une 
maladie de la rate guérissent en buvant dans un 
vase fait de ce bois. On broie les baies, puis on 
les brûle, et on en fait un topique pour les brû- 
lures, qu'on arrose auparavant avec de l'eau 
chaude. 11 en est qui incisent le lierre pour en ob- 
tenir le suc, et qui se servent de ce suc pour les 
dents cariées, assurant que la dent se brise, et qu'il 
faut protéger avec de la cire les dents voisines 
contre l'action de cette substance. On recherche 
encore la gomme de lierre, et on prétend que 
dans du vinaigre elle est très-bonne pour les 
dents. 

viginti, invini sextario tritis, ila ut terni cyathi potentur, 
aquam quae eu le m subient, urina educit Erasistratus. 

4 Ejusdem acinos quinque tritos in rosaceo oleo, calefa- 
clogque in cortice punici, instillavit dentfum dolori a con- 
traria aure. A ci ni , qui croci succum habent , praesumti 
potu a crapula tutos praestant : item sanguinem ex screa ri- 
tes, aut torminibus laborantes. Ederae njgrae candidiores 
corymbi poti, stériles etiam viros faciuot. Illinitur decocla 
quaecumque in vino omnium hulcerum generi, eliamsi 
cacoethe sint. Lacryma ederae psilothrumest, phthiriasinque 
toi lit. Flos cujuscumque generis triura digitorum captu, 
dysentericos et alvum etiam emendat, in vino austero 

5 bis die potus. Et ambustis illinitur utililer cum cera. Dé- 
nigrant capillum corymbi. Radicis succus in aceto potus, 
contra phalangia prodest. Hujus quoque ligni vase sple- 
nicos bibenles sanari invenio. Et acinos terunt , moxque 
cornburunt, et ita illinunt ambusta, prius perfusa aqua 
calida. Sunt qui et incidant suect gratia, eoque ulantur ad 
dentés erosos ; frangique tradunt , proximis cera munitis, 
ne Wedanlur. Gummi etiam in edera quaerunt, quod ex 
aceto utilissimum dentibus promitlunt. 

l XLVlll. Grseci vicino vocabulo cistbon appelant 



XLV1II. Les Grecs donnent lenomde cisthos, l 
nom très-voisin de cissos (lierre), à une plante 
plus grande que le thym, et qui a les feuilles de 
Pocimum. Il y en a deux espèces. La plante mâle 
{cisthus pilosus, L.) a la ûeur rose; la plante 
femelle {cisthus salvifolius, L.), blanche. La 
fleur de toutes deux dans du vin astringent, à 
la dose d'une pincée, et prise deux fois par jour 
comme le lierre, est bonne pour la dyssenterie et 
les dérangements de ventre ; avec la cire, pour 
les vieux ulcères et les brûlures; seule, pour les 
aphthes. C'est surtout au pied de ces plantes que 
vient l'hypocisthis, dont nous parlerons en traitant 
des herbes (xxvi, 3 1 j (cytinus hypocisthis ). 

XLIX. Les Grecs nomment encore cissos ery- 1 
thranos (xvi, 62) une plante semblable au 
lierre , et qui prise dans du vin est bonne pour la 
coxalgie et le lumbago. La graine en a, dit-on, 
tant de force, qu'elle produit de l'hématurie. Us 
nomment aussi chamsecissos (glechoma hedera- 
cea, L.) (xvi, 62) (4) un lierre qui rampe à terre 
sans s'élever ; broyé dans du vin à la dose d'un 
acétabule, il est bon pour la rate. Les feuilles 
avec de la graisse s'emploient pour les brûlures. 
Le smilax (xvi, 63), nommé aussi nicophoros, 
ressemble au lierre, mais a les feuilles plus pe- 
tites. Une couronne faite avec les feuilles en nom- 
bre impair guérit, dit-on, la céphalalgie. Quelques 
auteurs ont distingué deux espèces de smilax : 
l'un, extrêmement vivace, croissant dans les 2 
vallons ombragés, grimpant le long des arbres et 
produisant des graines en grappe, qui sont très- 
efficaces contre tous lea venins, à tel point que 
des enfants auxquels on fait boire souvent le sue 
de ces graines deviennent réfractaires, pour le 
reste de leur vie, à tous les poisons ; l'autre, qui 
se plait dans les lieux cultivés et y croit, mais 

fruticem majorem thymo, foliis ocirai. Duo ejus gênera. 
Flos masculo rosaceus , feminae albus. Ambo prosunt 
dysentericisetsolutionibus ventris, in vino austero, ternis 
digitis flore capto, et similiter bis die polo : hulceribus 
veteribus et ambustis cum cera : et per se oris hulce- 
ribus. Sub his maxime nascitur hypocisthis, quam inter 
herbas dicemus. 

XLIX. Cissos erythranos ab iisdem appellatur similis 1 
ederae, coxendicibus utilis e vino potus : item lumbis. 
Tanlam vim acini aiunt , ut sanguinem urina detrahat. 
Item chamaecisson appellant ederam , non attollentem se 
a terra. Et haec contusa in vino acetabuli mensura lieni 
medetur. Folia ambustis cum axungia. Smilax quoque, 
qui et nicophoros cognominatur, simililudinem ederae ha- 
bet , tenuioribus foliis. Coronam ex eo factam impari fi>* 
liorum numéro , aiunt capilis doloribus mederi. Quidam 
duo gênera smilacis dixere. Àlterum immortalitati proxi- 2 
mum, in couvallibus opacis , scandenlem arbores, coman* 
tibus acînorum corymbis , contra venenata omnia effica- 
cissirais , in lantum , ut acînorum succo infantibus ssepe 
inslillato , nulla postea venena nocitura sint. Alterum ge- 
nus culta amare, et in his gigni, nullius effectua. Illam 
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n'a aucune vertu. Ces auteurs ajoutent que le pre- 
mier smilax est celui dont le bols, comme nous 
l'avons dit (xvi, 63), rend à l'oreille un certain 
son ; d'autres nomment clématls (clématite des 
haies, clematis viticella, L.) une plante sembla- 
ble au second smilax. Elle grimpe de même au- 
tour des arbres, et elle a des nœuds. Les feuilles 
guérissent les affections lépreuses; la graine 
purge, à la dose d'un acétabule dans une hémine 
d'eau, ou dans de l'eau miellée. On a fait encore 
une décoction pour le même usage. 

1 L. ( xi. ) Nous avons indiqué vingt-neuf espèces 
de roseaux (xvi, 64). Nulle part cette force de 
la nature que nous signalons dans cette partie de 
notre ouvrage n'est plus évidente qu'ici. En effet, 
la racine de roseau pilée et appliquée fait sortir 
les écbardes de fougère entrées dans les chairs, 
et réciproquement la racine de fougère, les 
écbardes de roseau. Parmi les diverses sortes 
que nous avons spécifiées, celle qui croit en Judée 
et en Syrie (xn, 48), la même dont on se sert 
pour la parfumerie, est diurétique en décoction 
avec du gramen ou de la graine d'ache, et em- 
ménagogue en pessaire. Elle est bonne en breu- 
vage à la dose de deux oboles pour les convul- 
sions, pour le foie, pour les reins, pour l'hydro- 
pisie ; pour la toux, en fumigation et surtout avee 
la résine ; pour les dartres furfuracées et les ul- 
cères humides, en décoction avec la myrrhe. On 
en tire un suc qui a les mêmes propriétés que l'é- 

3 latérium (xx,3). Dans toute espèce de roseau la 
partie la plus efficace, c'est la plus voisine de la ra< 
cine. Les nœuds sont efficaces aussi. La cendre 
du roseau de Chypre appelé donax (xvi, 66, 2) 
guérit l'alopécie et les ulcères putrides. On se sert, 
pour tirer les corps aigus enfoncés dans les chairs, 

esse smilacera priorem , cujus lignom ad aores sonare 
diximus. Similem huic aliqui clematida appeilaverunt , 
repentent per arbores, genkulatam etipsam. Foliaejus 
lepras purgent. Semeii atvum solfit acetabuli meutura, 
io aquae hemroa aut aqua mulsa. Datur ex eadem causa 
et decoctum ejus. 

1 L. (xi.) Arandinis gênera xxix demonstravimus, non 
aliter evidentiore illa nature ?i , quam continuis bis vo- 
luminibus tractamus. Siquidem arondinis radix contrila 
etimposita, filieia slirpem eorpore ex trahit : item arun- 
dinem filkis radix. El quoniam plura gênera fecimus, illa 
qui» in Judiea Syriaque nascitur odorum unguentorumque 
causa, uriaam movet cum gramine aut apii semine dé- 
coda. Ciet menstrua admota. Medetur convulsis duobus 
obolis pota, jocineri, renibus, hydropi, tussi etiam sut- 
fitu , magisque cum résina. Furfuribus hulcerumque ma- 
nanlibus cum myrrlia decocta. Excipitur et sucous ejus, 

2 fltque elaterio similis. Effieacissima aatem in omni arun- 
dine quas proxima radici. Efficacia et genteula. Aruodo 
Cypria, quas donax vocatur, corticis cinere alopecias 
emendat : item putretcentia bukera. Foliis ejus ad ex- 
trabendoa acoleos utuntur : efQcacibus et contra ignés 
sacros, coUeetionesque omnes. Vulgaris arundo extracto* 
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des feuilles, qui sont efficaces aussi contre l'érysf- 
pèle et tous les dépôts. Le roseau commun, broyé 
tout frais, a une vertu attractive très-puissante, 
qui ne réside pas seulement dans la racine, mais 
aussi dans toute la plante. La racine dans du vi- 
naigre, en topique, guérit les luxations et les 
douleurs de l'épine du des. Broyée fraîche et bue 
dans du vin, elle est aphrodisiaque. Le duvet 
des roseaux, mis dans les oreilles, rend sourd. 

LI. Au roseau se rattache le papyrus d'Égypte * 
(xiii, 3 1 ), très-utile, quand il est sec, pour dilater 
et dessécher les fistules, dont en se renflant il ou- 
vre l'entrée aux médicaments. Le papier qu'on 
prépare avec le papyrus étant brûlé devient 
cathérétique. La cendre do papyrus bue dans 
du vin est somnifère; le papyrus même dans de 
l'eau, en topique, guérit les callosités. 

LU. L'ébène ne croit pas même en Égypte, * 
comme nous l'avons dit (xu, 8). liais quoiqu'il 
ne soit point ici question des plantes médicinales 
des climats étrangers, cependant nous n'omet* 
trons pas l'ébène, à cause des merveilles qu'on 
en raconte : la sciure, assure-t-on, est un remède 
souverain pour les yeux; et la raclure de ce 
même bois, frotté contre une meule à aiguiser, 
dissipe, dans du vin cuit, les brouillardsde la vue ; 
la racine, dans de l'eau, les taies, et avec une 
égale portion de racine de draeunculos (xxiv,9 1 ) 
et du miel, la toux. Les médecins rangent l'ébène 
parmi les catbérétiques. 

LUI. Le rhododendros (laurier-rose) n'a pasl 
même trouvé un nom latin ; on l'appelle aussi 
rhododaphné ou nérion. Chose singulière! les 
feuilles (xvi, 33) sont un poison pour les qua- 
drupèdes; et pour l'homme, prises dans do vin 
avec addition de rue, un préservatif contre les 

nam ri m babet , et recens tusa , non in radiée tantum. 
Mnltum enim et ipsam arundinem valere tradunt Medetur 
et luxatis, etspinae doloribus radix io aceto illila. Eadem 
recens tri la in ?ino pota , Venerem condtai Arandinum 
lanugo illita auribus, obtundit auditum. 

U. Cognata in JSgypto res est arundini papyrus, pras- 1 
cipuœ utiUtatis, quum inaruit , ad laxandas siccandasque 
fistulas, et intumescendo ad iotroltum medicamentorum 
aperiendas. Charla quas It ex ea, cremaU , inter caustica 
est. Ciais ejus ex fino potus somnom facit. ipsa ex aqua 
imposita callum sanat. 

L1L Ne in iEgypto quidem nascitur ebenus , ut do- l 
cuimus : nec tractamus in medicina aliènes orbes : non 
omittetur taroen propter miraculum. Scobem ejus oculis 
unice roederi dicunt ; lignoque ad colem trito cum passo, 
caliginem discutit. Ex aqua vero radiée, al bogues ocu- 
lorum. Item tussim, pari modo dracuncuU radicis ad- 
jeclo cum melle. Ebeaum medici et inter erodeotia assu- 
munt. 

LUI. ftbododeadros ne nomen quidem apud nos in- I 
▼enit latinum : rhododaplinen voeant, aut nerium. Mi- 
rum , fblia ejus quadropedum Tenenum esse , homini vero 
contra serpentes praesidium, ruta addita e vino pota. Pecus 

iv. 
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serpents. Les moutons et les chèvres qui boivent 
de l'eau où ces feuilles ont trempé en meurent, 
dit-on. 

i LIV. Le rbus (xiu, 13) n'a pas non plus de 
nom latin, quoiqu'on l'emploie de plusieurs ma- 
nières. On comprend sous ce nom et une plante 
sauvage à feuilles de myrte (coriaria tnyrtifo- 
lia, L.), à tiges courtes , qui chasse les teignes, 
et la coriaire (rhus coriaria, L. ), arbrisseau rou- 
geâtre, haut d'une coudée, de la grosseur du 
doigt, dont les feuilles étant sèches servent à 
travailler les cuirs comme l'écorce de grenade. 
Les médecins emploient les feuilles du rhus 
pour les contusions, pour le flux céliaque, pour 
les ulcères du siège ou les ulcérations phagédé- 
niques : on les pile avec du miel, et on les appli- 
que avec du vinaigre. On en instille la décoction 
dans les oreilles qui suppurent. On fait avec les 
branches bouillies une stomatice (remède pour la 
bouche) employée aux mêmes usages que celles 
de mûres ( xxiii, 71), mais qu'on rend plus ef- 
ficace en y ajoutant de l'alun. On en fait un 
topique contre l'enflure dans l'hydropisie. 

LV. Ce qu'on nomme le rhus érythros est la 
graine de cet arbrisseau. Cette graine est astrin- 
gente et rafraîchissante; on en assaisonne les 
mets en guise de sel. Elle relâche le ventre; et 
mêlée avec du silphium elle donne bon goût aux 
viandes. Avec du miel elle remédie aux ulcères 
humides, aux aspérités de la langue , aux coups, 
aux meurtrissures , aux écorchures; elle cica- 
trise très- rapidement les ulcérations de la tête, 
et en aliment elle arrête les écoulements chez les 
femmes. 

LVI. L'érythrodanus, nommé par d'autres 
ereuthodanus , et en latin rubia ( garance ) (xix, 
1 7 ), est une tout autre plante. Elle sert à tein- 

eliam , et caprœ , si aquam biberint , in qua folia ea ma- 
duerint , mori dicuntur. 

LIV. Nec rhuslatinum nomen habet, qrnim in usum 
pluribus modis veniat. Nam et lierba est silvestris , foliis 
myrti , eau lieu lis brevibus , qua? tineas peliit : et frutex 
coriarius appellattir , subrntilus , cubilalis, crassitudine 
digitali : cujusaridis foliis, ut malicorio f coriaperficiuntur. 
Mcdici autemrhoicis utuntur ad contusa; item cœliacos, 
et sedis liulcera, aut qua? phagedrcnas vocant, trita cum 
nielle, et illita cum aceto. Decoclum eornm instillatur au- 
ri bus purulentis. Fit et stomatice decoctis ramis ad eadem, 
quœ ex moris : sed eflicacior admixto alumine. IHinitur 
eadem hydropicorum tumori. 

LV. Rhus , qui érythros appellatur f semen est hujus 
fruticis. Vim habet adstringendi refrigerandique. Asper- 
gilur pro sale obsoniis. Alvos sol vit, omnesque carnes 
cum silphio suaviores facit. Hulceribus medetur mananti- 
bus cum nielle : asperitali linguœ, percussis, lividis, 
desquamatis eodem modo. Capitis hulcera ad cicatricem 
celerrime perducit : et feminarum abundantiam sistit cibo. 

LVI. Aliares erylhrodanos, quam aliqui creuthodanum 
vocanl , nos rubiam , qua tinguntur lana? , peilesque per- 



dre les laines et à corroyer les cuirs. En méde- 
cine elle est diurétique ; dans de l'eau miellée 
elle guérit l'ictère ; dans du vinaigre en topique , 
le lichen. On en fait une boisson pour la coxal- 
gie et la paralysie ; mais il faut qu'en même 
temps les malades prennent un bain chaque jour. 
La racine et la graine sont emménagogues, res- 
serrent le ventre, et résolvent les dépôts. Avec 
les branches et les feuilles on fait un topique 
contre les morsures des serpents. Les feuilles 
teignent aussi les cheveux. Je lis dans quelques 
auteurs que cette plante guérit l'ictère, quand 
on ne ferait que la porter en amulette et la re- 
garder. 

LVII. Celle qu'on nomme alyssos (a, sans, l 
Xuffffo, rage) (rubia lucida, L.) ne diffère de la 
précédente que par ses feuilles et par des bran- 
ches plus petites. Le nom vient de ce que, bue 
dans du vinaigre et portée en amulette, elle pré- 
serve de la rage les personnes mordues par un 
chien. On ajoute une circonstance merveilleuse : 
c'est que la saule qui sort des plaies se sèche, rien 
qu'à regarder la plante. 

LVIII. La radicule, que les Grecs, comme nous f 
avons dit (xix, 18), nomment struthion, sert 
encore aux teinturiers à préparer les laines. En 
décoction, et à l'intérieur, elle guérit l'ictère 
ainsi que les affections de poitrine. Elle est diu- 
rétique, minorative, et déterge la matrice; aussi 
les médecins la nomment-ils un breuvage d'or. 
Elle est souveraine dans du miel pour la toux ; 
pour l'orthopnée, à la dose d'une cuillerée. Avec 
la polenta et le vinaigre elle dissipe la lèpre; avec 
le panax et la racine du câprier elle disssout et 
expulse les calculs. Cuite avec la farine d'orge 
et du vin elle résout les tumeurs. On l'incor- 
pore dans les emplâtres ; et pour éclaircir la vue, 

ficiuntur : in medicina urinam ciet : morbum regium sanat 
ex aqna mulsa, et lichenas ex aceto illita : et ischiadicos, 
et paralyticos, ita ut bibentes laventur quotidie. Radix 
semenque trabunt menses, alvum sistunt, et collectiones 
discuti uni. Contra serpentes rami cum foliis imponuntur. 
Folia et capillum in fi ci un t. Inrenio apud quosdam morbum 
regium sanari hoc frutice, etiamsi adalligatus spectetur 
tantum. 

LVII. Distat ab eo, qui alysson vocatur, foliis tantum i 
et ramis minoribus : nomen accepit , quod a cane morsos 
rabiem sentire non patilur, potus ex aceto adalligatusque. 
Miruna est quod additur, saniem conspeclo omnino frutice 
eo siccari. 

LVIII. Tingentibus etradicula lanas praeparat, quam I 
struthion a Gratis vocari diximus. Medetur morbo regio 
et ipsa decocto ejus polo , item pectoris vitiis. Urinam 
ciet, alfum solvit, et vulvas purgat. Quamobrem aureum 
poculum medîci vocant. Ea et ex melle prodest magnifiée 
ad tussim , orthopnœae cochlearis mensura. Cum polenta 
vero et aceto lepras tollit Eadem cum panace et capparis 
radiée calculos frangit, pellitque. Panos discutit, cum 
fariua hordeacea et vino decocta. Miscetur et malagmalis, 
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dans les collyres. C'est do des meilleurs sternu- 
tatoires;elle est bonne aussi pour la rate et le foie. 
Prise à la dose d'un denier dans de l'eau miellée , 
2 elle guérit l'asthme; la graine à la même dose, 
dans de l'eau, guérit la pleurésie et toutes les dou- 
leurs de côté (5). L'apocynum (cynanchum erec- 
tom, L.) a la feuille du lierre, plus molle cepen- 
dant, les tiges moins longues, la graine pointue, 
cloisonnée, lanugineuse, et d'une odeur forte; 
elle tue les chiens et tous les quadrupèdes qui en 
mangent. 

1 L1X. Il y a deux espèces de romarin : l'un 
stérile , l'autre portant une tige et un fruit rési- 
neux appelé cachrys ; les feuilles ont une odeur 
d'encens. La racine, appliquée fraîche, guérit les 
plaies, la proddence du rectum , les condylomes 
et «les hémorroïdes. Le suc de la plante et de la 
racine guérit l'ictère et ce qui a besoin d'être 
purgé; il éclaircit la vue. La graine se donne en 
breuvage pour les vieilles affections de poitrine ; 
avec le vin et le poivre, pour la matrice. Elle est 
emménagogue ; on en fait pour la goutte un to- 
pique avec la farine d'ivraie ; on s'en sert en topi- 
que pour le lentigo, et pour les cas dans lesquels 
il est besoin d'échauffer ou de provoquer la sueur, 
ainsi que pour les convulsions. Prise dans du vin 
elle augmente le lait; de même la racine. La 
plante même s'emploie en topique avec du vinai- 
gre pour les scrofules. Avec le miel elle est bonne 
pour la toux. 

1 LX. Il y a plusieurs espèces de cachrys, comme 
nous l'avons dit (xvi, 11). Celui qui provient du 
romarin susdit exhale par le frottement une odeur 
de résine ; il combat les poisons et les animaux 
venimeux, excepté les serpents. Il est sudori- 
fique; il dissipe les tranchées, et donne beaucoup 
de lait aux nourrices. 

et collyriis, claritatis causa : sternutamento utilis inter 
pauca : lieni quoque ac jocineri. Eadem pola denarii unius 

2 pondère ex mulsa aqua, suspiriosos saiiat. Sic et pleuri- 
ticos, et omnea lateris dolores, semen ex aqua. Apocynum 
Crutex est folio ederae, molliore lameo, et minus longis 
viliculis, semine acuto, diviso, lanuginoso, gravi odore. 
Canes et omnes quadrupèdes necat in cibo dalum. 

1 L1X. Est et rosmarinum. Duo gênera ejus. Alterum 
stérile, alterum cui et caulis, et semen resinaceum, quod 
cachrys vocatur. Foliis odor thuris. Radix ruinera sanat 
viridis imposita, et sedis procidenlia, condylomata, et 
hxmorrhoidas. Succus et fruticis, et radicis morbum re- 
gium, etea quae repurganda sunt. Oculorum aciem exa- 
cuit. Semen ad fêtera pectoris vitia datur potui : et ad vul- 
▼as cum vino et pipere Menses adjuvat : podagris illinilur 
cum aerina farina. Purgat etiam leoligioes, et quœ excal- 
focienda sunt, aut quum sudor quaerendus, illitum : item 
convnlsis. Auget et lac in vino potum : item radix. Ipsa lierba 
stnimis cum aceto illinilur : ad tussim cum melle prodest. 

1 LX. Cachrys mu lia gênera habet, ut diximus. Sed liaec, 
quœ ex rore supra dicto nascilur, si fricetur , resinosa est 
Adversatur vencins et venenalîs , practerquam anguibus. 
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LXI. La sabine, appelée brathy par les Grecs, 1 
est de deux espèces : Tune dont la feuille ressem- 
ble à celle du tamarix (xm, 37), l'autre à celle du 
cyprès, et que pour cette raison quelques-uns ont 
appelée cyprès de Crète. Beaucoup de personnes 
l'emploient en parfum, au lieu d'encens. Dans les 
médicaments elle produit , dit-on , à dose double, 
les mêmes effets que le cinnamome. Elle arrête 
les progrès des dépôts et des ulcères rongeants. En 
topique elle déterge les plaies; en pessaire et en 
fumigation elle fait sortir les fœtus morts. On 
s'en sert en topique pour l'érysipèle et les char- 
bons. Prise avec du miel et du vin , elle remédie 
à l'ictère. La fumée de cette plante guérit, dit- 
on, la pépie de la volaille fx, 78 ). 

LXII. A la sabine ressemble la plante appelée l 
selago (lycopodium selago, L.). On la cueille 
sans l'entremise du fer, avec la main droite pas- 
sée à cet effet par l'ouverture gauche de la tu- 
nique, comme si on voulait faire un larcin ; il faut 
être couvert d'un vêtement blanc, avoir les pieds 
nus et bien lavés, et avoir préalablement sacri- 
fié avec du pain et du vin. On remporte dans 
uneserviette neuve. Les druides gaulois ont pré- 
tendu qu'il faut toujours l'avoir sur soi contre 
les accidents , et que la fumée en est utile pour 
toutes les maladies des yeux. 

LXI1L Les mêmes druides ont donné le nom l 
desamolus [samolusvalcrandi, L.) à une plante 
qui croit dans les lieux humides. Celle-ci doit être 
cueillie de la main gauche, à jeun, pour préser- 
ver de maladie les bœufs et les porcs. Celui qui 
la cueille ne doit pas la regarder, ni la mettre ail- 
leurs que dans l'auge, où on la broie pour que ces 
animaux puissent l'avaler. 

LXIV. Nous avons parlé des diverses espèces 1 
de gomme (xm , 20). La meilleure produira les 

Sudores movet, tormina disculit, lactis ubertalem facit. 

LXI. Herba Sabina, brathy appellata aGraccis, duorum 1 
generum est : altéra tamarici similis folio , altéra cupresso. 
Quare quidam Creticam cupreasum dixerunt. A multis in 
suffîtus pro Uiure assomitur : in medicamentis vero du- 
plicata pondère eosdem effectus habere , qoos cinuamum , 
tradilur. Collectiones minuit , et nomas compescit. lllila 
hulcera purgat. Partus emortuos apposita ex trahit, et sut- 
Glu. Illinilur igni sacro et carbunculis. Cum melle et vino 
nota, regio morbo medetur. Gallinacei geoeris pituitaa 
fumo ejus berbaesanari tradont. 

LXII. Similis lierbaî huic Sabinae est selago appellata. 1 
Legitur sine ferro dextra manu per tunicam, qua sinistra 
exuitur, velut a furante, candida veste vestito, pureque 
lotis nudis pedibus, sacro facto prius quam legatur, pane 
vinoque. Fertur in mappa nova. Hauc contra omnem per- 
niciem habendam prodidere druidae Gallorum, et contra 
omnia oculorum vitia fumum ejus prodesse. 

LXI11. Iidem samolum berbam nominavere nascentem I 
in humidis : et hanc sinistra manu legi a jejunis coulra 
morbos suum boumque, nec respicere legentem : nec 
alibi , quam in canali , deponere.ïbique contercre pot u ri 3. 
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meilleurs effets. Les gommes ne valent rien pour 
les dents. Elles coagulent le sang, et aussi sont- 
elles bonnes pour l'hémoptysie. On s'en sert dans 
les brûlures et les affections de la trachée-ar- 
tère. Elles évacuent les urines nuisibles; elles 
amortissent les humeurs âcres et enveloppent les 
autres. La gomme de l'amandier amer, qui est la 
plus astringente de toutes, a des propriétés 
échauffantes. Cependant on préfère celle des pru- 
niers , des cerisiers et de la vigne (xm , 20 ) ; en 
topique elles dessèchent et resserrent; dans du 
vinaigre elles guérissent le lichen des enfants. 
Elles sont bonnes aussi pour les vieilles toux , à la 
dose de quatre oboles, dans une potion composée. 
Bues dans du vin cuit, elles passent pour embel- 
lir le teint, pour donner de l'appétit, et pour sou- 
lager les calculeux. Elles conviennent principale- 
ment pour les yeux et pour les plaies. 

1 LXV. (xn.) En traitant des parfums, nous 
avons exposé les mérites de l'épine égyptienne ou 
arabique (xm, 19) : elle est, elle aussi, astrin- 
gente; ellesupprlme tous les flux catarrheux, les 
hémoptysie*, les pertes utérines, en quoi la racine 
est encore plus efficace. 

1 LXVL Lagrainederépineblanehe(xin, 19) est 
un remède contre la piqûre des scorpions. Une 
couronne de cette plante, misesur la tête, diminue 
la céphalalgie. L'espèce que les Grecs nomment 
acanthion (onopordum acanthium, L.) ressem- 
ble à l'épine blanche, si ce n'estqu'elle a les feuil- 
les beaucoup plus petites, garnies de piquants aux 
extrémités, et couvertes d'un duvet semblable à 
des fils d'araignée. On recueilleceduveten Orient, 
et on en fait certaines étoffes imitant les étoffes 
de soie. Les feuilles ou la racine se prennent en 
boisson dans le traitement de l'opisthotonos. 

1 LX1V. Gumroiam gênera diiimus. Ex his majores ef- 
fectua metioris cujusque erunt. Dentibus inutiles sunt. 
Saflgainem coagulant, et îdeo rejicientibus sanguiaem 
prosunt : item ambuslis, arteriae vitiis. Inutilem orinam 
dent, amaritudinea hebetant , adstrîctis caeteria. Quae. ex 
amygdala amara est, spissaodique riribos efficacior, ha- 
bet excalfaetorias tires. Pneponuntur autem prunornm , 
et ccrasoram, ac nlium. Siccant illitae et adstringunt : ex 
aoeto vero mfantium lichenu sanant. Prosunt et lussi 
▼eteri , quatuor obolis in mixto polis. Creduntur et ootorem 
graUorem faoere, eiborumque appetenUam, et calculosis 
prodesse cum passo pot». Oculorum et Tuluerum ulili- 
tatifeu* maxime cooveniont. 

f LXV. ( xn. ) Spinae jEgyptiae , si ve Arabica? , landes in 
odorum loco diximus : et ipsa spissat stringitque distttta- 
tiones omnes, et sanguinis exscreationes , mensiumque 
abundantiam , etiamnum radiée Talentior. 

f LXVL Spinae albae semen contra scorpiones auxiliatur. 
Corona ex ea imposita , capitis dolores minuit. Huic similis 
est spina fila, quam Graeci acanthion vocaot, mi non bus 
multo foliis, aculeatis per extremitates , et araneosa la~ 
nugine obductis : qua collecta , etiam vestes qosedam bom- 



LXVI1. La gomme nommée acacia provient l 
aussi d'un arbre épineux ( mimosa nilotica, L.). 
On la tire en Egypte (xm, 19), soit de l'acacia 
blanc , soit de l'acacia noir, soit même de l'acacia 
vert ; mais la meilleure, à beaucoup près, vient 
des deux premiers. On trouve aussi en Galatie 
une gomme semblable, très-molle, et provenant 
d'un acacia plus épineux. La graine de tous ces 
végétaux ressemble à la lentille ; seulement elle 
est plus petite, ainsi que la gousse qui la contient. 
On la recueille en automne; plus tôt, elle aurait 
trop de force. On laisse épaissir le suc dans les 
follicules humectés d'eau de pluie; puis on les 
pile dans un mortier, et on en extrait le suc à l'aide 
de presses ; on le fait sécher au soleil dans des 
vases, et on le met en pastilles. On en extrait aussi 2 
des feuilles , mais il est moins efficace. On se sert 
des graines au lieu de noix de galle, pour préparer 
les cuirs. On n'estime pas le suc qui provient des 
feuilles, ni le suc noir de l'acacia de Galatie, ni 
celui qui est d'un roux foncé. La gomme tirant 
sur le rouge ou blanchâtre , et se dissolvant très- 
aisément, a les qualités les plus astringentes et 
les plus réfrigérantes. Ces gommes sont les meil- 
leures pour les médicaments des yeux. Pour cet 
usage les uns lavent les pastilles, les autres les 
torréfient. Elles teignent les cheveux; elles gué- 
rissent les érysipèles, les ulcères serplgineux, 
les ulcères des parties humides, ies dépôts, la 
contusion des articulations, les engelures, les 
ptérygions. Elles arrêtent les pertes utérines ; 
elles remédient à la chute de la matrice et du 
fondement, ainsi qu'aux affections des yeux , de 
la bouche et des parties génitales. 

LXVIII.(xni.) Cette épine vulgaire (xx vu, 66) l 
(enicus spinosa, L. ) dont on remplit les cuves 

bycinis similes fiunt in Oriente. Ipsa folia tel radiées ad 
remédia opistbotoni bibontur. 

LXVIL Est et acacia e spina. Fit in iEgypto alba ni- 1 
graque arbore, item viridi, sed longe melior e prioribus. 
Fit et in Galatia tenerrima , spinosiore arbore. Semen om- 
nium lenticulœ simile : minore est tantum et grano , et 
folliculo. Colligitur autumno : ante coUectum nimio va- 
lidius. Spissatur succus ex foliieulis aqua cœlesti perfusîs : 
mox in pila tusls exprimitur organis : tune densatur in 
sole mortariis in pastillos. Fit et ex foliis minus efficax. Ad 2 
coria perficienda semine pro galla utunlur. Foliorum suc- 
cus et Galatkœ acaciœ nigerrimus improbatur : item qui 
falderufus. Purpurea aut leucophœa, et quae facillime 
dîluitur, vi somma ad spissandum refrigerandumque est , 
oculorum medicamentis ante alias utiles. Larantur in eos 
usus pastilli ab aliis, torrentur ab aliis. Capillum tingunt. 
Sanant ignem sacrum, hulcera quae serpunt, et humîda 
vilia corporis , collectiones , articule* contusos , perniones , 
pterygia. Abundantiam mensium in feminis sistunt , vul- 
vamque, et sedem.procidentes. Item oculos, oris vitia, et 
genitalium. 

LXV1IL (xm.) Vulgaris quoque hacc spina, ex qua I 
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à foulon sert aux mêmes usages que la radi- 
cule (saponaire) (6) (xix, 1 8). En Espagne, elle est 
communément employée par les parfumeurs sous 
le nom d'aspalatbe. Il y a sans aucun doute , de 
ce même nom en Orient, comme nous avons dit 
(xii, 52),uneépine sauvage blanche, et de la hau- 
teur ordinaire d'un arbre. 
1 LXIX. On trouve dans les Iles de Nisyros et de 
Rhodes un arbuste plus petit, également épineux, 
et nommé erysisceptrum , ou adipsatheon, ou 
diacheton ( genista acanthoclada , DG.) (7). Le 
meilleur est celui qui tient le moins de la férule, 
et qui, dépouillé de son écorce, est d'un rouge ti- 
rant sur le pourpre. Il vient en plusieurs endroits, 
mais il n'est pas odorant partout. Nous avons dit 
(xn, 52) quelle odeur il acquiert quand l'arc- 
en-ciel porte sur lui. Il guérit les ulcères fétides 
de la bouche , l'ozène, les ulcérations ou le char- 
bon des parties génitales, les rhagades. En bois- 
son il dissipe les gonflements et les stranguries. 
L'écorce est bonne pour ceux qui rendent du 
sang. La décoction resserre le ventre. On pense 
aussi que l'espèce sauvage produit les mêmes 
effets. 

I LXX. Il y a une épine appelée appendix ( vi- 
nettier, berberis vulgaris, L. ), parce qu'on 
donne le nom d'appendice à ses baies rouges et 
pendantes. Ces baies, mangées crues seules, ou 
séchées et cuites dans du vin, resserrent le ventre 
et arrêtent les tranchées. Les baies de la pyra- 
cantha (mespihts pyracantha, L. ) se prennent 
en boisson contre les morsures des serpents. 

1 LXXI. Le paliure (xra, 23) (paliurus acu- 
leatus U DC.) est aussi une espèce d'épine. La 
graine appelée par les Africains zura est très-effi- 
cace contre les piqûres des scorpions, ainsi que 

cortinao fullonlœ implentur, radicis usus habet. Per îlîs- 
panias quidem multi , et inter odores , et ad unguenta 
utuntur illa, aspalathum vocantes. Est sine dubio hoc 
nomme spioa silvestris in Oriente, ut diximus, candida, 
magnftadine arboris justae. 

1 LXIX. Sed et frutex humilior, aeqtie spinosus» in 
Hisyro, et Rhodiornm insnlis, quem alii erysisceptrum, 
alii adipsatheon ,sive diacheton vocant. Optimus. qui mi- 
nime ferulaceas, rnbens, et in purparam ver gens, de - 
tracto cortice. Nascitur ptnribus locis, sed non unique 
odoratus. Quam vira haberet caelesti arcu in eum innixo , 
dîximus. Sanat tetra oris hulcera et ozaenas, genttalia 
exhulcerata aut carbunculantia : item rhagadia : inflationes 
potu discutit , et strangurias. Cortex sangninem redden- 
tibos medetnr. Decoctum ejus alvum sistit. Similia prae- 
stare silvestrem quoque putant. 

1 LXX. Spina est appendix appellata, quoniam bacca? 
puniceo colore in ea appendices yocantnr. Hœ crtidae per 
se, et aridœ in vino decoctae, alvom citam t ac tormina 
compescunt. Pyracanthae baccœ contra serpentium ictus 
bibuutur. 

I LXXI. Paliurus quoque spinae genus est. Semen ejus 
Afri zuram vocant, contra scorpioncs efGcacissimuro : 
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pour les calculs et la toux. Les feuilles ont une 
vertu astringente. La racine dissipe les tumeurs, 
les dépôts, les vomiques. En boisson, elle est diu- 
rétique. La décoction prise dans du vin resserre 
le ventre, et combat le venin des serpents. La 
racine s'administre principalement dans du vin. 

LXXII. L'agrifolium ( le houx , ilex aqui- 1 
foliutn , L. ) pilé avec addition de sel est bon 
pour les maladies articulaires. Les baies s'em- 
ploient dans les pertes utérines, l'affection célia- 
que, la dyssenterie et le choléra; prises dans du 
vin elles resserrent le ventre. La racine bouillie, 
en topique , fait sortir les corps étrangers enfon- 
cés dans les chairs; elle est très-avantageuse dans 
les luxations et les tumeurs. L'arbre nommé aqui- 
fdlia ( x vi, 1 2) , planté dans une maison de ville ou 
de campagne, préserve des maléfices. Pythagore 
rapporte que la fleur congèle l'eau , et qu'un bâ- 
ton de ce bois, lancé contre une béte quelconque, 
roule de lui-même jusqu'à l'animal , par une pro- 
priété particulière à cet arbre, quand même, par 
le défaut de force de celui qui le jette, ce bâton 
tomberait en deçà. La fumée de l'if ( x vi , 20 ) tue 
les rats. 

LXXI1I. La nature n'a point destiné les ronces 1 
à être uniquement malfaisantes. Elle leur a donné 
les mûres , c'est-à-dire un aliment même pour 
les hommes. Ces mûres sont dessiccatives et as- 
tringentes. Elles conviennent très-bien aux ma- 
ladies des gencives , des amygdales et des parties 
génitales. Les fleurs ou les mûres combattent le 
venin des serpents les plus dangereux , l'hémor- 
rholset le prester. On les applique sur les piqû- 
res des scorpions, pour empêcher l'enflure. Elles 
sont diurétiques. On pile les jeunes pousses, on 2 
en exprime le suc , on le fait épaissir au soleil 

item calculosis et tussi. Folia adstrictoriam vim habent. 
Radix discutit panos , collectiones , vomi cas : urinas tra- 
hit nota. Decoctum ejus potum in vino alvum sistit : ser- 
pentions adversatnr. Radix prœcipue datur in vino. 

LXXII. Agrifolia contusa addito sale, articulorum l 
morbis prosunt : bacese purgationi fem inarum , cœliacis, 
dysentericis , ac cholericis. In vino potae alvum sistunt. 
Radix decocta et illita extrahit infixa corppri. Ulilissima 
est et luxatis , tumoribusque. Aqui folia arbor in domo 
aut villa sata , veneticia arcet. Flore ejus aquam glaciari 
Pythagoras tradit : item baculom ex ea factum , in quodvis 
animal emissum , etiamsi citra ceciderit defectu mittentis, 
ipsum per sese recubitu propius allabi : tam prœci- 
puam naturam inesse arbori. Taxi arboris fumus mures 
necat. 

LXXIII. Nec rubos ad maleficia tantum genuit na- 1 
tura; ideoque et mora his, hoc est, vel homiuibus cibos 
dédit. Vim habent siccandi adstringendique : gingivis , 
tonsillis, genilalibus accommodatissimi. Adversantur ser- 
pentium scélérat issimis, haemorrhoidi et presteri, flos, aut 
mora. Scorpionum vulnera sine collectionum periculo 
inungunt, urinam cient. Caules eorum tundmitur teneri, 2 
exprimitur succus, mox sole cogilur in crassitudinem m*!- 
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jusqu'à consistance de miel ; en boisson on en to- 
pique , c'est un remède excellent contre les affec- 
tions de la bouche, celles des yeux, l'hémoptysie, 
l'angine, les maladies de la matrice, celles du 
siège, le flux céliaque. Les feuilles, mâchées, 
sont bonnes pour les maladies de la bouche, et 
on en fait un topique pour les ulcères humides et 
autres maladies de la téte. Dans la maladie car- 
diaque, on les applique seules de la même manière 
sur la mamelle gauche. On s'en sert aussi en to- 
pique dans les douleurs d'estomac et les exoph- 

3 thalmies. On en instille le suc dans les oreilles. 
Avec le cérat de roses il guérit les condylomes. 
La décoction des jeunes tiges dans du vin est un 
remède souverain pour la luette. Mangées seules 
comme les cyma (xix, 41,2), ou bouillies dans du 
vin astringent, elles raffermissent les dents. Elles 
arrêtent le flux de ventre et les hémorragies; 
elles sont bonnes dans la dyssenterie. On les sè- 
che à l'ombre, puis on les brûle ; et cette cendre 
remédie au relâchement de la luette. Les feuilles 
séchées et broyées passent pour utiles dans les ul- 
cères des bêtes de somme. Les mûres produites par 
cette plante fourniraient une stomatice (xxm, 71) 

4 plus efficace même que les mûres cultivées. Sous 
cette forme, ou seulement avec l'hypocisthis 
(xxvi , 31 ) et le mief , on les administre dans le 
choléra , la maladie cardiaque, et contre les arai- 
gnées. Parmi les médicaments nommés sty ptiques, 
aucun n'est plus efficace que la décoction dans du 
vin, réduite du tiers, de la racine de la ronce qui 
porte des mûres : on en fait un collutoire pour les 
aphthes, et des fomentations pour les ulcérations 
du siège; elle est d'une si grande force, qu'elle 
rend les éponges aussi dures que la pierre. 

i LXX1 V. Il y a une autre espèce de ronce qui 

lis, singulari remedio contra mala oris, oculorumqne , 
sanguinem exscreantes , anginas , vulvas, sedes, cœliacos, 
potus aut illilus. Oris quidem vitiis etiam folia comman- 
ducata prosunj, ethulceribus manantibus, aut quibus- 
cumque in capite illinuntur. Cardiacis vel sic per se im- 
poDuntur a mamma sinistra : item stomachi doloribus , 
oculisque prooidentibus. Instiilatur succus eorum et au- 

3 ri bu s. Sanat condylomata cum rosaceo cerato. Caulicu* 
lorum ex vino decoctum , uvae prasentaneum remedium 
est. lidcm per se in cibo sumti cymae modo , aut decocti 
in vino austero, labantes dentés tirmant. Aivum sistunt 
et profluvia sanguiuis : dysentericis prosunt. Siccautur 
iu timbra, ut cinis crematorum uvam reprimat. Folia 
quoque arefacla el contusa , jumen lorum hulceribus ulilia 
tradunlur. Mora, quae in lus nascuntur, vel efficaciorem 

4 slomaticen praebuerint , quam sativa morus. Eadem com- 
positione, vel cumby|>oci$t)iide tantum et melle bibuntur 
in choiera , et a cardiacis , et contra araneos. Inter nie- 
dicamenta, quae styplica vocant, nihil elïicacius rubi 
mora ferentis radice décoda iu vino ad terlias parles, ut 
colluantur co oris h ulcéra , et sedis foveanlur ; lanlaque 
visest, ut spougiai ipsœ lapideseanl. 

1 LKX1V. Alterum genus lubi csl , in quo rui>a nastiliii. 



porte des roses (xvi, 71 ). Elle produit une ex- 
croissance semblable à la châtaigne, remède ex- 
cellent pour les calculeux. Cette production n'est 
pas la cynorrhoda, dont nous parlerons au livre 
suivant (xxv , 6 ). (xiv.) Lecynosbatos est appelé 
aussi cynospastos et nevrospastos (cacis) (8). La 
feuille ressemble àla trace du pied de L'homme. Il 
porte une grappe noire, dont les grains ont un petit 
nerf qui l'a fait nommer nevrospastos. Il est diffé- 
rent du câprier, que les médecins ont appelé cy nos- 
batos. On en fait manger la grappe, confite dans 
du vinaigre, pour guérir la rate et les gonflements ; 
le nerf, mâché avec du mastic de Ghios, nettoie 
la bouche. La rose de la ronce avec l'axouge 2 
guérit l'alopécie ; les mûres avec l'huile d'olive 
verte (omphacium, xn, 60) teignent les cheveux ; 
la fleur se recueille pendant la moisson ; la fleur 
blanche prise dans du vin est excellente pour la 
pleurésie et pour le flux céliaque. La racine, 
bouillie jusqu'à réduction du tiers, arrête le cours 
de ventre et les hémorragies; en collutoire , elle 
guérit le mal de dents. On s'en sert pour fomenter 
les ulcérations du siège et des parties génitales. 
La cendre de la racine resserre la luette. 

LXXV. Le rubus idaeus (xvi , 71 ) (framboi- 1 
sier) est ainsi appelé, parce qu'il n'en vient pas 
d'autre sur le mont Ida. Il est plus tendre, plus 
petit, moins garni de branches et moins piquant, 
et il croit à l'ombre des arbres. On se sert de la 
fleur avec du miel en topique pour les fluxions 
des yeux et l'érysipèle ; on la fait prendre dans 
de l'eau pour les affections de l'estomac (xvi, 
71 ). Du reste, cette plante a les mêmes vertus 
que les espèces énumérées plus haut 

LXXVI. Parmi les ronces on range le rhamnos 1 
des Grecs. L'un est plus blauc (rhamnus saxa- 

Gignit pilulam castaneœ similem , prœcipuo remedio cal- 
culosis. Alia est cynorrhoda , quam proximo dicemus vo« 
lu mine, (xiv.) C y nos bâton, alii cynospaston, alii neuro- 
spaston vocant : folium babel vestigio hominis siiuile. 
Fert et uvam nigram, iu cujus acino nervum habet, unde 
neurospaslos dicitur. Alia est a cappari , quam medici 
cynosbaton appellaveront. Hujus tnyrsus, ad remédia 
splenis et inflationes , conditus ex aceto manditur. Nervus 
ejus cum masticlie Cbia commanducatus os purgal. Ru- 2 
borum rosa alopecias cum axungia emeudat. Mora capil- 
lum tingunt cum omphacino oleo. Flos mori per messes 
colligitur. Candidus pleurîticis praecipuus ex vino potus , 
itenicn?liacis. Radix ad tertias decocta v al vu m sistit, et 
sanguinem : item dentés collutos decocto. Eodem succo 
fovenlur sedis atque genitalium bulcera. Cinis e radice 
deprimit uvam. 

LXXV. Idaeus rubus appellatus est , quoniam in Ida J 
uon alius nascitur. Est aulem lenerior ac miuor,rarioribus 
ealamis innocenlioribusque, sub arborum umbra nascens. 
Hujus flos cum melle epiphoris illiuilur, el ignibus sa- 
cris; slomachicisque ex aqua bibeudus dalur. Caetera 
eadem prœslat, qu;e supra dicta. 
' LXXVI. 1 ii tei gênera ruborum rhauinos appellatur l 
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tilis, L. ) et a plus de tiges ; en fleurissant il jette 
des rameaux, dont les piquants sont droits et non 
courbés, comme ceux des autres espèces; il a les 
feuilles plus grandes. L'autre (rhamnus oleoides, 
L.) croit dans les bois, est plus noir et tirant sur 
le rouge ; il porte une sorte de follicule. Avec la 
racine bouillie dans de l'eau on fait un médica- 
ment appelé lycium. La graine fait sortir l'ar- 
rière- faix. L'espèce blanche est plus astrin- 
gente, plus réfrigérante, et convient mieux pour 
les dépôts et les plaies. Des feuilles de l'une et 
l'autre espèce , crues et bouillies, on fait avec de 
l'huile un topique. 

1 LXXV1I. Le meilleur, lycium (cachou ) se 
fait, dit-on, de l'épine de même nom , dite aussi 
pyracanthe de Gbiron (lycium europœum). 
Nous en avons parlé en traitant des arbres de 
l'Inde ( xn, 15 ), d'autant que celui de cette con- 
trée passe pour être d'une qualité infiniment su- 
périeure. On pile les branches et les racines, qui 
sont d'une extrême amertume, et on les fait cuire 
avec de l eau dans un vase de cuivre pendant trois 
jours ; après avoir ôté le bois, on fait bouillir de 
nouveau la décoction jusqu'à consistance de 
miel. On le sophistique ( xn, 15 ) avec des subs- 
tances amères, même avec du marc d'huile et du 
fiel de bœuf. L'écume ou fleur qui surnage s'in- 
corpore dans les compositions ophthalmiques. 
Le suc qui reste nettoie le visage et guérit les af- 
fections psoriques , l'éraillement des yeux , les 
vieilles fluxions, la suppuration des oreilles, les 
amygdales, les gencives, la toux, l'hémoptysie : 
on en donne gros comme une fève; on l'appli- 
que sur les plaies, si le sang en coule ; on s'en sert 
de même pour les rhagades, les ulcérations des 
parties génitales, les meurtrissures, les ulcères 

2 récents, serpigineux, putrides, les clous des na- 

aGraecis, candidior et fruticosior. Is floret, ramos spar- 
gens rectis aculeis; non, ut caeteri, aduncis : foliis ma- 
joribus. Al ter u m genus est silvestre , nigrius, et quadam- 
tenus rubens : fert veluti folliculos. Hujus radice decocla 
in aqua fit medicamentum , quod vocatur lycium. Semen 
secondas trahit. Alterille candidior adslringit magis, réfri- 
gérât , collectionibus et vulneribus accommodation Folia 
utriusque et cruda, et decocta illinuntur cum oleo. 

1 LXXVII. Lycium piscstantius e spiua fieri t radiait, 
quam et pyxacanllion Chironiain vocant , quales in In- 
dicis arboribus dixiraus , quoniam longe praestanlissimum 
existimatur Indicum. Coquuntur in aqua tusi rami , ra- 
dicesque, summae amariludiuis, œreo vase pcr triduum , 
iteru nique exemto ligno, donec mellis crassiludo Hat. 
Adulteratur amaris succis , etiam amurca , ac felle bubulo. 
Spuma ejus ac flos quidam oculorum medicamentis ad- 
ditur. Reliquo succo faciem purgal, et psoras sanat, 
erosos augtilos oculorum, veteresque flux ion es, aures 
purulentas, tonsillas, giugivas, lussim, sanguiuis exscrea- 
liones, fabœ magnitudine devoratiim : aut si ex vulneribus 
fluat, îllilum : rhagadas, genitalimn hulcera, altrilus, 

2 bulcera receulia , et serpentia, ac putrescculia. lu naribus 



rines, les suppurations. On l'administre dans du 
lait contre les pertes utérines. On reconnaît le 
lycium indien à ce que les morceaux en sont 
noirs en dehors et ont la cassure rousse, passant 
bientôt au noir. C'est un astringent amer et ac- 
tif. On s'en sert dans tous les cas décrits plus 
haut, mais surtout pour les affections des parties 
génitales. 

LXXV1II. D'après quelques auteurs, la sarco- l 
colle (xin, 20), substance découlant en larmes 
d'une épine, est semblable à la poudre d'en- 
cens, d'une douceur mêlée d'un peu d'amer- 
tume, et gommeuse. Broyée dans du vin, elle 
arrête les fluxions. On s'en sert en topique chez 
les enfants. Elle devient très-noire en vieillis- 
sant ; plus elle est blanche, mieux elle vaut. 

LXXIX. La médecine doit encore aux arbres 1 
un médicament célèbre, appelé oporice (<ko>pa , 
fruit ). On s'en sert dans la dyssenterie et les 
affections de l'estomac. On le prépare ainsi : 
Dans un congé ( 3 lit. , 24 ) de vin blanc nou- 
veau on met cinq coings avec leurs pépins , au- 
tant de grenades, un setier de sorbes , pareille 
mesure de rhusde Syrie (sumac, rhvs coriaria) 
et une demi-once de safran. On fait cuire le tout 
à feu lent , jusqu'à consistance de miel. 

LXXX. Nous joindrons ici les végétaux des- 1 
quels les Grecs ont fait douter si c'étaient des ar- 
bres, en leur appliquant des noms d'arbres, (xv.) 
Le chamaedrys ( chêne de terre ) ( teucrium 2 
lucidum, L. ) (9) est une herbe appelée en latin 
trixago ; on le nomme encore chamœrops et 
teucrion. Les feuilles sont de la grandeur de 
celles de la menthe, de la couleur des feuilles du 
chêne, et dentelées de même. D'autres ont dit 
qu'il avait les feuilles en forme de scie , et qu'il 
avait suggéré l'idée de cet instrument. La fleur 

clavos , suppurationes. Bibitur et a mulieribus in lacté 
contra profluvia. Indici diflerentia, glebis extrinsecus 
nigris, intus ru fis, quum fregeris, cito nigrescenlibus : 
adstringit vehemeuler cum amaritudine. Ad eadein omnia 
utile est, sed prœcipue ad genitalia. 

LXXVI1F. Sunt qui et sarcocollam spinae lacrymam 1 
putent, pollini thuris similem, cum quadam acrimonia 
dulcem , gummosam. Cum vino tusa sislit fluxiones : 
illinilur infanlibiis. Vetustate et hacc maxime nigrescit : 
melior , quo candidior. 

LXXIX. Un uni eliamnum arborum medicinis debetur 1 * 
nobile medicamentum, quod* oporicen vocant. Fit ad 
d y sentericos stomachique vitia, in congio mustialbi, lento 
vapore decoclis cotoneis quinque cum suis seminibtis, 
punicis totidem , sorborum sextario,et pari mensura ejus, 
quod rliun syriacon vocant, croci semuncia. Coquitur 
usque ad crassitudinem mellis. 

LXXX. llis subtexemus ea, quac Grœci communica- i 
lionc nominum in ambiguo fecere, anne arborum essent. 
(xv.)Chanuedrys herba est, quae latine trixago dicitur. 2 
Aliqui eam cliamaropen, alii teucrion appcllavere. Fo- 
lia liabet magnitudine monta* , colore et divisura quercus. 
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en est presque pourpre. On le cueille lorsqu'il 
est en pleine séve, dans les terrains pierreux ; en 
boisson et en topique, il est très-efficace contre 
le venin des serpents, ainsi que pour l'estomac, 
les vieilles toux , la pituite qui s'attache à la 
gorge, les ruptures, les convulsions, les douleurs 
de côté. Il diminue le volume de la rate; il est 

3 diurétique et emménagogue; aussi est-il bon au 
commencement des hydropisies : on le donne à 
la dose d'une poignée, en décoction dans trois 
hémines d'eau réduites du tiers. On en fait aussi 
des pastilles pour les usages susdits, en le broyant 
dans de l'eau. Avec du miel , il guérit les vomi- 
ques, les vieux ulcères, les ulcères sordides. On 
en fait un vin (xiv, 19, 9) pour les affections de 
poitrine. Le suc des feuilles avec de l'huile dis- 
sipe le brouillard des yeux. On le prend dans du 
vinaigre pour la rate; il échauffe en frictions. 

1 LXXXI. Le chamœdaphné (laurier de terre, 
laurier-nain) a une seule petite tige, d'une cou- 
dée environ. Les feuilles sont plus menues que 
celles du laurier. La graine rouge et annexée (i o) 
aux feuilles est employée en topique , fraîche, 
pour les douleurs de téte. Elle tempère les chaleurs 
immodérées; on la boit avec du vin pour les tran- 
chées. Le suc de cette plante en boisson est em- 
ménagogue et diurétique ; en pessaire, dans de la 
laine, il facilite les accouchements laborieux. 

1 LXXXII. Le chamelœa (olivier de terre ) (da- 
phne oleoides, L. ) a les feuilles semblables à 
celles de l'olivier ; elles sont amères, d'une odeur 
forte. Cette plante vient dans les terrains pier- 
reux, et ne dépasse pas un palme en hauteur. 
Elle est purgative; elle évacue la pituite et la 
bile : pour cela on fait bouillir les feuilles avec 
deux parties d'absinthe, et on boit cette décoc- 
tion avec du miel. Les feuilles, en topique, dé- , 

Alii serratam , et ab ea serram inventant esse dixere , flore 
paene purpureo. Carpitur prœgnans succo in petrosis , 
adversus serpentium ?enena potu illituque efficacissîma : 
item stomacho , tussi vetustae , pituitœ in gula cohaere- 
scentî, ruptis, convulsis, lateris doloribus. Lienem con- 

3 sumit , urinam et menses ciet. Ob id incipientibus hy- 
dropicis efiicax , manualibus scopis ejns in tribus lierai- 
nis aquœ decoctae usque ad tertias. Faciunt et paslillos, 
terentes eam ex aqua , ad supra dicta: Sanat et vomicas , 
. et vêlera hulcera , vel sordida cum melle. Fit et vinuin 
ex ea pectoris vitiis. Foliorum succus cum oleo caligi- 
nem ocuiorum dlscutit Ad splenem ex aceto sumitur. 
Excalfacit perunctione. 

l LXXXf. Chamœdaphne unico ramulo est, cubitali 
fere : folia tenuiora lauri folio. Semen rubens adnexum 
foliis illinitur capitis doloribus recens. Ardores réfrigérât : 
ad termina cum vino bibitur. Menses succus ejus, et 
urinam ciet potu , partusque difficiles in lana appositus. 

J LXXXII. Cuamelaea similitudinem foliorum oleae habet. 
Sunt autem amara, odorata, in petrosis, palmum altitu- 
dine non excedente. Alvum pnrgat : detrabit -pituitam t 
bilemque : foliis in duabus absintbii partibus decoclis, suc- 



tergent les ulcères. On prétend qu'en la cueillant 
avant le lever du soleil, et en prononçant la for- 
mule : C'est pour les taies des yeux, il suffit de 
la porter en amulette pour être guéri. On ajoute 
que, de quelque manière qu'on la cueille, elle est 
très-bonne pour les yeux des bêtes de somme et 
du bétail. 

LXXXIII. Le chamœsyce (figuier de terre) 1 
(euphorbia chameesyce, L.) a les feuilles sem- 
blables à celles delà lentille, et couchées à terre; 
il vient dans les lieux arides et pierreux. Cuit 
dans du vin, c'est un très-bon collyre pour éclair- 
cir les yeux, et contre les cataractes, les cicatri- 
ces, les brouillards, les nuages; en pessaire, dans 
un linge, il calme les douleurs de matrice; en 
topique, il fait disparaître toute espèce de verrues. 
11 est bon aussi pour l'orthopnée. 

LXXXIV. Le chamœcissos (xvr, 62; xxiv, 1 
49) (il) a des épis comme le blé, cinq petites 
branches environ, et beaucoup de feuilles. 
Quand il est en fleur , on le prendrait pour la 
violette blanche. La racine est menue. Pour la 
coxalgie, on administre les feuilles à la dose de 
trois oboles dans deux cyathes de vin pendant 
sept jours ; c'est une potion très-amère. 

LXXX V. Le chamaeleucé ( xxvi, 1 6 ) se nomme 1 
chez nous farfarum ou farfugium (tussilage, 
tussilago far/ara, L). Il vient le long des ri- 
vières; il a la feuille du peuplier, mais plus 
grande. On en fait brûler la racine sur des char- 
bons de cyprès, et dans les vieilles toux on en 
inspire la fumée à l'aide d'un entonnoir. 

LXXX VI. Le chamsepeucé ( pin de terre ) l 
[serratulachamœpeuce, L.), semblable par les 
feuilles au mélèze, est bon pour les douleurs des 
lombes et de l'épine. Le chamœcyparissos (cy- 
près de terre ) (santolina chamœcyparissus, L. ) 

coque eo cum melle poto. Foliis impositis et hulcera pur- 
gantur. Aiunt, si quis ante solis ortum eam capiat, dicat- 
que ad albugines ocuiorum se capere , adalligata discuti 
id vitium : quoquo modo vero collectant, jumentorum pe- 
corutnqueoculis'salutarem esse. 

LXXXIII. Chamœsyce lentis folia habet, nihil se attol- I 
lentia, in aridis petrosisque nascens. Claritati ocuiorum, 
et contra suffusiones utilissima, et cicatrices, caliginea, 
nubeculas in vino cocta, inuncta. Vulrae dolores sedat ap- 
posita in linleolo. Tollit et verrucas omnium generum 
illita. Prodest et orthopnoicis. 

LXXXIV. Chamœcissos spicata est tritict modo, ra- 1 
mu lis quinis fere, foliosa : quum floret, existimari potest 
alba viola, radice tenui : cujus bibunt isctiiadici folia 
tribus obolis, in vini cyathis duobus septem diebus, ad* 
modum amara potione. 

LXXX V. Chamœleucen apud nos farfarum , si?e far- l 
fugium vocant. Nascitur secusfluvios, folio populi, sed 
atnpliore. Radix ejus imponilur carbonibus cupressi , alque 
is nidor per infurnibulum imbibitur in vetere tussi. 

LXXX VI. Cliamœpcuce larici foliis similis, luraborum r 
et spinaî doloribus propria est. Cham.Tcyparissos herba ex 



Digitized by Google 



LIVRE 

est une herbe qui, bue dans du vin , a de la vertu 
contre le venin de tons les serpents et des scor- 

2 pions. L'ampéloprason,( allium ampeloprason, 
L. ) croît dans les vignobles ; il a les feuilles du 
porreau, et cause des rapports désagréables. Il 
est efficace contre les blessures faites par les ser- 
pents; il est diurétique et emménagogue. En 
boisson et en topique, il arrête les éruptions de 
sang qui se font par les parties génitales. On le 
donne après l'accouchement et contre les mor- 
sures des chiens. La plante appelée stachys 
(stachys germanica, L.) a aussi de la ressem- 
blance avec le porreau; elle a les feuilles plus 
longues et plqs nombreuses ; elle est d'une odeur 
agréable et d'une couleur tirant sur le jaune; elle 
est emménagogue. 

1 LXXXYI1. Le clinopodion, ou cléonicion, ou 
zopyron, ou ocymoldes (clinopodium Plu- 
mieri) est une plante ressemblant au serpolet, li- 
gneuse, et de la hauteur d'un palme ; Il vient dans 
les terrains pierreux ; les feuilles sont orbicu- 
laires, et présentent, la forme d'un pied de lit. On 
le prend en boisson ainsi qu'en décoction pour 
les convulsions, les ruptures, la strangurie, les 
morsures des serpents. 

1 LXXXVUI. Nous joindrons ici des plantes 
merveilleuses sans doute, mais moins célèbres, 
et nous réserverons pour les livres suivants celles 
qui ont le plus de réputation. Les Latins nomment 
centunculus (polygonum convolvulus, L.) une 
plante rampante, dont les feuilles ont de fa res- 
semblance avec le capuchon des casaques. Les 
Grecs lui donnent le nom de clématis. Dans du 
vin astringent, elle est excellente pour arrêter la 
diarrhée; à la dose d'un denier, pilée dans cinq 
cyathesd'oxymel ou d'eau chaude, elle arrête les 

vino pota contra venena serpentium omnium scorpion u m - 

2 que pollet. Ampeloprason in vinetis nascilur, foliis porri, 
ructu gravis. Conlra serpentium ictus efficax. Urinam el 
menses ciet : eruptiones sanguinis per génitale inhibe! 
potum impositumque. Datur et a partu mulieribus, et 
contra canis morsnm. Ea quoque quae stachys vocatur, 
porri similitudinem nabot , longioribus foliis pluribusque , 
et odoris jucundi , colorisque in luteum inclinati. Pellit 
inenstrua. 

I LXXXVU. Clinopodion, alii cléonicion , alii zopyron, 
alii ocymoides appe liant, serpyllo similem , surculosam, 
palmi altitudine : nascitur in petrosis , orbiculalo foliorum 
ambitu, speciem lecli pedum prabens. Bibitur ad con- 
▼ulsa, rupta, strangurias t serpentium ictus. Item decoctae 
succus. 

1 LXXXVUI. Nunc subtexemus herbas mirabiles quideru, 
sed minus claras, nobilibus in sequentia volumina dilatis. 
Centunculum vocaut nostri , foliis ad similitudinem capilis 
penularuro , jacentem in arvis : Grrcci clematidem : egregii 
eiïectus ad sistendam al vu m in viuo austero. Item san- 
Ruinera sistit tri tus cum oxymelitis, aut aquae calidae 
cyathis quinque, denarii uuius pondère : sic et ad sc- 
ciindas mulierum efficax. 
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hémorragies et facilite la sortie de l'arrière-faix. 

LXXX1X. Mais les Grées ont encore d'autres t 
clématis : l'une, appelée aussi échite, lagine, pe- 
tite scammonée ( asclepias nigra, L. ), a des ti- 
ges hautes de deux pieds, garnies de feuilles et 
assez semblables aux branches de la scammonée, 
si ce n'est que les feuilles sont plus noires et plus 
petites; on la trouve dans les vignobles et les 
terres labourées. On la mange comme les herbes 
potagères avec de l'huile et du sel. Elle relâche 
le ventre. On l'administre aux dyssentériques 
avec la graine de lin dans du vin astringent. On 
fait des feuilles avec la polenta un topique pour 
les fluxions de l'œil, que l'on couvre auparavant 
avec un linge mouillé; en topique, elles mènent 
à suppuration les tumeurs scrofuleuses, puis, 
avec de l'axonge, à guérison parfaite ; elles sou- 
lagent les hémorrhoïdes, avec de l'huile verte ; 
la phthisie, avec du miel ; mêlées dans les ali- 
ments des nourrices, elles leur donnent beau- 
coup de lait. Elles font croître les cheveux des 
enfants dont on en frotte la tête. Mangées dans 
du vinaigre, elles sont aphrodisiaques. 

XC. Il y a une autre espèce dite clématis d'É- 1 
gypte, ou daphnolde ou polygonolde (la petite 
pervenche, vinca minor) ; elle a la feuille du lau- 
rier, et est longue et menue ; bue dans du vinaigre, 
elle est efficace contre les serpents, et en particu- 
lier contre l'aspic. 

XCI. (xvi.) C'est PÉgypte qui produit surtout 1 
la clématite appelée aron ( arum colocasia, L. ), 
dont nous avons parlé en traitant des plantes bul- 
beuses (xix, 30), et qui est avec le dracontium 
l'objet d'un grand débat : quelques-uns soutien- 
nent l'identité de ces deux plantes; Glaucias les 
a distinguées par le lieu de leur croissance, di- 

LXXXIX. Sed Graeci clematidas et alias habent : unam 1 
quam aliqui echiten vocant, alii laginem , nonnulli tenuera 
scammoniam; ramos habet bipedales, foliosos, non dis- 
similes scammoniae , nisi quod nigriora minoraque sunt 
folia. lnvenitur in vineis arvisque. Estur, utolus, cum 
oleo ac sale : alvum ciet. Eadem a dysentericis cum lini 
semine ex vino austero sorbetur. Folia epiphoris impo- 
nunturcum polenta, supposito udo liuteolo. Slrumas im- 
posila ad suppurationem perducunt, deinde axungia ad- 
jecta percurant. Item haemorrhoidas cum oleo viridi, phthi- 
sicos juvant cum melle. Lactis quoque ubertatem faciunt 
in cibis su m ta. Et infantibus illita capillum alunt. Ex 
aceto edentium Venerem stimulant. 

XG. Est et alia clématis , iEgyptia cognomine , qu« ab 1 
aliis daphnoides , ab aliis polygonoides vocatur : folio 
lauri , longa tenuisque : adrersus serpentes , ac privatiir. 
aspidas, ex aceto pota efûcax. 

XCI. ( xvi. )/Egyptus hanc maxime gignit, quae el aron, t 
de qua inter bulbos diximus , magnœ cum dracontio litis. 
Quidam enim eamdem esse dixerunt. Glaucias satu dis- 
crevit , dracontium silvestrem arum pronuntiando. Aliqui 
radicem aron appellarunt , caulem vero dracontium, in 
totum alium , si modo hic est , qui apud nos dracunculus 
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sant que le dracontium ( arum dracunculus, L. ) 
est un aron sauvage ; d'autres ont nommé la racine 
aron, la tige dracontium ; mais si le dracontium 
est ce que nous appelons dracunculus, c'est une 
plante toute différente. En effet, l'aron a une ra- 
cine noire, large, arrondie, beaucoup plus grosse, 
et remplissant la main ; le dracunculus, une ra- 
cine roussâtre et contournée comme un serpent , 
d'où lui vient le nom qu'il porte. 

1 XC1I. Les Grecs eux-mêmes ont établi une dif- 
férence immense en attribuant à la graine du 
dracunculus des qualités chaudes et mordantes, 
et une odeur tellement forte qu'elle provoque l'a- 
vortement; au contraire, ils ont donné à l'aron de 
merveilleuses louanges. En aliment, ils préfèrent 
l'aron femelle, l'aron mâle étant plus dur et 
plus lent à^cuire. Ils ajoutent qu'il débarrasse la 
poitrine ; qu'en poudre, et dans une potion ou un 
électuaire, il est diurétique et emménagogue ; 

2 qu'en poudre aussi, et dans l'oxymel , il est bon 
pour l'estomac ; qu'on l'administre dans du lait 
de brebis pour l'ulcération des intestins, et pour 
la toux , avec de l'huile, cuit dans la cendre ; 
d'autres l'ont fait cuire dans du lait, et ont admi- 
nistré cette décoction. On Ta appliqué, bouilli, sur 
les fluxions des yeux, sur les contusions et pour les 
maux de gorge. On en a fait des injections, avec 
de l'huile, pour les affections hémorroïdales. On 
en a fait, dans le miel, un topique pour le lentigo. 
Gléophante l'a loué comme un antidotecontre les 
venins, l'a administré dans la pleurésie et la pé- 
ripneumonie, préparé comme pour la toux, et a in- 
jecté dans les oreilles, en cas de douleur, la-graine 
broyée avec de l'huileou de l'huile rosat. Dieuchès 
l'a donné mélangé avec de la farine, dans du pain 
cuit, pour la toux, l'asthme, l'orthopnéeetfexpec- 

3 toration purulente. Diodote l'a prescrit avec du 

vocatur : namque aros radicem nigram in lalitudinem ro- 
tundam habet, mu I loque majorem, et qua manus im- 
pleatur. Dracunculus subrutila m, et draconis couvoluli 
modo : unde et ei nomen. 

1 XCII. Quia et ipsi Graeci immensam posuere difleren- 
liara , semen dracunculi fervens mordaxque tradeudo : lan- 
tumque ei virus , ut oifaclum gravidis abortum inférât. 
Aron miris laudibus extulere : piimum in cibîs feiuinam 
praeferentes, quoniam mas durior esset , et in coquendo 
lenlior. Pectoris vilia purgare : et aridum in potione ins- 

2 persum, aut ecligmate, urinam et menses ciere. Sic et in 
oxymelite potum stomacbo; interaneisque exhulceratis ex 
lacté ovillo bibendum : ad tussim , in cinere coctum ex 
oleo dedere. Alii coxere in lacté, ut decoctuni biberelur. 
fcpiphoris elixum imposuere : item suggillatis , tonsillis. fcx 
oleo haemorrhotdum Yitio infudere, lentigines ex melle 
illineules. Laudavit Cleophantus et pro anlidoto coutra 
venena : pleurilicis, peripneumonicis, quo tussieutibus 
modo : semen intritum cum oleo aut rosaceo infundeus 
au ri u m dolori. Dieuches tussienlîbus , aut suspiriosis, et 
orthopnoicis , et pura cxsci cantibus , farina pcrioixtum in 

3 pane cocto dédit Diodotus phllibicis c molle ecligmate . et 



miel, en électuaire, pour la phthisie et les affec- 
tions pulmonaires, et en a fait même un topique 
pour les fractures. Cette plante procure une 
prompte délivrance à tous les animaux dont les 
parties naturelles en sont enduites. Le suc de la 
racine, avec du miel attique, dissipe les brouil- 
lards de la vue et les maux d'estomac La décoc- 
tion avec du miel guérit la toux. Le suc est un 
remède merveilleux pour les' ulcères de toute es- 
pèce, soit phagédéniques, soit carcinomateux , 
soit serpigineux, et pour les polypes des narines. 
Les feuilles, cuites dans du vin et de l'huile, sont 
bonnes pour les brûlures; prises avec du sel et 
du vinaigre, elles sont purgatives ; cuites avec du 
miel, elles sont avantageuses aux luxations ; frai - 
ches ou sèches, avec du sel, on s'en sert pour 
les articulations goutteuses. Hippocrate les em- 
ploie, fraîches ou sèches, avec du miel , en to- 
pique pour les dépôts. Deux drachmes de la 
graine ou de la racine, dans deux cyathes de 
vin, suffisent pour amener les règles. La même 
potion fait encore évacuer l'arrière-faix (vm,60), 
s'il tarde à sortir après l'accouchement ; et Hip- 4 
pocrate faisait appliquer la racine même. On dit 
que dans les maladies pestilentielles l'usage de 
l'aron en alimentest salutaire. 11 dissipe l'ivresse. 
L'odeur de l'aron brûlé chasse les serpents et en 
particulier les aspics, ou les enivre de façon 
qu'on les trouve engourdis : ces reptiles fuient 
aussi les personnes qui se sont frottées d'aron 
préparé avec de l'huile de laurier. Aussi on re- 
garde comme utile de l'administrer en boisson, 
dans du vin noir, pour les morsures de serpents. 
Le fromage, dit-on, se conserve très-bien dans 
des feuilles d'aron. 

XG1I1. La plante que j'ai appelée dracunculus 1 
(xxiv, 91 ) se tire de terre dans le temps où 

pulmonis vitiis : ossibus eliain fractis imposait. Partus 
omnium animalium ex trahit , nature circumlituro. Succus 
radicis cum melle Atlico , oculorum caligines, ac stomaclii 
vilia discutit , tussim decocti jus cum melle. llulcera om- 
nium generum, sive phagedamœ siut, sive carcinomata, 
sive serpant, sive polypi in naribus, succus mire sauat. 
Folia ambuslis prosunt ex vino et oleo cocla. Alvum ioa- 
uiunt ex sale et aceto sumta : et luxalis cocta cum melle 
prosunt : item articulis podagricis cum sale, recentia vel 
sicca. Hippocrates utralibel ad collecliones cum melle im- 
posait. Ad menses trabendos seminis vel radicis drachma? 
duae in vini cyathis duobus sufticiunt Eadem polio, si a 
partu non purgantur, et secundas trahit. Hippocrates et 4 
radicem ipsam apposuit. Dicunt et in pestilentia salutarem 
esse in cibis. Ebrielatem discutit. Serpentes uidore, quum 
crematur, privatimque aspidas fugat, aut inebriat, ita ut 
torpenles inveniantur. Peruocto* quoque aro e laureo oleo 
fugiunt. Ideo et contra ictus darî polu in vino nigro pu tant 
utile, [u foliis ari cascus optime servari traditur. 

XCI1I. Dracunculus, quem dixi , hordeo maturescenle t 
effodilur, luua crescente. Omnino halientem sériantes fu- 
çitmt. Me«> pen ussis prudessc iu polu aiunl majorem : ut 
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l'orge mûrit, et au croissant de la lune. Il suffit 
d'en avoir sur soi pour que les serpents prennent 
la fuite. Aussi dit-on que le grand dracunculus 
en boisson est utile à ceux qui ont été mordus 
par ces reptiles; on dit encore qu'il arrête le flux 
menstruel, s'il n'a point été touché par le fer. Le 

2 suc en est bon dans les douleurs d'oreilles. Quant 
à la plante que les Grecs nomment dracontion , 
on me l'a fait connaître sous trois formes diffé- 
rentes : la première ( arum italicum, Lamark) 
a les feuilles de la bette, n'est pas dépourvue de 
tige, et a la fleur pourpre; elle est semblable à 
l'aron. La seconde (arum maculatum, L.) a la 
racine longue , comme marquetée et remplie de 
nœuds; elle n'a que trois petites tiges. Ceux qui 
me l'ont montrée m'ont dit que les feuilles, cui- 
tes dans du vinaigre, s'administraient contre les 
morsures des serpents. La troisième espèce 
(calla palus tris, L.) qu'on m'a fait voir a les 
feuilles plus larges que le cornouiller, et la ra- 
cine semblable à celle du roseau. On m'a assuré 
que cette racine avait autant de nœuds, la plante 
autant de feuilles que d'années. On en recom- 
mandait l'usage, dans du vin ou de l'eau, contre 
le venin des serpents. 

t XCIV. Il croît encore en Égypte une plante 
nommée arts (arum arisaron, L. ), semblable à 
l'aron, plus petite cependant et ayant les feuilles 
plus petites, ainsi que la racine, qui toutefois a 
le volume d'une grosse olive. L'aris blanche 
pousse deux tiges, et l'autre une seule. Toutes 
deux guérissent les ulcères humides, les brû- 
lures, et, en injection, les fistules. Cuites dans 
de l'eau, puis triturées avec de l'huile rosat, elles 
arrêtent les ulcères rongeants ; mais, chose tout 
à fait merveilleuse! il suffit d'en toucher les par- 
ties naturelles d'une femelle quelconque pour lui 
causer la mort. 

et menses , si ferro non allingatur, sistat. Succus ejus et 
2 aurium dolori prodest ld au te m , quod Grceci dracoution 
vocant, tri pl ici effigie demonstratum milii est : foliis bctae, 
non sine thyrso, flore purpureo. Hoc est simile aro. Alii 
radice longa , veluli signata articulosaque , raonslravere : 
tribus omnino cauliculis : folia ejus ex aceto decoqui contra 
serpeotium ictus jubentes. Terlia demonstratio fuit, folio 
majore, quara cornus, radice arundinea, totidem, ut affir- 
ma ban t,genicu la ta nodis, quot haberet annos, totidemque. 
esse folia. Hi ea ex vino vel aqua contra serpentes dabant. 
1 XCIV. Est et aris , quœ in eadem JEgy pto nascitur , simi- 
lis aro, minor tantum minoribusque foliis, et ulique ra- 
dice, qua? lamen olivae grandis magnitudinemimplet: alba 
geminum caulera, altéra unum tantum emittens. Medetur 
u traque bulceribus manantibus : item combustis, ac fis- 
tulis collyrio immisso. Nomas sistunt décoda earum in 
aqua , et poslea tritarum rosaceo addito. Sed unum mira- 
culum ingens : contacto genitali cujusque feminini sexus, 
animal in perniciem agi. 
1 XCV. Myriophyllon , quod nostri millcfolium vocant, 
caulis est tencr, similis feniculo, plurimis foliis : unde et 
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XCV. Le myriophyllon ( myriophyllum spi- 1 
calum, L.), que chez nous on appelle millefeuil le, 
a une tige tendre, ressemble au fenouil, et est 
garni de beaucoup de feuilles, d'où lui vient le 
nom qu'il porte. Il crott dans les endroits maré- 
cageux. C'est un remède merveilleux pour les 
plaies. On l'administre avec du vinaigre dans la 
dysurie, les affections de vessie, l'asthme et les 
chutes de haut. Il est très-efficace pour les maux 
de dents. En Étrurie, on donne le nom de mille- 
feuille (achillea millefolium ) à une petite plante 
des prés (xxv, 1 9 ), garniedes deux côtés de feuil- 
les en forme de chevelu ; elle est souveraine pour 
les plaies. Les Étrusques affirment qu'avec de 
l'axonge elle rapproche et cicatrise chez les bœufs 
les tendons qui ont été tranchés par le coutre. 

XCVI. Le pseudobunion ( trinia dioica , 1 
Gaud. ) a les feuilles du navet ; il s'élève à la hau- 
teur d'un palme, en forme d'arbrisseau. Le plus 
estimé est celui de Crète. Contre les tranchées, la 
sfrangurie, les douleurs de côté et les maux d'en- 
trailles , on en administre en boisson cinq ou six 
rameaux. 

XCVII. La myrrhis, ou smyrrhiza, ou myrrha 1 
(scandix odorata, L.), est très-semblable à la 
ciguë pour les tiges, les feuilles et la fleur ; elle est 
seulement plus petite et plus menue. Avec du vin, 
elle est emménagogue et facilite l'accouchement 
On dit que prise en boisson elle est salutaire 
dans les temps de maladies pestilentielles. Prise 
dans un bouillon elle est bonne pour la phthisie. 
Elle donne de l'appétit; elle amortit le venin des 
araignées phalanges. Le suc de cette plante qu'on 
a laissé macérer trois jours dans l'eau guérit les 
ulcères de la face ou de la tête. 

XCVII1. L'onobrychis (onobrychis caputi 
galli, L.) a les feuilles de la lentille, mais 
un peu plus longues; la fleur rougeâtre, la ra- 

nomen accepit. Nascitur in palustribus, magnifici usus 
ad vulnera. Cum aceto bibitur ad difficultés urinas et ve- 
sicae ; et suspiria, prœcipitatisque ex alto. Efficacissima ea- 
dem ad dentium dolores. Etruria hoc nomine appellat 
lierbam in pratis tenuem a laleribus capillamenti modo 
foliosam , eximii usus ad vulnera : boum nervos abscissos 
vomere solidari ea, rursusque jungi addita axungia af- 
firmans. 

XCVI. Pseudobunion napi folia babet, fruticans palml 1 
allitudine. Laudatissima in Creta. Contra termina atque 
stranguriam , laterum praecordiorumque dolores, bibuntur 
rami ejus quini senive. 

XCVII. Myrrhis, quam alii smyrrbizam, alii myr- 1 
rham vocant, simillimaest cicotae, caulefoliisque et flore, 
minor tantum et exilior, cibo non insuavis. Ciet menstrua 
et partus cum vino. Àiunt eamdem potam in peslilentia 
salutarem esse. Snbvenit et phthisicis in sorbitione. Avi- 
ditatem cibi facit. Phalangiorum morsus restringit Hul- 
cera quoque in facie autcapite succus ejus in aqua triduo 
maceratae sanat. 

XCVIJI. Onobrychis folia habellentis, longiora paulo, t 
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cine petite et menue. Il croit près des fontai- 
nes. Séché , réduit en poudre et jeté dans du vin 
blanc, il guérit la strangurie. II resserre le ven- 
tre. Il est sudoriûque, quand on se frotte avec le 
suc mêlé à de l'huile. 
1 XC1X. (xvn.) Occupé à traiter des herbes mer- 
veilleuses, je suis amené à dire aussi quelque 
chose des herbes magiques. Où, en effet, trouver 
des herbes plus merveilleuses? Les premiers qui 
les ont célébrées dans notre Europe sont Pytha- 
gore et Démocrite, à la suite des mages. Suivant 
Pythagore , la coracesia et la caliicia congèlent 
l'eau. Je ne trouve aucun autre auteur qui fasse 
mention de ces plantes, et lui-même n'en dit 
rien de plus. 

1 G. Pythagore donne le nom de minyas ou de 
corysidia à une plante dont la décoction, em- 
ployée en fomentation, guérit , dit-il, instantané- 
ment les morsures des serpents. Il ajoute que si 
on touche du pied cette décoction répandue sur 
l'herbe, ou si par hasard on en est aspergé, on 
est perdu sans ressource, tant la nature de ce 
venin est monstrueusement maligne, excepté 
contre les venins. 

1 CL Le même Pythagore donne le nom d'à- 
proxis à une plante dont la racine prend feu de 
loin comme le naphthe, dont nous avons parlé 
en traitant des merveilles de la terre (h, 109). 
S'il est survenu quelque maladie au corps hu- 
main pendant la floraison de l'aproxis, dit ce 
philosophe, on en éprouve, même guéri, des 
ressentiments autant de fois que fleurit cette 
plante ; propriété qu'il assigne aussi au froment, 
à la ciguë et à la violette. Je n'ignore pas que 
l'ouvrage que je viens de citer est attribué par 
quelques-uns au médecin Cléemporus ; mais la 

florem rubentem , radicem exiguam et gracilem. Nascitur 
circa fontes. Siccata in farina» modum, et inspersa vino 
albo , strangurias finit. Alvum sistit. Succus ejus perunctis 
eu m oteo sudores mo?et. 

1 XCIX. (xvir.) In proroisso herbaram mirahitium, oc- 
currit aliqua dicere et de magicis. Quse enim mirabiliores 
sunt? Primi eas in nostro orbe célébra vere Pythagoras 
atque Democritus, consectati Magos. Coracesia et cal- 
iicia Pythagoras aquam glaciari tradit : quarura meutio- 
nera apud alios non reperio , nec apud eum alia de his. 

1 C. Idem minyada appellat, nomine alio corysidiam , 
enjusdecocto in aqua succo, protinus sanari ictus ser- 
penUum, si foveantnr, dicit. Eumdem effusum m herba 
qui vestigto contigerint , aut forte respersi fuerint, insa- 
nabili ieto perire, monstrifica prorsus natura veneni, 
praeterquam centra venena. 

1 CI. Ab eodem Pythagora aproxis appellatnr herba, 
cujus radix e longinquo concipiat ignés , ut naphtba , de 
qua in terne miraculis diximus. Idem tradit : si qui morbi 
humano corpori acciderint florente aproxi , qua m vis sa- 
natos admonitionem eorum sentire , qtioties florere eain 
contigerit *• et frumentum , et ciculam , et violam similem 
conditionem babere. Nec me fallit, hoc rolumen ejus a 



tradition et l'antiquité s'obstinent à le réclamer 
pour Pythagore. C'est toojours faire l'éloge de 
ce livre, que de dire que l'auteur a jugé son œu- 
vre digne d'un si grand bomme; mais cet auteur 
ne saurait être Cléemporus , lui qui a publié d'au- 
tres ouvrages sous son propre nom. 

CH. Quant à Démocrite, il est certain que le t 
livre intitulé Chirocmeta (12) est de lui. Or, ce 
philosophe, qui après Pythagore a le plus étudié 
la doctrine des mages, rapporte des choses encore 
plus étranges. Suivant lui , l'herbe aglaophotis, 
qui doit ce nom à l'admiration des hommes pour 
la beauté de sa couleur, croît parmi les marbres 
de l'Arabie du côté de la Perse , ce qui l'a fait 
aussi appeler marmoritis (13). Les mages s'en 
servent toujours quand ils veulent évoquer les 
dieux. L'achœmenis (14), de la couleur de l'am- 
bre, est sans feuilles, croit dans l'Inde au pays des 
Tardisiliens. La racine, mise en pastilles et avalée 
pendant le jour daus du vin , tourmente telle* 
ment la nuit les coupables , en leur représentant 
sous diverses formes les dieux vengeurs, qu'ils 
confessent tous leurs crimes. Il la nomme hippo- 2 
phobas, parce que les juments la craignent et 
l'évitent. Letbéombrotion vient à trente schènes 
( xii, 30, 2 ) du fleuve Choaspes \ il représente les 
couleurs du paon , et l'odeur en est excellente. 
Les rois des Perses le prennent en aliment ou en 
boisson contre toutes les incommodités corporel- 
les, et contre les dérangements de l'esprit. Il est 
appelé semnion , de l'usage qu'en font les souve- 
rains. L'Arménie et la Cappadoce nourrissent une 
autre plante appelée adamantis, qu'il suffit de pré* 
senter aux lions pour les faire tomber à la ren- 
verse la gueule béante; le nom qu'elle a reçu vient 
de ce qu'on ne peut la broyer. L'arianis vient dans S 
* 

quibusdam Cleemporo roedico adscribi : Pythagora per- 
tinax lama antiquitasque vindicant. Et id ipsnm auctorita* 
tem voluminibus aflfert , si quis alius cure sua; opus , îllo 
viro dignum judicavit : qnod fecisse Cleemporum , quum 
alia suo et nomme ederet, quis credat? 

Cil. Deoiocrili certe Chirocmeta esse constat. At in I 
bis ille post Pythagoram Magorum studiosissimus , quanto 
portentosiora tradit? Aglaopbotin herbam, qua; admi- 
ratione hominum propter eximium colorem acceperit no- 
men , in marmoribus Arabiae nascentem Persico latere. 
Qua de causa et marmoritin vocari. Magos ntiqoe ea uti , 
-quum velint Deos evocare. Aehsemenida, colore electri, 
sine folio , nasci in Tardisllis Indifie : cujus radice in pa- 
stillos digesta, in dieque pota in vino, noxii per erneiatus 
nocte conlileantur omnia , per varias numinnm imagina- 
tiones. Eamdem liippophobada appellat , quoniam equa? 2 
praecipue caveanl eam. Theombrotion xxx schœnis a 
Choaspe nasci , pavonis picturis similem , odore eximio. 
Hanc autem a regibus Persarum comedi aut bibi contra 
omnia corporum incommoda, instabilitatemquê mentis : 
eamdem semnion a potentiae majestate appellari. Aliam 
deinde adamantida , Armenia? Cappadociasque alomnam. 
Hac admota leones resupinari cum hiatu laxo. Nominis 
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l'Ariane ; elle est de couleur de feu; on la récolte 
quand le soleil est dans le signe du Lion. Les bols 
frottés d'huile s'enflamment quand on les touche 
avec cette plante. La thérionarca, qui croît dans 
la Gappadoce et la Mysie, frappe tous les ani- 
maux d'un engourdissement qui ne se dissipe 
que par des aspersions d'urine d'hyène. L'aethio- 
pis vient dans le pays de Méroé ; aussi porte- 
t-elle encore le nom de méroïs. Elle a la feuille 
de la laitue. Prise dans du vin miellé , elle est 
très-bonne pour l'hydropisie. L'ophiuse, qui 
croit dans l'île d'ÉIéphantine, appartenant aussi 
à l'Éthiopie, est une plante hideuse et livide. 
Prise en boisson, elle inspire une telle frayeur 
des serpents, dont on se croit sans cesse assailli, 
qu'on se donne la mort ; c'est pourquoi on la 

4 fait boire de force aux sacrilèges : l'antidote, 
c'est le vin de palmier. La thalassègle se trouve 
sur les rives du fleuve Indus; aussi l'appelle-t-on 
encore potamantis : en boisson, elle cause un dé- 
lire qui fait voir des choses extraordinaires. La 
théangelis, qui croit dans le Liban de la Syrie , 
dans la chaîne des montagnes de Crète appelée 
Dicté, dans le territoire de Babylone et dans la 
Susiane, en Perse, donne, prise en boisson, la 
faculté divinatoire aux mages. La gélotophyllis 
vient dans la Bactriane et sur les bords du Bo- 
rysthène. Si on la prend avec de la myrrhe et 
du vin, on s'imagine voir des figures fantasti- 
ques, et on ne cesse de rire qu'après avoir avalé 
les pignons d'une pomme de pin, avec du poivre 
et du miel, dans du vin de palmier. En Perse, 
Thestiatoris est ainsi nommée des repas où elle 
répand la gaieté ; on l'appelle aussi protomédia , 
parce que les courtisans qui en mangent obtien- 

5 nent le premier rang auprès des rois. La casignète 
(fraternelle) a reçu ce nom, parce qu'elle ne croît 



qu'à côté de plantes de son espèce , sans se mêler 
avec d'autres herbes. On la nomme encore dio- 
nysonymphas, parce qu'elle va très-bien avec le 
vin. L'hélianthès est une plante de la contrée de 
Thémiscyre et des montagnes maritimes de la 
Cilicie, à feuilles de myrte. On la fait bouillir 
avec de la graisse de lion , on y ajoute du safran 
et du vin de palmier; et les mages et les rois de 
Perse se frictionnent avec ce mélange pour don 
ner à leur corps un aspect agréable; aussi porte - 
t-elle encore le nom d'héliocallis. Ce que le même 
auteur appelle hermésias, a la vertu de faire 
engendrer des enfants beaux et bons. Ce n'est 
pas une herbe , c'est une composition où entrent 
les pignons d'une pomme de pin pilés avec du 
miel, de la myrrhe, du safran, du vin de pal- 
mier, et à laquelle on ajoute aussi du théombro- 
tium et du lait. Il recommande d'en boire à ceux 
qui vont engendrer, et aux femmes après la con- 
ception , pendant la nutrition du fœtus; de la 
sorte les enfants deviennent aussi bien confor- 
més de corps que d'esprit, et d'honnêtes gens. 
Démocrite donne aussi les noms magiques de toutes 6 
ces plantes. Apollodore , un de ses sectateurs, a 
ajouté i'herbeaeschynomène, ainsi nommée parce 
qu'elle resserre ses feuilles quand la main s'en ap- 
proche (xm, 19, 2), et la crocis, dont le contact 
cause la mort aux araignées phalanges ; Cratevas, 
l'œnotheris, qui adoucit la férocité de tous les ani- 
maux sur lesquels on jette de son infusion dans 
du vin. Un grammairien célèbre , qui vivait il y a 
quelques années, parle de l'anacampseros, dont 
le seul attouchement rappelle l'amour même, 
remplacé par la haine. Il suffit pour le présent 
d'avoir touché quelque chose des vertus attri- 
buées à ces herbes par les mages; nous y re- 
viendrons dans un endroit plus convenable. 



3 causam esse , quod conteri nequeat Arianidem m ArianU 
gigni , igneam colore : coUtgi , quand sol in Leone sit. 
Hujns tactu peruncla oleo ligna accendi. Thérionarca in 
Cappadocia et Mysia nascente , omnes feras torpescere , 
nec niai hyeense urinas aspersu recreari. jElhiopida in 
Meroe nasci : obid et meroida appellari, folio lactucœ, 
hydropicis utilissimam e mulso potam. Ophinsam in Ele- 
phantine ejnsdem jEtbiopi» , lividam, difficilemque aspe- 
cto , qna pota terrorero minasqne serpentinm obrersari , 
ita ut mortem sibi eo roetu consciscant : ob id cogi sa* 

4 crilegos illara bibere. Adversari autem ei palmeum vinuro. 
Thalasseglen circa Indum amnera invéniri, quœ ob id 
noraine alio potamantis appellatnr : hac pota lymphari 
homines, obversaotibus mîraculis. Tbeangelida in Li- 
bano Syriœ, Dicte Crète montibus, et Babylone, et Susis 
Persidis nasci , qna pota Magi divinent. Gelolopbyllida in 
Bactris , et circa Borysthenen. Haecsi bibatur euro myrrha 
et vino , varias obversari species, ridendique finem non 
neri , nisi potis nucleis pineae nucis euro pipere et nielle 
In vino palmeo. Hesliatorida a convictu in Perside no- 
minari, quouiam hilarenturilla. Earodem protomediam, 

6 qna primatnm apud reges obtineant. Casigneten, quo- 



niam secum ipsa nascatur, nec cum ullis aliis hertris. 
Eamdem Dionysonymphadem , quoniam vino mire eonve- 
niat. Hélianthes vocal in Themiscyrena regione et Cl- 
liciœ montibus maritimis , folio myrU. Hac cum adipe 
leonino decoeta, addito croco et palmeo vino, penmgi 
Magos et Persarum reges, ut fiât corpus aspecta jucun- 
dnm. Ideo eamdem heliocallidem nominari. Hermésias ab 
eodem vocatur, ad liberos generandos pulchros bonosque, 
non berba , sed composiUo e nucleis pineœ nucis tritis 
cum melle , myrrha, croco, vino palmeo , postea admiito 
theombrotio et lacté, bibere generaturos jubet, et acon- 
ceptu puerperas partum nutrientes : ita fieri excellentes 
animo et forma , atque bonos. Harum omnium magica e 
quoque vocabula pouit. Adjecit bis Apollodorus asse- 
ctator ejus , herbam asschynomenen , quoniam appropin- 
quante manu folia contraheret. Aliam crodda, cujus 
tactu phalangia morerentur. Cratevas œnotheridem , cu- 
jus aspersu e vino , feritas omnium animalium mitigaretur. 
Anacampserotem celeber arte grammalica paulo ante, 
cujus omnino tactu redirent amores, vel cum odîo depo- 
siU. Et abunde sit liactenus attigisse insignia Magorum in 
Tiis herbis , alio de his aptiore dicturis loco. 
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i C11T. ( xviii.) Plusieurs auteurs ont parlé de 
l'ériphia, dont le tuyau contient un scarabée qui 
monte et descend en produisant le cri du che- 
vreau, d'où vient le nom de la plante (èfpicpo;, 
chevreau ) : rien , dit-on , ne vaut mieux pour la 
voix. 

l CI V. L'herbe à la laine (saponaire ) ( xix , 1 8 ) 
(15), donnée aux brebis à jeun, leur fait venir 
abondamment du lait. La plante appelée vulgaire- 
ment lactoris n'est pas moins connue ; elle est 
pleine d'un lait dont on ne peut goûter sans vomir. 
Quelques-unsdisentqu'elleest identique, d'autres 
qu'elle est semblable à la plante qu'on nomme mi- 
litaire, parce que appliquée avec de l'huile elle 
guériten cinqjours toute blessure faite avec le fer. 

1 GV. Les Grecs vantent aussi le stratiotès (pis- 
tia stratiotès , L. ) ; mais il ne croit que dans 
l'Egypte «t dans les lieux inondés par le Nil ; il 
ressemble à l'aizoon(xix, 58) ; seulement il a les 
feuilles plus grandes. Il est singulièrement réfri- 
gérant ; et appliqué avec du vinaigre il guérit 
les plaies, ainsi que les érysipèles et les suppura- 
tions; bu avec de l'encens mâle il arrête mer- 
veilleusement l'hématurie. 

t GVI. (xix.) On prétend que l'herbe née sur la 
téte d'une statue, ramassée par quelqu'un dans 
le pan de son habit, et pendue au cou dans du 
lin roussâtre, apaise sur-le-champ le mal de téte. 

i CVII. Une herbe quelconque qu'on a cueillie 
au bord des ruisseaux ou des rivières , avant le 
lever du soleil, sans être vu de personne, atta- 

v chée au bras gauche sans que le malade se doute 
de ce que c'est, préserve, dit-on, delà fièvre 
tierce. 

i CVIII. L'herbe appelée langue (xxv, 84) (sco- 
lopendre, scolopendrium offteinarum, Willd.) 

1 CIII. (xvm.) Eriphiam multi prodidere. Scarabœum 
hœc iu a?ena habet, sursum deorsum decurrentem cum 
sono hœdi , onde et nomen accepit. Hac ad vocem nihil 
prsestanlius esse tradunt. 

I CIV. Herba lanaria ovibus jejunis data, lactis abun- 
dantiam facit. JEque nota lactoris vulgo est, plena lactis, 
quod degustatiim vomitiones concitat. Eamdembancaliqui 
esse dicunt, alii similem illi, quam militarem vocant : 
quoniam vnlnus ferro factura , nullum non iulra dies quin- 
que sanat, ex oleo imposita. 

i CV. Celebratur autem et a Graecis stratiotès, sed ea 
in i£gyplo tantum et inundatione Nili nascitur, aizoo 
similis, ni majora liaberet folia. Réfrigérât mire, et vul- 
nera sanat ex aceto illita. Item ignés sacros, ac suppura- 
Uones. Sanguinem qaoque qui defluit a renibus, pota cum 
Uiure masculo mirîlice sistit. 

1 CVI . ( xix. ) Herba in capite statuas nata , collectaque ali- 
cujus in vestis panno, et alligata \a lino rufo, capifis do- 
lorem confestim sedare traditur. 

I CVII. Herba quaecumque a rivis aut fluininibus anle 
solis ortum collecta , ita ut nemo colligentem videat , adal- 
ligata laevo bracbio, ita ut aeger quid sit illud ignoret, 1er* 
Uanas arcere traditur. 



croit autour des fontaines. La racine, brûlée et 
broyée avec de la graisse de truie ( on veut que 
la truie soit noire et stérile), guérit l'alopécie, 
quand on s'en frotte au soleil. 

GIX. Les herbes poussant au dedans d'un cri- 1 
ble qu'on a jeté dans un chemin, attachées au 
cou des femmes grosses , accélèrent l'accouche- 
ment. 

GX. L'herbe qui vient sur les fumiers de la i 
campagne est très-efficace, bue dans de l'eau , 
contre les angines. 

CXI. L'herbe sur laquelle les chiens urinent, 1 
arrachée sans être touchée du fer, guérit très- 
promptement les luxations. 

GXH. Nous avons , dans le chapitre des vigno- 1 
bles sur arbres (xiv, 3, 2), parlé du rumbotinus 
(aceropalus) : auprès de cet arbre, quand il n'est 
pas marié à la vigne, croît une herbe appelée par 
les Gaulois rhodora (spirœaulmaria, L.). La tige 
est garnie de nœuds, comme une branche de fi- 
guier; les feuilles, semblables à celles de l'ortie, 
sont blanchâtresau milieu, maisdeviennenttoutes 
rouges avec le temps. La fleur est argentine. Cette 
plante , broyée avec du vieux oing et sans être 
touchée par le fer, est excellente pour les tu- 
meurs, les ardeurs et les dépôts : celui qui a été 
frotté avec ce mélange crache trois fois à« sa 
droite. Le remède est plus efficace encore si l'on 
s'en fait frotter du côté droit par trois personnes 
de trois nations différentes. 

GX1II. L'herbe appelée impie (filago gai- 1 
tfca, L.) est blanchâtre, ressemble au romarin, 
est garnie de feuilles en manière de thyrse 
et se termine par une téte d'où sortent d'autres 
petites branches qui toutes sont terminées de 
même. Cette configuration où les enfants s'é- 

CVIU. Li ligua herba nascitur circa fontes. Radix ejos i 
combusta et trita cum adipe suis ( adjiciunt ut nigra ait et 
sterilis ) , alopecias emendat ungentium tn sole. 

C1X. Cribro in limite adjecto , herbae întus exstantes I 
decerptœ adalligataeque gravidis, parlus accélérant. 

CX. Herba quae gignilur supra fimeta ruris, contra an- l 
ginas eflicacissime pollet ex aqua pota. 

CXI. Herba, juxta quam canes urinam fundunt, efuha 1 
ne ferro attingatur , luxatis celerrime medetur. 
r CXII. Rumbotinum arborem demonstravimus in ter ar- 1 
husta. Juxta banc viduam vite nascitur herba, quam Galli 
rhodoram vocant : caulem habet virgae ficulneœ modo 
geniciilatum, folia urticae in medio exalbida, eadem pro- 
cedente tempore tota rubentia f florem argenteum : pne- 
cipua contra tumores, fervoresque, et collectiones, cum 
axungia vetere tusa, ita ut ferro non attingatur : qui 
perunctus est , despuit ad suam dextram 1er. Efficacius 
remedium esse aiunt, si très quoque trium nation um ho- 
mmes perungant dextrorsus. 

CXHI. Herba impia vocalur incana, rorismarini aspe- 1 
ctu , thyrsi modo veslila atque capilata. Inde alii ramuli 
exsurgunt sua capitula gerentes : ob id impiam appella- 
verc , quoniam liberi super parentem excellant. Alii polius 
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lèvent au-dessus du père Ta fait nommer im- 
pie; selon d'autres, c'est plutôt parce qu'aucun 
animal n'y touche. Broyée entre deux pierres, 
elle s'échauffe, et le suc mêlé avec du lait et du 
vin est un remède souverain pour les angines; 
on assure, propriété merveilleuse ! que ceux qui 
en ont usé une fois ne sont plus sujets à ce mal, 
qu'en conséquence on la donne aux porcs, et que 
ceux de ces animaux qui refusent de prendre ce 
remède meurent d'esquinancie. II y a même des 
personnes qui pensent que des brins de cette 
herbe, mis dans le nid des oiseaux, empêchent les 
petits de s'étrangler en mangeant avec trop d'a- 
vidité. 

I CXIV. On nomme peigne de Vénus (scandix 
pecten Veneris, L.), à cause de quelque ressem- 
blance avec nos peignes , une herbe dont la ra- 
cine, broyée avec la mauve , fait sortir des chairs 
tous les corps étrangers. 

l CXV. L'exedum ou nodia (16), herbe très- 
connue dans les ateliers des corroyeurs, délivre 
de la léthargie. Elle porte encore le nom de mu- 
laris (herbe à mule) et quelques autres noms ; elle 
guérit les ulcères rongeants. Je trouve dans des 
auteurs que bue dans du vin ou de l'oxycrat elle 
est très-efficace contre les piqûres des scorpions, 
i CXVI. Les Grecs donnent le nom de philan- 
thropos à une herbe velue qui s'attache aux vê- 
tements (xxi, 64) (gratteron, galium aparine, 
L. ). Une couronne de cette plante , mise sur la 
tête, calme la céphalalgie. Celle qu'on appelle 
lappa canaria ( 1 7 ) ( xxvi, 65 ), pilée avec le plan- 
tain et la millefeuille dans du vin , guérit les 
carcinomes ; il faut renouveler ce topique tous 
les trois jours. Elle guérit aussi les porcs , tirée 
de terre sans l'entremise du fer, et jetée dans la 
lavure qu'on leur fait boire , ou donnée avec 

ila appellatam , quod nullum animal eam attingat , existi- 
i**vere. Haec inter duos lapides trita fervet, praecipuo ad- 
verst* anginas succo , lacté et vino admixto. Mirum tra- 
ditur, numquam ab eo morbo tentari qui gustaverint. 
I laque eUuibus dari : quaeque medicamenttim id noluerint 
ha u rire, eo morbo interimi. Suntquietin avium nidis 
inseri aliquid ex ea puteot , atque ila non strangulari pul- 
los avidius dévorantes, 
l CXIV. Veneris peclinem appellant a similitudine pe- 
ctinum, cojus radix cum malva tusa, omnia corpori infixa 
extrahil 

1 CXY. Yeterno libérât, quae exedam vocatur, nodia 
herba coriariorum officinis nota : ea mularis est aliîs, 
aliisve nominibus. Nomas curât : efficacissimamque ad- 
versus scorpiones esse potam in vino aut posca reperio. 

i CXVI. Philanthropon herbam Graeci appellant hirsutam, 
quoniam vesUbus adliaerescat. Ex hac corona imposita ca- 
pitts dolores sedat. Nam quae canaria appellator lappa, 
cum plantagîne et millefolio trita ex vino carcinomata 
sanat, ternis diebus soluta. Medetur et suibus effossa sine 
ferro, et addita in colluviem poturis , vel ex lacté ac vino; 
Quidam adjiciunt et fodientem dicere oportere ; liœc est 
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du lait et du vin. Quelques-uns ajoutent qu'il 
faut en l'arracbant prononcer ces paroles : C'est 
i'nerbe argemon, remède trouvé par Minerve 
pour les porcs qui en mangent 

CX VII. Le tordylon (lordylium officinale, t 
L.) est, selon les uns, la graine du silis (xx, 18 
et 87,2) ; selon les autres, une plante à part nom- 
mée aussi syréon. Je ne trouve d'autre particula- 
rité $ur cette plante, sinon qu'elle croit sur les 
montagnes; que brûlée et prise en boisson elltt 
est emménagogue et favorise l'expectoration ; que 
pour cela la racine est plus efficace ; que le suc pris 
à la dose de trois oboles guérit les reins ; et qu'en 
outre on incorpore la racine dans les onguents. 

CXVIII. Le gramen (chiendent, triticum re- 1 
pens, L.) est de toutes les herbes la plus com- 
mune. Il jette en rampant de petits tuyaux pleins 
de nœuds, d'où sortent souvent, ainsi que du 
haut de la tige, de nouvelles racines. Partout les 
feuilles vont en se rétrécissant et se terminent en 
pointe, excepté sur le mont Parnasse, où elles 
ressemblent à celles du lierre, et où la plante croît 
plus fournie que partout ailleurs, avec une fleur 
blanche et odorante (epipactis grandijlora, Sm.). 
Il n'y a point d'herbe plus agréable aux bétes de 
somme, soit verte, soit sèche et en foin, pourvu 
qu'on la mouille un peu. On dit que sur le Par- 
nasse on en exprime le suc , qui est très-abondant 
et doux. Ailleurs, à défaut de ce suc , on emploie 2 
la décoction pour agglutiner les plaies ; l'herbe 
même, pilée, remplit cet office, et les préserve 
d'inflammation. A la décoction on ajoute du vin 
et du miel ; quelques-uns y font entrer encore un 
tiers d'encens, de poivre et de myrrhe; on la fait 
cuire de nouveau dans un vase d'airain , pour les 
maux de dents et les fluxions des yeux. La ra- 
cine, bouillie dans du vin, guérit les tranchées, 

herba argemon , quam Minerva reperit suibus remedium , 
qui de illa gustaverint. 

CXVII. Tordylon aiii semen silis esse dixerunt : alii 1 
herbam per se, quam et syreon vocaverunt. Neque aliud 
de ea proditum invenio, quam in montihus nasci : com- 
bustam potu ciere menses, etpectoris exscreationes, ef- 
ficacioreetiamnum radice : succo ejus ternis obolis hausto 
renés sanari : addi radicem ejus et in malagmata. 

CXVIII. Gramen ipsum est inter herbas vulgatissimum. 1 
Geniculatis serpit internodiis, crebroque ab bis, et ex 
cacumine novas radiées spargil. Folia ejus in reliquo orbe 
in exilitatem fastigantur. In Parnasso tanlum ederacea 
specie, densius, quam tisquam fruticant, flore odorato 
candidoque. Jumentis herba non alia gratior , sive viridis , 
sive in feno siccala , quum detur aspersa aqua. Succum 
quoque ejus in Parnasso excipi traduut propter ubertatem. 
Dulcis hic est. In vicem ejus in reliqua parte terrarum suc- 1 
cedit decoctum ad vulnera conglutinanda, quod et ipsa 
herba tusa praestat, tueturque ab inflammationibus plagas. 
Decocto adjicitur vinuin ac mel : ab aliquibus et Ihuris, 
et piperis , myrrhaeque lertiae portiones. Rursusque co- 
quitur in serco vase ad dentium dolores et epiphoras. 

il 
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la dy su rie et les ulcères de la vessie; elle brise les 
calculs. La graine est plus diurétique; elle arrête 
3 la diarrhée et les vomissements; elle remédie 
en particulier aux morsures des dragons. Quel- 
ques auteurs prescrivent pour la guérison des 
écrouelles et des tumeurs de prendre les nœuds 
d'un, de deux ou de trois pieds de gramen, jusqu'au 
nombre de neuf, et de les envelopper dans de 
la laine grasse noire : celui qui cueille doit être 
à jeun, et aller en cet état dans la maison du ma- 
lade, tandis qu'il n'y est pas; en le voyant 
rentrer, il lui dira trois fois : Je viens à jeun 
apporter un remède à un homme à jeun ; en- 
suite il lui attachera l'amulette, et il fera la 
même chose trois jours consécutifs. L'espèce de 
gramen qui a sept nœuds est un amulette excel- 
lent pour les maux de tête. Quelques-uns recom- 
mandent, contre les grandes douleurs de la 
vessie, de boire en sortant du bain une décoction 
de ce gramen, faite avec du vin et réduite à 
moitié. 

1 CX1X. Le gramen à pointes est distingué par 
certains auteurs en trois espèces : celui qui porte 
à la sommité cinq pointes au plus est nommé 
dactylon (cynodon dactylon, Pers.j; on intro- 
duit dans les narines ces pointes roulées, et en 
les retirant on provoque uu écoulement de sang. 
La seconde espèce, qui ressemble à laizoon 
(xxv, 102), s'emploie avec le sain-doux pour 
les panari3, les ptérygions , et les excroissances 
de chair qui surviennent aux ongles; aussi 
l'appelle t-on dactylon, parce que c'est un remède 
pour les doigts. La troisième espèce de dactylon 
( quelque espèce de crassulacée) , qui est plus pe- 
tite, croît sur les murailles et sur les toits ; elle a 
une vertu caustique, elle arrête les ulcères serpi 

Radix deoocU in fino torminibus medetur, et urinae dif- 
ficultatibus , h i il ce ri busqué vesicae. Calcolos frangit : 
semen vehementius urinam impellit. Alvum vomitiones- 

3 que sistit. Privatim autem draconum morsibus auxiliatur. 
Sunt qui genicula novem , vel unius , vel e duabus tri- 
busve herbis,ad hune articulorum nuinerum iovolvi lana 
succida nigra jubeant, ad remédia s t ru mœ, panorumve. 
Jéjunum debere esse qui colligat : ita ire in domuro ab- 
sentis cui medealur, supervenientique terdicere, jejuno 
jéjunum medicamentum dare, alque ita adalligare , tri- 
duoque id facere. Quod e graminum génère septem inter- 
nodia habet , efficacissime capiti contra dolores adalligalur. 
Quidam propler vesicœ cruciatus decoctum ex vino gramen 
ad dimidias a balineis bibi jubent. 

1 CXIX Sunt qui et aculeatum gramen vocent trium ge- 
nerura ; qnum in cacumine aculei sunt plurimum quini , 
dactylon appellant : nos convolutos naribus inserunt , ex- 
trabuntque sanguinis ciendi gratia. Allero, quod est aizoo 
simile, ad paronychia et pterygia unguium , et qnum caro 
unguibus incre?it, uluntur cum axungia : ideo dactylon 
appel la nies, quia digilis medeatur. Tertium genus dactyli, 
sed tenuis , nascilur in parietinis , aut tegulis. Huic eau s tira 
\i$ est. Sistil hulcera quae serpunt. Gramen capiti tir cum- 



gineux. En mettant du gramen autour de la tête, 
on fait cesser l'épistaxis. On dit que dans la Ba- 
bylonie le gramen qui croit le long des chemins 
(sorghum aleppense, L.) fait mourir les cha- 
meaux (18). 

CXX. Le fenugrec n'est pas moins accrédité. 1 
On l'appelle encore telis, carphos, bucéras, 
aegocéras, à cause de la ressemblance de sa 
gousse avec des cornes ; les Latins le nomment 
silicia. Nous avons dit en son lieu comment on 
le semait (xvm, 39). Il a la propriété de dessé- 
cher, d'amollir et de résoudre. La décoction 
guérit plusieurs maladies des femmes. En cas 
de dureté, de tumeur ou de contraction de la 
matrice, on l'emploie en fomentation et en bain 
de siège; il est utile aussi en injection. II dissipe 
les taches du visage. Cuit avec du nitre ou avec 
du vinaigre, il guérit, en topique , les affections 
de la rate ainsi que celles du foie. Dans les accou- 2 
chements difficiles, Dioclès en donnait la graine 
pilée à la dose d'un acétabule dans neuf cyathes 
de vin cuit : il ordonnait de prendre un bain 
chaud après avoir bu un tiers de cette composi- 
tion , de boire ensuite le second tiers lorsque le 
bain avait mis en sueur, et le troisième à la 
sortie du bain. (Tétait, suivant lui, un secours su- 
prême. Il faisait aussi contre les affections dou- 
loureuses de la matrice un pessaire avec de la 
farine de fenugrec , de l'orge ou de la graine de 
lin , le tout cuit dans de l'eau miellée. Il appli- 
quait aussi ce mélange sur le bas- ventre. Le 3 
même médecin guérissait les lèpres et le lentigo 
par un mélange de farine de fenugrec avec une 
égale portion de soufre, après avoir préparé la 
peau avec le nitre; il ordonnait qu'on appliquât 
plusieurs fois par jour cette composition , mais 

datum , sanguinis e naribus fluxiones sistil. Camelos necare 
traditur in Babylonis regione , id quod juxta via» nasci- 
tur. 

CXX. Nec feno greco minor auctoritas , quod terni 1 
vocant, alii carphos : aliqui buceras, alii œgocems, qno- 
niam cornicuiis semen est simile , nos siliciam : quomodo 
sereretur , suo ioco docuimus. Vis ejus siccare , mollire , 
dissolvere. Succus decocti feminartim pliiribus malis sub^ 
venit : sive duritia , site tumor , sive contraclio sit rulva», 
foventur, insidunt : infusum quoqne prodest. Furfures in 
facie exténuât. Spleni addito nitro decoctum et imposiluin 
medetur : item ex aceto. Sic et jocineri decoctum. Diodes * 
difficile parientibus semen ejus dédit acetabuli mensura 
tritum in novem cyathis sapae , ut qnum tertias partes bi- 
berint , calida lavarentur : et in balneo sudantibus dimi- 
dium ex reliclo ilerum dédit : mox a balneo reliquum pro 
summo auxilio. Fartnam feni graeci cum hordeo, aut lini 
semine decoctam aqua mulsa contra vulvœ cruciatus sub- 
jeciL Item imposuit imo ventri. Lepras, lentigines , sul 3 
phuris pari portione mixla farina curavit , nitro ante prae- 
parata ente, saepius die illinens, perungique probibeos. 
Tlieodorus feno miscuit quartam partem purgati nasturtii 
acerrimo aceto ad lepras. Damon semen feui acetabuli di- 
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H défendait qu'on eu frottât la partie. Théodore 
pour les lèpres mêlait au fenugrec uo quart de 
cresson mondé, et macéré daus de très-fort vi- 
naigre. Damon donnait en boisson comme em- 
ménagogue la graine de fenugrec, à la dose d'un 
demi-acétabule dans neuf cyatbes de vin cuit et 
d'eau (19). Il est incontestable que la décoction en 
est très-bonne pour la matrice et pour les intes- 
tins ulcérés , ainsi que la graine pour les articu- 
lations et les douleurs d'entrailles. Le fenugrec 
bouilli avec de la mauve, puis bu avec du vin 
miellé, est très* recommandé pour les affections 
de la matrice et des intestins. Le fait est que la 
vapeur même de la décoction est très-utile; cette 
décoction détruit aussi la mauvaise odeur des 
4 aisselles. La farine de fenugrec, avec du vin et 



XXIV. 163 

du nitre, enlève promptement la teigne et les 
furfurs de la tête. Bouillie dans de l'hydromel , 
avec addition d'axonge , elle guérit les affections 
des parties génitales , ainsi que les tumeurs , les 
parotides , la goutte aux pieds et aux mains , les 
maladies articulaires , et les chairs qui se déta- 
chent des os. Pétrie avec du vinaigre , elle guérit 
les luxations. Cuite dans du vinaigre et du miel 
seulement, on en fait un topique pour la rate. 
Pétrie avec du vin , elle déterge les carcinomes, 
puis , avec addition de miel , elle les mène à gué- 
rison. On fait avec cette farine un potage bon 
pour les ulcérations de la poitrine et les toux 
invétérées; on la fait cuire longtemps, pour en 
ôter toute amertume; puis on y ajoute du miel. 
Venons maintenant aux plantes les plus célèbres. 



midii mensura cura sapœ et aquae novem cyathis ad tueuses 
ciendos dédit potu. Nec dubitalur, quin decoctum ejus 
utilissimum sit vulvis, interaneisque ex h ulcérât is : sictiti 
semeo articulis atque prœcordiis. Si vero cum mal va de* 
coquatur, postea addito mulso polus , ante caetera vulvis 
interaneisque laudalur : quippe quum vapor quoque de- 
cocti plurimum prosit; alarumque eliam graveolentiam 
4 decoctum feni emendat. Farina porrigines capilis furfu- 
resque cum vino et nitro celetiler toliit. In hydroioelile 



aulem decocta addita axungia genitalibus medetur : item 
pano, parotidi, podagrae , chiragrae , articulis, carnibus- 
que , quae recedunt ab ossibus : aceto vero subacta luxa- 
lis, llliuitur et lieni decocta in aceto et melle tantum. 
Carcinomata subacla ex vino purgat : mox addito melle 
persanat. Sumitur et sorbitio e farina ad peetns exhulce- 
ratum , longamque tussim. Diu decoquitur , donec ama- 
ritudo desinat. Postea mel additur. Nunc ipsa claritas 
herbarum dicetur. 
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NOTES DU VINGT-QUATRIÈME LIVRE. 



(1) Ce passage prouve que l'encre des anciens était soin- 
ble dans l'eau. 

(2) Sive cum aqua virilia foveantur Vulg Sive cura 

aqua, ut i ta foveantur Cod. Tolet. — Virilia ne va pas 
avec le contexte, tandis que la variante ut ila donne un 
sens satisfaisant. 

(3) M. Fraas, Synopsis, etc. , p. 1 09, donne pour synonyme 
de la myrice le tamarix a/ricana de Desfontaines; mais 
il remarque qu'il est bien possible que les anciens aient 
compris sous cette dénomination le tamarix gallica. 

(4) D'après Fraas, Synopsis, p. 189, le chamaecissos 
est non le glechoma hederacea, mais Vantirrhinum 
asatina. 

(5) Dolores, apocyni semen ex aqua. Frnlex est Vulg. 
— Dolores, semen ex aqua. Apocynum frutex est Edit. 
pr inceps, Brotier. 

(6) La radicule est la saponaire, arpouQiov ; Pline, XIX, 1 8, 
confond le strulhion avec une plante de Syrie; il est fort 
douteux que cette plante de Syrie soit la gypsophila stru- 
thium, comme je l'ai indiqué d'après les commentateurs. 

(7) Dans le passage parallèle, XII, 52, j'ai indiqué 
comme syuony me de l'aspalathos le convolvulus scoparius ; 
mais M. Fraas, Synopsis, p. 49, indique le genista acan- 
thoclada. Au reste , le passage de Pline est fort embrouillé. 
Ici, XXIV, 68 et 69, il indique 1° une épine sauvage 
de la grosseur d'un arbre, croissant en Orient ; 2° l'érysis- 
r pptrum. Or, si l'on se réfère à XII, 52 , on voit qu'il ne 
fait là qu'une seule espèce qu'il nomme aspalalhos, ery- 
sisceptrum , etc. 

(8) Le cynosbatos des Grecs est rapporté à la rosa sem- 
pervirens; le fait est que sous ce nom Pline ne parle pas 
d'un rosier, mais bien de quelque groseillier. 

(9) Dans un passage (XIV, 19, 9) où Pline cite le chamae- 
dry s, j'ai dit, d'après Sprengel, que c'était la germandrée, 
teucrium chamœdrys, L. — M. Fraas, ib. , p. 173, y 
reconnaît le teucrium lucidum, 1° à cause de l'habitat : 
Dioscoride, III, 102, dit que le chamaedrys habite les lieux 
âpres et rocheux ; or, le teucrium chamœdrys n'y croît 
pas, mais bien le teucrium lucidum; 2° le chamœdrys, 
dit Dioscoride, est un petit arbrisseau ; ce qui est vrai du 
teucrium lucidum , et non de la germandrée ; 3° Théo- 
phraste, IX, 10, le dit de bonne odeur; or, ce caractère 
se trouve dans le teucrium lucidum, et manque dans le 
teucrium chamœdrys. 

(10) Adnixum Vulg. — Adnexum Brotier ex Cod. Ré- 
gion. 



(11) Voyez la note 4 de ce livre. 

(12) Chirocinela Vulg. — Chirocmela Salmas. Exercit. 

p. 775 a. D., Brotier, Sillig. — Hirocmeta Cod. Tolet 

Xetpox(AT)To; , ce qui est fait par la main. 

(13) Marmaritin Vulg. — Marmoritin, Brotier ex Cod. 
Reg. H. 

(14) M. Eloi Johanneau (Lettre à un horticulteur sur 
l'origine étymologique des noms des plantes achimènes et 
achœmenis) a fait voir que l'achimènes des botanistes 
modernes tire son nom de l'acbœmenis de Pline. « J'ai 
prouvé, dit-il, que le nom de la plante achtmènes de 
Brown devait , malgré une légère différence d'orthographe, 
être le même que celui de Yachœmenis de Pline , soit parce 
que Brown avait trouvé ce nom écrit ainsi dans quelques 
compilations sans critique, soit parce qu'il l'a écrit lui-même 
comme on le prononce en anglais. D'où il suit qu'il faut 
écrire en latin achœmenes par œ, et en français achemè- 
nes par e, et non pas achimènes par i , et encore moins 
achimène sans s finale , comme l'écrit le Complément 
du Dictionnaire de l'Académie. » 

(15) L'herbe à la laine est la radicule (XIX,18) ou sa- 
ponaire. Voy. note 6 de ce livre. 

(16) On ne sait quelle est la plante nommée exedum on 
nodia. 

(17) D'après Hardouin, la lappa canaria est le mollugo 
(XXVI 65) , qu'on rapporte au gallium mollugo; d'après 
M. Fée , c'est la bardane tomenteuse , lappa tomenlosa, 
Lamark. 

(18) Ce gramen malfaisant est le xc&«|iàYpcixmç de Dios- 
coride, IV, 3 1 ; suivant cet auteur, il tue les bêtes de somme, 
et particulièrement les chameaux. M. Fraas , Synopsis , 
p. 30 1, quia rapporté le calamagrostis au sorghum aleppense, 
ajoute : « Le sorghum aleppense est nuisible aux ani- 
maux, ainsi que j'ai eu occasion de m'en assurer dans l'At- 
tique et à Mesolonghi. Des expériences faites à Athènes 
montrèrent 1° que celte plante est malfaisante particulière- 
ment pour les moutons et les bêtes à cornes; 2° que la cause 
en est surtout dans l'eau de rosée qui reste dans les ais- 
selles des feuilles et qui s'y corrompt; 3° que d'ailleurs la 
plante ne se montre que dans les mauvais pâturages, dans 
des marais et des bas* fonds humides et malsains. La ra- 
cine est, du reste, tout à fait semblable au rhizome du cyoo- 
don dactylon. » 

((9) Un cyathe = litre, 045 ; une hémine =0 litre t 
27 ; un acétabule = litre, 068. 
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LIVRE XXV. 



1 1. (i.) Les herbes célèbres dont nous allons 
parler, et que la terre ne produit que pour des 
usages médicinaux, m'inspirent de l'admiration 
pour les soins diligents de l'antiquité. 11 n'est 
rien que les anciens n'aient éprouvé et es- 
sayé, rien ensuite qu'ils aient caché et dont ils 
aient voulu dérober l'utilité à la postérité. Nous, 
au contraire, nous cherchons à celer et à suppri- 
mer leurs travaux, et nous privons les hommes 
de biens qui même ne sont pas nôtres. Oui, certes, 
aujourd'hui ceux qui ont quelques connaissances 
lescachent et les envient aux autres; et n'instruire 
personne c'est donner une plus haute idée de son 
savoir. Loin que les mœurs actuelles nous por- 
tent à imaginer rien de nouveau et à améliorer 
la condition humaine, le plus grand effort d'es- 
prit est depuis longtemps de garder pour soi et 
d'anéantir pour les autres les expériences qui ont 

2 réussi aux anciens. Cependant la découverte d'une 
plante a donné à certains hommes l'apothéose, 
aux autres la célébrité; car la reconnaissance 
s'est complu à imposer aux végétaux le nom de 
ceux qui les avaient trouvés. Il ne faut pas tant 
admirer les anciens pour s'être occupés des vé- 
gétaux cultivés par agrément ou pour le besoin 
de la nourriture, que pour avoir gravi les som- 
mets inaccessibles des montagnes, pénétré au 
fond des déserts, scruté toutes les veines de la 
terre, afin de découvrir les vertus de chaque ra- 
cine, les usages des feuilles, convertissant en ins- 

LIBER XXV. 



t Mi.) Ipsa quae nunc dicetur herbarum claritas, medi- 
cinae tantum gignente eas tellure , in admirationem curas 
priscorum diligentiœque animura agit. Nihil ergo intenta- 
tum inexpertumque illis fuit : nihil deinde occultatum , 
quodque non prodesse posteris vellent. At nos elaborata 
iis abscondere atque supprimera cupimus, et fraudare vi- 
tam etiam alienis bonis. Ita certe recondunt, qui pauca 
aliqua novere, iuvidentes aliis : et neminem docere, in 
auctorilatem scienliae est. Tantum ab excogitandis novis , 
ac juvanda vite mores absunt, summumque opus ingenio- 
rum diu jam hoc fuit, ut in Ira unumquemque recte facta 

2 veterum périrent. At hercules singula quosdam inventa 
deorum numéro addidere ; omnium uUque vitam clariorem 
fecere cognominibus herbarum , tam bénigne gratiam me- 
inoria referenle. Non a»que h/cc cuia eorum mira in his, 
quae satu blandiuntur , aut cibo invitant : culmina quoque 
montium in via et solitudines abditas, omnfcque terrac 



truments de santé des plantes même auxquelles 
les quadrupèdes ne touchaient pas. 

II. ( ii.) Cette étude n'a pas été poursuivie au- 1 
tant qu'elle le méritait par nos Latins, ardents à 
s'emparer de tout ce qui était utile et bon. M. Ca- 
ton, maître dans toutes les connaissances usuelles, 
a été le premier et longtemps le seul qui ait 
touché cette matière, sommairement toutefois, 
mais ne négligeant pas la médecine des bœufs. 
Après lui, un autre personnage illustre, G. Val- 
gius, distingué par son érudition , a abordé ce 
même sujet dans un livre inachevé, dédié au dieu 
Auguste. Dans un pieux préambule, il exprime 
le vœu que la majesté de ce prince soit toujours, 
et avant tout autre, le remède des maux de l'hu- 
manité. 

III. Le seul historien des plantes qu'avant ce 1 
dernier je trouve parmi nous est Pompeius Le- 
naeus, affranchi du grand Pompée; et c'est aussi 
le temps où je vois que cette science a commencé 
d'être cultivée parles Latins. Mithridate, le plus 
puissant des rois de son époque, et dont Pompée 
acheva la défaite, fut, plus qu'aucun des hom- 
mes qui l'avaient précédé, curieux des faits de 
médecine; nous en avons des preuves certaines, 
indépendamment de la réputation qu'il s'est 
faite : lui seul s'est avisé d'avaler, après avoir 
pris des préservatifs, chaque jour du poison, afin 
d'en neutraliser par l'habitude les effets malfai- 
sants. Il est l'inventeur d'antidotes , dont l'un 

fibras scrutati invenere, quid quaeque radix pollerct, ad 
quos usus herbarum folia périmèrent, etiam quadrupedum 
pabulo inlacta ad salutis usus verteules. 

II. ( u. ) Minus hoc, qoam par erat, nostri celebravere , i 
omnium utilKatum et virtutum rapaoissimi : primusque 
et diu solus idem ille M. Cato, omnium bonarum artium 
magister, paucis durotaxat attigit, boum etiam inedicina 
non omissa. Post eum unns illustrium tentavit C. Valgios 
erudilione spectatus, imperfecto volumine ad divum Au- 
gustum , inchoata etiam praefatioue religiosa , ut omnibus 
malis humanis illius polissimum principis semper mede- 
retur majestas. 

III. Antea condiderat solus apud nos, quod equidem in- 1 
veni, Pompeius Lenaeus, Magni libertus : quo primum 
tempore hanc scientiam ad nostros pervenisse animo ad- 
verto. Namque Mitbridates, maximus sua aetale regum , 
quem debeilavit Pompeius, omnium an te se genitorum di- 
ligentissimus vita) fuisse argumentis, praeterquam fama 
intelligitur. Uni ei excogitatum , quotidie venenum bibere 
praesumtis rcmediis, ut consuetudinc ipsa înnoxium 
lient. .Primo inventa gênera antidoli, ex quibus unum 
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conserve encore son nom. On croit qu'il imagina 
ta premier de mêler aux antidotes le sang des 
canards du Pont, parce qu'ils vivent d'animaux 

2 venimeux. Nous avons des ouvrages d'Asclé- 
piade, fameux médecin, adressés à ce prince, et 
que lui envoya l'auteur, sollicité de quitter Rome 
pour sa cour. Il est le seui homme , cela est cer- 
tain, qui ait parlé vingt-deux langues (vu, 24); 
et pendant les cinquante-six ans qu'il régna il 
ne se servit jamais d'interprète avec les peuples 
qui lui étaient soumis. Ce prince, parmi les émi- 
nentes qualités de son esprit, avait uu goût vif 
pour la médecine ; et, recherchant des renseigne- 
ments auprès de tous ses sujets, qui occupaient 
une partie considérable de la terre, il laissa dans 
ses archives secrètes une cassette remplie de mé- 
moires sur cette matière, avec les originaux des 
recettes et les effets qu'elles avaient produits. 
Or, Pompée, s'étant emparé du trésor royal, 
chargea le grammairien Lenacus, son affranchi, 
de traduire ce recueil en notre langue ; et ainsi, 
par cette victoire, il servit également la républi- 
que et le genre humain. 

i IV. Outre ces auteurs, des médecins grecs, que 
nous avons cités en leur lieu , se sont occupés de 
l'histoire des plantes. Parmi eux, Cratevas, De- 
nys et Métrodore ont employé une méthode très- 
attrayante , mais qui ne fait guère que prouver 
la difficulté de la chose: en effet, ils ont figuré 
les plantes, puis, au-dessous, ils en ont décrit les 
effets. Mais la peinture est trompeuse, et, dans 
cette multitude de couleurs qu'exige l'imitation 
de la nature, la diversité de mains compromet 
beaucoup l'exactitude de la ressemblance. C'est 
peu d'ailleurs de représenter chacune de ces 
plantes considérées dans un seul âge, puisqu'elles 

otiaro nomenejus relinct. Illius inventum auturaant, san- 
guinem anatum Ponticarum roiscere antidotis, quoniam 
veneno viverent- Ad ilium Asclepiadis medendi arle clari, 
5 volumina composite exstant, quum sollicitatus ex urbe 
Roma, prœcepla pro se mitteret. lllum solum mortalium 
viginti duabus linguis loquutum certum est, nec de sub- 
jectis gentibus ullutn homioem per interpretem appellatum 
ab eo annis lvi , quibus régna vil. Is ergo in reiiqua in- 
genii magnitudine medicioœ peculiariter curiosus , et ab 
omnibus subjectis , qui fuere pars magna terrarum , sin- 
gula exquirens , scrinium commentationum liarumet exem- 
plaria, eiïectusque, in arcanis suis reliquit. Pompeius 
autem omni regia praeda potitus , transferre ea sermone 
nostro libertum suum Lenaeum, grammaticae artis, jussit: 
vitaeque ita profuit non minus , quam reipublicae Victoria 
illa. 

1 IV. Praeter bos graeci auctores roedicioœ prodidere, 
quos suislocis diximus. Ex lus Cratevas, Dionysius, Me- 
trodorus, ratione blandissima , sedquanibil p<ene aliud, 
quam rei difhcultas intelligatur. Pinxere namque effigies 
herbarum, atque ita subscripsere efTectus. Verum et pic- 
tura fallax est, et coloribus tam numerosis, praesertim 
in œmulatione naturae, mullum dégénérât trauscribou- 



changent d'aspect dans les quatre saisons de 
l'année. 

Y. Aussi les autres médecins se sont bornés à l 
une description verbale; quelques-uns même 
n'ont pas donné cette description, etse sont con- 
tentés généralement de noter les noms, croyant 
faire assez d'indiquer les propriétés et les vertus 
à ceux qui s'occupent de la recherche des plantes. 
Et cette connaissance n'est pas difficile à acqué- 
rir. Nous du moins, à l'exception d'un très- petit 
nombre, nous avons eu l'avantage de les exa- 
miner toutes, aidé des lumières d'Ântonius Cas- 
tor, qui, de notre temps, avait le plus de réputa- 
tion dans cette partie. Nous avons visité son petit 
jardin, où les cultivait en grand nombre ce vieil- 
lard plus que centenaire, sans avoir jamais eu de 
maladie, et sans que l'âge eût même altéré sa mé- 
moire et sa vigueur. La connaissance des plantes 
est ce que l'antiquité paraît avoir le plus admiré. 
Il y a longtemps qu'on a trouvé le moyen de cal- 
culer à l'a vanoe non-seulement la nuit ou le jour, 
mais encore l'heure des éclipses du soleil et de la 
lune; et pourtant une grande partie du vulgaire a 
reste persuadé que ces éclipses sont produites par 
des enchantements et des herbes, et que cette 
science est le partage des femmes. Et, de fait, quelle 
contrée n'est pas remplie des fables touchant la 
Médée de Colchos, d'autres magiciennes, et sur- 
tout la Circé italienne, qui a mémo été mise au 
rang des dieux?G'cst àcaused'elle, je pense, qu'Es- 
chyle, uu des poètes les plus anciens, a écrit que 
l'Italie était couverte d'herbes très-puissantes, 
et que beaucoup en ont dit autant de Gircéi , où 
elle habitait; et une grande preuve s'en voit en- 
core chez les Marses (vu, 2, 7), nation descendue 
de son fils, et que Ton sait être en possession de 

tium sors varia. Prœterea paru m estsingulasearum actates 
pingi , quum quadripartitis varietatibus anni faciem mu- 
tent. 

V. Quare caeteri sermone eas tradidere : aliqui ne ef- I 
figie quidem indicata, et midis plerumque nominibus dé- 
tonai* quoniam salis videbatur potestates vimque de- 
monstrare quaerere vnlentibus. Nec est difficile cognitu. 
Pfobis certe , exceptis admodum paucis , contigit reliquas 
contera plan scientia Antonii Castoris, cui somma aucto- 
ritas erat in ea arte nostro œvo, visendo bortuio ejus, 
in quo plurimas alebat, centesimum aetalis annum ex- 
cédera, nullnm corporis malum expertus, ac ne aetate 
quidem memoria aut vigorc concussis. Neque aliud mi- 
ra ta magis antiquitas reperietur. Inventa jampridem ratio 
est prsenuntians horas, non modo dies ac noctes, solis 
lunseque defectuum. Durât tamen tradita persuasio in 2 
magna parte vulgi , veneficiis et berbis id cogi , eamque 
nu m feminarum scientiam praevalere. Certe quid non re- 
plevere fabulis Colchis Medea , aliaeque, in primis Itala 
Circe,diisetiamad3cripta? unde arbitrornatum, utiEscby- 
lus e vetustissimis in poetica, refertam ltaliam herbarum 
potentia proderet ; multique Circeios , ubi Itabilavit illa , 
magno argnmentoetiamnum durante in Marsis a filio cjus 
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3 soumettre les serpents. Homère , le père de la 
doctrine et des traditions de l'antiquité, tout en 
célébrant Circé, attribue à l'Egypte la gloire d'a- 
voir connu les herbes, et cela dans un temps où 
n'existait pas encore la portion de ce pays arrosée 
maintenant par le Nil, et créée subséquemment par 
les alluvions de ce fleuve (h, 87 ). U raconte, en 
effet {Od n îv, 228), que des herbes égyptiennes 
furent remises à son Hélène par la femme du roi de 
ce pays, ainsi que ce célèbre népenthès ( xxi, y 1 ) 
qui procurait l'oubli des chagrins et de leur cause, 
et qu'en conséquence Hélène aurait dû faire 
boire à tous les mortels. Le premier dont le sou- 
venir se soit conservé, et qui ait écrit avec quel- 
que soin sur les herbes, est Orphée. Après lui 
viennent Musée et Hésiode ; nous avons dit com- 
bien ils ont admiré le polion (xxi, 21 et 84). 
Orphée et Hésiode ont recommandé les fumiga- 

4 tions. Homère cite nominativement d'autres plan- 
tes, dont nous parlerons en leur lieu. Après lui 
Pythagore, philosophe renommé, a le premier 
composé un livre sur les effets des plantes, dont 
il attribue l'origine ou la découverte à Apollon, 
à Esculape, et en général aux dieux immortels. 
Démocrite en a composé un aussi. Ces deux phi- 
losophes avaient visité les mages de la Perse, de 
l'Arabie, de l'Éthiopie et de l'Egypte; et l'anti- 
quité s'émerveilla tellement de leurs récits, qu'elle 
affirma même des choses incroyables. Xanthus, 
dont on a des histoires , rapporte, dans la pre- 
mière , que le petit d'un dragon, ayant été tué , 
fut rappelé à la vie par son père, à l'aide d'une 
herbe nommée balis; et qu'un certain Thylon, 
ayant été tué par un dragon, fut ressuscité par le 

5 même moyen. Juba aussi assure qu'en Arabie 
une certaine herbe rappela un homme à la vie. 

3ortagente, quos esse domi tores serpentin m constat. Ho- 
merus quîdem primus doctrinarum et antiquitatis paréos, 
multus alias in admiratione Circes , gloriam licrbarum 
jEgypto tribuit : quum etiam , quaô rigatur, jEgyptusiJla 
non esset, postea fluminis limo invecta. Herbas certe 
/Egyptias a régis uxore traditas sua? llelenae plu rimas nar- 
rât, ac nobile illud nepentbes, oblivionem tristitiae ve- 
niamque aiïerens , et ab Helena atique omnibus mortalibus 
propinandum. Primus au te m omnium, quos memoria 
novit, Orplieus de herbis curiosius aliqua prodidit. Post 
pu m Mu&aeus et Hesiodus polion herbam in quantum mirati 
sunt, diximus. Orpbeusel Hesiodus suffiliones commen- 

4 davere. Homerus et alias nominatim herbas célébrât , quas 
suis locis dicemus. Ab eo Pythagoras clams sapienlia, 
primus voluraeu de earum effectu composuit, Apoliini, 
y£sculapioque 9 et in tolum diis immortalibus inventione 
et origine assigna ta. Composuit et Democritus, ambo pe- 
ragratis Persidis, Arabiœ , iEtbiopiœ, jEgyptiqne Magis : 
adeoque ad bœc attonila antiquilas fuit, ul affirmarel 
etiam incredibilia dictu. Xanthus historiarnm auctor,in 
prima earum tradit , occisum draconis calulum revocatum 
ad yitam a parente herba, quam balin nominat : eademque 
Thylonem, quem draco occiderat, restitutum saluti : et 



Démocrite a dit, Théophraste a cru qu'il y avait 
une plante qui , apportée par l'oiseau que nous 
avons nommé (x, 20), faisait sortir, par le seul 
contact, le coin enfoncé par des bergers dans un 
arbre. Ces merveilles, tout incroyables qu'elles 
sont, excitent néanmoins l'admiration, et nous 
forcent d'avouer que, même en eu rabattant, il y 
reste beaucoup de vrai. Aussi je vois la plupart 
des hommes dans l'opinion qu'il n'est rien qui ne 
puisse se faire par la vertu des plantes, mais que 
les propriétés du plus grand nombre nous sont 
inconnues. C'était le sentiment d'Hérophile, mé- 
decin célèbre, dont on rapporte ce mot : que cer- 
taines herbes étant foulées aux pieds, même par 
hasard, étaient utiles. On a du moins observé que 
les plaies et les maladies s'enflammaient quand 
i I survenait des gens qui avaient fait route à pied . 

VI. Voilà toute l'ancienne médecine, telle t 
qu'elle était renfermée dans la littérature grec- 
que. Mais si l'on ne connaît pas un plus grand 
nombre de plantes, c'est qu'elles ne sont guère 
éprouvées que par des gens rustiques et illettrés, 
les seuls qui vivent parmi les herbes ; en outre, 
on se dispense d'en chercher, comptant sur la 
multitude des médecins. Beaucoup de plantes, 
même découvertes, n'ont pas de nom; telle est 
celle dont ifous avons parlé à propos de la cul- 
ture des céréales (xvm, 45 ,3), et que nous savons 
écarter les oiseaux d'un champ de blé, lors- 
qu'on a la précaution d'en enterrer à chaque 
coin. La cause la plus honteuse de la lenteur de 
nos progrès, c'est que même ceux qui savent ne 
veulent pas enseigner, comme s'ils devaient 
perdre ce qu'ils auraient transmis aux autres. 
Ajoutez qu'on n'a point de procédé sûr pour re- 
connaître les plantes ; car de celles qui sont con- 

Juba in Arabia herba revocatum ad vitam hominem tradit. 5 
Dixit Democritus, credidit Tbeophrastus, esse herbam, 
cujus contactu illatœ ab alite , quam retulimus, exsiliret 
cuneus a pastoribus arborî adactus : quœ etiamsi fide 
carent, admirationem tamen implent; coguntque confileri, 
multum esse quod vero su persil. Inde et plerosque ita video 
existimarc, nihilnon herbarum vi effici posse, sed plu- 
rimarum vires esse incognitas : quorum in numéro fuit 
Heropbilus clarus medicina , a quo ferunt dictum , quas- 
dam fortassis etiam calcatas prodesse. Obserratum certe 
est, inflammari vulnera ac morbos superventu eorum, 
qui pedibus iter confecerint. 

VI. Haec erat antiqua medicina , quae tota migrabat in 1 
Graeciae linguas. Sed quarc non plures noscautur, causa 
est, quod eas agrestes litterarumque ignart experiuntur, 
ut qui soli inter illas vivant : praeterea securitas quxrendi, 
obvia medicornm turba. Multis etiam invenUs nomina 
desunt, sicuJL ilii , quam retulimus in frugum cura, sci- 
musque defossam in angulis segetis prœstare , ne qua aies 
intret. Turpissima causa rarilatis, quod etiam qui sciunt, 
demonstrare nolunt, tamquam îpsis periturum sit, quod 
tradiderint aliis. Acccdit ratio inventionis anceps. Quippe 
etiam in repertis , alias invenil casus. alias (ut vcre dixe- 
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nues , les unes sont dues au hasard , les autres, 

2 à vrai dire, à un dieu. Jusqu'à nos jours, la 
morsure du chien enragé, qui cause la crainte de 
l'eau et l'aversion pour toute boisson, était incu- 
rable ; récemment, la mère d'un garde prétorien 
reçut en songe l'avis d'envoyer à son fils la racine 
du rosier sauvage nommé cynorrhodon, dont la 
vue l'avait frappée agréablement la veille dans 
un taillis, et de lui en faire boire le suc. Ceci se 
passait dans la Lacétanie, partie de l'Espagne la 
plus proche de nous. Le hasard fit que le soldat 
mordu par un chien reçut la lettre où sa mère le 
priait de suivre cet avis divin, alors qu'il com- 
mençait à éprouver de l'horreur pour l'eau : il 
obéit, et fut sauvé contre toute espérance , ainsi 
que l'ont été depuis tous ceux qui ont essayé du 
même remède. Auparavant les auteurs n'indi- 
quaient qu'un seul usage médical du cynorrho- 
don : la cendre du fruit qui croît au milieu de 
ses épines, mêlée avec du miel, était donnée pour 

3 guérir l'alopécie. Dans la même province et dans 
Je champ d'une personne chez qui je logeais, j'ai 
vu une plante nommée dracunculus (arum ser- 
pentaria, L.), qu'on y avait nouvellement dé- 
couverte. Elle était de la grosseur du pouce, 
marquée des mêmes couleurs que les vipères; et 
l'on prétendait que c'était un spéciîique contre 
la morsure de tous les serpents. Elle est diffé- 
rente du dracunculus dont nous avons parlé dans 
le livre précédent (xxiv, 93). Elle est d'une au- 
tre figure, et elle offre une propriété merveilleuse : 
au printemps, lors de la première mue des ser- 
pents, elle s'élève de terre à la hauteur de deux 
pieds, puis elle se renfonce dans le sol avec eux; 
et, dès qu'elle est complètement cachée, aucun 
serpent ne paratt. Quand même cette plante ne 
ferait que nous avertir du danger, et nous en si- 

2 ri.n ) deus. Insanabile ad hosce an nos fuit rabidi caois mor 
sus, pavorem aqnœ, potusque ornnis aflerens odium. Nu- 
per cujusdam miiilantis in praelorio mater vidit in quiète, 
ut radicem silvestris rosse v quam cynorrhodon vocant, 
blandilam sibi aspectu pridie in frutecto, mitleret filio ni- 
bendam : in Lacetania res gerebatur , Hispaniae proxima 
parte; casuque accidit, ut milite a morsu canis incipiente 
aquas expavescere , superveniret epistola orantis ut pareret 
religioni ; servatusque est ex insperato, et poslea quisquis 
auxilium simile tenta vit. Alias apud auctores cynorrhodi 
una medicina erat : spongiolœ , quœ in mediis spmU ejus 

3 nascitur, cinere cnm melle, alopecias capitis expleri. In 
cadem provincia cognovi in agro hospitis nuper ibi reper- 
tum dracunculum appcllatum caulem , pollicari crassitu- 
dine, versicoloribus viperarum maculis, quem ferebant 
contra omnium morsus esse remedio : alium , quam quos 
in priori voluminc ejusdem nominis diximus : sed buic 
alia figura, alindque miraculum exserentis se terra ad 
primas serpentium vernationes, bipedali fere altitudine, 
rursusque cum iisdem in terram condentis : nec omniuo 
occultato eo apparet serpens : vel hoeper se salis officioso 
nalurœ munere, si tantum prœmoneiet, tempusque for- 



gnaler le temps, cela seul serait une propriété na- 
turelle assez précieuse, (m. ) Ce ne sont pas seu- 4 
lement les animaux dont l'action est malfaisante, 
ce sont aussi parfois les eaux et les lieux. En 
Germanie, Germanicus César avait porté son 
camp au delà du Rhin ; et là, dans la partie mari- 
time, il ne se trouvait qu'une seule source d'eau 
douce. En deux ans l'usage de cette eau fit tom- 
ber les dents et causa un relâchement de l'articu- 
lation du genou. Les médecins donnaient à ces 
affections les noms de stomacace (mal de bouche) 
et de sceletyrbe (mal de jambe) (1). On en trou- 
va le remède dans la plante appelée britannica 
(rumex aquaticus, L. ) (2), qui est bonne non- 
seulement pour les maladies des nerfs et de 
(abouche, mais aussi pour les angines et les 
morsures des serpents. Elle a les feuilles oblon- 5 
goes et noires, la racine noire. On exprime le suc 
et de la tige et de la racine. La fleur se nomme 
vibones; cueillie et mangée avant que le tonnerre 
se soit fait entendre, elle donne toute sécurité 
contre ce météore. Les Frisons, chez qui était 
placé le camp, indiquèrent cette plante à nos 
soldats ; aussi m'étonné-je qu'on l'ait nommée 
britannica (3), à moins que ce n'ait été àcausedu 
voisinage de la Bretagne , qui est baignée de ce 
côté par l'océan Germanique. En tout cas, ce 
n'est pas en raison de son abondance dans cette 
lie qu'elle a été ainsi appelée , car alors la Breta- 
gne était indépendante. 

Vil. On avait autrefois l'ambition d'adopter t 
pour ainsi dire les plantes , en leur donnant son 
nom; des rois même ont agi ainsi, comme nous 
le montrerons (xxv, 33 et suiv. ), tant on esti- 
mait glorieux de découvrir une herbe, et de con- 
tribuer à l'avantagedu genre humain ! Aujourd'hui 
les soins que nous prenons paraîtront peut-être 

midinis demonstraret. ( m. ) Nec bestiarum solum ad no- 4 
cendum scelera sont, sed intérim aquarum quoque ac 
locorum. InGermaoia trans Rhentim castris a Germanico 
Cacsare promotis, maritimo tractu fons erataquae dulcts 
solus , qua pola intra biennium dentés décidèrent, cora- 
pagesque in genibus solverentur. Stomacacen medîci vo- 
cabant , et sceletyrben , ea mala. Reperla auxilio est herba, 
qua? vocatur Britannica, non nervis modo et oris malis 
salutaris, sed contra anginas quoque, et contra serpentes. 
Folia habet oblonga, uigra , radicem nigram. Succus ejus 5 
exprimitur et ex radice. Flore m vibones vocant : qui col- 
lectus prius, quam tonitrua audiantur, et devoratus, se- 
curos in totum reddit. Frisii , qua castra erant, noslris 
demonstravere illam ; mirorque nominis causam : ni*i 
forte confines Oceano Britanniœ , vel ut propinquae , dica- 
verc. Non enim inde appellalam eam , quoniam ibi plu- 
rima nasceretur, certumest, etiamnum Britannia libéra. 

VII. Fuitquidem et hic quondam ambitus, nominibus I 
suis eas adoptandi , ut docebimus fecisse reges : tanla res 
videbatur, berbam invenire, vitam juvare , nu ne fortas- 
sis aliquibus curam nostram frivolam quoque existima- 
turis : adeo deiiciis soldent etiam quae ad salutem per- 
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frivoles à quelques-uns, parce qu'une vie volup- 
tueuse dégoûte même de ce qui intéresse la santé. 
Il convient de faire d'abord mention des plantes 
dont on connaît les auteurs, en ayant soin d'en 
classer les effets suivant les espèces des maladies; 

2 et, dans cette revue, on ne peut s'empêcher de 
plaindre le malheureux sort de i'homme, sujet, 
outre les accidents fortuits et ces nouvelles affec- 
tions pour lesquelles on invente des noms à 
toute heure , sujet, dis-je, à des milliers d'affec- 
tions qui menacent chaque mortel. Il y aurait une 
sorte de folie à vouloir distinguer quelles sont les 
maladies les plus insupportables, chaque malade 
trouvant la sienne, celle du moment, la plus cruelle 
de toutes. L'expérience (4) a cependant fait dire 
que ce qui cause les plus affreux tourments, c'est 
d'abord la strangurie, effet d'une affection calcu- 
leuse ; en second lieu, les maux d'estomac ; en troi- 
sième lieu, les maux de tête: ce n'est guère que 

3 pour ces affections qu'on se donne la mort. Je 
m'étonne que les Grecs aient fait connaître jus- 
qu'aux plantes malfaisantes ; passe encore pour 
les poisons, puisque telle est la condition hu- 
maine, que la mort est souvent le meilleur des 
asiles: et d'ailleurs M. Varron rapporte que Ser- 
vira Glodius, chevalier romain, vaincu par la 
violence des douleurs de la goutte, se frotta les 
jambes avec des sucs vénéneux, et que depuis 
lors ces parties restèrent sans aucun sentiment 
comme sans douleur. Mais pourquoi donner la 
connaissance des herbes avec lesquelles on peut 
troubler l'esprit, produire l'avortement, ou causer 
beaucoup d'autres effets non moins pernicieux ? 
Pour moi, je ne parlerai pas des médicaments 
abortifs et pas même des philtres, me souvenant 
que Lucullus, très-célèbre capitaine, est mort par 
l'effet d'un philtre. Je rejette également les ma- 

Mnent. Auctores tamen quarum inveniuntur, in primis 
celebrare par est, effectu earam digesto in gênera mor- 

2 boruro. Quaquidem in reputatione misereri sortis bumanae 
subît , praeter fortuite casusque , et quœ nomina omnis bora 
excogitat,ad millia morborum singulis mortalium timenda. 
Qui gravissimi ex bis sint discernere , stullitiœ prope vi- 
deri potest , quum suus cuique ad praesens quisque atrocis- 
simus videatur. Et de boc tamen judicavere ae?i expéri- 
menta, asperrimos cruciatus esse calculorum a stiiîicidio 
vesicae ; proximum stomacbi ; terlium eorum quae in capile 

3 doleant : non ob alios fere morte concita. A Graecis et 
uoxias herbas demonstralas miror equidem. Nec vene- 
norum lantum : quoniam ea viUe condilio est, ut mori 
plerumque etiaro optimi porlus sît ; tradatque M. Varro, 
Servium Clodium equitem romanum maguitudine doloris 
in podagra coactum, veneno crura peruuxisae, et postea 
caruisse sensu omni , œque quam dolore in ea parte cor- 
poris. Sed quœ fuit venia monstrandi , qua mentes solve- 
rentnr, parlus eliderentur, muttaque similia? Ego nec 
aborliva dico, ac ne amatoria quidem, memor Luculium 
imperatorem clarissimum amatorio periisse : nec alia ma- 
gica portenta, nisi ubi cavenda sunl aut coarguenda , in 
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léflces de la magie, si ce n'est pour mettre en 
défense ou en défiance contre eux; et surtout je 
condamne la créance qu'on y donne. J'ai cru 
avoir assez fait pour le bien des hommes en in- 
diquant les plantes salutaires que la suite des 
temps a fait découvrir. 

VIII. (iv. ) La plante la plus célèbre est, d'à- 1 
près Homère, celle qu'il croit être appelée moly 
(allium magicum, L. ) par les dieux : ce poète 
en attribue la découverte à Mercure, et il en si- 
gnale l'efficacité contre les plus puissants malé- 
fices {Od. y x, 302). Aujourd'hui, dit-on, elle 
croît aux environs du lac Phénée, et dans la con- 
trée de Gyllène en Arcadie. Elle est semblable à 
la description d'Homère ; elle a la racine ronde et 
noire, la grosseur d'un oignon et la feuille de la 
scille; on a de la peine à l'arracher. Les au- 
teurs grecs nous en peignent la fleur tirant sur 
le jaune, tandis qu'Homère a dit qu'elle était 
blanche. J'ai rencontré un médecin habile dans 
la connaissance des herbes, qui m'a assuré que 
cette plante croissait en Italie, et qui m'en a fait 
apporter quelques jours après de la Campanie 
un échantillon qu'on avait tiré à grand'peine des 
difficultés d'un terrain pierreux. La racine avait 
trente pieds de long, et encore elle n'était pas en- 
tière; elle s'était cassée. 

IX. La plante la plus estimée après le moly est 1 
celle qu'on nomme dodécathéon (douze-dieux) (pri- 
mula officinalis, L.), la plaçant ainsi sous l'invo- 
cation de tous les dieux réunis. Prise dans de 
l'eau, elle guérit, dit-on, toutes les maladies. Les 
feuilles, au nombre de sept, très-semblables à 
celles delà laitue, sortent d'une rapine jaune. 

X. L'herbe nommée p&onia est celle dont la 1 
découverte est la plus ancienne. Elle garde le 
nom de celui qui l'a trouvée: quelques-uns l'ap- 

primis fîde eorum damnala. Satisoperx fuit abundeque 
praestitum vitae, salutares dixisse, ac postea inventas. 

VIII. (iv.) Laudatissima berbarum est Homero teste, | 
quam vocari a diis putat moly , et inventionem ejus Mer- 
curio assignat, contraque summa venetteia demonstrat. 
Nasci elm hodie circa Pheoeum , et in Cyllene Arcadi» 
tradunt, specie îlla Homerica, radice rotunda, nigraque, 
inagnitudine caepa»., folio scillae : effodi autem difficultés 
Graeci auctores florem ejus luteum pinxere, quum Ho- 
merus candidum scripseril. Inveni e peritis herbarum 
medicis, qui et in Ilalia nasci eam diceret, afferrique 
Campania mibi aliquot diebus effossam inler difficultés 
saxeas, radias xxx pedes longae, ac ne sic quidem souda?, 
sed abrupt». 

IX. Ab ea maxima auctorilas berbae est, quam dode- t 
catheon vocant , omnium deorum majestatem commen- 
dantes. In aqua potam omnibus morbis mederi tradunt. 
Folia ejus septem, lactucis simillima, exeunt a lulea 
radice. 

X. yetnstissima inventu paeonia est 9 nomenque auctoris i 
retinet, quam quidam pentorobon appellant, alii glycysi- 
dcn. Hax quoque diliicullas est, quod eadem aliter alibi 
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pellent pentorobon; d'autres, glycyside (pivoine 
officinale, pœonia officinalis, L. ). Cest encore 
une des difficultés que les mêmes plantes aient 
différents noms dans les différents pays. Celle-ci 
croit sur les montagnes couvertes de bois ; la 
tige a quatre doigts d'intervalle d'un nœud à un 
autre; elle porte à son sommet quatre ou cinq 
fruits ressemblant aux noix grecques (amandes) ; 
ces fruits renferment beaucoup de graines rouges 
et noires. Cette plante est un préservatif contre les 
illusions nocturnes causées par les faunes (cau- 
chemar). On recommande de l'arracher pendant 
la nuit, parce que si l'on est aperçu par le pivert, 
il attaque aux yeux , pour la défendre, celui qui 
la cueille. 

1 XI. Le panacès, par son nom môme, promet 
des remèdes à tous les maux (icSv, tout, dfxoç, re- 
mède) ; on en attribue la découverte aux dieux, 
et il offre plusieurs espèces : l'une est appelée 
asclépion (echinophora tenuifolia, L.), parce que 
Esculape donna le nom de Panacée à sa fille. Le 
suc, ainsi que nous l'avons fait remarquer (xu, 57), 
se coagule comme celui de la férule. La racine est 
couverto d'une écorce épaisse et un peu amère. 
Après qu'elle a été arrachée de terre, on se fait un 
point de religion de remplir le trou de toutes sor- 
tes de graines, sorte d'expiation due à la terre. 
En parlant des productions exotiques, nous avons 
enseigné (xu, 57) où et de quelle façon se pré* 
parait ce suc, et quel était celui qu'on estimait le 
plus. Le suc qu'on apporte de Macédoine se 
nomme bucolicon, parce que les bouviers le re- 
cueillent au moment où il s'écoule spontanément ; 
il s'évapore très-rapidement. Quant aux autres 
espèces de suc, on rejette surtout celui qui est 
noir et mou : c'est en effet une marque qu'il a 
été sophistiqué avec de la cire. 

1 XII. La seconde espèce de panacès ( laserpi- 

nuncupanlur. Nascitur opacis montions, caule inter folia 
digitorum qualuor, fereote in cacuraine veluli graecas 
nuces quatuor aut quinque. lnest iis semen copiosum , 
ru bru m nigrumque. Haec medetur el Fauuoruin in quiete 
ludibriis. Prœcipiunt eruere noctu , quoniam si piens Mar- 
tîus videat, tuendo in oculos impetum faciat. 

1 XI. Panacès ipso nomine omnium morborum remédia 
promittit, uumerosum et diis inventoribus adscriptum. 
lliuim quippe Asclépion cognominatur, quoniam is fiiiam 
Panaceam appellavit. Succus coactus ferulœ, qualem dixi- 
mus, radice multi corticis et saisi. Hue evulea scrobem 
repleri vario génère frugum religioest, ac terrae piamen- 
tum. Ubi, et quonam fierel modo, et quale maxime pro- 
baretur, inter peregrina docuimus. Id quod e Macedonia 
aiïertur , bucolicon vocant , armenlariis sponte erumpentem 
succum excipîentibus : lioc celerrime evanescit. Et in aliis 
autem generibns improbatur maxime nigrum ac molle. Id 
enim argumento est cera adulterati. 

1 XII. Altertim genus heraclion vocant, et ab Uercnle inven- 
tiimtradunt:aliioriganumlieradeoticumsilveslre y quonîam 
est origano simile, radice inutili : de qao origano diximus. 



iium chironium, L.) se nomme héracléon; on 
en attribue la découverte à Hercule. D'autres le 
nomment origan sauvage d'Hercule, parce qu'il 
ressemble à l'origan dont nous avons parlé (xx, 
G2) ; la racine n'en sert à rien. 

XIII. Le troisième panacès est surnommé t 
chironion ( hypericum olympicum, L. ) (ô), du 
nom de celui qui Ta trouvé. La feuille ressemble à 
celle du lapathum (rumex patientia, L.) , mais 
plus large et plus velue ; la fleur est couleur d'or ; 
la racine est petite. Il croft dans les terrains gras. 
La fleur a le plus de vertu; aussi est-elle plus 
employée que celle des espèces précédentes. 

XIV. Le quatrième panacès, découvert par le I 
même Chiron (vu, 57, 5), est appelé centaurion 
(la grande centaurée, centaurea centaurium, 
L. ) ; on le nomme aussi pharnacéon, du nom du 
roi Pharnace (xxxni, 54), parce que l'on dispute 
sur sa découverte par le centaure ou par le prince. 
On le sème; il a les feuilles plus longues que les 
autres, et dentelées. La racine, odorante, se sè- 
che à l'ombre, et elle donne du bouquet au vin. 
On en a distingué deux variétés : l'une à feuille 
lisse, l'autre à feuille plus menue (6). 

XV. L'héraclion sidérion( scrophulariachry- 1 
santhemifolia, L.) (?) est encore une découverte 
d'Hercule. La tige est menue, haute de quatre 
doigts; la fleur rouge, et la feuille semblable à 
celle de la coriandre. On le trouve près des lacs 
et des rivières ; il guérit très*sûrement toutes les 
blessures faites par le fer. 

XVI. L'ampelos chironia est due à Chiron; i 
nous en avons parlé à propos des vignes (xxm, 
17); nous avons aussi parlé de l'herbe (xxu, 
20) dont la découverte est attribuée à Minerve. 

XVII. On rapporte encore à Hercule la plante t 
appelée apollinaire, chez les Arabes altercum ou 
altercangenon (8), chez les Grecs hyoscyamos (jus- 

Xllt. Tertium panacès Chironion cognominatur ab in- I 
▼entore. Folium ejus lapalbo simile , majus tamen ethir- 
sulius. Flos aureus, radix parva. Nascilur pinguibus locis. 
Hujus flos efficacissimus , eoque amplius, quam supra 
dicta, prodest. 

XIV. Quartum genus panacis ab eodem Chlrone reper- 1 
tnm, centaurion cognominatur : sed et Pharnacéon, in con- 
troversiam invenlionis, a Pharnace regedeductum. Seritur 
hoc , longioribus , quam caetera , foliis , et serratis. Radix 
odorata in umbrasiccatur, vinoque gratiam adjicit. Hujus 
gênera duo fecere, alterum lœvioris folii, allerum te- 
nuioris. 

XV. Heracleon siderion et ipsum ab Hercule inventum I 
est, caule tenui digitorum quatuor altitudine, flore pu- 
uiceo, foliis coriandri. Juxta lacus et amnes invenitur, 
omniaque vulnera ferro illala efficacissirae sanat. 

XVI. Est Chironis inventum ampelos, quœ vocatur 
Chironia, de qua diximus inter vites, sicuti de herba, 
cujus invenlio assignatur Minervœ. 

XVII. Heiculi eam quoque adscribunt, quœ Apollinaris, I 
apud Arabas altercum sive altercangenon, apud Grâce* 
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quiame;. Il y en a plusieurs espèces : Tune ( hyos- 
cyamus reticulalus y L.) a la graine noire, la 
fleur presque pourpre, et est épineuse; celle-ci 
croit dans la Galatie. L'espèce vulgaire (jus- 
quiame noire, hyoscyamus niger, L. ) est plus 
blanche, plus garnie de branches et plus haute 

2 que le pavot. La graine de la troisième espèce 
(hyosciamus aureus, L.) est semblable à celle de 
ririon (xviu, 22). Toutes causent la folie et des 
vertiges. La quatrième espèce ( hyosciamus al- 
bus, L.) est molle, lanugineuse, plus grasse que 
les autres, à graine blanche , et croît dans les 
lieux maritimes. C'est d'elle que les médecins font 
usage , ainsi que d'une autre à graine roussâtre. 
Mais quelquefois la graine blanche devient rousse 
si elle n'a pas mûri parfaitement, et alors on la 
rejette. Au reste, on n'en cueille d'aucune espèce 
qui ne soit tout à fait sèche. Cette plante a, 
comme le vin, la propriété de porter à la tête et 
de troubler l'esprit On se sert de la graine en 
nature, ou l'on en extrait le suc; on exprime 
séparément aussi le suc de la tige et des feuilles. 
On emploie même la racine. En général, l'emploi 

3 de cette plante est, selon moi, très-hasardeux. En 
effet, il est certain que les feuilles même déran- 
gent l'esprit, si on en prend plus de quatre. Les an- 
ciens pensaient que les feuilles, dans du vin, chas- 
saient la fièvre. On fait aussi avec la graine , 
comme nous l'avons dit (xv, 7, 5 ; xxm, 49), une 
huile qui, instillée dans l'oreille, dérange l'in- 
telligence. Chose singulière, on a indiqué des 
remèdes pour ceux qui avaient bu de ce suc 
comme étant un poison , et on a indiqué ce suc 
même parmi les remèdes: c'est ainsi qu'on mul- 
tiplie sans fin les expériences, et qu'on force les 
poisons même à devenir utiles. 

1 XVIII. (v.) Le linozostis ou parthénion (mer- 
curiale, mercurialis annw, L.) est une décou- 

vero hyoscyamos appellatur. Plura ejus gênera : unura 
nigro semine, floribus paene purpureis, spinosum, Talis 
nascitur in Galatia. Vulgare autem candidius est, et 

2 fi uticosius , altius papavere. Tertii seraen irionis semini 
simile : et omnia insaniam giguentia, capitisque vertigines. 
Quartum genus molle , lanuginosum , pinguius caeteris , 
caudidi seminis, in marilimis nascens; hoc recepere me- 
dici. Item rufi seminis. Nonnumquam autem candidum 
rufescil, si non ematuruit, improbaturque. EtaUoqtii nul 
luro, nisi quum inaruit, legitur. Natura vini, ideoque 
mentem caputque infestans. Usus seminis et per se, et 
succo expresso. Exprimitur separatim , et cautions foliis- 
que : utunturet radice, temeraria in totum (ut arbitrer) 

3 niedicina. Quippe etiam foliis constat mentem cor ru m pi, 
si plura quam quatuor bibantur. Etiam antiqui in vino 
fcbrem depelli arbilrabantur. Et oleum fit ex semine, 
ut diximus , quod ipsum auribus inf usum tentât mentem : 
mireque, ut contra venenum, remédia prodidere bis qui id 
bibissent, et ipsum pro remediis : adeo nullo omnia ex- 
periendi fine , ut cogerentur etiam venena prodesse. 

1 X VII I. (v. ) Linozostis, sive parthénion, Mercuriiiu- 



XXV. 171 

verte attribuée à Mercure ; aussi, chez les Grecs, 
beaucoup le nomment hermupoa ( herbe d'Her- 
mès), et chez nous tout le monde l'appelle mer- 
curiale. Il y en a deux espèces : la mercuriale mâle 
et la mercuriale femelle; celle-ci, plus efficace, a 
la tige haute d'une coudée, quelquefois ramifiée 
au sommet, les feuilles plus étroites que le basilic, 
les articulations serrées , des aisselles nombreu- 
ses ; la graine pend aux articulations. Dans la mer- 
curiale femelle la graine est abondante; dans la 
mercuriale mâle elle est placée près des articula- 
tions, moins abondante , courte et contournée. 
Dans la mercuriale femelle la graine est libre 
et blanche. Les feuilles sont dans la mercu-2 
riale mâle plus foncées, dans la mercuriale 
femelle plus blanches. La racine, qui ne sert 
à rien, est très-grêle. Elles croissent toutes deux 
dans les campagnes cultivées. On rapporte de 
Tune et de l'autre une particularité singulière : 
la mercuriale mâle fait engendrer des garçons , 
la mercuriale femelle des filles, résultat qu'on 
obtient si, aussitôt après la conception, on fait 
boire le suc dans du vin cuit , ou manger les 
feuilles soit bouillies avec de l'huile et du sel , 
soit crues , dans du vinaigre. Quelques-uns la 
font bouillir dans un vase de terre neuf, avec de 
l'héliotrope et deux ou trois épis, jusqu'à ce 
qu'elle soit bien cuite; ils recommandent de 
prendre cette décoction en boisson , et la plante 
même -en aliment , pendant trois jours à partir 
du lendemain des règles ,* et ils veulent que le 
quatrième jour, après le bain, la femme s'ap- 
proche de son mari, flippoerate (De morb, mul., 
i, t. 63, t. 74, t. 82, t. 85 ; De nat. mul. y t. 8, 
1. 1 l,t. X&'yDemorb., n, 1. 12) a singulièrement 
vanté les deux mercuriales pour les maladies 
des femmes ; aujourd'hui aucun médecin ne les 
emploie pour cet usage. Quant à lui, il les em- 3 

ventum est, ideoapud Graecos Hermupoan multi vocaul 
eam, apud nos omnes Mercurialem. Duo ejus gênera : 
masculus et femina, quae efficacior, caule cubitali, inter- 
dum ramoso in cacumine, ocimo angustioribus foliis, 
geniculisdensis,alarumcaTis mullis, semine in geniculis 
denendente : feminae copioso, mari juxta genicula étante, 
rarlori ac brevi , contortôque : feminae , soluto et candido. 
Folia maribus nigriora, feminis candidiora : radix super- 2 
vacua, praetenuis. Nascuntur in campestribus cultis. 
Mirum est , quod de utroqJe eorum génère prodilur : ut 
mares gignantur, hune facere; ut feminae, illam. Hoc 
contingere, si a conceptu succus prolinus bibatur in passo, 
edanturve foiia decocta ex oleo et sale, vel cruda ex 
aceto. Quidam decoquunt eam in no?o lictili cum helio- 
Iropio, et duabus aut tribus spicis, donec decoquatur. 
Decoctiim dari jubent , et herbam ipsara in cibo, altero 
diepurgationis mulieribus per triduum, quarto die a halneo 
coire eas. Hippocrates miris laudibus in mulierum usu 
praedicaTit has : ad hune modum medicorum nemo no vit. 
lile eas vul?œ cum melle, vel rosaceo, Tel irino, vel li- a 
rino admovit : item ad ciendos menses secundasque. Hoc 
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ployait pour la matrice , en pessaire avec le miel, 
ou l'huile rosat, ou l'huile d'iris, ou l'huile de 
lis. Il s'en servait aussi pour provoquer les rè- 
gles et la sortie de l'arrière-faix. Suivant lui, 
elles produisent les mêmes effets (Denat. mul., 
t. 29 ) en boisson ou en fomentation. Il en ins- 
tillait le suc pour la mauvaise odeur des oreilles 
(Deint. affecta t. 34), qu'il bassinait ensuite 
avec du vin vieux. Il se servait des feuilles en 
cataplasme, pour les maux de ventre, pour les 
épiphora , la strangurie et les affections de vessie ; 
il en donnait la décoction avec la myrrhe et 
l'encens. Pour relâcher le ventre , ou dans les 
cas de fièvre, on en fait bouillir une poignée 
dans deux setters d'eau jusqu'à réduction de 
moitié , et on boit cette décoction avec du sel et 
du miel. Cette décoction, avec un pied de cochon 
ou une volaille, est encore plus salutaire. Quel- 
ques-uns ont pensé que pour purger il fallait 
donner les deux mercuriales en même temps, ou 
en faire une décoction avec la mauve. Elles pur- 
gent la poitrine, évacuent la bile, mais font du 
mal à l'estomac Nous en exposerons les autres 
usages en lieu et place. 
1 XIX. Achille, élève de Chiron, a aussi décou- 
vert une plante qui guérit les blessures , appelée 
pour cela achilléos (achillea tomentosa; achil- 
lea millefolium; achillea magna). C'est avec 
cette plante qu'il guérit , dit-on , Télèphe. D'au- 
tres prétendent qu'il trouva le premier dans 
la rouille (xxxiv, 45) un ingrédient très-utile 
dan* les emplâtres; aussi le représente- t-on 
faisant tomber avec son épée la rouille d'une lance 
dans la plaie de Télèphe. D'autres veulent qu'il 
ait employé à la fois les deux remèdes. Quel- 
ques-uns nomment cette plante panacès hc- 
racléon , d'autres sidéritis , et ils en font chez 
nous la mille-feuille (xxiv, 95) : ils disent 
qu'elle a une tige d'une coudée , et est rameuse, 

idem praestare potu fotuque dixit. Ioslillavit attribua olidis 
siiccum , inunxitque cum vino vetere. Alvo folia imposuit, 
epiphoris, slranguriae , et vesicœ. Decoctum ejus dédit 
cum myrrha et thnre. Alvo quidem solvende, vel in 
febri , decoquitur quantum manus capiat in duobus sex- 
tariis aquae ad dimidiaa : bibitur sale et melle admixto : 
nec non cum ungula suis , aut gallinaceo decoctum salu* 
brins. Purgationîs causa putavere aliqui utramque dan- 
dam, sive cum malva decoctum. Tlioracem purgant, 
bilem detrabunt, sed stomachum laedunt. Reliquos usus 
dicemus suis locis. 
I XIX. Invenit et Acbilles discipulus Chironis, qua vul- 
neribus mederelur, qiiae ob id Achilléos yocatur. Hac 
sanasse Telcphum dicilur. Alii primum aeruginem inve- 
nisse utilissimani eniplastris, ideoque pingitur a cuspide 
decutiens eam gladio in vulnus Telephi. Alii utroque usum 
medicameuto votant. Aliqui et banc panacem heracleon, 
alii sideritin, et apud nos millefotiam vocant, cubitali 
seapo, ramosam, minulioribus quam feniculi fotiis ves- 
titam ab irao. Alii fatentur quidem illain vulncrihus uti- 



et couverte dès le bas de feuilles plus petites 
que celles du fenouil. D'autres, tout en con- 
venant que cette dernière plante est bonne pour 
les plaies , affirment que la vraie achilléos a 
une tige bleuâtre, haute d'un pied, sans bran- 
ches, et garnie élégamment de tous côtés de feuil- 
les rondes isolées. D'autres lui attribuent une 2 
tige carrée, les sommités du marrube, et la 
feuille du chêne ; ils prétendent aussi que cette 
plante cicatrise les nerfs coupés. D'autres disent 
que la sidéritis ( xxv, 15) croît dans les décom- 
bres, et exhale quand on la broie une odeur fétide ; 
et qu'il y en a encore une autre semblable à cette 
dernière, mais à feuilles plus blanches et plus 
grasses, à tiges plus menues, et croissant dans les 
vignobles ; qu'enfin une troisième espèce (9) est 
haute de deux coudées, a des rameaux grêles, 
triangulaires, la feuille de la fougère, avec un 
long pétiole et la graine de la bette , et que toutes 
sont excellentes pour les plaies. Les Latins nom- 
ment scopa regia(xxi, 15) celle qui a la feuille 
la plus large (chenopodium scoparia, L. ) ; elle 
guérit l'angine des pourceaux. 

XX. A la même époque Teucer a trouvé le l 
teucrion, nommé par quelques-uns hémionion 
( asplenium ceteraeh , L. ). Cette plante jette des 
scions déliés et de petites feuilles, croit dans les 
lieux incultes , a un goût astringent, et ne fleurit 
jamais; elle ne produit pas non plus de graine. 
C'est un remède pour les affections de la rate. Le 
fait est qu'elle fut reconnue de la manière sui- 
vante : Des entrailles de victimes furent jetées 
dessus; elle s'attacha à la rate et la consuma : 
aussi est-elle nommée par quelques-uns splénion. 
On dit qu'on trouve sans rate les pourceaux qui 
ont mangé de sa racine. Quelques auteurs don- 
nent ce nom à une plante rameuse (la germandrée 
à feuilles luisantes, teucrium lucidum, L.), 
ayant les branches de l'hysope et la feuille de la 

lem , sed veram achilleon esse scapo cœruleo pedali , sine 
ramis, ex omni parte singulis foliis rolundis eleganter ves- 
titam. Alii quadrato caule, capitulis marrubii, folio quer- 2 
eus. Hanc eliam pracisos nervos glutinare faciuot. Alii 
sideritin in maceriis nascentem, quum teratur, fœdi 
odoris. Etiaranum aliam similem huic, sed caudidioribus 
foliis et pinguioribus , tenuioribus cauliculis , in vineis nas- 
centem. Aliam vero binum cubitorum , ramulis exilibus , 
triangulis, folio filicis, pediculo longo, betœ semine , om- 
îtes vulneribus praecipuas. Nostri eam , quae est latissimo 
folio , scopam regiam vocant. Medetur anginis suum. 

XX. Invenit et Teucer eadem œtate Teucrion, quam 1 
quidam hémionion vocant, spargentem juncos tenues, 
folia parva, asperis locis nascentem , auslero sapore, num* 
quam florentem : neque semen gignit. Medetur lienibus : 
constatque sic inventara : quum exta super eam projecta 
essent , adhaesisse lieni , eumque exinanisse. Ob id a qui- 
busdam spienion vocatur. Narrant sues , qui radieem ejus 
ederint , sine splene inveniri. Quidam ramis hyssopi surcu- 
losam, folio fabae, eodein nomine appellant, et colligi flo- 
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fève , et ils prescrivent de la récolter pendant 
qu'elle est encore en fleur ; ainsi ils ne doutent 
pas qu'elle ne fleurisse; ils vantent surtout celle 
qui croit dans les montagnes de la Gilicie et de 
la Pisidie. 

1 XXI. On connait la réputation de Mélampus 
(vu, 33) dans les arts de la divination; il a 
donné son nom à une espèce d'ellébore , le mé- 
lampodion. Quelques-uns attribuent la décou- 
verte de cette plante à un berger de ce nom, 
qui remarqua que les chèvres étaient purgées 
quand elles eu avaient mangé, et qui guérit la 
folie des filles de Prœtus en leur donnant le lait 
de ces chèvres. 11 convient donc de parler en 
même temps de toutes les espèces d'ellébore. 11 y 
en a deux principales , la blanche ( veratrum al- 
bum et nigrum, L.), et la noire [helleborus orien» 
talis , L. ) ; d'après la plupart des auteurs, cette 
différence ne porte que sur la racine. D'autres 
assurent que l'ellébore noir a les feuilles sembla- 
bles à celle du platane, mais plus petites, plus 
noires et plus découpées, et que l'ellébore blanc 
a les feuilles de la bette naissante , mais plus 
noires aussi, et rougeâtres dans le dessous, le 

2 long des nervures. Tous deux ont la tige féru- 
lacée, haute d'un palme et enveloppée de tu- 
niques comme les bulbes, et la racine frangée 
comme celle de l'oignon. Le noir tue les chevaux, 
les bœufs, les pourceaux ; aussi ces animaux n'y 
touchent pas, tandis qu'ils mangent le blanc. On 
dit que celui-ei est bon à cueillir au temps des 
moissons. 11 croit en grande quantité sur le 
mont CEta, et le meilleur se trouve en un point 
de cette montagne, autour de Pyra. Le noir 
vient partout, mais il est meilleur sur l'Hé- 
licon, montagne renommée encore pour d'autres 
plantes. L'ellébore blanc du mont OEta a le pre- 
mier rang; au second est celui du Pont; au troi- 



sième , celui d'Élée, qui croit, dit-on , dans les 
vignobles; au quatrième, celui du Parnasse, 
que la commodité* du voisinage fait sophistiquer 
avec celui d'Étoile. De ces espèces, le noir seul 3 
est appelé mélampodion. On s'en sert pour par- 
fumer et purifier les maisons , et aussi pour as- 
perger le bétail, en y joignant une formule de 
prière. On le cueille aussi avec plus de cérémo- 
nies : En effet, on trace d'abord autour de la 
plante un cercle avec une épée ; ensuite celui qui 
doit la couper se tourne vers l'Orient, et il de- 
mande aux dieux de lui permettre de faire cette 
opération. 11 observe s'il ne vole point d'aigle; il 
en parait presque toujours lorsqu'on récolte cette 
plante; et si l'aigle vole près de celui qui la ré- 
colte , c'est un présage que celui-ci mourra dans 
l'année. On ne recueille pas non plus facilement 
l'ellébore blanc ; il porte à la tête, surtout si l'on 
n'a pas la précaution de manger auparavant de 
l'ail, de boire de temps en temps du vin, et de 
fouiller promptement la terre. L'ellébore noir est 4 
appelé par quelques-uns ectomon , par d'autres 
polyrrhizon ; il purge par le bas ; le blanc purge 
par le haut, et emporte par cette voie la cause des 
maladies. Ce remède, si redoutable autrefois, est 
devenu si familier, que beaucoup d'hommes stu- 
dieux en ont fait un fréquent usage pour se don- 
ner plus de sagacité dans leurs travaux littéraires. 
Garnéade en prit pour répondre aux écrits de 
Zénon ; et chez nous , Drusus , le plus célèbre des 
tribuns du peuple, le même qui reçut avant tous 
les autres les applaudissements des plébéiens 
debout, et à qui les patriciens imputèrent la guerre 
des Marses, fut guéri de l'épilepsie parce remède, 
dans l'Ile d'Anticyre. Là, en effet, on en use avec 5 
plus de sûreté qu'ailleurs, parce qu'on y mêle 
le sésamolde , comme nous avons dit ( xxir, 64 ). 
En Italie on le nomme vératrum. La poudre des 



rentem adhoc jubent : adeo florere non dubitant; maxime 
que ex Ciliciî8 et Pisidiœ montibus laudant. 

1 XXI. Melampodis fama , divination» arlibus nota est. 
Ab hoc appellalur unum ellebori genus Mélampodion. Ali- 
qui pastorem eodem Domine invenisse tradunt , capras pur- 
gari paslo illo animadvertentem , daloque lacté earura 
sanasse Prœtidas furentes. Quamobrem de omnibus ejus 
generibus dici simul convenit. Prima duo suut, candidum 
et nigrum. Hoc radicibus tantum inlelligi tradunt plerique. 
Alii folia nigri , platano similia , sed minora , nigrioraque et 
pluribus divisuris scissa : albi, betœ incipientis,: hac quo- 

2 quenigriora , et canaiium dorso rubescentia. Utraque caule 
palmi ferulaceo, bulborum ttinicis convoluto, radiée fim- 
briata cœ par uni modo. Nigro equi, boves, sues necantur; 
i laque cavenl id , quum candido vescantur. Tempestivum 
esse tradunt messibus. Plurimum autem nascitur in Œta 
monte : et optimum uno ejus loco circa Pyram. Nigrum 
ubique provenit, sed melius in Hel icône, qui monset atiis 
laudatur herbis. Candidum probatur Œtœum : secundum 
Ponticum; tertio loco Eleaticum , quod in vitibus nasci 
ferunt; quarto Parnassinm , quod adulteratur jfclolico, ex 



vicino. Nigrum ex his Mélampodion vocant, quo et domos 3 
suftiunt purganlque, spargentes et pecora, cum preca- 
tione solenni : hoc et religiosius colligitur. Prioium enim 
gladio circumscribitur. Dein qui succisurus est, ortum 
spectat : et precatur , ut id liceat sibi concedentibus diis 
facere, observatque aquilae volatus : fere enim secantibus 
interest : et si prope advolavit , moriturum illo anno qui 
succidat, augurium est. Nec album facile colligitur, caput 
aggravans , maxime nisi praesumatur allium , et subinde 
vinum sorbeatur, celeriterque fodiatur. Nigrum alii ecto- 4 
mon vocant, alii polyrrbizon : purgat per inferna : candi- 
dum autem vomilione , causasque morboram extrahit; 
quondam terribile , posteatam promiscuum, ut plerique 
studiorum gratia ad pervidenda acrius , quae commenta- 
banlur, sœpius sumUtaverint. Carneadem responsurum 
Zenonis libris : Drusum quoque apud nos , tribunorum po« 
pularium clarissimum ( cui ante omnes plebs stans plausil, 
optimales vero bellum Marsicum imputavere;, constat 
boc medicamento liberatum comitiali morbo in Anticyra 
insula. lbi enim tutksime sumitur, quoniam , ut diximus, 5 
sesamoides admiscent. ltalia veratrum vocat. Farina eo- 
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ellébores, seule ou mêlée avec la radicule (sapo- 
naire), qui , avons-nous dit (xix , 1 8 ) , est em- 
ployée au lavage des laines , esf un sternutatoire. 
Les deux ellébores sont narcotiques. On en choisit 
les racines les plus déliées, les plus courtes, et 
encore faut-il qu'elles soient comme tronquées; 
car le haut de la racine , qui en est le gros et qui 
ressemble aux oignons, ne sert qu'à purger les 
chiens. Les anciens choisissaient la racine dont 
Técorce était la plus charnue, afin d'en tirer 
une substance plus délicate. Ils la couvraient 
d'épongés humides; puis, gonflée, ils l'effilaient 
à l'aide d'une aiguille; enfin ils faisaient sécher 
à l'ombre ces filaments, pour s'en servir au besoin. 
Aujourd'hui on donne immédiatement le chevelu 
de la racine dont Técorce est la plus épaisse. Le 
meilleur ellébore est celui qui, âcre et brûlant 
au goût, répand une sorte de poussière quand 
on le rompt. La force s'en conserve, dit-on , pen- 
dant trente ans. 
l XXII. L'ellébore noir s'administre pour la 
paralysie, la folie , l'hydropisie, pourvu qu'il n'y 
ait point de fièvre, pour la goutte invétérée et les 
maladies articulaires. 11 évacue par le bas la 
bile et la pituite. On en donne dans l'eau , pour 
relâcher doucement le ventre, une drachme au 
plus, et, pour dose moyenne, quatre oboles 
(3 gramm.). Quelques-uns y ont adjoint la scam- 
monée ; le plus sûr adjuvant est le sel. Dans un 
véhicule doux, pour peu qu'on passe la dose, il 
est dangereux. En fomentation , il dissipe les 
taies des yeux ; aussi quelques-uns l'ont pilé, et 
en ont fait un collyre. Il mûrit et déterge les 
scrofules, les suppurations, les duretés, ainsi 
que les fistules où on l'introduit, mais il faut le 
retirer le troisième jour. Avec les râclures de 
cuivre et la sandaraque, il enlève les verrues. 

rum per se, et mixta radicula, qua lanas diximus lavari , 
sternumentum facit, amboque somnum. Leguntur autem 
tenuissimae radiées brevesque,.ac velut decurtatae etiam 
bœ. Nam siimma, quae est crassissima, cœpis similU, 
canibus taiitum datur pnrgationis causa. Antiqui radicem 
corUce qnam carnosissimo seligebant , quo tenuior exirae- 
relur medulla. Hanc humidis spoogiis opertam , turgescen- 
temque acu in longitudinem fiodebant. Deinde fila in timbra 
siccabant, iis utentes : nunc ramulos ipsos ab radiée quara 
gravissimi corlicis ita dant. Optimum , quod acre gustu 
fervensque, in frangendo pulverem emittit. Durare vim 
ejus xxx annis ferunt. 
f XXII. Nigrum medetur paralyticis, insanienlibus , by- 
dropicis , dum cîtra febrim , podagris veteribus , articu- 
lariis morbis. Trabit alvuru, et bilem, pituitasque. Ex 
aqua datur ad leniler molUendam alvum , pluriraum dra- 
chma , modice quatuor obolis. Miscuere aliqui et scam- 
moneam', sed tutius salem. In dulcibus datum copiosius 
periculum îofert; oculorum caliginem folu disculit : ob id 
quidam et inunxere trito. Strumas, suppurala, durilias 
coneoquitet purgat : item tistulas, lertia die exemtuin. 
Vmucas tollil cum squamis œris cl sandaracha. Hydro- 



Avec la farine d'orge et le vin , on l'emploie en 
topique sur le ventre des bydropiques. On s'en 
sert pour guérir les catarrhes du bétail et des 
bétesde somme, en passant à travers l'oreille de 
l'animal une tige d'ellébore, que l'on retire le len- 
demain à la même heure. Avec l'encens ou la cire 
et la poix , ou avec l'huile de poix (xxiv, 1 1 ), 
il guérit la gale des quadrupèdes. 

XX III. Le meilleur ellébore blanc est celui I 
qui fait le plus promptement éternuer ; mais il 
paratt bien plus formidable que le noir, surtout 
quand on lit dans les anciens auteurs les pré- 
cautions par lesquelles on cherchait à défendre 
ceux qui l'avaient pris contre les frissons , les 
suffocations, les assoupissements inopportuns, 
les hoquets ou les éternuments éternels , les trou- 
bles de l'estomac, les vomissements trop tardifs 
ou trop prolongés , trop peu abondants ou exces- 
sifs. En effet, on était dans l'usage d'adminis- 
trer d'autres substances qui excitaient le vomis- 
sement, et de faire sortir l'ellébore soit par des 
évacuants, soit par des clystères ; souvent même 
on pratiquait la saignée. De plus, quelque heu- 
reux effet qu'il produise, il est toujours effrayant, 
à cause des diverses couleurs des matières vomies ; 
et, après le vomissement, à cause de l'attention 
du médecin à observer le bas- ventre , à cause de 
l'administration des bains, à cause du soin 
donné au corps entier ; et tout cela précédé par les 
terreurs qu'inspire la réputation de ce remède, 
car on dit que cuit avec de la chair il la consume. 
L'erreur des anciens était de le donner, à cause 3 
de ces craintes, avec trop de parcimonie ; en effet, 
plus on le prend à haute dose, plus il fait promp- 
tement éruption. Thémison n'en donnait pas plus 
de deux drachmes ; plus tard, on en a donné 
jusqu'à quatre, sur l'autorité d'Hérophile (10), qui 

picorum yentri imponitur cum farina bordeacea et vino. 
Pecorum et jumentorum pituitas sanat, surculo per au rem 
trajecto, et postero die eadem hora exemto. Scabiem qua- 
drupedum cum thure autcera, acpice, vel cum pisse- 
laeo. 

XXIII. Album optimum, quod celerrime movet sternu- i 
menta : sed mu 1 tu m terri bili us nigro, praecipue si quis 
apparatum poturorum apud antiquos légat , contra bor- 
rores, strangulatus, intempestivas somni vires, singultus 
inûnitosaut sternumenta, stomacbi dissolutiones, tardio- 
res vomitus aut longiores , exiguos aut nitnios. Quippe alia 
daresoliti, quae conci tarent vomitiones, ipsumque elle- 
borum exlraberent medicamentis, aut clysteribus : saepe 
etiam sanguine venis emisso. Jam vero et quum prospère 
cédai , terribili visu , variis coloribus vomitionum , et post 
vomiliones observatione alvi, balinearum dispensatione, 
totius corporis cura , antécédente omnia hœc magno ter- 
rore famae : na nique traduut absumi carnem , si coquatur 
una. Sed antiquorum viliura erat, quod propter bos melus 2 
parcius dabant : quum celerius erumpat, quo largius su- 
milur. Tliemison binas non amplius drachmas da tarit .- 
sequentes et quaternas dedere, claro Heropnili prteeouio, 
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comparait l'ellébore à un vaillant capitaine , di- 
sant qu'après avoir tout mis en mouvement, il 
sortait le premier. On a fait de plus une décou- 
verte singulière : ce qui, comme nous l'avons dit 
( xxv, 2 1 )( 1 1 ), a été coupé avec de petits ciseaux , 
on le passe par le crible; l'écorce reste, la moelle 
tombe; l'écorce est l'évacuant, tandis que la 
moelle, donnée quand l'évacuation est excessive, 
arrête les vomissements. 

1 XXIV. Au reste , pour obtenir de bons effets, 
il faut prendre garde de l'administrer par un 
temps couvert , car alors il cause des tourments 
insupportables; et il n'est pas douteux qu'il faut 
le donner plutôt dans l'été que dans l'hiver. Le 
corps doit être préparé sept jours à l'avance par 
des aliments âcres , par l'abstinence du vin ; le 
quatrième jour et l'avant-veille, par des vomisse- 
ments; la veille, par l'omission du repas du soir. 
L'ellébore blanc se donne aussi dans un véhicule 
doux, mais il se prend le mieux dans une purée 
de lentilles ou dans de la bouillie. Ou a tout 
nouvellement imaginé de fendre des raiforts , 
d'y Insérer de l'ellébore, puis de comprimer le 
tout ensemble, afin que la force du remède se par- 
tage ; et on le donne ainsi adouci. Environ quatre 

2 heures après on commence à le rendre , et l'opé- 
ration en est complète au bout de sept heures. 
Administré de la manière indiquée, il est bon pour 
l'épi lepsie, comme nous l'avons dit (xxv, 21); 
pour les vertiges, la mélancolie, la folie, le délire, 
l'éléphantiasis blanc, la lèpre, le tétanos, le 
tremblement, la podagre, l'hydropisie, la tym- 
panite commençante, les affections de l'estomac, 
le spasme cynique (tic douloureux ), la coxalgie , 
les fièvres quartes qui ne se termineraient pas 
autrement, les vieilles toux, les gonflements, et 
les tranchées qui reviennent. 

1 XXV. On défend de le donner aux vieillards 

qui elleborum forlissimi ducis similitudini aequabat. Con- 
citatisenim intus omnibus, ipsura in primis exire. Pra> 
lerea mirum inventum est, quod incisum forficulis, ut 
diximus, cribrant : cortex remanet, hoc inaniunt : me- 
dulla cadit; haec in nimia purgatione data yomitiones sistit. 
f XXIV. Cavendum est felici quoque cura , ne nubilo die 
detur : quippe impetibiles cruciatus exsistunt. Nam aestate 
potius, quam liieme dandum , non est in dubio. Corpus 
septem diebus ante prœparandum cibis acribus, absti- 
nentia vini, quarto et tertio die vomitionibus , pridie 
cœnae abstinentia. Album et in dulci datur, aptissime vero 
in lente aot pulte. Nuper invenere, dissectis raphanis in- 
serere elleborum, rursusque comprimcre raphanos, ut 
transeat vis, atque eo lenimento dare. Reddi post quatuor 

2 fere horas incipit. Totum opus septenis peragitur horis. 
Medeturita morbis comitialibus , ut diximus , vertigini , 
melancholicis , insanientibus , lymphaticis, elephantiasi 
albae , lepris , tetano , tremulis , podagricis , bydropicis , 
incipientibusque tympaniticis , stomachicis , spasticis cyni- 
cis, ischiadicis, quartanis, quœ aliter non desinant ; tussi 
veteri, indationibus , torminibus redeuntibus. 



et aux enfants, aux personnes d'un corps ou 
d'un esprit mou et efféminé, aux gens grêles ou 
délicats; on le donne moins aux femmes qu'aux 
hommes; on le défend encore aux individus ti- 
mides, et dans les cas où les viscères sont ulcérés 
ou tuméfiés ; on le défend surtout aux hémoptol- 
ques et à ceux qui se plaignent de la poitrine ou 
de la gorge. A l'extérieur, l'ellébore appliqué 
avec de l'axonge salée est bon pour les éruptions 
pituiteuses ainsi que pour les vieilles suppura- 
tions. Mêlé avec de la farine , il tue les rats. Les 
chasseurs gaulois empoisonnent leurs flèches avec 
l'ellébore , coupent autour de la blessure la chair 
des animaux qu'ils tuent, et assurent que le reste 
est plus tendre. L'ellébore blanc broyé et hu- 
mecté de lait fait mourir les mouches; il guérit 
le phthiriasis. 

XXVI. (vi. ) Cratevasa attribué à Mithridate l 
lui-même une plante appelée mithridatia (ery- 
thronium dens canis, L. ) ; elle a à la racine deux 
feuilles qui ressemblent à celle de l'acanthe; la 
tige s'élève entre ces deux feuilles, et porte une 
fleur couleur de rose. 

XXVII. Lenœus attribue à Mithridate la dé- f 
couverte d'une seconde plante , le scordotis ou 
scordion (nepeia scordotis, L.), qui a été dé- 
crit de la main même de ce prince : cette plante 
est haute d'une coudée, à tige quadrangulaire , 
rameuse, semblable au chêne (12), et portant des 
feuilles lanugineuses ; elle se trouve au royaume 
de Pont, dans les campagnes grasses et humides ; 
la saveur en est amère. 11 en existe aussi une 
autre espèce ( teucriuyi scorodonia, L.),à feuil- 
les plus larges, ressemblant à la menthe sauvage. 
Toutes deux ont isolément de nombreux usages, 
ou avec d'autres ingrédients elles entrent dans 
les antidotes. 

XXVIII. Lapolémonia ou philetaeria (hyperi- 1 

XXV. Vêtant dari senibus et pueris : item mollis ac fe- 1 
minei corporis animive, exilibus aut teneris : et feminis 
minus quam vins. Item timidis, aut si exhulcerata sint 
praecordia , vel tumeant : minime sanguinem exscreanti- 
bus, causariis vel latere, Tel faucibus. Medetur extra cor- 
poris, eruptionibus pituite cura axungia salsa illitum : 
item suppurationi veteri. Mures polentœ admixtum necat. 
Galli sagittas in venatu elleboro tingunt, circumcisoque 
vulnere teneriorem sentiricarnem affirmant. Muscœ quoque 
necantur albo trito, et cum lacté sparso. Eodem et plilhi- 
riasîs emendatur. 

XXVI. ( ti. ) Ipsi Mithridati Cralevas adscripsit unam t 
mithridatiam vocatam. Huic folia duo a radice acantho si- 
milia. Caulis inter utraque sustinens roseum florem. 

XXVII. Alteram Lenœus, scordotin , sive scordion , ip- 1 
sius manu adscriptam, magnitudine cubitali , quadraugulo 
caule , ramosam quernae similitudine , foliis lanuginosis : 
reperitur in Ponto, campis pinguibus numidisque, gustus 
amari. Est etalterius generis, latioribus foliis, menlan- 
tro similis , plurimosque utraque ad usus per se , et inter 
alia in antidotis. 
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cum olympicum, L.) (1 3) doit ce double nom à 
la contestation des rois qui s'en sont disputé la 
découverte. Les Cappadociens la nomment chilio- 
dynama (mille vertus). Elle a une racine grosse, 
des branches menues, à l'extrémité desquelles 
pend une sorte de grappe , une graine noire ; du 
reste, elle ressemble à la rue. Elle croît dans les 
terrains montueux. 

1 XXIX. L'eupatoire ( agrimonia eupatorium , 
L. ) a aussi un patronage royal (Mithridate Eupa- 
tor). La tige en est ligneuse, noirâtre, velue, haute 
d'une coudée, et quelquefois plus. Les feuilles , 
disposées d'intervalle en intervalle, ressemblent 
à celles de la quintefeuille ou du chanvre; elles 
sont découpées en cinq parties , et elles sont noi- 
res aussi et velues. La racine ne sert à rien. La 
graine, prise dans du vin, est un remède sou- 
verain pour la dyssenterie. 

1 XXX. La centaurée (centaurea centaurium, 
L.) a, dit-on, guéri Ghiron : le centaure ma- 
niait les armes d'Hercule, qu'il avait reçu chez 
lui , et il s'était blessé en laissant tomber une 
flèche sur son pied ; aussi quelques-uns appel- 
lent-ils la centaurée chironion. Les feuilles sont 
larges et oblongues, dentelées tout autour, et 
touffues dès la racine. Les tiges, hautes de trois 
coudées et garnies de nœuds , portent des têtes 
semblables à celles du pavot. La racine est volu- 
mineuse, rougeâtre, tendre , cassante , longue 
de deux coudées, pleine de suc, et d'une amer- 
tume mélangée d'une certaine douceur. La cen- 
taurée croit sur les collines, dans un terrain gras. 
La plus estimée est celle deJ'Arcadie, de l'Élide, 
de la Messénie , du mont Pholoé et de la Lycie; 
elle est très-bonne aussi sur les Alpes et dans 
d'autres lieux. Dans la Lycie on en fait le lycium. 
Elle a tant de vertu pour réunir les plaies, qu'elle 

t XXVIII. Polemoniam , alii philetœriam , a cerlamine 
regum inventionis appellant. Cappadoces aulem chiliody- 
namam , radice crassa , exilibus ramis, quibus in summis 
corymbi dépendent , nigro semine : caetero rutae similis , 
nascitur in montuosis. 

1 XXIX. Eupatoria quoque regiani auctoritatem tiabet , 
cauHs lignosi , nigricanlis , hirsuti , cubilalis , etaliquando 
amplioris , foliis per intervalla quïnquefolii , aut cannabis , 
per ambitum iucisis quinquepai tito , nigris et ipsis , plu- 
mosisque : radice supervacua. Semen dysentericis in vino 
potum auxiliatur unice. 

1 XX,X. Centaurio ouratus dicitur Chiron , quura lier- 
culis excepti hospitio perlractanti arma , sagilla excidisset 
in pedem : quare aliqui Chironion vocant. Folia sunl lata 
et oblonga , serrato ambitu , densa ab radice , caules ter- 
num cubitorum , geniculati. In bis capita ceu papave- 
rum. Radix vasta , rubesceus , tenera fiagilisque, ad bina 
cubita, madida succo, amara cum quadam dulcedine. 
Nascitur iu collibus pingui solo. Laudatissiraa in Arcadia, 
Elide, Messenia, Pholoe, et Lycia : et in Alpibus vero 
plurimisque aliis locis. In Lycia quidem et exea lycium fa- 
ciunt. Vis in vulneribus tanta , ut cohœrescere eliain car- 



fait, dit-on, adhérer entre elles les viandes avec 
lesquelles on la met cuire. On n'emploie que la 
racine, qu'on fait prendre à la dose de deux 
drachmes pour les cas dont nous parlerons, 
pilée dans de l'eau s'il y a fièvre , sinon dans du 
vin. La décoction de cette racine guérit les mê- 
mes maladies. 

XXXI. Il est une autre centaurée, surnommée 1 
lepton [erythrœa centaurium, Pers.), à feuilles 
menues, appelée par quelques-uns libadion, 
parce qu'elle croît sur le bord des fontaines. 
Elle ressemble à l'origan, si ce n'est qu'elle a les 
feuilles plus étroites et plus longues. La tige est 
anguleuse, peu élevée, garnie de rejets ; la fleur 
est celle du lychnis (agrostemmacoronaria, L. ) ; 
la racine est menue, et sans usage. C'est par son 
suc que cette plante est efficace. Elle se récolte 
en automne; on extrait le suc des feuilles. Quel- 
ques-uns hachent les tiges, et les font macérer 
dans l'eau pendant dix-huit jours avant de les 
exprimer. En Italie on nomme cette centaurée le 
fiel de la terre , à cause de son extrême amer- 
tume. Les Gaulois la nomment exacon, parce 
que, prise en breuvage, elle fait évacuer par le 
bas toutes les substances vénéneuses. 

XXXII. Il est une troisième centaurée surnom* 1 
mée triorchis ( 1 4) : il est rare qu'on la coupe sans 
se blesser ; le suc en est couleur de sang. Théo- 
phraste (ffist., ix,9) rapporte qu'elle est défen- 
due par le triorchis , espèce d'épervier qui atta- 
que ceux qui la cueillent, et qui lui a donné son 
nom. Les gens ignorants confondent tout cela, et 
font tout rentrer dans la première espèce. 

XXXIII. (vu.) Le clymenus (chèvrefeuille 1 
des bois, lonicera periclymenum, L.) porte le 
nom d'un roi. Il a les feuilles du lierre, beaucoup 
de branches, la tige creuse et garnie de nœuds, 

nés tradant, si coquantur simul. In usu radix lantum 
duabus drachmis bibenda , quibus dicetur : si (ebris ail, 
in aqua trita , cœteris , in vino. Medetur et iisdem morbis 
decoctae succus. 

XXXI. Est alterum centaurion cognomine lepton , mi- l 
nutis foliis, quod aliqui libadion vocant, quoniam se- 
cundum fontes nascitur, origano siraile, angustioribus et 
longioribus foliis, anguloso caule paululum alto, fruli- 
cante , flore lychnidis , radice tenui et supervacua, succo 
efficax. Ipsa berba autumno legitur, succus e fronde. 
Quidam caules concisos madefaciunt diebtis xvm , atque 
ita exprimunt. Hoc centaurion nostri fel terre vocant , 
propter amaritudînem summam. Galli exacou , quoniam 
omnia mala medicamenta potum ecorpore exigat per alvum. 

XXXII. Terlia est centauris , cognomine triorchis. l 
Qui eam secat, rarum est, ut non vulneret sese. Haec 
succum sanguineum mittit. Tlieophrastus defeudi eam, 
impugnariquc colligentes tradil a triorche accipitrum gé- 
nère , a quo et nomen accepit. Imperiti confundunt haec 
omnia , et primo generi assignant. 

XXXIII. ( vu. ) Clymenus a rege herba appellata est , l 
edcitT foliis, ramosa, caule inani,articulispraecincta,odore 
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l'odeur forte, la graine du lierre; il crott dans 
les lieux boisés et montueux. Nous indiquerons 
quelles maladies il guérit , pris en boisson ; mais 
il faut dire ici qu'en opérant la guérison il rend 
inhabiles à la génération les hommes qui en 
prennent. Celui des Grecs (calendula arvensis), 
semblable au plantain, a la tige carrée et des fol- 
licules pleins de graine, entrelacés entre eux 
comme les bras des poulpes. Le suc en est employé, 
et possède à un haut degré la vertu réfrigérante. 

t XXXIV. Gentius, roi des llly riens, a découvert 
la gentiane; elle crott partout, mais la plus esti- 
mée est celle de flllyrie. Elle a la feuille du 
frêne, mais de la grandeur de celle de la laitue; 
la tige tendre, grosse comme le pouce, creuse et 
vide, garnie de feuilles par intervalles, atteignant 
parfois la hauteur de trois coudées, la racine 
flexible, noirâtre , et sans odeur. Elle abonde au 
pied des Alpes, dans les endroits humides. On 
emploie le suc et la racine. La racine a des pro- 
priétés échauffantes ; il ne faut pas la faire pren- 
dre aux femmes enceintes. 

t XXXV. Le roi Lysimaque a trouvé la plante 
appelée d'après lui lysimachm (lysimachia atro» 
purpurea, L.), et qu'Érasistrate a vantée; elle 
a les feuilles vertes du saule, la fleur pourpre , le 
port d'un arbrisseau , les branches dressées , l'o- 
deur âcre; elle vient dans les lieux humides. La 
force en est si grande , que mise sur le joug de 
bétes de somme rétives elle fait cesser leur muti- 
nerie. 

1 XXXVI. Des femmes même ont ambitionné 
de donner leur nom à des plantes: ainsi Arté- 
mise, femme de Mausole, adopta laplante appelée 
auparavant parthenis. D'autres prétendent que 
cette plante a été ainsi nommée de la déesse 
Artémis Ilithye , attendu qu'elle est employée 

gravi, et semine ederœ, silvestribus et montuosis nascens. 
Quibus morbis pota medeatur, dicemus. Sed hic indicandum 
est, dum medeatur, sterilîlalem pota etiam virisfieri. Grapci 
plantagini sirailem esse dixerunt, eau le quadrato , folliculis 
cum semine ioter se implexis , velut in polyporum cirris ; 
et 8uccu8 autem in usu , vi summa in refrigerando. 

1 XXX1Y. Gentianam invenit Gentius rex lllyriorum , 
ubique nascentem , in'Illyrico tamen praestantissimam , 
folio fraxini : sed magnitudine laclucae, caule tenero, 
pollicis crassitudine , cavo et inani, ex intervallis foliato, 
trium aliquando cubitorum , radiée lenta , subnigra , sine 
odore , aquosis montibus Subalpinis plurima. Usus in ra- 
diée et 8ucco. Radicis natura est excalfacloria , sed prœ* 
gnantibus non bibenda. 

1 XXXV. Invenit et Lysimachus herbaro Lysimachiam , 
quae ab eo nomen retinet , celebrata Erasistrato. Folia 
lia bel salicis viridia , florem pu r pure u m , fruticosa, ra- 
mulis erectis, odore acri : gignitur in aquosis. Vis ejus 
tanla est, ut jumentis dtscordanlibus jugo imposila, aspe- 
ritatem cohibeat. 

1 XXXVI. Mulieres quoque hanc gloriam affectavere : 
in quibus Arlcmisia uxor Mausoli, adoplata herba quae 
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particulièrement pour les maiadies des femmes. 
Elle jette beaucoup de rejetons, comme l'absinthe, 
mais elle a les feuilles plus grandes et grasses. 
On en distingue deux espèces : Tune à feuilles 
plus larges (artemisia arborescens) , l'autre 
plus délicate, à feuilles plus menues (armoise 
des champs, artemisia campestris % L.), et ne 
croissant que dans les parages maritimes. Quant 
à la plante ( artemisia camphorata, L.) à laquelle 
quelques-uns donnent le même nom, et qui vient 
au milieu des terres, elle a une tige simple, des 
feuilles très -petites, beaucoup de fleurs qui 
éclosent lors de la maturité du raisin, et une 
odeur qui n'est pas désagréable. On l'appelle 
encore botrys et ambrosia; elle croit dans la 
Gappadoce. 

XXXVII. La plante nommée nymphaea (nym~ 1 
phœa alba, L.) provient, dit- on, d'une nymphe 
morte de jalousie pour Hercule. Pour cela quel- 
ques-uns la nomment héracléon, et d'autres rho- 
palon, à cause de sa racine semblable à une mas- 
sue; et on ajoute que ceux qui en prennent 
pendant douze jours perdent la faculté du coït. 
La plus estimée est celle d'Orchomèneet de Ma- 
rathon. Les Béotiens, qui en mangent la graine, 
la nomment madon. Elle vient dans l'eau; de 
larges feuilles flottent à la surface, et d'autres 
partent de la racine ; la fleur ressemble au lis , 
et, quand elle est passée, laisse une tête sem- 
blable à celle du pavot. La tige est grêle. On la 
récolte en automne. La racine, noire, se sèche 
au soleil : c'est un remède pour le cours de ven- 
tre. Il y a encore une autre nymphaea (nymphœa 
lutea, L.) qui crott en Thessalie, dans le fleuve 
Pénée. La racine est blanche, la tête jaune, de 
la grandeur d'une rose. 

XXXVIII. Du temps de nos pères, le roi Juba t 

antea parthenis vocabatur. Sunt qui ab Artemide llithyia 
cognominatam pu tant, quoniam privatim medeatur feini- 
narum malis. Est autem absinthii modo fruticosa , majo- 
ribus foliis pinguibusque. Ipsius duo gênera : altéra latio- 
ribus foliis, altéra tenera tenuioribus, et non nisi in 
maritimis nascens. Sunt qui in medilerraneis eodem no- 
mine appellent, simplici caule, minimis foliis, flpris co- 
piosi, erumpentis, quum uva maturescit, odore non in* 
jucundo : quam quidam botryn , alii ambrosiam vocant. 
Talis in Cappadocia nascitur. 

XXXVII. Nymphœa nata traditur Nympha zelotypia t 
erga Herculem mortua. Quarc heracleon vocant ali- 
qui , alii rhopalon , a radiée clavœ simili ; ideoque eos 
qui biberiot eam duodecim diebus, coitu geniluraque 
privari. Laudalissima in Or chôme no et Maralhone. 
Boeoti madon vocant, qui et semen edunt. Nascitur in 
aquosis , foliis magnis , in summa aqoa , et aliis ex radiée 
prodeontibus , flore lilio simili , et quum defloruit , capile 
papaveris , tenui caule : secatur autumno. Radix nigra 
in sole siccatur, adversaturque alvinîs. Est et alia nym- 
phaea in Thessalia, amne Peneo, radice alba , capite luteo , 
rosan magnitudine. 



Digitized by Google 



178 



PLINE. 



a découvert (v, 1, 16) la plante qu'il a nommée 
euphorbe (euphorbia ojficinarum, L.), du nom 
de son médecin. Euphorbe fut le frère de Musa 
(xtx, 38, 4 ), qui , comme nous l'avons dit ( xix, 
38), sauva la vie au dieu Auguste. Ces deux 
frères ont introduit l'usage de se faire arroser 
après le bain chaud avec beaucoup d'eau froide, 
pour resserrer le corps. Autrefois on ne se bai- 
gnait qu'à Peau chaude, comme nous le voyons 
dans Homère même (//., xu, 444). Il existe sur 
l'euphorbe un traité de Juba, où il vante beau- 
coup cette plante. Il la trouva sur le mont Atlas ; 
elle est droite comme un thyrse, et a les feuilles 
de l'acanthe. Elle a une telle force, qu'on eu re- 
cueille le suc à distance. On l'incise avec une 
perche armée d'un fer, et on met dessous un 
récipient fait en peau de chèvre. Le liquide qui 
s'écoule a l'apparence du lait, et, quand il est 
séché, celle de l'encens. Ceux qui le recueillent 

2 ont la vue plus claire. C'est un remède contre le 
venin des serpents : en quelque endroit que soit 
la morsure, on fait une incision à la tête, et on y 
introduit le suc. Les Gétules qui le recueillent le 
falsifient avec le lait de chèvre, mais on recon- 
naît cette falsification à l'aide du feu : celui qui 
n'est pas pur répand une odeur dégoûtante. On 
met beaucoup au-dessous de ce suc celui qu'on 
tire dans la Gaule (Cisalpine) du chamelaea 
(xm, 35), plante qui porte le grain de coccus. 
Le suc de l'euphorbe a la cassure semblable à 
celle de l'ammoniaque. Pour peu qu'on en goûte, 
il laisse dans la bouche une chaleur qui dure 
longtemps et qui s'augmente peu à peu, jusqu'à 
dessécher la gorge. 

1 XXXIX. ( vin. ) Le médecin Thémison a vanté 
une herbe commune, le plantain, dont il parle 
dans un traité spécial, comme s'il l'avait décou- 

1 XXXVIII. Invenit et patrum nostrorum œtate rex 
Juba , quam appellavit Euphorbiam , medici sui Domine. 
F rater is fuit Mu me, a quo divum Auguslum conserva- 
tum indicavimus. Iidem fratres instituera a baliueis fri- 
gida multa corpora adstringere. Antea non erat mos , 
nisi calida tantum lavari, sicul apud Homerum etiam 
invenimus. Sed Juba? volumen quoque exstat de ea herba 
et clarum praeconium. lnvenit eara in monte Atlante : 
specie thyrsi , foliis acanthinis. Vis tanta est , ut e lon- 
ginquo ôuccus exàpiatur : incisae conlo , subditis exctpu- 
lis ventriculo hœdino, huroor lactis videtur effluere : 
skcatus quum coiit, thuris effigiem habet ; qui eolligunt, 

2 clarius vident. Contra serpentes medetur : quacumque 
parte percussa , vertice inciso , et medicamenlo addito. 
Ibi Gaetuli , qui tegunt, hœdino lacté adultérant : sed 
discerniturigni. Id enim , quod sincerum non est , fasti- 
diendum odorem habet. Multum infra hune succuro est , 
qui in Gallia fit ex herba chamelaea , granum cocci fe- 
rente. Fractus hammoniaco similis est , etiam levi gustu 
os accensum diu detinens,et magis ex intervallo, donec 
fauces quoque siccet. 

1 XXXIX. ( vin. ) Celebravit et Thémison medicus vul- 
garem herbam plantaginem, tamquam inventer, volumine 



verte. Il y en a deux espèces : l'une plus petite, 
à feuilles plus étroites et plus noires (plantago 
lagopus, L.), qui ressemblent beaucoup à la 
langue des moutons , à tige angulaire et penchée 
vers la terre; elle croit dans les prés. L'autre, 
plus grande (plantago aUissima, L), a les feuil- 
les garnies de côtes ; ces côtes sont au nombre de 
sept : aussi quelques-uns font-ils nommée hepta- 
pleuron. La tige est haute d'une coudée, et sem- 
blable à celle du navet. Le plantain des terrains 
humides a le plus de vertu. Il a une force mer- 
veilleuse pour dessécher et resserrer. Il produit 
l'effet d'un cautère. Rien n'arrête aussi bien les 
fluxions que les Grecs nomment rhumatismes. 

XL Nous y adjoindrons la buglose (anchusa 1 
italica, Retz.), dont la feuille ressemble à la 
langue du bœuf. Infusée dans du vin , elle pro- 
cure , et c'en est la propriété principale , l'hila- 
rité. On rappelle aussi euphrosyne (réjouissante). 

XLL On y adjoint encore la cyooglosse (cy- 1 
noglossum pictum , Ait. ) , dont la feuille ressem- 
ble à la langue du chien , et qui produit un très- 
bon effet dans la topiaire(i5). Onditque laracine 
de celle qui a trois rejetons portant graine, bue 
dans de l'eau, guérit la fièvre tierce ; et que la 
racine de celle qui en a quatre guérit la fièvre 
quarte. Il est une autre plante (myosotis lappula) 
qui lui ressemble, et qui porte des fruits comme 
ceux de la lappa ( xxi , 64 ),mais plus petits. La 
racine prise dans de l'eau est un remède contre 
les grenouilles et les serpents. 

XLII. Le buphthalmos (chrysanthemum co- 1 
ronarium, L.), semblable à l'œil du bœuf, a les 
feuilles du fenouil ; il croit autour des villes; il 
a beaucoup de tiges; on les fait cuire et on les 
mange ; quelques-uns le nomment cachla. Incor- 
poré avec de la cire, il résout les squirres. 

de ea edito. Duo ejus gênera : minor angustioribus foliis 
et nigrioribus, linguae pecorum simillimis, caule angu- 
Joso , in terram inclinato, in pratis nascens ; altéra major, 
foliis laterum modo inclusa : quœ quia seplena sunt, qui- 
dam eam heptapleuron vocavere. Hujus et caulis cubi- 
talis est, et napi similis. Nascitur in humidis multo ef- 
ficacior. Vis mira in siccando densandoque corpore, cau- 
terii vicem obtinens. Nulla res soque sistit fluxiones, quas 
Gneci rlieumatismos vocant. 

XL. Jungitur huic buglossos, boum linguae similis, cui 1 
prsecipuum, quod in vinum dejecta, animi voluptates 
auget : et vocatur euphrosynum. 

XLI. Jungitur et cynoglossos , caninas imilans Knguas, 1 
topiariis operihus gratissima : aiuntque quœ très thyrsos 
seminis emittit, ejus radicem potam ex aqua ad tertianas 
prodesse : quœ quatuor, ad quartanas. Est alia similis ei, 
quœ ferat lappas minutas : ejus radix pota ex aqua , ranis 
et serpentibus adversatur. 

XLII. Est et buphthalmos, similis boom oculis, foho t 
feniculi, circa oppida nascens, frutîcosa caulibus, qui et 
manduntur decocU : quidam cachlam vocant. Haec cum 
cera scirrhomata discutit. 

XLIII. Invenere herbas et univers» gentes. Scythia 1 
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i XLIII. Il y a même des plantes qui ont été dé- 
couvertes par des nations entières. Les Scythes 
ont découvert la plante appelée scythice (réglisse), 
qui crottautour des Palus-Aléotides (xxvn, t)(l6). 
Elle est, entre autres qualités, très-douce, et 
très-utile pour les affections appelées ruptures. 
Elle est aussi en grande recommandation, parce 
que, tenus dans la bouche, elle empêche de seutir 
la faim et la soif. 

1 XLIV. Chez les Scythes encore une propriété 
semblable appartient à une plante qu'on appelle 
hippace (17), parce qu'elle produit le même effet 
sur les chevaux. Avec ces deux herbes les Scy- 
thes endurent, dit-on, la faim et la soif pendant 
douze jours* 

l XLV. Les Thraces ont découvert l'isch&mon 
(andropogon ischœmum, L.), qui, dit-on , ar- 
rête le sang non-seulement d'un vaisseau ouvert, 
mais même d'un vaisseau coupé. Cette plante 
rampe à sa sortie de terre; elle est semblable au 
millet; elle a les feuilles âpres et lanugineuses. 
On en tamponne les narines, en cas d'hémorra- 
gie. L'ischœmon qui croit en Italie, attaché au- 
près de la partie qui donne du sang, arrête aussi 
l'écoulement de ce liquide. 

i XLVI. Les Vettoos, peuple d'Espagne, ont 
trouvé la plante appelée vettonka (bétoftne, queue 
de renard, betonica alopecurus, L.) en Gaule, 
serratula en Italie, cestros ou psychotrophon en 
Grèce (i 8). Cette plante, laplus estimée de toutes, 
produit une tige anguleuse haute de deux cou- 
dées; et dès la racine etie Jette des feuilles den- 
telées, et assez semblables à eelles du iapathum 
(patience). La graine est pourpre. On sèche et on 
pulvérise les feuilles ; on s'en sert en beaucoup de 
cas. Avec oette plante on fâit un vin et un vinaigre 
qu'on emploie pour fortifier l'estomac et édairck 
les yeux. Cette plante a d'ailleurs tant de renom, 
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que l'on regarde comme en sûreté contre tous les 
maléfices une maison dans laquelle elle a été 
semée. 

XLVII. Dans l'Espagne encore a été trouvée t 
la cantabrique (eonvoivulus caniabrica, L.), 
que les Cantabres ont découverte du temps du 
dieu Auguste. Elle croit partout, sur une tige 
droite comme un jonc, haute d'un pied, et char- 
gée de petites fleurs oblongues , en forme de cor- 
beilles. La graine est extrêmement petite. Au 
reste, en Espagne, les recherches des simples 
n'ont jamais fait défaut : aujourd'hui encore, en 
ce pays, dans les repas nombreux et gais, on sert 
la boisson aux cent herbes, où entre le vin miellé ; 
on la regarde comme très-salubre et très-agréa- 
ble (19): maintenant on ne sait plus ni quelles 
espèces y entraient, ni à quelles doses; le nom 
seul témoigne du nombre d'ingrédients. 

XLVIll. Notre âge conserve la mémoire de 1 
la découverte d'une plante par les Marses. Elle 
croit dans la contrée des Équiooles , aux envi- 
rons du bourg de Nervesia ; on la nomme consi- 
ligo (ptUmonaria officinalis, L. ). Elle est bonne, 
comme nous le dirons dans son lieu (xxvi, 21 ), 
aux phthisiques désespérés. 

XLIX. Tout récemment Servilius Damo- 1 
crates (20) , un de nos premiers médecins, a appelé 
ibéris (ibéris amara, L.) une plante qu'il a dé- 
couverte lui-même, quoiqu'il lui ait donné un 
nom de fantaisie ; et il a consacré un poème à cette 
découverte. Cette plante croit pour l'ordinaire 
autour des vieux monuments et des masures, et 
sur les bords Incultes des chemins. Elle est tou- 
jours verdoyante, à feuille de cresson, à tige haute 
d'une coudée, à graine s! petite qu'on peut à peine 
la distinguer. La racine a l'odeur du cresson. Cette 
plante a plus de vertu en été ; on ne l'emploie que 
fraîche; elle se pile difficilement. Avec un peu 2 



priroom eam , quœ scythice vocatur, circa Mœotin nas- 
cens, praedulcem alias, utilissimamque ad ea quœ spa- 
smata vocaut. Magna et ea commeodatîo , quod in ore eam 
habeutes , famem sitimque non sentiunt. 

1 XLIV. Idem praestat apud eosdem hippace dicta, quod 
in equis quoque eumdem efleclum habeat : traduntque 
bis duabus herbis Scythas etiam in duodenos dies durare 
in famé si tique. 

i XLV. Ischœmonem Thracia invenit, qua feruni san- 
guiuem sisti , non aperta modo vena , sed etiam praeciaa. 
Serpit e terra milio similis, foliis asperis et lanuginosis, 
farcitur in nares. Quœ in I ta lia nascitur , et sanguinem 
eadem adalligata sistit. 

J XLVI. Vettones in Hispania eam, qua vettonica di- 
dttir in Gallia , in Italia autem serratula , a Graecis cestros, 
aut psychotrophon , ante cunclas laudatissima. Exit an- 
gnloso caale, cubitorum duum, a radice spargens folia 
fere lapathi , serrata , semioe purpureo. Folia siccantur in 
farinam plurimos ad usus. Fit vinum ex ea et acetum , sto- 
macho et claritati oculorum : tantumque gloriae liabet , ut 
doojus in qua sala sit, tutaeiislimetura piaculis omnibus. 



XLVU. In eadem Hispania invenU sic Cantabrica, per i 
divi Aogusti tempora a Cantabris reperta. Nascitur ubique 
caule junceo pedali, in quo sunt flosculi oblongi , veluti 
calalhi : iu his semen perquam minulum. Ifec alias de- 
fuere Hispania? herbis exquirendis : ut quœ etiamnum 
hodie in numeroso et lœtiore convictu , potionem e centom 
herbis mulso additis, credant saluberrimam stiavissimam* 
que : necquisquam gênera earum jam novit , aut multitu- 
dinem : numerus tamen constat in nomine. 

XLVni. Noslra œtas meminit herbam in Marsis re- 1 
pertam. Nascitur et in iEquicolis circa vicum. Nervesiœ : 
vocatur consiligo. Prodest, ut demonstrabimus suo loco, 
deploralis in phthisi. 

XLIX. Invenit nuper et Servilius Damocrates e primis l 
medentium, quam appellavit iberida, quamquam ficto 
nomine, inventioni ejus assignato carminé. Nascitur ma- 
xime circa vêlera monnmenta parietinasque, et inculta 
itinerum. Floret semper folio nasturtii, caule cubitali, 
semine tam parvo, ut vix aspici posait. Radici odor na- 
sturtii. Usus œstale efflcacior , etrecenti lantum. Tunditur 
difficulter. Coxendicibos etarticulis omnibus cum axungia 1 

12. 
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d'axonge , elle est très-bonne pour les affections 
de la hanche et de toutes les articulations ; on 
rapplique chez les hommes , ordinairement pen- 

1 dant quatre heures; chez les femmes, pendant 
moitié moins de temps; puis le malade prend un 
bain chaud , à la suite de quoi il se fait frotter le 
corps avec de l'huile et Axx vin : après un inter- 
valle de vingt jours on recommence , s'il reste 
encore quelque ressentiment du mal. De cette fa- 
çon l'ibéris guérit tous les rhumatismes cachés; 
on l'applique, non dans le fort, mais au déclin de 
l'inflammation. 

i L. Des animaux aussi ont découvert des plan- 
tes, et entre autres la chélidoine. C'est avec cette 
plante que les hirondelles rétablissent la vue de 
leurs petits dans le nid, même, assurent quel- 
ques-uns, quand ils ont les yeux crevés. Il y en 
a deux espèces : la plus grande (chelidonium 
majusy L.) a la tige garnie de branches, la feuille 
du pastinaca sauvage (xxv, 64) , mais plus large, 
et deux coudées de haut. La couleur de la plante 
est blanchâtre, celle de la fleur est jaune. La plus 
petite espèce (ranunculus ficaria, L. ) a la feuille 
du lierre , mais plus ronde et moins blanche. Le 
suc, qui a la couleur du safran, est âcre; la 
graine ressemble à celle du pavot. Les chélidoi- 
nes fleurissent à l'arrivée des hirondelles, et se 
fanent à leur départ. On exprime le suc quand 
elles sont en fleur, et on le fait cuire doucement 
dans un vase de cuivre , avec du miel attique , sur 
de la cendre chaude. C'est un remède souverain 
pour les taies des yeux. On emploie aussi ce suc 
tout pur dans les collyres appelés, du nom de la 
plante, chélidoniens. 

l LT. Les Chiens ont trouvé aussi la canaria 
( unegraminée), avec laquelle ils se guérissent du 
défaut d'appétit. Ils mangent cette plante en notre 
présence, mais de manière qu'on ne distingue 

modica utilissima, viris plurimum quaternis horis, ferai- 
nis minus dimidio adalligata , ut deinde in balineis descen- 
riatur in calidam , et postea oleo ac vino corpus perun- 
galur; diebusque vicenis interposais idem fiât, si qua 
admoniliodoloris supersit. Hoc modo rheumatismos orones 
sanat occultos. Imponilur non in ipsa inflammatione , sed 
imminuta. 

t L. Animaiia quoque invenere herbas , in primisquecheli- 
doniani. Hacenim hirundinesoculis pullorum in nido res- 
tituunt visum , ut quidam volunt, etiam erutis oculis. Gê- 
nera ejus duo : major fruticosa caule, folio pastinaca? 
erralicae ampliore , ipsa altitudine duum cubitorum. Colos 
albicans, flos luteus. Minori folia ederœ rotundiora, mi- 
nus candida. Succus croci mordax, semen papaveris. 
Florent adventu hirundinum , discessu marcescunt. Flo- 
rentibus succus exprimitur, et in aereo vase cum melle 
Attico lenilercinere ferventi decoquitur , singulari remedio 
contra caligines octilorum. Utunlur et per se succo in col- 
ryriis, quae chelidonia appellantur ab ea. 

! Ll. Inveneriint et canes canarîam , qua fastidium de- 
ducont , camque in nostro conspectu mandant , sed ifa ut 



jamais ce que c'est, parce qu'on ne la voit que 
bien mâchée. On a encore noté une méchanceté 
plus grande de cet animal au sujet d'une autre 
plante : on dit que mordu par un serpent il se 
guérit avec une certaine herbe, mais qu'il ne la 
cueille pas quand un homme le regarde. 

LU. Les biches, moins envieuses, nous onti 
enseigné l'élaphoboscos (pastinaca sativa , L.), 
dont nous avons parlé (xxn, 37), ainsi que le 
séséli (xx, 18), dont elles usent après avoir mis 
bas. 

LUI. Ce sont aussi les biches, comme nous i 
l'avons indiqué ( vin, 41 ), qui ont fait connaître 
le dictante ( origanum diclamnus , L. ) : bles- 
sées, elles mangent de cette plante, et les flèches se 
détachent aussitôt de leur corps. Le dictame ne 
se trouve pas ailleurs qu'en Crète. Il a les bran- 
ches très-menues, ressemble au pouliot, et est 
chaud et âcre au goût. On n'emploie que les 
feuilles; il ne porte ni fleurs, ni graine, ni 
tige (21) ; la racine est menue et sans usage. 
Dans la Crète même, il ne croit que dans un can- 
ton peu étendu. Les chèvres le recherchent sin- 
gulièrement On le remplace par le pseudo- 
dictame ( marrubium pseudo-dictamus , L.), 
qui croit dans beaucoup de contrées, dont la 
feuille est semblable , dont les branches sont 
plus petites, et qui est nommé par quelques-uns 
chondris. On reconnaît tout d'abord qu'il a 2 
moins de vertu ; car il ne faut que la moindre 
partie du vrai dictame pour enflammer la bou- 
che. Ceux qui le cueillent le serrent dans des fé- 
rules ou des roseaux, et le lient, de peur qu'il ne 
s'évente. Certains disent que les deux dictâmes 
sont une seule et même plante , mais que le moins 
bon vient dans les terrains gras, tandis que le 
vrai dictame ne vient que dans les terrains âpres. 
11 est encore une troisième espèce de dictame 

numquam intelligatur quae sit : etenim depasta cernitur. 
Notata est hacc animalis hujus malignitas in alia berba 
major. Percussus enim a serpente mederi quadam sibi di- 
citur : sed illam homine inspectante non decerpit. 

LU. Simplicius cerrœ monstravere elaphoboscon , de qua l 
diximus. Item seseli, enixae a partu. 

LUI. Dictamnum ostendere, ut indicavimus, vulne- l 
rate, pastu statim decidenltbus telis. Non est alibi, qua m 
in Creta, ramis prœtenue , pulegio simile, fervens et acre 
gustu : foliis tantum utuntur. Flos nullus ei, aut semen , 
aut caulis. Radix tenuis ac supervacua. Et in Creta autem 
non spaliose nascitur : mireque capris expetitur. Pro eo 
est et pseudodictamnum, mu I lis in terris nascens, folio 
simile, ramulis minoribus,a quibusdam chondris voca- 
tum. Minoris efleclus slatim intelligilur. Dictamnum enim 2 
minima portione accendit os. Qui légère eam , in ferula 
vel arundine condunt, praeligantque , ne potentia evanes- 
cat. Sunt qui dicant , utramque nasci mullifariam , sed dé- 
tériores in agris pinguibus : veram quidem dictamnum 
non nisi in asperis. Est et terlium genus dictamnum * o- 
catum, sed neque facie, nequeeffectu simile, folio sisym- 
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(origanum creticum, L.) qui n'en a que le nom, 
tans en avoir l'apparence et la vertu; la feuille 
est celle du sisymbrium (xx, 91 ), les branches 
sont plus grandes. Pour toutes les plantes qui 
viennent en Crète , on est persuadé qu'elles, rem- 
portent infiniment sur les mêmes espèces nées 
dans un autre pays ; on met au second rang les 

3 productions du Parnasse. Au reste, on dit que les 
simples abondent et sur le mont Pélion en Thes- 
saile , et sur le mont Téléthrius en Ëubée , et 
dans i'Areadie et la Laconie entières. On assure 
que les Arcadiens emploient, non pas les simples 
eux-mêmes, mais du lait vers le printemps, 
époque à laquelle les herbes sont le plus gonflées 
de sucs, et rendent le lait médicinal ; c'est le lait 
de vache qu'ils boivent, parce que les vaches 
mangent à peu près toutes sortes d'herbes. La 
puissance des simples se manifeste encore par les 
quadrupèdes dans deux exemples remarquables : 
les chevaux aux environs d'Abdère et de l'endroit 
appelé Limite de Diomède, les ânes dans la con- 
trée de Potnia, deviennent enragés après la pâture. 

l L1V. Au nombre des plantes les plus célèbres 
est l'aristoloche, à laquelle les femmes enceintes 
paraissent avoir donné le nom , attendu qu'elle 
est àpuroi Xe^ouffouç ( très-bonne pour les femmes 
en couches ). Les Latins la nomment pomme de la 
terre (xxvi, 56), et ils en distinguentquatre espè- 
ces. L'une (aristolochia pallida, W. ) a la racine 
garnie de tubercules arrondis, les feuilles inter- 
médiaires entre celles de la mauve et du lierre, 
mais plus noires et plus molles. La seconde es- 
pèce (aristolochia parvifolia, Sibth. ) est l'aris- 
toloche mâle à racine allongée , longue de quatre 
doigts, et de la grosseur d'un bâton. La troisième 
(aristolochia bœtica, L. ) est très-mince et très- 
longue, comme une jeune vigne (22) ; c'est la plus 
efficace : on la nomme clématitis, et, selon d'autres, 

brii , remis majoribus , praecedente persuasione illa , quid- 
quid in Crela nascitur , infinito prxstare caeteris ejusdem 

3 generis alibi genitis : proxime quod in Parnasse Alioqui 
berbiferum esse et Pelium montem in Tbessalia , et Te- 
letbrium in Eubœa, el totain Arcadiam ac Laconicam 
Iradunt. Arcades quidera non medicaminibus uti, sed 
lacté circa ver, quouiam tune maxime succis lierbae tur* 
géant, medicen turque ubera pascuis. Bibuul au te m vac- 
ciuum, quouiam bôves ommvorae fere sunt in lierbis. Po- 
tentia earum per quadrupèdes etiamnum duobus claiis 
exemplis manifesta lit. Circa Abderam, et limitem, qui 
Diomedis vocatur, equi pasti inflaumiantur rabie : circa 
Potnias vero et asiui. 

1 L1V. Inter nobilissimas aristolochiae nomen dédisse gra- 
vidae videntur, quouiam esset àp{<mj Xexou<rai;. Nostri 
maJnm terrae vocant, et quatuor gênera ejus servant. 
Unum luberibus radîcis rotundis, foliis inter mal va m et 
ederam, nigrioribus mollioribusque. Al ter u m masculae, 
radice longa quatuor digitorum lougitudine, baculi crassi- 
tudine. Tertium longissima; tenuitalis, vilis novellae, cujus 
Mt praccipua vis , quai clématitis vocatur, ab aliis Cretica. 



crétoisc. Toutes ces espèces ont la couleur du 
buis , de petites tiges , une fleur pourpre , et por- 
tent de petites baies comme le câprier ; la racine 
seule a de la vertu. Enfin la quatrième espèce , 2 
qui se nomme plistolochia ( aristolochia plistolo- 
chia, L. ), est plus mince que la précédente , a 
beaucoup de chevelu à la racine, et est de la 
grosseur d'un jonc bien venu ; quelques-uns l'ap- 
pellent polyrrhizos. Ces quatre espèces ont une 
odeur parfumée , mais qui est plus agréable dans 
l'espèce à racine oblongue, et plus mince ; cette 
dernière, en effet, qui a l'écorce charnue , entre 
dans la composition des parfums de nard. Elles 
viennent dans les terrains gras et de plaine ; le 
temps de les arracher est celui de la moisson ; on 
en fait tomber la terre, et on les garde. L'aristo- 3 
loche la plus estimée est celle du Pont; au reste, 
dans chacune des quatre espèces, la plus lourde 
est celle qui convient le mieux à la médecine. 
L'aristoloche à racine ronde est recommandée 
contre le venin des serpents; mais l'aristoloche 
à raciue oblongue a le plus de renom , puisque , 
assure-t-on, employée avec de la chair de bœuf, 
en pessaire , aussitôt après la conception, elle pro- 
cure un enfant mâle (xxvi, 91). Les pécheurs 
de la Gampanie appellent la racine ronde poison 
de la terre; nous les avons vus concasser cette 
racine , y mêler de la chaux, et la jeter dans la 
mer. Les poissons accouraient avec une avidité 
surprenante, mouraient à l'instant, et flottaient 
sur l'eau. Celle qui est surnommée polyrrhizos 
(à racines nombreuses) est, dit-on, très-bonne 
pour les convulsions, les contusions , les chutes 
de haut , cas dans lesquels on donne la racine 
avec de l'eau ; pour la pleurésie et les affections 
des nerfs, cas dans lesquels on donne la graine. 
Elle passe pour affermir et échauffer, et on dit 
qu'elle a les mêmes vertus que le satyrion. 

Omnes colore buxeo, caulibus parvis, flore purpureo : feront 2 
bacculas parvas, ut capparis : valent radice tan tu m. Est et 
quas plistolochia vocatur, quarti generis, tenuior, quam 
proxime dicta, densis radicis capillamenlis, junci plenioris 
crassiludine. liane quidam polyrrhixon cognominant. Odur 
omnium medicatus , sed oblong.ne radici tenuiorique gratior. 
Carnosi enim est corticis , unguentis quoque nardiuis con- 
veniens. Nascuntur pinguibus locis et campestribus. Ef- 
fodere eas messibus lempestivum : ita desquamato terreno 3 
servantur. Maxime tamen laudatur Pontica : et in quoeum- 
que génère ponderosissima quseque, medicinis aptior. 
Rotunda contra serpentes. Oblonga tamen in summa gloria 
est , si modo a conceptu adinota vulvis in carne bubula , 
mares figurât, uttraditur. Piscatores Campanis radicem 
eam quae rotunda est, venenum terra vocant, coramque 
nobis contusara immixta calce , in mare sparsere : ad- 
volant pisces cupiditate mira , statimque exanimati Oui tant. 
Quae polyrrhizos cognominatur , convulsis, contusis,ex 
alto praecipitatis , radice pota ex aqua, utilissima esse tra- 
dilur : semine pleuriticis et nervis : confirmare, excalia- 
cere , eadem satyrion esse. 



Digitized by Google 



182 



PLINE. 



1 LV. Maintenant exposons les usages et les 
effets de ces plantes, et commençons parle mal 
le pins dangereux de tons, c'est-à-dire par la 
morsure des serpents. On y remédie donc avec 
l'herbe britannica; avec la racine, prise dans 
du vin, de toutes les espèces de panacôs ; avec la 
fleur et la graine du panaeèschironion, prise en 
boisson ou appliquée en topique dans du vin 
et de l'huile; particulièrement avec la cunila 
bubula ( xx , 61 ) (labiée indéterminée ) ; avec la 
racine de la polemonia ou philetaeria, à la dose 
de quatre drachmes , dans du vin pur ; avec la 
teucria(xxiv, 80), la sidéritis (xxv, 15), la 
scordotis (xxv, 27), dans du vin, plantes 
surtout bonnes contre les couleuvres, et dont 
on emploie ou le suc, ou la feuille, ou la dé- 
coction, en boisson ou en topique; avec la ra- 
cine de la grande centaurée, à la dose d'une 
drachme, dans trois cyathes de vin blanc; avec 
la gentiane, particulièrement contre les cou- 
leuvres, à la dose de deux drachmes, soit verte, 
soit sèche, et unie au poivre et à la rue , dans 
six cyathes de vin. Les serpents fuient l'odeur 

2 de la lysimachia. On fait prendre la chélidoine 
dans du vin à ceux qui ont été blessés par ces 
reptiles. On applique sur ces plaies la bétoine 
principalement, dont la vertu, dit-on, est si 
grande, que des serpents renfermés dans un 
cercle formé -avec cette plante se flagellent de 
leur queue au point d'en mourir (xvi, 24). 
On en donne dans le même cas la graine , au 
poids d'un denier, dans trois cyathes (0 lit., 1 35) 
de vin, ou bien on fiait un topique avec la poudre 
a la dose de trois drachmes dans un setter d'eau, 
La cantabrica, le dictame, l'aristoloche, ont 
même usage : il faut prendre à diverses reprises 
la racine de cette dernière plante, à la dose 
d'une drachme dans une hémine (o lit, 27 ) de 
vin. On en fait aussi un topique avec le vinaigre ; 

1 LV. Veram et eflectus earum ususque dicendi sont : 
ordiendumque a malorom omnium pessimo , id est , ser- 
pentium icto. Medenlur ergo Britannica herba • panacis- 
que generum omnium radix e vino , Cliironii flos et se- 
roen potum, illitumve ex vino et oleo : privatimque, quae 
cunila bubula appellatur : Polemonia Tel Phîletœria 
radicis dracbmis qoatuor ex mero : Teucria, sidéritis, 
scordotis ex vino , priyatim ad angues , potœ et illitss , 
sive socco, sive folio, sivedecocto: centaurii majoris radix 
drachmain vini albi cyathis tribus : gentianaprœcipue ad- 
venus angues , duabus drachmis cum pipere et ru la, vini 
cyalhis sex, sive viridis , sive sicca. Et lysimachiœ odo- 

2 rem fugiunt. Datur ex vino percussis cbelidonia. Mor- 
sibus imponitur Yettonica praecipue : cui vis tanta 
perhibetnr, ut inclus» circulo ejus serpentes, ipsœ sese 
interimant flagellando. Datur ad ictus semen ejus denarii 
pondère cum tribus cyathis vini : vel farina drachmis 
tribus sextario aquae imponitur. Cantabrica , dictamnum, 
aristolocbla : radicis draclima in vini liemina saepius bi- 
benda. Prodest et illitaex aceto : similiter plistolochia. Quin 



de même pour la plistolochia (xxv, 54). Au 
reste, il suffit de suspendre celle-ci au-dessus 
du foyer pour chasser des maisons les serpents. 

LVI. (ix.) L'argémone (papaver argemo-i 
ne, L.) est aussi un remède pour ces cas. On 
en prend la racine à la dose d'un denier dans 
trois cyathes de vin. 11 convient de donner plus 
de détails sur cette plante et sur celles qui vont 
venir immédiatement après, et de citer d'abord 
dans chaque genre de traitement celles qui ont 
le plus d'efficacité. L'argémone a les feuilles 
semblables à celles de l'anémone, mais décou- 
pées comme celles de Tache ; la tète portée sur 
une petite tige, comme celle du pavot sauvage, 
dont elle a aussi la racine ; le suc, safrané , est 
âcre et piquant. Cette plante croit chez nous dans 
les champs. Les Latins en distinguent trois es- 
pèces, et ils n'estiment que celle dont la racine a 
rodeurd'encen8(xxi,94,2;xxrv, l I6;xxvi,59). 

LVII. L'agaric, semblable à un champignon, f 
croit sur les arbres. On le trouve aux environs 
du Bosphore; il est de couleur blanche. On le 
donne à la dose de quatre oboles (Sgr.), pilé 
dans deux cyathes (0 lit., 09) de vinaigre miellé. 
Celui qui vient dans la Gaule (xvi, 13 ) passe 
pour plus faible. L'agaric mâteest plus dense et 
plus amer. 11 cause de la céphalalgie. L'agaric 
femelle est plus lâche; il a une saveur qui, douce 
d'abord, passe bientôt à l'amertume. 

LVIU. L'échios est de deux espèces. L'une 1 
(silène gallicu, L.) ressemble au pouliot; les 
feuilles forment une couronne. On donne cette 
plante à la dose de deux drachmes dans quatre 
cyathes de vin. La seconde espèce ( echium 
rubrum, L. ) , distinguée par des poils épineux , 
a le fruit semblable à une petite tète de vi- 
père. On donne cette plante dans du vin et 
du vinaigre. Quelques-uns appellent échios per- 
sonata ( la grande bardane, arctium lappa, 

et omnino suspensa supra focum fugat edomibus serpentes. 

LVI. (ix. ) Argemonia quoque, radice ejus denarii I 
pondère in vini cyathis tribus pota. Plura de ea coovenit 
dici, csrterisque quœ primum nominabuntur : in eo autem 
génère medendi primum nominari quamque, in quo 
maxime valebit. Folia habet , qualia anémone , divisa apii 
modo , caput in cauliculo papaveris silvestris, item radi- 
cera. Succum croci colore acrem et acutum. Nascitur et 
in arvis apud nos. Nostri tria gênera ejus faciunt , et kl 
demum probant , cujus radix thus redoleat. 

LVII. Agaricon ut fungus nascitur in arboribus circa 1 
Bosporura , colore candido. Datur obolis quatuor con- 
trilum cum binis cyathis aceti mulsi. Id quod in Gallia 
nascitur , infirmius habetur. Prœterea mas spissior , ama- 
riorque. Hic et capitis dotores facit. Femina solutior , 
initio gustu dulcis , mox in amaritudinem transit. 

LVIU. Echios utriusque generis : pulegio similis, foliis l 
coronala : drachmis duabus ex viui cyatbis quatuor datur. 
Item altéra , quœ lanugine distinguitnr spinosa , cui et 
capitula vipère similis sunt , horc ex vino et aceto. Qui* 
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L ) celui dont la feuille est la plus large, et 
qui porte de grands fruits, semblables à ceux 
de la lappa (galium aparine). On en donne en 
boisson dans du vinaigre la racine bouillie. La 
jusquiame piiée avec les feuilles s'administre dans 
du vin contre les aspics en particulier. 

1 LIX. Mais aucune plante n'a parmi les Ro- 
mains plus de renom que l'hiérabotane (herbe 
sainte). Quelques-uns la nomment péristéréos 
(herbe à pigeon); les Latins, verveine. C'est l'her- 
be, comme nous l'avons dit (xxii, S, 8 ), que por- 
taient dans leurs mains les ambassadeurs envoyés 
à l'ennemi. C'est avec elle qu'on balaye la tabiede 
Jupiter, qu'on fait les purifications et expiations 
pour les maisons. Il y en a deux espèces : l'une 
très-feuillée, que l'on croit être la femelle (verbena 
supina) ; l'autre, la verveine mâle (v. offtcinalis) , 
à feuilles plus clair semées. Toutes deux ont des 
branches nombreuses , menues , longues d'une 
coudée et anguleuses. Les feuilles sont plus petites 
que celles du chêne, plus étroites, et plus pro- 
fondément divisées. La fleur est glauque, la ra- 
cine longue et menue. Cette plante croit partout, 
dans les plaines humides. Quelques-uns n'ad- 
mettent aucune distinction, et des deux ne font 
qu'une espèce , vu que les effets sont les mêmes. 

î Les Gaulois emploient l'une et l'autre pour ti- 
rer les sorts et prédire l'avenir. Mais les ma- 
ges surtout débitent des folies sur cette plante : 
ils disent que si on s'en frotte on obtient ce 
qu'on veut, on chasse les fièvres, on se con- 
cilie les amitiés, on guérit toute maladie; qu'il 
faut la cueillir vers le lever du Chien , de ma- 
nière à n'être vu ni de la lune ni du soleil , et 
après avoir donné en expiation à la terre des 
rayons et du miel ; qu'il faut lacirconscrire avec 
le fer, l'arracher de la main gauche et l'élever 

dam cchion personatam vocant, cujus folio nullum est 
latius , grandes lappas ferentem. Hujus radicem decoctam 
ex aceto dant potui. Hyoscyamum contusum cum foliis ex 
vino datur peculiariter contra aspidas. 
t LIX. Nulla tamen romanœ nobilitatis plus habet, 
quam hierabotane. Aliqui peristereona , nostri verbena- 
cam vocant. Hœc est, quam legatos ferre ad hostes indica- 
vimus. Hac Jovis mensa verritur, domus purgantnr 
luslran turque. Gênera ejus duo sunt : foliosa, quam fe- 
minam pntant : mas rarioribus foliis. Ramuli utrinsque 
plures, tenues, cubitales, angulosi. Folia minora, quam 
quercus, angustioraque, divîsuris majoribus, flos glaucus, 
radix longa, tenuis. Nascitur ubique in planis aquosis. 
Quidam non distinguunt, sedunumomnino genus faciunt, 

2 quoniam eosdem effectua babeat. Utraque sorti unlur 
Galli , et prœcinunt responsa. Sed magi utique circa hanc 
insaniunt. Hac perunctos impetrare quœ velint , febres 
abigere , amicitias concitiare , nullique non morbo mederi. 
Colligi circa Canis ortum debere, ita ut ne luna aut sol 
couspiciat, faiis ante et roelle terrœ ad piamcntum datis. 
Circumscriptam ferro effodi sinistra manu , et in sublime 
tolli. Siccari in umbra separatim folia , caulem , radicem : 



en l'air, puis faire sécher à l'ombre , séparé- 
ment, les feuilles, la tige et la racine. Ils ajou- 
tent que si on asperge une salle à manger avec 
l'eau où elle a trempé, les repas deviennent 
plus gais. On la pile dans du vin , contre les 
morsures des serpents. 

LX. Il est une herbe (phlomis fruticosa, L. ) l 
assez semblable au verbascum; elle trompe 
souvent au point d'être confondue avec elle. 
Elle a les feuilles moins blanches, les jets plus 
nombreux et la fleur jaune. Jetée à terre, cette 
plante attire les blattes; aussi l'appelle-t-on à 
Rome blattaria. , 

LX1. Le lemonlum ( xxn , 43) (scolymusi 
maculatus, L. ) fournit un suc laiteux, qui 
se prend comme la gomme; il vient dans les 
lieux humides; on le donne, à la dose d'un de- 
nier, dans du vin. 

LX1I. Le quinquefolium n'est inconnu de 1 
personne, étant même recommandé par l'espèce 
de fraise qu'il produit ( quintefeuille , poten- 
tilla reptans, L. ). Les Grecs le nomment pen- 
tapetes ou pentaphyllon. La racine, quand elle 
vient d'être arrachée, est rouge; mais, en sé- 
chant, elle noircit et devient anguleuse. Le nom 
qu'il a lui vient du nombre de ses feuilles. Cette 
plante commence et passe avec la vigne. On 
l'emploie aussi pour purifier les malsons. 

LXUT. On prend encore en boisson, dans du 1 
vin blanc, contre la morsure des serpents, la 
racine de la plante appelée sparganlon (butomus 
umbellatus, L. ). 

LXI V. Petronius Diodotus a distingué quatre 1 
espèces de daucus qu'il est inutile de détailler, 
attendu qu'il n'y en a réellement que deux. Le 
daucus le plus estimé est celui de la Crète ( atha- 
mania cretensis, L.), puis celui de l'Achale et 

aiuntque, si aqua spargatur triclinium, qua maduerit, 
lœtiores convictus fieri. Adversus serpentes conterilur 
ex vino. 

LX. Est similis verbasco herba, quœ sœpe fallit pro l 
ea capta , foliis minus candidis , cauliculis pluribus , flore 
luteo. Hœc abjecta blattasin se coutrahit, ideoqoe Romœ 
blattaria vocatur. 

LXI. Lemonium succum lacteum mittit, concrescen- 1 
tem gummi modo , humidis locis. Datur denarii pondus in 
vino. 

LXH. Quinquefolium nulli ignotum est , quum etiam t 
fraga gignendo commendetur : Grœci vocant pentape- 
tes, sive pentaphyllon. Quum effoditur, rubram habet 
radicem. Hœc inarescens, nigrescit, et angulosa fil. No- 
men a numéro foliorum habet. Et ipsa herba incipit et 
desiuit cum vite. Adhibetur et purgandis domibus. 

LXHI. Adversus serpentes bibitur et ejus radix , quœ t 
sparganion vocatur , ex vino albo. 

LX1V. Daucl gênera quatuor fecit Petronius Diodotus, 1 
quœ persequi iiiliîl attinet, quum sint différent!» duœ : 
probatissimi in Creta , mox in Achaia, et insiccis u bien ni- 
que nati , feniculi similitudine , candidioribus foliis et mi* 
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de tous les lieux secs. Il ressemble au fenouil ; 
mais Jes feuilles sont plus blanches, plus petites, 
et velues. La tige est haute d'un pied , dressée. 
La racine a une odeur et une saveur très-agréables. 
Il croit dans les terrains pierreux exposés au 
midi. Les autres espèces viennent partout sur 
les coteaux, sur la lisière des champs, mais 
toujours dans une terre grasse. Elles ont les 
feuilles de la coriandre, la tige haute d'une 
coudée, des têtes rondes, souvent au nombre 
déplus de trois, la racine ligneuse , et qui n'est 
bonne à rien quand elle est sèche ( ammi ma* 

2 jus , L. ). La graine de ces dernières espèces 
[ou plutôt de cette dernière espèce] ressemble à 
celle du cumin; la graine de la première espèce, 
au millet. Dans toutes elle est blanche, âcre, 
odorante et chaude. La graine de la seconde 
espèce est plus active que celle de la première; 
aussi doit-on la donner avec réserve. Si l'on 
veut absolument faire une troisième espèce 
( xix , 27 j, il y a une plante semblable au sta- 
phylinos (daucus carotta , Sibth.), appelée pas- 
tinaca sauvage, à graine oblongue, à racine 
douce. Les quadrupèdes ne touchent à aucune 
de ces plantes , ni en hiver ni en été, si ce n'est 
après avoir avorté. On se sert de la graine du 
daucus, sauf du daucus de Crète, dont on emploie 
la racine. Les mages la font prendre dans du 
vin, à la dose d'une drachme, contre la morsure 
des serpents. On la donne aussi aux quadrupèdes 
blessés par ces reptiles. 

1 LXV. Lathérionarca, qui est différente de la 
thérlonarca des mages ( xxiv , 102 ) et qui croît 
dans nos climats, pousse beaucoup de branches, 
et a les feuilles verdâtres et la fleur rose. Elle tue 
les serpents, et par son seul contact engourdit 
toute bête sauvage (plante inconnue). 

1 LXVL La persolata ( bardane , arctium lap- 

noribus hirsutisque : caule pedali recto, radice suavissimi 
gustus et odoris. Hoc in saxosis meridianis. Reliqua gê- 
nera ubique nascuntur terrenîs collibus limitibusque , nec 
nisi pingui solo , foliis coriandri , caule cubitali , capitibus 
rotundis , saepe pluribus quam ternis , radice lignosa ; et 

2 quum inaruit supervacua. Semen hujus curuiuo simile : 
prions, milio : album, acre , odoratum omnibus, et fer- 
vens. Secundum priore vehementius est , ideoqoe parce 
sumi débet. Si jara maxime tertium genus facere libeat v 
est simile stapbylino , quod pastinacam erraticam appel- 
lant , semine oblongo , radice dulci. Oronia haec hieme 
etœstate sunt intacta quadrupedi, nisî post abortus. Ex 
aliis usus seminis, ex Cretico , radicisest : magis ad ser- 
pentes bibitur e vino draclima una. Datur et quadrupedi- 
bus percussis. 

f LXV. Tberionarca alia quam Magica , et in nostro 
orbe oascitur fruticosa, foliis subviridibus , flore roseo : 
serpentes necat : cuicumque admota fera?, et haec torpo- 
rem effert. 

1 LXVL Persolata, quam nemo ignorât, Grœci vero 
arcion rocant, folia habet majora eliam cucurbitis et hirsu- 



pa , L. ) , que tout le monde connaît et que les 
Grecs nomment arcion, a les feuilles encore plus 
larges, plus velues, plus noires et plus épaisses 
que celles de la courge, avec une racine blanche 
et longue. On prend cette racine dans du vin , 
à la dose de deux deniers ( 7 gr., 7). 

LXY1I. La racine du cyclaminos ( cyclamen i 
grœcum, Lamark), est bonne aussi contre 
tous les serpents. 11 a les feuilles plus petites 
que le lierre, plus noires , plus minces , dépour- 
vues d'angles et marquées de taches blanchâtres. 
La tige est menue et creuse; les fleurs sont pour- 
pres; la racine est large, à peau noire , et telle 
qu'on pourrait la prendre pour un raifort. Cette 
plante croit dans les lieux ombragés. En latin 
on l'appelle tuàérosité de terre. On doit en semer 
dans toutes les maisons, s'il est vrai que partout 
où elle croit les maléfices ne peuvent nuire. 
C'est ce qu'on appelle un amulette. On dit que 2 
mise dans du vin elle produit les effets de l'i- 
vresse. On garde la racine séchée et coupée par 
morceaux comme la scille ; on en fait une décoc- 
tion, qu'on laisse épaissir jusqu'à consistance 
de miel. Cette plante n'est cependant pas sans 
propriétés malfaisantes; et Ton dit qu'une femme 
grosse avorte si elle passe par-dessus cette racine. 

LXV11L II est une autre espèce de cyclami- 1 
nos (lonicera periclymenum , L. ), appelée 
cissanthemos; la tige, garnie de nœuds, ne sert 
à rien. Cette plante est très-différente de la pré- 
cédente; elle s'entortille autour des arbres. Elle 
porte des baies comme le lierre, mais molles. La 
fleur est blanche et a de l'éclat. La racine n'est 
d'aucun usage. On ne se sert que des baies, qui 
ont une saveur âcre, mais qui sont visqueuses. 
On les sèche à l'ombre, puis on les pile, et on 
en fait des pastilles. 

LXIX. On m'a encore montré un troisième i 

tiora, nigrioraque et crassiora, radicem albam et gran- 
dem. Uœc ex vino bibitur denariorum duum pondère. 

LXV1I. Item cyclamini radix contra serpentes omnes. I 
Folia babet minora, quam edera, nigrioraque et tenuiora, 
sine angulis : in quibus albicant raaculae. Caule exiguo , 
inani, floribus purpureis, radice lata, ut rapum videri 
possit, cortice nigro. Nascilur in umbrosis : a uostris tu- 
ber terrae vocatur : in omnibus serenda domibus , si ve- 
rum est, ubi satasit, nihil nocere mala medicamenta : 
amulelum vocant. Narrant et ebrietatem reprœsentari ad 2 
dila in vinum. Radix siccala, scillae modo concisa, re- 
ponitur : decoquitur eadem ad crassitudinem mellis. Suum 
tamen venenum ei est; (raduntque , si prœguans radicem 
transgrediatur, abortum fieri. 

LXV1II. Est et altéra cyclaminos cognomine cissan- t 
themos, geniculalis caulibus, supervacuis, a priore di- 
stans , circa arbores se volvens , acinis edera , sed molli- 
bus, flore candido, specioso, radice supervacua. Acini 
tantum in usu , guslu acri, sed lenti. Siccanlur in umbra, 
tusique dividunturin paslillos. 

LXIX. Milii et tertia cyclaminos demonstrata est, co- 1 
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cyelaminos ( aniirrhinum asarina, L. ), appelé 
chamsecissos ( xxvi , 34, 3). Il n'a qu'une seule 
feuille; la racine est rameuse; il fait mourir les 
poissons. 

1 LXX. Mais au premier rang des simples on 
vante le peucedanum ( peucedanum officinale, 
L. ), dont le plus estimé est celui d'Arcadie, 
puis celui de Samothrace. La tige est menue, 
longue , semblable au fenouil, garnie de feuil- 
les près de terre; la racine, noire, épaisse, d'une 
odeur forte , juteuse. Il croît sur les montagnes 
couvertes de bois. On le tire de terre à la fin de 
l'automne. On recherche les racines les plus ten- 
dres et les plus longues. On les coupe de quatre 
doigts en quatre doigts avec de petits couteaux 
d'os, et on les laisse rendre leur suc à l'ombre. 
Avant cette opération on a eu soin de se frotter 
la tête et les narines avec de l'huile rosat , pour 

2 se préserver des étourdissements. On emploie 
encore un autre suc qui provient des tiges, et 
qu'on obtient à l'aide d'incisions. Il est bon 
quand il a la consistance du miel, une couleur 
rousse , une odeur forte mais agréable , une sa- 
veur chaude. Ce suc, ainsi que la racine et sa 
décoction, entre dans beaucoup de composi- 
tions médicamenteuses; toutefois c'est le suc 
qui a le plus de vertu : on le délaye avec des 
amandes amères ou de la rue, et on le prend 
en boisson contre le venin des serpents. Il 
garantit aussi ceux qui s'en frottent avec de 
l'huile. 

1 LXXI. (x.) La fumée de i'hièble ( xxvi , 49 ) , 
que tout le monde connaît , met en fuite les ser- 
pents. 

1 LXXII. La racine de la polemonia, même portée 
simplement en amulette, est l'antidote particulier 
des scorpions, ainsi que de l'araignée phalange et 
des autres petits animaux venimeux. Aux scor- 

gnomino chamœcissos , uno omnino folio , radice ramosa , 
qua pisces necantur. 

1 LXX. Sed iuter primas celebratur peucedanum, lau- 
datissimum io Arcadia , mox Samothrace. Caulis ei lenuis , 
longus, feniculo similis, juxla terram foliosus, radice 
nigra,crassa , gravi odore , succosa : gignilur in mon ti bus 
opacis : foditur exitu autumni. Placent lenerrimœ et altis- 
simœ radiées : hœ conciduntur in quaternos digitos osseis 
cullellis, funduntque succum in umbra, capite prius et 

2 naribus rosaceo perunctis , ne vertigo senlialur. Et alius 
succus invenilur caulibus adhaerens , incisisque manat. 
Probatur crassitudine mellea, colore rufo , odore suaviter 
gravi , fervens gustu. Et hic in usu , et radix , et decoctum 
ejus, plurimis medicamentis. Succo tamen eflicacissimo , 
qui resoWitur amaris ainygdalis aut ruta , bibiturque con- 
tra serpentes , et ex oleo perunctos tuelur. 

1 LXXI. ( x. ) Ebuli quoque , quem nemo iguoral, fumo 
fugantur serpentes. 

1 LXXII. Privathn adversatur scorpionibus polemouiae 
radix, vel adalligata tantum : item phalangio, ac cseteris 
ininoribus venenalis. Scornionibus aristolochia : agaricum 



pions on oppose l'aristoloche ; l'agaric, à la dose 
de quatre oboles, dans quatre cyathes de vin 
coupé ; à l'araignée phalange, la verveine avec 
du vin ou de l'oxycrat, ainsi que la quinte- 
feuille et le daucus. 

LXXIII. Le verbascum est appelé phlomos 1 
par les Grecs; il y en a deux espèces principales : 
le blanc (bouillon blanc, (verbascum thapsus, 
L. ) , que Ton reconnaît pour le mâle, et le noir 
{verbascum sinuatum, L.), qui est le verbascum 
femelle. Une troisième espèce ( phlomis fru- 
ticosa, L. ) ne se trouve que dans les bois. Les 
feuilles sont plus larges que celles du chou, ve- 
lues; la tige est dressée, et de plus d'une coudée; 
la graine, noire, sans usage ; la racine simple, 
de la grosseur du doigt. Les deux verbascum 
croissent dans les campagnes. Dans le verbas- 
cum sauvage les feuilles sont celles de la sauge 
et hautes, les branches sonjt ligneuses. 

LXXIV. Il y a aussi deux phlomis; ils sont l 
velus (sideritis romana et sideritis elegans, 
L. ) , à feuille ronde, et peu élevés de terre. Une 
troisième espèce ( phlomis lychnilis , L. ) s'ap- 
pelle lychnitis ou thryallis ; elle a trois feuilles, 
ou quatre au plus, qui sont épaisses, onctueuses, 
et propres à faire des mèches de lampe. On 
prétend que les figues enveloppées dans les 
feuilles du phlomos que nous avons appelé fe- 
melle sont absolument* préservées de la pourri- 
ture. 11 est presque inutile de distinguer ces trois 
espèces, les effets en étant les mêmes. Contre les 
scorpions on prend dans de l'eau, avec de la 
rue, la racine, aussi efficace qu'elle est amère. 

LXXV. Le thélyphonon (un aconit) (xxvu, 1 
2 ) est appelé par quelques-uns scorpion , à 
cause de la forme de sa racine, dont le contact 
fait mourir les scorpions; aussi la prend-on 
en boisson contre la piqûre de ces insectes. Un 

obolis quatuor in vini mixti cyathis totidem. Verbenaca 
et phalangio cum vino aut posca : item quinquefolium , 
daucum. 

LXXIII. Verbascum Graeci phlomon vocanL Gênera l 
habet prima duo : album , in quo mas intelligitur : alte- 
rum nigrum , in quo femina. Tertium genus non nisi in 
silvis invenilur. Sunl (olia brassicae laliora , pilosa , caulis 
erectus , cubitali amplior. Semen nigrum inutile. Radix 
una , crassitudine digiti. Nascuntur et in campes tribus. 
Silvestri folia elelisphaci , alta, raïuis lignosis. 

LXXIV. Sont et phlomidesduxhirsuta:, rotundis foins, 1 
humiies. Tertia lychnitis vocatur, ab atiis thryallis, foliis 
ternis, aut quum plurimum quaternis, crassis, pinguibus- 
que, ad lucernarum lumiua aptis. Aiunt in foliis ejus, 
quam feminam diximus, ficus omnino non putrescere. 
Distingui gênera baec paene supervacuum est, quum sint 
omnia ejusdem effeclus. Contra scorpiones bibitur radix 
cum ruta ex aqua, magna amaritudine, sed effectu pari. 

LXXV. Thélyphonon herba ab aliis scorpion vocatur, 1 
propter similitudinem radicis, cujus taclu moriunlur scor- 
piones. Itaque contra eoruro iclus bibitur. Scorpionetn 
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scorpion mort, frotté avec de l'ellébore blanc, 
revient, dit-on, à la vie. Le thélypbonon tue 
tons les quadrupèdes; il suffit d'appliquer la 
racine sur leurs parties génitales. La feuille, 
qui ressemble à celle du cyclaminos, produit 
cet effet dans le jour même. Cette plante est 
garnie de nœuds, et croit dans les lieux om- 
bragés. Le suc de la bétoine et celui du plantain 
sont aussi des antidotes contre les scorpions. 

1 LXXVI. Les grenouilles, et surtout les rubètes, 
ont aussi leur venin : nous avons vu les Psylles , 
dans leurs exhibitions, se faire mordre par ces 
animaux, qu'on irritait en les chauffant sur des 
plats, et qui donnent la mort plus promptement 
même que les aspics. Le remède à leur venin est 
le phrynion ( xxvn , 97 ) , pris dans du vin nom- 
mé par quelques-uns nevras; par d'autres, poté- 
rion (astragalus creticus, L. ) : il a de petites 
fleurs,. des racines nerveuses, nombreuses, et de 
bonne odeur. 

1 LXX VII. Même propriété dans l'alisma ( plan- 
tain aquatique , alisma plantago, L.), nommé 
par quelques-uns damasonion, par d'autres lyron. 
11 aurait les feuilles du plantain si elles n'étaient 
pas plus étroites, plus découpées, et penchées vers 
le sol. Du reste, elles sont veinées de même. La 
tige est simple, menue, haute d'une coudée, et 
terminée par une tête en bouquet. Les racines 
sont nombreuses, menues comme celles de l'el- 
lébore noir, Acres, odorantes, grasses. Cette 
plante croit dans l'eau. Il y en a une autre es- 
pèce qui vient dans les forêts, qui est plus noire 
et à feuilles plus grandes. La racine de Tune et 
l'autre espèce s'emploie contre les grenouilles et 
les lièvres marins, à la dose d'une drachme dans 
du vin. Le cyclaminos est aussi un antidote contre 
le lièvre marin. La morsure du chien enragé a 

mortuum si quiselleboro candîdo linat, reviviscere aiunt. 
Thclyphonon omnera qnadrupedem necat, impositave- 
rendis radice : folio quidem intra eumdem diem , quod 
est simile cyclamioo. Ipsa geniculata nascitur in opacis. 
Scorpionibus adversatur et vettonicœ succus , ac plan- 
taginis. 

1 LXXVI. Sunt et ranis venena, rubetis maxime; vidi- 
musque Psyllos in cerlamine patinis candefaclas admit- 
tentes, ocyore etiam quam aspidum pernicie. Auxiliatur 
eis phrynion in vino pota. Aliqui neurada appellant , alii 
poterion , floribas parvis, raditibus mullis , nervosis , bene 
olentibus. 

1 LXXVI1. Item alisma , quam alii damasonion , alii lyron 
appellant. Folia erant plantaginis, nisi angustiora essent, 
et magis laciniosa , convexaque in terram , alias etiam ve- 
nosa similiter , caule simplici et tenui , cubital! , capite 
thyrsi, radicibus densis , tenuibus, nt veratri nigri, acribus, 
odoratis, pînguîbus. Nascitur in aquosis. Alterum genus 
ejusdem in silvis, nigrius, majoribus foliis. Ususin radice 
utriusque ad versus ranas et lepores marinos, drachme 
pondère in vini potu. Lepori roarino adversatur et cycla- 
minos. Veneni vim canis quoque rabidi morsus habent , 



des propriétés venimeuses, contre lesquelles on a 
le cynorrhodon, dont nous avons parlé (xxv, 6). 
Le plantain est bon contre les morsures de tous 
les animaux, en boisson ou en topique. La bétoine 
se prend dans du vin pur, vieux. 

LXXYTII. On donne le nom de péristéréos 1 
( verveine) (xxv, 59) à une plante dont la tige 
est haute, garnie de feuilles, et qui pousse d'au- 
tres tiges de sa tête. Cette plante est très-recher- 
chée des pigeons, d'où lui vient le nom qu'elle 
porte. Les chiens n'aboient pas, dit-on, après 
ceux qui en ont sur eux. 

LXXIX. Rien n'approche plus de ces venins 1 
que les poisons inventés par les hommes pour 
eux-mêmes : contre tous ces poisons et contre 
les maléfices magiques on a d'abord le moly 
d'Homère ( xxv , 8 ) , puis le mithridation ( xxv, 
26), la scordotis et ia centaurée. La graine 
de la bétoine fait évacuer par le bas toutes les 
substances nuisibles; ou la prend dans du vin 
miellé ou du vin cuit , ou , pulvérisée, à la dose 
d'unedrachme dans quatre cyathes de vin vieux ; 
il faut faire vomir, puis administrer de nouveau 
la potion. Ceux qui prennent chaque jour de cette 
plante n'éprouveront, dit-on, aucun mal des 
substances nuisibles. Quand du poison a été 
pris on a pour remède l'aristoloche à la dose in- 
diquée contre la morsure des serpents (xxv, 5&), 
le suc de la quintefeuille, l'agaric, que l'on donne, 
après avoir fait vomir, à la dose d'un denier dans 
trois cyathes d'eau miellée. 

LXXX. On donne le nom d'antirrhinon (an- 1 
tirrhinon majus y L.), ou d'anarrhinon , ou de 
lychnis sauvage, à une plante qui ressemble au 
lin, sans racine, à fleur d'hyacinthe, et dont la 
graine a la forme d'un mufle de veau. Au dire des 
mages , ceux qui en sont frottés embellissent, et 

contra quos erit cynorrhodum , de quo diximus. Plantago 
ad omnes bestiarum morsus pota atque illita prodest. Vet- 
tonica ex mero vetere. 

LXXVlli. Peristereos vocatur, caule alto, folia to, ca- 1 
cumine in alios cautes se spargens , col u m bis admodum fa- 
miliaris , unde et nomen. Hanc habentes negant latrari a 
canibus. 

LXXIX. Proxima ab bis malis venena sunt, quœ sibi- 1 
metipsi homines excogitant. Contra hase omnia magicas- 
qiie artes erit primum illud Homericum moly, dein Mi- 
thridation , et scordotis , et centaurium. Potu omnia mala 
medicamenla exigit per alvum Vettonicœ semen in mulso 
aut passo , vel farina? drachma in vini veteris cyathis iv. 
Yomere cogendi, atque iterum bibere. lis qui quotidie 
gustenteam, nulla nocitura mala medicamenta tradunt. 
Poto veneno aristolochia subvenit eadem mensura, qua 
contra serpentes : quinquefolii succus : Agaricum post- 
quam vomuerint, denarii pondère ex aquœ mulsas cyathis 
tribus. 

LXXX. Antirrhinon vocatur, si ve anarrhinon, site lych- 1 
nis agria, similis lino , radice nulla , flore hyacinthi, se- 
mine vituli narium. Et hoc perunctos venusliores fieri , nec 
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ceux qui en portent dans on bracelet ne peuvent 
recevoir aucun mal des substances nuisibles ou 
des poisons. 

t LXXXl. II en est de même de celle qu'on 
nomme euplée (23) ; et l'on dit que si Ton s'en 
frotte on gagne en considération. On assure encore 
que ceux qui portent sur eux de l'armoise n'ont 
rien à craindre ni des substances nuisibles, ni 
d'aucune bête, ni même du soleil. On la prend 
aussi dans du vin contre l'empoisonnement par l'o- 
pium. En amulette ou en boisson, elle est, dit-on, 
particulièrement efficace contre les grenouilles. 

1 LXXXII. Le péricarpum est un genrede bulbe. 
Il y en a deux espèces : l'une (ornithogalum 
nulans ) a l'écorce rouge, l'autre ( muscari co- 
rnosum) ressemble au pavot noir, et a-plus d'ef- 
ficacité que la précédente. Toutes deux sont 
échauffantes ; aussi les prescrit-on contre la ci- 
guë, à laquelle on oppose aussi l'encens, le pana* 
cès, et surtout le panacès chironium. Celui-ci 
se donne en outre contre les champignons. 

l LXXXIU. (xi.) Nous allons maintenant in- 
diquer, suivant l'ordre des parties du corps et 
suivant les maladies, les remèdes pour chaque 
affection : nous commençons par la tête. 

L'alopécie se guérit avec la racine du nym- 
phœa (xxvi, 28) et celle de la ciguë, pilées en- 
semble et appliquées. Le polythrix (xxu, 30) 
diffère du callithrix en ce qu'il a des scions 
blancs et des feuilles plus nombreuses et plus 
grandes; la tige aussi est plus haute. Il prévient 
la chute des cheveux, et les fait épaissir. 

1 LXXXIV. Il en est de même de la lingulaca 
(scolopendre), qui croit autour des fontaines 
(xxiv , 1 08 ). La racine avec le reste de la plante 
se brûle, et puis se pile avec la graisse d'une truie 
noire ; il faut aussi que cet animal n'ait point 

ullo malo medicamento laedi posse , sut veneno, si quis 
in brachiali habeat, arbitrantur magi. 

1 LXXXI. Similiter ea, quam eupleam vocant, trad uni- 
que ea peniDCtos commendatioris esse famao. Artemisiam 
quoque secaro habentibus negant nocere mala medica- 
menta, bestiamve ullam, ne solem quidem. Bibitur et 
hase ex vino advenus opium. AUigata privatiin potens tra- 
ditur, potave, ad versus ranas. 

I LXXXII. Péricarpum bulbi genns est. Duae ejus species : 
cortice rubro alteram, alterum nigro papaveri simile. Sed 
vis major quam priori i utrique autem excalfaciendi. Ideo 
contra cicutam dautur; contra quam et Unis, et panaces, 
Chironium praecipue. Hoc et contra fungos. 

I LXXXIU. ( xi. ) Verum et generatim membratimque sio- 
gulis corporum morbis remédia subtexemus, orsi a capite. 

Alopecias emendat nymphaeae et cicul» radix , si una 
trite illinantur. Polythrix distat a callitriche , quod juncos 
albos habet, et folia plura, majoraque. Frulice quoque 
major est : defluentem capillum confirmât et densat 

1 LXXXIV. Item lingulaca circa fontes nascens, cujus 
radix admixta oombusla teritur cum adipe suis nigrae. Id 
quoque excipitur, ut ejus sit suis quae numquam peperit. 



porté; et lorsqu'on s en frotte, l'onction a plus 
d'efficacité si elle se fait aux rayons du soleil. On 
emploie de la même façon la racine du cyclami- 
nos. Le porrigo est guéri par la racine de l'ellé- 
bore bouillie dans l'huile ou dans l'eau ; la cépha- 
lalgie, par la racine de toutes les espèces de pa- 
nacès broyée dans de l'huile, par l'aristoloche, 
et par l'ibéris appliquée pendant une heure, et 
plus si on peut la supporter; on y joint l'usage 
du bain. Le daucus guérit aussi la céphalalgie. 
Le cyclaminos, introduit dans les narines avec 
du miel, purge la tête, et en topique 11 guérit 
les ulcères de cette partie. Le péristéréos ( ver- 
veine) est bon aussi pour la céphalalgie. 

LXXXV. On donne le nom de cacalia {caca- 1 
lia verbascifolia, Sibth. ) ou léontice à une 
plante dont la graine , semblable à de petites 
perles, est pendante entre de grandes feuilles. 
Elle ne croit guère que dans les montagnes. On 
en fait macérer quinze graines dans de l'huile, 
et on s'en frotte la tète à contre-poil. 

LXXXVI. On fait avec le callithrix ( xxn, 30 ; 1 
xxv, 88; xxvii, 1 1 1 ) un sternutatoire. Les feuil- 
les sont celles de la lentille ; les tiges ressemblent 
à un jonc délié ; la racine est très-petite. Il croit 
dans les lieux ombragés et humides; il a une sa- 
veur brûlante (adiantum trichomanes), 

LXXXVII. L'hysope broyé dans de l'huile l 
guérit le phthiriasis et les démangeaisons de la 
tête. Le meilleur est celui du mont Taurus dans 
la Cilicie , puis celui de Pamphylie et celui de 
Smycne.ll ne vaut rien pour l'estomac. Il évacue 
par le bas, pris avec des figues; par le haut, pris 
avec du miel. On pense que piléavec du miel , du 
sel et du cumin, c'est aussi un antidote contre le ve- 
nin des serpents ( origanum smyrnaum, L. (24). 

LXXXY1U. lAÏonchi\to(serapiaslingua, L.) 1 

Sol deinde plurimum confert illitœ. Similis hsus est cycla- 
mini radicis. Porriginem ?eratri radix tollit in oleo decocta» 
?el in aqua. Capitis dolori medetur panaris omnium ge- 
nerum radix in oleo contrita : aristolochia , et iberis adal- 
ligala hora, vel diutius , si pati posait, comitante balinei 
usu. Medetur et daucum. Purgat autem cyclaminos cum 
nielle in nares addita : et bulcera capitis sanat Ulita. Me- 
detur et peristereos. 

LXXXV. Cacalia sire leontice vocatur, semen margaritis 1 
minutis simile, dependens inter folia grandia, in montibus 
fere. Hujus grana quindecim in oleo maceratotur, atque 
ita adverso capillo caput ungitur. 

LXXXVI. Fit et ex callitriche sternutamentum. Folia I 
sunt lenticulœ : caules junci tenuis similes : radice minima. 
Nascitur in opacis et buniidis, gustatu fervens. 

LXXXVII. Hyssopum in oleo contritum phtliiriasi re- I 
sistit, et prurigini in capite. Est autem optimum Cilicium 
eTauro monte, dein Pamphylium, ac Smyraseum : sto- 
maclio contrarium. Purgat cum fico sumtum perinferna : 
cum melle , vomitionibus. Putant et serpentium ictibus 
adversari t tritum cum melle, et sale , et cuinino. 

LXXXV 111. Lonchitis non , ut plerique existimaferuut, t 
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n'est pas, ce que plupart ont pensé, la même 
plante qoe le xiphion ou phasganion (gladiolus 
communié, L. ), quoique la graine en soit en fer 
de lance : en effet, le lonchitis a les feuilles du 
poireau, rougeâtres vers la racine, et là plus 
nombreuses qu'à la tige. Il porte des capitules qui 
sont semblables aux masques de comédie, d'où 
sort une petite langue. Les racines de cette plante 
sont très-longues. Elle croit dans les lieux arides. 

1 LXXXIX. Au contraire, le xipbion ou phasga- 
nion (gladiolus communia, L.) croît dans les 
lieux humides. En sortant du sol il a la forme 
d'une épée, la tige haute de deux coudées, la 
racine frangée, et semblable à une aveline. Il faut 
arracher cette racine avant le temps de la moisson, 
et la faire sécher à l'ombre. Le haut de la racine 
pilé avec de l'encens, et mêlé à un poids égal de 
vin, fait sortir les esquilles des os du crâne , le 
pus en quelque point qu'il se forme, et les os de 
serpent si on a marché dessus ; il est efficace 

2 aussi contre les venins. Pour la céphalalgie il 
faut se frotter la tête avec l'ellébore bouilli 
et pilé, soit dans de l'huile, soit dans de l'huile 
rosat, ou avec le peucedanum préparé, soit 
à l'huile, soit à l'huile rosat, soit au vinaigre. 
Cette dernière plante, employée tiède, est 
bonne aussi pour la migraine et le vertige ; on 
se frotte encore avec sa racine pour se faire suer, 
car elle est échauffante. 

1 XG. Le psy llion ( plantago psyllium , L. ) , ou 
cynoïdes, ou crystallion, ou sicelicon, ou cyno- 
myia (mouche de chien), aune racine menue, qui 
n'est pas employée ; il est sarmenteux , a le haut 
des tiges en forme de fève; les feuilles ont une 
sorte de ressemblance avec une tête de chien, et 
la graine, qui est dans des baies, avec la puce : 

eadem est quae xiphion , aut phasganion , quanquam cus- 
pidi similis semine. Habet en ira folia porri , rubentia 
ad radicem , et plura , quara in caule , capitula personis 
comicis similia, parrain exserentibus lingaam, radicibus 
praclongis. Nascitur in sitientibus. 

1 LXXXIX. E diverso xiphion , et phasganion in humidis : 
quum primum exit, gladii praebet speciem, caule duum 
ctibitorum, radicis ad nucis avellanae figuram fimbriatae, 
q u ani effodi arite messes oportet, siccari in umbra. Supe- 
rior pars ejus cum thure tri La , aequo pondère admixto vino, 
ossa Tracta e capite extrahit; aut si quid in corpore sup- 
purât , Tel st calcata sunt ossa serpentis ; eadem contra ve- 

2 nena efficax. Caput indolore veratro , vel oleo , vel rosaceo 
decocto tritoque ungi convenit : peucedano ex oleo, vel 
rosaceo , et aceto. Tepidum hoc prodest et doloribus, qui 

. plerumque ex dimidia parte capitis senliuntur, et verli- 
gini. Perungunt et radice ejus sudoris causa eliciendi, 
quoniam caustica vis ei est. 

1 XC. Psyilion, alii cynoïdes, alii crystallion, alii siceli- 
con, alii cynomyiam appellant, radice tenui , supervacua , 
sarmentosum , fabae granis in cacuminibus , foliis caniuo 
capiti non dissimilibus , semine autem pulici , unde et no* 
men : hoc in baccis , ipsa herha in vineis invenilui . Vis ci 



c'est de là que vient le nom de psyilion. Cette 
plante croit dans les vignes ; elle est très-rafrai- 
chissante et très-résolutive ; c'est la graine qu'on 
emploie. Dans la céphalalgie on l'applique sur le 
front et sur les tempes avec du vinaigre et de 
l'huile rosat ou de l'oxycrat ; pour les autres cas * 
on l'emploie en Uniment, à la dose d'un acétabule 
(0 lit., 068 ) dans un setter d'eau ; elle se condense 
et se resserre ; alors on la broie : il en résulte une 
solution épaisse, dont on se sert en Uniment pour 
toute douleur, toute tumeur, toute inflammation. 
L'aristoloche est un remède pour les plaies de tête. 
Elle fait sortir les esquilles osseuses de toutes les 
parties du corps, et surtout de la téte. Il en est 
de même de la plistolochia. Le thysselium ( 25 ) 
n'est pas différent de l'ache ; la racine , mâchée , 
purge les pituites de la tête. 

XGI. (xn.) On prétend que la grande cen- i 
taurée fortifie la vue si on s'en bassine les yeux 
avec de l'eau ; que le suc de la petite centaurée 
avec du miel dissipe les mouches volantes de la 
vue, les nuages et l'obscurcissement , et fait dis- 
paraître les cicatrices; et que la sidéritis enlève 
les taies des bêtes de somme. La chélidoine est 
un remède merveilleux pour toutes ces affections. 
Pour les fluxions des yeux on fait un cataplasme 
avec la racine de panacès et la polenta; pour les 
arrêter on fait boire la graine de jusquiame à la 
dose d'une obole ( gr.,75 ), avec autant de suc 
de pavot et du vin. On y met aussi du suc de gen- 1 
tiane, qu'on fait entrer dans les collyres actifs au 
1 ieu de suc de pavot. L'euphorbe en frictions éclair- 
cit la vue. Pour l'ophthalmie on instille le suc de 
plantain . L'aristoloche dissipe les nuages de la vue. 
L'ibéris attachée à la tête avec la quintefeuille 
guérit les fluxions des yeux et les autres affections 

ad refrigerandum et discuUendum ingens. Semen in usu. 
Fronti imponitur in dolore et temporibus, ex aceto et 
rosaceo, aut posca. Ad caetera illinitur acelabuli mensura 2 
sextario aquae; densatse ac con trahit : tune terere, et 
crassitudinem illinire oportet cuicumque doiori , et col- 
lecUoni , ioflammationique. Et vulneribus capitis medetur 
aristolochia, fracta txtrahens ossa , et in alia quidem parte 
corporis, sed maxime capite : si militer plistolochia. Thys- 
selium est non dissimile apio. Hujus radix commanducata 
purgat capitis pituitas. 

XCI. ( xn. ) Oculorum aciem centaurio majore pu tant i 
adjuvari, si addita aqua foveantur. Succo vero minoriscum 
melJe, culices, nubeculas, obscuritatem discuti, cicatri- 
ces extenuari : albugines quidem etiam jumentorum side- 
riU. Jam chelidonia supra dictis omnibus mire medetur. 
Panacis radicem cum polenta epiphoris imponunt. Hyos- 
cyarai semen bibunt obolo, lantumdem meconiiadjicientes, 
vinnmque, ad epiphoras inhibendas. Adjunguntet gen- 2 
tianae succum, quem coliyriis quoque acrioribus pro me- 
conio miscent. Facit claritatem et euphorbium inunctis. 
Iostiilatur plantaginis succus lippitudini. Caligines aris- 
tolochia discuti t. lberis adalligata capiti cum quinquefolio, 
epiphoras, et si qua in oculis vitia sunt, emendat. Ver* 
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de ces organes. Le verbascum s'emploie en cata- 
plasmes pour les (taxions des yeux , ainsi que la 
verveine avec de l'huile rosat ou du vinaigre. 
Pour la cataracte et les nuages des yeux on ré- 
duit en trochisques le cyclaminos. Le suc du 
peucedanum, comme nous l'avons dit ( xxv, 70), 
est bon avec le suc du pavot et l'huile rosat pour 
éclaircir la vue et dissiper les nuages. Le psyllion 
appliqué au front arrête les fluxions des yeux. 

i XG1I. (xm.) L'anagallis est appelé par quel- 
ques-uns corchoron ; il y en a deux espèces : 
l'anagallis mâle, à fleurs rouges (mouron rouge , 
anagallis arvensis, L. ) , et l'anagallis femelle 
(mouron bleu), à fleurs bleues. Ces deux anagal- 
lis n'ont pas plus d'un palme de haut. Ils ont une 
tige tendre, de très-petites feuilles rondes et gi- 
sant à terre; ils croissent dans les jardins et dans 
les lieux humides. L'anagallis bleu fleurit le pre- 
mier. Le suc de l'un et de l'autre, mêlé avec du 
miel et surtout avec du miel attique , et employé 
en onction, dissipe les brouillards de la vue, 
les ecchymoses des yeux à la suite d'un coup, et 
les taches rouges du blanc des yeux; il dilate la 
pupille : aussi l'emploie-t-on en onction préala- 
blement à l'opération de la cataracte. Ces plantes 
sont aussi un remède pour les maladies des yeux 

a des bêtes de somme. Le suc injecté dans les na- 
rines, qu'on lave ensuite avec du vin, purge la 
téte. On le prend aussi , à la dose d'une drachme, 
dans du vin , contre le venin des serpents. Chose 
singulière, les bestiaux ne touchent pas à l'ana- 
gallis femelle : si , trompés par la ressemblance 
(les deux espèces ne diffèrent que par la fleur), 
ils en ont goûté par hasard , aussitôt ils cherchent 
un remède dans la plante appelée asyla (26 ) ; en 
latin nous la nommons férus oculus (œil sau- 
vage). Quelques-uns prescrivent à ceux qui ré- 
coltent cette plante, de lasaluertrois fois avant le 

bascum epiphoris imponitur. Perislereos ex rosaceo , Tel 
aceto. Ad hypochysin etcaliginem, cyclaminon in pastillos 
diluuot. Peucedaoi succum, ut diximus, ad claritatem et 
caliginea, cum meconio et rosaceo. Psyllion illitum fronti 
epiphoras suspendit 

1 XCII. ( xm. ) Anagallida aliqui corchoron vocant. Duo 
gênera ejus : mas flore phoeniceo , femina caeruleo , non 
alUores palmo : frutice tcnero , foliis pusillis , rotundis , 
in terra jacentibua : nascuntur in hortis et aquosis. Prior 
floret cserulea. Utriusque succus oculorum caliginem dis- 
cutit corn melle , et exictu cruorem y et argema rubens , 
magis cura Attico melle inunctis. Pupillas dilatât ; et ideo 
hoc inunguntur an te, quibus paracentesis fit. Jumentorum 

2 quoque ocuiis medentur. Suecus capul purgat per nares 
infusus , ita ut deinde vino colluatur. Bibitur et contra 
angues succi drachma in vino. Mirum, quod pecora fe- 
rainam vitant. At si decepta similitudine ( flore enim tan- 
tum distant) dégusta vere, statim eara , quae asyla appel- 
iatur, in remedio quaerunt : ea a nostris férus oculus vo- 
tât nr. Praecipiunt aliqui effossuris , antesolis ortum , prius- 
quam quidquam aliud loquantur, ter salutare eain , tu m 



lever du soleil et avant d'avoir prononcé aucune 
parole, puis de l'enlever de terre et d'en exprimer 
le suc, prétendant que ces précautions lui donnent 
plus de force. Nous avons suffisamment parlé du 
suc de l'euphorbe (xxv, 38). Dans l'ophthalmie, 
s'il y a gonflement , on emploiera avec avantage 
l'absinthe broyée avec du miel, ainsi que la bé- 
toine en poudre. 

XG1II. L'œgilops se guérit avec la plante (œgi- 1 
lops ovata, L.) de même nom (xvm, 44, 6), 
qui crott parmi l'orge, et qui a la feuille du fro- 
ment ; on applique ou la graine pilée avec de la 
farine, ou le suc. Ce suc s'exprime de la tige et 
des feuilles turgescentes , après qu'on a ôté l'épi ; 
on l'incorpore dans de la farine de blé de trois 
mois, et on en fait des trochisques. 

XGIV. Quelques-uns employaient jadis la 1 
mandragore ; puis on y a renoncé pour le trai- 
tement de Paegllops. Ce qui est certain , c'est 
que la racine pilée avec de l'huile rosat et du 
vin guérit les fluxions et les maux des yeux. 
Quant au suc, on l'incorpore à maintes compo- 
sitions ophthalmiques. La mandragore est en- 
core appelée circœum. Il y en a deux espèces 
(atropa mandragora vernalis et autumnalis) : 
la mandragore mâle , qui est blanche ; la man- 
dragore femelle, qui est noire, à feuilles plus 
étroites que celles de la laitue, à tige velue, 
à racine double ou triple , roussâtre , blanche 
intérieurement, charnue et molle, longue de 
près d'une coudée. Les deux portent un fruit 2 
de la grosseur d'une aveline , renfermant une 
graine semblable aux pépins de la poire. On 
donne à la blanche les noms d'arsen , de mo- 
rlon , d'hippophlomos ; les feuilles en sont blan- 
ches , plus larges que celles de l'autre , et 
semblables à celles du lapathum cultivé ( pa- 
tience). Ceux qui la cueillent se gardent d'avoir 

sublatam exprimere : ita praecipuas esse Tires. Deeuphor- 
bii succo satis dictum est. Lippitudini, si tumor eril, 
absinthium, cum melle tritum, ilemque vettonicœ farina 
conveniet. 

XCllI.iEgilopassanatherbaeodem nomine, quœin hor- 1 
deo nascitur , tritici folio , semine contrito cum farina 
permuta impositaque , Tel succo. Exprimitur hic e caule 
foliisque prœgnantibus , demla spica, et in trimestri farina 
digeritur in pastillos. 

XC1V. Aliqui et mandragora utebantur : postea abdica- 1 
tus in hac curatione est. Epiphoris (quod certum est ) 
medetur , et oculorum dolori , radix tusa cum rosaceo et 
vino. Nam succus mu I lis oculorum medicamentis roisce- 
tur. Mandragoram , alii Circxum vocant. Duo ejus gê- 
nera : candidus, qui et mas : niger, qui femina existi- 
matur,anguslioribus foliis, quam lactucas, hirsutis et cau- 
libus, radicibus binis ternisve rufulis, intus albis, carnosis 
tenerisque, pœne cubitalibus. Ferunt mala avellanarum 2 
nucum magnitudine, et in iis semen ceu pirorum. Album 
hoc alii arsena, alii morion, alii hippophlomon vocant. 
Huius folia alba , quamalterius latiora , ut lapatbi saliva?. 
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le vent en face, et, préliminairement , ils dé- 
crivent autour de la plante, avec une épée, 
trois cercles ; puis ils l'arrachent en se tournant 
vers le couchant. On tire le suc et du fruit, 
et de la tige après Ta voir ététée, et de la racine, 
qu'on pique ou qu'on fait bouillir. La racine 

3 s'emploie même en brin; d'autres fois on la 
coupe en rondelles, et on la conserve dans du vin. 
La mandragore ne donne pas partout du suc, et 
là où elle en donne c'est vers l'époque de la 
vendange qu'il faut le recueillir. Il a une odeur 
forte, mais celle de la racine et du fruit l'est en- 
core davantage. Les fruits de la mandragore 
blanche étant mûrs se sèchent à l'ombre. On fait 
épaissir au soleil le suc qu'on en tire ; de même 
pour celui de la racine : on la pile, ou bien on la 
fait bouillir dans du vin noir jusqu'à réduction 
au tiers. Les feuilles valent mieux conser- 
vées dans la saumure. Le suc qu'elles rendent 
fraîches est un véritable poison; et encore la 
saumure n'en ôte pas complètement les proprié» 

4 tés malfaisantes. L'odeur seule en porte à la tête. 
En quelques contrées on en mange les fruits : 
cependant la violence de cette odeur étourdit 
ceux qui n'y sont pas habitués; et une dose 
trop forte du suc donne la mort. A une dose va- 
riable suivant les forces du sujet il est sopori- 
fique; la dose moyenne est d'un cyathe (0 lit.,04ô). 
On l'administre et contre les serpents, et avant les 
incisions, et les ponctions pour engourdir la sensi- 
bilité. Il suffit- pour cet effet à quelques personnes 
de s'être procuré le sommeil par l'odeur qu'il 
exhale. On boit encore de ce suc, en place d'ellé- 
bore, à la dose de deux oboles, dans du vin miellé ; 
mais l'ellébore est plus efficace pour faire vomir 
et pour évacuer la bile noire. 

1 XCV. La ciguë aussi est un poison, odieuse 
par l'usage qu'on en faisait à Athènes pour le 

Cavent effossuri contrarium ventuai, et tribus circulis 
ante gladio circumscribunt : postea fodiunt ad occasum 
spectantes. Succus fit et e malis ,et eau le, deciso cacu- 
mine, et radice punctis aperta, aut decocta : ulilis harc 

3 vel surculo. Concisa quoque in orbiculos servatur in 
vino. Succus non ubique invenitur , sed ubi polest, circa 
vindemias quserilur. Odor gravis ei : sed radicis, et 
mali gravier. Kx albo mala matura in umbra siccantur : 
succus ex iis sole densatur; item radicis tusse, vel in 
vino nîgro ad tertias decoctœ. Folia servantur in muria 
elïicacius , alias recentium succus pestis est : sic quoque 

4 noxiae vires. Gravedinem etiam afferunt olfactu : quan- 
quam mala in aliquibus terris manduntur, nimio tamen 
odore obmulescunt ignari. Potu quidem largiore etiam 
moriuntur. Vis somnifica pro viribus bibentium. Media 
potio cyalhi unius. Bibitur et contra serpentes , et ante 
sectiones punctionesque, ne senliantur. Ob liaec salis' 
est aliquibus soronum odore quœsisse. Bibitur et pro 
dleboro duobns obolis in mnlso. Efficacius elleborum 
ad vomitiones , et ad bilem nigram extraliendam. 

I XCV. Cîcuta quoque venenum est, publica Allmmn- 



supplice des condamnés, mais ayant cependant 
divers emplois qu'il ne faut pas omettre. La 
graine est malfaisante, mais la tige se mange 
très-fréquemment crue et cuite : elle est lisse, 
articulée comme les roseaux, noirâtre , haute 
souvent de deux coudées, et rameuse au sommet. 
Les feuilles sont celles de la coriandre, mais plus 
molles et d'une odeur plus forte. La graine est 
plus grosse que l'anis; la racine, creuse, n'est 
d'aucun usage. La graine et les feuilles ont des 
propriétés réfrigérantes. Ceux que la ciguë fait 
mourir commencent à se glacer par les extrémités 
du corps. Le remède , avant que le poison ne soit 2 
parvenu aux parties vitales, est le vin, qui de 
sa nature est échauffant. Mais la ciguë, avalée 
dans le vin même, est regardée comme absolu- 
ment sans remède. Le suc s'exprime des feuilleset 
des fleurs ; c'est en effet lors de la floraison qu'il est 
dans toute sa force. Le suc qu'on tire de la graine 
en la pilant, et qui, épaissi au soleil, est divisé en 
trochisques , donne la mort en coagulant le sang 
(seconde propriété de la ciguë) ; aussi ceux qu'i I tue 
ont-ils le corps parsemé de taches. On s'en sert 
au lieu d'eau pour délayer certains médicaments. 
On en prépare un emplâtre pour rafraîchir l'es- 
tomac. 11 est spécialement bon en topique pour 
arrêter les fluxions des yeux qui surviennent 
pendant l'été, et pour calmer la douleur de ces 
organes. Il entre dans les collyres, et il arrête 
toutes les autres fluxions. Les feuilles aussi cal- s 
ment toute tuméfaction, toute douleur, toute 
fluxion des yeux. Anaxilaûs prétend que les ma- 
melles frottées de ciguë avant la puberté de* 
meurent stationnaires : ce qui est certain , c'est 
qu'en topique sur les mamelles cette substance 
tarit le tait des nouvelles accouchées, et qu'ap- 
pliquée vers l'époque de la puberté sur les tes- 
ticules elle éteint tout désir vénérien. Nous 

sium pœna invisa , ad multa tamen usus non omittendi. 
Semeu babet uoxium. Caulis aulem et viridis estur a pie- 
risque et in patinis. Lsevis bic et geniculatus, utcalami, 
nigricans , allior saepe biais cubitis , in cacu minibus ramo- 
sus : folia coriandri teneriora, gravi odoratu : semen 
aniso crassius : radix concava, nullius usus. Semini etfoliis 
refrigeratoria vis : quos enecat , incipiunt aJgere ab ex- 
tremitatibus corporis. Remedio est, priusquam perveniat 2 
ad vitalia , vini natura excalfactoria : sed in vino nota , 
irremediabilis existimatur. Succus exprimitur fouis flori- 
busque , tune enim maxime tempestivus est. Semine trito 
expressus , et sole densatus in pastillos , necat sanguine 
spissando. Haec altéra vis : et ideo sic necatorura macu- 
lae in corporibus apparent. Ad resolvenda medicamenta 
utuntur illo pro aqua. Fit ex eo ad refrigerandum stoma* 
chum malagma. Praecipuus tamen ad cohibeudaB epipho- 
ras aestivas , oculorumque dolores sedandos circomlitus. 
Miscetur collyriis, et alios omnes rheumatismos cohibet. 
Folia quoque tumorem omnem , doloremque , et epiphoras 
sedant. Anaxilaûs auctor est, mammas a virginHate illi- 3 
tas, semper staturas. Quod certum est , lac puerperarum 
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nous garderons bien d'enseigner les recettes 
abortives dans lesquelles on la fait entrer. La 
plus active ciguë est celle qui croît à Suse, chez 
les Parthes, puis celle de la Laconie, de la Crète 
et de la province d'Asie. En Grèce , au premier 
rang est celle de Mégare, au second celle de 
l'Attique (conium maculatum, L.). 

1 XCVI. Le crethmos sauvage (crithmum tna- 
ritimum, L.), appliqué sur les yeux, enlève la 
chassie, et, avec addition de polenta, en fait 
disparaître la tuméfaction. 

1 XC\ll.lAmo\ybà&t\à{plumbagoeuropea,L.), 
en latin plumbago, croît même en plein champ ;elle 
a les feuilles (27)dulapathum (patience), la racine 
grosse et chevelue. Si on la mâche et qu'on s'en 
frotte de temps en temps les yeux , on guérit le 
plomb, sorte de maladie qui affecte ces organes. 

1 XCVIII. La première espèce de capnos (cory- 
dalis digitata, Pers.), qu'on appelle pied de 
poule , croît dans les masures et les haies : elle a 
les branches très-ténues et écartées, et la fleur 
rouge. On l'emploie verte, et le suc dissipe les 
taies ; aussi la fait-on entrer dans les composi- 
tions ophthalmiques. 

l XCIX. Il y a une autre espèce de capnos (fuma- 
ria officinalis, L. ) semblable de nom et d'effet, 
mais de figure différente. Elle est touffue et fort 
tendre ; elle a les feuilles de la coriandre, la cou- 
leur cendrée, et la fleur pourpre; elle croit dans 
les jardins et les champs d'orge. Employée en 
onctions, elle éclaircit la vue et provoque le lar- 
moiement comme la fumée, d'où le nom qu'elle 
porte. Elle empêche aussi les cils une fois arra- 
chés de repousser. 

1 G. L'acoron (acoruscalamus)* les feuilles de l'i- 
ris, seulement plus étroites et portées sur un long 
pétiole; les racines noires et moins veinées, du 

mammis imposita exstinguit , Veneremque testibos circa 
pnbertatem illita. Remédia liberationi, quibus bibenda 
ce n set ur , non equidem praeceperimas. Maxiroa vis natœ 
Susfe Parthorum , raox Laconie», Creticœ , Asialica?. In 
Gracia vero Megaric» , deinde Attira. 

1 XCVI. Crethmos agrios gramias tollit oculorum im po- 
sitos , tumorem quoque polenta addita. 

I XCVII. Nascitur vulgo molybdâena, id est, plumbago, 
etiam in ar?o t folio lapalhi, crassa radiée, hispida. Hac 
commanducata si oculus subinde elîngatur, plumbum 
( quod est gênas vltii ) ex oculo tollitur. 

l XCVIII. Capnos prima , quam pedes gallinaceos vocant, 
nascens in parietinis et sepibus, ramis tenulssimis spar- 
|sisquc, flore purpureo , viridis, succo caliginem discutit : 
itaqoe in medicamenta oculornm additur. 

1 XCIX. Similis et nomine , et effectu, sed aiia est capnos 
fruticosa, praetenera, foiiis coriandri, cineracei coloris, 
flore porpureo. Nascitur in horlis et segetibus hordeaceis. 
Claritatem facit inunclisoculis, delacrymationemque , ceu 
fumus : unde nomen. Eadem evnlsas palpebras renasci 
prohibet. 

1 C. Acoron iridis folia habet , angnstiora tantum , et ion* 



reste, semblables aussi à celles de l'iris, d'un 
goût âcre, d'une odeur non désagréable , et pro- 
voquant des éructations. Les meilleures racines 
viennent du Pont, puis de la Galatie, en troi- 
sième lieu de la Crète ; mais elles abondent (28) 
dans la Colchide, auprès du Phase, et dans tous les 
lieux humides. Fraîches, elles ont une odeur plus 
forte que vieilles. Celles de la Crète sont plus 
blanches que celles du Pont. On les coupe en 
rouelles de l'épaisseur du doigt, et on les fait 
sécher à l'ombre, dans des outres. Il est des au- 
teurs qui donnent le nom d acoron à la racine 
d'oxymyrslne ( xv, 7, 3); aussi quelques-uns 
préfèrent-ils appeler cette dernière plante acoron 
sauvage. L'acoron a une grande force pour 
échauffer et atténuer ; on en fait boire le suc pour 
la cataracte, les brouillards de la vue et le venin 
des serpents. 

CL Le cotylédon (cotylédon wnbilicus, L.) 1 
est une petite herbe dont la tige est basse et fai- 
ble, la feuille grasse et concave comme la cavité 
cotyloîde. Il croît dans les lieux maritimes et pier- 
reux ; il est vert , et a la racine ovale comme une 
olive. Le suc est un remède pour les yeux. 
II en est une autre espèce (saxifraga média 9 
Gouan), dont les feuilles sont d'un vert sale, 
plus larges et plus touffues autour de la racine, 
qui en est entourée comme l'œil l'est de l'orbite , 
d'un goût très-âpre, et portées sur une tige très- 
longue, mais très-déliée. On l'emploie aux mêmes 
usages que l'iris. 

CIL 1 1 y a deux espèces d'aizoon. Le plus grand 1 
(joubarbe des toits) , qui se sème dans des vases 
de terre, est appelé par quelques-uns buphthal- 
mos, par d'autres zoophthalmos, par d'autres 
stergethron, parce qu'il entre dans les philtres; 
par d'autres hypogéson, parce qu'il croit sur la par- 

giore pediculo , radiées nigras , mînusque venosas : cœ- 
tero et has similes iridis, gustu acres, odore non ingratas, 
ructu faciles. Optimae Ponticœ, dein Galaticae, mox Cre- 
tic». Sed plurimaî in Colchide juxta Phasin amnem , et 
ubicumque in aquosis. Recentibus virus raajtis, quam ve- 
tustis. Creticae camlidiores Ponticis. Siccantur d tribus in 
umbra digitalibus fnistis. Necnon inveniuntur, qui oxy- 
myrsinae radicem acoron vocant, ideoqne quidam hanc 
acoron agrium vocare malunt. Vis ei ad calfaciendum, 
extenoandumque efficax : contra suffusiones et caiigiues 
oculorum succo ejusdem poto , contraque serpentes. 

CL Cotylédon panrula herba, cauliculo tenero pusillo, 1 
pingui folio et concavo , ut coxendices : nascitur in ma- 
ritimis petrosisque, viridis, radiée olivre modo rotunda : 
oculis medetur succo. Est aliud genus ejusdem , sordidis 
foiiis, latioribus densioribusque circa radicem velutocu* 
lom cingentibus, asperrimi gustus, longiore caule , sed 
pergracili. Usus ejus ad eadem , quœ iris. 

CH. Aizoi duo gênera. Majus iu nctilibus vasculis se- t 
ritur, quod aliqui buphtnalmum vocant, alîi zoophthal- 
mon, alii stergethron, quod ainatoriis conveniat : alii 
hypogéson, quoniam in subgrundiisfere nascitur. Suntqui 



Digitized by Google 



192 



PLINE. 



tie la plus avancée des toi ts. 1 1 y en a qui lui donnent 
plus volontiers le nom d ambroisie ou celui d'a- 
mérimnos (sans-souci). Les Italiens le nomment 
le grand sedum ou l'œil , ou le digitellus. L'autre 
aizoon (sedum amplexicaule , DC), qui est 
très- petit, est appelé par les uns erithales, parles 
autres trithales, parce qu'il fleurit trois fois; par 
d'autres, chrysothales; par quelques-uns, isoetes ; 
mais tous deux portent le nom d'aizoon , parce 
qu'ils sont toujours verts; d'où quelques-uns les 
2 ont nommés sempervivum. Le plus grand dépasse 
une coudée en hauteur, et est plus gros que le 
pouce. Les feuilles ont à leur extrémité la forme 
d'une langue ; elles sont charnues , grasses , plei- 
nes de suc , de la largeur du pouce ; les unes sont 
courbées vers la terre, les autres dressées, de 
manière à représenter le tour d'un œil. Le petit 
aizoon croit dans les murailles, dans les mazures 
et sur les toits. Touffu dès la racine, il est garni 
de feuilles jusqu'au sommet; ces feuilles sont 
étroites, pointues, juteuses; la tige est haute d'un 
palme , la racine ne sert à rien. 

1 GUI. A cette plante ressemble celle que les 
Grecs nomment andrachne sauvage (sedum stel- 
latum , L. ) , et les Italiens illecebra. Celle-ci a 
les feuilles petites, mais plus larges, et la tige 
plus courte. Elle croit dans les terrains pierreux, 
et on la cueille pour la manger. Toutes ces plan- 
tes ont la même propriété : elles sont rafraîchis- 
santes et astringentes. Les feuilles en topique , 
ou le suc en onction , guérissent les fluxions ocu- 
laires. Ce suc déterge les ulcères des yeux , les 
remplit et les cicatrise; il décolle les paupières. 
En topique sur les tempes, le suc ou les feuilles 
guérissent la céphalalgie. Ces plantes combattent 
le venin des araignées phalanges. Le grand aizoon 
est en particulier l'antidote de l'aconit. On assure 

ambrosiam potius vocant, et qui amerimnon : ltali sedum 
maguum, aut oculura, aut digitelltim. Alterum minus- 
culum, quod erithales vocant, alii trilbales, quia 1er 
floréal : alii chrysothales , aliqui isoetes : sed aizoum ulrunv 

2 que, quoniam Tiret semper, aliqui sempervivum. Majus 
cubiti altitudinem excedit, crassitudine plusqiiam pol- 
licari. Folia cacumine linguae similia, carnosa, pinguia , 
larga6ucco, lalituditie pollicari, alia in lerram cou vexa, 
alia 8tanUa, îta ut ambitu efïigiem imitentur ocult. Quod 
minus est , in mûris parietinisque nascitur , et tegulis : fru- 
treosum a radice, et foliosum usque ad cacumen : foliis 
au^uslis , mucronatis , succosis, palmo alto eau le : radix 
inutilis. 

1 CNI. Hnic similis est, quam Graeci andrachnen agriam 
vocant, ltali illecebram, pusillis lalioribus foliis , breviori 
cacumine. Nascitur in pétris, et colligitur cibi causa. Om- 
nium harum viseadem, refrigerare et adstringere. Medcn- 
turepiphoris folia importa, vel succus inunctis. Purgat 
enim hnlcera oculorum , expletque, et ad cicatricem per- 
ducit : nalpebras deglulinat. Eœdem capitis doloribus me- 
dentur, succo vel folio temporibus illitis. Ad versa n tu r 
phalajigiortiiD ictibns : aconito vero majus aizoum pra> 



encore que celui qui porte de l'aizoon sur lui n'est 
pas piqué par les scorpions. Ces plantes guérissent 2 
la douleur d'oreilles, comme aussi le suc de la 
jusquiame , dont on fait une onction légère ; le 
suc de l'achillea; celui de la petite centaurée; 
celui du plantain ; celui du peucedanum , avec 
l'huile rosat et le suc de pavot; et celui de l'a- 
coron, avec la rose. Tous ces sucs doivent être 
instillés chauds dans l'oreille, à l'aide du strigilis 
(seringue à oreille). Le cotylédon est bon même 
pour la suppuration des oreilles, avec la moelle de 
cerf chaude. Le suc de la racine d'hièble pilée , 
d'abord passé par un linge, puis épaissi au soleil, 
enfin, quand on s'en sert, délayé avec l'huile rosat 
et chauffé , guérit les parotides ; ainsi fait la ver- 
veine, ainsi le plantain, ainsi la sidéritis avec du 
vieux oing. 

CIV. L'aristoloche avec le cyperus (souchet) l 
corrige l'ozène. 

C V. Les remèdes pour les dents sont : la racine t 
du panacès mâchée, et surtout du panacès chiro- 
nien, le suc en collutoire; la racine de jusquiame 
mangée avec du vinaigre, la racine de polemo- 
nia. On mâche encore la racine de plantain , ou 
on se lave la bouche avec la décoction de cette 
racine dans du vinaigre. Les feuilles aussi sont 
bonnes pour les gencives , même quand le sang 
de ces parties est corrompu. La graine du plan- 
tain guérit les abcès et les fluxions des gencives. 
L'aristoloche raffermit les gencives et les dents. 
La verveine, mâchée avec la racine, ou bouillie 
avec du vin ou du vinaigre , qu'on emploie en 
collutoire, produit le même effet. Il en est des 
même de la racine de la quintefeuille (xxv, 
62 j bouillie dans du vin ou du vinaigre, jusqu'à 
réduction au tiers; avant de la faire bouillir 
il faut la laver avec de l'eau de mer ou de l'eau 

cipue. A scorpionibus quoque habeutem id feriri oegant. 
Medentur etaurium dolori. Item succus inunctus hyos 2 
cyami modice : item achilleaea, et minoris centaurii, et plan» 
taginis : peucedani cum rosaceo et meconio : acori succus 
cum rosa. Omnis autem slrigili calefactus infunditur. Coty- 
lédon ctiam pu ru 1 en Lis , et cum medulla cervina caiefacta. 
Ebuli radicis tritae succus linteo coiatus, mox in sole den- 
satus , et quum opus sit, rosaceo dilutus et calefactus , pa- 
rotidas sauat. Verbenaca quoque : item plantago : item si- 
déritis , cum axungia vetere. 
CIV. Nariiim ozsenas emendat aristolochia cumeypero. 1 
CV. Denlibus remedio sunt panacis radix commandu- 1 
cala, praecipue chironia3, ilem succus collutis : radix 
hyoscyami ex aceto manducata , item poleinonfo. Corn- 
manducantur et piantaginis radices , aut colluuntur in aceto 
decoctse succo. Et folia sunt utilia, vel si sanguine gingivas 
putrescant. Semen ejusdem apostemata, et collectionea 
gingivanim sanal. Et aristolochia gingivas dentesque con- 
firmât. Verbenaca cum radice commanducata , et decocla 
ex vino aut aceto succus collutus. Item quinquefolii ra- 2 
dices, decoctae ad terlias vino aut aceto. Prius vero quam 
decoquantur, aqua marina aut salsa lavantur : decoctum 
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salée : on garde cette décoction longtemps dans 
la bouche. D'autres aiment mieux se frotter les 
dents avec la cendre de la quintefeuille. On fait 
encore bouillir la racine du verbascum dans du 
vin, pour, avec la décoction, se laver les dents. 
On se les lave aussi avec l'hysope , avec le suc 
de peucedanum mêlé au suc de pavot; le suc des 
racines de l'anagallis , et préférablement de l'a- 
nagallis femelle, s'injecte, pour le même effet, 
dans la narine opposée au côté des dents où Ton 
sent du mal. 

t GVI. L'érigéron est appelé en latin senecio 
(séneçon) (senecio vulgaris, L.). On dit que 
si , après avoir circonscrit cette plante avec un 
instrument de fer, et l'avoir arrachée , on en 
touche trois fois la dent malade en crachant à 
chaque fois, et qu'ensuite on remette la plante 
dans le trou, de manière qu'elle reprenne, on 
n'aura jamais mal à cette dent. Cette plante a 
l'apparence et la mollesse du trixago (xxiv, 80), 
avec de petites tiges rougeâtres. Elle croît sur les 
toits et dans les murs. Les Grecs Font nommée é ri- 
géron (vieillard du printemps), parce qu'elle blan- 
chit au printemps. La tête se divise en de nom- 
breux filaments cotonneux qui ressemblent à ceux 
de l'épine, et qui s'échappent entre les divisions; 
c'est pour cela que Gallimaque l'a appelée acanthis 
(épineuse), et d'autres, pappus (aigrette). Au reste, 
les Grecs ne sont pas d'accord sur cette plante : les 
uns ont dit qu'elle a les feuilles de la roquette ; les 
autres, eelles du chêne, mais beaucoup plus peti- 
tes. Les nus prétendent que la racine est inutile; 
les autres, qu'elle est bonne pour les nerfs ;d'au- 

2 très, que prise en boisson elle suffoque. D'autre 
part, quelques-uns l'ont donnée avec du vin pour la 
jaunisse et pour toutes les maladies de la vessie, 
ainsi que pour celles du cœur et du foie. Ils ont 
dit qu'elle faisait sortir le sable des reins. Us l'ont 

din tenendum in ore. Quidam cinere quinquefolii fricare 
matant. Et verbasci radix decoquitur in vino ad colluen- 
dos dentés. Et hyssopo colluuntur, et peucedani succo, 
com roeconio : vel radicum anagallidis magis feminae 
socco, ab altéra nare, quam doleat, infuso. 

1 CV1. Erigeron a noslris vocatur senecio. Hancsi ferro 
circumscriptam effbdiat aliquis , tangatque ea dentem , et 
altérais ter despuat, ac reponat in eumdem locum , ita ut 
vivat herba, aitint dentem eom postea non doliturum. 
Herba est trixaginis specie et molli lia, cauliculis subrubi- 
condis. Nascitur et in tegulis, et in mûris. Nomen hoc 
Graeci dederunt, quia vere canescit. Caput ejus nume- 
rosa dmditur lanugine, qualisest spinae, inler divisuras 
exeunte. Quare eam Callimachus acanthida appellat, alii 
pappom. Nec deinde Gratis de ea constat. Alii erucœ foliis 
esse dixerunt, alii roboris, sed minoribus multo. Radiée 
alii snpervacua , alii nervis utili , alii potu strangulante. 

2E diverso quidam regio morbo cum vino dederunt, et 
contra omnia vesicae vitia : item cordis et jocineris. Reni- 
bus extrabere arenam dixere. Ischiadicis drachmam cum 
oiymelite ab ambolatiooe propinavere : torminibus qilO- 
PLUIE. —T. II. 



administrée dans les douleurs coxalgiques, à la 
dose d'une drachme avec de l'oxymel, après 1^ 
promenade; ils Font vantée, dans du vin cuit, 
contre les coliques; ils ont assuré qu'avec du vi- 
naigre c'était un aliment avantageux aux viscè- 
res, et ils l'ont fait semer dans les jardins pour 
ces différents usages. Ce n'est pas tout : quel- 
ques-uns en ont admis uue seconde espèce, mais 
sans en indiquer les caractères, la donnant à pren- 
dre dans de l'eau contre le venin des serpents, 
à manger, contre l'épilepsie : pour nous , nous en 
parlerons d'après des usages établis par l'expé- 
rience des Romains. Le duvet de cette plante, pilé 
avec du safran et un peu d'eau froide, s'emploie 
en topique dans les fluxions des yeux; grillé avec 
du sel , dans les scrofules. 

CVII. L'éphéméron (convallaria multifiora, 1 
L.) a les feuilles du lis, mais plus petites, une 
tige de même hauteur , la fleur bleue ; la graine 
ne sert à rien. La racine, unique , de la grosseur 
du doigt, est excellente pour les dents : on la 
coupe par morceaux , on la fait bouillir dans du 
vinaigre, et on se lave la bouche avec cette dé* 
coction tiède. La racine , employée seule , raffer 
mit les dents ébranlées; on l'applique sur celles 
qui sont creuses et rongées par la carie. La racine 
de la chélidoine, broyée dans du vinaigre, se garde 
dans la bouche. L'ellébore noir s'applique sur les 
dents cariées : l'une et l'autre plante, bouillie dans 
du vinaigre, raffermit les dents ébranlées. 

CV1IÏ. On donne le nom de labrum venereum 1 
(bassin de Vénus, dipsacus silvestris, L.)à 
une plante qui croit dans les eaux courantes. 
Elle porte un petit ver (xxvn, 62;xxx, 8 ), 
que l'on écrase contre les dents, ou que l'on 
renferme avec de la cire dans les dents creuses. 
Il faut prendre garde que la plante arrachée 
ne touche la terre. 1 

que in passo utilissimam : prœcordiis etiam cibo ex aceto 
eam praedicantes , serentesque in hortis. Nec defuere qui 
et alterum genus facerent, nec quale esset, demonstrarenl, 
contra serpentes in aqua bibendam edendamque comitia- 
libns dautes. Nos eam romanis experimentis per usus di- 
geremus. Lanugo ejus cum croco et exiguo aquae frigidae 
trita illinitur epiphoris : tosta cum mica salis , strumis. 

CVII. Ephemeron folia habet lilii, sed minora, caulem 1 
parem , florem csruleum , semen supervacuum , radicem 
unam digitali crassitudine, dentibus praecipuam, concisam 
in aceto , decoctamque , ut tepido colluantur. Et ipsa etiam 
radix mobiles sis lit : cavis et exesis imprimitur. Cueli- 
doniae radix ex aceto trita continetur ore. Erosis veratrum 
nigrum imponitur : mobiles utralibet decocta in aceto fir- 
mantur. 

CVtU. Labrum Venereum Tocant in Ou mine nascentem. i 
Est ei vermiculus, qui ci rca dentés necatur, aut cavis 
dehtium cera includitur. Cavendum, ne avulsa herba ter- 
ram tangat. 

CIX. Ranunculum vocamus , quem Graeci batrachioo. 
Gênera ejus quatuor : unum pinguioribus , quam corian- 1 

13 
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1 GiX. Nous appelons renoncule la plante que 
les Grecs appellent batrachion ; Il y en a quatre 
espèces : l'une (ranunculus asiaticus, L.) a les 
feuilles plus grasses que celles de la coriandre , 
presque aussi larges que celles de la mauve, d'une 
couleur terne , la tige blanche et grêle , la racine 
blanche. Elle croit dans les sentiers humides et 
ombragés. La seconde (ranunculus lanuginosus, 
L.) est plus touffue; les feuilles sont plus décou- 
pées; les tiges sont hautes. La troisième (ranun- 
culus muricatus , L. ) est très-petite , a une odeur 
forte, et la fleur d'un jaune d'or. La quatrième 
(ranunculus aquatilis, L.) ressemble à cette der- 
nière, mais elle a la fleur couleur de lait. (29). Toutes 
agissent comme caustiques , si on en applique les 
feuilles crues, et elles font lever des ampoules 
comme le feu ; aussi s'en sert-on pour la lèpre, la 
psore, et pour effacer toutes les marques sur la 

2 peau ; elles entrent dans tous les caustiques. On 
s'en sert en topique dans l'alopécie, mais on les 
ôte proroptement. La racine, mâchée trop long- 
temps quand on a mal aux dents, les fait casser. 
Sèche et pulvérisée , elle constitue un sternuta- 
toire. Nos herboristes nomment cette plante stru- 
mea, parce qu'elle guérit les strumes et les 

dri , foliis , et ad latitudinem malvse accedeutibos , colore 
livido , caule albo, gracili, et radies alba : nascitur in li- 
mitibus humidis et opacis. Alterum foliosius, pluribus 
foliorum inciiuris, ait» caulibus. Tertium minimum est , 
gravi odore , flore aureo. Quartom simile haie , flore lacteo. 
Omnibus vis caustica , si cruda folia imponantur : pusu- 
lasque , ut ignis , faciunt. Ideo ad lepras et psoras eis utun- 
tur , et ad tollenda stigmata ; causticisque omnibus miscenl. 
2 Alopedis imponunt, céleri 1er removentes. Radix in dolore 
commandiicata diatius , rumpit dentés. Eadem sicca con- 
cisa, slernumentum est. Nostri herbarii strumeam vo- 
tant, quoniam medetur strumis , et panis, parte in fumo 
su*nensa : creduntque ca rarsus sata, rebellare quaecu* 



tumeurs, employée en fumigation sur la partie 
malade; ils croient que si on la replante les 
maux qu'elle a guéris renaissent; usage cri- 
minel qu'ils font aussi du plantain. Le suc du 
plantain guérit les ulcérations de la bouche. Il 
en est de même des feuilles et des racines mâ- 
chées, la bouche fût-elle affectée de fluxion. La 
quintefeuille détruit les ulcères et la mauvaise 
odeur de la bouche. Le psyllium guérit les 
ulcères. 

GX. Donnons aussi les compositions pour la l 
guérison de cette mauvaise odeur de la bouche, 
incommodité très-honteuse. On prend un poids 
égal de feuilles de myrte et de lentisque , la moitié 
moins de galle de Syrie; on broie ces substances 
ensemble, et on les arrose de vin vieux. On mange 
le matin de cette composition , qui est très-usitée. 
On se sert encore des baies du lierre avee la ca- 
sia (xu , 43) et la myrrhe à poids égal , dans du 
vin. Pour la mauvaise odeur des narines, même 
quand il y aurait des chancres dans cette partie, 
on recommande la graine de la serpentaire, pilée 
dans du miel. L'hysope fait disparaître les meur- 
trissures. On efface les marques du visage en se 
frottant avec la mandragore. 

raverint vitia : quoscelere et plantagine utuntar. Oris but- 
cera intus succus plantaginis eniendat, et folia radicesque 
commanducata, vel si rheumatismo laboretos. Hulcera 
fœtoremque, qninquefolium : hulcera psyllium. 

CX. Composite quoque ad fœtorem, Tel maxime pu- 1 
dendum viUum, trademus. Ergo folia royrti et lentisci 
pari pondère, gallœ Syriacae dimidium pondus, simul te- 
rere, etvino vetusto sparsa mandere matutino, ex usu 
est. Vel ederae baccas cum casia et myrrha , pari pondère 
ex rino. Naribus utilissimum est draconth semen contri- 
tum ex meile, etiamsi carcinomata iu his sint. SuggiuaU 
byssopo emendantur. Stigmata iu facie mandragoras illitus 
delet. 
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(1) Cette affection a de grandes ressemblances avec le 
scorbut. 

(2) D'après M. Fée, la brilannica est f intria britannica. 

(3) Cette remarque de Pline est fort juste. Pourquoi une 
herbe trouvée en Frise, et à une époque où la Bretagne 
n'était pas conquise par les Romains , Tut-elle appelée bri- 
tannica? D'après Jusle-Lipse ( ad Tacit. Ann. 1 , 63), ce 
nom dérive non delà Bretagne, mais d'une appellation lo- 
cale : les marais sur l'Ems, entre Lingen et Covoerden, se 
nommeut encore aujourd'hui Bretaasche heide. 

(4) Avi Vulg. — iEvi Droter. ex Codd. regg. 

(5) D'après M. Fraas , Synopsis , p. 139 , le paaaces chi- 
ronion est non pas, comme le veut Sprengel, l'hypericum 
origanifolium , qui est sans vertu , mais riiypericum olym- 
picum , qui a de l'odeur. 

(6) Alternai laevis folii, al ter u m lenuius Vulg. — Alte- 
rum lacvioris folii, alterum tenuioris Gronov. et al. Editt. 
ante Hard. 

(7) Sprengel rapporte l'Iieraclionsiderion au pbellandrium 
mutellina , L.; M. Fraas, ib., p. 189 , à la scrofularia chry- 
santhemifolia , L. 

(8) Sive altercangenon om. Volg — Ces mots sont don- 
nés par Gronov. et les éditions avant Hardouin, et approu- 
vés par M. Ian. 

(9) La troisième siderilis de Dioscoride estriieraclion si- 
derion de Pline. 

(10) La phrase de Pline porterait à croire qu'Hérophile 
est postérieur à Thémison. Pline s'est exprimé négligem- 
ment, et sur un objet qui, étant bien connu alors , ne pou- 
vait laisser de doute. Thémison , qui vivait sur la fin de la 
république, avait laissé une grande réputation à Rome; 
Hérophile, de beaucoup antérieur, avait passé sa vie à 
Alexandrie, et auprès des premiers rois grecs de l'Égypte. 

(11) Pline, XXV, 21, a dit que les anciens fendaient 
l'ellébore avec une» aiguille; ici il dit que c'est avec de 
petits ciseaux : soit; mais il renvoie au passage précédent, 
où il n'a parlé que d'aiguille. C'est un manque de mémoire. 

(12) Hardouin pense qu'il faut lire querna au lieu de 
guernœ, qui eu effet n'est 'pas correct. 

(13) Sprengel croit que la polemonia est le polemonium 
cœruleum ; mais M. Fraas , quoique avec doute, y rapporte 
(Synopsis, p. 1 1 1 ) l'hypericum olympicum ; voyez aussi, 
noie 5, une autre plante que M. Fraas rapporte à l'hyperi- 
cum olympicum. 

(14) Pline s'est trompé : Théophraste ( Bis t., IX, 9) ne 
dit pas qu'il y a une espèce de centaurée surnommée trior- 
chis, mais que la centaurée est défendue par l'épervier 
triorchis. 11 faut donc admettre , malgré Pline, que cette 
prétendue troisième centaurée n'est que la grande cen- 
taurée. Cependant quelques commentateurs y ont vu le 
rumex sanguineus. 

(15) Voyez livre XV, note 14. 



(16) Bœotiam Vulg. ~ Mœotin est une correction pro- 
posée par Pintianus, et qui doit être adoptée. En effet, Théo- 
phraste (Hist. t IX, 13) dit que l'herbe scythique croit au- 
tour du Palus Méotide ; et, d'autre part , ce qui est décisif, 
Pline lui-même dit ailleurs ( XX VU , 1 ) ; Scytbicam her- 
bam a Maeotidis paludibus. 

(17) L'hippace, chez les auteurs grecs, est un fromage 
fait avec du lait de jument. Pline, lisant négligemment, 
a pris un fromage pour une plante. 

(18) M. Fraas (Synopsis, p. 175) pense que le ceslroa 
des Grecs est différent de la veltonica des Romains, et est 
U sideritis syriaca, attendu que Dioscoride, IV, 1 , dit 
que le cestros a les feuilles odorantes, et vient dans les lieux 
très- froids. Or, parmi les labiées il n'y a que la sideritis 
syriaca et la sideritis cretica qui viennent dans des lieux 
froids et aient les feuilles aromatiques. 

(19) Ut in quibus etiamnum credidere saluberri- 

mam Vulg. — Ut quœ etiamnum credant saluberri- 

mam Vet. Dalech. 

(20) Démocrates Vulg. — 11 faut lire Damocrates; voyez 
le Catalogne des auteurs, 1. 1, p. 94. 

(21) Hardouin veut que la phrase signifie : On ne se sert 
ni des fleurs, ni de la graine, ni de la lige Mais le latin 
ne permet pas, évidemment, cette interprétation forcée. De 
plus, Dioscoride dit de son coté , III , 87 : Ovre àvOoç, oûre 
xapnov cpépe; , il ne porte ni fleur ni graine. Il faut donc 
bien admettre le sens naturel du texte, quoique ce soit 
une grosse erreur. 

(22) Tenoitatis, radicum vitis, cujus Vulg. — Tenuitatis, 
vitis novellœ , cujus Gron. et aliœ editt. ante Hard., Sillig. 

(23) Euplée, exmXoia, bonne navigation. 11 faut sans 
doute lire EvxXeta, gloire, considération; car c'est ce mot 
que porte le texte parallèle de Théophraste, Hist., IX , 21. 
Mais alors Pline a commis une singulière erreur ; Théo- 
phraste dît : Koti Tà «pi Tvjç eOxXsiaç xal efâoÇîaç 6pLoéa>; 
xal uâXXov , evxXetav yàp çaffiv àel woieïv xà àvrt$ivov xa- 
Xov(ievov. Il en est de même pour la gloire et la consi- 
dération; car on dit que l'antirrhinon procure cons- 
tamment la gloire. Ainsi Pline a pris svxXsia ou efaXota 
pour un nom de plante. Voyez une erreur analogue pour 
Vhippace, note 17. 

(24) L'hysope officinal est étranger à la flore de la Grèce. 
M. Fraas (Synopsis, p. 182 ) croit que rtitroicoc de Diosco- 
ride est l'origanon smyrnœum ou syriacum. 

(25) On ne sait ce qu'est le thysselium. Brotier, qui a 
mis rhyssellium d'après l'édition princeps , dit que c'est 
un persil sauvage. « 

(26) On ne sait ce qu'est la plante asyla. 

(27) Folia lapathi Vulg. — Folio lapathi Ed. princeps, 
Brotier. 

(28) Primœ Vulg. — Plurimae Cod. Chifll. 

(29) Luteo Vulg. — Lacteo Brot. ex Diosc. 



u. 
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I I. (i.) Le visage même de l'homme a éprouvé 
des maladies nouvelles, et inconnues à toute l'an- 
tiquité, non -seulement en Italie, mais presque 
dans l'Europe entière; et alors même ces mala- 
dies ne se sont guère répandues dans l'Italie, 1*11- 
lyrie, les Gaules et l'Espagne, ni ailleurs; mais 
elles ont sévi à Rome et dans les environs. Elles 
n'étaient ni dangereuses pour la vie ni doulou- 
reuses; mais elles étaient si dégoûtantes, qu'on 
eût préféré la mort, sous quelque forme qu'elle se 
fût présentée. 

1 II. La plus insupportable de toutes fut celle 
qu'on appela, d'un nom grec, lichen (l) : comme 
elle commençait généralement par le menton , 
les Latins, par plaisanterie d'abord (tant le 
commun des hommes est porté à plaisanter des 
maux d'autrui ) lui donnèrent le nom de menta- 
gre, dénomination qui est restée. Chez beaucoup 
de malades elle occupait le visage entier, à l'ex- 
ception seulement des yeux ; mais elle descendait 
aussi sur le cou, la poitrine et les mains, en lais- 
sant sur la peau de sales croûtes farineuses. 

1 III. Ce fléau n'était point connu de nos aïeux 
ni de nos pères; c'est vers le milieu du règne de 
l'empereur Tibère qu'il se glissa pour la première 
fois en Italie. Il fut apporté d'Asie, où il avait 
apparu , par un certain chevalier romain de Pé- 
rouse, greffier du questeur. Cet homme en fut l'in- 
troducteur. Le mal ne gagna pas les femmes, les 
esclaves, le bas peupleou même la classe moyenne ; 

LIBER XXVI. 



1 I. (i.) Sensit et faciès hominum novos , omnique aevo 
prtore incognitos, non Italiœ modo, verum etiam universœ 
prope Europae , roorbos : tune quoque non tota Italia , nec 
perIIIjrtc6m,GalJiasve, aut Hispanias magnopere vagatos, 
aut alibi, quara Roma», circaque : sine dolore quidem illos, 
ac sine pernicie vitœ : sed tanta fœditate , ut qurecumque 
mors praeferentia esset. 

1 II. Gnmssimum ex bis liebenas appellavere graeco 
Domine : latine , quoniam a mento fere oriebatur , joculari 
piimum lascivia ( ut est procax natura multorum inalienis 
miseriis ) , mox et usurpato vocabulo , mentagram : oc- 
copantem in mollis tolos ntique vultus , ocolis tantum 
immunibus , descendeutem Tero et in colla pectusque ac 
manus, fœdo cutis furfure. 

1 III. Non fuerat hase lues apud majores patresque no- 
stros. Et primuro Tiberii Claudii Cœsaris principatu me- 
dio irrepsit in Italiam , qnodam Perusino équité romano 
quattorio scriba, quum in A sia apparaisse I , inde conta- 



mais il attaqua les grands, se propageant surtout 
par le contact rapide d'un simple baiser. Plusieurs 
de ceux qui avaient pu se résoudre à souffrir l'ap- 
plication des remèdes en conservaient des cica- 
trices plus hideuses que le mal. On le traitait, en 
effet, par les caustiques; et si l'on ne cautérisait 
pas jusqu'aux os , le mal repullulait II vint alors i 
d'Égypte , mère d'affections semblables , des mé- 
decins qui n'avaient que cette spécialité, et qui 
en firent bonne curée : il est certain que Manilius 
Gornutus , personnage prétorien , lieutenant de la 
province d'Aquitaine , s'engagea à payer pour le 
traitement deux cent mille sesterces (42,000 fr.). 
Plus souvent, au contraire, il est arrivé que de 
nouveaux genres de maladies ont attaqué les 
classes inférieures. Que peut-on voir de plus sin- 
gulier? Des épidémies soudaines surviennent dans 
certaines contrées, s'attachent, comme par une 
sorte d'élection, à certaines parties du corps, à 
certains âges, même à certaines conditions; les 
unes frappent les enfants, les autres les adultes; 
celles-ci les grands, celles-là les pauvres. 

IV. Ce fut, est-il écrit dans les Annales, l 
pendant la censure de L. Paullus et de Q. Mar- 
cius (an de Rome 590 j, que parut pour la pre- 
mière fois en Italie le charbon (2), maladie parti- 
culière à la province Narbonnaise. Il est mort de 
cette affection, dans la même année, et pen- 
dant que nous écrivions ceci, deux personnages 
consulaires, Julius Rufus et Q. LecaniusBassus; 

gionem ejus importante. Nec sensere id malum femins* , 
aut servitia , plebesque liumilis , aut média ; sed proceres 
veloci transitu osculi maxime : fœdiore multorum qui per- 
peti medicinam toleraverant , cicatrice, quam morbo. 
Causticis namque curabatur; ni usque in ossa corpus 
exustum esset, rebellante tœdio : ad? eneruntque ex j£gy- 3 
pto génitrice taliiim vitiorum roedici, banc solam operam 
afîerentes , magna sua preda. Siquidem certura est , Ma- 
nilium Corniitum e praetoriis legatum Aquitankae pro- 
▼incidp, H-S CC elocasse in eo morbo curaodum sese. 
Accidilque ssepius , ut nova contra gênera morborum gre- 
gatim sentirenlur. Quo mirabilius quid potest reperlri? 
aliqua gigni repente villa terra ni m in parte certa , meui- 
brisque hominum certis, vel œtalibos, aut etiam fartants, 
tamqiiam malo eligente , hase in pueris grassari , illa in 
adultis : hase proceres sentire, illa pauperea. 

IV. L. Paullo, Q. Marcio censoribus, primum in lia- 1 
liam carbunculum venisse , Annalibns conscriptom est , 
peculiare Narbonensis provinciae malum : quo duo eon- 
sulares obiere condentibos hase nobis eodem anno, Julius 
Rufus , et Q. Lecanius Bossus , ille medicorum io»rien~ 
Ua sectua : hic rero pollirc la»? as manus eyulso acu ab 
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le premier par l'ignorance des médecins qui 
pratiquèrent des incisions, le second s'étant fait 
lui-même une plaie au pouce gauche avec une 
aiguille, plaie si petite qu'on pouvait à peine 
l'apercevoir. Le charbon naît dans les parties les 
plus cachées du corps, et communément sous la 

2 langue. 11 prend la forme d'un bouton dur et 
rouge, mais dont le sommet est noirâtre, d'au- 
tres fois livide» Il y a tension, sans enflure toute- 
fois , sans douleur , sans démangeaison , sans 
autre symptôme qu'un assoupissement qui ac- 
cable le malade et l'emporte en trois jours. Quel- 
quefois il s'y joint du frisson , de petites pustules 
autour du charbon, et rarement de la fièvre. 
Quand il a gagné la gorge et le pharynx il tue 
très-proroptement. 

1 Y. Nous avons dit ( xx, 52 ) que l'éléphantia- 
sis (S) n'avait pas paru en Italie avant le temps 
de Pompée le Grand. Cette maladie commence, 
elle aussi , d'ordinaire par la face. Il se forme 
d'abord au nez une sorte de petite lentille ; puis 
la peau devient aride par tout le corps, marquée 
de taches de diverses couleurs, et inégale , ici 
épaisse, là mince , ailleurs dure et couverte d'as- 
pérités galeuses; à la fin elle prend une teinte 
noire, et presse les chairs sur les os ; les doigts se 
tuméfient aux pieds et aux mains. Ce mal est 
particulier à PÉgypte ; et il était funeste au peu- 
ple quand il attaquait les rois, parce qu'on leur 
faisait alors , pour les guérir , des bains où entrait 
le sang humain. Au reste, cette maladie s'est 
promptement éteinte en Italie, ainsi que celle 
qu'on nommait anciennement gemursa (4). Celle- 
ci se logeait entre les orteils ; aujourd'hui le nom 
même en est oublié. 

1 VI. Une chose singulière, c'est de voir 
chez nous certaines maladies disparaître, 

2 samelipso , tam parvo vulnere, ut vix cerni posset. Nasci- 
tur in occultissimis corporum partibus, et pleramque sub 
lingua , duritia rubens vari modo , sed nigricans capite : 
alias livida, corpus intendens , neque inturaescens , sine 
dolore , sine pruritu , sine alto quam somni iudicio , quo 
gravatos intriduo aufert : aliquando et horrorem afierens, 
circaque pusulas parvas, rarius febrem : stomachum fan- 
cesque quum invasit , ocyssime exanimans. 

t V. Diximus elephantiasin ante Pompeii Magni aelatem 
non accidisse in Ilalia , et ipsam a facie saepius incipien- 
lem , in oare primum veluti lenticula : mox inarescente 
per totnm corpus, maculosa, varits coloribus, et inaequali 
cute, alibi crassa, alibi tenui, dura alibi, ceu scabie aspera : 
ad postremum vero nigrescente , et ad ossa carnes appri- 
mente , intumescentibus digitis in pedibus manibusque. 
*£gypli peculiare hoc malum : et quum in reges inci- 
disset t populis funèbre. Quippe in baliueis solia tempe- 
rabantur humano sanguine ad medicinam eam. Et hic 
quidem morbus celeriter in Ilalia restinctns est : sicut et 
ille, quem gcmursam appellavere prisci, inter digitos 
pedum nascentem , etiam nomine obliterato. 

t VI. ld ipsum mirabilc , alios desinerc in nobis , alios 
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d'autres se maintenir, comme, par exemple, 
le colum (5). Cette affection s'introduisit en 
Italie sous l'empire de Tibère, qui en fut at« 
taquédes premiers; et ce fut une grande per- 
plexité à Borne lorsque, dans un édit où ce prince 
s'excusait sur sa mauvaise santé , on lut le nom 
alors inconnu de cette affection. A quelle cause 
attribuer tant de maux? ou quel est ce courroux 
des dieux? Était-ce donc peu pour l'homme d'ê- 
tre exposé à des maladies déterminées qui mon- 
taient à plus de trois cents, s'il n'en avait encore 
à craindre de nouvelles? Au reste, les tourments 
que les hommes se créent à eux-mêmes ne sont 
pas moins nombreux. Les remèdes que nous rap- 1 
portons étaient ceux que l'antiquité employait, 
la nature faisant, pour ainsi dire, tous les frais de 
la médecine ; et longtemps il n'y en eut pas d'au- 
tres, (n.) Toujours est-il qu'Hippocrate, qui le 
premier a formulé avec une admirable clarté les 
préceptes médicaux , a rempli ses ouvrages de 
notions sur les plantes ; en quoi il a été suivi 
par Dioclès de Garyste , le premier après lui pour 
l'époque et la réputation ; puis par Praxagore 
et Ghrysippe, et enfin par Erasistrate ( xxix , 3). 
Hérophile (xxix, 5) lui-même, quoique fondateur 
d'une secte trop subtile, a recommandé avant tout 
cette méthode. Mais peu à peu l'expérience > 
qui est le meilleur maître en toutes choses , et 
particulièrement en médecine, se perdit en pa- 
roles (6) et en vain verbiage. En effet, il était plus 
agréable d'être assis dans les écoles et d'entendre 
à son aise le professeur, que d'aller dans les dé- 
serts chercher telle ou tel le plante en telle ou telle 
saison de l'année. 

VII. (m.) Cependant l'ancienne méthode se t 
maintenait, sans être ébranlée; et il lui restait 
l'autorité imposante d'un témoignage unanime, 

durare, sicuti colum. Tiberii Caesaris principatu irrepsit 
id malum. Nec quisquam id prior imperatore ipso seusit, 
magna civitalisambage, quum edicto ejus excusantis va- 
leludinem , legeretur nomen incognitura. Quid hoc esse 
dicamus, aut quas deorum iras ? Parum enim eraut homini 
certa morborum gênera, quum supra ccc essent, nisi 
etiam nova timerenturP Neque ipsi autem homines pau- 
ciora sibi opéra sua negolia important. Haec apud priscos * 
erant, qus memoramus , remédia , medicinam ipsa quo- 
dammodo rerum natura faciente, et diu fuere. ( n. ) Hippo- 
cratis certe , qui primus medendi praecepta clarissime 
condidit, referta herbarum mentione invenimus volumina : 
nec minus Dioclis Carystii , qui secundus aetale famaque 
exstitit : item Praxagorœ , et Chrysippi , ac deiude Era- 
sistrati : Herophilo quidem , quanquam subtilioris sectae 
condi ton, ante omnes celebratam rationem eam : paulatim 
usu efficacissimo rerum omnium magistro, peculiariter 
utique medicinae , ad verba garrulitatcmque descendente. 
Sedere namque his in scholis auditioni operatos gratins 
erat , quam ire per solitudines , et quaerere herbas alias 
alii» dîebus anni. 
VU. (m.) Durabat tamen anliquitas firma, magnasquo 1 
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lorsque, du temps de Pompée le Grand, Asclé- 
piade, professeur de rhétorique, qui ne gagnait 
pas assez dans cet art, mais que la sagacité de 
ton esprit rendait propre à autre chose (7), se 
tourna tout à coup vers la médecine. Il ne l'a- 
vait point pratiquée , il ne possédait pas la con- 
naissance des remèdes, laquelle ne s'acquiert 
que parles yeux et l'expérience : nécessairement 
il lui fallut, captant journellement le public par 
des discours entraînants et médités, renoncer à 
toutes les anciennes méthodes. Il rappela la mé- 
decine entière à la recherche des causes, et la 
rendit ainsi toute conjecturale. Il reconnaissait 
essentiellement cinq ordres de secours généraux : 
la diète, l'abstinence du vin, les frictions, l'exer- 
cice à pied, l'exercice en litière. Chacun com- 
prenait qu'on pouvait se procurer à soi-même ces 
sortes de secours ; tout le monde s'intéressa à 
trouver vrai ce qui était si facile ; et de cette fla- 
con Asclépiade attira sur lui les yeux de presque 
tout le genre humain, comme s'il eût été un en- 
voyé du ciel. 

1 VIII. Il gagnait en outre la confiance avec une 
adresse admirable, tantôt promettant du vin aux 
malades et leur en donnant à propos, tantôt leur 
prescrivant de l'eau froide. Chez les anciens, Héro- 
phile s'était mis le premier h scruter la cause des 
maladies; Cléophante avait donné la théorie de 
l'emploi du vin ; Asclépiade voulut aussi devoir 
son surnom à l'usage de l'eau froide, ainsi que le 
rapporte M. Vairon. Il imagina encore d'autres 
délicatesses: ainsi, il suspendait les lits des mala- 
des, dont le balancement ou diminuait le mal, 
ou provoquait le sommeil ; il instituait l'usage des 
bains, accueilli avec le plus vif empressement; 
et tant d'autres pratiques douces et agréables. 
De là lui vint une grande vogue ; et sa gloire ne 

confessae rei vindicabat reliquias, donec Asclcpiades œtate 
Magni Pompeii orandi magister f Dec satis in arte ea qua> 
8tuosos, ut ad alia sagacis ingeuii, hue se repente 
convertit : atque , ut necesse erat, homini , qui nec id 
egisset , nec remédia noaset , oculis usuque percipienda ; 
torrenti ac meditata quotidie oralione blandiens omnia 
abdicaTit : totamque medicinam ad causant revocando , 
conjectura fecil : quinque res maxime communium auxilio- 
rum professus : abstinentiam cibi f alias vint , fricationem 
corporis, ambolationem, gestaliones : quœ quum unusquis- 
qnesemetipsum sibi praestare posse inteliigeret, favenlibus 
cunctis, ut essent vera quœ ïacilllma erant , universum 
prope humanum genus circumegit in se , non alio modo , 
qaam si ca?lo emissus advenisset. 
I VIII. Trahebat praeterea mentes artiGcio mirabill, vi- 
ntim proroittendo œgris , dandoque tempestire , tum frigi- 
dam aquam. Et quoniam causas morborum scrutari prior 
Hcrophilus institnerat , vini rationem illustraverat Cleo- 
pliantua apud priscos , ipse cognominari se frigida danda 
prspferens , ut auctor est M. Varro*, alia quoque blandi- 
inenta excogitabat , jam suspendendo lectulos , quorum 
jarfatu aot morbos extenuaret , aut somnos alUceret : jam 



fut pas moindre quand, ayant rencontré le con- 
voi d'un homme qu'il ne connaissait pas , et que 
l'on conduisait au bûcher, il fit rapporter le 
corps, et le rendit à la vie (vn,37). Je cite ce fait, 
pour qu'on n'attribue pas à de frivoles motifs une 
aussi grande révolution. Une seule chose peut 
nous indigner: c'est qu'un homme appartenant à 
la nation la plus frivole , né dans l'indigence , 
ait, pour faire fortune, donné subitement au 
genre humain des lois médicales, qu'à la vérité 
bien des médecins ont abrogées depuis. Le succès * 
d' Asclépiade fût favorisé par beaucoup de prati- 
ques de la médecine ancienne, qui étalent fati- 
gantes et mal entendues : ainsi, on accablait les 
malades de couvertures, et on provoquait la sueur 
de toutes façons ; on lès faisait, pour ainsi dire, 
griller au feu ; on leur recommandait de chercher 
continuellement le soleil dans une ville où le 
temps est souvent couvert, inconvénient qui est 
même celui de l'Italie entière, dominatrice du 
monde. Asclépiade introduisit le premier l'usage 
spécial des bains suspendus (ix, 79) , ce qui flat- 
tait Infiniment les malades. En outre, dans 
certaines maladies, il supprima les traitements 
douloureux, par exemple dans l'angine, que l'on 
traitait en introduisant un instrument dans la 
gorge. Il proscrivit encore avec raison les vomisse- 
ments, dont on abusait extraordinairement II 
condamna l'usage intérieur des médicaments nui- 
sibles À l'estomac, condamnation approuvée en 
grande partie par les médecins ; aussi indiquons- 
nous en premier lieu les médicaments bons à 
l'estomac. 

IX. (iv. ) Ce qui le seconda plus que le reste, i 
ce furent les sottises magiques, portées au point 
de détruire toute confiance dans les vertus des 
végétaux: ainsi l'œthiopis (xxiv, 102,) jetée dans 

balineas avidissima hominum cupidîne instituendo, et alia 
multa dictn grata atque jucunda : magna aoctoritate ; nec 
minore fama , quum occurrisset ignoto funeri, relato Do- 
mine ab rogo , atque serrajo : ne quis teribus momentis 
tantam conversionem factam existimet. Id solum possumus 
iadignari , unum bominem e levissima gente, sine opinas 
ultis orsum , vectigalis sui causa , repente leges salutis 
humano generi dédisse, quas tamen postea abrogaTere 
multi. Asclepiadem adjuvere multa, in antiquoram cura* 
nimis anxia et rudla, ut obruendi aegros Teste, audo- 
resque omni modo ciendi : nunc corpora ad ignés (or- 
rendi , soles?e assiduo quaerendi , in urne nimbosa , immo 
▼ero tota Italia impératrice : tum prknum pensili baii- 
nearum usu ad inlinitum blandienlem. Praeterea in qui- 
busdam raorbis medendi cruciatus detraxit , ut in anginis , 
quas curabant in fauces organo demisso. Damnafit me- 
rito et vomitiones , tune supra modum fréquentes. ArgoH 
et medicamentorum potus stomaclio inimioos , quod est 
magna ex parte velitum. Itaque nos in prinûs quœ sunt 
stomacho utilia signarous. 

IX. ( rv. ) Super omnia adjuvere eum magicae yanitates, • 
in Untum evectac , ut abrogare herbis fidem cunctis pos- 
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les rivières et les étangs, les desséchait; le seul 
contact de cette plante ouvrait toutes les portes. 
Il suffisait de jeter l'achéménis (xxiv, 102) dans 
une armée pour troubler les bataillons et leur 
faire prendre la fuite. Les rois de Perse étaient 
dans l'usage de donner le latacé à leurs envoyés , 
afin que ceux-ci trouvassent partout où ils iraient 
abondance de toutes choses ; et tant d'autres con- 
tes semblables. Où étaient ces herbes quand les 
Ombres et les Teutons poussaient leurs terribles 
hurlements, ou quand Lucullus défaisait avec 
quelques légions tant de rois qui commandaient 

2 aux mages? Pourquoi les généraux romains ont- 
ils dans la guerre songé toujours, avant tout, à 
pourvoir aux subsistances? et pourquoi l'armée 
de César a-t-elle souffert de la famine à Pharsale, 
si pour avoir abondance de tout il suffisait de 
l'heureuse vertu d'une seule plante? N'aurait-il 
pas mieux valu pour Sciplon l'Émilien ouvrir les 
portes de Carthage en les touchant avec une herbe, 
que d'en battre pendant tant d'années les rem- 
parts avec des machines ? Qu'aujourd'hui avec 
l'herbe mérois ( xxiv, 1 02) on dessèche les marais 
Pontins (ui, 9), et qu'on rende tant de terrain à la 

3 campagne de Rome. Démocrite indique une re- 
cette pour engendrer des enfants beaux , bons et 
heureux : à quel roi de Perse a-t-elle jamais réussi? 
îi y aurait lieu certes de s'étonner que la crédu- 
lité des anciens, partie de commencements très - 
salutaires, eût été portée si loin, si l'esprit hu- 
main pouvait jamais se renfermer dans de justes 
bornes, et si la méthode même inventée par 
Aadépiade n'avait pas dépassé jusqu'aux folies 
des mages, comme nous le prouverons en son lieu 
(xxn, 5). Mais telle est en tout la condition de 
l'homme : on commence par le nécessaire, et 

sent. Jftliiopide herba amnes ac stagna siccari conjectu, 
tacta clausa omnia aperiri. Achaemenide conjecta in aciem 
boêtium trepidare agmina, ac terga vertere. Latacen dari 
tobtam a Persaram rege legatis , ut quocamque venissent , 
omnium reniai copia abandarent : ac mu lia similia. Ubi- 
aam istae fuere , quum Cimbrî Teutonique terribili Marte 
■lolarent, aot quum Lucullus tôt reges Magornm paucia 

î legionibus sterne ret ? Curve romani duces primam seroper 
in bellis eooiroerciorum habuere curam? Cur hercule 
Cssaris miles ad Pbarsaiiam famero sensit, si abundantia 
ornais oontîngere unius herbœ felicitate poterat? Non sa- 
lins fait jEmiliaoum Scipionem Cartbagiuis portas herba 
pateiactre, quam machinis claustra per tôt annos quatere? 
Sfocentur hodie Meroide Pontioae paludes, tantumque 

3 agri snbnrbanas reddatur Jtahac. Nam quœ apud eumdem 
Democritum invenittir composilio medicamenti , quo pul- 
ehri bonique et fortunati gignantur liberi , cui nmquam 
Persarnm régi taies dédit ? Mirum esset profecto , hucus- 
que provectara credulitatem antiquorum, saluberrimis 
ortam iniUis, si in ulla re modum humana ingénia novig- 
sent, atqne non hanc ipsam medicinam ab Asclepiade 
repertam , sno loco probaturi essemus evectam ultra ma- 
gos ftiam. Sed ha?c est omni in re animorum conditio , ut 
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l'on arrive à l'excès. Reprenons donc ce qui 
nous reste à dire sur les propriétés des plantes 
dénommées dans le livre précédent ; nous y ajou- 
terons celles que nous jugerons nécessaires. 

X. Pour les traitements du lichen , mal si dé- 1 
goûtant, nous accumulerons les remèdes, quoique 
nous en ayons déjà signalé un grand nombre. 
On emploie le plantain pilé, la quintefeuille, la 
racine de l'asphodèle (xxi, 68), dans du vinai- 
gre ; les jeunes pousses du figuier cultes dans 
du vinaigre , la racine de guimauve bouillie avec 
de la colle et du vinaigre fort, jusqu'à réduction 
des trois quarts. On passe encore la pierre ponce 
sur le lichen, pour l'étuver ensuite avec la racine 
de patience broyée dans du vinaigre, et avec 
l'écume de glu mêlée à la chaux. On recommande 
la décoction de tithymale avec la résine. Mais à 
tous ces remèdes on préfère la plante appelée 
lichen (marchanda polymorpha, L. ), en raison 
même de sa propriété. Le lichen croit dans les 2 
pierres; il a une seule feuille large à la racine, 
une petite tige, et de longues feuilles qui pen- 
dent. Il efface même les stigmates de la peau. 
On le broie avec du miel. Il y a une autre espèce 
de lichen (lecanora parella , Ack.) entièrement 
attaché aux pierres comme la mousse, et qu'on 
emploie aussi en topique ; on en instille le suc 
dans les plaies, et il arrête le sang; on en fait 
un topique pour les tumeurs; avec le miel, i: 
guérit l'ictère, et pour cela on s'en frotte la 
bouche et la langue : dans ce traitement le ma- 
lade se lave avec de l'eau salée, se frotte avec 
de l'huile d'amande, et s'abstient des plantes po- 
tagères. On se sert encore pour le lichen de la 
racine de thapsia (xm,43) broyée dans du miel. 

XI. Pour l'angine on recommande l'argémone i 

a necessariis orsa primo , cuncta per?enerint ad niraium. 
Igilur demonstratarum priore libro herbarum reliques ef- 
fectus reddemus : adjiciemus , ut quasque ratio dicta ver it. 

X. Scd in lichenis remediis, atque tam fœdo malo, l 
plnra undique acervabimus, quanquamnon paucfejam 
demonstratis. Medetur ergo plantago trita, qninquefo- 
lium , radix albuci ex aceto , ficulni eau les aceto decocti, 
hibfsci radix corn glutino et aceto acri decocta ad quartas. 
Defricantur etiam pumice, ut rumicis radix trita ex aceto 
illinatur , et flos visci cum calce subactus. Laudatur et 
tithymali cum résina decoctom. Lichen vero herba omni- 
bus his prafertur, inde nomtne invento. Nascitnr in 2 
satosis, folio uno ad radicem lato, caule uno parvo, 
longis foliis dependentibus. Ha3C delet et stigmata. Teritur 
cummelle. Est aliud genus lichenis , pétris totum inhœ- 
rens, ut muscus , qui et ipseîllinilur. Hic et sanguiuem sis» 
tit vulneribos inslillatus, et collectiones illitus. Morbtim 
quoque regium cum nielle sanatore illito, et liogna. Qui ita 
curantur, salsa laTari jubentur, ungi oleo amygdalino, 
hortensiis abstinere. Ad lichenaset thapsiœ radiée utunlut 
trita cum melle. 

Xf. Anginae argemonia medetur sumla ex vîno : \iya- \ 
sopum cum vino decoctuin et gargariiatum : peucedanum 
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prise (xxv, 56) avec du vin ; l'hysope bouilli avec 
du vin, et employé en gargarismes ; le peucedanum 
avec partie égale de présure de veau marin ; la 
proserpinaca (xxvn, 104) broyée avec de la sau- 
mure d'anchois et de l'huile, ou tenue seule sous 
la langue ; le suc de quintefeuille pris à la dose de 
trois cyathes (0 lit., 135) : ce suc en gargarisme 
guérit toutes les affections de la gorge. Le ver- 
bascura (xxv, 73), pris dans l'eau, guérit spé- 
cialement les affections des amygdales. 

1 XII. (y.) Pour les écrouelles on a le plan- 
tain , la chélidoine avec du miel et de l'axonge , 
la quintefeuille, la racine de persolata (xxv, 66), 
avec de l'axonge aussi, en topique, et recouverte 
de la feuille de la plante ; l'armoise, la racine de 
mandragore dans de l'eau. Les larges feuilles de 
la sidéritis (chenopodium scoparia) (xxv, 19), 
arrachées de la main gauche avec un clou, se por- 
tent attachées à la partie malade; mais il faut 
après la guérison conserver la plante avec soin , 
de peur que , remise en terre par un herboriste 
perfide, elle ne provoque la récidive du mal , 
comme il arrive dans quelques autres cas 
( xxi , 83, 3 ; xxv, 1 09 ). Je trouve dans les auteurs 
que les personnes guéries par l'armoise ou par 
le plantain doivent prendre la même précaution. 
Le damasonion (xxv, 77), qu'on nomme aussi 
alcea, étant cueilli au solstice d'été, s'emploie en 
topique dans de l'eau de pluie. On se sert soit de 
la feuille broyée, soit de la racine pilée avec de 
l'axonge, et qu'on a soin, après l'avoir appliquée, 
de recouvrir de la feuille de la plante ; c'est de 
cette façon qu'on en fait usage pour toutes les 
douleurs du cou et pour toutes les tumeurs, en 
quelque partie que ce soit. 

1 XIII. Le bellis ( pâquerette, bellis perennis, 
L.), qui crott dans les prés, a la fleur blanche 

cura coagulo vituli marini acquis parti bus. Proserpinaca 
cum muria ex maenis et oleo trita vel sub lingua habita. 
Item succus de quinquefolio, potuscyathis tribus. Hic et 
omnibus faucium vitiis medctur gargarizatus : verbascum 
privatim tonsillis in aqua potum. 

1 XII. (v. ) Strumîs plantago : chelidonia cum melleet 
axungia : quinquefolium : radix persolatœ, item cum 
axungia , operitur folio suo imposita. liera artemisia : 
radix mandragorae ex aqua. Sidéritis lata folia, clavo si- 
nistre manucircurafossaadalligantur, custodienda sanatis, 
oe rursus sata diro herbariorum scelere , ut in quibusdam, 
rebellet : quod et in his , quos artemisia sanaverit , pra> 
dici reperio : item in his, quos plantago. Damasoniou, 
quœ et alcea vocatur, sub solslitio collecta , imponitur ex 
aqua cœlesti , folium tritum, vel radix cum axungia tusa, 
Ita ut imposita folio suo operiatur. Sic et ad omnes cervicis 
dolores, tumoresque quacumquc in parle. 

1 XIII. Bellis iu pratis nascitur, flore albo, aliquatenus 
rubente. Hanc cum artemisia illitam, efficaciorem esse 
produnt. 

1 XIV. Condurdum herba solstitialis, flore rubro , sus» 



avec une teinte rouge; on dit qu'appliqué avec 
l'armoise il est pins efficace. 

XIV. Le condurdum (8) est une herbe du sols- 1 
tice d'été; il a la fleur rouge. Suspendu au cou, 
il arrête, dit-on, le progrès des scrofules; il en 
est de même de la verveine avec le plantain. 
Tous les maux des doigts, et en particulier les 
ptérygions, sont guéris par la quintefeuille. 

XV. De toutes les affections de poitrine la 1 
plus fatigante est la toux : la racine du panacès 
dans du vin doux la guérit , ainsi que le suc de 
jusquiame même, quand elle est compliquée d'hé- 
moptysie. La jusquiame, en fumigation, est 
bonne pour la toux. Le scordotis (xxv, 27), mêlé 
à du cresson et à de la résine pilée sèche avec du 
miel, a la même vertu ; employé seul, il facilite 
l'expectoration , afnsi que la grande centaurée, 
même en cas d'hémoptysie , accident pour le- 
quel on se sert aussi du suc de plantain. La bé- 
toine, à la dose de trois oboles dans de l'eau, 
s'emploie contre les expectorations purulentes 
ou sanguinolentes, ainsi que la racine de perso- 
lata, à la dose d'une drachme, avec onze pi- 
gnons. Le suc du peucedanum èst un remède J 
pour les douleurs de poitrine, comme aussi l'a- 
corum (xxv, 100) , qui pour cette raison entre 
dans les antidotes. Le daucus et l'herbe scythique 
(xxii, 1 1) guérissent la toux : cette dernière, à la 
dose de trois oboles dans du vin cuit, s'administre 
pour toutes les affections de poitrine, pour la toux 
et l'expectoration purulente, (vi.) Même dose 
pour le verbascum, dont la fleur est couleur d'or 
(xxv, 60) : cette dernière plante est si éner- 
gique, qu'en boisson elle soulage les bêtes de 
somme non-seulement toussant, mais encore 
poussives, vertu que je trouve aussi attribuée à 
la gentiane. La racine de la cacalia (xxv, 85), 

pensa in collo, comprimere dicitur strumas. Item ver- 
benaca cum plantagine. Digitorum vitiis omnibus , et pri- 
vatim pterygiis, quinquefolium medetur. 

XV. In pectoris vitiis vel gravissimum est tussis : huic 1 
medetur panacis radix iu vino dulci. Succus hyoscyami 
etiam sanguinem exscreaotibus : nidor quoque accensi tus* 
sientibus. Item scordotis mixto nasturtio, et résina, cum 
melle tusa arida. Facit et per se faciles exscreationes. 
Item centaurium majus, vel sanguinem rejicientibus : coi 
vitio et plantaginis succus medetur. Et vettonica obolis 
tribus in aqua , contra purulentes , conlraque cruenlas 
exscreationes. Persolatœ radix drachmae pondère, cum 
pineis nucleis undecim. Peucedani succus, pectoris do» 3 
loribus, et acorum subvenit, et ideo antidotis miscetur. 
Tussi daueum : item scythica herba. Ea demum omnibus 
pectoris vitiis , tussi et purulenta exscreanlibus , obolis 
tribus in passo. (vi.) Totidem verbascum, cujus Oos 
est aureus. Tanta huic vis est, ut ju mentis etiam non lus- 
sicnlibus modo, sed ilia quoque trahenlibus, auxilietur 
potu : quod et de genUana reperio. Radix cacaliae corn- 
manducata , et in vino madefacta , non tussi tantum , sed 
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mâchée et trempée dans du vin, est bonne 
non-seulement pour la toux, mais aussi pour la 
gorge. Cinq tiges d'hysope cuites avec deux tiges 
de rue et trois figues purgent la poitrine. 

I XVI. La toux est calmée par le béchion (xxiv, 
85), appelé aussi tussilage. 11 y a deux espèces 
de béchion : là où croit le béchion sauvage on 
pense qu'il y a une source ; et c'est un signe con- 
sulté par ceux qui recherchent les eaux. Les 
feuilles, un peu plus grandes que celles du 
lierre, sont au nombre de cinq ou sept, blanchâ- 
tres en dessous, d'un vert pâle en dessus. Le 
béchion n'a ni tige, ni fleur, ni graine; la racine 
est menue : quelques-uns pensent que le béchion 
est, sous un autre nom, la même plante que le 
chamsleuce (xxiv, 85). La fumée de la racine 
sèche, aspirée à l'aide d'un roseau, guérit, dit-on, 
les vieilles toux ; mais à chaque gorgée de fumée 
SI faut boire un peu de vin cuit. 

1 XVII. L'autre béchion est appelé par quel- 
ques-uns salvia (xxv, 73 ) [verbascum lychnitis 
L.); il ressemble au verbascum; on le pile, on 
le passe, on fait chauffer le suc, et on le prend 
en boisson pour la toux et les douleurs de poi- 
trine, préparation qui est efficace aussi contre 
le venin des scorpions et des dragons marins ; 
on s'en frotte utilement avec de l'huile contre la 
morsure des serpents. On fait cuire aussi pour la 
toux un paquet d'hysope, avec un quarteron de 
miel. 

1 XVIII. (vu.) Contre les douleurs de côté et 
de poitrine on prescrit le verbascum avec de la 
rue dans de l'eau , la bétoine en poudre dans 
de l'eau chaude. On fortifie l'estomac avec le suc 
de scordotis , avec la centaurée et la gentiane 
bues dans de l'eau, avec le plantain soit pris 
seul en aliment, soit pris avec des lentilles ou 
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dans un potage d'alica ( xvm , 29). La bétoine, 
contraire en général à l'estomac, guérit pourtant 
les affections de cet organe, soit prise en boisson, 
soit mâchée en feuilles, ainsi que l'aristoloche en 
breuvage, l'agaric que l'on mange sec en buvant 
de temps en temps du vin pur, le nymphsa hé- 
radia (xxv, 37) en topique, le suc du peuceda- 
num. On emploie en topique, pour les ardeurs 
d'estomac, le psyllion (xxv, 90 ), ou le cotylédon 
(xxv, loi) pilé avec de la polenta, ou l'aizoon. 

XIX. Le molon (xxv, 8) (9) a la tige cannelée , 1 
de petites feuilles molles , la racine longue de 
quatre doigts , à l'extrémité de laquelle est une 
espèce de gousse d'ail ; quelques-uns le nomment 
syron. Dans du vin , c'est un remède pour les 
maux d'estomac et pour la dyspnée. La grande 
centaurée se prescrit en loch ; le plantain , en 
suc ou en aliment; la bétoine pilée, à la dose 
d'une livre avec une demi-once de miel attique, 
éprendre chaque jour dans de l'eau chaude; 
l'aristoloche ou l'agaric , en boisson , à la dose 
de trois oboles , dans de l'eau chaude ou du lait 
d'ânesse. On prend en boisson le cissanthemos 
(xxv, 68) pour l'orthopnée; l'hysope, pour l'or- 
thopnée et pour l'asthme. Le suc du peucedanum 
est bon dans les maladies du foie, les maux de 
poitrine et de côté, s'il n'y a pas de fièvre. L'a- 
garic s'emploie dans l'hémoptysie, pilé, à la dose 
d'un victoriat (1 gr., 92), et donné dans cinqcya- 
thes de vin miellé.' L'amomon produit le même 
effet (xn, 28). La teucria fraîche se prend, 2 
pour le foie particulièrement, en boisson à la dose 
de quatre drachmes dans une hémine d'oxycrat. 
La bétoine s'administre à la dose d'une drachme 
dans trois cyathes d'eau chaude ; on la donne 
dans deux cyathes d'eau froide pour la cardialgie. 
Le suc de la quintefeuille remédie aux maladies 



et faucibus prodest. Hyssopi qainque rami cum duobus 
ruts et ficis tribus decocti thoracem purgant. 

1 XVI. Tussim sedat bechioo , quse et lussilago dicitur. 
Duo ejus gênera. Silvestris ubi nascitur , subesse aqoas 
credunt : et hoc habent signum aquileges. Folia sunt ma- 
juscula, quam ederaa, quinque aut septem, subalbida a 
terra, superne pallida , sine eau le , sine flore, sine seraine, 
radice tenui. Quidam earadem esse béchion et alio nomine 
chamaeleucen pu tan t. Hujus aridae cum radice ftiinus per 
arundinem haustus et devoratus , veterem sanare dicitur 
tussim : sed in singulos haustus passum gustandum est. 

1 XVII. Altéra a quibusdam salv»a appellatur , similis ver- 
basco : conteritur ea et colata calefit , atque ita ad tussim 
laterisque dolores bibitur : contra scorpiones eadem et dra- 
cônes marinos efficax. Contra serpentes quoque ex oleo 
perungi ea prodest. Hyssopi fasciculus cum quadrante mel- 
lis decoquitur ad tussim. 

I XVIII. (vu.) Lateris et pectoris doloribus verbascum 
cum ru ta ex aqua : vettonica? farina bibitur ex aqua calida. 
Stomachum corroborât scordotis succus : centaurium , 
gentiana ex aqua potœ. Planlago aut per se sumta in cibo, 
aut cum lente, alicœve sorbilione. Vettonica alias gravis 



stomacho, vitia tamen sanat pota, vel foliis commanda- 
cata. Item aristolochia pota : agaricum manducatum sic- 
cum , ut ex intervallo merum sorbeatur : oyrophaea liera- 
clia illita : peucedani succus. Psyllion ardoribus imponitur, 
vel cotylédon trita cum polenta, vel aizoum. 

XIX. Molon 8capo est striato, foliis mollibus, parvis, 1 
radice iv digitorum, in qua extrema allii. caput est. Vc~ 
catura quibusdam syron. Ex vino stomacho , et dyspnœas 
medetur : centaurium majus ecligmate : planlago succo vel 
cibo : veltonicae tus» pondo libra , mellis Attici semuncia , 
ex aqua calida quotidie bibentibus. Aristolochia , vel aga- 
ricon, obolis ternis ex aqua calida, aut lacté asini pota. 
Cissanthemos ad orthopnœas bibitur, item hyssopumet 
asthmaticis. Peucedani succus in jocineris doloribus , et 
pectoris laterisque, si febres non sint. Sanguincm quoque 
exspuentibus subvenit agaricum, victoriati pondère tri- 
tum , et in mulsi v cyathis datum. Idem et amomon facit. 
Jocineri privatim teucria bibitur recens, drachmis iv in 2 
l>osea3 hemina. Vcttonicae drachma una in aqua calida 
cyathis m: adeordis vitia, in frigidae cyathis duobus. Quin- 
quefolii succus jocineris , et pultnoiûs vitiis , sanguinem- 
que rejicientibus . et cuicumque sanguinis vitio intus oc- 
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do foie et du poumon , à l'hémoptysie, et à tout 
vice du sang. Les anagallis (xxv, 92) sont sin- 
gulièrement bons pour le foie. Ceux qui mangent 
du capnos (xxv, 99) rendent la bile avec l'urine. 
L'acoron est un remède pour le foie, pour la 
poitrine et les viscères. 

1 XX. L'éphédra (ephedra fragili$ y L. ), 
nommé par d'autres anabasis, croit d'ordinaire 
dans les lieux exposés au vent II grimpe le long 
des arbres, et pend de leurs branches; il n'a 
point de feuilles, mais il a des jets nombreux, 
garnis de nœuds comme les joncs ; la racine est 
blanchâtre. On le donne pilé, dans du vin noir 
astringent, pour la toux, l'asthme et les tran- 
chées. On en fait aussi un potage, auquel il con- 
vient d'ajouter du vin. On emploie au même 
usage la gentiane détrempée la veille, broyée, à 
ladose d'un denier, dans trois cyathes de vin. 

1 XXI. Le geum (la benoite, geum urbanum, 
L.) a de petites racines menues, noires, et de 
bonne odeur : non-seulement il guérit les douleurs 
de poitrine et de côté, mais encore il dissipe les 
crudités, en raison de sa saveur agréable. La 
verveine est bonne pour tous les viscères , potfr 
le côté, pour le poumon , pour le foie, pour la 
poitrine. Mais un remède spécial pour le pou- 
mon et pour les personnes menacées de phthisie 
pulmonaire, c'est la racine du consiligo, plante 
découverte récemment, comme nous l'avons dit 
(xxv, 48). Elle guérit souverainement les affec- 
tions pulmonaires chez les cochons et tout le 
bétail, même quand on ne fait que la passer à 
travers l'oreille de l'animal. Il faut la prendre 
en boisson dans de l'eau, et en garder continuel- 
lement dans la bouche, sous la langue; on ne 
sait pas encore si la partie de la plante qui est 
hors de terre est propre à quelque usage. Le 

currit. Jocineri anagallides mire prosunt Capnon berbam 
qui edere , bilan per urinam reddunt Acoron jodaeri me- 
detur , thorarî quoque , et proecordiis. 

1 XX. Ephedra , ab aliis anabasis vocala , nascitur ventoso 
fere tracta, se&ndens arborera et ex ramis propendens, 
folio nullo , cirris numerosa , qui sunt junci geniculati , ra- 
diée pallida. Dalur ex vino nigro austero trita ad tussim, 
suspiria, termina; et sorbitiooe facta , in quam vinum 
addi eoof enit. Item gentiana madefacta pridie, contrita, 
denarii pondère in vini cyatuis tribus. 

1 XXI. Geum radiculat tenues habet , nigrat , bene olen- 
tea. Medetur non modo peetoris doloribus , aut lateris , sed 
et eruditates discutit, jucundo sapore. Yerbenaca ?ero om- 
nibus visceribus medetur, lateribus, pulmonibus , jocine- 
ribus, tboraci. Peculiariter autem pulmonibus, et quos ab 
his phthisfe tentât , radixtarbœ consUiginis, quam nuper 
inventant dixiraus : suum quidem et pecoris omnis reme- 
dium prasens est pulmonum vitio , vel trajecta tantum in 
auricula. Kbi débet ex aqua , haberique In ore assidue sub 
lingoa. Superficies ejus berbae an sit ia aliquo usu , ad hue 
ineertumesl. RenibusprodestplaDtaginis cibus. Vettonicœ 
potus, agaricum potum, ut in tuasi. 



plantain en aliment, la bétoine en boisson , l'a- 
garic en boisson, comme dans la toux, sont bons 
pour les reins. 

XXII. Letripolium (slalice limonium, L.)l 
croit sur les rochers qui bordent la mer et où le 
flot vient se briser, c'est-à-dire, dans un terrain 
qui n'est ni absolument humide ni absolument 
sec. Il a la feuille de l'isatis (xx, 25) , mais plus 
épaisse; la tige haute d'un palme, et divisée à 
l'extrémité; la racine blanche, odorante, épaisse, 
d'une saveur chaude. Pour les maladies du foie, 
on le donne cuit dans de la farine. Suivant quel- 
ques-uns, cette plante est la même que le poliura, 
dont nous avons parlé en son lieu ( xxi , ai). 

XXIII. La gromphsena (to) , dont la tige est i 
garnie alternativement de feuilles vertes et de 
feuilles roses, guérit, dans Poxymel, l'hémoptysie. 

XXIV. Pour le foie on prescrit le malundrum, 1 
qui croît dans les blés et les prairies, à fleur 
blanche et odorante : on en broie les petites ti- 
ges dans du vin vieux (lyc finis dioicaf). 

XXV. Le chaloetum ( plante inconnue ) , qui l 
croit dans les vignobles, s'emploie, pilé, en to- 
pique pour le foie. La racine de bétoine procure 
des vomissements faciles, à la manière de l'el- 
lébore, à la dose de quatre drachmes , dans du 
vin cuit ou miellé. L'hysope pilé avec du miel 
devient plus efficace, si l'on prend auparavant du 
cresson ou de l'irion (xvm, 10). 

Le molemonium (xxv , 61 ) (1 1) se prend à la 
dose d'un denier. Lesilybum [sonchus palustris, 
L.) a un suc laiteux , qui , épaissi en gomme , se 
prend avec du miel à la dose indiquée plus haut ; 
il évacue surtout la bile. D'un autre côté, le vo- 
missement est arrêté par le cumin sauvage et 
par la poudre de bétoine; on les preod dans 
de l'eau. On dissipe le dégoût et les crudités à 

XXII. Tripolium inmaritimis nascitur saxis, ubi alludil t 
unda , neque in mari , neque in sicco , folio isatis crassiore, 
palmo alto, in mucrone diviso, radiée alba , odorata , 
crassa » calidi gustus. Datur bepaticis in faire decocta. Haec 
herba eadem videtur quibusdam, quœpolium, de qua 
suo loco diximus. 

XXIII. Gromphama, alternis vi ridions roseisque péri 
caulem foliis , in posca sanguinem rejicienlibus me- 
detur. 

XXIV. Jocineri aotem herba malundrum, nascens in 1 
segete ac pratis, flore albo odorata. Ejus cauliculus con- 
teritur ex vino vetere. 

XXV. Item herba thalcetum e vineia contrita impo- 1 
nitur. Faciles prœslat vomitiones radix vettonicœ, eïle- 
bori modo, iv drachmis in passo aut mulso. Hyssopum 
tritura cum melle utilius,prœsumto nasturtioaut irione. 

Molemonium denarii pondère. Est et silybo lacteus suc- 
eus, qui densatus in gummi, sumitur cum melle supra 
dicto pondère; praccipueque bilem trahit. Rursus sistuul 
vomitionem cuminum silvestre , vettonicœ farina : sumun- 
tur ex aqua. Abstergunt fastidia, cruditalesque digérant, 
dauctim , vettonicœ fariua ex aqua mulsa; plantago de- 
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l'aide do daucus, de la poudre de vettonica ( bé- 
toine ) dans l'eau miellée, du plantain cuit comme 
une plante potagère. Le hoquet est calmé par 
Thémionium {aspienium ceterach, L.), par l'a- 
ristoloche ; l'asthme , par le clymenos ( xxv , 38 ). 
Aux pleurétiques et aux péripneumoniques on 
prescrit la grande centaurée , ainsi que l'hysope 
en boisson ; aux pleurétiques, le suc de peuce- 
danum. 

l XXVI. La plante nommée par les Gaulois 
halus ( xxvii, 34), et par les Vénètes cotonea, 
guérit les douleurs de côté, les reins, les convul- 
sions, les ruptures. Elle ressemble à la cunila 
bubula (xxv, 55), et, par le haut de la tige, au 
thym. Elle est douce, et apaise la soif. La racine 
est tantôt blanche, tantôt noire. 

1 XXVII. La même vertu pour les douleurs de 
côté se trouve dans le chamaerops (xxiv, 80) 
(teucrium chamœdrys, L.), dont les feuilles, 
semblables à celles du myrte, sont rangées par 
couple autour de la tige; les sommités ressem- 
blent à la rose grecque; on le prend dans du vin. 
L'agaric en boisson , comme pour la toux ( xxvi, 
18), soulage la coxalgie et les douleurs de l'épine. 

Il en est de même de la poudre de stœchas 
(lavandula stœchas , L.) ou de bétoine, dans 
de l'eau miellée. 

I XXVIII. (vin.) Mais ce qui cause le plus de 
souffrances, c'est le ventre, pour lequel vivent 
la plupart des hommes. Tantôt il ne laisse pas 
les aliments passer, tantôt il ne les garde pas , 
tantôt il ne peut les contenir, tantôt il ne peut 
les digérer. Les mœurs en sont venues à ce point, 
que l'homme périt surtout par ses aliments. Cet 
organe, le pire du corps humain, est pressant 
eomme un créancier, et nous interpelle plusieurs 
fols par jour. Cest pour lui que l'avarice est in- 

cocta caulium modo. Singultus hemionium sedat : item 
aristolochia. Suspiria clymenos. Pleuriticis et peripneu- 
roonicis centaurium ma jus : item hyssopum bibitur. 
Pleuriticis peucedani succus. 

I XXVI. Halus autem, quam Galli sic vocant, Veneti 
cotoneam , medetur lateri : item renibus , convulsisque et 
ruptis. Similis est cunilœ minute, cacuroinibus tliyino, 
dulcis , et sitim sedans , radicis alibi albs, alibi nigrae. 

1 XXVII. Eosdem effectus in lateris doloribas habet clia- 
mserops, myrteis circa caulem geminis foliis, capîtibus 
Graecnlœ ros», ex vino pota, Ischiadicos dolores et spioae 
levât agaricum potum , ut io tussi. 
Item stœchadis, aut vettonicœ farina ex aqua mulsa. 

1 XXV1U. ( vin. ) Plurimum tamen bomini negotii alvus 
exhibet, cujus causa major pars mortalinm vivit Alias 
enim cibos non transmittit, alias non continet, alias non 
capit, alias non conficit : eoque mores venere, utboroo 
maxime cibo pereat. Pessimum corporum vas instat, ut 
creditor , et sespius die appellat. Hujus gratia praacipue ava- 
ritia expetitur : huic luxuria conditur : huic na?igatur ad 
Pbasin : huic profond! vada exquiruntur. Et nemo vilita- 
tem ejus asstimat, consummationis ficditatc. Ergo nu- 
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satiable, la sensualité raffinée; c'est pour lui 
qu'on navigue jusqu'au Phase, et qu'on fouille 
les profondeurs de la mer. Et personne n'en me- 
sure l'ignominie (1 2) au dégoût du résultat final. 
En définitive , aucun viscère ne donne autant 
d'occupation à la médecine. Le scordotis frais, 2 
à la dose d'une drachme, broyé avec du vin ou 
bouilli, en boisson , arrête le cours de ventre. 
La polemonia dans du vin s'administre contre la 
dyssenterie; pour le même objet on prend en 
boisson long comme deux doigts de racine de 
verbascum dans de l'eau , la graine du nymphsa 
héraclia avec du vin, la racine supérieure (xxv, 
89) du xiphion à la dose d'une drachme dans 
du vinaigre , la graine de plantain pilée dans du 
vin, le plantain cuit dans du vinaigre, ou un 
potage d'alica (xvm, 29) fait avec le suc de cette 
plante , le plantain cuit avec la lentille, ia poudre 
de plantain desséché dans un breuvage avec du 
pavot grillé et pilé, ou le suc de plantain en la- 
vement , ou celui de bétoine dans du vin échauffé 
à l'aide d'un fer chaud. Pour la maladie céliaque 
on donne la bétoine dans du vin astringent; 
on fait un topique avec i'ibéris, comme il a été 
dit (xxv, 84). Pour le ténesme on prend la racine 
du nymphsa heraclia dans du vin, le psyllium 
dans de l'eau , la racine d'acoron en décoction. 
Le sue d'aizoon arrête le cours de ventre, la dys- 
senterie , et chasse les vers ronds. La racine de 
la grande consoude et celle du daucus arrêtent 
la dyssenterie. Dans du vin , les feuilles broyées 
de raizoon, et l'alcéa (xxvn, 6) desséchée et 
réduite en poudre, dissipent les tranchées. 

XXIX. L'astragalus ( orobus sessilifolius , f 
Sibth. ) a les feuilles longues, à découpures 
nombreuses, obliques vers les racines, trois ou 
quatre tiges garnies de feuilles, la fleur de l'hya- 

merosissima est circa banc meditinae opéra. Sîstit eam 2 
scordotis recens, dracbma cum vino tri ta, vel decocta 
potu. Polemonia quoqoe et dysentericis ex vino datnr : 
verbasci radix pota ex aqua duorum digitorum magnitu- 
dine : nymphaeœ ueracliœ semen cum vino potum : radix 
superior e xiphio, drachmœ pondère ex aceto. Semen 
plantaginis in vinotritum, vel ipsa ex aceto cocta, aut 
alica ex succoejus sumta. Item cum lenticula cocta, Tel 
aridae farina inspersa potioni cum papavere tosto et trito , 
vel succus infusus, aut succus vettonicae, in vino ferro 
calefacto. Eadem cœliacis in vino aoslero datur : bis et 
iberis imponitur, ut dictum est. Tenesmo radix nymphéa? 
heracliae e vino bibitur : psyllium in aqua : acori radicis 
decoctum. Aizoi succus alvum sistit , et dysenterias , et 
tineas rotundas pellit. Sympbyti radix dysenterias sistit : 
item dauci. Aizoura foliîs contritis ex vino torminibus re- 
sislit. Alceœ siccae farina torminibus pota cum vino. 

XXIX. Astragaltis folia habet longa incisuris multis,obli- k 
qua circa radiées, caules très aut quatuor foUoruin ple- 
nos, florem hyatiothi, radices villosas, implicatas, ru- 
bras, praîduras. Nascitur in petrosis, apricis , et iisdem 
nivalibus, sicut Plieneo Arcadiac. Vis ei ad spi6sanda cor- 
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cinthe, les racines chevelues, entortillées, ronges, 
très-dures. 11 croît dans les terrains pierreux , 
bien exposés, et en même temps neigeux, comme 
autour du lac Phénée en Arcadie. Les propriétés 
en sont astringentes. La racine prise dans du vin 
arrête le cours de ventre; aussi, forçant les 
humeurs à prendre une autre voie, elle est 
diurétique, ainsi que la plupart des substances 
qui resserrent le ventre. PHée dans du vin rouge, 
elle guérit la dyssenterie. Mais elle est difficile 
à piler. Il est très-avantageux d'en fomenter les 
gencives qui suppurent. On la récolte , à la (in 
de l'automne , quand les feuilles de la plante 
sont tombées ; on la fait sécher à l'ombre. 
1 XXX. On arrête encore le cours de ventre 
avec les deux espèces de ladanum (xu, 37). 
Celui qui croit dans les blés (1 3) se pile, se passe 
au tamis, et se boit dans de l'eau miellée ou dans 
de bon vin. On donne le nom de lédon à la 
plante de laquelle se tire le ladanum en Chypre; 
il s'attache à la barbe des chèvres; celui de 
l'Arabie est plus renommé. Actuellement on 
en prépare aussi en Syrie et en Afrique, et on lui 
donne le nom de toxicon ( de xôl-ov, arc ), parce 
que pour le ramasser on passe sur la plante un 
arc dont les cordes tendues sont entourées de 
laine, à laquelle s'attachent les flocons de lada- 
num. Nous en avons plus amplement parlé à 
l'article des parfums (xu, 37). Ce ladanum 
est d'une odeur très-forte, et très-dur au tou- 
cher ; en effet, il contient beaucoup de terre. On 
estime le plus celui qui est pur, parfumé , mou , 
vert et résineux. Il a la propriété d'amollir, de 
dessécher, de mûrir et d'endormir ; il empêche les 
cheveux de tomber et en conserve la couleur noire; 
on l'instille dans les oreilles avec de l'hydromel 
ou de l'huile rosat. Avec addition de sel il guérit 
les éruptions furf uracées et les ulcères humides ; 

pore. Alvum sistit radix in vino |K>ta : qtio fit , ut moveat 
urinam repercusso liquore, sicut plcraque quœ alvum sis- 
tunt. Saoat et dysentericos in vino rubro tusa. Difficile 
autem tunditur. Eadera gingivarum suppurationi utilis- 
aima est fotu. Colligittir exitu autumni, quum folia ami- 
sit : siccatur in urobra. 
1 XXX. Et ladano sistitur al?us utroque : quod iu segeli- 
busnascitur, contuso etcribrato : bibitur ex aqua mulsa : 
item nobili e vino. Ledon appellatur herna , ex qua lada- 
num fit inCypro, barbis caprarum adhœrescens. Nobiliua 
In Arabia. Fit jamet in Syria atque Africa, quod toxicon 
Vocant. Nervos enim in arcu circumdatos lauis trahunt, 
adbaerescente roscida lanugine. Plura de eo diximus inter 
unguenta. Hoc gravissiraum odore est, durissimumque 
tactu. Plurimum enim terrai colligit : quum probetur 
maxime, purum, odoratum, molle, viride, resinosum. 
Natura ei molliendi , siccandi , concoquendi , somuum alli- 
eîendi. Capillum fluentem cobibet , nigritiamque custodit. 
Auribut cum hydromelite aut rosaceo infunditur. Furfures 
cutis et manantia hnlcera sale addito sanat. Tussim vete- 
rem cum styrace suiutum. Ëfficacissimum ad ructus. 



pris avec le styrax , il guérit la toux invétérée; 
il est souverain contre les rapports. 

XXXI. On resserre encore le ventre avec le 1 
chondris ou pseudodictame (xxv, 53). 

L'hypocisthis (cytinus hypocisthis, L.), 
appelé par quelques-uns orobéthron, est sem- 
blable à une grenade non encore mûre ; il croit, 
comme nous l'avons dit (xxtv, 48), au pied 
du cisthus, d'où lui vient le nom qu'il porte. 
Séchés à l'ombre et pris dans du vin astringent 
et noir, les deux hypocisthis arrêtent le cours de 
ventre. Il y en a en effet de deux espèces : le 
blanc et le roux. C'est le suc qu'on emploie; il 
est astringent et dessiccatif; le roux convient 
mieux pour le traitement des fluxions de i'es- 
tomac. Pris en boisson , à la dose de trois obo- 
les, avec l'amidon, il arrête les hémoptysie* ; 
en boisson et en lavement, la dyssenterie. II en 
est de même de la verveine donnée dans de l'eau 
ou, quand il n'y a pas de fièvre, dans du vin 
amminéen (xiv, 5, 2), à la dose de cinq cuillerées 
dans trois cyathes de vin. 

XXXII. Le laver [ou sion] (xxn, 41), qui 1 
croit dans les, ruisseaux, cuit et assaisonné, guérit 
les tranchées. 

XXXIII. Le potamogeton ( potomogetum * 
natans, L. ) , dans du vin , est un remède pour 
la dyssenterie et le flux céliaque; il a les feuilles 
semblables à celles do la bette , plus petites seu- 
lement et plus velues; il ne s'élève que de peu 
au-dessus du niveau de l'eau. Ce sont les feuil- 
les qu'on emploie; elles sont réfrigérantes, as- 
tringentes et bonnes , avec du miel ou du vi- 
naigre , particulièrement contre les maladies des 
jambes et contre les ulcères rongeants. Castor 
en a donné une autre description. Suivant lui , 
c'est une plante à feuilles déliées comme des 
crins de cheval, à tige longue et lisse, etcrois- 

XXXI. Alvum sistit et chondri*, si?e pseudodictam- 1 
nura. 

Hypocisthis, orobéthron quibusdam dicta, malo gra* 
nato immaturo similis. Nascitur, ut diximus, sub cistho, 
unde nomen. Haec arefacta in umbra sistit alvum ex vino 
austero nigroque utraque. Duo enim gênera ejus , candida 
et rufa. Usus in socco : spissat, siccat Et rufa magis slo- 
machi rheumatismos emendat. Pota , tribus obolis , san- 
guinisexscreationes, cum amylo. Dysenterias pota, et in- 
fusa. Item verbenaca ex aqua data , aut carentibus febre 
ex vino ammineo, cochlearibus quinque additis in cyaUios 
très vini. 

XXXIf . Laver quoque nascens in rivis condita et cocta 1 
tormiiiibns medetur. 

XXXIII. Potamogeton vero ex vino dysentericis etiam I 
et cœliacis, similis betae foliis, miaoribus tantum htrsutio- 
ribusque, paulum supereminens extra aquam. Usus in 
foliis : réfrigérant , spissant : peculiariter cruribus vitiosis 
utilîa v et contra hulcerum noroas, cum roelle vel aceto. 
Castor hanc aliter noverat, tenoi folio velat equinis setis, 
thyrso longo et lœvi , in aquosis nascentem. Radice sanabal 
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sant dans les eaux (equisetum telmateia). Avec 
la racine il traitait les scrofules et les duretés. Le 
potamogeton est antipathique au crocodile; aussi 
ceux qui chassent cet animai en portent sur eux. 
L'achillea arrête aussi le cours de ventre. 

La même vertu appartient au statice ( statice 
armeria , L. ) , qui porte comme des têtes de 
roses sur sept tiges. 

1 XXXIV. La cératia (convallaria bifolia , L. ) , 
qui a une seule feuille , une racine noueuse et 
longue, guérit, prise en aliment, le flux céliaque 
et la dyssenterie. 

Le téontopodion (xxvn, 72), ou leucéoron , 
ou doripétron, ou thoribétron, arrête, par sa ra- 
cine, le cours de ventre, et évacue la bile, à la 
dose de deux deniers (7 gr., 7) dans de l'eau miellée. 
Il croit dans les champs et les terrains maigres. 
La graine, prise en boisson, provoque, dit-on, 
des rêves extravagants. 

2 Le cours de ventre est arrêté par le lagopus 
( trèfle des champs, trifolium arvense , L. ) 
pris dans du vin , ou , s'il y a fièvre , dans de 
1 eau ; on l'attache à l'aine quand cette partie est 
tuméfiée. Il croit dans les champs de blé. Plu- 
sieurs médecins recommandent par-dessus tout 
pour les dyssenteries désespérées la quintefeuille, 
dont on prend les racines cuites dans du lait , et 
l'aristoloche, à la dose d'un victoriat ( i gr., 92 ) 
dans trois cyathes de vin. Parmi les substances 
dénommées ci-dessus, celles qu'on prendra chau- 
des doivent être préparées à l'aide d'un fer rouge 

8 qu'on y éteint. Au contraire, le suc de la petite 
centaurée à la dose d'une drachme dans une bé- 
mine d'eau, avec un peu de sel et de vinaigre, est 
purgatif, et évacue la bile. La grande centaurée 
dissipe les tranchées. La bétoine procure des 
évacuations alvines à la dose de quatre drachmes 

s t ru mas etdurilias. Potamogeton adversaiur eterocodilis : 
i laque secum habent eam , qni venantur. Alvum sistit et 
achillea. 

Eosdem effectua praestat et statice, septem eau li bus , 
veluti rosae capita sustinens. 

1 XXXIV. Ceratia uno folio, radice nodosa magna, in 
cibo cœliacis et dysentericis roedetur. 

Leontopodion , alii leucéoron, alii doripétron, alii tbo* 
rybetron vocant , enjus radix alvum sistit , purgatque bi- 
lem , in aquain mulsam addito pondère denariorum duo- 
rum. Nascitur in campestri et gracili solo. Semen ejus 
potum , lymphatica somnia lacère dicitur. 

2 Lagopus sistit alvum e vino pota , aut in febri ex aqua. 
Eadem inguini adalligatur in tumore. Nascitur in sege- 
tibus. Multi super omnia laudant ad deploratos dysente- 
ricos qoinquefolium , decoclis in lacté radicibus polis : et 
aristolochiam victoriali pondère in cyalhis vini tribus. 
Quœ ex supra dictis calida sumentur , haec candente lerro 

3 teroperari aptius erit. E diverso purgat alvum succus 
ceutaurii minoris drachma in hemina aquae cum exiguo 
salis et aceti , bilemque detrabit. Majore tormina discu- 
tiuntur. Yettonica alvum sol vit drachmis quatuor , in 
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dans neuf cyathes d'hydromel; de même l'eu- 
phorbe ( xxv , 38 ) ou l'agaric , à la dose de deux 
drachmes, avec un peu de sel , dans de l'eau, ou, 
à la dose de trois oboles, dans du vin miellé; de 
même lecyclaminos pris dans de l'eau ou en sup- 
positoire; de même le chamaecissos (xxv, 69) 
en suppositoire. Une poignée d'hysope bouillie 
jusqu'à réduction des deux tiers, avec du sel, 
ou pilée avec de l'oxymel et du sel, provoque, 
en topique, des évacuations pituiteuges, et chasse 
les vers intestinaux. La racine de peucedanum 
évacue la pituite et la bile. 

XXXV. L'anagallis dans de l'eau miellée 1 
est purgatif. Il en est de même de l'épithymon 
(cuscute, cuscuta epithymum, L.), qui est 
la fleur d'une espèce de thym semblable à la 
sarriette : la seule différence, c'est que cette fleur 
est verte, et que celle de l'autre thym est blanche. 
Quelques-uns le nomment hippophéon. Cette 
plante provoque des vomissements qui fatiguent 

î estomac (14); mais elle dissipe les tranchées et 
les flatuosités. On la prend en loch pour les af- 
fections pectorales, avec du miel et parfois de 
l'iris. Elle est purgative à la dose de quatre à 
six drachmes , avec un peu de miel , de sel et 
de vinaigre. Quelques-uns décrivent autrement 
l'épithymon ( la cuscute aussi) : suivant eux, c'est 
une plante sans racine, menue, en forme de petit 
chapeau et rougeâtre ; on la fait sécher à l'ombre ; 
on la prend dans de l'eau, à la dose d'un demi- 
acétabule, et de cette façon elle évacue la pituite 
et la bile. Le nymphœa, dans du vin astringent , 
est aussi un doux purgatif. 

XXXVI. Le pyenocomon ( leonurus marru- 1 
Ùiastrum, L.) est encore un purgatif; il a les 
feuilles de la roquette , mais plus épaisses et d'un 
goût plus âcre; la racine ronde, jaune, sentant la 

bydromelitis cyatbis novem. Item eupborbium , vel aga- 
ricum, drachmis duabus cum sale raodico potum ex 
aqua , aut in mulso obolîs tribus. Sol vit et cyclaminos ex 
aqua pota , aut balanis subditis , item chamaeeissi bala- 
nus. H) 830 pi manipulus decoctus ad tertias cum sale, 
pi lui tas trahit illitus, vel contrilus cum oxymelite et sale ; 
pellitque ventris animalia. Piluitam et bilem deliahit 
peucedani radix. 

XXXV. Alvum purgat anagallis ex aqua mulsa : item 1 
epitliymon , qui est flos e thymo , satureiao simili. Diffe- 
rentia, quod hic herbaceus est, alterius thymi albus : qui- 
dam hippophéon vocant : stomacho minus utiles vomi- 
tiones movet : sed tormina et inflationes discuti t. Sumitur 
et ecligmate ad pectoris vilia cum melle , et aliquando 
iride. Alvum aolvit, a quatuor drachmis ad «ex cum mellis 
exiguo salisque et aceti. Quidam aliter epiUiymum tra- 
dunl sine radice nasci , tenue , similitudiue pallioli , ru- 
bens : siccari in umbra, bibi ex aqua acetabuli parte 
dimidia, detrahere piluitam bilemque. Alvum leniter sol- 
vil et nymphœa in vino austero. 

XXXVI. Solvit et pyenocomon, erucœ foliis crassio 1 
rilius, et arrioribus , radice rotunda , lutei coloris , terram 
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terre ; la tige carrée, peu élevée, menue, et la fleur 
de l'ocimum. On le trouve dans les terrains pier- 
reux. La raciue, à la dose de deux deniers dans 
de l'eau miellée , est purgative, et évacue la bile 
et la pituite. La graine provoque des songes 
tumultueux , à la dose d'une drachme dans du 
vin. Le capnos, par les urines, évacue la bile. 

1 XXXVII. Le polypode ( 15 ) (polypodium vul- 
gare, L. ), appelé par les Romains filicula, 
ressemble à la fougère (filix). C'est la racine 
qu'on emploie : elle est chevelue , verte inté- 
rieurement, de la grosseur du petit doigt, et 
garnie de ventouses semblables à celles que por- 
tent les bras des polypes ; elle est d'une saveur 
douceâtre. Cette plante croît dans les pierres 
ou sous les vieux arbres. On en tire le suc après 
l'avoir fait tremper dans l'eau : la plante même 
se hache menu et se prend avec des choux, 
avec de la bette, ou de la mauve, ou des sa- 
laisons ; ou bien on la fait cuire avec une bouil- 
lie, pour relâcher doucement le ventre, même 
en cas de fièvre. Elle évacue la bile et la pi- 
tuite. Elle fait mal à l'estomac. En poudre, on 
l'introduit dans les narines, et elle y consume 
les polypes. Elle ne porte ni graine ni fleur. 

I XXXVIII. La scammonée aussi ( convolvulus 
scammonia, L. ) évacue la bile, provoque des 
selles et fait mal à l'estomac , À motos qu'on n'a- 
joute deux drachmes d'aloès pour deux oboles 
( l gr., 5 ) de scammonée. Cette drogue est le suc 
d'une plante rameuse dès la racine, à feuilles 
grasses, triangulaires, blanches ; à racine épaisse, 
humide et nauséabonde. Elle croit dans une 
terre blanche et grasse. Vers le lever du Chien 
on fait un trou à la racine pour que le suc y afflue. 
Ce suc séché au soleil est divisé en trochisques. 
On fait sécher aussi la plante môme ou l'écorce. 

olente , caule quadrangulo , modico , teoui , flore ocimi. 
Invenilur in saxosis locis. Radix ejus in aqua mulsa de- 
narioruni dunm pondère, et alvum, et bilem, et pituitam 
exinanit. Semen somnia tumultuosa facit , una drachma 
in fîno potunK El capnos urina detrahit bilem. 

I XXXVII. Polypodioo , quam nostri filiculam vocant , 
similis est filici. Radix in usu , pilota, coloris intus her- 
bacei, crassitudine digiti minimi, acetabulis cavernosa, 
ceu polyporum cirri, subdulcis, in pétris nascens, aut snb 
arboribus Yetustis. Exprîmitur succus aqua madefact» : 
ipsa minute conci&a inspergituroleri, vel bêtœ, Tel malvœ, 
vel salsamento : aut corn pulticula coquitur ad alvum ?el 
in febri leniter solrendam. Detrahit bilem et pituitam , 
stomacbum offendit. Aridae farina indita naribus polypum 
consumit. Florem et semen non fert. 

1 XXXV III. Scammonium quoque dissoiutionem sto- 
machi facit, bilem detrahit , alvum solvit , prœterquam si 
adjiciantur atoes drachmœ du» obolis ejus duobus. Est 
autem succus herbœ ab radice ramos», pinguibus foliis , 
triangulis, albis, radice crassa, madida, nauseosa. Nascitur 
pingui et albo solo. Radix circa Canisortum exca?atur , ut 
in ipsam confluai succus : qui sole siccatus , digeritur in 



On estime pour la provenance la scammonée 
de Colophon, de Mysie, dePriène; pour l'as- 
pect, celle qui est brillante, ressemblant beau- 
coup à la colle forte, fongueuse, criblée de 
petits trous, très-facile à fondre, d'une odeur 
vireuse, ayant l'apparence de la gomme, lai- 
teuse au contact de la langue, très-légère, et 
blanchissant quand on la délaye. La même) 
chose arrive à la fausse scammonée , qui se fait 
avec la farine d'ers et le sucdetithymale marin; 
celle-ci vient presque toute de la Judée. Elle 
saisit à la gorge quand on en prend. On la re- 
connaît au goût ; en effet , le tithymale brûle la 
langue. Pour être employée, la scammonée doit 
avoir deux ans; elle ne vaut rien ni avant ni 
après. On Ta donnée seule, à la dose de quatre 
oboles , dans de l'eau miellée et du sel ; mais la 
meilleure manière est de l'adjoindre à l'aloès , et, 
quand la purgation commence, de faire boire 
du vin miellé. On en fait bouillir aussi la raciue 
dans du vinaigre jusqu'à consistance de miel, 
préparation qu'on emploie à l'extérieur contre 
la lèpre, et dont on frotte la tête avec de l'huile, 
en cas de céphalalgie. 

XXXIX. Le tithymale est appelé par les La- 1 
tins herbe au lait, ou laitue de chèvre ( xx , 24 ). 
On dit que si l'on trace des caractères sur quel- 
que partie du corps avec le lait de cette plante, 
et que secs on les saupoudre de cendre, les 
lettres paraissent ; et on ajoute que des amants 
ont préféré aux billets ce moyen de correspon- 
dance avec leurs maîtresses adultères. II y a 
plusieurs espèces de tithymales. Le premier 
est appelé characias ( eupKorbia characias, L. ); 
on le regarde comme le tithymale mâle. Les 
branches sont de la grosseur du doigt, rouges, 
juteuses, au nombre de cinq ou six , et longues 

pastillos. Siccatur et ipsa , vel cortex. Laodatur nations 
Colophonium, Mysium, Prienense : specie autem nitidum, 
et quam simillimum taurino glutini, fungosum tenuissimis 
fislulis, cito liquescens, virus redolens, cumunnosum, 
linguse tactu lactescens, quam levissimum, quum diluitur 
albescens. Hoc evenit et adulterino , quod ht ervi farina , 1 
et tithymali marin! succo , in Judœa fere : quod etiam 
strangulat sumtum. Deprehenditur gostu : tithymalus 
enim linguam excalfacit. Usus bimo : nec an te, nec postea 
nlili. Dedere et per se ex aqua mulsa et sale quaternis 
obolis , sed utilissime cumaloe, ita ut incipiente purga- 
tione mul8um bibatur. Fit et decoctum radicîs in aceto 
ad crasfitudinem mellis, quo leprae illinuntur, et caput 
ungitur in dolore eu m oleo. 

XXXIX. Titbymalum nostri herbam lactariam vocant, 1 
alii lactucam caprinam : narrantque lacté ejus inscripto 
cor pore, quum inaruerit, si cinis inspergatur, apparere 
litteras, et ita quidam adultéras alloqui maluerequam 
codicillis. Gênera ejus multa. Primus cognominatur chara- 
cias, qui et masculus existimatur, ramis digitali crassitu- 
dine, rubris, succosis, quinque autsex, cubitali longitu- 
dîne ; a radice foliis proie oleae , in cacuminibus coma 
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d'une coudée. Les feuilles vers la racine pont 
presque semblables à celles de l'olivier; la som- 

2 mité de la tige ressemble aux têtes du jonc. Il 
croit dans des lieux âpres, 'sur le bord de la mer. 
La graine se recueille en automne, avec les som- 
mité»; on la sèche au soleil , on la bat, et on la 
met en réserve. Quant au suc, aussitôt que les 
fruits commencent à se cotonner, on l'obtient des 
branches qu'on casse, et on le recueille sur de la 
farine d'ers ou sur des figues, afin qu'il sèche 
avec ces substances; il suffit que chaque figue 
en reçoive cinq gouttes; et on prétend que pre- 
nant une figue ainsi préparée les hydropiques 
ont autant de selles que la figue a reçu de gout- 
tes. Quand on recueille le suc il faut prendre 
garde qu'il ne touche les yeux. On tire encore 
des feuilles pilées un suc moins actif que le pré- 

8 cèdent. On fait une décoction des branches. On 
se sert aussi de la graine bouillie avec du miel , 
et on en prépare des pilules purgatives. On 
remplit avec la graine dans de la cire les dents 
creuses. On se rince la bouche avec la décoc- 
tion de la racine dans du vin ou de l'huile. On 
emploie le suc à l'extérieur pour le lichen ; et 
on le boit pour procurer des évacuations, tant 
par le haut que par le bas : du reste, il ne vaut 
rien à l'estomac. En boisson il évacue la pituite 
avec addition de sel , et la bile avec addition 
d'aphronitre (xxxi, 46, 7). Si l'on veut se purger 
par le bas on le prend dans de l'oxymel; si par 
le haut, dans du vin cuit ou de l'eau miellée. La 
dose moyenne est de trois oboles. La meilleure 
manière est d'avaler aussitôt après le repas des 
figues préparées. Il laisse dans la gorge un léger 
sentiment d'ardeur. Il est en effet d'une qualité 
si chaude, qu'appliqué seul sur un endroit du 
corps il y cause des ampoules comme le feu , 
et qu'il est employé en guise de caustique. 

1 jonci. Nascitur in asperis marilimis. Legitur semen au- 
tamno, cura coma : siccatum sole tunditur, et reponitur. 
Succus vero incipiente pomorum lanugine , defractis ra- 
muJis, excipitur farina ervi , aut ficis, ut eu ni iis arescat. 
Quinas aulem gultas singulis excipi salis est : traduntque 
etiam loties purgari kydropicos fico sumla , quot gultas 
laclîsexceperit. Succus quum colligitur, neattingat pculos 
cavendom est. Fit et e foliis tusis priore minus efficax. Fit 

3 et decoctutn e ramis. Est et semen in usu cum melle de- 
coclum ad cala po lia solvendee alvi gralia. Semen et den- 
lium cavis cera includitur. Colluuntur et radicis decocto e 
Yioo aut oleo. Illinuut et lichenas succo : bibuntque eum , 
ut purgent vomitione et alvo soluta, alias stomacho inuli- 
lem. Trahit piluilam sale adjecto in potu , bilem aphroni- 
Iro. Si per alvum purgari libeat, in posca : si vomitione, 
in passo aut aqua mulsa. Media potio tribus obolis datur. 
Ficos a cibo sumsisse melius est. Fauces urit leniter : est 
eaim lam ferrerais nature, ut per se extra corpori imposi- 
tum, pusulas îgpium modo faciat, et pro caustico in usu sit. 

1 XL. Alterum genus lilhymali myrsiniten vocant; alii 
caryiten : foliis myrti acutis et pungentibus , sed molliori- 



XXVI. 

XL. Le second tithy maie est appelé myrsinites 1 
ou caryites (euphorbia myrsinites, L.). Il a les 
feuilles du myrte, pointues et piquantes, mais 
plus molles; il croit aussi dans les lieux âpres. 
On en cueille les sommités quand l'orge com- 
mence à grossir ; et après les avoir ;fait ressuyer 
à l'ombre pendant neuf jours, on les fait sécher 
au soleil. Le fruit ne mûrit pas tout à la fois ; il en 
mûrit une partie la seconde année, et c'est ce 
qu'on appelle la noix, d'où le nom de caryites 
que les Grecs ont donné à ce tithy maie ( xapuov, 
noix ). On le recueille à la maturité des moissons ; 
on le lave, on le sèche, et on le donne avec deux 
parties de pavot noir, de sorte que le tout fasse un 
acétabule (olit., 068). Ce tithy maie, ainsi que les 
suivants, est moins vomitif que le précédent. Quel- 
ques médecins ont fait prendre la feuille comme il 
vient d'être dit, mais la noix dans du vin miellé 
ou dans du vin cuit, ou avec du sésame. Il évacue 
par le bas la bile et la pituite; il guérit les ulcères 
de la bouche. La feuille se mange avec du miel 
pour les ulcères rongeants de la bouche. 

XLI. Le troisième tithymale (xx, 80) se nomme l 
paralios outithymalis [euphorbia par alias, L.). 
Il a la feuille ronde, la tige haute d'un palme, 
les branches rougeâtres et la graine blanche. On 
recueille cette graine quand le raisin commence à 
se former; après l'avoir fait sécher, on la broie, 
et on la prend pour se purger, à la dose d'un acé- 
tabule. 

XLII. Le quatrième tithymale, appelé hélio 1 
scopios [euphorbia helioscopia, L.),a les feuilles 
du pourpier (xx, 81), les rameaux dressés au 
nombre de quatre ou cinq, partant de la racine, 
rougeâtres, hauts d'un demi-pied , et pleins de 
suc. Il croit autour des villes. La graine est blan- 
che, et les pigeons en sont très-friands. Le nom 
vient de ce que les sommités tournent avec le so- 

bus; et ipsum in asperis nascens. Colliguntur comae ejus 
nordeo turgescente , siccatœque in umbra diebus norem in 
sole inarescunt. Fructus non pariter matnrescit, sed pars 
anno sequente, et nux focalur. Inde cognomen Grœci de- 
dere. Demetitur cum messium maturitate, lafaturque, 
dein siccatur, et datur cum papaveris uigri duabus parti- 
bus, ila ut sit totum acetabuli modus : minus hic vomitio- 
nibus , quam superior : caeteri item. Aliqui sic et folium 
ejus dedere, nucem vero ipsam in mulso, aut passo, vel 
cum sesama. Trahit bilem et pituitam per alvum. Oris hul- 
cera sanat. Ad nomas oris folium cum melle estur. 

XLI. Tertium genus titbymali paralium vocatur, sifel 
titbymalis : folio rotundo, caule palmum alto, ramis ru- 
benUbus, semine albo, quod colligitur încipiente uva, et 
siccatum terilur, sumiturque acetabuli mensura ad pur- 
gationes. 

XLII. Quartum genus helioscopion appellant , foliis por- 1 
cilacœ, ramulis stantibus a radiée quatuor aut quinque, 
rubentibus, semipedali allitudine, succi plenis. Hoc circa 
oppida nascitur, semine albo, columbis graUssimo. No- 
men accipit, quoniam capita cum sole circumagit. Trahit 
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leil. Il évacue la bile par le bas , à la dose d'un 
demi-acétabule dans de l'oxymel. Il a d'ailleurs 
les autres usages du characias. 

1 XLIIL Le cinquième ( euphorbia aleppica, 
L. ) est appelé cyparissias , à cause de la ressem- 
blance de ses feuilles avec celles du cyprès. Il a 
la tige double ou triple; il croit dans les campa- 
gnes ; il a les mêmes propriétés que l'bélioscopios 
ou le characias. 

1 XL1V. Le sixième est appelé platypbyllos 
(euphorbia platyphyllos , L.), ou corymbites, 
ou amygdalites, à cause de sa ressemblance avec 
f amandier. C'est celui de tous qui a les plus lar- 
ges feuilles ; il fait mourir les poissons. La racine, 
les feuilles , le suc , pris dans du vin miellé ou de 
l'eau miellée, à la dose de quatre drachmes, sont 
purgatifs; en particulier, il évacue les eaux des 
hydropiques. 

1 XLV. Le septième est surnommé dendroïdes 
(euphorbia dendroides 9 L.) , ou cobios, ou lep- 
tophyllos. Il croît dans les pierres; c'est le plus 
touffu de tous. Il a de petites tiges rougeâtres , et 
beaucoup de graine. Mêmes propriétés que le 
characias. 

1 XLVI. L'apios ischas ( euphorbia apios, L. ) , 
ou raifort sauvage , étale à terre deux ou trois 
tiges en forme de jonc, rougeâtres. Il a les feuilles 
de la rue , la racine de l'oignon , mais plus grosse ; 
aussi quelques-uns le nomment-ils raifort sau- 
vage. L'intérieur de cette racine est plein d'un 
suc blanc , mais l'écoree est noire. Cette plante 
croit dans les lieux montagneux et âpres, et quel- 
quefois dans les herbages. On la tire de terre au 
printemps ; on la pile , on la met dans un vaisseau 
de terre ; on jette ce qui surnage ; le suc qui reste 
purge par le haut et par le bas, à la dose d'une 
demi-obole dans de l'eau miellée. On le donne de 

bilem per inferua in oxymelite dimidio acelabulo : caeteri 
usus, qui cliaraciac. 
1 XLtll. Quintutn cyparissian vocant , propter foiiorum 
similitudinem, caule gemino aul Iripliti, nascentem in 
campestribus : coi eadem vis, quae helioscopio, aut cha- 
raciae. 

1 XLIV. Sextum platyphyllon vocant : alii corymbiten, 
alii amygdaliten a similitudine. Nec ullius latiora sunt folia. 
l'isces necat, alvum sol vit, radice, vel foliis, vel succo in 
mulso, aut aqua mulsa drachmis quatuor. Detrahit pri- 
vatim aquas. 

1 XLY. Sep ti mu m dendroides cognominant , alii cobion , 
alii leptophyllon , in pétris nascens, comosissimum ex 
omnibus maxime, cauliculis rubentibus, et seminecopio- 
si&simum : ejusdem effectus , cujus characias. 

1 XLVI. Apios ischas , sive raphanos agria , juncos duos, 
sive très, spargit in terra rubentes, foliis rutae : radix 
caepae, sed amplior : quare quidam raphanum silvestrem 
vocant. Intus liabet mammara candidam : extra, corlices 
nigros. Nascilur in montuosis asperis, aliqnando et in her- 
bosis. Kffoditur vere , tu saque in fictili mergitur , dejeclo- 
que quod supernatat, reliquus sucrus purgat utraque 



la même façon aux hydropiques, à la dose d'un 
acétabule. On met encore la racine en poudre dans 
une potion ; et l'on prétend que la partie supé- 
rieure de la racine évacue la bile par le haut, et 
la partie inférieure les eaux par le bas. 

XLVII. Toutes les espèces de panacès guéris- l 
sent les tranchées, ainsi que la bétoine, excepté 
les tranchées qui proviennent d'indigestion. Le 
suc du peucedanum guérit les flatuosités, en pro- 
curant des éructations. Il en est de même de la 
racine ^i'acoron, et du daucus mangé en salade. 
Le ladanum de Chypre, pris en boisson, guérit 
les affections intestinales ; il en est de même de la 
gentiane en poudre, dont on prend gros comme 
une fève dans de l'eau tiède; de même du plan- 
tain pris le matin , à la dose de deux cuillerées, 
avec une cuillerée de pavot , dans quatre cyathes 
d'un vin qui ne doit pas être vieux. On le donne 
encore au moment du sommeil , avec addition de 
nitre ou de polenta, s'il y a longtemps qu'on a 
mangé. On en donne le suc en lavement , à la 
dose d'une hémine , même quand il y a fièvre. 

XLVIII. L'agaric en boisson, à la dose de trois 1 
oboles, dans un cyathe de vin vieux, guérit la 
rate. Il en est de même de la racine de toutes les 
espèces de panacès, dans du vin miellé ; mais sur- 
tout de la teucria sèche, à la dose d'une poignée , 
que l'on prend bouillie dans trois hémines de vi- 
naigre. On applique la teucria, avec du vinaigre, 
sur les plaies, ou, si cette préparation ne peut être 
supportée, avec des figues ou de l'eau. La polemo- 
nia se boit dans du vin ; la vettonica (bétoine), à 
la dose d'une drachme, dans trois cyathes d'oxy- 
mel ; l'aristoloche , comme pour les morsures des 
serpents (xxv, 55). On prétend que l'argémone, 
prise pendant sept jours en aliment, consume la 
rate ; même effet attribué à l'agaric, pris à la 

parte , sesquiobolo in aqua mulsa. Sic et hydropicts dater 
acetabuli mensura. Inspergitur et aridae radias farina po- 
tioni : aiuntque superiorem partem ejus vomitiooe biles 
extrahere : inferiorem, per alvum, aquas. 

XLVII. Tormina disculi! quodeumque panaces, etvet- 1 
tonica, praeterquam a cruditale : peucedani succus et in- 
flationes , ructus gignens : item acori radix, daucumve, si 
laclucae modo sumatur. Ladanum Cyprium potum intera* 
neorum vitiis occurrit : item gentîanae farina , ex aqua te- 
pida fabae magnitudine. Plantago mane sumta du abus 
linguis , et tertia papaveris in vini cyathis îv non veteris. 
Datur et in somnum euntibus, addito nitro vel polenta, si 
multo posteibum detur. Colo infunditur bemina sueci, 
vel in febri. 

XLVIII. Agaricum potum obolis tribus in vini veteria l 
cyatho uno , lieni medetur : et panacis omnium generum 
radix in mulso. Sed teucria praecipue, pota arida et de- 
cocta quantum manus capiat , in aceti heminis tribus. Ad 
vulnus illinitur eadem cum aceto : aut si tolerari non 
possit , ex heu vel aqua. Polemonia bibitor ex vino. Vet- 
tonica dracbma in oxytnelitis cyathis tribus. Aristolocbia , 
ut contra serpentes. Argemonia septem diebus in cibo 
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2 dose de deux oboles dans de l'oxymel ; à la ra- 
ciue du nymphœa heraclea prise dans du vin. Le 
cissanthemos (xxv, 68) pris à la dose d'une dra- 
chme deux fois par jour , dans deux cyathes de 
vin blanc, pendant quarante jours , fait, dit-on, 
rendre peu à peu la rate par les urines. On emploie 
encore l'hysope bouilli avec des figues ; la racine 
du lonchitis (aspidium lonchitis, L.), bouillie 
avant que la plante ait grené. La racine du pcuce- 
danum, bouillie, est bonne pour la rate et les reins. 
L'acoron, en boisson, consume la rate. La ra- 
cine de cette plante est excellente pour les viscè- 
res et les flancs. Pour la rate on administre la 
graine de clymenos (xxv, 33) pendant trente 
jours, à la dose d'un denier dans du vin blanc; 
la poudre de bétoine, dans du miel et du vinai- 
gre scillitique en boisson. On emploie en topique 
la racine du lonchitis, dans de l'eau ; le teucrium , 
le scordium avec du cérat , l'agaric avec du fenu- 
grec en poudre. 

1 XLIX. Pour les affections de la vessie et les 
calculs (ce qui, comme nous l'avons dit (xxv, 
7 ), cause les tourments les plus cruels) , on em- 
ploie lapolemonia en boisson dans du vin; l'aga- 
ric, la racine ou les feuilles du plantain, dans du 
vin cuit; la bétoine, comme nous l'avons dit 
pour les affections du foie (xxvi, 19). On se sert 
aussi de cette plante, en boisson et en topique, 
pour les hernies; elle est très-efficace pour la 
strangurie. Pour les calculs, quelques-uns re- 
commandent comme un remède souverain la 
bétoine, la verveine et la millefeuiile, à doses 
égales, dans de l'eau. 11 est certain que le dic- 

2 tamne dissipe la strangurie ; de même, la quinte- 
feuille bouillie dans du vin jusqu'à réduction 
des deux tiers : cette dernière plante est très- 
bonne, à l'intérieur et en topique, pour l'entéro- 

su m ta lienem consumere dicilur : agaricum in acoto 
2 mulso obolis duobns. Nymphœaj beracbae radin e vino 
pota, el ipsa consumit. Cissantliemos, drachma bis die 
suinta , in vini albi cyathis n per dies xl, lienem dicitur 
paulatim eroiltere per urinam. Prodest et byssopum cum 
tico decoctuiu. Lonchitidis radix decocta, priusquaro se- 
raen émit ta t. Peueedani quoque radix decocta , et iieni , 
et renibus. Lien acori potu coniumitur. Prœcordiis et 
ilibus utilissimae radiées. Clymeni semen potum diebuK' 
triginta pondère denarii in vino albo. Vettonicœ farina ex 
nielle et aceto scillite pota. Radix ioncbitidis in aqua, et 
teucrium illinitur. item scordium cum cera , agaricum 
cum farina feni gracci. 

1 XLIX. Vesicae malis , contraque calculos , gravissimis 
crucialibus, ut diximus, anxilio est polemonia ex vino 
pota : item agaricum. Plantago radiée vel foliis polis ex 
passo. Et vetlonica , ut in jocinere diximus. Item ramici , 
pota atque illita : eadem ad strangurias efficaciasima. Ad 
calculos quidam veltonicam et verbenacam , et millefo- 
linm ajquis portionibus , ex aqua , pro singulari remedio 
bibere suadent. Strangurias discuti et dictamno certum 

2 est. Item quinquefolio dococto ad tertias in vino : hoc et 

pune. — t. n. 



cèle. La racine supérieure du xiphium est diuré- 
tique cbez les enfants. On la donne dans l'eau 
pour l'entérocèle , et on en fait un topique pour 
les affections de la vessie. Le suc de peucedanum 
s'emploie pour les bernies des enfants; et le psy I- 
lium , en topique , pour les hernies ombilicales. 
Sont diurétiques les anagallis, la décoction de 
la racine d'acoron, ou cette racine même broyée 
et prise en boisson, laquelle d'ailleurs est bonne 
pour toutes les affections de la vessie. La tige et 
la racine du cotylédon s'emploient contre les cal- 
culs , et aussi contre toute inflammation des par- 
ties génitales, à doses égales de la tige, de la 
graine et de myrrhe. Les feuilles tendres de 3 
l'hièble, pilées et prises dans du vin, chassent les 
calculs; appliquées sur les testicules, elles les 
guérissent. L'érigéron , avec de la poudre d'en- 
cens et du vin doux , guérit les inflammations des 
testicules. La racine de grande consoude , en to- 
pique, contient l'entérocèle. L'hypocisthis blanc 
guérit les ulcères rongeants des parties génitales. 
L'armoise se donne aussi dans du vin doux pour 
les calculs et pour la strangurie. La racine du 
nymphœa heraclia, dans du vin, calme les dou- 
leurs de la vessie. 

L. La même propriété appartient au crethmob 1 
(crithmum maritimum, L.) (xxi, 60; xxv, 
96), beaucoup vanté par Hippocrate [De nat. 
muL, t. 20; De morb. tnul. i, t. 10). 11 est du 
nombre des plantes sauvages qui se mangent ; du 
moins c'est le mets que sert, dans un poème de 
Callimaque (xxn, 44), la villageoise Hécale. Le 
crethmos est une espèce voisine du bâtis des jar- 
dins (xxi, 50). La tige est unique, haute d'un 
palme; la graine est odorante, ronde comme celle 
du libanotis; sèche, elle se brise : dans l'intérieur 
elle a un noyau blanc, nommé par quelques-uns 

enterocelicis dari atque illini , utilissimum est. Xiphii 
quoque radix superior urinam ciet infantibus. Enteroce- 
licis datur ex aqua : et illinitur vesicae vitiis. Peueedani 
succus infanUum ramici : et umbilicis eminentibus psyl- 
lion illinitur : urinam cient anagallides , acori que radicis 
decoctum , vel ipsa trila potaque : et omnia vesicae vitia 
sanat. El calculos berba et radix cotyledonis : itemque 
genitalium inflammationem omnem , pari pondère eau lis, 
et seminis, et myrrhae. Ebulum teueris cum foliis trilum, 3 
ex vino potum , calculos pellit : imposilum testes sanat 
Erigeron quoque cum farina thuris et vino dulci, testium 
inflamroationes sanat. Sympbyti radix illita enterocelas 
cobibet : genitalium nomas bypocisthis alba. Artemisia 
quoque datur contra calculos ex vino dulci , et ad stran- 
guriam. Dolores vesicae sedat ex vino nympuaese lieracliœ 
radix. 

L. Eadem vis crelhmo ab Hippocrate admodum lau- t 
daUe. Est autem inter eas quae eduntur silveslhum ber- 
ba ru m. Hanc certe apud Callimacbum apponit ruslica illa 
Hecale : speciesque est bâtis bortensiae. Caulis unus pal- 
mum al tus, semen ferens odoratum, ceu libanotidis 
rotundum , siccatum rtimpitur : babet inlus nucleum ça». 

14 
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cachrys.La feuille est grasse, blanchâtre, comme 
celle de l'olivier, plus épaisse, d'une sareur sa- 
lée. Les racines, grosses comme le doigt , sont au 
nombre de trois ou quatre. Il croit sur le bord de 
la mer, dans les terrains pierreux. On le mange 
cru ou cuit, avec le chou; le goût et le parfum 

2 en sont agréables. On le garde même dans de la 
saumure. On l'emploie surtout pour la strangu- 
rle : on se sert de la feuille, ou de la tige, on de 
la racine, dans du vin. Il donne aussi à la peau 
une couleur plus agréable; mais, pris en trop 
grande quantité , Il cause des flatuosités. En dé- 
coction, il relâche le ventre, et fait couler l'urino 
et l'humeur des reins. De la même façon la pou- 
dre d'alcéa (16) (xxvn, 6) desséchée, prise dans 
du vin, dissipe la strangurie; elle est plus efficace 
avec addition de daucus ; elle est bonne aussi pour 
la rate; on la boit contre le venin des serpents; 
mêlée à l'orge, on l'emploie pour les bêtes de 
somme qui souffrent de catarrhe ou de strangurie. 

I LI. L'anthyllion (cressa cretica^L.) est très- 
semblable à la lentille. Pris dans du vin , il dé- 
livre des maux de vessie , il arrête le sang. Il y 
a encore ranthyllis(xxi, 103), semblable au cha- 
maepitys, à fleur pourpre, à odeur forte, à ra- 
cine de la chicorée. 

i LU. La cepa&a (sedum cepœa, L.) est encore un 
meilleur remède (1 7). Elle ressemble au pourpier ; 
mais la racine est plus noire, et ne sert à rien. 
Elle croit sur le bord de la mer, dans les sables. 
La saveur en est amère. Dans du vin, avec la ra- 
cine d'asperge, elle est très-bonne pour la vessie. 

1 LUI. Même propriété dans l'hypéricon, appelé 
encore chamaspitys , ou corion ( hypericum 
crispum, L.). La tige est celle d'une plante po- 
tagère; elle est menue, haute d'une coudée et 

didum , quem aliqui cachryn vocant. Folio pingui , albi- 
eante veluti olivae, crassiore, et salso gustu : radices 
digili crassitndine très aut quatuor. Nascitur in maritîmis 
pet rosi s. Estur crudum coctumfe eu m olere, odorali 

2 saporis et jucundi. Scrvatur etiam in muria : praecipui 
osus ad stranguriam , folio , vel eau le , vel radice ex vino. 
Colorera quoque corporis gratiorem facit : verura eequo 
largior inflaliones. Al tu m solvit decocto , urinamque, et 
a renibus humorem trahit. Sic et alce» siccas farina in 
vino pota, stranguriam tollit, efficacin* addito dauco. 
Lieni quoque utilis. Ad versus serpentes bibitur. Ju- 
mentis quoque in pituita, aut straoguria bordeo inspersa 
Succurrit. 

1 LI. Anthyllion est lenti simillima , quae in vino pota 
vesicas viliis libérât , sanguinem sistit. Altéra est autliyl- 
lis, cliama?pityos similis, flore purpureo, odore gravi, 
radice intubi. 

1 LU. Yel inagis medetur cepaea, similis portulacœ, 
nigriore radice, sed inutili , nascens^ in littoribus arenosis, 
gustu amara. In vino cura asparagi radice vesicas pluri- 
tnnm prodest. 

1 LUI. Eadetn praestat hypericon, quam alii chaînas- 
pilyn, alii corion appellant, oleraceo frutice, tenuî, 



rougeA tre ; la feuille, semblable à celle de la rue, 
a une odeur âcre. La graine , dans une gousse, 
est noire , et mûrit en même temps que l'orge. 
Cette graine est astringente; elle resserre le 
ventre; elle est diurétique; on la prend avec du 
vin pour les maux de vessie. 

LIV. Il est un autre hypéricon ( hypericum co- i 
m, L.), appelé encore coris; il a la feuille du 
tamarix (xvi, 45 ; xxiv, 41), sous lequel il croît, 
mais plus grasse et moins rouge. Il est odorant , 
haut déplus d'un palme, d'une saveur suave, 
légèrement piquante. La graine est d'une qualité 
chaude ; aussi produit-elle des flatuosités: cepen- 
dant elle n'est pas mauvaise à l'estomac. Cette 
plante est souveraine pour la strangurie, pourvu 
que la vessie ne soit pas ulcérée ; prise dans du 
vin, elle guérit aussi la pleurésie. 

LV. Un autre remède pour la vessie est le l 
callithrix (adiantum capillus Veneris, L.), pilé 
avec du cumin et donné avec du vin blanc. La 
verveine, bouillie avec ses feuilles jusqu'à réduc- 
tion des deux tiers, ou la racine dans du vin 
miellé chaud , fait sortir les graviers. 

II en est de même de la perpressa ( 1 8), qui croît 
aux environs d'Aretium et dans l'IIlyrie, qu'on 
fait bouillir dans deux hémines d'eau jusqu'à ré- 
duction des deux tiers, et qu'on prend en bois- 
son ; de même du trèfle (xxi, 30), qu'on prend 
dans du vin ; de mêmede la chrysanthème (xxn, 
56). L'anthemum (xxn, 26, 3) (anthémis ro- 
sea, L.) aussi fait sortir les graviers. Cette plante 
a cinq petites feuilles à la racine , deux longues 
tiges, et la fleur couleur de rose. La racine pilée 
se donne seule, comme le laver (xxvi, 32) cru. 

LVI. Le silaus (peucedanum si/aws, L.) croît 1 
dans les eaux vives et coulant sur du gravier. 

cubitali, rubente, folio rot», odore acri , semine in sili- 
qua nigro, matorescenle cura bordeo. Nature semini spis- 
sandi : alvum sistit : urinam ciet : vesicae cum vino bi- 
bitur. 

LIV. Est aliud hypericon, quod alii corin appellant, 1 
folio tamaricis , et sub ea nascitur , sed pingutoribus fbliis 
et minus rubentibus, odoratum , palmo altius, suave, 
leniter acutum. Vis semini excalfactoria : et ideo ftula- 
tionem facit : sed stomacho non inutile : prœcipuum ad 
stranguriam, si exhulcerata non sit vesict. Medetur et 
pleuriticis ex vino potum. 

LV. Vesicae autem callithrix trita simul cum cunino , i 
et data ex vino albo. Verbenaca quoqne cum fbliis de- 
cocta ad tertias, vel radix ejus e mulso calido, calcukw 
ejicit. 

Item perpressa , quas Aretii et in lllyrteo nascitur , m 
aqua deooeta e tribus hemirtis ad unara , et pota. Trifo- 
linra ex vino sumtum. 

Et chrysanthemom. 

Anthemum quoque calculos ejicit , parvis a radice fe- 
His qumii , caulibus longfs duobos , flore roseo : radices 
trita? per se, seu laver crudom. 

LVI. Silaus nascitur glareosis et perennibui rivis, l 
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Il ressemble à Fâche, et est haut d'une coudée. 
Ou le fait cuire comme les légumes acides; il est 
excellent pour la vessie. Si cet organe est affecté 
de psore, on le guérit avec la racine du pana- 
oès, mauvaise (1 9) dans les autres affections vési- 
cales. La pomme erratique (xxv,54) (20) chasse 
aussi les graviers. On fait bouillir une livre de la 
racine dans un congé de vin (3lit., 24) jusqu'à ré- 
duction de moitié; puis on prend une hémine de 
cette décoction pendant trois jours : ce qui reste 
se prend dans du vin avec le sion (uu, 4 1). On 
emploie au même usage l'ortie marine (21), le dau- 
cos, et la graine de plantain dans du vin. 
1 LVII. L'herbe fui vienne (2 2) ( ce nom vient de 
celui qui Ta découverte, et elle est bien connue 
des botanistes) est diurétique, broyée dans du vin. 

1 LVIII. Le scordion arrête le progrès des tu- 
meurs des testicules. La jusquiame guérit les 
parties génitales. La strangurie est guérie par le 
suc de peucedanum dans du miel, et par la graine 
de cette plante ; par l'agaric, à la dose de trois 
oboles dans un cyathe de vin vieux *, par la racine 
de trèfle ( xxi , 30) , à la dose de deux drachmes 
dans du vin; par la racine ou la graine de dau- 
cus, à la dose d'une drachme. La coxalgie est 
guérie par la graine et les feuilles de la garance 
broyées, par le panacès en boisson, par la pôle- 
monia en friction, par les feuilles d'aristoloche 
en décoction. L'agaric en boisson, à la dose de 
trois oboles dans un cyathe de vin vieux, guérit 
le nerf appelé platys (tendon d'Achille?) et la 
douleur d'épaule. On use, en boisson et en ca- 
taplasme, de la quintefeuille pour la coxalgie. 
On emploie de même la scammonée bouillie avec 

2 de la farine d'orge. La graine des deux hypéri- 
cons se prend dans du vin. Les affections du 
siège et les écorchures sont très-promptement 
guéries par le plantain ; les condylomes, par la 

cubitaJis apti stmilitudjne. Coquitur, ut olus acidum, 
magna ulilitate vesicœ : qiue si scabiem sentiat , paoacis 
radice sanatur, aliter inutili veskis. Calculos pellit malum 
erraticum, radicis libra in fini congio decocta ad dimi- 
diaa : inde beminae sumuntur per tiiduum : reliquum ex 
vinocum 6io : et urlica marina, et daucum, et plan la - 
ginis semen ex vino. 

I LY1I. Et herba Fulviana trita ex Tino (et hase nomen 
inventons uabet , nota tractanUbos ) , urinas ciet. 

1 LVIII. Scordion testium tumores sedat Hyoscyamum 
geoitalibus medetur : peucedani succos ex melle , et se- 
men, stranguriae : agaricum obolis tribus in vini veteti* 
cyalbo uno : trifolii radix drachmis daabas in vino : dauci 
ont drachma , vel aeminis. Iscbiadici et semine , et foliis 
erylhrodani tritis sanantur : panace poto : et infricata 
poiemonia , aristolocbiae decocto folii. Agarico quidem et 
nervus, qui platys appellatur, et humeroram dobr sana- 
tur, obolis tribus in fini veteris cyatbo uno poto. Quin- 
quefolium isebiadicis et bibitqr , et imponitur. Item scam- 

1 monia decocta cum hordei farina. Semen byperici otrius- 
que bibitur ex *ino. Sedis vilia et attritus celerrime 
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quintefeuille; les chutes du rectum, par la ra- 
cine du cyclaminos dans du vinaigre. L'anagal- 
lis bleu fait rentrer le fondement tombé; au con- 
traire, l'anagallis rouge le fait sortir ; le cotylédon 
guérit merveilleusement les condylomes et les 
hémorroïdes ; la racine d'acoron bouillie dans 
du vin, pilée et appliquée , les tumeurs des tes- 
ticules. AudiredeCaton {De rerust., CLix),ceux 
qui ont sur eux de l'absinthe du Pont (xxvn, 28) 
ne s'écorchent point entre les cuisses. (ix.) D'au- 
tres en disent autant du pouliot, et préteudent 
que si après l'avoir cueilli à jeun on l'attache 
derrière soi, il préserve de toute douleur aux 
aines, ou fait cesser celles qui existent déjà. 
Quant à l'inguinalis (tuler amellus, L.),que quel- 
ques-uns nomment argémone , et qui croît com- 
munément dans les buissons épineux , il suffit 
de ia tenir à la main pour en éprouver de bons 
effets dans les aines. 

LIX. Les tumeurs sont guéries par le panacès * 
avec du miel , par le plantain avec du sel , par 
la quintefeuille , par la racine de persolata em- 
ployée comme pour les scrofules ( xxvi, 12 ), 
par le damasonium , par le verbascum pilé avec 
sa racine, arrosé de vin, enveloppé dans ses 
feuilles, chauffé de la sorte dans de la cendre, et 
appliqué chaud. Des personnes qui en ont fait 
l'expérience ont assuré qu'il importe beaucoup 
que cette application soit faite par une jeune tille 
nue, à jeun ainsi que le malade, et que cette 
personne, touchant le mal du dos de la main, dise: 
Apollon défend que le feu de la peste puisse s'ac- 
croître chez le malade qui le fait éteindre par 
une vierge nue. Après avoir retourné sa main, 
elle prononcera trois fois cette formule, et elle 
et le malade cracheront trois fois. On emploie 
encore la racine de mandragore dans de l'eau ; la 
décoction de la racine de scammonée avec du 

sanat plantago : condylomata quinquefolium : sedem 
eversam cyclamini radix ex aceto. Anagallidum cserulea 
procidentiam sedis rétro agit : e diverso rubens profitai. 
Cotylédon condylomata et ha»moirhoidas mire eurat. 
Testium tumores acori radix decocta iu Tino, trilaque, et 
illita. Intertrigines negat fieri Cato, absinthinm poati- 
cum secum habentibus. (ix.) Alii adjiciunt et ptilegium : 
quod jejunus qui legerit, si post se alliget, inguinlt de~ 
lores probibet , aut sedat cœptos. Inguioalis , quam qui- 
dam argemonem voeant , paaaim in Tentions nascens , 
ut prosit inguinibus , in manu tantuin habenda eat. 

LIX. Panos sanat panacès cum melle : plantago eum t 
sale: quinquefolium : persolatat radix, ut in atrumis : item 
damasonium : verbascum cum sua radice tutum , Tino as- 
persum , folioque involutnm , et ita in dnere calfaetum , 
ut imponatur calidum. Experti aflrmavere , plurimum ra- 
ferre si virgo imponat nuda , jejuna jejuno , et manu aupiaa 
tangens dieat : « Negat Apollo pestem posée ereaoare, oui 
nuda Tirgo restinguat ; » atque ila retroraamaott ter dieat, 
totiesque deapuant ambo. Medetur et radix mendragAW 
ex aqua : radicis scammouise decoctum cum melle : aida- 
is. 
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miel, le sidéritis avec du vieux oing, ou la chrysip- 
pea (23) avec des figues grasses : le nom de cette 
dernière plante vient de celui qui Ta découverte. 

1 LX. (x.) Le nymphaea heraclia ( nénuphar ) 
éteint pour jamais les désirs amoureux , employé 
comme nous l'avons dit (xxv, 37); et pour qua- 
rante jours , pris une seule fois en boisson. Bu à 
jeun et pris en aliment , il empêche les rêves 
érotlques. La racine, appliquée sur les parties 
génitales, réprime non-seulement les désirs 
amoureux, mais encore l'afflux du sperme ; aussi 
dit-on qu'elle est propre à donner de l'embon- 
point et à entretenir la voix (xx,13, 4 ). 

1 LXI. La racine supérieure du xi phi uni (xxv, 89) 
excite les désirs vénériens, donnée à boire dans 
du vin. II en est de même du crethmos sauvage ; 
de même de l'horminos sauvage (24 ) ( salvia Aor- 
minum, L.) (xvm, 22), pilé avec de la polenta. 

1 LX1I. Mais il y a peu de plantes aussi merveil- 
leuses que Torchis ou serapias [orchis undulatifo- 
lia, Biv.), herbe à feuilles de poireau, à tige haute 
d'un palme, à fleur pourpre, à racine formée de 
deux tubercules qui ressemblent aux testicules. 
Le tubercule le plus gros, ou , comme quelques- 
uns disent, le plus dur, pris dans de l'eau, excite 
à l'amour ; le plus petit ou le plus mou, pris dans 
du lait de chèvre, réprime les désirs amoureux. 
Quelques-uns dépeignent cette plante avec une 
feuille semblable à celle de la scille, mais plus 
petite et plus lisse, et avec une tige épineuse (/t- 
modorum abortivum, S\v.). Les racines de cette 
plante guérissent les ulcères de la bouche. Brises 
dans du vin, elles arrêtent les pituites de la poi- 
trine et le cours de ventre. Le satyrion est stimu- 
lant; il y en a deux espèces : l'une (orchis morio, 
L.) à feuilles d'olivier, mais plus longues, à tige 
haute de quatre doigts, à fleur pourpre , à racine 
double configurée comme les testicules humains , 

rilis cum adipe vetere : vel Chrysippea eu m ficis piugui- 
bus : et haecab inventore habet noracn. 
1 LX. ( x. ) Venerem in totum adirait, ut diximus , nyra- 
pha?a heraclia : eadem semel pota , in xl dies. lnsomnia 
quoque Yeneris a jejuno pota , et in cibo sumta. lllita 
quoque radix geuitalibus, inhibet non solum Venerem, sed 
et aflluenliam geuiturse , ob id corpus alere vocemque di- 
dlur. 

1 LXI. Appetentiam Yeneris facit radix e xiphio superior , 
data potu in vino. Item quam crethmon agrion appellant : 
et horminos agrios, cum polenta contrita. 

1 LXU. Sed inter pauca mirabilis est orchis herba : sive 
serapias , foliis porri , canle palmeo , flore purpureo , gemina 
radice, lesticulis simili, ila ut major, sive (ut aliqui 
dicunt ) durior, ex aqua potaexcilet libidinem : minorsive 
mollior, e lacté caprino inhibeat. Quidam folio scillae esse 
dicunt, Iseviore ac minore, caule spinoso. Radiées sanant 
oris hulcera : thoracis pituitas , alvum sistunl e vino pots. 
Conciutricem vim habet satyrion. Duo ejus gênera : una 
longioribus foliis , quam oleae, canle quatuor digitorum , 
flore purpureo . radice gemina ad formam hominis testium , 



laquelle se gonfle une année, et revient Tannée 
suivante à son volume primitif. L'autre espèce 2 
est surnommée satyrios orchis, et passe pour être 
la plante femelle (25). On la distingue à l'espace- 
ment de ses nœuds, à sa tige plus touffue ; la ra- 
cine s'emploie dans les fascinations. Cette plante 
croit ordinairement près de la mer. Appliquée 
avec de la polenta ou seule, elle guérit les tu- 
meurs et les affections des parties génitales. La 
racine de la première espèce , donnée dans le lait 
d'une brebis de ferme, excite l'érection, et, prise 
dans de l'eau, la fait cesser. 

LXIIÏ. Les Grecs donnent le nom.de satyrion t 
(aceras anthropophora 9 L. ) à une plante qui a 
les feuilles du lis rouge , mais plus petites et ne 
sortant pas de terre au nombre de plus de trois, 
une tige lisse, haute d'une coudée, nue, et une ra- 
cine double, dont la partie inférieure et plus grosse 
fait concevoir des garçons, et la partie supérieure 
et plus petite, des filles. Ils connaissent encore 
une autre espèce de satyrion , qu'ils nomment 
erythraicon {fritillaria pyrenaica, L.) (26); il a 
la graine du vitex (vitexagnus), mais plus grosse, 
lisse, la racine dure, l'écorce rouge, l'intérieur 
blanc et d'un goût douceâtre; il se trouve ordinai- 
rement dans les endroits montueux : ils assurent 
qu'il suffit d'en tenir la racine à la main pour en 
éprouver ia vertu aphrodisiaque, effet encore 
plus marqué si on la prend dans du vin astrin- 
gent ; qu'on l'administre en boisson aux béliers 
et aux boucs trop lents à saillir, et que les Sar- 2 
mates la donnent à leurs chevaux qu'un travail 
trop soutenu a rendus paresseux à s'accoupler, 
maladie appelée par eux prosedamum. On éteint 
les ardeurs produites par le satyrion en buvant 
de l'eau miellée, ou en mangeant de la laitue 
( xix, 3 8, 3). Au reste, les Grecs donnent le nom 
de satyrion à toute substance aphrodisiaque , 

altérais annis intumescente ea ac résidente. Altéra satyrios 9 
orchis cognomiiiatur , et femina esse creditur. Dislinguitur 
internodiis et ramosiore frutice, radice fascinis utili. Nas- 
citur fere Juxta mare. Haec turnores et vitia partium earum 
cum polenta illita sedat, Tel per se. Superioris radix in 
lacté ovis colonicœ data , nervos intendit : eadem ex aqua 
remittit. 

LXI1I. Greeci satyrion, foliis lilii rubri , minoribus , et t 
tribus non amplius e terra exeuntibus tradunt , caule laevi, 
cubitali, nudo, radice gemina : cujns inferior pars et 
major mares gignat, superior ac minor feminas. Et aliud 
genus satyrii erythraicon appellant, semine viticis ma- 
jore, lœvi : dure radicis, cortice rubro, ictus album in- 
cludi, sapore subdulce , fere in montuosis inveniri. Vene- 
rem, etiamsi omnino manu teneatur radix, stimulari : adeo 
si hibalur in vino auslero. Arietibus quoque et hircis se- 
gnioribus in potu dari. Et a Sarmatis, equis 6b assiduum 2 
laborem pigrioribus in coi tu, quod vitium prosedamum 
vocanL Vim ejus restinguit aqua roulsa, autlactuca sum- 
ta. lu totum quidem Grœci, quum concitationem liane 
volunt significare , satyrion appellant : sic et crata?gin co» 
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par exemple au cratœgis, au thelygonon et à l'ar- 
rbenogonon (xxvn, 40), plantes dont la graine 
ressemble aux testicules. Ceux qui ont sur eux de 
la moelle des branches de tithymale deviennent, 
dit-on, plus enclins à l'amour. Théophraste (Hist n 
ix, 20), auteur si grave d'ailleurs, raconte là-des- 
sus des choses incroyables, entre autres que par 
- le seul contact d'une herbe dont il ne marque ni 
le nom ni l'espèce un homme a pu exercer 
soixante-dix fois l'acte du coït. 

1 LXIV. Le sidéritis, attaché à la partie malade, 
diminue les varices, et les guérit sans douleur. La 
goutte était rare, non-seulemeut du temps de 
nos pères et de nos aïeux , mais même aussi 
de nos jours ; en effet, c'est encore là une mala- 
die étrangère : si elle eût anciennement régné en 
Italie elle aurait un nom latin. Il ne faut pas la 
regarder comme incurable, car elle cesse chez 
beaucoup spontanément , et chez un nombre plus 
grand , par le traitement. On emploie les racines 
de panacès avec du raisin cuit, le suc ou la 
graine de jusquiame avec de la farine, le scor- 
dion dans du vinaigre, l'ibéris comme nous 

2 l'avons dit (xxv , 49) , la verveine broyée avec 
de la graisse , la racine de cyclaminos , dont la 
décoction est bonne aussi pour les engelures. 
Pour 6ter le feu de la goutte on applique la ra- 
cine du xiphium , la graine du psyllium , la ciguë 
avec de la litharge ou de l'axooge , l'aizoon au 
premier accès du mal lorsqu'il y a rougeur, c'est- 
à-dire lorsque la goutte est chaude. Aux deux 
espèces de gouttes conviennent l'érigeron avec 
l'axonge, les feuilles du plantain broyées avec 
un peu de sel, et l'argémone pilée avec du miel. 
Oo guérit encore la goutte en appliquant de la 
verveine, ou en faisant tremper les pieds dans 
la décoction de la même plante. 

gnominantes, et thelygonon, et arrhenogonon , quarum 
semen testium simile est. Tithymali quoque raMorum me- 
dullam habentes , ad Venerem proniores fieri dicuntur. Pro- 
digfosa tant, qu» circa Uoc tradidit Tlieophrastus , auctor 
alioqni gravis, septuageno coitu durasse libidiuem con- 
tacta hertae cajusdam, cujus nomen genusque non posuit. 

1 LXIV. Sidéritis adailigata varices minuit, et sine dolore 
persanat. Podagre morbus rarior solebat esse non modo 
patrum avortimque memoria, vemmetiam nostra, pere- 
grimiset ipse. Nam si Italiae fuisset autiquitus, latinnm 
nomen invenisset. Insanabilis non est credendus : quippe 
quoniam et in mullis sponte desiit, et in pluribus cura. 
Medentur panacis radiées, cum uva passa : succus hyos- 
cyami cum farina, vel semen : scordion ex aceto : iberis, 

2 uti dictum est. Verbenaca cum axuogia trita, cyclamini 
radix , cujus decoctum et pemionibus prodest. Podagras 
réfrigérât radix e xipbio, semen e psyllio, cicuta cum !i- 
thargyro aut axuogia , aizoum in primo impetu podagre 
rubentis, hocest,calida3. Utrilibet vero convenit erigeron 
cum axungia ; plantaginis folia trita addito sale modico , 
argemonia tusa ex meile. Medetur et verbenaca illita, aut 
si pedes macerentur in aqua, in qua decocta sit- 



LXV. On emploie aussi le lappago(xxiv,l 16), l 
qui ressemblerait à Fanagallis s'il n'était plus 
garni de branches , hérissé de plus de feuilles et 
rugueux , s'il n'avait un suc plus âcre et une 
odeur forte. L'espèce de lappago qui est comme 
fanagallis s'appelle mollugo (galium mollugo, L.). 

L'asperugo ( 27) est semblable, mais il a les 
feuilles plus âpres. Le suc du premier, tiré par 
expression, se prend tous les jours à la dose de 
onze deniers (42 gr., 35) dansdeux cyathes de vin. 

LXVI. Mais un remède excellent pour lal 
goutte, c'est le phycos thalassion, ou algue ma- 
rine, qui ressemble à la laitue, et qu'on em- 
ploie dans la préparation des teintures de pour- 
pre. Cette plante s'applique , avant d'être sèche, 
non-seulement sur les parties goutteuses , mais 
aussi sur toutes les articulations malades. Il y en 
a trois espèces: l'une à feuilles larges, l'autre à 
feuilles plus longues et a teinte rougeâtre; la 
troisième à feuilles crépues; on l'emploie en 
Crète pour teindre les étoffes. Toutes trois ont les 
mêmes propriétés. Nicandre (Ther., p. 60) les a 
même données dans du vin contre le venin des 
serpents. On se sert encore de la graine de la 
plante que nous avons appelée psyl lion (xxv, 90); 
on la fait tremper dans de l'eau , mettant pour 
une hémine de graine deux cuillerées de résine 
de colophon, et une d'encens. On vante encore les 
feuilles de la mandragore, pilées avec de la po- 
lenta, (xi.) Pourl'enfluredes talons le limon pétri 2 
avec de l'huile est d'un effet admirable ; pour l'en - 
flure des articulations, le suc de la petite centau- 
rée, lequel est très-bon pour les nerfs. Il en est de 
même de la centauris (xxv, 32). La bétoine re- 
médie aux douleurs des nerfs qui se font sentir 
aux omoplates, aux épaules, à l'épine, aux lom- 
bes ; on la prend en boisson de la manière que 

LXV. Et lappago, similis anagallidi, nisi esset ramo- I 
sior, ac pluribus foins aspera, rugosa, asperioris succi , 
gravis odoris : quœ talis est, mollugo vocatur. 

Similis, sed asperiofibus foliis, asperugo. Superiorls 
succus expressus pondère xi denariorum in vini cyathis 
duobus quotidie sumitur. 

LXVI. Praecipue vero libérât eo malo phycos tbalassion, t 
id est, fucus marinus, lactucae similis, qui conchyliissub- 
sternitur : non podagre modo , sed omnibus articulorum 
morbis impositus , priusquam exarefiat. Tria autem gênera 
ejus : latum, et alteruro longius, quadamtenus rubens : 
tertium crispis foliis , quo in Crela vestes Ungunt : omnia 
ejusdem nsus. Nicander ea et adversus serpentes in vino 
dédit. Salutare est et semen ejus herbœ , quam psyllion 
appellavimus, madefactnm aqua, admixtis in heminam 
seminis restas colophon ire cochlearibus duobus , thuris 
uno. Laudaotur et mandragore folia cum polenta tusa. 
(xi. ) Talis vero tumentibus limus aquaticus cumoleoî 
subactus mire prodest. ArUculis succus e ceutaurio mi- 
nore. Idem nervis utilissimus. Item centauris. Vetlonica 
nervis discurrenlibns per scapnlas, humeris, spiiwe, lu ru- 
bis, pota, ut in jocinere. ArUculis quinquefoliom imposi- 
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nous ayons indiquée pour le foie (xxvi, 19). On 
emploie sur les articulations la quintefeuille en 
cataplasme, ainsi que les feuilles de la mandra- 
gore avec la polenta, ou la racine fraîche, soit pi- 
lée avec le concombre sauvage (xx,2), soit bouillie 
dans de l'eau. La racine du polypode guérit les 
crevasses des orteils. Pour les articulations on 
emploie le suc de la jusquiame avecl'axooge, le 
suc d'aroomum avec la décoction de la plante, 
le centunculus (xxiv, 88) bouilli, la mousse ré* 
cente, mouillée, et attachée aux parties malades 
jusqu'à ce qu'elle soit sèche. 
3 La racine de la lappa boaria (28) prise dans du 
vin a le même effet. Le cyclaminos bouilli dans de 
l'eau guérit les engelures et toutes les autres ma- 
ladies produites par le froid. On emploie encore 
contre les engelures le cotylédon avec l'axonge , 
les feuilles du batrachion ( xxv, 109) , le suc de 
l'épithymum. Le ladanum avec le castoréum, et 
dans du vin la verveine , déracinent les cors des 
pieds. 

i LXVII. Ayant fini le détail des maux qui se 
font sentir dans chaque partie , nous allons par- 
ler de ceux qui attaquent le corps entier. Voici les 
remèdes généraux que je trouve indiqués. Avant 
tout il faut user en boisson du dodecatheos, dont 
nous avons parlé ( xxv, 9 ) , puis des racines de 
toutes les espèces de panacès, particulièrement 
dans les maladies de longue durée, ainsi que de 
la graine pour les affections des intestins. On 
recommande pour toutes les douleurs du corps 
le sue de scordium , celui de la bétoine, laquelle 
prise en boisson dissipe spécialement la couleur 
plombée du teint, et donne une meilleure colora- 
tion à la peau. 

1 LXVIil. Legéranion estappeléencore myrrhis 
( erodium moschatum, L.) ou merthrys ; il res- 

tafn. Mandragore folia cnm polenta, vel radix reœns 
tusa coin cucumere silvestri , vel deoocta in aqua. Digi- 
toram in pedibus rimis polypodii radix. Articutis suocus 
hyoscyami cum axungia : amoral su cens cnm decoclo : 
item centunculus decocta, vel muscus recens ex aqua 
obligatus , donec inarescat. 

3 Item lappœ boarise radix e vino nota. Cyclaminos decocta 
in aqua perniunculoR curât , omniaqne alla frigorls vitia. 
Perniunculos et cotylédon cum axongia : folia ex batra- 
dito : epithyrai auccus. Clavos pedum extraliit ladannm 
cum caatoreo : verbeûaca ex vino. 

1 LXVII. Nunc peractia malis quœ membrattm senttuntnr, 
dicemus de his, quae totis corporibus grasaantur. Remé- 
dia aufem haec communia inveoio. Anteomnes potandam 
dodecatheum , de qua diximus : deinde panacia omnium 
generum radiées, peculiariter longinquis morbis, et se- 
men interaneoram vitiia. Ad omnee vero corporis dolorea 
auccum e acordio : hem vettonicae , qiiae nota colorem 
plumbenm corporis privatim emendat , gratioremque re- 
ducH. 

1 LXVIII. Geranion aliqui myrrliin : alH mertbryda ap- 
pelant. Similis est deutsc, foliis minutioribns, et canif 



semble à la ciguë, mais il a les feuilles plus pe- 
tites, et la tige plus courte et ronde (29); il a un 
goût et une odeur agréables : c'est ainsi du moins 
que le décrivent nos herboristes ; mais les Grées 
le décrivent (erodium malachoides, L.) avec des 
feuilles un peu plus blanches que celles de la 
mauve, avec des tiges déliées, velues, garnies 
par intervalle de branches longues de deux pal- 
mes, et portant à leur extrémité , au milieu des 
feuilles, des têtes en forme de becs de grues. Il y 
en a une troisième espèce ( géranium tubero- 
sum, L.) quia les feuilles de l'anémone, mais plus 
profondément Incisées; la racine ronde comme 
une pomme, douce, et très-bonne pour les conva- 
lescents qui réparent leurs forces : celle-ci parait 
être le vrai géranion. On en prend, contre la 
phthisie , une drachme dans trois cyathesde vin, 
deux fois par jour ; de même contre les flatuosités: 2 
mangée crue, elle produit des effets pareils. Le suc 
de la racine guérit les maux d'oreilles. Dans IV 
pisthotonos on fait prendre la graine à la dose de 
quatre drachmes, avec du poivre et de la myrrhe. 
Le suc du plantain en boisson , et la décoction 
de la plante, guérissent la phthisie. Le plantain 
en aliment avec du sel et de l'huile, et pris dès le 
matin en se levant, est rafraîchissant ; on le donne 
dans l'atrophie, mais en laissant des jours d'in- 
tervalle. On donne la bétoine aux phthisiques, 
gros commeunefève, en loch, avec du miel; l'a- 
garic , en boisson, à la dose de deux oboles dans 
du vin cuit; le daucus , avec la grande centau- 
rée , dans du vin. La phagédène, nom commun 
à une faim désordonnée et à une espèce d'ulcère, 
est guérie par les tithymales pris avec le sésame. 

LXIX. Entre les maux qui attaquent tout le 1 
corps, l'insomnie est des plus ordinaires. On indi- 
que pour remède le panacès, le clymenos, Taris- 

brevior, rotundo, sapons et odoris jucundi. Nostri sic 
eam tradunt. Grœci foifis candidioribus paulo quam mal- 
vie, cautions tenuibus, pilosis, ratnoaam ex intervalle 
binum palmorum : et in hia foliis, inter quae in cacumv 
nions capitula aint gruutn. Alterum geous foliis anémo- 
nes, dirisuris longioribus, radiée mali modo rolunda 9 
dnlci , refickntibus ae ab imbecUlitate utilissima : et fera 
talis vera est. Bibitur contra phtnisin drachma in vini 
cyathis tribus bis die. Item contra inflationes : et cruda 1 
idem praestat. Snccus radicis auribus medetur. Opistboto- 
nicis aemen drachmis quatuor cum pipere et myrrba po- 
tum. Pbthisin sanat et plantaginis auccus , ai bibalor, et 
ipsa decocta. In tibo cum sale et oleo, et a aorano mata- 
tmo, réfrigérât. Eadem datur his, quos atrophoa vocant, 
interposais diebus. Yettonica vero phthisicis, ecligmate 
cum melle , fanas magnitudine : agaricum potnm duobus 
obotts in passo , vel dauoon cum centaorio majore in vino. 
Phagedœnis ( qnod nomen sine modo esurientium eat, et 
alias hulcerum ) titbymali medenttir cum sesamis sumti. 

LXIX. Inter inala universi corporis vigiliae auut pleria- 1 
que. Harum remedio monstrator panacès, clymenoa, aris* 
tolochia , et odore , et peruncto capite : aixoum , aive ae* 
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toloche , dont il faut respirer l'odeur et se frotter 
la tête, l'aizoon ou sedum, qu'où enveloppe 
dans un morceau d'étoffe noire, et qu'on met 
sous le chevet du malade, sans qu'il le sache ; l'œ- 
notheras (30) ou onuris (epilobium hirsutum, L.), 
qui dans du vin a des propriétés exhilarantes. 
Cette plante a la feuille de l'amandier, la fleur 
rose, des tiges nombreuses, une longue racine 
qui quand elle est sèche a l'odeur du vin. Elle 
adoucit jusqu'aux bêtes, auxquelles on la donne 

2 en breuvage. La bétoine dissipe les indiges- 
tions (xxvi, 25) qui causent des nausées; la 
même plante prise en boisson , après le repas , 
facilite la digestion : on la donne à la dose d'une 
drachme dans trois cyathes d'oxymej ; elle dis- 
sipe l'ivresse. Il en est de même de l'agaric pris 
dans de l'eau chaude après le repas. La bétoine 
guérit, dit-on, la paralysie, ainsi que l'ibéris, 
employée comme nous l'avons dit (xxv, 49). Cette 
dernière plante est bonne encore pour les mem- 
bres perclus ; il en est de même de l'argémone 9 
qui dissipe tout ce qui peut exposer au bistouri. 

I LXX. L'épilepsie est guérie par les racines do 
panacès que nous avons appelé héraclion (xxv, f 2), 
prises avec la présure du veau marin, à la dose 
de trois parties de la plante sur une de présure; 
par le plantain en boisson ; par la bétoine cm 
l'agaric dans de l'oxymel, Tune à la dose d'une 
drachme, l'autre à la dose de trois oboles; par 
les feuilles de la quintefeuille, dans de l'eau; 
parl'archezostis (xxiii,16, 1), qu'il faut boire pen- 
dant un an ; par la racine du bacchar (xxi, 16) , 
séchée, réduite en poudre, et prise dans trois 
cyathes d'eau chaude , avec un cyathe de co- 
riandre; par le centonculus broyé dans du vi- 
naigre, ou du miel, ou de l'eau chaude; par la 
verveine, qui se boit dans du vin; par trois 
baies d'hysope (xxv, 87), broyées et bues dans 

dum, si involutum paono nigro, ignorante pulvino &§b- 
jiciatur : et œnotheras, si ve onuris, bilaritatem afièrens 
in vino, aafygdalaceo folio, flore roaeo, fruticoaa, tooga 
radîce, et quum aiccala est, vinum olenie. Haec in potu 

3 data feras quoque miUgaL Cruditates , qu« nauseam fa- 
rt uni , digerit veltooica. Ëadem pota a cœna concocUo- 
nem facit, in oxymelitis cyattiis tribus drachraae pondère : 
etcrapulam disculit. Item agaricam posl cibum kiaqua 
caUda potum. Paratysin vettonica sanare dicilur : item 
iberis, ut dictum est Eadem et torpentibus membris pro- 
dest : item argemooia , oawua qtue perictitentur secari , 
diacotieiKio. 

1 LXX. Comitiaies «aaant panaris, quaro héraclion 
diximus , radiées pot» cum coagulo vituli marini , ita ut 
sint panaris très parles : pianiago pota : veltooicse in 
exymelite draebma, veJ agaricum, obolis tribus : folia 
quinquefolii ex aqua. Sauat et arcbezostis , sed anuo pota. 
sanat et baccharis radix arida in puiverem conlrita, cya- 
this tribus cum oorianëri uno iu aqua eaJida. Et cen- 
tuncuius trita in aceto , sut melle, aot in aqua calida : 
verbenaca ex vino pota : byssopi baccœ ternœ conUïtœ, 



de l'eau pendant seize jours ; parle peucedanum, 
avec la présure du veau marin à égale portion , 
encore en breuvage; par les feuilles de la quinte- 
feuille broyées et bues dans du vin pendant 
trente et un jours ; par la bétoine en poudre, à 
la dose de trois deniers, avec un cyathe de vi- 
naigre scillitique et une once de miel attlque; 
par la scammonée, à la dose de deux oboles, avec 
quatre drachmes de eastoreum. 

LXX1. L'agaric, bu dans de l'eau chaude, sou- 1 
lage les fièvres froides ; le sidéritis avec de l'huile, 
les fièvres tierces: de même le ladanum, qui 
croit dans les champs de blé (xxvi, a 0), et que Ton 
pile ; le plantain pris à la dose de deux drachmes, 
dans de l'eau miellée, deux heures avant l'accès; 
le suc de la racine de plantain détrempée ou pi- 
iôe,ou la racine même piiée dans de l'eau, et 
chauffée par l'immersion d'un fer chaud. Quel- 
ques médecins ont donné trois racines de cette 
plante dans trois cyathes d'eau ; et les mêmes, 
quatre racines dans tes fièvres quartes. Quand la 
buglosse commence à sécher, si on en tire la 
moelle de la tige en disant que c'est pour déli- 
vrer de la fièvre telle personne, et si l'on atta- 
che ensuite à cette personne, avant l'accès, sept 
feuilles de la plante , le malade est, dit-on, déli- 
vré de sa fièvre. On guérit encore particulière- 2 
ment les fièvres qui sont accompagnées de frisson, 
avec une drachme de bétoine dans trois cyathes 
d'eau miellée, ou avec de l'agaric. Quelques-uns 
ont donné trois feuilles de quintefeuille dans 
les fièvres tierces, quatre dans les fièvres quar- 
tes, et un plus grand nombre pour les autres 
fièvres; d'autres en donnent pour toutes les 
fièvres la dose de trois oboles , avec du poivre , 
dans de l'eau miellée. La verveine, dans du vin , 
guérit les fièvres même des bêtes de somme : 
mais il faut couper la plante, pour les fièvres 

et in aqua pot» dtebos sedecim : peucedaiHim cnm 
coagulo vituli mariai aequis portionibus potum : quinque- 
folii conlrita folia ex vino pota diebus xxxi : vettonic» 
farina pondère x. ni cum aceti scillitici cyathe , mellU 
attici uncia : scammonium obolis duobus cum castorei 
dracbmis quatuor. 

LXX1. Febres frigidas leviores facit agençait) potum 1 
in calida aqua : tertianas sidéritis cum oteo : item ladanum, 
quod in segetibus uascitur, contusum : piantago ex aqua 
mulsa,duabushorisante accessionem potabinis dractimis : 
?el succus radicis naadefactae Tel tua» : veJ ipsa radix trita 
in aqua ferro calfacta. Quidam ternas radiées in tribus 
cyatbis aquae dedere. lidem in quartanis et quaternas fe- 
cerunt. Buglosso inarescente , si quis medullam e eau le 
eximat, dicatque ad quem liberandum febre \é faciat , et 
alliget ei septem folia anle accessionem , aiunt a febre 
liberari. Item vettonicœ dracbmam, in aquœ mulsœ cya- 2 
this tribus , yel agaricum , maxime in bis febribus , qua? 
cum horrore veniant. Quinquefoiii fbita quidam terna 
tertianis dedere, quatema quartanis , pltira caeteris : alii 
omnibus très obolos cum pipere ex aqua raulsa. Verbe- 
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tierces, au troisième nœud; pour les fièvres quar- 
tes, au quatrième. On prend encore en potion la 
graine des deux espèces d'hypéricon , dans les 
fièvres quartes et les frissons; la bétoine en 
poudre, qui arrête toute sorte de frissons; le 
panacès , dont la qualité est si chaude qu'on re- 
commande d'en boire et de s'en frotter à ceux qui 
vont faire un trajet à travers les neiges. L'aristo- 
locbe arrête aussi les frissons. 

1 LXXII. La phrénésie se guérit par le sommeil, 
qu'on provoque avec une infusion de peuceda- 
num versée sur la tête, ou avec le suc des ana- 
gallis. Au contraire, il est difficile de réveiller les 
léthargiques : on prétend y réussir en touchant 
les narines avec du suc de peucedanum mêlé à 
du vinaigre. Contre la folie on administre la bé- 
toine. Le panacès amène la rupture des anthrax ; 
on les guérit avec la poudre de bétoine dans de 
l'eau ; avec le chou uni à l'encens , et beaucoup 
d'eau chaude en boisson ; avec un charbon qu'on 
laisse éteindre en sa présence, dont on applique la 
cendre chaude à l'aide du doigt ; avec du plantain 
pilé (xxv, 39). 

1 LXXIII. On guérit les hydropiques par le tl- 
thymale characias ; par le plantain en aliment , 
on mange préalablement du pain sec sans boire; 
par la bétoine, à la dose de deux drachmes dans 
deux cyathes de vin ou de vin miellé; par l'a- 
garic ou par la graine de lonchitîs (xx v, 88 ), deux 
cuillerées dans de l'eau ; par le psyllium dans du 
via; par le suc des anagallis; par la racine du • 
cotylédon dans du vin miellé; par la racine 
d'hièble fraîche, dont on secoue seulement la terre 
sans la laver, une pincée dans une hémine de vin 
vieux, chaud ; par la racine de trèfle, deux dra- 

naca quidem et jumentorum febribus in vino medetur : 
sed in lerlianis a tertio geniculo incisa , quartanis a quarto. 
Bibitur et semen hyperici utriusque in quartanis, et 
horroribus. Vettonica} farina , quœ omnes borrores coer- 
cet. Item panacès , adeo excalfactoria natura , ut per ni- 
vem ituris bibere id perungique eo praecipiant. Et arislo- 
locbia perfrictionibus resistit. 
1 LXXII. Pbrenelicos somnus sanat, qui contingit peu- 
cedano ex aceto capili infuso , anagallidum succo. E di- 
verso lethargicos excitai e labor est : hoc praestante , ut 
perbibent , ex aceto naribus tactis peucedani succo. Con- 
tra insanias vettonica bibitur. Carbunculos rumpit pa- 
nacès. Sanat vettonica? farina ex aqua, aut brassica cum 
lliure , frequenti potu calidso : vel e carbone in conspectu 
exslincto, favilla digito sublata et illila : Tel plautago 
tusa. 

1 LXXIII. Tilhymalus characias bydropicos sanat : 
planlagoin cibo, quum prius panem siccum ederint sine 
potu : vettonica drachmis duabus in duobus cyatbis vini 
aul mulsi : vel agarienm , vel semen lonchitidis duabus 
I inguis ex aqua potu ni : psyllion ex vino : anagallidum 
succus : cotyledonis radix e mulso : ebuli recentis radix , 
excussa tantum , nec colluta , quod duo digili compreheu- 
dant , ex vini veteris calidi heinina : trifolii radix dra- 



chmes dans du vin ; par le tithymale platyphyl- 
los (xxvi, 44); par la graine de l'hypéricon, sur- 
nommé coris (xxvi, 54 } ; par l'acté (sureau), qui, 2 
suivant quelques-uns, est fhièble, la racine pilée, 
dans trois cyathes de vin, s'il n'y a pas de fièvre, 
ou la graine dans du vin rouge; par la verveine, 
une pleine poignée bouillie dans de l'eau jusqu'à 
réduction de moitié ; mais surtout par le suc de 
chamaeacté (hièble), qu'on regarde comme sou- 
verain. Les éruptions pituiteuses se traitent par 
le plantain ; par la racine de cyclaminos dans du 
miel ; par les feuilles pilées de l'hièble, lesquel- 
les en cataplasme avec du vin vieux guérissent 
aussi le boa, sorte de papules rouges. Le suc de 
strychnosen onction est un remède pour le prurit. 

LXXIV. Pour l'érysipèleon emploie: l'aizoon , i 
les feuilles pilées de la ciguë , la racine de la 
mandragore. On la coupe en rondelles comme le 
concombre , et d'abord on la suspend sur du vin 
qui cuve, puis à la fumée; ensuite on la broie 
dans du vin ou du vinaigre. Il est encore bon 
d'employer en topique : le vin de myrte , deux 
onces de menthe , une once de soufre vif , le tout 
pilé ensemble dans du vinaigre; la suie, dans du 
vinaigre. Il y a plusieurs espèces d'érysipèles , 
entre autres celui qui, occupant la demi-circon- 
férence du corps , est appelé zoster, et qui tue 
s'il en occupe toute la circonférence : pour cet 
érysipèle on emploie le plantain avec la terre 
cimoliée, la verveine seule, la racine de la perso- 
lata; pour les érysipèles serpigineux , la racine 
du cotylédon avec du vin miellé, l'aizoon, le suc 
de la mercuriale dans du vinaigre. 

LXXV. ( xn. ) On emploie en topique pour les ! 
luxations la racine de polypode. La douleur et 

chmis duabus ex vino : tiUiymalum , platyphyUon cogno- 
mine : semen hyperici , quod coris appellatur. 

Acte , quam quidam esse ebulum puhnt , radice con- 7 
trita in vini cyathis tribus , si febris absit , vel semine ex 
vino nigro. Item verbenaca , fasciculo manus plenne dé- 
coda in aqua ad dimidias. 

Praecipue tamen charoaeactes succus aptissimos crédi- 
ta r. Eruptiones pituitae entendant plantago , cyclamini 
radix e nielle : ebuli folia trita , et e vetere vino im- 
posita etiam boam sanant , id est , rubentes pabulas. Pru- 
riginem succus strychni iilitus. 

LXXJV. Igni sacro medetur aizoum : folia trita cicu- l 
tae : mandragore radix. Secatur in asses ut cucomis : 
priuioque, super mustum suspenditur ; mox in fomo : dein 
lunditur in vino aul aceto. Prodest et vino myrteo fovere : 
meulac sextans, vivi sulphuris uncia, ex aceto simnl 
trita : fuligo ex aceto. Iguis sacri plura aunl gênera, 
inler quaft médium hominem ambiens , qui zoster appel- 
latur , et enecat , si ciuxerit. Medetur plantago cum creta 
Gimolia , et peristereos per se : radix persolatac. Aliis quae 
serpunt, cotyledonis radix cum mulso, aizoum , succus 
linozostis ex aceto. 

LXXV. ( xn. ) Radix polypodii illita luxatis medetur : l 
doloremque et tumores tollunt semen psyllii , folia plan- 
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les gonflements sont guéris par la graine de psyl- 
lium , par les feuilles de plantain pilées avec un 
peu de sel, par la graine de verbascum bouillie 
dans du vin et pilée, par la ciguë avec de l'axonge. 
On emploie en topique les feuilles de l'éphéme- 
rum (xxv, 107 ) sur les tumeurs et les engorge- 
ments qui sont encore susceptibles de résolution. 

t LXX VI. C'est surtout dans les yeux que l'effet 
de la jaunisse paraît singulier : comment la bile 
pénètre-t-elle des membranes aussi ténues et aussi 
denses? Hippocrate (Aph., rv, 62 et 64) a en- 
seigné que dans la fièvre la jaunisse après le sep- 
tième jour est un symptôme mortel ; nous savons 
pourtant que plusieurs ont vécu même après ce 
funeste pronostic. Au reste, la jaunisse vient 
aussi sans fièvre; on la combat par la grande 
centaurée, prise comme nous avons dit (xxv, 30) 
en boisson ; par la bétoine ; par l'agaric, trois 
oboles dans un cyathe de vin vieux ; par les feuil- 
les de verveine , trois oboles dans une hémine 

2 de vin chaud, pendant quatre jours. Mais le re- 
mède le plus actif est le suc de la quintefeuille , 
trois cyathes en potion avec du sel et du miel. 
On prend en potion la racine de cyclaminos à 
la dose de trois drachmes , dans un lieu chaud 
et à l'abri de tout refroidissement ; en effet, elle 
provoque des sueurs couleur de bile. On emploie 
les feuilles de tussilage dans de l'eau ; la graine 
des deux espèces de mercuriale , mêlée à la bois- 
son, ou bouillie soit avec de l'absinthe, soit avec 
des pois chiches ; les baies de l'hysope prises avec 
de l'eau ; le lichen, en observant, pendant qu'on 
en use, de s'abstenir de toute autre sorte d'her- 
bage ; le polythrix (xxv, 83), donné dans du vin ; 
la saponaire, dans du vin miellé. 

1 LXXVII. Il survient assez communément , et 
dans toutes les parties du corps , une éruption 
qui cause de très-grandes incommodités, et qu'on 

taginis tusa, sale modico addito : verbasci semen ex 
vino decoctum et contritum : cicuta cum axungia. Folia 
ephemeri tnberibusatque tumoribusillinuntur, quœ etiam- 
dum discuti possunt. 

1 LXXYI. Morbum reginm in oculis prœcipue mira ri 
est , temiitatem illam densitateraque tunicarura felle sub- 
cunte. Hippocrates a septimo die in febre mortiferum 
signum esse docuit. Nos scimus vixisse aliquos etiam nb 
hac desperatione. Fit vero et citra febres, impugnaturque 
centaurio majore, utdiximus, poto, vettonica , agarici 
obolis tribus ex vini veteris cyatho : item verbenacœ fo- 

2 lio , obolis tribus ex vini calidi hemina quatriduo. Sed 
celerrime quinquefolii succus medetur tribus cyathis potus 
cura sale et melle. C y clam i ni radix drachmis tribus bibi- 
tur in tococalido , et a perfrictionibus tuto , sudores enim 
felleos movet. Folia tussilaginis ex aqua : semen linozostis 
utriusque inspersum potioni , vel cum absinthfo aut cicere 
decoctum : hyssopi baccae cum aqua potas : lichen herba , 
si quum sumitur , caetero olere abstineatur : polythrix in 
vino data , struthion in mulso. 

t LXXVII. Passim et in quacumque parte maxima in- 
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nomme furoncle , maladie quelquefois mortelle 
chez les personnes épuisées; on emploie dans ce 
cas les feuilles de pycnocomum (scabiosa ambro- 
sioides , Sibth. ) pilées avec de la polenta ; il faut 
que le furoncle n'ait pas encore fait pointe. Les 
feuilles de l'éphedrum (xxvi, 20), en topique, 
dissipent aussi les furoncles. 

LXX Vil I. Des fistules se creusent dans toutes 1 
les parties du corps, par la faute des médecins 
qui pratiquent mal les incisions. On les traite 
par la petite centaurée , en y ajoutant des lotions 
avec le miel bouilli ; par le suc de plantain en 
injection; par la quintefeuille, avec du sel et 
du miel; par le ladanum, avec le castoréum; 
par le cotylédon , avec de la moelle de cerf, le 
tout appliqué chaud; par la moelle de la racine 
du verbascum, réduite à la ténuité d'un collyre, 
et injectée dans la fistule ; par la raeine de l'aris- 
toloche; par le suc du tithymale. 

LXX1X. Les collections et les inflammations 1 
se guérissent par les feuilles de l'argémone en 
cataplasme. Pour les duretés et collections de 
toute sorte on emploie la verveine, ou la quinte- 
feuille bouillie dans du vinaigre; les feuilles ou 
la racine du verbascum ; l'hysope appliquée dans 
du vin ; la racine de l'acoron , tout en fomentant 
la partie malade avec la décoction de cette plante; 
par l'aizoon. On traite les contusions, les duretés 
et les ulcères sinueux, par l'illecebra (sedum acre, 
L. ) (xxv, 1 o 3 ). On obtient l'extraction de tous les 
corps étrangers entrés dans les chairs , à l'aide 
des feuilles du tussilage, du daucus, de la graine 
de léontopodium ( evax pygmœus ) pilée dans de 
l'eau avec de la polenta. Sur les suppurations on 
applique les feuilles du pycnocomum (xxvi , 77 ) 
• pilées avec la polenta, ou la graine de cette plante, 
ou Torchis. Un remède excellent pour les affections 
des os, c'est, dit-on, la racine du satyrion en to- 

commoda nascuntur , qui furunculi vocantur, mortiferum 
aliquando malum confettis corporibus. Remedio sunt 
pyenocomi folia trita cum polenta , si nondum caput fece- 
rint. Discutiunt et folia ephedri illita. 

LXXVIH. Fistulœ quoque in omni parte serpnnt, me- 1 
dicorum vitio maie sectis corporibus. Auxilio est centau- 
rium minus , collyriis cum melle decocto additis : planta- 
ginis succus infusus : quinquefolium cum sale et melle : 
ladanum cum castoreo : cotylédon cum medulla cervina 
calefacta et imposita : verbasci radicis medulla collyrii 
tenuitate in fistulam additur : vel aristolochiae radix , vel 
succus tithymali. 

LXXJX. Collectiones inflammationesque sanant arge- I 
moniae folia illita. Duritias et collectiones omnes verbe- 
naca, vel quinquefolium decoctum in aceto : verbasci 
folia vel radix, hyssopum e vino impositum : acori radix, 
decocto ejus herbe foventibus : aizoum. Item quae con- 
tusa sint , duritiasque et «nus corporis , illecebra. Omnia 
infixa corpori extrahunt, folia tussilaginis, daucum, semen 
leonlopodii tritum in aqua cum polenta. Suppurationibus 
imponuntur pyenocomi folia trita cum polenta, vel se- 
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pique. Pour les ulcères rongeants et toutes les 
collections on emploie l'algue marine (xxvi, 66) 
avant qu'elle soit desséchée. La racine d'alcea 
(xxvn, 6) dissipe les collections. 

1 LXXX. Les brûlures se guérissent à l'aide du 
plantain, de la bardane, au point qu'on n'en voit 
pas la marque. On emploie en topique les feuil- 
les de cette dernière plante, bouillies dans I eau 
et pilées ; les racines du cyclaminos , avec l'ai- 
zoon ; l'espèce d'bypéricon que nous avons ap- 
pelé corion (xxvi, 63). 

1 LXXXI. Aux nerfs et aux articulations con- 
viennent : le plantaiu pilé avec du sel , l'argé- 
mone broyée dans du miel. On frotte avec le suc 
du peucedanum lespersonnesaffectéesdespasme, 
de tétanos. Pour les duretés des nerfs on emploie 
en topique le suc de l'œgilops (xxv, 93) ; pour les 
douleurs, l'érigeron dans du vinaigre. En cas de 
spasme et d'opisthotonos, il est avantageux d'être 
frotté avec l'épitbymum (xxvi, 35), avec la graine 
de l'hypéricon appelé coris (xxvi, 63), et de 
prendre en boisson cette même graine. Le phry- 
nion (xxv, 76) guérit, dit-on, même les nerfs 
coupés si on l'applique immédiatement, pilé ou 
mâché. Pour le spasme, le tremblement, l'o- 
pisthotonos, on administre en boisson la racine 
d'alcea (xxvn, 6) dans de l'eau miellée. De cette 
manière aussi elle réchauffe dans les frissons. 

1 LXXXil . La graine rouge de la pivoine arrête 
l'écoulement du sang; même propriété dans la 
racine; mais c'est au clymenos (xxv, 33) qu'il 
faut avoir recours quand le sang est rejeté ou par 
la bouche, ou par les narines, ou par le siège, ou 
par l'utérus. On emploie la lysimachia, soit en 
boisson, soit en topique, soit introduite dans les 
narines; la graine du plantain; la quintefeuiile 
en boisson et en topique ; la graine de ciguë pilée 

men : item orchis. Vitia, quae sint in ossibus , satyrii ra- 
diée ûnposita, efficacissime sanari dicuntur. Nomac et 
collectiones omnes fuco maris t priusquara inarescat. Et 
alceœ radix collectiouestliscutit. 

I LXXX. Ambusta sanantur planlagiae , arctio , ita ut 
cicatrix failat. Folia ejus io aqua decocla et coutrita il- 
linuntur : radiées cyclamini cum aizoo : herba ipsa hype- 
rici , quod corion appel la vim us. 

1 LXXXI. Nervis et arliculis coovenit plaotigo trita cum 
sale : argemonia tusa ex melle. Peucedaui succo per- 
unguntur spastici, tetanici. Nervorum duritiae œgilops 
succo, doloribus erigeron ex aceto illimtur. Epitbymo spas- 
ticis, et opistbotouicis perungi : semioe hyperici, quod 
coris vocatur, idemque bibere prodest. Phrynioo dicitur 
eliam abscissos sanare nervos , si confeslim impoualur trila 
vel inansa. Spasticis, Ireniulis, opistUotonicis , alceae radix 
bibitur ex aqua mulsa. Sic et rigores excalfacit. 

1 LXXXI I. Sanguinis profluvhim sistit herbœ paeoaûe se- 
men ru bru m. Eadem et in radiée vis. Clymenos vero, si 
ore sanguis rejiciatur , sive e naribus , sive alvo Ouat , si ve 
feminarum utero. Item lysimachia pota veJ illita, vel na- 
ribus indita : item plantaginis semen : quinqudolium po- 



dans de l'eau et introduite dans les narines, si !• 
sang s'échappe par cette voie ; l'aizoon (xxv, 1 02) 9 
la racine d'astragale. Le sang est encore arrêté 
par l'ischtemon (xxv, 45 ) et par l'achillea. 

LXXXUI. ( xm.) L'equisetum, appelé hippuris i 
par les Grecs (cquisetum limosum, L. ) (3 1 „ et que 
nous avons condamné en parlant des prés (xyiii, 
67, 8) (c'est une espèce de poil de la terre, sem- 
blable à des crins* de cheval ), l'equisetum con- 
sume la rate des coureurs (xi 9 80) : on le fait 
bouillir dans un vase de terre neuf, autant que Je 
vase en peut contenir, jusqu'à réduction de deux 
tiers : pendant trois jours on boit une hémine de 
cette décoction; avant de s'y mettre, on s'abstient 
pendant un jour entier de tout aliment gras. Les 
Grecs varient sur cette plante : suivant les uns 9 
qui le nomment hippuris, il a les feuilles sem- 
blables à celles du pin, et est noirâtre ; il possède 
des vertus tellement admirables, qu'il suffit d'en 
toucher le malade pour arrêter les hémorra- 
gies; suivant les autres, cette plante, appelée tan- 
tôt hippuris , tantôt ephedros, tantôt anabase 
[ephedra fragilis, L.), croit auprès des arbres, 
sur lesquels elle grimpe, et d'où elle pend en 
touffes chevelues , nombreuses , noires , comme 
est la queue des chevaux : elle a les branches ar- 
ticulées ; peu de feuilles , minces et petites ; la 3 
graine ronde , semblable à celle de la coriandre ; 
la racine ligneuse; on la trouve principalement 
dans les lieux boisés. Elle a des propriétés as- 
tringentes. Le suc, renfermé dans les narines, 
arrête l'épi s taxis ; il arrête aussi le cours de ven- 
tre. Pris à la dose de trois cyathes dans du vin 
doux, il guérit la dyssenterie ; il est diurétique. Il 
guérit la toux, l'orthopnée, les ruptures, les affec- 
tions serpigineuses. On prend en potion les feuilles 
pour les maladies des intestins et de la vessie. 

tum et illitum : cicutœ semen in nares , si inde fluat , tri- 
tum ex aqua indituro : aixoum, aslragali radix : sistit et 
ischaeinon , et ackillea. 

LXXXUI. (xiu. ) Equisetum hippuris a Graecis dicta, 1 
et in pratis vituperala nobis ( est autem pilus terne, 
equinœ set» similis ), lieues cursorum exstioguii decocta 
ficlili novoad terlias, quantum vas capiat , et per triduum 
beininis pota : uoetis esculentis an te diem unum ioterdià- 
tur. Graecorum varia circa hanc opinio. Alii pinus fuliis 
simUem, nigricantem, eodem nomine appellent, vim ejus 
admirabilem tradentes, sanguinis profluvia vel tacto tao- 
tum ea homine sisti. Alii hippurin, alii ephedron, alii 
anabasin vocant : traduutque juxta arbores oaaci , et seau- 
dentem eas dependere comis junceis multis nigris, ut est 
equorum cauda, geaiculatis ramulis, folia habere pauca, 
tenuia , exigua. Semen rotundum , simile coriandro , radke 2 
lignosa : nasci in arbusUs maxime. Vis ejus spissare cor* 
pora. Succus sanguinem e naribus fluentem inclusus sistit : 
item alvum. Medetur dysentericis in vino dulci, polus 
cyaUiis tribus. Urinam ciet : tussim, ortbopoœam sanat . 
item rupta , et quae serpunt. Intestinis et vesicae iolia bi* 
huntur. Enterocelem cohibet. Faciunt et aiiam hippurin, 
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11 contient Tentérocèle. On décrit encore an an- 
tre blppurls [equUetnm telmateia), à touffes pins 
courtes, plus molles, plus blanches. On prétend 
que celui-ci est très-bon pour la coxalgie, et, ap- 
pliqué avec du vinaigre , pour les plaies , à cause 

3 de sa propriété hémostatique. On applique aussi 
sur les plaies le nymphœa pilé. Le peucedanum 
avec la graine de cyprès se prend en potion, lors- 
que le sang est rejeté par la bouche ou s'échappe 
par les voies inférieures. Le sidéritis (xxv, 16) 
a tant de puissance, qu'attaché à la blessure 
même récente d'un gladiateur il ferme le passage 
au sang, effet que produisent aussi la cendre ou 
le charbon de la férule , et , avec plus d'efficacité 
encore, le champignon qui croît près de la racine 
de cet te plante. 

1 LXXX1V. Pour Tépistaxis on regarde comme 
efficace la graine de ciguë pilée dans de l'eau et 
introduite dans la narine , la stéphanomélis ( 32 ) 
dans de l'eau. La poudre de bétoine prise dans du 
lait de chèvre et le plantain pilé arrêtent le 6ang 
qui s'échappe par la mamelle. On donne dans les 
vomissements de sang le suc de plantain. Pour 
les éruptions erratiques du sang on recommande 
la racine de persolata, appliquée avec du vieux 
oing. 

i LXXXV. Pour les ruptures , les convulsions , 
les chutes de haut , on recommande la grande 
centaurée, la racine de gentiane pilée ou bouillie, 
le suc de bétoine, qui convient aussi aux maladies 
causées par les efforts de la voix ou de la poitrine, 
le panacès, le scordion, l'aristoloche en boisson* 
Pour les contusions et les chutes on emploie l'a- 
garic en boisson, à la dose de deux oboles dans 
trois cyathes devin miellé, ou, s'il y a fièvre, 
dans de l'eau miellée ; lé verbascum h la fleur 
d'un jaune d'or, la racine d'acoron, toutes les 

brevioribus et molHoribns comis, candidioribusque , per- 
quam utilem ischiadicis , et vulneribu* ex aceto impositam, 

3 propler sangninem sistendum. Et nymphœa trita plagia 
imponitur. Peucedanum cum semine cupressi bibitur, si 
sanguis per os redditus est, fluxitve ab infernis. Sidéritis 
! an ta m vim liabet, ut quamvis recenti gladia loris vulneri 
Wigata , sangninem clandat : quod facit et ferulœ cinis , 
vel carbo : fungus vero etiam efficacins , qui secundum ra- 
dicem ejus nascitur. 

I LXXXIV. Per nares autem fluenti, et cicutœ semen 
Iritum ex aqua inditumque, eflicax habetur : Hem stépha- 
nomélis ex aqua. Vettonicœ farina e laclecaprino pota, 
sistit ex ubere fluentem, plantagoque contusa. Ejusdem 
succus vomentibus sangninem datur. Ad erraticum autem 
radix persolata; cum axungia vetere illila prohatur. 

I LXXXV. Ruplis, convulsisque, ex alto dejectis, cen- 
taurium majus , gentianae radix trita vel decocta , vel suc- 
cus vettonicœ, et hoc amplius a Tocis aut lateris conten- 
tionibus : panaces, scordion , aristolochia t pola : agaricum 
item cootusis et eversls potum duobus obolis in mulsi 
cyathis tribus : aut si febris ait, in aqua mulsa : verbas- 
cum, cujus flos similis auro est : acori radix, aizoum 



XXVI. 219 

espèces d'aizoon ; mais le suc de la plus grande a 
le plus d'efficacité ; la décoction de la racine de 
grande comoude, le dations cru. L'érysithales 
(cnicus erysithales, WiW.), dont la Heur est 
jaune et la feuille semblable à celle de l'acanthe, 
se prend en potion dans du vin; de même le 
chamaerops (xxiv, 80); l'irio (xvm, 10, 7), 
dans un potage; le plantain, de toutes les façons. 

LXXXVI. Le phthiriasis , qui enleva le dicta- 1 
teur Sylla (xi, 89 ; xx, 82), et qui engendre dans 
le sang même du patient les insectes destinés à 
ronger le corps, est combattu par le suc de l'uva 
taminia (xxm, 13 et 14) ou celui de l'ellébore; 
on frotte le malade avec ces sncs, mêlés à l'huile. 
L'uva taminia, bouilli dans du vinaigre, débar- 
rasse les hardes de cette vermine. 

LXXXVIl. (xiv.) II y a des ulcères de 1 
beaucoup d'espèces, et on les traite de plusieurs 
manières différentes. La racine de tous les pana- 
cès, dans du vin chaud, s'emploie en topique sur 
les ulcères fluents. Le panacès que nous avons 
appelé chironion (xxv, 18) est particulièrement 
dessiccatif. Pilé avec du miel, il ouvre les tu- 
meurs; on s'en sert pour les ulcères serpigineux 
qui sont désespérés, en l'amalgamant avec la 
fleur de cuivre traitée par le vin ; et pour cela on 
se sert soit de la fleur, «oit de la graine, soit de 
la racine. La même plante, avec la polenta, est 
bonne pour les vieilles plaies, que détergent aussi 
l'héraclioa sidérion (xxv, 15), l'apollinaris, le 
psylliura, la tragacantha, le scordotis avec du 
miel. La poudre de scordotis jetée seule sur les 2 
fongosrtés les consume. La polemonia guérit les 
ulcères appelés cacoèthes. La grande centaurée, 
en cataplasme ou saupoudrée sur le mal , les 
feuilles de la petite bouillies ou pilées , détergent 
aussi et guérissent les vieux ulcères. On applique 

omoe , sed majoris succus efficacissime : item symphyti 
radicis decoctum : daucum cmdum. Erysithales e3t flore 
luteo, foliis acanthi : bibitur e vino : item chamaerops : et 
in sorbitione irio , vel plantago omnibus modis. 

LXXXVI. Item phthiriasi , qua Sylla diclator consum» t 
tus est, nascunturque in sanguine ipso hominis animalia 
exesura corpus , resistitur uvae taminias succo , aut veratri, 
cum oteo perunctis corporibns. Taminia quidem m aceto 
decocta , etiam Testas eo tacdio libérât. 

LXXXVIl. ( xr?.) Hulcera multornm sunt generum, l 
ac mnltis modis orra n tu r. Panacis omnium genernm radix 
ex vino catido ilHniturmanantibus. Siccat nrivatim , quam 
Chironlam diximus. Cum melle trita tubera aperit : hul- 
ceribusque, quae serpont, deploratte auxilio est, cum 
sens flore vino tempcrato, omnibus modis , vel flore , Tel 
semine, vel radice. Eadem cum polenta vetustis vulneri- 
bus prodest. Heraclionquoqne siderion , Apollinaris , psyl- 
lium, tragacantha, scordotis cum melle purgat. Farina 2 
ejus carnes excrescentes per se insparsa consumit. Pole- 
monia hulcera , quae cacoethe vocant , sanat : centanreum 
majus insparsum , vel fllittrm , item minons coma décoda 
vel trita, vêlera qooque hulcera pnrgat et persana t. Fut- 
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sur les plaies récentes les follicules du clymenos. 
Sur les ulcères serpigineux on applique de la gen- 
tiane, soit la racine piléeou bouillie dans de l'eau 
jusqu'à consistance de miel , soit le suc ; sur les 
plaies, le lycium (sorte d'onguent) (xxiv,77) pré- 

3 paré avec la gentiane. La lysimachia guérit les 
plaies récentes; le plantain, les plaies de toute 
espèce, particulièrement celles des femmes, des 
vieillards et des enfants. Cette plante, attendrie 
par l'action du feu, est meilleure : avec du cérat , 
elle déterge les ulcères à bords épais, et elle arrête 
les ulcères rongeants ; Il faut, après l'avoir appli- 
quée pilée, la recouvrir de ses propres feuilles. La 
ebélidoine dessèche les suppurations, les collée- 
tions et les clapiers. Elle dessèche si bien les 
plaies, qu'on l'emploie au lieu de spode. On 
l'applique avec de I axonge sur les plaies déses- 
pérées. Le dictame (xxv, 53) à l'intérieur fait 
tomber les flèches , et à l'extérieur fait sortir des 

4 chairs les autres traits; on la prend en boisson, 
une obole des feuilles dans un cyathe d'eau. Même 
propriété à peu près dans le pseudo-dictame. Ces 
deux plantes dissipent aussi les suppurations. 
L'aristoloche cautérise les ulcères putrides , dé- 
terge, avec du miel, les ulcères sordides, et enlève 
les vers ainsi que les callosités qui se forment 
dans les ulcères , tous les corps étrangers enfon- 
cés dans les chairs, particulièrement les flèches, 
et, avec de la résine, les esquilles osseuses; 
seule, elle remplit les cavités des ulcères; avec 
l'iris, dans du vinaigre , elle ferme les plaies ré- 
centes. La verveine, la quintefeullle avec du 

5 sel et du miel, cicatrisent les vieux ulcères. Les ra- 
cines de la persolata s'appliquent sur les blessures 
récentes faites par le fer; les feuilles, sur les 
vieilles plaies; les unes et les autres avec de 
l'axonge, et par-dessus on met les feuilles de 
la plante. Le damasonium s'emploie comme pour 

liculi clymeni recentibus plagis imponuntur. lllinilur au- 
tero gentiana hulceribus , quœ serpunt , radice tusa vel 
decocta in aqua ad mellis crassitudinem , vel succo : vul- 

3 neribus, ex ea factum lycium. Lysimachia recentibus pla- 
gis medetur. Planlago omnium generum hulceribus, pecu- 
Itariter feminarum, senum, et infantium. Igni emollita 
melior, et cum ceroto, crassa hulcerum labra purgat, 
nomas sistit. Tritam suis foliis inlegere oportet. Suppura- 
tiones, colleclioDes, sinus hulcerum, chelidonia quoque 
siccantur : vulnera adeo , ut etiam pro spodio ulantur. 
Eadem jam desperatis cum axungia imponitur. Diclamnum 

4 pota sagittas pellit, et alia tela extrahit illita. Bibitur ex 
aquœ cyatho foliorum obolo. Proxime pseudodictamuum. 
U traque etiam suppurationes discutit. Aristolocbia quoque 
putria hulcera exest : sordida ex purgat cum melle , ver* 
tnesque extrahit : item clavos in hulcere natos , et infixa 
corpori omnia, prœcipue sagittas, et ossa fracta cum 
résina. Cava vero hulcera explet per se. Et cum iride rc- 
centia vulnera ex aceto. Yetera hulcera verbeuaca , quin- 

5 quefolium cum sale et melle. Radiées persolato , vui neri- 
bus ferro illatis recentibus imponuntur : folia veteribus. 



les scrofules (xxvi, 12). Les feuilles du verbas- 
cum s'emploient dans du vinaigre ou dans da 
vin. La verveine est bonne pour toutes les espèces 
d'ulcères soit calleux, soit putrides. La racine du 
nymphœa heraclia guérit les ulcères fluents; de 
même la racine du cyclaminos, soit seule, soit 
dans du vinaigre, soit avec du miel. La même 
racine est bonne contre les stéatomes ; l'hysope , 
contrôles ulcères fluents, ainsi que le peuceda- 
num , qui a tant de puissance pour les plaies ré- 
centes, qu'il fait exfolier les os. Les anagailis ont 
les mêmes propriétés ; ils arrêtent les ulcères 
rongeants et les fluxions; ils sont avantageux 
aussi dans les plaies récentes , surtout chex les 
vieillards. Les feuilles fraîches de la mandragore 6 
avec le cérat s'emploient pour les apostèmes et 
les ulcères de mauvaise nature ; pour les plaies 
on se sert de la racine, avec du miel ou de l'huile. 
La ciguë incorporée à de la farine avec du vin , 
et l'aizoon, guérissent les herpès, les ulcères 
rongeants, les ulcères putrides. L'érigeron s'em- 
ploie pour les ulcères vermineux. Pour les plaies 
récentes on se sert de la racine d'astragale. Les 
vieux ulcères sont détergés par les deux espèces 
d'hypocisthis. La graine du léontopodium pilée 
dans de l'eau, et appliquée avec de la polenta, (ait 
sortir des chairs ie fer des flèches; de même la 
graine du pyenocome. Le tithymale characias, 
soit par son suc, soit par la décoction de ses 
branches avec de la polenta et de l'huile , arrête 
les ulcères gangréneux, phagédéniques, putrides. 
Autant font les racines de i'orchis ; et de plus , 
soit sèches, soit récentes, dans du vinaigre et du 
miel, elles guérissent les ulcères cacoèthes. L'œ- 
nothéra (xxvi, 69), employé seul, guérit les 
ulcères qui deviennent malins (33). Les Scythes 
traitent les plaies avec la scythice (xxv, 43). 
L'argémone dans du miel est très-bonne pour 7 

Cum axungia utrumque : et suo folio operitur. Damaso- 
nium , ut in struma : folia verbasci ex aceto aut vino. 
Peristereos ad omnia gênera , vel callosorum putrescen- 
tiumque hulcerum facit. Manantia nymphaoae heraclia? 
radix sanat. Item cyclamini radix vel per se, vel ex 
aceto, vel cum melle. Eadem et contra steatomata eflicax, 
sicut ad hulcera manantia hyssopum : item peucedanum , 
cui ad recentia vulnera vis tanla est , ut squamam ossibus 
extrahat Prœstant hoc et anagallides , cohibentque qun 
vocant nomas, et rheumatismos. Utiles et recentibus plagis, 
sed prœcipue seuum corpori. Cum ceroto aposteinata et • 
hulcera tetra, folia maudragora? recentia : radix vulnera 
cum melle aut oleo : cicuta cum siligine mixla mero : 
aizoum herpetas quoque et nomas, ac putrcscenlia , skut 
erigeron verminosa : recentia autem vulnera astiagali 
radix : et vêlera quoque hulcera purgat hypocisthis utra- 
que. Leontopodii semen tritum in aqua, et cum polenta 
illitum, spicula sagittarum extrahit : item pycnocoiiù 
semen. Tithymalus characias succo gangrenas, phageda> 
nas, putria, veldecocto ramorum en m polenta et oleo: 
orchis radiées hoc amplius , et cacoethe ex aceto cum melle, 
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les carcinomes. Pour les plaies trop tôt fermées 
on emploie la racine d'asphodèle bouillie comme 
nous avons dit (xxii , 33 ), pilée avec de la po- 
lenta, et appliquée; pour toutes les espèces de 
plaies, Fapollinaris. La racine d'astragale réduite 
en poudre est bonne pour les ulcères humides; 
de même le callithrix (xxii, 30) bouilli dans de 
l'eau. On se sert en particulier, pour ies ulcéra- 
tions produites par la chaussure, de la verveine, 
de la lysimachia pilée, du nymphsa séché, et ré- 
duit en poudre. Pour ces mêmes ulcérations in- 
vétérées le polythrix vaut mieux. 

1 LXXXVIII. Le polycnemon {ziziphora ca- 
pitata, L. ) ressemble à la cunila bubula : il a la 
graine du pouliot, beaucoup de rejetons , de nom- 
breuses articulations , des têtes de fleur d'une 
odeur forte et agréable. Mâché on l'applique 
sur les plaies faites par le fer, et on ne l'enlève 
que le cinquième jour. La grande consoude cica- 
trise rapidement; de même le sidéritis. On fait 
de ce dernier un cataplasme avec le miel. La 
graine et les feuilles du verbascum , cuites dans 
du vin et pilées, font sortir tous les corps étran- 
gers enfoncés dans les chairs ; de même les feuilles 
de la mandragore avec de la polenta ; de même 
les racines du cyclaminos avec du miel. Les 
feuilles du trixago broyées dans de l'huile s'ap- 
pliquent surtout sur les ulcères serpigineux, ainsi 
que l'algue broyée dans du miel. La bétoine 
s'emploie pour les carcinomes et les vieilles 
taches noires, avec addition de sel. 

1 LXXXIX. Les verrues sont enlevées par l'ar- 
gémone dans du vinaigre, ou par la racine du 
batrachion (xxv, 109), qui fait tomber aussi les 
ongles malades, par les feuilles ou le suc, employé 
en topique, des deux mercuriales. Toutes les es- 

siccae et récentes : per se œnothera efferanlia sese hulcera 
7 saoat. Scy thae vulnera scytliice curant. Ad carcinoroala , ar- 
gemonia ex melle, eflicacissi ma est. Vulneribus prœsana- 
tis aspliodeli radix decocta , ut diximus , trita cura polenta 
etillita; quibuscumque vero Apollinaris. Astragali radix in 
pulferem trita h u midis hulceiibus prodest : ilem callithrix 
decocta in aqua. Privatim vero iis quac calceamento facta 
sint, verbenaca : nec non et lysimachia contrila, ac nym- 
phéa aridainfriata. Polythrix inveteratis iisdem utilior. 
1 LXXXVIII. Polycnemon cunike bubulae similis est, se- 
mine pulegîi , sorculosa, multis geuiculis , corymboodo- 
rato, acri et dulci odore : ferro factis vulneribus comman- 
ducata imponitur, quinto die solvitur. Sympbytpn ad 
eicatricem celerrime perducit : item sidéritis. Haec imponi- 
tar ex melle. Verbasci semine ac foliis ex viuo decoctis ac 
tritis omniacorpori infixa extrahuntur : item mandragorae 
foliis cum polenta : cyclamini radicibus cum melle. Trixa- 
Rinis lolia in oleo contrita iis maxime adhibentur huleeri- 
bus, quae serpunt : et alga in melle trita. Vettonica ad car- 
tinoroata, etmelanias veteres, addilo sale. 
1 LXXXIX. Yerrucas toliit argemonia ex aceto, vel ba- 
tracliii radix , quae et ungues scabros aufert. Linozostidis 
utriasqiie folia, vel succus illitus. Titliymali omnes gênera 
verrucarum omnia : item omnia pterygia , varosque tollunt. 
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pèces de titbymale enlèvent toutes sortes de ver- 
rues, toutes les excroissances membraneuses, et 
les boutons du visage. Le ladanum donne une belle 
couleur aux cicatrices, (xv.) Le voyageur qui 
porte de l'armoise (xxv , 8 1 ) et de la sauge attachées 
sur lui ne ressent point , dit-on , de lassitude. 

XC. Un spécifique universel pour les mala- 1 
dies des femmes est la graine noire de la pivoine 
(xxv, 10) dans de Veau miellée; une vertu emmé- 
nagogue appartient à la racine de la même plante. 
La graine du panacès avec l'absinthe, le scordo- 
tis à l'intérieur et à l'extérieur, provoquent les 
règles et les sueurs. La bétoine, à la dose d'une 
drachme dans trois cyathes de vin, se prend con- 
tre toutes les affections de matrice ou les suites 
de couches. On arrête les règles trop abondantes 
avec un cataplasme d'achillea ou un bain de 
siège dans la décoction de cette plante. Sur les 
mamelles on applique la graine de la jusquiame 
dans du vin ; sur la vulve la racine en cata- 
plasme; sur les mamelles, lacbélidoine. Les raci- 2 
nés de panacès en pessaire font sortir l'arrière- 
faix en retard ou le fœtus mort. Le panacès 
même, pris dans du vin ou appliqué en pessaire 
avec du miel, déterge la matrice. La polemonia 
prise dans du vin chasse l'arrière-faix. L'odeur 
de cette plante brûlée est bonne pour l'hystérie. 
Le suc de la petite centaurée, en boisson et en 
fomentation, est emménagogue, ainsi que la 
racine de la grande , qui est bonne de la même 
manière pour les douleurs de la matrice. Cette 
racine, ratissée et en pessaire, fait sortir le fœtus 
mort. Pour les douleurs de matrice on fait avec 
le plantain un pessaire dans de la laine; pour les 
suffocations hystériques on le prend en boisson. 
Mais ce qui a le plus d'efficacité, c'est le dictame ; 3 

Cicatrices cum elegautia ad colorem reducit ladanum. ( xv. ) 
Artemisiam et elelisphacum alligatas qui habeat viator, 
negatur lassitudinem sentire. 

XC. Muliebribus morbis medetur maxime in universum I 
pseonia? herbae semen nigrum ex aqua mu Isa. Eadem et 
in radice vis menses ciet : panacis semen cum absinthio 
menses et sudores : scordotis potu et illitu. Vettonica 
drachma in vini cyathis tribus bibittir contra omnia vulva- 
rum vitia, aut quae a partu fiunt. Menses nimios sistit 
acbillea imposita, et decoctum ejus insidentibus. Mamrais 
imponitur byoscyami semen ex vino : locis radix e ca- 
taplasmate : et mammis etiam chelidonia. Secundas mo- 2 
rantes, vel partus emortuos, radiées panacis appositae ex- 
trahunt. Ipsum panacès in vino potum vulvas purgat, 
appositumque cum melle. Polemonia nota ex vino, se- 
cundas pellit : nidore corrigit vulvas. Centaurei minoris 
succus potu, fotuque menses ciet. Item majoris radix , in 
vulvae doloribus iisdem modis prodest. Derasa vero et 
apposita , extrahit partus emortuos. Plantago apponitur in 
lana in dolore vulvae : in strangulatu bibilur. Sed praeci- 3 
pua dictamno vis est. Menses ciet, partus emortuos vel 
transversos ejicit : bibittir ex aqua foliorum obolo, adeo 
ad haec efficax , ut ne in cubiculum quidem praegnantium 
iuferatur. Nec potu tantum , sed et UUUi , et suiûtu ^a\e\. 
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il est emménagogue; il fait sortir les fœtus morts 
et ceux qui sont placés de travers. On prend 
dans de l'eau une obole des feuilles ; et il est 
tellement actif, qu'on se garde même d'en porter 
dans la chambre de femmes enceintes. Il opère 
non-seulement en boisson, mais encore en to- 
pique et en fumigation. Le pseudo-dictame vient 
après : pour qu'il soit emménagogue , il faut le 
faire bouillir à la dose d'un denier avec du vin 
pur. Mais l'aristoloche a plus d'usages : avec de 
la myrrhe et du poivre , en boisson ou en pes- 
saire, elle est emménagogue, et provoque la 
sortie de l'arrière faix et du fœtus mort. Cette 
plante, surtout la petite espèce (xxv, 54), en 
fomentation, en fumigation ou en pessaire, em- 
pêche la chute de la matrice. On guérit les suf- 
focations hystériques et la dysménorrhée, avec 
l'agaric, trois oboles dans un cyathe de vin vieux ; 
avec la verveine en pessaire , dans de la graisse 
de porc récente; avec l'antirrhinon, dans de 
4 l'huile rosat et du miel. La racine du nymphœa 
de Thessalie (xxv, 37) en pessaire guérit les 
douleurs de matrice ; prise dans du vin rouge, 
file arrête les pertes : au contraire, la racine du 
eyclaminos en boisson et en pessaire est emmé- 
nagogue. Un bain de siège dans la décoction de 
cette plante guérit les affections de la vessie. Le 
cissanthemos , en boisson, chasse l'arrière- faix, 
guérit la matrice. La racine supérieure du 
xiphium est emménagogue, une drachme en 
boisson dans du vinaigre. Le peucedanum, brûlé, 
soulage par son odeur les suffocations hystéri- 
ques. Le psyllium, à la dose d'une drachme dans 
trois cyathes d'eau miellée , fait très-bien couler 
lesflueurs blanches. La graine de la mandragore, 
en potion, déterge la matrice; le suc, en pes- 
saire , provoque l'éruption des règles et la sortie 
du fœtus mort; d'un autre côté, la graine avec 
du soufre vif (xxxv, 50) arrête les règles trop 

Proxime pseudodictamnum. Sed menses ciel cum mero 
decoctom pondère deuarii. Pluribus Umeo modis aristo- 
locliia prodest : nam et menses, et secundas ciet , et emor- 
toos parius extraliit, myrrba et pipere additis, pota, Tel 
sobdila. Vu Iras quoque procidentes inhibet fotu , vel suf- 
fitn, vel subjectu, maxime tenuis. Slraogulatum ab bis, 
mensiumque dùTicultalem , agaricum tribus obolis in vini 
veterts cyatbo potum , emendat : peristereos apposita in 
adipe suillo receoti : anUrrbinon cum rosaceo et melle. 
4 Item apposita nymphaeae Theasala? radix , dolori medetur. 
In vino oigro pote, profluvia iiibibet. E di verso ciet cycla- 
raini radix pota et apposita : et vesicœ insidenlium decocto 
medetur. Secundas pota cissanthemos pellil, vulvam sa- 
nat. E xiphio radix superior menses ciet , dracbma ex 
aoeto pota. Peucedanum strangulatus vulvae nidore us* 
tum recréât. Menses albos praecipue psyllium dracbma in 
cyatbis tribus aquae raulsae ciet : seroen mandragore po- 
tum vulvam purgat. Menses ciet succus appositus , et eroor- 
t«os partos. Nimia rursua profluvia sistit aemen cum vivo 
sulpluire : contra facit batrachion potu vel cibo, ardens 



abondantes : au contraire, le batrachion, en 
boisson ou en aliment, est emménagogue. Cette 
plante, qui, comme nous l'avons dit (xxv ,109), 
est âcre et brûlante lorsqu'elle est crue, est, lors 5 
qu'elle est cuite, d'un bon usage, avec du sel, de 
l'huile et du cumin. Le daucus en boisson déter- 
mine très-aisément l'éruption des règles et la 
sortie de Parrière-faix. Le ladanum , en fumiga- 
tion , guérit Phystérie. Dans les douleurs et les 
ulcérations de la matrice on Pcmploie en topique. 
La scammonée en boisson ou en pessaire fait sor- 
tir les fœtus morts. Les deux hypéricons (xxvi, 
53 et 54) en pessaire sont emménagogues. Mais 
la plante qui paraît à Hippocrate (De morb. mul^ 
i , t. 10) la plus efficace est le crethmos dans do 
vin, soit la graine, soit la racine. L'écorce fait 
sortir aussi Parrière-faix. Cette plante prise dans 
de Peau est bonue pour les suffocations hystéri- 
ques ; de même la racine du géranion , qui con- 
vient particulièrement pour Parrière-faix et pour 
les pneumatoses de la matrice. L'hippuris en bois* 
son et en pessaire déterge Putérus. Le polygo- 
nus ( xxvn, 91) en boisson et la racine d'al- 
thsca sont emménagogues, ainsi qne les feuilles 6 
du plantain et Pagaric dans de Peau miellée. 
L'armoise pilée, en pessaire, dans de l'huile 
d'iris, ou avec une figue, ou avec de la myrrhe, 
guérit les affections de matrice. La racine en 
boisson est tellement active, qu'elle fait sortir les 
fœtus morts. Un bain de siège dans une décoction 
des branches de cette plante est emménagogue, et 
facilite la sortie de Parrière-faix ; de même les 
feuilles en boisson, à la dose d'une drachme. 
Elles produisent encore les mêmes effets, appli- 
quées seules sur le ventre ou avec de la farine 
d'orge. Pour les maladies intérieures des femmes 
on recommande encore Pacoron, les deux co- 
nyza (xxi, 29), et le crethmos. Les deux an- 
thyllis, en potion dans du vin, sont très-bons 

alias , ut diximus , cruda. Sed cocta coromendator sale, tt 5 
oleo , et cumino. Daucum et menses , et secundas poto 
facillime pellit. Ladanum suffitu corrigit vulvas : dolori 
earum exhulceratisque imponitur. Emortua acammonîam 
pellit, potum vel appositiim. Menses ciet hypericum ulrum- 
que, apposilum. Ante alia vero, ut Hippocrati videtor, 
crethmos e vino , semine , vel radice : cortice trahit et 
secundas : succurrit et strangutationibus ex aqua pota. 
Item radix e geranio peculiaritersecundis, inflattooibasqae 
vulvarum conveniens : purgat bippuris pota et apposita 
vulvas. Polygonus pota menses ciet , et allbaeae radix. Folia « 
plantaginis pellunt, item agaricum ex aqua nulsa. Arts- 
misia vulvae medetur trita , ex oleo îrino , aut Ûoo , aut cum 
mjrrha apposita. Ejusdem radix pota in taatum purgat, nt 
partus enectos extrabat. Menses et secondas ciet ramorom 
decoctum insidenbbus : item folia pota dracbma. Adeadem 
omnia prosunt vel imposita ventri, imroo cum farina bor- 
deacea. Acoron quoque utile eat interioribua femioarum 
morbis, et conyza ulraque , et erethmoa. Et antbyllidss 
duae vulvis utilissim», torminttrasque, secuodamm mors, 



Digitized by Google 



LIVRE 

pour la matrice, pour les tranchées utérines, 
pour le retard de l'arrière-faix. Le eallithrix en 
fomentation guérit les parties secrètes , enlève 
les pellicules blanches de la tête, et, pilé dans 
de l'huile, colore les cheveux. Le géranion dans 
du vin blanc (34), l'hypocisthisdansduvin rouge, 
arrêtent les pertes. L'hysope soulage les suffo- 
7 cations utérines. La racine de verveine, en bois- 
sou dans de l'eau, est excellente pour tous les 
accidents qui surviennent pendant ou après l'ac- 
couchement. Au peucedanum quelques-uns mê- 
lent dans do vin rouge la graine de cyprès 
pilée. La graine du psyllium bouillie dans l'eau, 
et tiède, adoucit toutes les inflammations de 
l'utérus. La grande consoude broyée dans du vin 
rouge est emménagogue. Le scordotis en bois- 
son, une drachme de suc dans quatre cyalhes 
d'eau miellée, accélère l'accouchement. On donne 
aussi pour cela avec succès les feuilles de dictame 
dans de l'eau : il est certain qu'une obole de ces 
feuilles, quand même l'enfant serait mort dans 
l'utérus, le fait sortir sur-le-champ sans aucun 
mal pour la femme ; même effet avec le pseudo- 
dietame, mais plus lent; avec le cyclaminos en 
amulette; avec le cissanthémos en boisson ; avec 
la bétoine en poudre dans de l'eau miellée, 
i XCI. L'arsénogonon et le thélygonon ( mercu- 
rialis perennis , L. ) sont des herbes qui ont 
des grappes semblables aux fleurs de l'olivier, 
mais plus pâles, et une graine blanche comme 
celle du pavot. On prétend que le thélygonon pris 
en boisson fait concevoir des filles. L'arsénogo- 
non n'en diffère que par sa graine, qui ressemble 
à celle de l'olivier. Ajouterons nous foi à ce qu'on 
dit, que l'arsénogonon pris en boisson fait con- 
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cevoir des garçons? D'autres prétendent que ces 
deux plantes ressemblent à l'ocimum , mais que 
la graine de l'arsénogonon , laquelle est double, 
a de la ressemblance avec les testicules. 

XCH. L'aizoon, que nous avons nommé digi- 1 
tetlus (xxv, 1 02), est souverain pour les affections 
des mamelles. On fait venir le lait en abondance 
avec l'érigeron dans du vin cuit; avec le son- 
chus (xxn, 44), cuit dans de la farine. La plante 
appelée mastos (mamelle) (35), en topique, gué- 
rit l'affection des mamelles appelée poil, qui sur- 
vient après l'accouchement, ainsi que le masque 
des nouvelles accouchées et d'autres affections de 
la peau. La gentiane, le nymphœa heraclia en to- 
pique, la racine de cyclaminos, enlèvent toutes les 
taches de la peau. Les grains de la cacalia, incor- 
porés à de la cire liquide, font une pommade qui 
tend la peau du visage et en efface les rides. La 
racine de l'acoron corrige tous les vices de la peau, 

XC1II. La lysimachia rend les cheveux blonds. 1 
L'hypéricon, nommé aussi corion,les rend noirs; 
de même Pophrys [ophrysbifolia, L.), qui res- 
semble au chou dentelé, et qui n'a que deux feuil- 
les; de même la polemonia bouillie dans de 
l'huile. Nous rangeons, nous, les épilatoires parmi 
les cosmétiques propres aux femmes, encore que 
les hommes en fassent maintenant usage. On re- 
garde comme très-efficace l'archézostis (xxvi, 70), 
le suc du tithymale , dont on se frotte soit au so- 
leil, avec de l'huile, à plusieurs reprises, soit 
après s'être arraché les poils. L'hysope, dans de 
l'huile, guérit la gale des quadrupèdes ; le sidé- 
ritis , en particulier, iesquinancie des cochons. 
Maintenant passons aux espèces de plantes dont 
il nous reste à parler. 



iu Yino pot». Callithrix fotn lotis medetur , albugines in ca- 
pile tollit, capillos infitit oleo tri ta. Geranion in vino albo 
potum, bypocistbis in rubro, profluvium sistunt. Hys- 
' sopunj suftocationes laxat. Radix verbenacae pota ex aqua, 
adomnia in partu autex partu mala, prœstanlisaima est. 
Peucedaoo quidam miscent in vino nigro semeo cupressî 
ttntritum. Nam semeo psyllii defervefaclum in aqua, 
qnutn intepuit, epiphoras omnes uteri lenit. Symphyton 
tritura in ?ino nigro evocat menses. Partus accélérât scor- 
dotis pota, drachma succi in aqua mulsa cyathis quatuor : 
dictamni folia praeclare dantur ex aqua. Constat unius 
oboK pondère, vel si mortuî sint in utero infantes , protinus 
rçddi sine vexatione puerperae. Similiter prodest pseudo- 
diciamnurn, sed tardius : cyclaminos adalligata : cis- 
saotlienios pota : item veltonicae farina ex aqua mulsa. 
1 XCI. ArsenogonoD et thélygonon herbae sunt habentes 
o*as floribus oleae similes , pallidiores tamen , semen al- 
bum napaTeris modo. Thelygoni polu feminam concipi 
Barrant. Arsenogonon ab ea semine oie», nec alio distat. 
Hojns pota mares generaii perhibentar, si credimus. Alii 



utramque ocimo similem tradunt. Arsenogoni aulem se- 
men geminum esse teslibus simile. 

XC1I. Mammarum vitiis aizoum , quod digitellum ap- 1 
pellavimus, unice medetur. Erigeron ex passo mammas 
uberiores facit : sonchum in farre coctum. Quae vero mas- 
tos vocatur, illita, pilos mammarum e partu nascenlium 
auferl, et testas in facie ; aliaque cutis vitia emeodat. Gen- 
tiana, nymphœa heraclia illita, cyclamini radix , maculas 
omnes. Cacaliae grana mixta cerœ liquidas extendunt cutem 
in facie , erugantque : vitia omnia acori radix emendat. 

XCIII. Capillum lysimachia flavum facit : dénigrât 1 
hypericon , quod et corion vocatur. 

Item ophrys berba denticulato oleri similis : foliis duo- 
bus. Nigritiam dat et polemonia in oleo decocta. Psilo- 
thrum nos quidem in muliebribusmedicamentis tractamus : 
verum jam et viris est in usu. Efficacissimum autem lia- 
betur archezostis : item tithymali succo, ?el in sole , cum 
oleo illito crebro , vel evulsis pilis. Quadrupedum scabiem 
sanat byssopum ex oleo , suum aoginas peculiariter side- 
ritis. Verum et reliqua gênera herbarum reddamus. 
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(t) Ce lichen épidémique parait se rattacher à une forme 
particulière de l'éléphantiasis des Grecs, ou lèpre du moyen 
ûge. 

(2) Ce charbon a beaucoup d'analogie avec la maladie 
que nous connaissons sous ce nom, et avec la pustule 
maligne, qui ressemble tant au charbon. Cependant la 
préférence que le charbon de Pline affectait pour la bou- 
che et le dessous de la langue est quelque chose de tout à 
fait étranger à la maladie charbonneuse de notre temps. 

(3) L'éléphantiasis dont il s'agit ici est l'éléphantiasis 
des Grecs , ou lèpre du moyen âge. 

(4) On ne sait ce qu'était cette maladie appelée gemursa. 
éruner a rassemblé tous les passages de Pline qui peuvent 
se rapporter, soit à la lèpre , soit à ses différents symp- 
tômes (Morborumanliquitales, Vratislaviae, in-8°, 1774, 
p. 166). 11 range parmi les accidents de l'éléphantiasis le 
gemursa de Pline (H. N. 9 26, 1.). En cela, son opinion 
diffère de celle de Triller, qui veut que celte affection soit 
le gumrclha des talmudistes ( Add. ad diss, de vespert. 
Morb. Çur.div. § 17, p. 264, t. III ). Conf. Môgling, Diss. 
de gemursa plinianaclavipedis maligniorispecie, praes. 
Kl. Camerario. 

(5) D'après l'étymologie, le mot colum doit désigner 
quelque maladie intestinale. Mais il est impossible de dé- 
terminer quelle affection nouvelle a pu être ainsi dénommée. 

(6) Defendente Vulg. — Descendente est la leçon des 
anciennes éditions, changée conjecturalement et à tort par 
Hardouin. Rationem est régi par invenimus. 

(7) Alia quam forum sagacis Vulg — Les mots quam 
forum manquent dans tes anciennes éditions, et ne sont pas 
nécessaires. 

(8) D'après Sprengel , le condurdum est la saponaria 
vaccaria. 

(9) Les commentateurs croient que le molon de Pline 
est le môme que le moly de Dioscoride. Voyez XXV, 8. 

(10) La gromphœna est une plante à synonymie fort dou- 
teuse. On y a vu Vamarantus tricolor. 

(11) Les commentateurs regardent le molemonium 
comme le même que le lemonium de XXV, 6 1 . 

(12) Utilitatem Vulg. — Vilitatera Voss. 

(13) On ne sait ce qu'est le ladanum qui croit dans les 
blés. Des commentateurs ont indiqué le galeopsis lada- 
num, L. 

(14) Stomacho minus utilis, vomitiones minus movet 
Vulg. — Slomacho minus utiles vomitiones movet Cod. 
ïolet. 

(15) Potum. Et panos disculit. XXXVII. Detrahit bilem 
fo\y podium, quam noslri filiculam votant ; similis enim 
est filici Vulg. — Potum. XXXVII. Ut capnos urina de- 
trahit bilem poly podium, quam noslri filiculam vocant; 
similis enim est filici Ian Obss. p. 28. — Potum. Et capnos 
urina detrahit bilem. XXXVII. Polypodion , quam nostri 
filiculam appellant, similis filici Sillig, Ephem. lit. [en., 
1831, o°32, p. 252, et dans son édition de Pline. — enim 
de Vulg. manque dans un ins, ; il faut le supprimer ; et dès 



lors on doit adopter la forme générale de la correction de 
lan et de Sillig. Comparez le passage parallèle XXVI, 
19, in fine. 

(16) Althaeac Vulg. — Alcese Brot. ex Cod. et Editt. 
Vett. 

(17) Medetur Edit. Pr inceps, Brotier. — Medetur om. 
Vulg. 

( 1 8) On ne sait ce qu'est la perpressa. 

(19) Inutile Vulg. — Inutili Vet. Dalech. 

(20) Les commentateurs pensent que la pomme erra- 
tique est la même que la pomme de terre ou aristoloche; 
XXV, 54. 

(21) S'agit- U ici de l'animal appelé ortie de mer ou de 
quelque plaute, c'est ce qu'on ignore. 

(22) On ne sait ce qu'est l'herbe fulvienne. 

(23) La description manque, et il est impossible de dé- 
terminer la chrysippea. 

(24) J'ai dit, dans la note 15 du dix-huitième h>re, que 
l'Iiorminum était une labiée indéterminée. Je trouve dans U 
Synopsis de M. Fraas , p. 184 , la salvia hormxnum, L, 
indiquée pour l'horminum des Grecs ; je suis, comme d'or- 
dinaire, la synonymie de cet auteur. 

(25) Pline ne parle plus ici d'une orchidée; les com- 
mentateurs pensent qu'il a fait confusion avec le crataeo- 
gonon; Voy. XXVII, 40. voyez aussi XXVI , 63, où Pline 
rapproche le crataegis ou craUeogonon du satyrion; ce qui 
explique plus facilement la confusion. 

(26) M. Fraas, Synopsis, p. 279, indique \&frilillaria 
pyrenaica, remarquant que Yerythronium dens canis, 
que tes commentateurs indiquent pour la seconde espèce 
de satyrion , n'a pas encore été trouvé en Grèce. 

(27) On donne pour synonyme de l'asperugo de Pline 
Vasperugo procumbens, L. Mais M. Fée remarque qu'il 
doit encore être ici question d'une rubiacée , puisque Pliât 
dit que l'asperugo ressemble au mollugo. Or, les borragi- 
nées, auxquelles appartient Vasperugo procumbens, se 
ressemblent pas aux rubiacées. 

(28) Cette lappa boaria est indéterminée : est-ce la même 
que la lappa canaria , XXIV ,116? 

(29) RotunJa Vulg. — Rotundo Gron. et al. Editt ante 
Ilard. 

(30) Œnothera Vulg. — Œnotheras libri ap. Salmas. 
de H y le, p. 31 b, C, Ed. Princeps, Sillig. 

(31 ) Dans le passage parallèle XVIII , 67, 8 , j'ai indiqué 
pour synonyme de l'equisetum ou equisetis, Xequisetum 
fluviatile. Je donne ici la synonymie de M. Fraas, Synopsis, 
p. 314. 

(32) La sf éphanomélis n'étant pas décrite , on ne peut 
faire aucune conjecture sur la détermination de cette 
plante. 

(33) Efferentia Vulg. — Efferantia Vet. Dalech., Sillig. 

(34) Vino albo Editt. ante Hard., Sillig. — Albo om. 
Vulg. 

(35) Plante non décrite , et par conséquent indétermi- 
nable. 
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1 l. (i.) Certes, à mesure que j'avance dans 
mon travail, mon admiration pour l'antiquité 
augmente. Plus le nombre des plantes dont il me 
reste à parler est grand , plus je me sens enclin à 
vénérer chez les anciens tant de zèle à faire des 
découvertes , tant de générosité à nous les trans- 
mettre. Leur libéralité à cet égard semblerait 
avoir dépassé la munificence même de la nature, 
si la connaissance* des plantes était une œuvre 
humaine; mais maintenant il est bien évident 
que c'est l'œuvre des dieux, ou du moins une 
inspiration divine (1), là même où l'homme a été 
l'inventeur (2); et que c'est la mère commune de 
toutes choses qui à la fois les a engendrées et 
enseignées. Est-il, si nous voulons convenir delà 
vérité , est-il dans la civilisation quelque chose 

2 de plus merveilleux que de voir l'herbe scythi- 
que (nv, 43) nous arriver des Palus-Méotides , 
et l'euphorbe du mont Atlas et de par delà les co- 
lonnes d'Hercule? de voir dans une autre direc- 
tion, et là où la nature sembleexpirer, l'herbe bri- 
tannica (xxv, 6, 4) apportée des Iles de l'Océan 
située* hors des limites terrestres, et l'herbe aethio- 
pis (xxvn, 3), des contrées brûlées par les astres? 
de voir enûn cet échange perpétuel, entre les 
différents points du globe, de plantes utiles à la 
santé des hommes? Nous le devons à l'immensité 
majestueuse de la paix romaine, cette paix qui 
fait connaître aux plages et aux nations les plus 
éloignées les unes des autres, non-seulement les 
hommes, mais encore les montagnes et leurs pics 
sourcilleux perdus dans les nuages, leurs pro- 

LIBER XXVII. 



1 I. ( i. ) Crescit protecto apud me certe tractatu ipso ad- 
miratio antiquitatis ; quantoque major copia herbarum 
dicenda restât, lanto magis adorare priscorum in inve- 
niendo ctiram , in tradendo benignitatem subit. Nec dubie 
superata hoc modo posset videri etiam rerum naturae 
ipsius munificentia, si humani operis esset inventio. Nunc 
verodeortim fuisse eam apparet, aot certe divinam, etiam 
quum homo inveniret , eamdemque omnium parentem et 
genuisse hœc , et os tendisse; nuîlo vitae miraculo majore, 

2 si verum fateri volumus , scythicam herbam a Mœotis 
paludibus , et euphorbiam e monte Atlante ultraque Her- 
cnlis columnas : et ipso rerum naturae defectu , parte alia 
britannicam ex Oceani insulis extra terras positis , item- 
que aHhiopidem ab exusto sideribus axe : alias praeterea 
aliunde ultro ci troque liumanae saluli in toto orbe portari , 
immensa roman» pacis majestate, non homines modo 
diversis inter se terris gentibusque , verum etiam montes 

ILl.NE. — T. II. 



ductions et leurs végétaux. Puisse être éternel 
ce bienfait des dieux , qui semblent avoir donné 
les Romains au monde comme une seconde lu- 
mière pour l'éclairer I 

II. (n. ) Qui pourrait être , je le répète , assez i 
reconnaissant des soins et de la diligence des 
anciens? Il est certain que de tous les poisons le 
plus prompt est l'aconit, jusque-là que les fe- 
melles des animaux, si on en frotte seulement leurs 
parties naturelles ( xxv, 75), meurent le même 
jour; c'est le poison avec lequel M. Cslius (3) 
(vu, 50, 5; xxxv, 46, 5) accusa Calpurnius 
Bestia d'avoir donné la mort à ses femmes en- 
dormies; de là cette péroraison violente contre le 
doigt meurtrier du coupable. C'est ce poison qui, 
d'après la mythologie, naquit de l'écume de Cer- 
bère tiré des enfers par Hercule, et qui, pour 
cette raison, abonde dans les environs d'Héraclée 
du Pont, où l'on montre le trou conduisant aux 
enfers (vi, 1 ). Et cependant les anciens ont fait 2 
tourner l'aconit au profit de la santé de l'homme : 
il combat le venin des scorpions, ce qu'on a 
expérimenté en le donnant dans du vin chaud. 
Telle est la nature de cette plante vénéneuse, 
qu'elle tue l'homme, à moins qu'elle n'ait chez 
l'homme quelque chose à tuer; elle s'attaque 
à cela seul , comme ayant trouvé au dedans un 
ennemi digne d'elle : tout se borne à ce combat 
de venin à venin, quand elle en rencontre un dans 
le corps de l'homme; et, chose admirable! deux 
principes également pernicieux s'anéantissent 
ainsi l'un l'autre dans l'homme, pour que l'homme 

et excedentia in nubes juga , partnsque eorum et herbas 
quoque invicera ostenlante. JHernum, quaeso, deoruni 
sit munus istud. Adeo Romanos, velut alterara lucem, 
dédisse rébus humanis videntur. 

II. (u.) Sed antiquorum cttram diligentiamque quis l 
possit salis venerari , quum constej omnium venenorum 
ocyssimum esse aconitum : et tactis quoque genitalibus 
feminini sexus animalium, eodem die inferre mortem? 
Hoc fuit venenum, quo interemtas dormientes a Cal- 
purnio Bestia uxores M. Cœlius accusator objecit. Hinc 
illa atrox peroratio ejus in digitum. Ortum fabulae nar- 
ra vere, e s pu rais Cerberi canis, extrahente ab inferis 
Hercule, ideoque apud Heracleam Ponticam , tibi mon- 
stratur is ad inferos aditos , gigni. Hoc quoque tamco 2 
in usus humanœ salutis vertere : scorpionum ictibus ad- 
versari experiendo , datum in ?ino calido. £a est natura 
ut bominem occidat, nisi invenerit quod in nom ine pé- 
rimât. Cum eo solo colluctatur, ▼élut pari intus invento. 
Sola usée pugna est , quum venenum in visceribus reperit ; 
mirumque , exitialia per se ambo quum sinl, duo veneua 
in homine commoriunlnr , ut homo supersit. Immo vero 
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ne soit pas anéanti. Bien plus, les anciens nous 
ont transmis des remèdes neutralisant les bêtes, 
et ils nous ont appris comment se neutralisent 
même des animaux venimeux. Au seul at 
touchement de l'aconit, les scorpions sont frap- 
pés de torpeur (xxv, 75) ; ils restent sans cou- 
leur et sans mouvement, et semblent avouer 

3 leur défaite. L'ellébore blanc (xxv, 21, 23 et 75) 
les secourt ; le contact de cette plante dissipe 
leur engourdissement ; l'aconit cède alors à deux 
ennemis, au sien propre, et à celui de tous. 
Après cela, celui qui penserait qu'aucun homme 
ait pu jamais faire ces découvertes serait ingrat 
envers les dieux et leurs présents. On frotte de la 
chair avec l'aconit, et, pour peu que les pan- 
thères en goûtent , elles meurent ; sans ce moyen, 
elles rempliraient le pays qu'elles habitent : c'est 
pour cela que quelques-uns ont nommé cette 
plante pardalianches. Mais il est reconnu que 
ces animaux, en pareil cas, évitent la mort en 
mangeant des excréments humains ( vin, 41,4). 
Qui peut douter que le hasard seul ait fait trou- 
ver ce remède, et que toutes les fois que le cas 
arrive , encore aujourd'hui , il ne soit nouveau 
pour l'animal, puisque , entre animaux , ni pro- 
cédés ni expériences ne peuvent se transmettre? 

4 (ni.) Le hasard, oui le hasard, voilà donc la 
divinité à qui nous devons tant d'inventions 
utiles à la vie ! bien entendu que sous ce nom on 
comprend la nature, qui produit et enseigne 
toutes choses ; et nous sommes placés entre deux 
alternatives égales, ou d'admettre qu'à chaque 
fois les panthères font la découverte dont il s'a- 
git , ou d'admettre que cette connaissance est 
innée chez elles. A un autre point de vue , il est 
honteux que tous les animaux, excepté l'homme, 
connaissent ce qui leur est salutaire. Nos ancê- 
tres ont déclaré que l'aconit est un ingrédient 

etiam ferarum remédia antiqui prodiderunt, demoQStrando 
quomodo veuenala quoqtie ipsa sanarentur. Torpescunt 
scorpiones aconit i lactu , stupentque pal lentes, et vinci 

3 8c confitentur. Anxiliatur Iris elleborum album , tacfu 
rcsol vente ; cet! i t que aconitum duobus malis, suo et 
omnium. Qua$ si quis iillo forte ab homine excogitari 
potuisse crédit , Ingrate deorum munera intelligit. Tan- 
gunt carnes aconito, necantque gustatu earum pan- 
tlieras : nisi hoc lïeret , repleturas illos situs. Ob id qui- 
dam pardalianches appellavere. At illas statim liberari 
morte, excrementorum hominis gustu, demoustratum. 
Qtiod certe casu reperlum quis dubitet? et quoties Hat 
f tiam nunc, ut novum naaci ? quoniam feris ratio et usus 

4 inter se tradi non possit. ( m. ) Hic ergo casus , hic est ille, 
qui plurima in vita invenit deus. Hoc habet nomen , per 
quem intelligitur eadem et parens rerum omnium , et ma- 
gistra natura , utraque conjectura pari , sive ista quotidie 
feras invenire , sire semper scire judicemus : pudendum- 
que rursus, omniaanimalia, quœ sintsalutaria ipsis, nosse, 
prieler hominem. Sed majores octilorum quoque medt- 
catnentis aconitum misceri saluberrimc promulgavere : 



très-bon à mêler dans les compositions ophth&l- 
miques, professant de la sorte qu'il n'existe 
aucun mal sans quelque mélange de bien. En 5 
conséquence , quoique nous n'ayons décrit au- 
cun poison , il doit nous être permis de décrire 
celui-ci , quand ce ne serait que pour le faire 
reconnaître. L'aconit (doronichum par dation- 
ches , L. ) a les feuilles du cyclamiuos ( xxv, 67 ) 
ou du concombre, jamais plus de quatre, partant 
de la racine et légèrement velues. La racine, de 
médiocre gro&seur, ressemble à une écrevisse de 
mer (cammaron); aussi quelques-uns l'ont- ils 
appelé cammaron. D'autres l'ont nommé thély- 
phonon (tue-femelle), pour la cause que nous 
avons dite. La racine est un peu recourbée , à 
la façon de la queue des scorpions; de là le 
nom de scorpion donné par des auteurs à la 
plante. D'autres ont préféré l'appeler myoctonos 
(tue- rat), parce que l'odeur fait mourir les rats de 
fort loin. L'aconit naît sur les pierres nues qu'on 
nomme acones (sans poussière); et de là, sui- 
vant quelques auteurs , le nom d'aconit , parce 
que cette plante n'a rien autour d'elle, pas même 
de la poussière, pour se nourrir; car telle est la 
raison que ces derniers donnent du nom d'aconit 
D'après d'autres, le nom provient de ce que cette 
plante a pour faire mourir la même force que 
l'acone (axov^), ou pierre à aiguiser, a pour user 
l'acier, et que, dès qu'elle est appliquée, l'activité 
s'en fait sentir. 

III. ( iv. j L'sethiopis (s<Uvia œthiopis, L. ) a les i 
feuilles semblables à celles du phlomos (xxv, 73) 
grandes, nombreuses et velues dès la racine; la 
tige carrée, raboteuse, ressemblant à celle de la 
bardane, et offrant de nombreux goussets; la 
graine semblable à l'ers, blanche et double; les 
racines nombreuses, longues, charnues, mol- 
lasses, et d'un goût visqueux: sèches, elles noir- 

aperta professione , main m quidem nullom esse sine alî- 
quo bono. Fas ergo nobis erit , qui nulla diximus venena , S 
monstrare quale sil aconitum , vel deprehendendi gratia. 
Folia habet cyclamini aut cucumeris , non plura quatuor , 
ab radiée leuiter hirsula. Radicem modicam cammaro si- 
milem marino. Quare quidam cammaron appellavere, 
alii thelyphonon, ex qua diximus causa. Radix incur- 
vatur paulura scorpionum modo, quare et scorpion aliqui 
appellavere. Nec defuere , qui myoctonon appeUare mal- 
lent , quoniam procul et e longinquo odore mures necal. 
Nascitur in nudis cautibus , quas aconas nommant ; et idw 
aconitum aliqui dixere, nullo juxta, ne pulvere quklem 
nutriente. Hanc aliqui rationem nominisattulere. Alii, quo- 
niam vis eadem in morte esset , quœ cotibus ad ferri 
aciem deterendam, statimque admota velocitas sentirelur. 

III. ( iv. ) yEthiopis folia habet phlomo similia, magnai 
etmulta, et hirsuta ab radice. Caulem quadrangulum , 
scabrum , similem arctio , multis concavum alis : semen 
enro siroile , candidum , geminum : radiées nomerosa*, 
longas, plenas, molles, glutinosas gustu. Siccae nigrescunl , 
duranturque , ut cornua videri possinl. Praoter J^Uiiooiam 
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tissent, et deviennent si dores qu'on les prendrait 
pour des cornes. Outre l'Ethiopie, cette plante 
croit sur le mont Ida de la Troade et en Messé- 
nie. On récolte la racine en automne, et on la fait 
sécher au soleil pendant quelques jours, pour 
qu'elle ne se moisisse pas. On l'administre en bois- 
son dans du vin blanc, pour les affections de la 
matrice ; en décoction , pour la coxalgie, la pleuré- 
sie et les maux de gorge. Mais celle qui vient d'É- 
thiopie est la meilleure et soulage immédiatement. 
1 IV. L'agératon , plante férulacée (hypericon 
origanifolium), haute de deux palmes, ressem- 
ble à l'origan, et porte une fleur en forme de bulie 
d'or. La fumée decette plante, qu'on brûle, estdiu- 
rétique et emménagogue. Elle est encore plus 
active quand on remploie en bain de siège. Son 
nom vient de ce qu'elle se conserve très-long- 
temps sans se faner (à^paTov, sans- vieillesse). 

1 V. L'aloès a de la ressemblance avec la scille , 
si ce n'est qu'il est plus grand, et qu'il a les feuil- 
les plus grasses et à dentelures obliques. La tige 
est délicate , rouge au milieu , assez semblable à 
l'anthericum (xxn, 68, 2). Il n'a qu'une racine, 
enfoncée en terre comme un pieu. L'odeur en est 
forte, la sa veur amère. L'aloès le plus estimé vient 
de l'Inde , mais l'Asie en produit aussi ; toutefois 
on n'emploie pas ce dernier, si ce n'est les feuil- 
les fraîches, pour les plaies ; en effet, ces feuilles, 
ainsi que le suc, sont merveilleusement agglu- 
tinatives. C'est en vue de cette propriété qu'on 
le cultive ; et on le sème, comme le grand aizoon, 
dans des vases qui se terminent en cône. Quel- 
ques-uns incisent la tige avant la maturité de la 
graine, pour obtenir le suc; d'autres incisent les 

2 feuilles mêmes. On trouve aussi des larmes qui 
s'échappent d'elles-mêmes et se collent; aussi 
recommande-t-OD de battre l'endroit où l'aloès 

nascuntur, et in Ida monte Troadis, et in Messenia. 
Colliguntur autnmno, siccantur in sole aliquot diebus, 
ne situ m sentiant. Medentur vulvis potae in vino albo , 
ischiadicis , pleuriticis , faucibus scabris , decoctae potu 
dantur. Sed quae ex jEthiopia venit, eximia est, atque 
illico prodest. 

I IV. Ageraton ferulacea est, duorura palmorum altitu- 
dine , origano similis, flore bullis aureis. Hujus ustac nidor 
urinam ciet, val vasque purgat, tanto magis insiden- 
tibus. Causa nominis, quonianidiutissime non marcescit. 

1 V. Aloe sciJlac similitudinem habet, major, et pinguio- 
ribus foliis, ex obliquo striata. Caulis ejus tener est, 
rubens médius , non dissimilis antherico : radice una, ceu 
palo , in terrain demissa : gravi odore, gustu amara. Lau- 
datksima ex India afTertur, sed nascilur et in Asia : non 
tamen ea utuntur, nisi ad vulnera recentibus foliis : miri- 
fice enim conglutinat, vel succo. Ob id in turbinibus 
cadortim eam scrunt , ut aizoum majus. Quidam et 
canlera ante maturitatem seminis incidunt succi graiia, 

2 aliqui et folia. Invenilur et per se lacryma adhserens. 
Ergo pavimentandum , ubi sala sit , ceosent, ut lacryina 
non absorbeatur. Fuere, qui traderent in Juda»a super 
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est planté, afin que ces larmes ne soient pas ab- 
sorbées par le sol. Des auteurs ont écrit qu'on trou* 
vait en Judée, au-dessus de Jérusalem , un aloès 
minéral [espèce de bitume) ; mais c'est l'espèce 
la plus mauvaise , la plus noire et la plus humide. 
Le meilleur aloès est gras, luisant, roux, fria- 
ble, compact comme la substance du foie, et se 
liquéûant aisément. Il faut rejeter celui qui est 
noir, dur, mêlé de sable , et dont le goût d'ail- 
leurs fait connaître la mauvaise qualité. On le 
falsifie avec la gomme et le suc d'acacia. 11 est 3 
astringent, il resserre et échauffe doucement. On 
l'emploie à beaucoup d'usages, mais principale- 
ment à relâcher le ventre ; car, de tous les médi- 
caments qui produisent cet effet, il est presque le 
seul qui soit en même temps stomachique, tant il 
est loin d'avoir aucune qualité nuisible à l'esto- 
mac. On le prend à la dose d'une drachme. 
Quand l'estomac ne garde pas les aliments , on 
le donne dans deux cyathes d'eau tiède ou froide, 
à la dose d'une cuillerée , à prendre deux ou trois 
fois par jour, à des intervalles réglés d'après 
les circonstances. On l'administre fréquemment 
aussi comme purgatif, à la dose de trois drach- 
mes. Il agit davantage si on mange après l'a- 
voir pris. Avec du vin astringent, il empêche les 
cheveux de tomber : il faut à cet effet s'en frotter 
la tête au soleil, à rebrousse-poil. Appliqué sur 4 
les tempes et le front, dans du vinaigre ou de 
l'huile rosat, ou employé, mais plus délayé, en 
affusion sur la tête, il calme la céphalalgie. On 
reconnaît généralement qu'il guérit toutes les 
affections des yeux , mais particulièrement les 
démangeaisons et les granulations des paupiè- 
res, ainsi que les taches et les sugillations , en 
topique avec du miel, surtout le miel du Pont. 
On l'emploie pour les amygdales , les gencives et 

Hierosolyma metallicam ejus naturam : sed uulla magis 
improba est, neque alia nigrior est, autbumidior. Erit 
ergo optima pinguis ac nitida , rufi coloris , friabilis , ac 
jocineris modo coacta , facile liquescens. Improbanda ni- 
gra et dura , arenosa quoque , quœ et gustu intelligitur. 
Gummi adulteralur, et acacia. Nature ejus spissare,3 
densare , et leniter cal face re : usus in mulUs , sed princi* 
palis alvum solvere , quum paene soie medicamentorum , 
quœ id prœstant, confirme! etiam stomacbum, adeo non 
infeslet ulla vi contraria. Bibitur drachma : ad stomaclii 
vero dissolutionem , in duobus cyathis aquae tepidse vel 
frigidae, cocblearis mensura, bis terve in die ex inter- 
vallis , ut res exigit. Purgationis etiam causa plu ri mu m 
tribus drachmis. Ëfficacior, si pota ea sumatur cibus. Ca- 
pillum fluentem conlinet cum vino austero, capite in 
sole contra capillum peruncto. Dolorem capilis sedat* 
tempo ri bus et fronti imposita ex aceto et rosaceo, dilu- 
tiorque infusa. Oculorum vitia omnia sanari ea cou- 
venit : priva ti m prurigines et scabiem genarum : item 
insignita ac Hvida , illita cum melle , maxime pontico. 
Tons il las , gingivas, et omnia oris h ulcéra. Sanguinis 
exsercationes, si modica? sint, drachma ex aqua : %i 

16. 
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toutes les ulcérations de la bouche. Les crache- 
ments de sang , s'ils sont peu considérables, se 
guérissent avec une drachme d'aloès bue dans 
de l'eau ou bien dans du vinaigre. Seul ou dans 
du vinaigre, il arrête les hémorragies qui vien- 
nent des plaies ou de tout autre endroit. C'est 
d'ailleurs un très-bon médicament pour les plaies, 
5 qu'il amène à cicatrisation. On l'emploie pour les 
ulcérations du membre viril, pour les condylo- 
mes, pour les rhagades du siège , tantôt dans du 
vin , tantôt dans du vin cuit , tantôt sec et seul , 
suivant que le traitement exige qu'on adoucisse 
ou réprime le mal. Il arrête doucement l'excès 
du flux hémorroïdal. On le donne en lavement 
dans la dyssenterie. Si les digestions sont péni- 
bles, on en prend peu de temps après le repas. 
On le donne dans la jaunisse , trois oboles dans 
de l'eau. Pour nettoyer l'intérieur, on en admi- 
nistre des pilules composées de miel cuit ou de 
térébenthine. 11 enlève les excroissances mem- 
braneuses des doigts. Pour les compositions 
ophthalmiques on le lave, afin de faire tomber 
au fond la partie terreuse, ou bien on le grille sur 
un tesson en le remuant de temps en temps avec 
une plume , pour qu'il soit grillé également par- 
tout. 

1 VI. L'alcea ( malope malachoides , L. ) a les 
feuilles semblables à celles de la verveine (xxv, 
59) , qu'on appelle aussi aristéréon, trois ou qua- 
tre tiges pleines de feuilles, la fleur de la rose, 
des racines blanches, ordinairement au nombre 
de six, longues d'une coudée , obliques. Il faut 
pour cette plante une terre grasse, qui ne soit pas 
sèche. La racine avec du vin ou de l'eau se doune 
dans la dyssenterie, le cours de ventre, les rup- 
tures et le spasme. 

I VII. L'alypon [globularia aiypum, L.) est 

minus, ex aceto nota. Vulnerum qtioque sanguinem, 
et undecumque fluentem sislit per se , vel ex aceto. Alias 
etiam est vulneribus utilissima , ad cicatricem perducens. 

5 Eadem inspergitur exhulceratis genitalibus virorura , 
condylomatis , rimisque sedis alias ex vino, alias ex passo , 
alias sicca per se , ut cxigit mitiganda curalio , aut coer- 
renda. Hœmorrhoidum quoque abundantiam lenitcr sis- 
lit. Dysenterie infunditur. Et si difficilius concoquantur 
ribi , bibitur a cccna modico intervalle* : et in regio raorbo 
tribus obolis ex aqua. Devorantur et pilulae cum nielle 
decocto, aut résina terebinthina , ad purganda interiora. 
Digitorurapterygia tollit. Oculorum medicamentis lavatur, 
ut quod sit arenosissimum subsidat. Aut torretur in testa, 
pennaque subînde versalur , ut possil aequaliter torreri. 

1 VI. Alcea folia liabetsimilia verbenacae, quœ aristereon 
cognominatur, caules très aut quatuor, folio ru m plenos, 
florem rosac, radiées albas, quum plurimum sex, cubita- 
les , obliquas. Nascitur in pin gui solo , nec sicco. Usus 
radicis ex vino vel ex aqua dysentericis, alvo cite : et 
ruptis , convulsis. 

I VII. Alypon cauliculus est molli capite, non dissimilis 
betœ, acre gustatu ac lentum, mordensqne vehementer 



une petite tige à tête molle, peu différente de la 
bette, âcre et visqueuse au goût, très-piquante 
et très- chaude. Cette plante est purgative dans 
de l'eau miellée, avec un peu de sel. La moindre 
dose est de deux drachmes, la moyenne de qua- 
tre, et la plus forte de six. On donne quelque- 
fois ce purgatif dans du bouillon de poulet (4). 

VIIÏ. L'alsine ou myosoton ( parietaria ère- I 
iica, L. ) croit dans les bois; c'est de là que 
vient le nom d'alsine. Elle commence à se mon- 
trer vers le milieu de l'hiver, et se sèche au mi- 
lieu de l'été. Quand elle sort de terre, les feuilles 
ressemblent aux oreilles des rats. Mais nous 
ferons connaître (xxvii, 80) une autre plante 
qui mérite mieux le nom de myosotis ( oreille de 
rat ). L'alsine serait la même chose que l'helxine 
(parietaria diffusa, L.), si elle n'était plus 
petite et moins velue. Elle croît dans les jardins et 
surtout dans les murailles (5). Quand on la broie 
elle exhale une odeur de concombre. On s'en sert 
pour les collections, les inflammations, et pour 
tous les cas où on emploie l'helxine ; mais elle 
est moins active. On s'en sert en topique, parti- 
culièrement pour les fluxions des yeux. On s'en 
sert aussi pour les parties honteuses et pour les 
ulcères , avec de la farine d'orge. On en instille 
le suc dans les oreilles. 

IX. L'androsaces ( madrepora açetabulum, \ 
L. ) est une plante blanche, amère, sans feuil* 
les , portant, sur de petites tiges, des follicules qui 
contiennent la graine. Elle croit particulièrement 
en Syrie, dans les lieux maritimes. On la donne 
aux hydropiques , à la dose de deux drachmes, 
pilée ou bouillie, dans de l'eau , ou du vinaigre, 
ou du vin. Elle est, en effet, très-diurétique. On 
s'en sert dans la goutte , à l'intérieur et à l'exté- 
rieur. La graine a les mêmes propriétés. 

et accendens. Alvum solvit in aqua mulsa , addito sale mo- 
dico. Minima potio duaruin drachmarum , média quatuor, 
maxima sex : ea purgatio quibusdam dalur e gallinaceo 
jure. 

VIII. Alsine, quam quidam myosoton appellant, nasci- 1 
tur in lucis, unde et alsine dicta est. Incipit a médit 
hieme, arescit œstate média : quura prorepit, musculo- 
ruoi aures imitatur foliis. Sed aliam docebimus esse, qu* 
justius myosotis voce tur. Haec eadem erat quae helxioe, 
nisi minor minusque hirsuta esset. Nascitur ia hortis, et 
maxime in parietibus. Quum teritur, odorem cucumeris 
reddit. Usus ejus ad collectiones inflammationesque : et 
in eadem omuia quae belxiue , sed infirmius. Epiplioris pe- 
culiariter imponilur : item verendis, hulcerihusque cum 
farina hordeacea. Succus ejus auribus infunditur. 

IX. Androsaces herba est alba, amara, sine foliis, fol* 1 
liculos in cirris babens, et in hissemen : nascitur iu mari* 
limis Syriae maxime. Datur hydropicis drachmis duabus 
tusa , aut decocta in aqua , vel aceto , vel vino. Vehementer 
enim urinas ciet. Datur et podagricis iUiniturque. Idem ef- 
fectus et seminis. 

X. Androsaemon sive ( ut alii appellavere ) ascyron , non 1 
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1 X. L'androsamon ( hypericum perfolia- 
tum, Wild.), ou, suivant d'antres, ascyron, 
a de la ressemblance avec Phypéricon dont 
nous avons parlé ( xxvi , 58 et 64 ), mais il a 
les tiges plus grandes , plus touffues et plus 
rouges. Les feuilles, blanches, ont la figure de 
celles de la rue ; les graines, des graines du pa- 
vot noir. Les branches supérieures, broyées, ren- 
dent un suc couleur de sang ; elles ont une odeur 
résineuse. Cette plante croît dans les vignes. 
On l'ôte de terre vers le milieu de l'automne, et 
ou la suspend. On l'emploie en purgatif, pilée 
avec la graine et prise en potion le matin , ou 
après le repas, à la dose de deux drachmes, 
soit dans de l'eau miellée, soit dans du vin, 
soit dans de l'eau pure, la potion entière allant 

2 à un setier. Elle évacue la bile. Elle est surtout 
excellente pour la coxalgie ; mais le lendemain il 
faut avaler de la racine de câprier, mêlée avec de 
la résine, à la dose d'une drachme, puis recom- 
mencer au bout de quatre jours ; après la purga- 
tion même, on fàit boire du vin aux personnes 
robustes, de l'eau aux personnes faibles. On s'en 
sert en topique pour la goutte, les brûlures et les 
plaies; elle est hémostatique. 

l XL L'ambrosia (ambrosia marilima, L. ) 
est un nom vague, qui a flotté entre beaucoup 
déplantes, mais qui en désigne spécialement une, 
touffue, garnie de branches, à tige mince, 
haute d'environ trois palmes, ayant la racine 
plus courte d'un tiers, et les feuilles vers le bas 
de la tige semblables à celles de la rue. La graine, 
portée sur de petites branches, est en grappes 
pendantes, d'une odeur vineuse; aussi cette plante 
est-elle nommée par quelques-uns botrys ( raisin ); 
d'autres la nomment artemisia (armoise). Les 
Gappadociens s'en font des couronnes. On l'em- 
ploie comme résolutif. 

iibsimile est hyperico, de qua diximus, caulicnlis raajori- 
bus, densioribusque, et magis rubentibus. Folia al ba ru ta? 
figura : semen papaveris nigri. Cornai tritae sanguineo succo 
manant. Odoreis resinosus. Gignitur in vineis. Fere medio 
autumno eflbditur , suspenditurque. Usus ad purgandam 
alvnm tusse eu m semine, potaeque matutino, vel a cœna, 
duabus dracbmis in aqua mulsa, vel vino, Tel aqua pura, 
2totius potionis sextario. Trahit bilem : prodest ischiadi 
maxime. Sed postera die capparis radicem résina; permix- 
tara devorare oportet dracbmae pondère , iterumque qua- 
tridui intervallo eadem facere : a purgatione autem ipsa 
robustiores vinum bibere , inflrmiores aquara. Imponitur 
et podagris , et ambustis, et vulneribus, cohibens sangui- 
nem. 

1 XI. Ambrosia vagi nominis est, et circa alias berbas 
fluctoati : unam habet certam, densam, ramosam, te- 
nuem, trium fere palmorum , tertia parte radice breviore, 
foliis rutœ circa imum caulem. In ramulis semen est uvis 
dependentibus, odore vinoso : qua de causa botrys a qui- 
busdam vocatur, ab aliis artemisia. Coronanlur iUa Cap- 
padoces. Usus ejus ad ea quœ discuti opus sit. 
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XII. L'anonis (xxi, 58), que quelques-uns l 
préfèrent nommer ononis, a beaucoup de bran- 
ches, et ressemblerait au fenugrec s'il n'était 
plus garni de rejets et plus velu. Il est d'une 
odeur agréable; après le printemps il devient 
épineux. On le mange conût dans de la saumure. 
Appliqué frais sur les ulcères, il en ronge les 
bords. On fait cuire la racine dans de l'oxycrat 
pour le mal de dents. Pris en potion avec du 
miel , il expulse les calculs. Pour l'épilepsie on 
le donne dans de l'oxymel , bouilli jusqu'à ré- 
duction de moitié. 

XIIL L'anagyros (anagyris fœtida, L. ), ap- 1 
pelée par quelques-uns acopos ( délassante) , est 
rameuse , d'une odeur forte, à fleur de chou ; la 
graine est dans des cornets assez longs, et de figure 
rénale; elle se durcit au temps de la moisson. 
On applique les feuilles sur les collections ; on 
les attache aux femmes dont l'accouchement 
est laborieux, en ayant soin de les ôter aussi- 
tôt après le part. Si ie fœtus mort ne sort pas , 
si l'arrière- faix ou les règles sont en retard , 
on administre une drachme de feuilles dans du 
vin cuit. C'est de cette façon qu'on les donne 
pour l'asthme. On ies prescrit dans du vin vieux 
pour la piqûre des araignées phalanges. La racine 
s'emploie comme résolutive et maturative. La , 
graine, mâchée, provoque le vomissement. 

XIV. Pour l'anonyme (6) , c'a été un nom 1 
de n'en avoir pas. On l'apporte de la Scythie. 
Elle a été vantée par Hicésius, médecin qui 
n'est pas une petite autorité, et par Âristogiton. 
Elle est excellente pour les plaies , pilée dans 
de l'eau et appliquée; en boisson, pour les 
coups qui ont porté sur les mamelles ou la ré- 
gion précordiale , ainsi que pour les crachements 
de sang. On a pensé aussi qu'en cas de plaie 
il fallait la faire prendre en boisson. On ajoute, 

Xlf. Anonin quidam ononida malunt vocare, ramosam, 1 
similem feno graeco, nisi fruticosior hirsutiorque esset, 
odore jucunda, post ver spinosa. Estur etiam muria con- 
dita. Recens vero margines hulcerum erodit. Radix deco- 
quitur in posca dolori denUnm. Eadem cum melle pola, 
calculos pellit. Comitialibus datur in oxymelite decocta ad 
dimidias. 

XIII. Anagyros, quam aliqui acopon vocant, fruticosa ! 
est , gravis odore , flore oleris ; semen in corniculis non bre- 
vibus gignit, simile renibus, quod durescit per messes. 
Folia collectionibus imponuntur 9 difficullerque parientibus 
adalligantur, ila ut a partu statim auferanlur. Quod si 
emortuus hœreat , et seeundae mensesque morentur , dra- 
chma bibuntur in passo folia. Sic et suspiriosis dantur : et 
in vino vetere ad phalangiorum morsus. Radix discutien- 
dis concoquendisque adhibettir. Semen commanducatum 
vomitiones facit. 

XIV. Anonymos non inveniendo nomen invenit. Affer 1 
tur eScythia, celebrata Hicesio, non parvœ auctoritalis 
medico : item Aristogitoni : in vulneribus praclara, ex 
aqua tusa et imposita : pota vero , mammis praecordiisque 
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ce qui est, je crois, un conte, que fraîche si 
ou la brûle elle sert de soudure et pour le fer et 
pour le cuivre. 

1 XV. (v.) L'aparine (galium aparine 9 L. ), 
ouomphacocarposouphilanthropos (xxiv, 116), 
est rameuse, velue, portant d'intervalle en inter- 
valle cinq ou six feuilles, rangées circulairement 
autour des branches. La graine est ronde , dure, 
concave et douceâtre. Elle croit dans les champs 
de blé , dans les jardins ou les prés ; elle s'attache 
aux vêtements par ses aspérités. On emploie 
contre la morsure des serpents la graine, eu 
boisson dans du vin , une drachme ; ainsi que 
contre la piqûre des araignées phalanges. Les 
feuilles, en topique, arrêtent les hémorragies 
des plaies. On instille le suc dans les oreilles. 

1 XVI. L'arction ( arctium lappa , L. ) , nommé 
par quelques-uns arcturus, a les feuilles sem- 
blables à celles du verbascum, si ce n'est 
qu'elles sont plus velues , la tige longue , molle , 
la graine du cumin. Il croît dans les ter- 
rains pierreux. La racine en est tendre, blan- 
che et douce. On le fait bouillir dans du vin 
pour le mal de dents , et on garde cette décoc- 
tion dans la bouche. On le prend en boisson pour 
la coxalgie et la strangurie. On l'applique, avec 
du vin , sur les brûlures et les engelures , qu'on 
fomente aussi avec la racine et la graine pilée, 
dans du vin. 

I XVII. L'asplenum ( asplenium celerach , L. ), 
nommé par quelques-uns hémionion , a des feuil- 
les nombreuses, longues d'un tiers de pied, une 
racine limoneuse , percée de trous comme celle 
de la fougère, blanche et chevelue. IL n'a ni 
tige, ni fleur, ni graine. Il croît dans les pier- 
res, sur les murailles ombragées, humides. Le 
plus estimé est celui de Crète. La décoction de 

percussis : item saoguinem exscreanlibus. Putavere et bi- 
bendam vulneratis. Fabulosa arbitror , quœ adjiciuntur : 
récente ea, si uratur, ferrum aut as ferruminari. 

I XV. ( v. ) Aparinen aliqui omphacocarpon , alii philan- 
thropOD vocant, ramosam, hirsutam, quinis senisve iu 
orbem circa ramos foliis per intervalla. Semen rotundum, 
durum, concavum, subdulce. Nascitur in frumentario agro, 
aut hortis pratisve, as))eritate etiam vestium tenaci. Ef- 
ficax contra serpentes, seraine poto ex vino drachma : et 
contra pbalangia. Sanguinis abundantiam ex vulneribus 
reprimunt folia imposita : succus auribus infunditur. 

I XVI. Arction aliqui arcturum vocant : similis est vcr- 
basco foliis, nisi quod hirsutiora sunt : caule longo, molli, 
semine cumini. Nascitur in petrosis, radice tenera, alba, 
dulcique. Decoquitur in vino ad dentium dolorem, ita ut 
contineatur oie decoctuiu. Bibitur propter iscbiada et 
slranguriam : e vino ambustis imponitur, et pernionibus. 
Foventur eadem cum radice semine trilo in vino. 

1 XVII. Asplenum sunt qui hem ion ion vocant , foliis trien- 
talibusmullis, radice limosa, cavernosa, sicut lilîcis , can- 
dida, birsula : nec caulem, nec florem, nec semen habet. 

. Nascitur in pétris, parietibusque opacis , humidis : lauda- 
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ses feuilles dans du vinaigre prise en boisson 
pendant quarante jours consume, dit-on, la 
rate ; il faut en même temps mettre ces feuilles 
en cataplasme sur l'bypocondre gauche. L'as- 
plenum fait aussi cesser le hoquet. Il ne faut pas 
en donner aux femmes, car il les rend stériles. 

XVIII. L'asclépias ( asclepias vincetoxi- 1 
cum, L.) (7) a les feuilles du lierre, de longues 
branches, des racines nombreuses, menues, 
odorantes ; la fleur d'une odeur forte et désa- 
gréable , la graine de la securidaca ( coronilla 
securidaca , L. ). Il croit dans les montagnes. 
Les racines guérissent les tranchées et les bles- 
sures faites par les serpents, tant en boisson 
qu'en topique. 

XIX. L'aster ( aster amellus , L. ) ( xxvi , 58 ) i 
est appelé par quelques-uns bubonion, vu que c'est 
un remède souverain pour les affections des aines. 
C'est une petite tige , portant des feuilles oblon- 
gues au nombre de deux ou trois , et ayant, à la 
sommité, de petites têtes rayonnées, en forme 
d'étoile. On le prend en boisson contre le venin 
des serpents. Mais quand il s'agit de Faine , on 
recommande de le cueillir de la main gauche, 
et de l'attacher à la ceinture. Il est utile aussi 
porté en amulette, dans les douleurs coxal- 
giques. 

XX. L'ascyrop et l'ascyroïdes ( hypericum l 
perforatum, L.) sont semblables entre eux 
et à fhypéricon ( xxvi , 53); mais l'ascyroïdes 
a les branches plus grandes , férulacées , tout 
à fait rouges , avec de petites têtes jaunes. La 
graine, renfermée dans de petits calices, est 
menue, noire, résineuse. Les sommités, écra- 
sées , tachent comme du sang. Aussi , quelques- 
uns l'ont-ils appelé androsœmon ( sang d'homme). 
On emploie la graine pour la coxalgie, en boisson, 

tissima in Crela. Hujus foliorum in aceto decocto per dies 
xl poto iienem absumi aiunt ; et illinuntur au te m : eadem 
sedanle singultus. Non danda feminis , quoniam slerilita- 
tem facit. 

XVIII. Asclepias foliapederœ habet , ramos longos , radi- 1 
ces oumerosas, tenues, odoratas : floris virus grave, se- 
men securidaca?. Nascitur in montibus. Radiées lormini- 
bus medentur, et contra serpentium ictus, uon solum 
potu, sed etiam illitu. 

XIX. Aster abaliquibus bubonion appellatur, quoniam > 
inguinum praesentaneum re médium est. Cauliculus foliis 
oblongis duobus aut tribus : in cacumine capitula stellœ 
modo radiata. Bibitur et adversus serpentes. Sed ad iu- 
guinum medicinam, siifistra manu decerpi jubent, et 
juxta cinctus alligari. Prodest et coxendicis dolori adal- 
ligata. 

XX. Ascyron et ascyroides, similia sunt inter se,eti 
liyperico : sed majores habet ramos , quod ascyroides vo- 
catur, ferulaceos, omnino ru bon tes : capitulis parvis, 
luteis. Semen in caiyculis pusillum , nigrum , resinosum. 
Comre triUe velut cruentant. Qua de causa quidam liane 
androsœmoo vocavere. Usus seminis ad ischiadicos , poti 
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deux drachmes dans un setier d'hydromel. 
Elle lâche le ventre et évacue la bile. On s'en 
sert en topique pour la brûlure. 

1 XXI. L'aphaca (vicia cracca, L. ) a les feuil- 
les extrêmement petites ; elle est un peu plus 
haute que la lentille. Elle porte de plus grandes 
gousses, qui renferment trois ou quatre graines 
plus noires, plus humides et plus petites que la 
lentille. Elle croît dans les champs. Elle a des 
qualités plus astringentes que la lentille, du reste 
s'emploie de même et produit les mêmes effets. 
La graine en décoction arrête les débordements 
d'estomac et de ventre. 

1 XXII. Je n'ai point trouvé dans les auteurs ce 
que c'est que l'a Ici bi on (echium rubrum, Jacq. ) ; 
mais j'ai trouvé qu'on se sert de la racine et des 
feuilles pilées, à l'intérieur et à l'extérieur, pour 
les morsures des serpents; les feuilles, une poi- 
gnée , pilée avec trois cyathes de vin pur ; la ra- 
cine , trois drachmes pour la même quantité de 
vin. 

t XXIII. L'alectorolophos ( rhinanthus crista 
galli , L.) ou la crête, comme nous l'appelons, a 
les feuilles semblables à une crête de coq et nom- 
breuses, la tige menue, la graine noire dans des 
gousses. Il est bon pour la toux , cuit avec des 
fèves concassées et du miel ; il est bon aussi pour 
les taies des yeux. On jette la graine entière dans 
l'œil ; loin de troubler la vue , elle attire à soi 
tout ce qui l'offusquait; alors elle change de 
couleur: de noire qu'elle était, elle commence à 
blanchir, se gonfle, et sort d'elle-même. 

1 XXIV. (vi.) La plante que nous nommons alus 
(coris morispeliensis, L.) (xxvi, 36), et que les 
Grecs nomment symphyton des pierres, ressem- 
ble à la cunila bubula ( xxvi, 26 ), a les feuilles 
petites , trois ou quatre branches partant de la ra- 
ciae , des sommités semblables à celles du thym. 

duabus draclimis in hydromelitis sextario. Al vu m solvit, 
bilera detrabit. Illinitur et ambustis. 

1 XXI. Apbaca tenuia admodum folia habet : pusillo altior 
leoticula est. Siliquas majores fert, in quibus terna aut 
quateroa semina sunt nigriora , madidiora et minora lenti- 
cula. Nascitur in arvis. Naturaei ad spissandum eflicacior, 
quain lenli : reliqno usu eosdem effectua habel. Stomachi 
alvique fluxiones sistitsemen decoctum. 

î XXII. Aleibion qualis esset herba , apud auctores non 
reperi. Sed radicem ejus et folia trita , ad serpentis niorsum 
imponi et bibi : folia, quantum manus capiat, trîta cum 
vioi meri cyalhis tribus , aut radicem drachmarum trium 
pondère cum vini eadem mensura. 

1 XXIII. Alectorolopbos , quœ apud nos crista dicitur, 
folia babet similia gatlinacei cristœ, ptyra, caulem te- 
nuem, semen nigrum in siliquis. Ulilis tussientibus cocta 
cum faba fresa, melleaddito : et caligini oculorum. Soli- 
dum semen conjicitur inoculum, nec turbat, sed in se 
caliginem contrabit. Mutât coiorem , sed ex nigro albicare 
incipit et intumescit, ac per se exit. 

1 XXIV. (vi.) Alum dos vocamu8, Graeci syropbylon 
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Elle est ligneuse, odorante, d'une saveur douce et 
qui provoque la salive. La racine est longue et 
rousse. Elle croît parmi les pierres, d'où vient 
le surnom de pétrée qu'elle porte. Elle est très- 
bonne pour les douleurs de côté, pour les reins, 
pour les tranchées, pour la poitrine, pour les 
poumons, pour l'hémoptysie, pour les maux de 
gorge. On emploie à l'intérieur la racine pilée et 2 
bouillie dans du vin , et parfois aussi à l'exté- 
rieur. De plus, mâchée elle calme la soif, et elle 
est particulièrement rafraîchissante pour le pou- 
mon. On s'en sert en cataplasme pour les luxa- 
tions et les cdhtusions. Elle adoucit les intestins. 
Cette plante resserre le ventre , cuite dans de la 
cendre, dépouillée de ses follicules, pilée avec 
neuf grains de poivre , et prise dans de l'eau. 
Elle a une telle efficacité pour la guérison des 
blessures, qu'elle agglutine ensemble les viandes 
avec lesquelles on la fait cuire; de là le nom que 
les Grecs lui ont donné ( <ju[a<putov , consolide). 
C'est aussi un remède pour les os fracturés. 

XXV. (vu.) L'algue rousse ( xx vi , 66) est! 
bonne contre les piqûres des scorpions. 

XXVI. L' açtaea (actœa spicata, L.) a lesfeuil- 1 
les d'une odeur forte, les tiges raboteuses et 
garnies de nœuds, une graine noire comme celle 
du lierre et des baies molles. Elle croit dans des 
lieux ombragés, incultes , humides. On en donne 
plein unacétabule (0 litr., 068) pour les maladies 
internes des femmes. 

XXVII. L'ampelos agria (vigne sauvage )(ta- i 
mus communis) a les feuilles dures, d'une cou- 
leur cendrée, comme nous l'avons dit en traitant 
des plantes cultivées (xxm, 14) ; des sarments 
longs, noueux , rouges comme la fleur que nous 
avons appelée flamme de Jupiter, en traitant des 
violettes (xxi, 3a et 38). La semence ressemble 
au grain de la grenade. La racine , bouillie dans 

petrœum, si rai le cunilae bubulœ, foliis parvis, ramis tri- 
bus aut quatuor a radice , cacuminibus tliymi , surculosum, 
odoratum , gustu dulce , salivam ciens , radice longa rutila. 
Nascitur in pétris, ideo pelrœum cognominatum : utilis- 
simum lateribus , renibus, torminibus, pectori , pulmoni- 
bus, sanguinem rejicientibus, faucibus asperis. Bibitur 2 
radix trîta, etinvino decocta, etaliquando superlinilur. 
Quin et commanducata sitim sedat, praecipueque pulmo- 
nem réfrigérât. Luxatisquoque imponitur,etcoutusis : lenit 
interanea. Alvum sislit cocta in cinere, detractisque foliieu- 
lis trita cum piperis novem granis , et ex aqua pota. Vulne* 
ribussanandis tanla prœstantia est, ut carnes quoque, dum 
coquuutur, conglutinetaddita : uudeet Graeci uomen irapo- 
suere. Ossibus quoque fractis medetur. 
XXV. (vu. ) Alga rufa , et scorpionum ictibus. I 
XXVf. Actœa gravi foiioruin odore, caulibus asperis 1 
geniculatis , semîne nigro, ut ederœ , baccis moliibus, na- 
scitur in opacis et asperis, aquosisque. Datur acetabulo 
pleno interioribus feminarum morbis. 

XXVII. Ampelos agria vocalur berba, foliis duris ci- 1 
neracei coloris, qualem in salis diximua, viticulis longis 



Digitized by Google 



232 



PLINE. 



trois cyathes d'eau avec addition de deux cyathes 
de via de Cos, relâche doucement le ventre, et se 
donne pour cette raison aux hydropiques. Eile 
guérit les affections de la matrice et les taches 
du visage chez ies femmes. Dans la coxalgie, on 
se sert utilement de cette plante pilée avec ses 
feuilles, et appliquée avec son suc. 

1 XXVIII. Il y a plusieurs espèces d'absinthe : 
la santonique ( artetnisia santonica, L.), appe- 
lée ainsi d'une cité des Gaules; la pontique , du 
Pont, où les bestiaux s'en engraissent, ce qui fait 
qu'on les trouve sans fiel (xi, 75 ) : c'est la meil- 
leure absinthe; celle d'Italie est beaucoup plus 
amère; l'intérieur de celle du Pont est doux. Il 
convient de faire connaître l'usage de cette 
plante, l'une des plus aisées à trouver et des 
plus utiles, d'ailleurs employée spécialement dans 
les cérémonies religieuses du peuple romain. En 
effet , dans les fêtes latines il se fait des courses 
de quadriges au pied du Capitole, et on donne 
au vainqueur de l'absinthe à boire, nos an- 
cêtres ayant jugé sans doute que c'était assez 
l'honorer que de lui donner pour prix la santé. 
L'absinthe fortifie l'estomac ; aussi fait-on, comme 
nous l'avons dit(xiv,*i9, 7), un vind'absin- 

2 the. On en donne à boire la décoction dans l'eau, 
décoction ainsi préparée : on fait bouillir six 
drachmes de feuilles, avec les branches, dans 
trois setiers d'eau de pluie, et on laisse refroidir 
cette décoction à l'air pendant un jour et une 
nuit. 11 faut aussi y ajouter du sel. L'usage de 
cette préparation est très-ancien. On se sert aussi 
de l'infusion d'absinthe , car c'est le nom qu'il 
faut donner à cette façon de l'employer. Lorsqu'on 
la fait infuser dans quelque quantité d'eau que 
ce soit , il faut que le vase reste couvert pendant 
trois jours. On use rarement de l'absinthe pilée, 

callosis , rubentibus , qualiler flos , quem Jovis Hammam 
appellations in tiolis : fert semen si mile punici raali aci- 
nis. Radix ejus decocta io aquae cyalhis ternis, additis vini 
Coi cyatbts duobus , alvum solfit leniter, idcoque bydro- 
picis datur. Vulvae vitia et cutis in facie raulierura emen- 
dat. Ischiadicos quoque uti hac herba prodest, tusa cum 
foliis, et illita cum succo suo. 

1 XXVIII. Absintbii gênera sunt plura : santonicum ap- 
pellatura Galliae ciritate : ponticum a Ponto, ubi pecora 
pinguescunt illo , et ob id sine felle reperiuntur : neque 
aliud praestantius : multoque italicum amarius, sed mc- 
dulla pontici dulcis. De usu ejus convenit dicere , herbae 
facillimae, atqne inler paucas utilissimae, praeterea sacris 
populi romani celebratœ peculiariler. Siquidem Latinarum 
feriis quadrigae certant in Capitolio, victorque absintbium 
bibit : credo, sanitatem praemio dari nonoriHce arbitratis 
majoribiis. Stomacbum corroborât , et ob hoc sapor ejus 

2 in vina transfertur , ut diximus. Bibilur et decoctum aqua , 
ac postea nocte et die réfrigéra tu m sub dio , decoctis sex 
dracbmis foliorum cum ramis suis in cœleslis aqurc sex- 
tariis tribus : oportet et salem addi. Vetustissime in usu 
est. Bibitur et madefacli dilutum : ila enim appelletui hoc 



ainsi que du suc tiré par expression. Ce sac s'ei- 
prime de la graine lorsqu'elle commence à gros- 
sir : on la fait tremper dans l'eau pendant trois 
jours si elle est fraîche, ou pendant sept jours si 
elle est sèche; ensuite on en met dix hémines 
(2 litr. ,7) dans quarante-cinq setiers d'eau ; on fait 
cuire dans un vase de cuivre jusqu'à réduction au 
tiers; on filtre, puis on fait cuire lentement jus- 
qu'à consistance de miei , comme le suc qu'on 
tire de la petite centaurée. Mais le suc d'absinthe 
préparé de cette manière fait mal à l'estomac et 
à la tête, au lieu que la décoction dont nous avons 
parlé est très-salutaire. En effet, celle-ci resserre 3 
l'estomac , fait sortir la bile, est diurétique , amol- 
lit le ventre, le guérit s'il est douloureux, chasse 
les vers, et dissipe les faiblesses d'estomac et les 
flatuosités, avec le sili (xx, 1 8), le nard celtique et 
un peu de vinaigre. Elle fait cesser le dégoût , elle 
aide la digestion; elle enlève les crudités, avec 
la rue, le poivre et le sel. Les anciens donnaient 
l'absinthe en purgatif : six drachmes de la graine 
dans un setier d'eau de mer gardée, avec trois 
drachmes de sel et un cyathe de miel. On rend 
cette préparation plus efficace en doublant la dose 
de sel; mais comme la graine ne se broie pas aisé- 
ment, il faut y mettre du soin. Quelques-uns l'ont 
même donnée dans de la polenta à la dose sus- 
dite, en y ajoutant du pouliot. D'autres ont fait 4 
prendre aux enfants les feuilles dans une figue 
sèche, pour en masquer l'amertume. Prise avec 
de l'iris, l'absinthe nettoie la poitrine. Dans l'ic- 
tère on la prescrit crue, en boisson, avec de Tache 
ou de radiante ( xxn, 30). Contre ies flatuosités, 
on la prend par petits coups, chaude dans de 
l'eau; pour les affections du foie, avec le nard 
celtique; pour les affections de la rate , avec du 
vinaigre, ou de la bouillie, ou une figue. Dans du 

genus. Diluti ratio , ut ( quisquis fuerit modus aquae ) le- 
gatur per triduum. Tri tu m raro in usu est, sicut et succns 
expressi. Exprimitor aulem, quum primum semen tur- 
gescit , madefactnm aqua triduo recens, aut siccura sep- 
fera diebus. Deinde coctum in seneo vase ad tertias , x be- 
minis in* aquae sextariis xlv, ilerumque percolatum lente 
coquitur ad crassitudinem mellis , qualiter ex minore cen- 
taureo quaeritur sticcus. Sed hic absintbii inutilis stomacbo 
capilique est, quum sit ille decocti saluberrimns. Namque 3 
adstringit stomacbum bilemque detrahit, urinani càet, 
alvum emollit , et in dolore sanat : ventris animal» peJHI , 
malaciam stomachi et inflations discutit cum sili et nardo 
gallico, aceto exiguo addito. Fastidia absterget : concoc- 
tiones adjuvat. Cruditates detrahit cum rata, et pipere, 
et sale. Anliqui purgationis causa dabant, cum marina? 
aqua? veteris sextario, seminis sex dracbmis, cum tribus 
salis, et mellis cyatbo. Lfficacius purgat dupticato sale. 
Diligenter autem leri débet, propter difficultatem. Quidam 4 
et in polenta dedere supra dictum pondus , addito pulegio : 
alii pueris folia in Geo sicca, ut amaritudinem (allèrent 
Tboracem purgat cum iride sumtum. In regio morbo cru- 
dum bibitur cum apio , aut adianto. Adversus inflatione* , 
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vinaigre, elle combat les mauvais effets des cham- 
pignons et ceux de la glu ( ixias, xxu, 21 ) (8) ; 
dans du vin, ceux de la ciguë , et le venin de 
la musaraigne , du dragon marin et du scor- 
pion. L'absinthe est très-bonne pour éclaircir la 
vue : on en fait un topique avec le vin cuit, pour 
les fluxions des yeux ; avec le miel, pour les con- 
tusions. La vapeur de la décoction guérit les 
oreilles, ou si elles suppurent on pile l'absinthe 

5 avec du miel. Trois ou quatre petites brancbes 
d'absinthe, avec une racine de nard celtique et 
six cyathes d'eau , sont diurétiques et emména- 
gogues. L'absinthe est en particulier emména- 
gogue, prise avec du miel ou en pessaire dans 
de la laine. Avec du miel et du nitre, c'est un 
remède pour l'angine. Dans de l'eau , elle guérit 
les épinyctides. On en fait un topique pour les 
plaies récentes avant qu'elles aient été touchées 
par l'eau; on s'en sert en outre pour les ulcéra- 
tions de la tête. On l'emploie particulièrement 
en cataplasme pour les douleurs viscérales, avec 
de la cire de Chypre ou avec des figues. Elle gué- 
rit les démangeaisons. Il ne faut pas la donner 
dans la fièvre. Bue pendant la navigation , elle 
empêche le mal de mer; portée sur le ventre, 
elle empêche le gonflement des aines. Flairée, 
elle provoque le sommeil. Elle produit le même' 
effet mise sous le chevet à l'insu de la per- 
sonne. Placée dans les bardes elle les préserve 
des vers. En onction, dans l'huile, ou brûlée, 
en fumigation, elle chasse les cousins. L'encre 
à écrire dans laquelle on a mêlé du suc de 
cette plante garantit l'écriture contre les rats. La 
cendre d'absinthe mêlée avec de l'huile rosat 
et de l'onguent rosat noircit les cheveux. 

l XXIX. Il est aussi une absinthe marine 

calidum paulatim sorbetur ex aqua : jocineris causa eu m 
gallico nardo : lienis, cum aceto, aut pu Ile, autiico su- 
roilur. Ad versât ur fuDgis ex aceto : item visco : cicuta? ex 
vino : et mûris aranei morsibus, draconi ma ri no, scorpio- 
nibus. Oculorum claritati inultum confert. Epi p ho ris cum 
passo imponitur, stiggiilalis cum melle. Aures decuclum 
ejus vaporis suflitu sanat : aut si nianeot sanie, cum 

b melle trilum. Urinam ac meuses cient très qualuorvc ra- 
muli, cum gallici uardi radice una, cyatliis aquae vi. 
Menses privatim cum melle sumtum , et in vcllere ap- 
positum. Augiuis subvenit cum melle et nitro. Epinycli- 
das ex aqua sanat : vulneia recenlia, priusquam aqua 
tangautur, im positum : praeterea capitis hulcera. Pecu- 
liariter ilibus imponitur, cum cypria cera , aut cum fico. 
Sanat et pruritus. Non est dandum in febri. Nauseam ma- 
ris arcet in navigalionibus potum : inguiuum tumorem in 
ventral» habituai. Somnos allicit olfactum , aut inscio sub 
capite positum. Vestibus insertum tineas arcet. Calices 
ex oleo perunclis abigit : et lumo , si uratur. Atramentum 
librarium ex dilulo ejus temperatum, litteras a musculis 
tuetur. Capillum dénigrât absintbii ciuis , ungucnlo rosa- 
ceoque permixlus. 

i XXIX. Est et absiulbium niariiiuin , quod quidam Se- 



( xxxn, 31,5) (artemisia maritima, L.), nom- 
mée par quelques-uns seriphium ; la plus estimée 
croit à Taposiris d'Égypte. Les initiés aux mys- 
tères d'Isis en portent un rameau à la main. Elle 
a la feuille plus étroite que la précédente, et est 
moins amère. Elle fait mal à l'estomac , relâche 
le ventre, et chasse les vers intestinaux. On la 
prend en breuvage avec de l'huile et du sel , ou 
délayée dans un potage fait avec la farine de 
blé de trois mois. On en fait cuire une poignée 
dans un setier d'eau jusqu'à réduction de moitié. 

XXX. (vin.) Les Grecs donnent le nom de i 
ballote (ballota nigra, L. ), ou melamprasion 
(xx, 89) (9), à une plante rameuse à tige noire, 
quadrangulaire, à feuilles velues, couvrant les 
tiges, plus grandes que celles du poireau, plus 
foncées, et d'odeur forte. Les feuilles pilées, et 
appliquées avec du sel, ont de l'efficacité contre 
les morsures de chien ; cuites dans la cendre 
et enveloppées dans une feuille de chou, contre 
les condylomes. Cette plante avec du miel dé- 
terge les ulcères sordides. 

XXXI. Le botrys (chenopodium botrys, L. ) 1 
est une plante touffue, à petites branches jaunes ; 
la graine est tout autour des branches ; les feuil- 
les ressemblent à celles de la chicorée. Cette 
plante se trouve sur le bord des torrents. C'est un 
remède pour l'orthopnée. Les Cappadociens la 
nomment ambrosia ; d'autres , artemisia. 

XXXII. La brabyla (prune de damas) a des 1 
propriétés astringentes , à la façon du coing : c'est 
tout ce que les auteurs en disent. 

XXXIII. Le bryon marin est (xxxu, 36) f 
(ulva lactuca, L.), sans aucun doute, une 
plante portant des feuilles semblables à celles de 
la laitue; il est rugueux et comme resserré sur 

ripbium vocant, probatissimum in Taposiri iEgypti. Hujus 
ramum Isiaci praeferre solemne habent. Angustius priore» 
minusque amartim, stomacbe tnimicum , alvum mollît, 
pellitque animalia interaneorum. Bibitur cum oleo et sale, 
aut in farina? trimestris sorbitione dilutum. Coquitur, 
quantum manus capiat , in aquae sextario ad dimidias. 

XXX. ( vin. ) Balloten alio nomine melamprasion I 
Grœci vocant, herbam fruticosam, angulosis caulibus 
nigris , hirsutis foliis vestientibus , majoribus quam porri, 
et nigrioribus, graveoleulibus. Vis ejus eftieax ad versus 
canis morsus, ex sale (oliis tritis impositœ : item ad con- 
dylomata , coctis cinere , in folio oleris. Furgat et sordida 
hulcera cum melle. 

XXXI. Botrys fruticosa berba est,lulcis ramulis. Se- 1 
nien circa totos nascitur : folia cichorio similia. Iuvenitur 
in torrentium ripis. Medetur ortbopnoicis. Hoc Cappa- 
doces ambrosiam vocant, alii artemisiam. 

XXXU. Brabyla spissandi vim babet, cotonei mali 1 
modo : nec amplius de ea tradunt auctores. 

XXX 111. Bryon marinum , berba sine dubitationc est, 1 
laclucse foliis similis, rugosa, veluli contracta, sine eau le, 
ab ima radice exeunlibus foliis. Nascilur in scopulis 
maxime, lestisque terra compiebensis. Pianipua siccandi 
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lui-même, sans tige, les feuilles s échappant du 
haut de la racine. Le bryon croît principalement 
sur les rochers et sur les coquillages engagés dans 
le sable. Il a pour propriété spéciale de sécher, 
de resserrer. Il arrête toutes les collections, tou- 
tes les inflammations , surtout celles de la goutte, 
et il est bon dans tous les cas où il s'agit de ra- 
fraîchir. 

l XXXIV. Je trouve que Ton donne la graine de 
bupleuron (xxn, 35) pour les morsures des 
serpents, et qu'on fomente les plaies avec la 
décoction de cette plante , en y ajoutant des 
feuilles de mûrier ou d'origan. 

l XXXV. Le catanance (ornithopus compres- 
sais, L.) est une herbe de Thessalie, qu'il est 
inutile que nous décrivions, car on ne l'emploie 
que dans les philtres. Pour faire voir la vanité 
des arts magiques , il n'est pas hors de propos 
de remarquer que cette plante a été choisie pour 
l'usage indiqué parce qu'en se desséchant elle 
se recoquille comme les serres d'un milan mort. 
Pour la même raison, nous passerons sous si- 
lence le cemos (gnaphalium leontopodium , L. ). 

l XXXVI. Il y a deux espèces de calsa. L'une 
(arum arisarum)est semblable à l'arum (xxi v,94) 
et croit dans les terres labourées ; on la recueille 
avant qu'elle se dessèche. Mêmes usages que 
ceux de l'arum. On prend en boisson la racine , 
comme purgatif et comme emménagogue. La tige, 
bouillie avec ses feuilles parmi des légumes, 
guérit le ténesme. 

1 XXXVII. L'autreespèce (anchusa tinctoria) est 
appelée par quelques-uns anchusa (xxn, 23); 
par d'autres, rhinoçhisia. Les feuilles sont celles 
de la laitue, mais plus longues, velues. La ra- 
cine est rouge, et en topique avec de la polenta I 

ei spissandique vis, et collectiones omnes inflammationes- 
que cohibendi , praecipue podagre, et quidquid refrigerare 
opus ait. 

t XXXIV. Bupleuri semen ad iclos serpentium dari re- 
perio , foverique plagas decocta ea herba , adjectis foliis 
mori , aut origani. 

1 XXXV. Catauancen Thessalam lierbam , qnalis sit , a 
nobis describi supervacuum est, quum sit usus rj us ad ama- 
loria tantum. Mtid non ab re estdixisse ad detegendas ma- 
gicas vanitates, electam ad bunc usum conjectura, quo- 
niam arescens confraheret se ad speciem unguium milvi 
exanimati. Ëadem ex causa et cemos silebitur a nobis. 

l XXXVI. Calsa duorum generum est. Una similis 
aro. Nascitur in arationibus. Colligilur antequam ina- 
rescat, ususque eosdem habet, quos arum. Bibitur que- 
que radix liujus ad exinaniendas al vos, mensesque mulie- 
rum : item cauliscum foliis in leguminibus decoctus sanat 

' tenesmon. 

1 XXXVII. Alternm genus ejus quidam anchusam vo- 
caul, alii rhinoebisiam. Folia lactucae longiora, plu- 
mosa, radiée rubra, quae ignés sacros cum flore polinlae 
sanat imposita : jocineris autem vitia, in vino albo pota. 

1 XXXVIII. Circtta stryclino salivo similis est, flore 



elle guérit les érysipèles ; prise à l'intérieur avec 
du vin blanc, les affections du foie. 

XXXVIII. La circaea (circœa lutetiana, L.) 1 
(10) ressemble au stryehnos cultivé ( solanum 
nigrum) : fleur noire, très-petite ; graine menue 
comme le millet, se formant dans des espèces de 
cornets; racine haute d'un demi-pied, ordinai- 
rement triple ou quadruple , blanche , odorante., 
d'une saveur chaude. Elle croît sur les rochers 
exposés au soleil. On la fait infuser dans du vin, 
et on l'administre pour les douleurs et les affec- 
tions de la matrice ; il faut que trois onces de la 
racine pilée aient macéré dans trois setiers de 
vin pendant un jour et une nuit. Cette même po- 
tion fait sortir l'arrière-faix. La graine prise 
dans du vin ou de l'eau miellée diminue le lait. 

XXXIX. Le cirsion ( carduus lenuijlorus, L.) I 
est une tige menue et tendre , haute de deux 
coudées , triangulaire, et entourée de feuilles épi- 
neuses; les piquants sont mous. Les feuilles sont 
semblables à celles de la buglosse , plus petites , 
blanchâtres. Au sommet le cirsion a de petites 
têtes pourpres qui tombent en duvet. Cette plante, 
ou la racine, attachée au lieu douloureux, guérit, 
dit-on , les douleurs des varices. 

XL. Le crataeogonon (crucianella monspe- 1 
liaca, L.) est semblable à un épi de froment. Il 
est formé de plusieurs tuyaux qui partent d'une 
seule racine, et il est rempli de nœuds. Il croit 
dans les lieux ombragés; la graine est semblable 
au millet, et d'un goût très-âpre. Si un homme et 
une femme en avalent dans du vin , avant le 
repas, trois oboles dans trois cyathes d'eau , l'en- 
fant , même conçu depuis quarante jours , sera , 
dit-on , du sexe masculin. Il est un autre crataeo- 
gonos appelé thélygonos (xxvi , 91 ). On recon- 

nigro, pusillo, parvo semine, ut milii, nascenle in quibus- 
dam corniculis, radice semipedali , triplici ferme, aut 
quadruplici, alba, odorala, gustu calidi. Nascitur in 
apricis saxis. Diluitur m vino, bihiturque ad dolorem 
vulvac et vilia. Macerari oportet in sextariis tribus qua- 
drantem radicis tusae, noctemet dicm. Trahit eadem potio 
et secondas : semine lac minuitur, in vino aut mulsa aqua 
poto. 

XXXIX. Cirsion cauliculus est tener duum cubitoi um , t 
triangulo similis, foliis spinosis circumdatus. Spinœ molles 
sunt. Folia bovis linguse similia , minora, subcandida , et 
in cacnmine capitula purpurea, quae solvuntur in lanu- 
gines. Hanc lierbam radicemve ejus adalligatam , dolores 
varicum sanare tradunt. 

XL. Crataeogonon spicae trilici simileest, multiscala- I 
mis ex una radice emicantibus , multorumque geniculo- 
rum. Nascitur in opacis , semine milii , vehementer aspero 
gustu : quod si bibant ex vino anle cœnam , tribus obolis 
in cyathis aquae totidem , mulier ac vir , ante concepluro 
diebus xl, virilis sexus par lu m futurum aiunt. Est etalia 
cralaeogonos , quae thélygonos vocalur. Differentia iolelli- 
gilur lenilate gustu s. Sunt qui florem cralaeogoni bibentes 
mulieres intra xl diem concipere tradant. Eadem sanaiil 2 
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naît celui-ci à la douceur du goût. Des auteurs 
prétendent que des femmes qui prennent en 
boisson la fleur du cratseogonos conçoivent avant 
2 quarante jours. Ces mêmes plantes, avec du 
miel, guérissent les vieux ulcères noirs, en rem- 
plissent les sinus, et rendent de la chair aux par- 
ties atrophiées. Elles détergent les parties sup- 
purantes; elles dissipent r les tumeurs; elles 
adoucissent la goutte , toutes les fluxions, et sur- 
tout celles des mamelles. Sous le nom de cratsegos 
ou de cratœgon, Théophraste (Hist. ni, 15) 
entend un arbre appelé en Italie aquifolia (xxiv, 

72) (11). 

1 XLI. Le CTOCoà'ùlon (car duus pycnocephalus, 
L.) a la forme du chamseléon noir ( brotera corym- 
bosa ) . La racine est longue, uniformément grosse, 
et d'une odeur piquante. Il croît dans les terrains 
sablonneux. En boisson , il fait sortir par les na- 
rines beaucoup de sang épais, et de la sorte, dit- 
on , consume la rate. 

1 XLII. Le cynosorchis, appelé par quelques- 
uns orchis, a les feuilles de l'olivier, molles, au 
nombre de trois , étendues sur le sol dans la lon- 
gueur d'un demi-pied, la racine bulbeuse, 
oblongue, et divisée en deux parties (xxvi, 62) : 
l'une supérieure, qui est plus dure, l'autre infé- 
rieure, qui est plus molle. Cette racine se mange 
cuite, comme des bulbes; on la trouve ordinai- 
rement dans les vignobles. Si les hommes man- 
gent la grosse partie , des enfants mâles, dit-on , 
seront engendrés; si les femmes mangent la pe- 
tite, des enfants femelles. En Thessalie, les hom- 
mes prennent en boisson, dans du lait de chèvre, 
la partie la plus molle, pour s'exciter au coït , et 
la plus dure, pour réprimer leurs désirs ; l'une dé- 
truit l'effet de l'autre. 

1 XLIII. Le chrysolachanum {alriplex horten- 
sis, L.) croît dans les lieux plantés de pins. Il 

liulcera vêlera nigra cum nielle : expient sinus hulcerum, 
et atropha carnosioraf faciunt : puruleuta expurgant : panos 
discutiunt : podagras collectionesque onines leniunt, pecu- 
liariter roammarum. Theophrastus arboris genus intelligi 
voluit cratœgon , sive cratœgona , quam Itali aquifoliam 
vocant. 

1 XLI. Crocodilion cliamccleonis herbœ nigrae Ogurara 
habet , radice longa , sequaliter crassa , odoris asperi. Nas- 
citur in sabuletis. Potasanguinem per nares pellit copiosum 
crassumque , atque îta lienem consumera dicilur. 

I XLII. Cynosorchin aliqui orchin vocant, foliis oleœ, 
mollibus, ternis per semipedein longitudinis in terra stra- 
tis, radice bulbosa, oblonga, duplîci ordine :superiore, 
quœ duriorest, et inferiore, quœ mollior. Eduntur ut 
bulbi cocti , in vineis fere inventœ. Ex bis radicibus si 
majorem edant viri , mares generari dicunt : si minorem 
feminœ, alterum sexum. In Tbessalia molliorem in lacté 
caprino viri bibunt ad slimulandos coitus , duriorem vero 
ad inhibendos. Adversantur alter alteri. 
XLIII. Chrysolachanum in pinelo, lactucœ simile nas- 

I citur. Sanat nervos incisos , si confestim iniponatur. Et 
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ressemble à la laitue. Appliqué sans délai , il gué- 
rit les nerfs coupés. On indique aussi une autre 
espèce de chrysolachanum (xx, 93) à fleurs 
d'or, à feuilles de chou ; on la mange cuite , 
comme un légume tendre. Cette plante, portée 
par les ictériques de manière qu'ils puissent la 
voir, guérit, dit-on, l'ictère. Je ne sais pas si 
c'est là tout ce qu'il y a à dire sur le chrysolacha- 
num , mais c'est tout ce que je trouve. Car c'est 
un défaut commun à nos derniers botanistes 
d'indiquer brièvement, par le nom seul, et 
comme vulgairement connues, les plantes qui 
leur sont familières: c'est ainsi qu'ils disent que 
lecoagulum terrestre (12) pris en boisson dans 
du vin ou de l'eau arrête le cours de ventre et 
guérit la rétention d'urine. 

XLIV. Ils disent de même que les feuilles du 1 
cuculus (solanumnigrum , L.) (xxi, 105) pilées 
avec du vinaigre guérissent les blessures faites 
par les serpents et les scorpions ; quelques-uns le 
nomment strumus , d'autres lui donnent le nom 
grec de strychnos. Il porte des grains noirs. Un 
cyathe du suc de ces grains, avec deux cyathes 
de vin miellé, guérit les douleurs lombaires ; versé 
sur la tête avec de l'huile rosat, la céphalalgie. 
La plante même s'emploie contre les scrofules. 

XLV. La conferve est particulière aux rivières, 1 
et surtout à celles qui descendent des Alpes. Elle 
est ainsi nommée, de ses propriétés agglutinati- 
ves. C'est plutôt une éponge d'eau douce qu'une 
mousse ou une herbe ; elle est serrée , filamen- 
teuse et fistuleuse. Je sais qu'un émondeur qui, 
étant tombé du haut d'un arbre, s'était frac- 
turé presque tous les os , a été guéri par cette 
plante. On lui en entoura tout le corps ; et toutes 
les fois qu'elle séchait on l'arrosait avec l'eau où 
elle avait trempé. On ne i'ôtait que rarement , 
et seulement pour en mettre d'autre, quand celle 

aliud genus cbrysolachani traditur, flore aureo, foliis 
oleris. Coctum estur, ut olus molle. Herba bac adalligata 
morbum régi uni habcntibus, ita ut speclari ab bis possil , 
sanari id malum traditur. De chrysolachano nec salis dici 
scio, nec piura reperio. Namque et hoc vilio laboravere 
proximi utique berbarii nostri, quod ipsis notas velut vul- 
gares, strictim, et nominibus tanlum indicavere : lan- 
quam coagulo terrae alvum sisti, stranguriain dissolvi, si 
bibatur ex vino aul aqua. 

XL1Y. Cuculi folia trita cum aceto , serpentium ietibus I 
et scorpionum mederi. Quidam banc alio nomine strumuin 
appellant, alii grœce slrychnon : acinos babet nigros. Ex 
his cyatbus succi cum mulsi duobus, medelur lumbis : 
item capitis dolori cum rosaceo infusus. Ipsa strumis illita. 

XLY. Feculiaris est Àlpinis maxime iluminibus con- 1 
ferva, appellata a conferruminando, spongia aquarura 
dulcium verius, quam muscus aut herba, villosœ densi- 
latis atque tistulosa*. Ouratum ea scio , omnibus fere os- 
sibus confractis, prolapsum ex arbore al ta putatorem, 
circumdata universo; corpori , aquam suam in&pergenlibus, 
quoties inaresceret : raroque , nec nisi deficientem herbam 
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qui y était faisait défaut, li se rétablit avec une 
rapidité à peine croyable. 

1 XL VI. ( ix. ) Le coccus de Gnide ( daphne gni- 
dium ( xni, 35 ) a la couleur du coccus ou graine 
d'écarlate. Il est plus gros qu'un grain de poivre , 
et d'une qualité extrêmement chaude; aussi l'a- 
vale-t-on dans du pain, pour qu'il ne brûle pas la 
gorge en la traversant: c'est un antidote souverain 
contre la ciguë. 

1 XL VIL Le dipsacos (xxvi, 108) (chardon à 
foulon) arrête le cours de ventre. 11 a les feuilles 
de la laitue , et au milieu de ces feuilles , sur le 
dos , des tubercules épineux. La tige, haute de 
deux coudées , est hérissée de ces mêmes épines. 
Deux feuilles embrassent les nœuds, et forment 
une aisselle dans laquelle se ramasse une rosée 
salée. Au sommet sont de petites têtes hérissées 
encore d'épines. II croît dans les lieux humides. 
11 guérit les crevasses du siège ; il guérit aussi les 
fistules : pour cela on fait bouillir la racine dans 
du vin jusqu'à consistance de cire, afln que cette 
préparation puisse être introduite dans la fistule, 
li guérit aussi les verrues de toute espèce , aux- 
quelles quelques-uns appliquent le suc contenu , 
comme nous avons dit, dans l'aisselle des feuilles. 

1 XLVIII. Le dryopteris (asplenium adian- 
tum nigrum, L.), semblable à la fougère, croît 
sur les arbres : feuilles douceâtres, à dentelures 
fines; racine chevelue. Il est caustique; aussi la 
racine pilée sert-elle d'épilatoire : on s'en frotte 
jusqu'à ce qu'elle excite la sueur; puis on s'en 
frotte une seconde fois et une troisième , sans 
essuyer la sueur. 
% 1 XLIX. Le dryophonon (lepidium draba, L. ) 
est une plante semblable, à tiges menues, hautes 
d'une coudée, entourées de tous côtés de feuilles 

mutationis causa resolventibus , convaluisse vix credibili 
celeritate. 

i XLVI. ( ix . ) Cocco gnidio color cocci , magnitudo grano 
pi péris major, vis ardens. Ilaque in pane devoratur ne 
adurat, quum gulam transit : huic vis prasentanea contra 
cicutam 

1 XLVil. Sistit alvum dipsacos : folia habet lactucœ , bul- 
lasque spinosas in dorsi roedio , eau le m duum cubitorura , 
iisdem spinis horridum , genicula ejus binis foliis amplec- 
tentibus, concavo alarum sinu, in quo substilit ros sal- 
sus. In cacumine capitula sunt echinata spinis. Nascitur 
inaquoais. Sanat rimas sedis. Item tistulas, decocta in vino 
radice, usque dum sit crassitudo cerœ, ut possit in fis- 
tulas collyrium mitli. Item verrucas omnium generum. 
Quidam et alarum , quas supra diximus , succum illiuunt 
his. 

t XLVIII. Dryopteris filici similis , in arboribus nascitur, 
tenui foliorum subdutcium incisura , radiée liirsula. Vis 
ci caastica est. Ideo psllothrum est radix tusa : illinitur 
enim, usque dum sudores evocet; iterumque et tertio, 
ita ne sudor abluatur. 

1 XLIX. Dryophonon similis herba est, cauliculis tenui- 
bus , cubitalibus , circumdatis ulrimque foliis pollicari am- 



de la grandeur du pouce, et qui ressemblent à 
celles de Poxymyrsine ( petit houx), mais plus 
blanches et plus molles; à fleur blanche, semblable 
à celle du sureau. On mange les tiges bouillies ; 
on emploie la graine en guise de poivre. 

L. L'élatine (linaria grœca, Bory) a les i 
feuilles de l'helxine, très-petites, velues, rondes ; 
de petits rejets, hauts d'un demi- pied, au nombre 
de cinq ou six , garnis de feuilles dès la racine. 
Elle croît dans les blés. Elle est acerbe au goût , 
et pour cela efficace dans les fluxions des yeux : 
on pile les feuilles avec de la polenta , et on les 
applique entre deux linges. L'élatine cuite avec 
de la graine de lin, et prise en potage, délivre de 
la dyssenterie. 

Li. L'empetros (frankenia pulverulenta, L.), t 
nommé chez nous calcifraga ( brise-chaux ) , croit 
dans les montagnes maritimes, et presque sur la 
pierre. Plus il est voisin de la mer, moins il est salé. 
Pris en boisson, il évacue la bile et la pituite. Plus 
il est éloigné dans les terres, plus on le trouve 
amer. Il évacue les eaux. On le prend dans un 
bouillon ou dans de l'hydromel. En vieillissant il 
devient inerte. Frais et bouilli dans l'eau ou pilé, 
il est diurétique, et brise les calculs. Ceux qui 
veulent donner créance à cette propriété affirment 
que les cailloux avec lesquels on le fait bouillir se 
brisent. 

LU. L'épipactis ( neottia spiralis), appelé par 1 
d'autres elléborine(xin, 35), est une petite plante 
à feuilles exiguës, excellente en boisson contre 
les affections du foie et les poisons. 

LUI. L'épimédion (marsileaquadrifolia, L.) 1 
est une tige de médiocre grandeur, portant des 
feuilles semblables à celles du lierre, au nombre 
de dix ou de douze, ne fleurissant jamais, à ra- 

plitudine, qualiaoxymyrsines, sed candidioribus raolliori- 
busque, flore candido sambuci. Edunt cauliculos decoctos. 
Semine veroejus pro pipere utunlur. 

L. Elatine folia habet helxinae, pusilla, pilosa , rotunda, t 
semipedaiibus rainulis quiuis senisve a radice statim folio- 
sis. Nascitur in segetibus, acerba gustu,etideo oculorura 
fluxionibus efficax , foliis cum polenta tritis et impositis, 
subdito Iinteolo. Eadem cum Uni semine cocta sorbitionis 
usu dysenteria libérât. 

LI. Empetros, quam nostri calcifragam vocant, nasci* 1 
tur in montibus maritimis, fere in saxo : quo propius 
mari fuerit, minus salsa est : potaque bilem trahit, ac pi- 
tuitas : quo lougius magisque terrena , amarior senlilur. 
Trahit aquam. Sumitur autem in jure aliquo, aut in 
hydromelite. Vetustate vires perdit. Recens urinas ciet 
decoctum in aqua vel tri tu m , calculosque frangît. Qui 
lidem promlsso huic quaerunt , affirmant lapillos , qui sub- 
fer reliant una, rumpi. 

LU. Epipactis, abaliis eileborine vocatur, parva herba, t 
exiguis foliis, jocineris vitiis utilissima , et contra venena 
nota. 

LUI. Epimedion caulis est non magnus, ederœ foliis 1 
dtiiis alque duodenis, numquam florens, radice tenui, 
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cine menue, noire , d'une odeur forte. Il croît 
dans les lieux humides. II a des propriétés astrin- 
gentes et réfrigérantes, dont les femmes doivent 
se garder. Les feuilles, piléesdans du vin, empê- 
chent la gorge des jeunes filles de croître. 
1 LIV. L'ennéaphyllon (dentaria enneaphylla, 
L.), quia neuf longues feuilles, est de qualité caus- 
tique. On en fait un topique, mais on l'enveloppe 
dans de la laine, de peur qu'il ne brûle le côté; 
en effet, il fait venir aussitôt des cloches. Il est 
excellent pour les douleurs des lombes et de la 
hanche. 

1 LV. Il y a deux espèces de fougères. Elles 
n'ont ni fleurs ni graines. En grec, on nomme 
pteris ou blechnos (aspidium filix mas, L ) 
celle qui d'une seule racine produit de nombreux 
rejetons dépassant sou vent deux coudées en hau- 
teur,* et n'ayant pas une odeur forte ; c'est la fou- 
gère mâle. L'autre est nommée en grec thély- 
pterisou nymphœa pteris (pteris aquilina, L.). 
Celle-ci n'a qu'une seule tige , peu garnie de 
branches; elle est plus courte, plus molle, plus 
touffue , et revêtue de feuilles engainantes dès la 

2 racine. La racine de l'une et de l'autre engraisse 
les cochons. Les feuilles de toutes deux sont dé- 
coupées en forme d'ailes, d'où le nom grec (pte- 
ris). Les racines de toutes deux s'étendent obli- 
quement, et sont noires , surtout ayant séché. Il 
faut les faire sécher au soleil. Les fougères crois- 
sent partout , mais surtout dans une terre froide. 
Le temps de les lever de terre est au coucher des 
Pléiades (xvm, 59). On n'emploie cette racine 
qu'auboutdetroisans, jamaisavantni après. Les 
fougères chassent les vers intestinaux ; les taenia, 
avec du miel ; les autres , en boisson dans du vin 
doux pendant trois jours. Les deux espèces sont 
très-contraires à l'estomac; elles relâchent le ven- 

nigra, gravi odore. Nascitur in humidis, et huic spis- 
sandi refrigerandique nalura, feminis cavenda. Folia in 
vino trita virginum mammas cohibent. 
I LIV. Enneaphyllon , longa folia novena habet, causti- 
cœ nature. Imponitur lana circumdatum , ne urat latus : 
continuo enim pusuias excitât : lumborum doloribus, et 
coxendicutu utilissimum. 

1 LV. Filicis duo gênera; nec florem habent, nec semen. 
Pterin Graci vocant, alii blechnon, cujus ex una radice 
complures exeunt filices , bina etiam cubita excedentes 
lougitudiue, non graves odore. Hanc marem existimanl. 
Alterum genus thely pterin Graeci vocant, alii nymphacam 
pterin. Est autem singularis, atque non fruticosa , brevior, 
molliorque et densior, foliis ad radiccm canaliculata. 

2 Utriusque radice sues pinguescunt. Folia utriusque late ri- 
bus pinnata, unde nomen Grœci imposuere. Radiées utri- 
que longae in obliquum, nigrae, praecipue quum inaruere. 
Siccari autem eas sole oportet. Nascuntur unique, sed 
maxime frigido solo. Effodi debent Vergiliis occidentibus. 
Usus radicis in trimatu tantum, neque antea, neque pos- 
tca. Pellunl interaneoruin animalia : ex bis taenias cum 
melle : estera ex vino dulci triduo pota». Utraque stoma- 
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tre, évacuant d'abord la bile, puis les eaux. Elles 
débarrassent encore plus sûrement du tœnia, 
avec une dose égale de scammonée. Contre les 3 
rhumatismes, la racine, à la dose de deux obo- 
les , se prend dans de l'eau après un jour d'absti- 
nence; mais on mange auparavant du miel. On 
ne doit donner ni Tune ni l'autre aux femmes, 
car elles causent l'avortement chez les femmes 
enceintes, la stérilité chez les autres. On répand 
sur les ulcères de mauvaise apparence la poudre 
de fougère, ainsi que sur le cou des bêtes de 
somme. Les feuilles tuent les punaises et écartent 
les serpents; aussi est-il bon d'en joncher les 
endroits suspects. Brûlées, elles mettent en faite 
par leur odeur ces animaux. Les médecins font 
un choix dans les fougères : la meilleure est celle 
de Macédoine ; au second rang est celle de Cas- 
siope. 

LVI. On donne le nom de cuisse de bœuf (13) t 
à une plante qui a aussi son utilité ; eile est bonne 
pour les nerfs; on l'emploie fraîche, pilée dans 
du vinaigre et du sel. 

LVII. Le galéopsis, ou galeobdolon (scro-t 
fularia peregrina, L.) , ou galion, a la tige et 
les feuilles de l'ortie, mais plus lisses, et ex- 
halant, pilées, une odeur forte. La fleur est 
pourpre. Il croit partout, le long des haies et 
des sentiers. Les feuilles et les tiges, pilées dans 
du vinaigre et appliquées, guérissent les duretés, 
les carcinomes, les scrofules, et dissipent les 
tumeurs et les parotides. Il est utile aussi de 
fomenter la partie avec la décoction. Cette plante, 
avec du sel , guérit les ulcères putrides et la 
gangrène. 

LVIII. Le glaux (sennebiera coronopus,t 
Poir.) s'appelait jadis eugalactos (bon- au- lait). H 
ressemble par les feuilles au cytise et à la lentille, 

ebo inutilissima. Alvum solvit : primo bilem trahens, im?x 
aquam : melius taenias cum scammonii pari pondère. Ra- 3 
dix ejus duum obolorum pondère ex aqua , poet unius diei 
abstinenliam bibilur, melle prsegustato, contra rheuroatis- 
mos. Neutra danda mulieribus , quoniam gravidis abortum, 
caeteris sterilitatem facit. Farina earum bulceribus telris 
inspergitur : jumentorum quoque cervicibus. Folia citni- 
cem necant : serpentera non recipinnt. Ideo substerni utile 
est in locis suspectis : ustœ etiam fugant nidore. Fecere 
medici hujus quoque herbae discrimen. Opliraa Macedonica 
est , secunda Cassiopica. 

LVI. Fémur bubulum appellatur berba, nervis et ipsa 1 
utilis , recens in aceto ac sale trita. 

LVII. Galéopsis, aut, ut alii , galeobdolon, vel galion, 1 
caulem et folia habet urticae laeviora, et quae gravem odo- 
rem trita reddant : flore purpureo. Nascitur circa sepes 
ac semitas ubique. Folia caulesque duritias et carcinomata 
sananl , ex aceto , trita et imposita : item strumas. Panos 
et parétidas discutiunt. Ex usu est et deooetee succo fovere. 
Putrescentia quoque et gangraenas sanat cum sale. 

LVIII. Glaux antiquitus eugalacton vocabatur, cytiso et 1 
lenticulac foliis similis : aversa candidiora. Rami in terram 
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si ce n'est que le dessous en est plus blanc. Les 
branches , an nombre de cinq ou six , rampent à 
terre; très-menues à la racine, lien sort de petites 
fleurs pourpres. 11 se trouve près de la mer. On 
le fait cuire dans un potage de fleur de farine , 
pour augmenter la quantité du lait. Il convient, 
en en prenant, d'user de bains, 
i LIX. (x.) Le glaucion ( glaucium flavum, L. ) 
(xx, 78) croit dans la Syrie et la Parthie : 
plante peu élevée, feuilles touffues, presque sem- 
blables à celles du pavot , plus petites cependant 
et plus sales; odeur repoussante, saveur amère 
et astringente. 11 produit une graine de couleur 
safranée ; on la met dans un vase enduit d'un lut 
de terre, qu'on place dans une tourtière ; puis on 
la retire pour en exprimer un suc qui prend le 
même nom. On emploie et ce suc et les feuilles 
pilées contre les fluxions des yeux , qui toutes se 
dissipent à l'instant ; aussi en fait-on un collyre 
appelé par les médecins diaglaucion. Cette plante 
rappelle aussi le lait supprimé; à cet effet, on la 
prend dans de l'eau. 

1 LX. Le glycyside, ou pœonia, ou pentorobos, 
( pivoine) a une tige de deux coudées, accompa- 
gnée de deux ou trois autres , un peu rousse , à 
peau de laurier ; des feuilles semblables à celles 
de l'isatis ( pastel ), mais plus grasses, plus rondes 
et plus petites ; des graines qui sont dans des gous- 
ses , et dont les unes sont rougeâtres et les autres 
noires. Le glycyside est de deux espèces : on re- 
garde comme femelle celui aux racines duquel ad- 
hèrent des espèces de glands allongés , au nombre 
de six ou huit environ. Le mâle (xxv, 10) en a da- 
vantage, parce qu'il jette plusieurs racines lon- 
gues d'un palme, et blanches; il (14) est d'une sa- 

2 veur astringente. Les feuilles du glycyside femelle 

serpunt quini senive, admodum tenues ab radice. Flos- 
culi purpurei exeunt. luvenilur juxta mare. Coquitur in 
sorbitione similaginis, ad excitandam uberlatem lactis. 
Eamqui hauserint, balineis uti convenit. 
I LIX. (x.) Glaucion in Syria et Parthia nascitur, hu- 
milis herba, densis foliis, fere papaveris, iniuoribus 
tamen sordidioi ibusque : odoris telri , gustus aniari eu m 
adstrictione. Grand m habet crocei coloris. Hoc in olla 
fictili lulo circumlitum , in clibanis calefaciunt : deindc 
exemto 6iiccuro exprimunt ejusdem nominis : usas est 
et succi, etfoliorum, si terantur, ad versus epiphoras, 
qua? univers» uno impetu cadunt. Hiuc temperatur colly- 
rium, quod mcdici diaglaucion vocant. Laclis quoque 
ubertas inlermissa resliluitur. Sumilur ejus rei causa 
ex aqua. 

1 LX. Glycyside , qua m aliqui paeoniam, aut pentorobon 
vocant, caulem habet duum cubitorum, comilanlibus 
duobus aut tribus , subrulihim , cute lauri : folia qualia 
isatis, pinguiora, rolundioraque, et minora : seroen in si- 
liqois, aliud grano rubente, aliud nigro. Duo aulein gê- 
nera sunt. Feuiina existimatur , cujus radicibus ceu balani 
iongiores circiter octo , aut sex adhaorent. Mas plures ha- 
bet , quoniam non una radice nixus est , pal mi altitudine, 



sentent la myrrhe, et sont plus touffues. Les deux 
espèces croissent dans les forêts. On dit (xxv, 10) 
qu i! faut les arracher de nuit : de jour, ce serait 
dangereux, parce qu'on serait assailli par le 
pivert, qui s'attaque aux yeux. On ajoute 
qu'en arrachant la racine on s'expose à une 
chute du rectum. Ce sont là, je pense, de 
vaines fables imaginées par le charlatanisme. 
Cette plante est employée à divers usages : les 
graines rouges arrêtent les pertes rouges; on en 
prend à peu près quinze dans du vin noir. Les 
graines noires guérissent la matrice : on en prend 
le même nombre dans du vin cuit ou du vin 
ordinaire. La racine, dans du vin , guérit toutes 3 
les douleurs de ventre, et est purgative. Elle gué- 
rit l'opisthotonos , l'ictère, les reins, la vessie; 
bouillie dans du vin , la trachée-artère et l'esto- 
mac. Elle arrête la diarrhée. On la mange contre 
l'aliénation mentale ; mais dans ce cas il ne faut 
pas en prendre plus de quatre drachmes. Les 
grains noirs , pris dans du vin à la dose indiquée, 
guérissent le cauchemar. Dans la cardialgie il est 
bon de s'en servir à l'intérieur et à l'extérieur. 
La graine noire guérit les suppurations récentes ; 
la graine rouge, les vieilles suppurations. Les 
deux graines sont un remède contre les morsures 
des serpents, et chez les enfants contre les 
calculs, quand la difficulté d'uriner commence. 

LX1. Le gnaphalion ou chamœzelon ( santo- 1 
Una maritima) a les feuilles blanches et mol- 
lés: on s'en sert en guise de bourre, à laquelle en 
effet elles ressemblent. On l'administre dans du 
vin astringent pour la dyssenterie. II arrête le 
flux de ventre et les pertes. On le donne en lave* 
ment dans le ténesme ; on l'applique sur les ul- 
cères putrides. 

candidaque. Gustu adstringit. Feminae folia myrrham re- 2 
dolent, et densiora sunt. Nascuntur in silvis. Tradunt 
noctu effodiendas , quoniam pico Martio impetum in ocu- 
los facientc, interdiu periculosum sit. Radix veroquum 
effodiatur, periculum esse ne sedes procidat Magna id 
vanitate ad ostentalionem rei fictum arbitror. Usus in bis 
diversus. Rubra enim grana rubenles menses sistunt , xv 
fere pota in vino nigro. Nigra grana vulvis medentur, ex 
passo aut vino tolidem pota. Radix omnes venlris dolores 3 
sedat in vino , al v unique purgat : sanat opislhotonum , 
morbum regium, renés, vesicam : arteriam autem et 
slomachiim décoda in vino; alvumque sistit : esturetiam 
contra malum mentis : sed in medendo quatuor drachme 
satis sunt. Grana nigra anxiliantur et suppressionibus noc- 
turuis, in vino pota, quo dictum est numéro. Stomachi 
vero crosionibus , et esse ea , et illinire prodesL Suppu- 
rationes quoque discutiuntur, récentes nigro semine, vete- 
rcs rubro. Utrumque auxiliatur a serpente percussis : et 
pueris contra calculos, incipiente stranguria. 

LXI. Gnaphalion alii chamaezelon vocant , cujus fo- 1 
liis albis mollibusque pro lomento utuntur : sane et 6i- 
miliasunl. Dalur in vino austero ad dysenteriam : ven- 
lris solutiones mensesque mulierum sistit. Infunditur 
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1 LXII. Xénocrate nomme gallidraga (dipsacus 
pilosus, L.) une plante ressemblant au leuca- 
canthus (centaurea dalmatica, Peter.). Elle 
croît dans les marais; épineuse, à tigeférulacée, 
haute, et portant au sommet quelque Chose de 
semblable à un œuf. Là , la plante grandissant , se 
forment, dit-on, de petits vers ( xxv, 108) qu'on 
met dans une boîte, et qu'on porte en amulette 
avec du pain au bras du côté où Ton a mal aux 
deuts, ce qui enlève soudain la douleur ; mais ils 
ne peuvent servir plus d'un an , et encore faut il 
qu'ils n'aient point touché la terre. 

t LXI1I. L'holcus (hordeum murinum, L.) 
croit dans les rochers arides ; il a un épi au som- 
met, un chaume menu; il ressemble à l'orge, qui 
repousse après avoir été coupée. L'holcus, atta- 
ché autour de la tête ou du bras, fait sortir les 
barbes d'épis entrées dans les chairs ; pour cela 
quelques-uns le nomment aristida (arista, épi). 

I LXIV. L'hyoseris (16) (centaurea nigra , L. ) 
ressemble à la chicorée ; mais il est plus petit et 
plus rude au toucher; pilé c'est pour les blessures 
un topique excellent. 

l LXV. L'holosteon (tout-os) ( holosteum umbeh 
lalum) est très-mou, nommé ainsi par antiphrase 
par les Grecs , qui appellent la bile le doux (tà 
Y>oxé<x ). 11 est délié , au point de ressembler à des 
cheveux, long dequatre doigts, semblable au gra- 
men, à feuilles étroites et d'une saveur astringente. 
Il croit sur les collines terreuses. En boisson dans 
du vin , on l'emploie pour les convulsions et les 
ruptures. Il agglutine aussi les plaies. En effet, il 
colle ensemble les viandes auxquelles on le mêle. 

1 LXVI. L'hippophœston ( centaurea spino- 
«a) (16) est une de ces épines qu emploient les 
foulons (xxiv, 68) ; il est sans tige , sans fleur 
ne portant que de petites têtes vides; les feuilles 

autem tenesmo. lllinitur et putrescentibus hulcerura. 

1 LXII. Gallidragam vocal Xenocrates leucacautho simi- 
lem , palnstrem et spinosam , caule ferulaceo, alto, cui 
summo capile inliaeret simile ovo. In hoc crescenle œtate 
vermiculos nasci tradunt , quos pyxide condilos adalligari 
cura pane brachio ad eam parlera , qua dens doleat, mire* 
que illico dolorem tolli. Valere non diuUus anno, et ila 
si terrain non attigerinL 

1 LXIU. Holcus in saxis nascitur siccis. Aristas habet 
in cacumine , tenni culino : quale hordeum restibile. Haec 
circa caput alligata, vel circa lacertum, educit e corpore 
aristas. Quidam oh id aristidam vocant. 

I LXIV. Hyoseris intubo similis , sed minor , et tac tu as- 
perior •. vulneribus contusa praeclare medelur. 

I LXV. Holosleon sine duritia est, herba ex ad verso 
appeliataa Graecis, sicut fel dulce, tenuis usque in capil- 
lamenti specicm, longiludine quatuor digitorum, ceu gra- 
men : foliis angustis, adstringens gustu. Nascitur in col- 
libus terrenis. Ususejus ad convulsa , rupta, in vino pota. 
Et vulnera quoque conglutinat; nam et carnes coguntur, 
addita. 

LXVI. Hippophaeston nascitur in spinis , ex quibus fiunt 
aeneae fullonia?, sine cauliculo, sine flore, capilulis tantum 



sont petites, nombreuses; il estdecouleur d'her- 
be, et a de petites racines blanches , molles. On 
exprime Tété le suc de ces racines', pourlécher le 
ventre, à la dose de trois oboles, surtout daus 
Pépilepsie, les tremblements, l'h ydropisie, les ver- 
tiges, l'orthopnée, les paralysies commençantes. 

LXVII. (xi.) L'hypoglossa ( ruscus hypoglos* i 
sum , L. ) a les feuilles semblables à celles du 
myrte sauvage , concaves, épineuses, et présen- 
tant une petite feuille qui sort en forme de lan- 
gue. Une couronne faite avec ces feuilles, et mise 
sur la tête, diminue la céphalalgie. 

LXVIII. L'hypécoon (hypecoum procura- 1 
bens, L.) crott dans les champs de blé ; il a les 
feuilles de la rue; même propriété que le suc de 
pavot. 

LXIX. La plante nommée idaea ( uvularia ara- 1 
plexi folia) a les feuilles de Toxymyrsine (petit 
houx). A ces feuilles sont adhérents des espèces 
de pampres qui portent la fleur. Cette plante 
arrête le cours de ventre , le flux menstruel et 
toutes les pertes de sang. Elle est de nature as- 
tringente et réprimante. 

LXX. L'isopyron (fumaria capreolata, L.) I 
est appelé par quelques-uns phasiolos ( haricot ) , 
parce que la feuille, semblable à celle de l'anis, 
se tortille comme une vrille. Au haut.de la tige il 
y a comme de petites têtes pleines d'une graine 
semblable à celle du mélanthion (nigellasativa, 
L.). Dans du miel ou de l'eau miellée, elle e*t 
très-bonne pour la toux et les autres affections 
de poitrine, ainsi que pour le foie. 

LXXI. Le lathyris (eupkorbia lathyris)aàes i 
feuilles nombreuses, semblables à celles de la lai- 
tue, et plusieurs bourgeons menus ( 1 7) où la graine 
est renfermée comme la câpre dans un follicule. 
Quand ces boutons sont secs, ou en tire des grains 

inanibus, et foliis parvis, mollis, uerbacei coloris, ra- 
diculas babens albas, molles. Succus earum exprimitur 
asiate, ad solvendam aivum, tribus obolis , maxime in 
comitialibus morbis, et tremulis, hydropicis. Contra 
vertigines , orthopnœas , paralyses incipientes. 

LXVII. (xi.) Hypoglossa folia habet figura silvestris I 
rayrti , concava , spinosa , et in his ceu linguas, folio parvo 
exeunte de foliis. Gapitis dolorem corona ex bis imposita 
minuit. 

LXVIII. Hypecoon in segetibus nascitur , foliis rutœ. 1 
Natura ejus eadem, quae papaveris succo. 

LXIX. Idaeae herbœ folia sunt, qu» oxymyrsines : 1 
adhèrent bis velut pampini , in quibus Hos. Ipsa aWum , 
mensesque , et omnem abundantiam sanguinis sistit. Spis- 
sandi cohibendique naturam babet. 

LXX. Isopyron aliqui pbasiolon vocant, quoniam folium, t 
quod est aniso simile, iu pampinos torquetur. Capitula 
sunt in summo caule tenuia, plenaseminis melanthii. Con- 
tra lussim, et caetera pectoris- vitia, ex melle aut aqua 
mulsa : item jocineri utilissima. 

LXXI. Lalbyris folia babet mnlla lactucœ similia, te- l 
nuioragermina multa, in quibus semen tuniculiscontiuetttr, 
ut capparis : quae quum inaruere, eximuntur grana pipcii> 
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gros comme le poivre blanc , doux , faciles à 
décortiquer. Vingt de ces grains, dans de l'eau 
pure ou dans cfe l'eau miellée, guérissent les hy- 
dropiques; ils évacuent aussi la bile. Ceux qui 
veulent être purgés plus fortement les prennent 
avec les follicules mêmes. Gomme ils font mal 
ti l'estomac y on a imaginé de les donner avec du 
poisson, ou dans du bouillon de poulet 

1 LXXII. Le leontopetalon (xxvi, 34) (evax 
p?jgmœus,L.) (18), appelé par d'autres rhapeion, 
a la feuille du chou, la tige haute d'un demi- 
pied, beaucoup de branches latérales, la graine 
au sommet, dans des gousses, et pareille au 
pois chiche la racine semblable au raifort, 
grande et noire. Il croit dans les champs. La ra- 
cine, prise dans du vin, combat le venin de 
toutes les espèces de serpents. Aucune subs- 
tance n'est plus rapidement efficace. On la donne 
aussi dans la coxalgie. 

i LXXI1I. Le lycapsos (echium italicum, L.) a 
les feuilles plus longues et plus grosses que la lai- 
tue ne les a ; la tige longue, velue, accompagnée 
de plusieurs autres tiges hautes d'une coudée ; la 
fleur petite et rouge. Il croit dans les campagnes. 
On en fait avec la farine d'orge un topique pour 
lerysipèle. Dans les fièvres, le suc, mêlé à l'eau 
chaude , est sudorifique. 

1 LXX1V. Parmi toutes les plantes aucune n'est 
plus admirable que le lithospermon ( lithosper' 
muni tenuiflorum, L.), appelé aussi œgouyehon , 
ou diospyron , ou heracleos. Cette plante est haute 
de cinq pouces environ ; elle a les feuilles une fois 
plus grandes que celles de la rue; les branches 
ligneuses , de la grosseur du jonc. Elle porte près 
des feuilles des espèces de petites barbes soli- 
taires, et, au haut de ces barbes, de petites pier- 
res blanches et rondes comme des perles , de la 

raagnitudine, candida, dulcia, facilia purgatu. Haec vicena 
in aqua pura aut mu Isa pota hydropicos sananl. Trahuntet 
bilem. Qui vehementius purgari volunt, cum folliculis 
ipsis sumunt ea : nam stomachum lasdunt. Itaque inventum 
est, ut cum pisce aut jure galliuacei sumerentur. 

! LXX 1 1 . Leontopetalon , alii rhapeion vocant , folio bras- 
sière, canle semipedali : aJae multae, semen in cacnmine, 
in siliquis, ciceris modo : radix rapo similis, grandis, 
nigra. Nascîtur in arvis. Radix adversatur omnium ser- 
pentium generibus ex vino pota : nec alia res céleri us pro- 
licit. Datur et ischiadicis. 

t LXXIII. Lycapsos longioribus, quam lactuca, est foliis, 
crassioribusque. Caule iongo, hirsnto, adnalis mullis eu- 
bitaiibus , flore parvo, purpureo. Nascitur in campestri- 
bus. Illinitur cum farina hordeacea igni sacro. Sudores in 
febribus movet, succo aquae calidae admixto. 

1 LXXIV. Inter omnes herbas litliospermo nihil est roi- 
rabilius. Aliqui a-gonychon vocant , alii diospyron , alii 
heracleos. Herba quincuncialis fere, foliis duplo majori- 
bus, quam rulae, ramulis surculosis, cras6itudine junci: 
gerit juxta folia singulas veluti barbulas et earum in 
cacuminibus lapillos candore et rotunditate margarita- 



grosseur d'un pois chiche, et dures comme des cail- 
loux. Ces pierres, là ou elles sont attachées aux 
pédicules, ont de petits trous, et à l'intérieur la 
graine. Le lithospermon croit, il est vrai, en Ita- 
lie ; mais le plus estimé est celui de Crète. Je n'ai 
rien vu parmi les plantes qui m'ait causé plus 
d'éton Dément : l'ornement est tel, qu'on croirait ? 
qu'on lapidaire a disposé des perles blanches sy- 
métriquement entre les feuilles, tant est recher- 
ché et difficile le travail qui a disposé ainsi une 
pierre naissant d'une plante. Des auteurs rappor- 
tent que le lithospermon est rampant à terre; 
pour moi, je l'ai vu arraché, et non sur pied. 11 
est certain que ces petites pierres, prises à la 
dose d'une drachme dans du vin blanc , brisent 
les calculs, les chassent, et dissipent la difficulté 
d'uriner. Nulle autre plante , à sa seule vue, ne 
montre avec autant d'évidence à quel remède 
elle est propre. D'ailleurs l'aspect en est tel, que, 
même sans recourir à un herboriste de profes- 
sion , on peut la reconnaître immédiatement. 

LXXV. Il croit près des rivières, sur des pier- 1 
res communes, une mousse sèche et blanche. On 
frotte la pierre qui porte cette mousse avec une 
autre pierre et de la salive , puis , avec la pre- 
mière pierre , on touche l'impétigo ; celui qui 
touche dit : ^soye-cs, xavOapfôeç ; Xuxoç ayptoç Sjjl- 
|xe Stwxei ( Fuyez , cantharides ; le loup sauvage 
vous poursuit). 

LXXYI. Les Gaulois donnent le nom de li« 1 
meum ( 1 9) à une plante avec laquelle leschasseurs 
empoisonnent leurs flèches (xxv, 25), prépara- 
tion qu'ils appellent le poison du cerf. On met dans 
trois modius (25 litr., 92) de salivatum (potion 
qu'employaient les vétérinaires) autant de cette 
plante qu'il en faut pour empoisonner une seule 
flèche (20) ; et, dans les maladies des bœufs, on 

rum, magnitudine ciceris, duritia vero lapidea. Ipsi, qua 
pediculis adhaereant , cavernulas habent, et intus temeu. 
Nascitur et in I ta lia , sed laudatissimum in Creta. Nec 
quidquam inter herbas majore quidem miraculo adspexî. 
Tantus est décor, velut aurificum arte altérais inter folia 2 
candicantibus margaritis : tam exquisita difficultas lapidis 
ex herba nascentis. Jaccre alque bumi serpere auctores 
tradunt. Ego vulsam, non haerentem vidi. Illis lapillis 
drachmse pondère potis in vino albo calculos frangi, pel- 
lique constat, et stranguriam discuti.' Neque in alia her- 
barum fides est visu stalim, ad quam medicinam nata 
sit. Estautem ejus species, ut etiam sineauctore visa 
stalim nosci posait. 

LXXV. Lapis vulgaris juxta flumina fert mtiscum sic- 1 
cum, canum. Hic fricatur altero lapide, addita liominis 
saliva: illo lapide tangitur impétigo. Qui tangil, dicit: 
4>cuYExe, xavOopioeç'; Xuxo; àyptoç v(iju Suoxei. 

LXX VI. Limfum herba appellatur aGallis, qua sa- 1 
gittas in venatu tingunt medicamento, quod venenum 
cervarium vocant. Ex hac in très modios salivati additur, 
quantum in unam sagittam addi solet : ita offa demittitur 
boum faucibus in morbis. Alligari postea ad prassepia 
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leur fait avaler une forte dese de cette prépara- 
tiou. Il faut ensuite les attacher à la crèche jus- 
qu'à ce qu'ils soient purgés, car ordinairement 
ce remède les rend furieux ; s'il survient de la 
sueur, on leur fait des effusions d'eau froide. 

1 LXXYII. Le leuce ( lamium maculatum , L.) , 
semblable à la mercuriale, a été ainsi nommé 
parce qu'une ligne blanche parcourt le milieu de 
la feuille ; aussi, quelques-uns l'appel lent-ils me- 
soleucon. Le suc guérit les fistules; la plante 
même broyée , les carcinomes. Peut-être est-elle 
la même que le leucas {lamium striatum , L. ), 
qui est efficace contre tous les animaux venimeux 
de la mer. Les auteurs n'en donnent pas la des- 
cription, disant seulement que le leucas sauvage, 
dont les feuilles sont plus larges, est plus effi- 
cace , et que l'autre a la graine plus âcre. 

I LXXV1II. Je n'ai trouvé dans aucun livre ce 
qu'est le leucographis (carduus leucograpkus, L.). 
Gela m'étonne d'autant plus qu'on dit cette plante 
bonne dans l'hémoptysie, à la dose de trois 
oboles avec du safran ; bonne aussi dans le flux 
cœliaque,et pilée dans l'eau, et en topique, propre 
à guérir les pertes des femmes , à entrer dans les 
compositions ophthalmiques, et à cicatriser les 
ulcères qui se forment dans les parties délicates 
du corps. 

1 LXXIX. (xu.) Le médion (convolvulus al- 
thœoides, L.)a les feuilles de l'iris cultivé, la 
tigehautede trois pieds, et, sur cette tige, une fleur 
grande , pourpre , ronde ; la graine menue ; la ra- 
cine d'un demi-pied. 11 croît dans les rochers 
ombragés. La racine à la dose de deux drachmes 
dans du miel arrête les règles : on prend cette 
préparation pendant quelques jours. La graine 
pilée dans du vin arrête aussi les pertes. 

1 LXXX. Le myosota,ou myosotis [asperugo 

oportet, donec purgentur, insanire enira soient : si sudor 
iusequitnr, aqua frigida perfundi. 
1 LXXVII. Leuce mcrcuriali similis, nomen ex causa 
accepit, per médium folium caodida linea transcurreute : 
quare mesoleucon quidam rocaot. Succus ejus tislulas 
sanat: ipsa contrita, carcinomata. Fortassis eadem sit, 
quae leucas appellatur , contra oronia marina venena efii- 
cax. Speciem ejus auctores non tradunt : nec aliud, quam 
silveslrem latioribus foliis esse efficaciorem, hanc semîne 
acrioreoi. 

l LXXYIII. Leucographis qualis esset, scriptum non 
reperi : quod eo magis miror , quoniam utilis proditur 
sanguinem exscreantibus, tribus obolis cum croco : item 
cœliacis : trita ex aqua et apposita, proflutio feroinarum, 
oculorom quoque medicameotis, et explendis hulceribus, 
quœ fiunt in teneris partibus corporis. 

1 LXXIX. (xu.) Medion foliahabet iridis saliva?, cail- 
lera tripedalem , et in eo florem grandem , purpureuro, 
rotundum, semine minuto, radicem semipedalem. In saxis 
opacis nasdtur. Radix drachmis duabus cum melle men- 
ses feroinarum sistit, ecligmate per aliquot dies sumto. 
8emen quoque in vino, tritum, contra abundantiam femi* 
narum datur. 

M.INE. — T. II. 
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procumbens , L. ) , est une plante lisse , poussant 
d'une seule racine plusieurs tiges un peu rouges , 
flstuleuses, garnie dès le bas de feuilles étroites, 
oblongues, aiguës sur le dos , noires, opposées à 
des intervalles réguliers , avec de petites tiges 
secondaires, qui partent de l'aisselle des feuilles; 
la fleur est bleue. La racine , grosse comme le 
doigt, est pourvue d'un chevelu abondant. La 
qualité de cette racine est septique et exulçérante; 
aussi guérit-elle f aegilops. Les Égyptiens préten- 
dent que si le vingt-sept du mois qu'ils appellent 
thot (21) , jour qui tombe d'ordinaire dans notre 
mois d'août , on se frotte le matin , avant d'avoir 
parlé, avec le suc de cette herbe , on n'aura pas 
mal aux yeux de l'année. 

LXXXI. Le myagros {netlia paniculata, 1 
Desv.) est une plante férulacée, semblable par 
ses feuilles à la garance, et haute de trois pieds. 
La graine est huileuse , et on en tire en effet une 
huile. On guérit les ulcérations de la bouche en 
les frottant avec ce suc. 

LXXXII. La plante appelée nigina (plante in- 1 
connue ) a trois longues feuilles , semblables à 
celles de la chicorée ; appliquée sur les cicatrices , 
elle leur donne une bonne couleur. 

LXXXIII. On nomme natrix (ononisnatrix,L.) t 
une plante dont la racine, tirée déterre, sent le 
bouc. On remploie dans le Picenum pour écarter 
des femmes tout ce que la crédulité populaire 
comprend sous le nom de Fatui( démons noc- 
turnes); pour moi, je crois que les personnes 
qu'une pareille recette soulage doivent être mises 
au nombre des hallucinées. 

LXXXIV. L'odontitis ( euphrasia odonti-* 
tes, L.) est une espèce de foin. Il jette d'une 
seule racine plusieurs petites tiges serrées, plei- 
nes de nœuds, triangulaires, noirâtres. Les nœuds 

LXXX. Myosota, sive myosotis, lœvis herba, cautions 1 
pluribus ab una radice, aliquatenus rubenUbus, concavis, 
ab imo foliis angustis, oblongis, dorso acuto , nigris , per 
in ter val la assidue geminatis, tenuibus cauliculis ex alis 
prodeuntibus, flore cœruleo. Radix digilali crassitudine 
multis capillamentis fimbriata. Vis ei septica et exbulcera- 
trix , ideoque œgilopas sanat. Tradunt JSgyptii , menais 
quem thoti vocant die xxvii fera in augustum mensem 
incurrente , si quis hujus berbœ succo inungatur mane 
priusquam loquatur, non lippiturum eo anno. 

LXXXI. Myagros herba ferulacea est foliis similis t 
rubiœ , tripedanea. Semen oleosum , quod et fit ex eo. 
Medetur oris hulceribus peruncUs hoc succo. 

LXXXII. Herba, quœ vocatur nigina, tribus foliis longis i 
intubaceis , illita cicatrices ad colorera reducit. 

LXXXIII. Natrix vocatur berba , cujus radix evulsa t 
virus birci redolet. Hac in Piceno a feminis abigunt, 
quos mira persuasione Fatuos vocant : ego species lyro- 
phantium hoc modo aoimorum ease crediderim , qui tali 
medicamento juventur. 

LXXXIY. Odontitis inter feni gênera est, cauliculis 1 
deusis ab eadem radice, geniculatis, triangulis, nigris. 
In genicolis folia parva habet , longiora tamen quam poty. 
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sont garnis de petites feuilles , plus longues ce- 
pendant que celles du polygonon ( xxvn, 9 1 ). La 
graine, semblable à l'orge, est dans les aisselles des 
feuilles. La fleur est pourpre , petite. Il croit dans 
les prés. Une poignée des tiges bouillie dans du 
vin astringent guérit le mal de dents : il faut 
garder cette décoction dans la bouche. 

l LXXXV. L'othonna (22), qui crottdans la 
Syrie, ressemble à la roquette : feuilles percées 
de beaucoup de trous , fleur du safran , ce qui l'a 
fait nommer par quelques-uns anémone. Le suc 
est employé dans les compositions ophthalmi- 
ques : en effet, il est un peu piquant et échauffant, 
et il resserre en desséchant. Il nettoie les cicatri- 
ces, les taies, et tout ce qui offusque la vue. Quel- 
ques-uns recommandent de laver cette plante, 
de la faire sécher, et d'en former des pastilles. 

I LXXXVI. L'onosma (onosma echiodes, L.) 
a trois feuilles, longues d'environ trois doigts, 
étalées sur la terre , découpées comme celles de 
l'anchuse, sans tige, sans fleur, sans graine. 
Une femme grosse si elle en mange, ou si elle 
marche dessus, avorte, dit-on. 

1 LX XXVII. L'onopordon (onopordum acan- 
thium, L.) fait rendre, dit-on, des vents bruyants 
aux ânes qui en mangent. Il est diurétique et 
emménagogue , arrête le cours de ventre , dissipe 
lés suppurations et les collections. 

1 LXXXVIII. L'osyris ( osyris alba , L. ) porte 
de petites branches noires, menues, flexibles, 
et sur ces branches des feuilles foncées comme 
celles du lin. La graine qui est sur les branches, 
noire d'abord, change ensuite de couleur et rou- 
git; on en fait des cosmétiques pour les femmes. 
La décoction des racines, en boisson, guérit 
l'ictère. Ces racines, coupées avant la maturité de 

gonoD : semen in alis hordeo simile , florem purpureom , 
pusillum. Nascitur in pratis. Decoctom caaliculorum ejus 
in tîdo austero , quantum manus capiat , dentium dolori 
modetar , ita ut contineatur ore. 
1 LXXXV. Othonna in Syria nastitur, similis éructe, 
perforatis crebro foliis, flore croci : quare quidam ane- 
monem vocaverunt. Soccus ejus oculorum roedicameotis 
convenu. Mordet enim leniter et excalfacit, adstringitque 
siccando. Purgat cicatrices, et nubeculas, et quidquid 
obslat. Quidam tradunt lavari , atque ita aiccalam digeri 
in pastilles. 

1 LXXXVI. Onosma longs folia habet fere ad très di- 
gilos, in terra jacentia, tria, ad similitudinem anchusœ 
incisa , sine caule , sine flore, sine semine : praegnans si 
edat eam, aut supergrediatur, abortum facere dicitur. 

1 LXXXVII. Onopordon si comederint asini, crepitus 
reddere dicnntur. Trahit urinas et menses : alvum sistit : 
suppurationes et collecliones discutit. 

1 LXXXVIII. Osyris ramulos fert nigros, tenues, len- 
tos : et in iis folia nigra , ceu liui ; semenque in ramulis 
nigrum Inîtio , dein colore mutato rubescens. Smegmata 
mulieribus faciunt ex bis. Radicum decoctum potom, 
sanat arquatos. Eaedem, prinsquam maturescat semen, 



la graine et séchées au soleil arrêtent le cours de 
ventre; recueillies après la maturité et bouillies 
dans un potage, elles guérissent les fluxions 
abdominales; on les prend aussi seules, pilées 
dans de l'eau de pluie. 

LXXXIX. L'oxys (oxalis acetosella,L.) ai 
trois feuilles ; on le donne pour les relâchements 
de l'estomac; ceux qui ont une entérocèle en 
mangent. 

XG. Le polyanthemum (xxv, 109) (ramm x 
culus polyanthemos , L. ) , appelé par quelques- 
uns batrachion, excorie par sa propriété caus- 
tique les cicatrices, et leur donne une bonne 
couleur; il efface aussi les taches de la peau. 

XCI. Les Grecs donnent le nom de polygonon 1 
à la plante que nous appelons sanguinaria (re- 
nouée, polygonum aviculare, L.). Elle ne s'élève 
pas de terre. Elle a les feuilles de la rue et la se- 
mence du gramen. Lesuc, instillé dans les narines, 
arrête l'épistaxis. Pris avec du vin , il supprime 
l'écoulement de sang , d'où qu'il vienne, et les 
hémoptysies. Ceux qui distinguent plusieurs es- 
pèces de polygonon veulent que celui-ci soit le 
mâle, et qu'il soit appelé calligonon, soit à cause 
de la quantité de sa graine , soit à cause de ses 
branches touffues. On le nomme encore polygo- 3 
naton, eu égard à la multitude de ses nœuds, 
outeuthalis,oucarcinethron,ou clema; beaucoup 
lui donnent le nom de myrtopetalon. D'autres, au 
contraire , prétendent que c'est la plante femelle, 
et que le mâle est plus grand, moins noir, plus 
noueux, et que la graine vient sous toutes les 
feuilles. Quoi qu'il en soit, ces plantes ont des 
propriétés astringentes et réfrigérantes. La graine 
relâche le ventre; prise' à plus haute dose, elle 
est diurétique, et arrête les fluxions; s'il n'y a 

concis», et sole siccaUe , alvum sistunt. Post maturitatem 
vero collecta?, et in sorbitione decoctae, rheomalisrote 
ventris medentur, et perse tritae ex aquacselesti bibantor. 

LXXXIX. Oxys folia terna habet Datur ad storoachum i 
dissolutum. Edunt et qui enterocelen babent 

XG. Polyanthemum , quam quidam batrachion appel- 1 
lant , caustica vi exhufoerat cicatrices , et ad colorera if 
ducit : eademque vitiligines concorporat. 

XCI. Polygonon Grseci vocant , quam nos sanguins* 1 
riam : non altollitur a terra, foliis ruts, semine graminis : 
succus ejus infusus naribus supprimit sanguinem : et 
potus cura vino, cujuslibet partis profluvium, exacrea- 
tionesque cruentas inhibet. Qui plura gênera polygooi 
faciunt, banc marem intelligi rolunt , appeUarique a muH 
Utudine seminis , aut densitate frutkis caUigonoo. Alii î 
polygonaton , a frequenlia geniculorum : alii teuthalida , 
alii carcinethron, alii clema, multi myrtopetalon. Nec- 
non inTeniuntur , qui liane feminam esse dfcunt : marem 
autem majorem, minusque nigram, et geniculis denskh 
rem , semine sub omnibus foliis turgescentem. Quocu ni- 
que hœc modo ne habeant, vis earum est apissare ac 
refrigerare. Semina alvum solrunt, larghts sumta uri- 
nam cient , rbeumatismos cohibent : qui si non foere, nos 
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3 point de fluxions , elle est sans effet. Dans les ar- 
deurs d'estomac on emploie les feuilles en topi- 
que. On les emploie encore en topique pour les 
douleurs de vessie et l'érysipèle. On instille le 
suc dans les oreilles qui suppurent. On l'emploie 
seul pour les maux d'yeux. On le donnait dans 
les fièvres, avant l'accès, à la dose de deux 
cyathes, surtout dans les fièvres tierces et quar- ' 
tes, ainsi que pour le choléra, la dyssenterie et 
le relâchement d'estomac. La troisième espèce se 
nomme oréon [equisetumpallidum, Bory), crois- 
sant dans les montagnes , semblable à un roseau 
tendre, n'ayant qu'une tige, des nœuds nombreux 
et emboîtés les uns dans les autres, les feuilles du 
sapin, et une racine qui n'est d'aucun usage. 
Cette espèce est moins active que les précéden- 
tes. On l'emploie particulièrement dans lacoxal- 

4 gie. La quatrième espèce est nommée poiygonon 
sauvage ( ephedra distaehya, L.). C'est un ar- 
brisseau qui est presque un arbre; la racine est 
ligneuse, la tige rouge comme celle du cèdre; 
les rameaux, semblables à ceux du spart, sont 
longs de deux palmes, avec trois ou quatre 
nœuds noirâtres. Cette espèce est aussi dénature 
astringente , et a le goût du coing. On la fait 
cuire dans de l'eau jusqu'à réduction des deux 
tiers, ou, après l'avoir réduite en poudre, étant 
sèche, on en saupoudre les ulcérations de la 
bouche et les parties écorchées. On la mâche 
pour les maladies des gencives. Elle arrête les 
ulcères rongeants, les ulcères serpigineux, ou 
ceux qui se cicatrisent difficilement ; en particu- 
lier, elle guérit les ulcérations causées par la 
neige. Les herboristes l'emploient pour l'angine ; 
dans la céphalalgie, ils en font une couronne qu'ils 
mettent sur la tête ; ils en entourent le col pour les 
fluxions des yeux. Dans les fièvres tierces, quel- 

3 prosunt. Stomachi fervori folia imponuntur : vesicse 
dolori illinuntur , et ignibus sacris. Succus et auribus 
purulentis iostillatur , et oculorum dolori per se. Daba- 
lur et in febribus ante accessiones du obus cyathis in 
tertianis, qaartanisque, prœcipue ; item cholericis, dysen- 
tericis, et iu solutione slomachi. Tertium genus oreon 
▼ocalur, in mon ti bu s nascens, arundini tenerae simile, udo 
caule, densis geniculis et in se fractis, foliis autem piceae , 
radicis supervacuœ, inefficacius qoam superiora. Peculiare 

4 iscliiadicis. Quartum genus silvestre appetlatur, paene 
arboris modo frutex , radice lignosa , sUrpe cedri rubicun- 
do : ramrs sparti , binum palmorum , nigris genicuiorum 
ternis quaterni&ve articulis. Huicquoque spissandi natura; 
sapor mali cotonei. Decoquitur in aqua ad ter lias, aut 
aridi farina inspergitur et oris hulceribus , et attritis par- 
tibus. Propter gingivarum vero vitia commanducatur. 
Nomas sistit, omniaque quœ serpunt , aut difficilem cica- 
Iricem babenL Privât ira ?ero sanat a nive facta bulcera. 
Herbarii et ad anginas utuntur ilia : et in capitis dolore 
coronam ex ea imponunt : et contra epiphoras collo 
circumdant In tertianis quidam sinistra manu evulsam 
adalligant : adeo contra profluvia sanguinis : nec ullam magis 
aridain quam polygonum servant. 
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ques- uns l'arrachent de la main gauche, et l'atta- 
chent en amulette ; ils en font même autant pour 
les hémorragies; et il n'est pas de plante qu'ils 
gardent à l'état sec plus que le poiygonon. 

XCII. Le pancration {jpancratium maritirnum, t 
L) est appelé plus volontiers par quelques-uns 
petite scille : feuilles du lis blanc, plus longues et 
plusépaisses; racine consistanten un grand oignon 
de couleur rousse. Il relâche le ventre , le suc 
pris avec la farine d'ers. 11 déterge les ulcères. 
On le donne avec du miel pour l'hydropisie et les 
maladies de la rate. D'autres le font bouillir jusqu'à 
ce que l'eau devienne douce; ensuite ils jettent 
cette eau, pilent la racine, et en forment des tro- 
chisques qu'ils font sécher au soleil ; ils s'en ser- 
vent pour les ulcères de la tête, et pour tout ce 
qui a besoin d'être détergé; ils en donnent pour 
la toux une pincée dans du vin, et ils prescrivent 
cette substance en loch pour les douleurs de côté 
ou la péripneumonie. On l'administre dans du vin 
pour la sciatique, pour les tranchées, et pour pro- 
voquer les règles. 

XGIII. Le péplis {euphorbia peplis, L.), ou 1 
syce, ou méconion, ou mécon aphrodes , est fru- 
tescent sur une seule racine mince : feuilles sem- 
blables à celles de la rue, un peu plus larges; 
graine logée sous les feuilles , ronde, plus petite 
que celle du pavot blanc. On le cueille d'ordinaire 
dans les vignobles, au temps de la moisson ; on 
le fait sécher avec la graine en mettant au-des- 
sous de quoi la recevoir. En boisson, la graine 
purge , évacuant la bile et la pituite. La dose 
moyenne est un acétabule dans trois hémines 
d'eau miellée. On en mêle dans les aliments et 
les ragoûts, pour tenir le ventre libre. 

XCIV. Le périclyménos (xxv, as) (ionicera i 
periclymenum, L.) est frutescent aussi; il a 

XCII. Pancration aliqui scillam pusillam appellare ma- î 
lunt, foliis albi lilii, longioribus crassioribusqoe, radice 
bulbi magni , colore rufo. Alvum solvit succo , cuni fa- 
rina enri sumto: hulcera purgat. Hydropicis splenicis- 
que cum mette datur. Alii decoquunt eam, donec aqua 
dutcis fiât : eaque effusa radicem tereutes digérant in 
paslatlos sole siccatos : et postea utuntur ad capitis bui- 
cera, et caetera quœ repurganda sunL Item ad tussim, 
quantum tribus digitis apprehenderint , in vinodantes : et 
ad latem dolores , aut peripneumonicis ecligmale. Dant 
et propter ischiada in vino bibendum , et propter termina , 
mensesque ciendos. 

XCIII. Peplis, quam aliqui sycen, alii méconion, alii l 
mecona aphrode vocaut, ex una radice tenu! fruticat, 
foliis rutœ paullo latioribus ; semine sub foliis rotundo, 
minore quam candidi papaveris. Inter vîtes fere colligitnr 
messibus ; siccaturque cum fructu suo, jubjectis, in quœ 
excidat. Hoc polo alvus solvitur , bitfs ac pituita detra- 
hitur. Media potioest acetabuli mensura, inaquae mulsm 
heminis tribus. Et cibis inspergitur obsoniisque ad mol- 
liendam atrum. 

XCIV. Périclyménos fruticat et ipsa, ex intervallo duo l 
folia habens, subcandida, mollia. In cacomine antera se- 
ls. 
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d'espace en espace, deux feuilles blanchâtres et 
molles. Au sommet, entre les feuilles, est la 
graine, dure et difficile à arracher. Il crott dans 
les terres de labour et les haies, s 'en tortillant au- 
tour de tous les appuis qu'il rencontre. On fait 
sécher la graine à i'ombre, on la pile, et on en 
fait des pastilles. Ces pastilles, dissoutes, se don- 
nent dans trois cyathes de vin blanc, pendant 
trente jours, pour les maux de la rate, qu'il con- 
sume et fait rendre, soit par des urines sangui- 
nolentes, soit par les selles, ce qu'on reconnaît 
dès le dixième jour. Les feuilles, bouillies, sont 
diurétiques. On les emploie dans l'orthopnée. 
Prises en boisson de la même façon , elles facili- 
tent l'accouchement et chassent l'arrière-faix. 

l XC V. Le pélécinus (coronilla securidaca, L. ), 
que nous avons dit croître dans les champs de blé 
( xviii, 44,5), pousse beaucoup de rejetons, et a 
les feuilles du pois chiche. La graine est dans 
des gousses recourbées comme des cornets, et au 
nombre de trois ou quatre; elle ressemble à 
celle de la nielle ; elle est amère et stomachique; 
on l'incorpore dans les antidotes. 

1 XCV 1 . Le polygala (polygala venulosa,S\bth.) 
atteint la hauteur d'un palme; les feuilles, sem- 
blables à celles de la lentille, sont placées en 
haut de la tige ; la saveur est astringente. En 
boisson, il fait venir abondamment le lait. 

1 XCVII. Le potérion (xxv, 76) (astragalus 
creticus, L. ), suivant d'autres phrynion, ou 
névras, étale un grand nombre de rejetons, est 
hérissé d'épiuesavec un duvet épais, des feuilles 
petites, rondes; des branches longues, molles, 
ployantes, grêles; une fleur allongée et verte. La 
graine n'est d'aucun usage, mais elle est d'un 
goût piquant, et odorante* Il se trouve sur les 

men ioter folia durum , et quod difficile vellatur. Nasci- 
tur in arvis ac sepibus , convoi vens se adminiculis qui- 
buscumque ; semen ejus in timbra siccatum tunditur, et in 
pastilles digeritur. Hi resoluti dantor in vini albi cyathis 
tribus, tricenis diebus ad lieue m ; eumque urina cruenta, 
aut per alvum absumit : quod inlelligitur a decimo station 
die. Urinam cient et folia décoda : quai et ortbopnoicis 
prosunt. Partum quoque adjuvant , secundasque pellunt 
pota simili modo. 

I XCV. Pelecinum in segetibus diximus nasci, frutico- 
sam cauliculis, foliis ciceris. Semen in siliquis fert, corni- 
culornm modo aduncis, ternis qualernisve, quale gilb 
noviraus, amarum, stomacho utile. Additur in antidota. 

1 XCV1. Polygala palmi alliludinem petit, in caule 
summo foliis lentictilae, gustu adstricto : qnae pota lactis 
abundanliam facit. 

1 XCVIî. Poterion, aut (ut alii vocant) phrynion, Tel 
neurada, large frutieat, spinis relorrida, lanugine spissa, 
foliis parvis, rotundis, ramulis longis , molli bus, lentis, 
tenuibus, flore longo, berbacei coloris : seminis nulli 
iisiis, sed gustu acuto et odorato. Invenitur in aquosis 
colltbus. Radiées habet duasaut très, binum cubitorum in 
allitudine, nervosas, candidas, (irmas. Ciicumfoditur 



collines arrosées. Il a deux ou trois racines, lon- 
gues de deux coudées, nerveuses, blanches, fer* 
mes. On le lève de terre en automne. La tige, 
coupée, donne un suc gommeux. La racine est, 
dit-on, admirable pour la guérison des blessures, 
surtout, en topique, pour celles des nerfs, même 
tranchés. La décoction, prise avec du miel, est 
"bonne aussi pour les relâchements, les faiblesses 
et les coupures des nerfs. 

XCVI1I. Le phalangites (hemerocallis lilias* t 
trum, L. ) (23) est appelé par quelques-uns pha- 
langion, par d'autres leucanthémon, ou, jcomme 
je trouve dans quelques livres, leucacantha.il n'a 
jamais moins de deux petites branches, qui vont 
en sens opposé : fleur blanche, semblable au lis 
rouge ; graine noire, large, ayant la forme d'une 
demi -lentille, mais beaucoup plus mince ; racine 
menue et verte. La feuille, ou la fleur, ou la 
graine, s'emploie contre les blessures faites par 
les scorpions, les araignées phalanges et les ser- 
pents, et aussi contre les tranchées. 

XC1X. Je crois inutile de décrire le phy- 1 
teuma ( reseda phy tourna, L.), car on ne rem- 
ploie que dans les philtres. 

C. Les Grecs nomment phy lion (xxvi, 91 ) i 
(mercurialis perennis, L. ) une plante qui croît 
dans les montagnes, parmi les rochers. Le phyl- 
lon femelle est plus vert; il a une tige menue, 
la racine petite , la graine roude , semblable à 
celle du pavot. Ce phy lion fait engendrer des 
filles. Le phy lion mâle, qui ne diffère de l'autre 
que par la graine, laquelle ressemble à une olive 
naissante, fait engendrer des garçons. L'un et 
l'autre se prennent dans du vin. 

CI. Le phellandrion (24) crott dans les endroits t 
marécageux : il a la feuille de Tache ; on en prend 

autumno : pracciso frolice dat snccum gumrai similem. 
Radix mira vulneribus sanandis traditur, praecipueque 
nervis vel praecisisillita. Decoctum quoque ejus eu m melle 
potum dissolutiones nervorum, et inlirmilates, et incisuret 
juvat. 

XCVIII. Phalangites , a quibusdam phalangion voca- î 
tur, ab aliis leucanthémon, vel ( ut in quibusdam exem- 
plaribus invenio)leucacantha. Ramuli sunt ei numquain 
pauciores duobus , in di versa tendenles : flos candidus, 
lilio rubro similis ; semine nigro, lato, ad lenticulae dimidiae 
figuram , multo tenuiore ; radice tenui herbacei coloris. 
Hujus folio vel flore, vel semine auxiliantur contra acor- 
pionum, phalangiorumque, et serpentium ictus : item con- 
tra tormina. 

XClX.Phyteuma quale sit, desci ibère supervacuum ha- 1 
beo, quum sit usus ejus tant u m adamatoria. 

C. Phy lion a Graecis vocatur herba in saxosis monti • 
bus, femina magis herbacei coloris, caule lenui.radice par va, 
semine rotundo, papaveris simili. Hœc sui sexus facit par- 
tus : mares autem semine tantum differens , quod est inci- 
pientisolivae. Utrumque bibilur in vino. 

CJ. Phellandrion oascitur in palustribus, folio apii. Bibi- 1 
tnr semen ejus propter calculos et vesiese iucommoda. 
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la graine pour la pierre et les incommodités de 
la vessie. 

l CIL Le phalaris (phalaris nodosa, L.) a 
une tige longue, menue, semblable à un chaume ; 
au sommet, une fleur penchée. La graine res- 
semble au sésame. Cette graine , prise dans du 
vin ou du vinaigre, avec du miel et du lait, 
brise les calculs. Elle guérit aussi les affections 
de la vessie. 

1 GUI. Le polyrrhizon (25) aies feuilles du myrte 
et des racines nombreuses. Ces racines, pilées, 
se donnent dans du vin contre la morsure des 
sèrpents ; elles sont bonnes aussi pour les qua- 
drupèdes. 

1 CIV. La proserpiuaca [polygonum avicu- 
iare, L.) (26), plante commune, est un re- 
mède excellent contre la piqûre des scorpions. 
Pilée avec addition de saumure et d'huile où des 
anchois ont été confits, elle guérit, dit-on, ad- 
mirablement l'angine (xxvi, il); on ajoute 
même que, quelque fatigué qu'on soit, la voix 
manquât-elle par lassitude, il suffit d'en mettre 
sous la langue pour être aussitôt délassé, et que 
si on l'avale il s'en suit un vomissement salutaire. 

l CV. Le rhacoma (rhubarbe, rheum rhapon- 
ticum, L.) est apporté des contrées situées au delà 
du Pont. La racine est semblable au costus noir 
(xu, 25), mais plus petite et un peu plus rousse, 
6ans odeur, d'un goût échauffant et astringent; 
pilée, elle donne un suc de la couleur du vin, un peu 
safrané. En topique , elle calme les Inflammations 
et les fluxions; elle guérit les plaies.Appliquéeavec 
du vin cuit, elle adoucit les fluxions des yeux ; 
avec du miel, elle est bonne pour les ecchymo- 
ses^ avec du vinaigre, pour les autres lividités. 
Réduite en poudre, on la met sur les ulcères ma- 
lins , et on la donne à l'intérieur, à la dose d'une 

t CH. Phalaris thyrsum habet longum, lenuem , ceu ca- 
lamum , in summo florem inclinatum : semeo simile sesa- 
miB. £t hoc calcule* frangit, potum ex vino vel aceto cura 
melle et lacté. Idem et vitia vesicae sanat. 

1 CIII. Polyrrhizon folia habet myrti , radiées multas. 
Haï tusae dantur La vino coutra serpentes: prosunt etqua- 
drupedibus. 

1 CIY. Proserpinaca herba vulgaris est, eximii adversus 
scorpiones remedii. Eadem contrita , addita muria et oleo 
e raaeuis, angioam exiniie curari tradunt. Praeterea et 
in quantalibet lassitudine recreari defessos , etiam quum 
obmutueriut, si subjiciatur linguae. Si devoretur, vomitio- 
nem sequi salutarem. 

1 CV. Rhacoma afTertur ex his, quae supra Pontum sunt, 
regionibus. Radix costo nigro similis, minor et rufior 
paullo,sine odore, caJfaciens gustuet adstringens. Eadem 
trita vinicolorem reddit, ad crocum inclinantem. lllita 
collectiones inflammalionesque sedat: vulnera sanat: 
epiphoras oculorum sedat ex passo illita : insigoita cum 
melle, et alia livenlia ex aceto. Farina ejus inspergitur 
contra cacoethe, et sanguinem rejicientibus draclimoe 
pondère in aqua. Dysentericis etiam et cceliacis, si febri 



drachme, dans de l'eau, pour l'hémoptysie; ou 
l'administre pour la dyssenterie et le flux célia- 
que, dans du vin s'il n'y a pas de fièvre, dans de 
l'eau s'il y en a. On la broie plus aisément quand 
on l'a fait tremper auparavant pendant la nuit. 
La décoction se donne en boisson, à double me- 
sure, pour les ruptures, les convulsions, les con- 
tusions, les chutes de haut. Quand il y a douleur 2 
de poitrine, on ajoute un peu de poivre et de 
myrrhe. Si l'estomac est relâché, on l'administre 
dans de l'eau froide ; de même pour les toux invé- 
térées et l'expectoration purulente; de même 
pour le 'foie, la rate, la coxalgie, les affections 
des reins, l'asthme, l'orthopnée. Pilée à la dose 
de trois oboles, et prise dans du vin cuit, elle 
guérit les irritations de la tracbée-artère; la dé- 
coction produit le même effet. Dans du vinaigre, 
en topique, elle guérit le lichen. On la prend en 
boisson pour les flatuosités, les refroidissements, 
les fièvres froides, le hoquet, les tranchées, les 
distensions intestinales, les pesanteurs de tête, 
les vertiges mélancoliques, les courbatures et 
les convulsions. 

GYI. Aux environs d'Ariminum on connaît 1 
une plante appelée réséda (reseda alba, L.) : 
elle dissipe les fluxions et toutes les inflamma- 
tions. Ceux qui l'emploient ajoutent ces paroles : 
Réséda, sois le réséda (sédatif) des maladies; sais- 
tu, sais-tu qui a ici fait ses petits? que les racines 
n'aient ni tête ni pieds. On doit dire ces paroles 
trois fois et cracher trois fois. 

CVII. Le stœchas (lavandula stœchas, L.) 1 
ne croit que dans les îles ( m, il, 3) de même 
nom. C'est une plante odorante. Elle a le feuil- 
lage de Thysope, et le goût amer. En boisson elle 
est emménagogue ; elle soulage les douleurs de 
poitrine. On l'incorpore aussi dans les antidotes. 

carent, in vino : sin aliter , ex aqua. Facilius teritur , nocte 
antécédente madefacta. Datur et decoctum ejus bibendum 
duplici mensuraad rupta, convulsa, contusis, ex stiblimi 
devolutis. Si pectoris sint dolores, additur piperis aliquid 2 
et myrrhae : si dissolutio stomachi , ex frigida aqua su- 
mitur : sic et in tussi vetere , ac purulentis exscreationi- 
bus : item hepaticis , splenicis , ischiadicis : ad renum 
vitia, suspiria, orthopnœas. Arteriae scabritias sanat ex 
passo , tribus obolis potis trita, aut decoctum ejus. Liche- 
nas quoque ex aceto imposita sanat. Bibitur contra in* 
flationes, et perfrictiones , febres frigides, singultus, tor- 
mina, asperitales, capitis gravitâtes, melancholicas ver- 
tigines, lassitudinum dolores et convulsiones. 

CYI. Circa Àriminum nota est herba, quam resedam i 
vocant. Discutit collectiones , inflammationesque omnes : 
qui curant ea, addunt haec verba : Reseda. morbos reseda, 
scisne, scisne quis hic pullos egerit ? radiées , nec caput , 
nec pedes habeant. Hœc ter dicunt, totiesque despuunt. 

CVII. Stœchas in insulis tantum ejusdem nominis 1 
gignitur, odorata herba, coma hyssopi, amara guslu. 
Menses ciet potu : pectoris dolores levât. Antidotis quoque 
miscetur. 
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1 CVIII. (xiti.) Lesolanum (xxi, 105) (sola- 
numnigrum, L.) est appelé par les Grecs strych- 
dos, comme le marque Corn. Celse ( De re med., 
u, 83), et est astringent et réfrigérant. 

1 CIX. Le smyrnion (xix, 48 et 62) (smyr- 
nium perfoliatum, L.) a la tige de Tache, les 
fenilles plus larges, placées principalement au- 
tour des rejetons, qui sont nombreux. Cest de 
ces rejetons que sortent les feuilles, grasses et re- 
pliées vers la terre. Cette plante a une odeur par- 
fumée et agréable, avec une certaine âcreté. La 
couleur est d'un jaune pâle. Elle porte sur ses 
tiges des ombelles comme l'aneth. La graine est 
ronde, noire, et se sèche au commencement de 
Tété. La racine aussi est odorante, d'un goût 
Acre et piquant, juteuse et molle; elle est noire 
extérieurement, blanche intérieurement. L'o- 
deur est à peu près celle de la myrrhe, d'où le 
nom de la plante. Le smyrnion croit sur les col- 
lines pierreuses ou couvertes de terre. On l'em- 
ploie comme échauffant. Les feuilles et la racine 
sont diurétiques et emménagogues. La graine 
arrête le cours de ventre. La racine, en topique, 
dissipe les fluxions, les suppurations non ancien - 

2 nés, et les duretés. Elle est bonne contre les arai- 
gnées phalanges et les serpents, prise dans du vin, 
avec addition decachrys, ou depolion, ou de mé- 
lisse; mais il faut fractionner la dose, parce 
que, prise tout à la fois, elle est vomitive ; aussi 
l'administre-t-on quelquefois avec de la rue. La 
graine ou la racine guérissent la toux et l'or- 
thopnée, ainsi que les affections de la poitrine, 
de la rate, des reins, de la vessie ; la racine, les 
ruptures, les convulsions. Elle facilite aussi les 

8 accouchements et la sortie de l'arrière- faix. On 
la donne encore dans du vin, avec le crethmos 
( criihmum maritimum, L.), pour la coxalgie. 

1 CVIII. (xm.) Sotanum Graeci slrychnon ?ocant,uttradit 
Cornélius Celsus. Huic vis reprimendi refrigerandiqne. 

1 CIX. Smyrnion caulem habet apii, folia latiora, et maxime 
circa stolones multos, quorum a sinu exsiliunt pinguia, 
ad terrain infracta, odore medîcato, et cura quadam 
acrimonia jucundo, colore in luteum langueacente, ca- 
pitibus caolium orbiculatis , ut anethi ; aemine rotuodo , 
nigro, quod arescit incipienle aestate. Badix quoque odo- 
rata, gustu acri mordet, succosa, mollis. Cortex ejus 
foris niger, intus pallidus. Odor myrrhae habet qualitatem : 
unde et nomen. Naacitur et in saxosis collîbua et in terre- 
nis. Usus ejus excalfacere. Urinam et menées cient folia 
et radix. Semen alvum sistit. Radix collectiones et sup- 

2 purationesnon veteres, itemduritiasdiscutit illita. Prodest 
et contra pbalaogia ac serpentes, admixtocachry, aut polio, 
aut mclissopbyllo, in vinopota ; aedparticulatim, quoniam 
unirersitate vomitionem movet. Qua de causa aliqaando corn 
i uta datur. Medetur tussi et orlhopnœae semen, vel radix : 
item thoracis,autlieuis,autrenum, aut vesicœ vitiis. Radix 
autera ruptis, conduisis. Partu6 quoque adjurât, et secundas 

a pellit Datur el ischiadicis cum cretbmo in Tino. Sudores 
net et rm tus : ideo inflationem stomachi discutit. Vulnera 



Elle est sudoriflque et carminative ; aussi dissi pe- 
t-elle les flatuosités de l'estomac. Elle mène à ci- 
catrisation les plaies. On exprime aussi de cette 
racine un suc utile pour les femmes et pour les 
besoins de la poitrine et des viscères ; il est en 
effet échauffant, digestif et purgatif. La graine 
se donne en particulier, à l'intérieur, aux hydro- 
piques, chez lesquels on emploieaussi à l'extérieur 
et le suc et un cataplasme fait avec l'écorce sèche. 
On s'en sert enfin dans les ragoûts avec le vin 
miellé, l'huile et le garum, surtout pour les vian- 
des bouillies. Le sinon (sisonamomum, L.) (27), 
d'une saveur très-semblable à celle du poivre, est 
digestif; ii est efficace dans les maux d'estomac. 

CX. Le téléphion (cerinthe aspera) ressem- 1 
ble, par sa tige et ses feuilles, au pourpier. Il part 
de la racine sept ou huit rameaux bien garnis 
de feuilles épaisses et charnues. Il croit dans les 
lieux cultivés, et surtout entre les vignes. On l'em« 
ploie en topique pour le lentigo; quand il est sec, 
on l'enlève. On l'emploie de même pour le viti- 
ligo, pendant trois mois environ, l'espace de six 
heures le jour ou la nuit ; puis on applique de la 
farine d'orge. Le téléphion guérit les blessures et 
les fistules. 

CXI. Le trichomanes (asclepium trichomanes) | 
(xxv, 86) ressemble à l'adianton (xxii, 30), 
mais il est plus grêle et plus foncé. Les feuilles, 
semblables à celles de la lentille, sont serrées, 
amères et opposées. La décoction, prise dans du 
vin blanc avec addition de cumin sauvage, guérit 
la strangurie. En topique, elle empêche les che- 
veux de tomber, ou s'ils sont déjà tombés, elle 
les fait repousser. Le trichomanes, pilé et appli- 
qué avec de l'huile, guérit l'alopécie. Il suffit d'en 
goûter pour éternuer. 

CXU. Lethalitruum [thalictrum fiavum, L. ) i 

ad cicalricem perducit. Exprimitur et succus radici , utilia 
feminis, et thoracia prsecordiorumque desiderits : calfacit 
eniro, eteoncoquit, et purgat Semen peculiariter hydro- 
picis datur potu ; quibus et succus illinitur , et malagmate 
e cortice arido. Et ad obsonia utuntur cum mulso et 
oleo, et garo, maxime in elixis carnibus. Sinon concoctio- 
nes facit, sa pore simillima piperi. Eadem in dolore sto- 
machi efficax. 

CX. Téléphion portulacœ similis est et caule et foliis. I 
Rami a radiée septeni octonive fruticant, foliis cras- 
sis, carnosis. Nascitur in cultis, et maxime inter viles, 
lliinitur lentigini : et quura inaruit , deteritur. Illinitur et 
vitiligini, ternis fere mensibus, senis horis noctis aut diei : 
postea farina bordeacea illinitur. Medetur et ▼ulneribus et 
fîstulis. 

CXI. Trichomanes adianto similis est, exilius modo, l 
nigriusque, foliis lenticulœ densis, amaris, adversis inter 
se. Decoctum ejus strangurias sanat in Tino albo potu m , 
addito cumino rustico. Illitum cohibet capillos defluentes : 
aut si eflluxerint , réparât. Alopeciasque denaat trilum 
et in oleo Ulitum. Sternumenta quoque gustatu movet. 

CXII. Tbalitruum folia coriandri habet, pinguiora paulo, t 
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a les feuilles de la coriandre, mais un peu plus 
grasses, et la tige du pavot. Il croît partout, 
principalement dans les campagnes. Les feuilles, 
avec du miel, guérissent les ulcères. 
1 GXI1I. Le thlaspi est de deux espèces : l'un 
(capsella bursa postons) a les feuilles étroites, 
de la longueur et de la largeur du doigt, tour- 
nées vers la terre, divisées à la pointe; la tige 
d'un demi -pied, non sans branches; la graine 
renfermée dans une espèce de disque et ressem- 
blant à la lentille, si ce n'est qu'elle a des bri- 
sures, d'où le nom de la plante; la fleur est 
blanchâtre. Ce thlaspi crott dans les sentiers et 
les haies. La graine, d'un goût âpre , évacue par 
haut et par bas la bile et la pituite; la dose en 
est un acétabule (0 litr., 068). On donne cette 
plante en lavement pour la coxalgie, jusqu'à ce que 
le malade rende du sang par les selles (28). Elle 
est emménagogue aussi ; mais elle tue le fœtus. 
L'autre thlaspi (lanaria annua , L.) (29), nommé 
par quelques-uns napy (moutarde) persique, a 
de larges feuilles et de grandes racines. On s'en 
sert aussi pour la coxalgie, en lavement. Les deux 
tblaspis sont bons pour les aines ; on recommande 
à celui qui les cueille de dire qu'il les prend con- 
tre les maux des aines, contre toutes les fluxions et 
contre les plaies , et de les arracher d'une seule 
main. 

i CXI V. Les auteurs ne décrivent pas la trachi- 
nia (30), et je crois que la promesse de Démocrite 
est fausse; car ce serait un prodige si cette 
plante, portée en amulette, consumait la rate en 
trois jours. 

1 GXV. Le tragonis (xm, 36), ou tragion (hype- 
ricum hircinum) (31), ne croit que dans les 
plages maritimes de File de Crète. Il ressemble 
au genévrier par la graine, la feuille et les bran- 
ches. Le suc laiteux de cette plante épaissi en 

caulem papaveris. Nascitur ubique, praecipue in campes- 
tribas. Medentur halceribus folia cum melle. 

t CXIII. Thlaspi duonim generum est , angustis foliis , 
digitali longitudine et latitudine, in terram versis, in cacu- 
mine divisis, cauliculo semipedali , non sine ramis, pelta- 
ram specie semine incluso , lenticulse effigie , nisi quod in- 
fringitur, unde nomen. Flos albicaL Nascitur in semitis 
et sepibus. Semen asperi gustus, bilem et pituitam utrim- 
que extrahit. Modus sumendi, acetabuli mensura. Prodest 
et iscbiadicis infusum , donec sanguine m trahat. Menses 
qnoqae ciet, sed parlas necat. Alterum thlaspi, aliqui 
Persicum napy vocant , latis foliis , radicibus magnis , et 
ipsnm utile ischiadicorum infusioni. Prodest et inguinibus 
utrumque. Praecipitur, ut qui colligit , dicat sumere se con- 
tra inguina, et contra omnescollectiones,et contra vulnera, 
unaque manu tollat. 

t CX1V. Trachinia herba qualissit, nontraditur. Credo 
et falsum esse promissum Democriti. Portentosum enim 
estadaUigatam triduo absumere lienes. 

t CXV. Tragonis , sive tragion , nascitur in Cretœ tantum 
insolœ maritimis, junipero similis, et semine, et folio, et 



gomme , ou la graine , fait, en topique, sortir les 
dards enfoncés dans les chairs. On pile la plante 
récente , et on l'applique avec du vin, ou on em- 
ploie la plante sèche pulvérisée, avec du miel. 
Elle fait venir le lait en abondance, et est un re- 
mède unique pour les mamelles. 

CXVI. Il y a encore une autre plante appelée 
tvago&(salsolatragus) (32) (xm, 37), et par quel- 
ques-uns scorpion, haute d'un demi-pied, pous- 
sant beaucoup de rejetons, dépourvue de feuilles, 
portant de petites grappes rougeâtres , et don- 
nant un grain semblable à celui du froment, dont 
le bout est aigu. Cette plante croit, comme la pré- 
cédente, sur les plages maritimes. Dix ou douze 
sommités des rameaux de cette plante, pilées et 
prises dans du vin, sont un remède pour le flux 
céliaque, la dyssenterie, l'hémoptysie et les pertes. 

CXVII. Le tragopogon (tragopogon crocifo- - 
Hum, L. ), nommé par d'autres corne , a la tige 
petite, les feuilles du safran , la racine longue et 
douce , et au haut de la tige un calice large et 
noir. Il croit dans les terrains rocailleux, et est 
sans usage. 

CXVIII. Voilà tout ce que nous avons appris t 
ou découvert sur les plantes qui «oit digne de 
mémoire. En terminant cette matière, il ne nous 
paraît pas hors de propos de remarquer que les 
propriétés des substances végétales varient sui- 
vant leur ancienneté. C'est, comme nous l'avons 
dit (xx,3), l'élatérion qui dure le plus longtemps. 
Le chaméléon noir dure quarante ans ; la cen- 
taurée n'en passe pas douze ; le peucedanum, six ; 
l'aristoloche et la vigne sauvage se gardent pen- 
dant une année, à l'ombre. Remarquons qu'au- 
cun animal, en dehors de ceux qui vivent dans 
les plantes, n'attaque les racines dont nous 
avons parlé, excepté le spondyle, espèce d'insecte 
qui les attaque toutes. 

ramis. Succus ejus lacteus in gummi spissatus, vel semen, 
impositione spicula e corpore ejicit : tunditur recens et 
cum vino illinitur, autsiccœ farina cum melle. Eadem lactis 
abundantiam facit , mammisque unice medetur. 

CXVI . Est et alia herba tragos , quam aliqui scorpion 1 
vocant , semipedem alla, fruticosa , sine foliis, pusillis ra- 
cemis rubentibus , grano tritici , acuto cacumine , et ipsa 
in maritimis nascens. Hujus ramorum x, aul xii, cacumina 
trita ex vino pota co&Iiacis, dysentericis, sanguinem ex- 
screantibus, mensiumque abundantiae auxiliantur. 

CXV1Ï. Est et tragopogon, .quem alii comen vocant, I 
caule parvo , foliis croci, radice longa, dulci, super cau- 
lem calyce lato, nigro. Nascitur in asperis, 6ine usu. 

CXVIII. Et de herbis quidem memoria digna hactenus 1 
aut accepimu8, ant comperimus. In fine earum admo- 
nere non ab re judicamus , aliis alias virium setates esse. 
Longissimo tempore durât elaterium , ut diximus : cha- 
maeleon niger xl anuis : centaureum non ultra xu. Peu* 
cedanum sex : et ai tolochia ac vitis silvestris anno in 
umbra servantur. Et animalium quidem exterorum 
nulium aliud radiées a nobis dictas attingit, excepta 
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l GXIX. Cest aussi un fiait reconnu, que la force 
et l'efficacité de toutes les racines est moindre si 
elles sont recueillies après la maturité du fruit; 
et qu'il en est de même des graines si on incise 
ayant leur maturité la racine pour en tirer le 
suc. Au reste, l'habitude amortit l'effet de toutes 
les plantes; et les substances dont on s'est servi 
journellement se trouvent sans action utile ou 
nuisible alors qu'on a besoin de les employer. 
Toutes les plantes ont des effets plus puissants 
dans les lieux froids et exposés À l'aquilon, aiusi 
que dans les lieux secs. 

l GXX. 11 y a de plus parmi les nations des dif- 
férences considérables. Ainsi nous apprenons que 
les Égyptiens , les Arabes, les Syriens, les Cili- 
eiens, sont sujets aux vers et aux lombrics, 
tandis que les Grecs et lesPhygiensen sont corn- 

•poodyle , quae omnes peraequitur. Gémis id serpentis est. 

1 CX1X. Ne illud quidem dubitatur, omnium radicum vim 
efiectusque mioui , si fructus prius maturescant : item se- 
minum , ante radice propter succum incisa. Resolvitur au- 
tem omnium vis consuetudine : et desinunt prodesse, 
quum opus est , quae quotidie in usu fuere , aeque quam 
nocere. Omnes vero herbœ vehementiores effeclu viribus- 
que sunl in frigidis locis , et in aquiloniis : item siccis. 

I CXX. Sont et gentium diflerentiœ non médiocres : si- 
eut accepimus de tineis lumbricisque, inesse j£gypti , Ara- 
bis, Syriœ, Cilicûe popuJis : e diverso Graeciae, Pbrygue 



plétemeot exempts. Cela est encore moins surpre- 
nant que de voir, l'Attiqueet la Béotie étant li- 
mitrophes, les Thébains sujets à cette incommo- 
dité, qui épargne les Athéniens. Cette considé- 
ration nous ramène aux propriétés des animaux 
eux-mêmes et aux remèdes qu'ils apportent en 
naissant, les plus sûrs de tous peut-être. En effet, 
la nature, cette mère de tous les êtres, n'a produit 
aucun ani mal uniquement pour se repaître ou pour 
être la pâture des autres ; elle a encore enfermé 
dans leurs entrailles des moyens salutaires , elle 
qui en a mis dans les choses même insensibles: 
mais ici elle a voulu que ces secours de notre vie , 
les plus puissants de tous, fussent puisés dans 
une autre vie ; grand et admirable objet qui s'of- 
fre maintenant à notre contemplation. 

omnino non innasci. Minus id rairum, quam qood in 
conftnio Atticae Bœotiseque Tbebanis innascuntur, quum 
absint Atheniensibus. Quae contemplatio auferl rursus nos 
àd ipsorum animalium naturas , ingenitasque ils Tel cer- 
tiores morborum omnium medicinas. Enimyero rerom 
omnium parens, nullum animal ad boc taotum ut pasce- 
retur, aut alia satiaret , nasci voluit : artesque salutares 
inseruit et vi&ceribus , quippe quum surdis etiam rébus 
inseruerit. Tum vero illa animae auxilia praestantissima ex 
anima alia esse voluit , contemplatione ante cuncta mi- 
rabili. 
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(1) Dtvinum Vulg. — Divinam Edîtt. an le Hard., Bro- 
tier, Sillig. 

(2) Etiam quum homo inveniret; eamdemque omnium 
parentem et genuisse hsec et ostendisse , nullo vit» mira- 
cnk> majore, si verum fateri volumus. Scythicam herbam 
Vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(3) Csetilius Vulg. —11 faut lire Caelius; voyez la note 
2$ du line VU. 

(4) Ea purgatione qnibus datur Vulg — Ea porgalio 
qoibusdam datur Vet. Dalech. 

(5) Pline dit au commencement que l'alsine croit dans 
lea bois ; et ici , qu'elle croit dans les jardins et sur les 
murs. 11 s'est exprimé négligemment, en divisant ainsi ce 
qui est relatif aux lieux de croissance de cette plante. Le 
fait est qu'elle vient sur les murs de jardin , sur les décom- 
bres, dans les plaines, mais aussi dans les montagnes jus- 
qu'à une hauteur de 1,500 pieds, et sur des rochers om- 
bragés. Voy. Fraas, Synopsis, p. 235. 

(6) On a désigné pour cette plante Yajuga pyrami- 
dalis et Yajuga iva ; mais Pline ne donnant aucune des- 
cription , et nul autre auteur ancien ne parlant de cette 
plante, il est impossible de la déterminer. 

(7) M. Fraas, Synopsis, p. 159, détermine ainsi l'as- 
dépias des auteurs grecs : « Asclepias Dioscoridis mini , 
canle recto velutino, foliis ovato*cordatis, acuminatis, 
dorions umbellatis, axillaribus, sessilibus, nigro-pur- 
poreis. * 

(8) Il parait qu'ici Pline, par le mot de gui , viscum , en- 
tend l'ixiaa ou chamseléon (XXII , 21 ) ; c'est du moins ce 
qui résulte d'un passage de Scribonius Largos, comp. 
CXC1: Ixia, quam quidam chamteleonta vocant... pota 
menton abalienat.... Adjuvantur autem laest ab ea absin- 
llito poto cum vino. 

(9) Porrum nigrum Vulg. — Melamprasion Velt. Ed. 
ante Hard. 

(10) M. Fraas, Synopsis, p. 160, propose, mais avec 
doute, le cynanchum monspeliacum. 

(1 1) Pline se trompe. Le cratœgos de Théophraste est le 
cratsgus azarolla , et l'aquifolia des Latins est le houx. 

(12) On ne sait ce qu'est le coagulum terrestre. Quelques- 
uns ont indiqué le serapias abortiva. Hais, comme dit 
Hardouio, c'est une pure divination. 

(13) La cuisse-de-bœuf, n'étant pas décrite, ne peut 
être déterminée. Des commentateurs ont indiqué le leonu- 
rus cardiaca. 

(14) Ea gustu Volg. — Ea om. Regg. Codd., Edit. Prin- 
ceps, Brotier. 

(15) Hyosiris Vulg. — Hyoseris Reg. 1 , Brotier. 

(16) D'après M. Fraas, Synopsis, p. 204 , l'hippophses- 
toD de Dioscoride est la centaurea spinosa. Cependant il 
atone que la phrase, 11 n'a ni tige ni fleur, ne convient 
sas à la centaurea spinosa; mais il ajoute que cette 
phrase ne convient pas non plus à nulle autre synonymie. 
Il serait porté à croire que Dioscoride a fait quelque con - 
fusion, et que l'emploi industriel de la plante indique la 
centaurea nigra,et l'emploi médical Y euphorbia spinosa. 

(1.7) Tenuiora germina multa , in quibus semen tunicu- 

lis continetur Editt. ante Hard., Sillig. — Tenuiora 

cootinetur om. Vulg. 

(18) Le léontopétalon et le léontopodion sont la même 



plante. Voy. Dioscoride in Nothis : ol Xeovroictttov , of 
8è Xevxrjopov... ol 8è£«7r/jtov. 

(19) On ne sait ce qu'est le limeum : des commenta- 
teurs ont désigné le ranunculus thora, L., d'autres le 
doronicumpardalianches. On ne connaît pas en Gaule de 
plante assez vénéneuse pour produire les effets indiqués 
dans ce chapitre. 

(20) Una sagitla Vulg. — Unam sagittam Cbifllet, 
Sillig. 

(21) Thiatin Vulg. — Thoti Cod. Reg., Brotier, Sillig. 

(22) L'othonna est une lante indéterminée. Sprengel a 
désigné le tagetes patula, L. ; mais tous les tagetes sont 
indigènes de l'Amérique méridionale. 

(23) Les commentateurs ont désigné l'anthericom lilias- 
trum ; mais M. Fraas, Synopsis, p. 288 , désigne le iloydia 
grœca , Salisb. Il s'appuie sur Dioscoride. A la vérité, il 
convient que la fin de la description de Pline est en dé- 
saccord avec cette détermination ; mais il pense que le 
jugement de Pline, si constamment faux dans les choses 
botaniques, ne doit pas être ici pris en considération. Les 
autres espèces d'anthericum qu'on a proposées n'ont pas 
encore été trouvées en Grèce ; mais le Iloydia grœca est 
commun , dans tout le territoire , sur des collines et des 
promontoires de 600 à 1,500 pieds d'élévation (dans le 
Péloponnèse, dans l'Attique et dans les lies). 

(24) On ne sait ce qu'est le phellandrion ; les auteurs 
grecs ne l'ont pas décrit. On a songé au phellandrium 
aquaticum , L. 

(25) Le polyrrhizon a été rapporté à Yarisiolochia pis- 
tolochia, L., parce que Pline, XXV, 54, donne le nom de 
polyrrhizon à une espèce d'aristoloche. Mais cette aristo- 
loche n'a pas les feuilles de myrte que Pline attribue ici à 
son polyrrhizon. 11 ne parait donc pas possible de déter- 
miner celui-ci. 

(26) Apulée, c. 18, dit : De proserpinaca , sivepoly- 
gono. Polygonon alii,.... alii polygonatum,.... Romani 
sanguinariam, Itali proserpinacam. Les commentateurs 
en ont conclu que la proserpinaca et le polygonon (voy. 
XXVII, 91 ) étaient la même plante. 

(27) D'après les commentateurs, le sinon de Pline est le 
sison de Dioscoride, soit par une faute de lecture de la part 
de Pline , soit par une faute des copistes. 

(28) Le texte de Dioscoride est * 'EYxXufrxai & xal «pà; 
t<7Xtaâtxo6c àyn 6è xal atya icoOcv : Le thlaspi se donne 
en lavement pour la coxalgie ; en boisson, il fait sortir 
le sang. Il est évident que Pline a lu trop rapidement son 
texte grec , où il n'est pas question de lavement purgatif 
qui aille jusqu'au sang. 

(29) Pour le second thlaspi les commentateurs ont dé- 
signé la lanaria annua t L. Mais la description est si écour- 
tée, qu'il n'y a aucune confiance à mettre en cette déter- . 
mination. 

(30) On ne sait ce qu'est la Iracmma -, \a description 
manque. 

(31) La détermination de cette plante est fort incertaine ; 
M. Fée la rapporte avec doute au pistachier; M. Fraas, 
Synopsis, p. 182, à Voriganum rnaru, mais avec un 
point d'interrogation. 

(32) M. Fraas , ib., p. 257, voit dans le tragos 1 ephedra 
distachya. 
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1 I. (i .) Nous aurions épuisé l'exposition de toutes 
les choses produites entre le ciel et la terre , et il 
ne resterait à parler que des substances fossiles, 
si l'étude des propriétés médicinales des herbes et 
des arbrisseaux ne nous détournait de notre che- 
min, et ne nous conduisait vers les remèdes, plus 
puiAsants, que fournissent les animaux, eux- 
mêmes sujets aux remèdes. Nous qui avons 
décrit les plantes , la beauté des fleurs, et tant 
de végétaux rares et difficiles à trouver, nous 
tairons-nous sur les ressources qu'il y a dans 
l'homme même pour l'homme, et sur tous ces 
remèdes vivants qui sont parmi nous? Non ; d'au 
tantque lavieest un tourment si elle n'est exempte 

2 de douleurs et de maladies. Nous mettrons ici 
tous nos soins, au risque de faire naître l'ennui, 
notre projet étant d'avoir moins d'égard à l'a- 
grément qu'à l'utilité. Nos recherches s'étendront 
jusqu'aux choses étrangères et aux usages des bar- 
bares ; ce que nous rapportons, nous le rapportons 
sous la garantie des auteurs : cependant nous nous 
sommes appliqué à ne choisir que des faits établis 
par l'uniformité des témoignages, et nous avons 
préféré l'exactitude à l'abondance. Mais il est un 
avertissement très-nécessaire à donner : nous 
avons déjà parlé des propriétés des animaux et 
des découvertes qui leur sont dues ( en effet , ils 
ne nous ont pas moins servi en découvrant des re- 
mèdes, qu'ils ne nous servent en nous en fournis- 
sant ) : ici nous indiquerons seulement les secours 

LIBER XXVIir. 



1 I. ( i . ) Dictae erant omnium rerum nature, inter cœlum ac 
terram nascentium , restabantque quœ ex ipsa tellure fo- 
diuntur, si non berbarum ac fruticum tractata remédia 
auferrent transversos , ex îpsis animalibus quœ aauantur , 
reperta majore medicina. Qui ergo dixerimus herbas,et 
florum imagines, acpleraque inventu rara ac difficilia, 
iidem, tacebimus qaid in ipso homine prosit homini, c»- 
teraque gênera remediorum inter nos viventia? quum 
prsesertim, nlsi carenti doloribus morbisque, ?ila ipsa 

2 pcenafiat. Minime vero : omnemque insumemosoperam, 
licet fastidii periculum urgeat; quando ita decretum est, 
ininorem gratiae, quam utilitatum vita? respectom habere. 
Quin immo externa quoque, et barbaros etiam ritus in- 
dagabimus. Fides tantum auctores appelle!. Quamquam 
et ipsi consensu prope judicata eligere laboravimus , po- 
tiusque curae rerum, quam copiœ instilimus. Illud admo- 
nuisse nerquam necessarium est , dictas jam a nobis na- 



médicinaux qu'on y trouve ; sujet, du reste, 
que nous n'avons pas complètement omis dans 
les livres consacrés aux animaux. Ce qui nous 
reste à dire, quoique d'un genre différent } y 
est donc lié. 

II. Nous commencerons par l'homme, et notre 1 
première recherche sera en lui pour lui-même, où 
tout d'abord se présente une immense difficulté 
(xxvin, 3). Les épileptiques boivent le sang des 
gladiateurs , sorte de coupes vivantes. Quoi ! ou 
ne peut sans horreur voir les bêtes féroces en faire 
autant dans la même arène; et ces malades regar- 
dent comme très-efficace de recueillir sur l'homme 
même, et de la plaie béante, le sang chaud, 
fumant, et pour ainsi dire la vie elle-même, 
tandis qu'on regarderait comme une monstruo- 
sité d'approcher une bouche humaine de la plaie 
saignante d'une bête farouche ! D'autres recher- 
chent la moelle des fémurs et la cervelle des en- 
fants. 11 y a même eu parmi les Grecs bon nombre 2 
de gens qui ont indiqué la saveur de chaque vis- 
cère, de chaque partie, ayant tout essayé jus- 
qu'aux rognures des ongles , comme s'il fallait 
pour recouvrer la santé devenir bête féroce, et 
mériter la maladie par le remède même : ten- 
tatives justement frappées d'inutilité, si elles 
échouent. On ne se permet point de regarder 
les entrailles humaines : que sera-ce de les 
manger! Qui a inventé ces horreurs? (Test 
toi que j'accuse ici, destructeur de tout droit 

turas an i malin m, et quœ cujusque essent iovenU (neqnc 
enim minus profuere medicioas reperiendo , quam pro- 
sunt praebendo), nunc quœ in ipsis auxilientur indicari, 
neque illic in totum omissa. ltaque haec esse quidem aiia, 
illis tamen connexa. 

II. Incipieuius aulem ab homine, ipsum sibi exqoirea* l 
te», immeosa statim difficultate obvia. Sanguinem quoque 
gladiatorum bibunt, ut viventibus poculis, comitialei 
morbi : quod spectare lacientes in eadem arena feras 
quoque horror est. At hercule illi ex homine ipso sorbere 
efftcacissimum putaut calidum spiranlemque, et uns 
ipsam animam ex osculo vuluerum : quum plagis ne 
ferarum quidem admoveri ora fas sit humana. Alii roe- 
dullas crurum quœrunt, et cerebrum infantium. Nec2 
pauci apud Graecos, singulorum viscerum membrorum- 
que etiam sapores dix ère, omnia persequuli usque ad 
resegmina unguium : quasi vero sanitas videri posait, 
feram ex homiue fieri, morboque diguum in ipsa medi- 
cina : egregia hercule frustratione, si non prosit. Adspicî 
humana exta nefas habetur : quid mandi? Quis ista in- 
venit osteotai 1 Tecum enim res erit, eversor juris huroani. 
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humain, artisan de monstruosités , qui as le 
premier fait de tels essais, sans doute pour 

3 que les hommes ne t'oubliassent point! Quel 
est celui qui a songé à goûter de chaque par- 
tie humaine? Quelle conjecture Ta conduit? 
Quelle peut avoir été l'origine d'une telle méde- 
cine? Qui a su rendre les poisons plus innocents 
que les remèdes? Je veux que ces horribles 
usages soient dus à des barbares , à des étran- 
gers... Mais les Grecs ne les ont-ils pas faits 
leurs? II existe des mémoires de Démocrite où 
Ton trouve que les os de la tête d'un malfaiteur 
sont plus utiles pour certaines maladies, et 
pour d'autres ceux de la tête d'un ami et d'un 

4 hôte. Apollonius a écrit que c'était un excellent 
remède pour le mal de dents, de scarifier les 
gencives avec une dent d'un homme mort de 
mort de violente ; Miletus, que le fiel de l'homme 
guérissait les cataractes. Artémon a fait boire, 
dans le crâne d'un homme tué et non brûlé, de 
l'eau puisée à une fontaine la nuit, pour l'épilep- 
sie; Antœus a fait avec le crâne d'un pendu des 
pilules pour la morsure du chien enragé. Bien 
plus , les hommes ont servi à guérir les bêtes : 
dans la tympanite des boeufs , on a perforé les 
cornes, et on y a introduit des os humains ; dans 
certaines maladies des porcs, on leur a donné du 
froment qui avait passé la nuit dans un endroit 
où avait été tué ou brûlé un homme. Loin de 

5 nous , loin de nos écrits de pareilles choses ! Nous 
ne rapporterons pas d'abominables pratiques, 
mais nous indiquerons Jes remèdes que peut 
fournir l'homme : ainsi le lait des nouvelles ac- 
couchées a pu être utile , de même que la sa- 
live, les attouchements et choses semblables. 
Nous ne regardons pas la vie comme tellement 
désirable, qu'il faille la prolonger à tout prix. 
Qui que tu sois qui penses autrement, tu n'en 

moostrorumque artifex , qui primus ea condidisti : credo, 
8 ne viu tui oblhrisceretur. Quis invenit singula merobra 
humana mandere? qua conjectura inductus? Quam potest 
niedicina ista origine m babuisse? Quis veneficia innocen- 
liora effecit, quam remédia ? Esto, barbari externique rilus 
iuveuerint : etiamne Grœci suas fecere bas artes ? Exstant 
commentatioDes Democriti, ad alia noxii bominis e capite 

4 osea plus prodesse : ad alia, amici et liospilis. Jam vero 
vi interemli dente gingivas in dolore scariticari, Apollo- 
nius efticacissimum scripstt : Miletus , oculorum suffu- 
siones felle bominis sanari. Artemon cal varia interfecti , 
neque cremati, propinavil aquam e fonte noctu comitia- 
libus morbis. Ex eadem suspendio ioteremti catapotia 
fecit , contra canis rabiosi mors us Antœus. Atqueetiam 
quadrupèdes homines sanavere : contra inflaliones boum, 
perforatis cornibus inserentes ossa humana : ubi homo 
occisus esset, aut creraatus, siliginem quœ pernoclasset , 
snum morbis dando. Procul a nobis nostrisque litteris 

5 absint isla. Nos auxilia dicemus, non piacula : sicubi laclis 
puerperarum usus mederi potuit , sicubi saliva , tactusve 
corporis, cœteraque similia. Vilam quidem non adeo ex- 



mourras pas moins , et tu auras vécu souillé ou 
abominable. Aussi, parmi les remèdes de l'âme 
on doit mettre au premier rang cette maxime : 
De tous les biens donnés à l'homme par la nature , 
il n'en est pas de plus grand qu'une mort oppor- 
tune ; et ce qu'il y a de mieux en cela , c'est 
que chacun peut se la procurer. 

III. (n.) Au sujet des remèdes fournis par 1 
l'homme, il s'élève d'abord une grande question 
toujours pendante : Les paroles et les charmes 
magiques ont-ils quelque puissance? S'ils en 
ont , il conviendra de les rapporter à l'homme. 
Consultés en particulier, les gens les plus sages 
n'en croient rien ; et cependant, en masse, les actes 
de tous les instants impliquent, sans qu'on s'en 
aperçoive, la croyance à cette puissance. Ainsi on 
pense que sans une formule de prière il serait 
inutile d'immoler des victimes, et que les dieux 
ne pourraient être convenablement consultés. De 
plus, il y a des paroles diverses, les unes d'impé- 
tration, les autres de dépulsion, d'autres de recom- 
mandation . Nous avons vu que des personnes re vê- 2 
tues de magistratures souveraines ont prononcé 
des formules déterminées : pour n'omettre ou ne 
transposer aucun mot, un homme prononce la 
formule qu'il lit sur le rituel, un autre est préposé 
pour suivre toutes les paroles, un autre est 
chargé de faire observer le silence , un musicien 
joue de la flûte pour qu'aucune autre parole ne 
soit entendue ; et ces deux faits remarquables 
sont consignés, à savoir : que toutes les fois 
qu'un sacrifice a été troublé par des impréca- 
tions , ou que la prière a été mal récitée , aussitôt 
ie lobe du foie ou le cœur de la victime a dis- 
paru ou a été doublé , sans que la victime ait 
bougé. On conserve encore, comme un témoi- 3 
gnage immense, la formule que les Décius, 
père et fils , prononcèrent en se dévouant. On 



petendam ceosemos, ut quoquo modo trahenda sit. Quis* 
quis es talis, aeque moriere , etiam quum obscœnus vixeris, 
aut nefandus. Quapropter hoc primum quisque in remediis 
animi sui habeat : ex omnibus bonis quae homini tribuit 
natura, nullum melfus esse tempestiva morte : idque in 
ea optimum, quod illam sibi quisque prœstare poterit. 

111. (h.) Ex homine remediorum primum maximal 
quaestionis, et semper incerUe est, valeantne aliquid verba 
et incan lamenta carminum. Quod si verum est, homini 
acceptum ferri oportere con véniel. Sed viritim sapieu- 
tissimi cujusque respuit fides. In universum vero omni- 
bus horis crédit vita , nec sentit. Quippe victimas cœdi 
sine precatione non videtur referre, nec deos rite con- 
suli. Prœterea alia sunt verba impelritis, alia dcpulsoriis, 
alia commentalionis : vidimusque certis precationibus 2 
obsecrasse summos magi stratus. Et ne quid 'verborum 
prœterealur, aut prœposterum dicatur, de scripto pra?ire 
aliquem : rursusque alium custodem dari qui altondat : 
alium vero prœponi, qui faveri linguis jubeat : tibicinem 
canere, ne quid aliud exaudiatur : utraque memoria insi- 
gui,quoties ipsaî dira? obstre|>entes uocucrinl, qiioliesve 
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a la prière récitée par la vestale Tuccia , lorsque, 
accusée d'inceste , elle porta de l'eau dans un 
* crible , Tan de Rome 609. Un homme et une 
femme , Grecs d'origine ou de quelqu'une des 
autres nations avec qui nous étions alors en 
guerre, ont été enterrés vivants dans le marché 
aux bœufs ; et cela s'est vu même de notre temps. 
4 La prière usitée dans ce sacrifice , laquelle est 
récitée d'abord par le chef du collège des Quin- 
décemvirs , arrachera certainement à celui qui 
la lira l'aveu de la puissance de ces formules , 
puissance confirmée par huit cent trente ans 
de succès. Aujourd'hui nous croyons que nos 
vestales retiennent sur place, par une simple 
prière, les esclaves fugitifs qui ne sont point 
encore sortis de Rome. Si l'on admet cela , si 
l'on pense que les dieux exaucent quelques 
prières ou se laissent ébranler par ces formules, 
il faut concéder le tout (1). Le fait est que dos 
pères ont perpétuellement rapporté des exemples 
confirmatifs, assurant même qu'on peut, ce qui 
est le plus difficile de tout ceci , attirer la foudre 
du ciel, comme nous l'avons dit en son lieu 
(11,54). 

1 IV. L. Pison, dans le premier livre de ses An- 
nales, rapporte que le roiTullus Hostilius(n, 54), 
ayant voulu, d'après les livres de Numa, évoquer 
Jupiter du ciel à l'aide du sacrifice prescrit par ce 
prince, fut frappé de la foudre pour n'avoir pas 
accompli exactement le rit. D'ailleurs beaucoup 
d'auteurs font voir, qu'avec des paroles on change 
de grandes destinées et d'importants présages : 
pendant qu'on jetait sur le mont Tarpéien les fon- 
dements du temple, on trouva une tête humaine ; 
des députés furent pourcela envoyés (2) à Olenus 
Calenus, le plus célèbre des devins d'Étrurie ; 

precatio erraverit : sic repente extis adimi capita vel corda, 
3 aut gemiuari victima stante. Durât imraenso exempta De- 
ciorum patris filiique, quo sedevovere, carmen. Exstat 
Tucciae vestalis incestœ precatio, qua usa aquam in 
cribro tulit, anno Urbis dcix. Boario vero in foro Graecutn 
Graecamqne defossos, aut aliarum gentium, eu m quibus 
k tum res esset, etiam nostra œtas vidit. Cujus sacri preca- 
tio oe m, qua solet praire Quindecimvirum collegii ma gis- 
ter , si quis légat , profecto vim carminum faleatur , ea 
omnia approbantibus octingentorum triginta annorum even- 
tibus. Vestales nostras hodie credimus nondum egressa 
Urbe roancipia fugiliva retinere in loco precatione : quum 
si semel recipiatur ea ratio, et deos preces aliquas exau- 
dire, aut illis moveri verbis, confitendum sil de lola 
conjectione. Prisci qnidem nostri perpetuo talia prodidere, 
diflicillimumque ex bis, etiam fulmina elîci , ut suo loco 
docuimus. 

1 IV. L.'Piso primo Annalium auctor est, Tullum Hosti- 
lium regem ex Numœ libriseodem, quo iltum, sacrificio 
Jovem cœlo devocare conatum , quoniam parum ritequœ- 
dam feclsset, fulmine ictum : mulli vero, magnarum rerum 
fata et ostenta verbis permutari. Quum in Tarpeio fodien* 
tes delubro fundameuta, capul humanum invenissent, 



celui-ci, comprenant la gloire et le succès atta- 
chés à ce présage, essaya de les transporter à sa 
nation par une question : il traça devant lui sur 
la terre, avec son bâton, la figure d'un temple; et 
s'adressant aux députés: « Voici donc ce que vous 1 
dites, Romains : c'est ici que sera le temple dé Ju- 
piter très-bon, très-grand, c'est ici que nous avons 
trouvé la tète. » La tradition constante des An- 
nales est que le destin aurait passé à l'Étrurie si 
les députés, prévenus par le fils du devin, n'a- 
vaient répondu : « Ce n'est pas ici précisément 
que nous disons que la tête a été trouvée; c'est à 
Rome. » On rapporte qu'il en fut de même quand 
un quadrige de terre cuite, destiné à être placé 
sur le sommêt du même temple, eutextraordinai- 
reraent grossi dans le four, et que, une seconde 
fois, le présage fut fixé à Rome de la même façon. 
Gela suffit pour montrer par des exemples que 
l'effet des présages est en notre puissance , et que 
la valeur qu'ils ont dépend de la manière dont on 
les reçoit. Du moins, dans la doctrine des augu- 3 
res, c'est un principe que les imprécations et les 
auspices, quels qu'ils soient, sont nuls pour 
ceux qui au début d'une entreprise quelconque 
déclarent n'y donner aucune attention, ce qui 
est un des plus grands bienfaits de la bonté di- 
vine; car enfin ne lit-on pas dans les lois mêmes 
des Douze Tables, en termes précis : Celui qui jet- 
tera un sort sur les moissons... ; et dans un autre 
endroit: Celui qui prononcera un maléfice... Ver- 4 
dus Flaccus cite ses auteurs, auteurs qu'il jnge 
dignes de foi , lorsqu'il dit que dans les sièges on 
faisait avant tout évoquer par des prêtres romains 
le dieu tutélaire de la ville, et qu'on lui promet* 
tait à Rome le même culte ou un culte plusgrand. 
Ce rit est resté dans la discipline des pontifes, 

missis ob id ad se legatis , Etniriae celeberrimus vates Ole- 
nus Calenus, praeclarum id fortunatumque cernens, inter- 
rogatione in suam gentem transferre tenta vit, scipione 
prius determinata templi imagine in solo ante se : hoc 
ergodicitis, Romani? hic templum Jovis optimi maxinû 5 
fulurum est : hic cap ut invenimus : constantissima An- 
nalium affirnfattone, transiturum fuisse fatum in Etru- 
riam, ni prsemoniti a filio vatis legati romani respondis- 
sent : non plane hic, sed Romae in vent u m caput dicimus. 
Iterum id accidisse tradunt , quum in fastigium ejusdem 
delubri prapparatœ quadrige fictilesin fornace crevissent : 
et itenim simili modo retentumaugurium. Haec satis sint, 
exemplis ut appareat , ostentorum vires et in nostra po- 
testate esse : ac prout qtiaeque accepta sint, ita valere. In 3 
augurum certe disciplina constat , neque diras, neque ulla 
auspicia pertinere ad eos, qui quamque rem ingrédients, 
observare se ea negaveriut : quo mnnere divins indulgen- 
tiee majus nullum est. Quid ? non et legum ipsarum in duo- 
decim tabulis verba snnt? Qui fruges excantassit. Et alibi, 
Qui malum carmen incantassit. Verrius Flaccus auctores 4 
ponit, quibus credat, in oppugnationibus ante omnia w 
litum a Romanis sacerdotibus evocari deum, cujns in 
tutela id oppidum esset : promittique illi eumdem , aul aoi- 
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et il est certain que l'on a tenu caché le nom (3) de 
la divinité tutélaire de Borne, pour empêcher quel - 

5 que ennemi d'en faire autant. Au reste, tout le 
monde craint pour soi d'être l'objet d'impréca- 
tions ; de là l'usage quand on a avalé des œufs ou 
des escargots d'en briser aussitôt les coquilles, ou 
de les percer avec la cuiller. De là cette imitation 
amoureuse des enchantements , dans Théocrite 
chez les Grecs , dans Catulle chez les Latins , et en 
dernier lieu dans Virgile (Ed. vin). Beaucoup 
croient aussi que les ouvrages de poterie se brisent 
par les paroles ; d'autres admettent que les ser- 
pents mêmes répondent à l'enchantement par l'en- 
chantement, qu'ils n'ont que cette sorte d'intelli- 
gence, et qu'ils se rassemblent au chant desMar- 

6 ses, même dans le repos de la nuit. On va jusqu'à 
écrire sur les murailles certaines paroles contre les 
incendies. Mais il n'est pas aisé dédire ce qui dé- 
crédite le plus tout cela, ou les mots barbares et 
impossibles à prononcer, ou les mots latins bizar- 
res, et qu'on peut d'autant moins s'empêcher de 
trouver ridicules, que notre imagination attend 
toujours quelque chose d'infini, de capable d'é- 
branler la divinité, ou plutôt d'assez puissant 
pour lui commander. Homère (Od. y xix, 457) 
a dit qu'Ulysse arrêta par un charme le sang qui 
s'échappait d'une blessure reçue à la cuisse; 

7 Théophraste ( De enthusiasmo , ap. Athen. xiv , 
p. 624 ), que la coxalgie est guérie par le même 
moyen. Caton a rapporté une formule bonne pour 
les luxations (xvn, 46, 6) ; M. Varron, pour la 
goutte. Le dictateur César, après une chute dange- 
reuse de voiture, ne manquait jamais, à ce qu'on 
rapporte, dès qu'il était assis en voiture, de répéter 
trois fois une certaine formule, pour être garanti 

phorem apud Romanos cultum. Et durât In Pontificum 
disciplina id sacrum ; constatque ideo occultatum , in cujus 
dei tulela Roma esset, ne qui hostium simili modo age- 

5 reût. Deûgi quidem diris deprecalionibus nemo non me* 
tuit. Mue pertinet ovorum , ut exsorbuerit quisque , caly- 
ces, cochlearumque, prolinus frangi, aut eosdem cochlea- 
ribus perforari. Hinc Theocriti apudGraecos, Catulli apud 
nos , proximeque Virgilii incantamentorum amatoria imi- 
tatio. Figlinarum opéra multi rumpi credunt tali modo : 
non pauci etiam serpentes ipsas recanere : et hune unum 
Ulisesse intellectum , contrahique Marsorum cantu, etiam 

6 in nocturna quiele. Etiam parietes incendiorum depreca- 
lionibus conscribuntur. Nequc est facile dictu, externa 
verba atque ineffabilia abrogent fidero validius , an latina 
inopinata, et quae ridicula videri cogitanimus, semper 
aliquid immensum exspectans, ac dignum Deo movendo, 
immo vero quod numiui imperet. Dîxit Homerus, proflu- 
.vium sanguinis vulnerato femine Ulyssem inbibuisse car- 

7 mine : Tbeophrastus , ischiadicos sanari. Cato prodidit lu- 
xatis membris carmen aux iliare; M. Varro podagris. Cassa- 
rem dictatorera post unum aocipitem vehiculi casum , 
feront semper , ut primum consedisset , id quod plerosque 
mine facere scimns, carminé ter repetito securilatem itine- 
rum aucupari solttum. 



d'accident en voyage; précaution qu'aujourd'hui, 
à notre connaissance, on prend généralement. 

V. Pour confirmer ce qui vient d'être dit, je 1 
veux en appeler au sentiment intime de chacun. 
Pourquoi, en effet, nous souhaitons-nous récipro- 
quement une heureuse année au premier jour de 
l'an? Pourquoi, dans les purifications publiques, 
choisit-on pour conduire les victimes des gens 
porteurs de noms heureux? Pourquoi usons- nous 
d'adoration particulière pour prévenir les malé- 
fices, invoquant laNémésis grecque, dont, pour 
cette raison, la statue est à Rome dans le Capi- 
tale, bien que cette déesse n'ait point de nom eu 
latin (xi, 103) ? Pourquoi, lorsque nous parlons 
des morts, protestons-nous que nous n'en voulons 
point à leur mémoire? Pourquoi croyons-nous 2 
que les nombres impairs ont pour toute chose plus 
de vertu, vertu qui se reconnaît dans les fièvres 
à l'observation des jours ? Pourquoi aux premiers 
fruits disons-nous que ceux-ci sont vieux, et que 
nous en souhaitons de nouveaux? Pourquoi sa- 
lue-t-on ceux qui éternuent, ce que .Tibère, qui 
était certainement le plus sombre des hommes , 
exigeait, dit-on, même en voiture? Quelques per- 
sonnes trouvent qu'il est plus religieux alors de 
nommer ceux qu'on salue. Les absents ( c'est une 
opinion reçue) sont avertis que l'on parle d'eux par 
le tintement de leurs oreilles. Attale [Philométor] 
assure que si en voyant un scorpion on dit deux , 
l'insecte s'arrête, et ne pique point. Et, à propos 
de scorpion , personne en Afrique n'entreprend 
quoi que ce soit sans avoir prononcé auparavant 
le mot Afrique ; tandis que dans les autres pays 3 
on commence par demander aux dieux leur bonne 
volonté. Est-on à table, nous voyons chacun 

V. Libet banc partem singulorum quoque consdentia 1 
coarguere. Cur enim primum anni incipientis dieni lae- 
tis precationibus invicem faustum. ominamur? Cur pu- 
blias lustris etiam nomina victimas ducentium prospéra 
legimus? Cur et fascinationibus adoratione neculiari 
occurrimus alii , graecam Nemesin invocantes : cujus 
ob id Romœ simulacrum in Capitolio est , quamvis lati- 
num nomen non sit ? Cur ad menlionem defunctorum , 
teslamur memoriam eorum a nobis non sollicitari ? Cur 2 
impares numéros ad omnia vehementiores credimus : 
idque in febribus dierum observatione intelligitur? Cur 
ad primitias pomorum, haec vetera esse dicimus, alia 
nova oplamus? Cur sternumentis salutamus ? quod etiam 
Tiberium Caesarem , trislissimum (ut constat) uominum, 
in vebiculo exegisse tradunt. Etaltqui nomme quoque 
consalutare, religiosius pu tant. Quin et absentes tinnitu 
aurium'pra?seutire sermones de se, receptum est. Attalus 
affirmât, scorpione viso, si quts dicat duo, cohiberi, 
nec Tibrare ictus. Et quoniam scorpio admonuit, in 
Africa nemo destinât aliquid , nisi praefatus Africam. In 3 
cœteris vero gentibus, deos anle obtestatur, ut velint. 
Nam simensa adsit, annultim ponere tralatitium videmus. 
Quin etiam militas religiones pollere manifestum est 
Alius saliva post au rem digito relata, sollicitudinem animi 
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ôter l'anneau qui est au doigt. Il est encore 
bien d'autres pratiques religieuses. En portant 
de la salive avec son doigt derrière son oreille, 
on croit adoucir les inquiétudes de l'esprit. Quand 
on veut marquer de la faveur le proverbe nous 
ordonne de nous presser les pouces. Pour saluer 
nous portons la main droite à la bouche, et nous 
tournons tout le corps à droite ; inflexion que les 
Gaulois font à gauche, la regardant comme plus 
religieuse. Les hommes de toutes les nations s'ac- 
cordent à frapper dans leurs mains quand il 

4 éclaire. Si dans un repas on vient à parler d'in- 
cendie nous répandons , pour écarter le présage , 
de l'eau sous les tables. On regarde comme un 
très-mauvais présage de balayer le plancher 
quand quelqu'un se lève de table, ou d'ôterla 
table ou le buffet pendant que boit un convive. 
Il y a de Servius Sulpicius, homme du premier 
rang, un écrit où il explique pourquoi il ne faut 
pas quitter la table ; car de son temps on ne comp- 
tait pas encore plus de tables que de convives. 
Après un éternument on regarde comme un 
détestable présage de rapporter un plat ou une 
table si Ton ne mange pas après cela quelque 

ô chose, ou de cesser complètement de manger. Ces 
pratiques ont été établies par ceux qui croyaient 
les dieux présents dans toutes les affaires et à 
tous les instants, et qui par cette piété nous les 
ont laissés propices , malgré nos vices. On a en- 
core noté qu'il ne s'établit un silence complet et 
soudain dans une table que lorsque le nombre des 
convives est pair, et qu'il en résulte danger pour 
la considération de l'un quelconque d'entre eux. 
Anciennement on rendait un morceau tombé de 
la main , du moins à table ; et on défendait de 
souffler dessus pour le nettoyer. On tire au- 
gure des paroles ou des pensées dans le moment 

propiUat. PolUces , quuro faveamus , premere etiam pro- 
verbio jubemur. In adoraodo dexleram ad osculum 
referinius , totumque corpus circumagimus : quod in lœ- 
vum fecisse , Galliae religiosius credunt. Fulgetras pop- 

k pysmis adorare, consensus genlium est. Incendia inler 
epnlas no mina ta , aquis sub meusas profusis abomiuamur. 
Recedente aliquo ab epulis, simul verri solum : aut bi- 
bente convjva , mensam ?el repositorium tolli , ioauspi- 
catissiouim judicalur. Servii Sulpitii principis viri cora- 
mentatio est, quamobrem inensa linquenda non sit : nondum 
enim plures, quam convivae, numerabantur. Nam ster- 
numento revocari ferculum mensamve, si non postea 
gustelur aliquid, interdiras habelur, aut omnino non 

6 esse. Haec instituere illi , qui omnibus negoliis horisque 
intéresse credebant deos : et ideo placalos etiam viliis 
nostris reliquerunt. Quin et repente conticescere convi- 
vium adnotattim est, non nisi in pari prœsentium, nu- 
méro : isque famae labor est, ad quemcumque eorum 
pertinens. Cibus etiam e manu prolapsus reddebatur, uti- 
quc per m en sas : vetabantque mundiliarum causa deflare. 
Et suut condita auguria, quid loquenli cogilantive id 
accident : inter exseciatissima , si poulifici accidat Dilis 



où cet accident arrive, accident qui est du plus 
funeste présage s'il échoit à un pontife célébrant 
le repas de Pluton. L'expiation est de remettre 
le morceau sur la table, et de le brûler en pré- 
sence du dieu Lare. On assure que les médica- 
ments sont inutiles si avant de les administrer 
on les a posés par hasard sur une table. Se cou- 6 
per les ongles pendant les marchés de Rome sans 
dire mot et en commençant par l'index est re- 
gardé comme de mauvais augure pour les affairés 
pécuniaires. On dit que toucher à ses cheveux le 
dix-septième jour de la lune et le vingt-neuvième 
les empêche de tomber et préserve du mal de tête. 
Une loi rurale observée dans la plupart des métai- 
ries de l'Italie défend aux femmes en marchant 
dans la campagne de tourner leurs fuseaux , ou 
même de les porter découverts, parce que c'est 
contraire à toute chose espérée, et particulière- 
ment aux moissons. II n'y a pas longtemps, 7 
M. Servilius Nonianus , prince de la cité , à la 
première crainte de rophthalmie, avant d'arti- 
culer le nom du mal, et avant que personne lui en 
eût parlé , portait au cou un papier enveloppé dans 
du linge, et marqué des deux lettres grecques 
Pet A : Mutianus , trois fois consul, portait de la 
même façon une mouche vivante dems un petit 
linge blanc; et ces deux personnages affirmaient 
qu'à l'aide de ces amulettes ils étaient préservés 
de Tophthalmie. II existe contre la grêle contre 
plusieurs sortes de maladies , contre les brûlu- 
res, certaines incantations, dont quelques-unes 
même ont été éprouvées; mais, au milieu de la 
grande diversité des opinions, je n'ose les faire 
connaître , et là-dessus je laisse chacun penser 
ce qu'il voudra. 

VI. (m.) En parlant des singularités des na- I 
tions (vu, 2), nous avons fait connaître des 

causa epulanti. In raensa utique id reponi, adolerique 
ad Larem , piatio est. Medicamenta , priusquam adlii- 
beantur, in mensa forte deposita, negant prodesse. Ungues S 
resecari nundinis Romanis tacenti, atque a digito indice, 
mullorum pecuniœ religiosum est. Capillum vero con- 
trectari, contra defluvia ac dolores capitis XVII ltina, atque 
XXIX. Pagana lege in plerisque Italiœ praediis eavetur, ne 
rmilieres per ilinera ambulantes torqueant fusosaut omnino 
detectos ferant, quoniam ad verse tu r id omnium spei, pne- 
cipueque frugum.M. Servilius Nonianus, priuceps ci vitatis, 7 
non pridem in melu lippitudinis , priusquam ipse eam no- 
minaret, aliusve ei praediceret, duabus litteris graecisp et 
k , chartam inscriptam , circumligatam lino , subnectebat 
collo : Mutianus ter consul , eadem observatione viventem 
muscam in linleolo albo : his remediis carere ipsos lip- 
pitudine pradicantes. Carmina qusedam exstant contra 
grandines, contraque morborum gênera , contraque am- 
busla , quaedam etiam ex per ta : sed prodendo obslat in- 
geus verecundia in tanta animorum varietate. Quapropter 
de his, ut libitum cuique fuerit, opine! ur. 

VI. (m. ) Hominum monstrificas naturas et veueficos I 
aspectus , diximus in portentis gentium , et multas anima- 
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hommes à nature monstrueuse et à regard mal- 
faisant, ainsi que plusieurs propriétés des ani- 
maux, qu'il est superflu de répéter. Le corps de 
certains hommes est tout entier médicinal : par 
exemple, les hommes de ces familles redoutées 
des serpents guérissent les personnes mordues, 
soit par un simple attouchement, soit par une 
légère succion. A cette catégorie appartiennent 
les Psylles, lesMarses, et ceux qu'on nomme 
Ophiogènes (vu, 2, 5) dans l'île de Chypre (4). 
Un certain Évagon, appartenant à cette famille et 
député à Rome, fut, par forme d'expérieuce , mis 
par les consuls dans un tonneau rempli de ser- 
pents, qui, à l'admiration universelle , ne firent 

2 que le lécher. Le signe commun à cette famille, 
siclle subsiste encore, est une odeur forte qui 
se fait sentir au printemps. La sueur même de 
ces- hommes n'était pas moins un remède que 
leur salive. Les individus qui naissent à Ten- 
tyris, fie du Nil, sont si redoutés des crocodiles 
( vin , 38 ) , que leur voix seule fait fuir ces ani- 
maux. La présence de ces différentes espèces 
d'hommes antipathiques aux serpents suffit pour 
guérir, cela est certain ; de même que les plaies 
s'aggravent à l'entrée de ceux qui ont été au- 
trefois mordus«par un serpent ou un chien. Ces 
derniers font également avorter les couvées 
des poules et le fruit du bétail. Quand le venin 
est une fois entré dans le corps, il en reste tant, 
que les personnes qui ont été infectées devien- 
nent elles-mêmes venimeuses : le remède est 
de leur faire d'abord laver les mains, et d'asper- 

3 ger avec cette eau ceux que l'on traite. D'un au- 
tre côté, les individus qui ont été piqués par le 
scorpion ne le sont jamais à l'avenir par les fre- 
lons , les guêpes et les abeilles : on s'en étonnera 
moins quand on saura qu'un habit qui a été porté 

lium propriétés , quœ repcti supervacuum est. Quorum- 
dam hominum tota corpora prosunt : ut ex bis familiis 
quœ sunt terrori serpentions , tactu ipso levant perctissos, 
suctuve modico. Quorum e génère sunt Psylli , Marsique , 
et qui Ophiogènes vocantur in insula Cypro : ex qua fa- 
milia legatus Evagon nomme, a consulibus Romœ in do- 
lium serpentium conjectus experimenti causa , circummul- 

2 centibus linguis miraculum prabuit. Signum ejus familiœ 
est , si modo adhuc durât, vernis temporibus odoris virus. 
Atque eorum sudor quoque medebatur , non modo saliva. 
Nam in insula Nili Tentyri nascentes tanto sunt crocodilis 
terrori , ut vooem quoque eorum fugianL Horum omnium 
generum in sua repugnanUa interventum quoque mederi 
constat : sicuti aggravari vulnera introitu eorum , qui um- 
quaro fuerint serpentium , canisve dente laesi. lidem gal- 
linarum incubitus, pecorum fétus, abortu vitianL Tantum 
remanet virus, excepto semel malo, ut veoefici fiant ve- 
nena passi. Remedio est, ablui prius manus eorum, aqua- 

3 que illa eos, quibus médearis, inspergi. Rursus a scor- 
pione aliquando percussi , numquam postea a crabronibus , 
vespis, apibusve feriuntur. Minus miretur lioc qui sciât, 
vestem a tineis non attingi, qua? fuerit in funere : serpen- 
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à un enterrement n'est pas attaqué parles vers, et 
qu'on ne peut guère tirer les serpents de leurs trous 
si ce n'est en employant la main gauche; (iv.) 
quand on saura que des secrets trouvés par Py- 
thagore un des plus certains est celui-ci , à savoir, 
que dans les noms imposés aux enfants un nombre 
impair de voyelles annonce claudication, perte de 
la vue, ou autre accident du côté droit ; et un 
nombre pair, du côté gauche. Les accouchements 
laborieux se terminent, dit-on, à l'instant lors- 
que quelqu'un fait passer par-dessus la maison 
où est la femme en travail une pierre ou un trait 
qui ait tué en trois coups trois animaux , un 
homme, un sanglier et un ours : le succès est 4 
plus probable quand on se sert d'un javelot de 
vélite tiré, sans avoir touché terre, du corps d'un 
homme ; porté dans la maison , ce javelot produit 
les mêmes effets. De la môme façon, les flèches ti- 
rées du corps sans avoir touché la terre, et mises 
sous le lit, produisent l'effet des philtres : c'est ce 
qu'on lit dans Orphée et Archélaûs; et encore, 
que Ton guérit les épileptiques en leur faisant 
manger de la chair d'une bête percée du fer avec 
lequel un homme a été tué. Quelques individus 
ont une vertu médicinale en certaines parties 
de leur corps ; tel était le pouce du roi Pyrrhus, 
comme nous l'avons dit (vu, 2, 12). A Élis on 
montrait une côte de Pélops, qu'on assurait être 
d'ivoire. Aujourd'hui encore, bien des gens, par 
religion , ne veulent pas se raser les signes au 
visage. 

* VII. La salive d'un homme à jeun est , comme 1 
nous l'avons enseigné ( vu , 2, 7 ), le premier des 
antidotes contre les serpents ; mais il importe d'en 
signaler à la société les autres propriétés. Nous 
crachons pour nous préserver de l'épilepsie, c'est- 
à-dire que nous repoussons la contagion. De la 

les segre praeterquam laeva manu ex trahi; ( rv. ) e Pytha- 
gorae inventis non temere fallere, impositivorum nomi- 
num imparem vocalium numerum, clauditates, oculive 
orbilatem , ac similes casus dextris assignare partibus, |ia- 
rem lœvis. Ferunt difficiles partus statim solvi, quum qui» 
tectum , iu quo stt gravida , transmiserit lapide , vel missili , 
ex his,qui tria animalia singulis icUbus interfecerint, ho- 
minem, aprum, ursum. Probabilius id facit hasta velitaris , 4 
evulsa e corpore hominis , si terrain non attigerit. Eosdem 
enim illata effectua habet. Sic et sagiltas corpore eductas , 
siterram non attigerint, subjectas cubanUbus, amatorium 
esse , Orpheus et Arcuelaus scribunt. Quin et comitialem 
morbom sanari cibo e carne feras occisae eodem ferro , quo 
homo interfectns sit. Quorumdam partes medicsc sunt, si- 
cuti diximus de Pyrrhi régis pollice. Et Elide solebat os- 
tendi Pelopis costa , quam eburneam affirmabant. Nœvos 
in facie londere, religiosum habentetiam nunc multi. 

VII. Hominum vero in primis jejunam salivam, contra 1 
serpentes praesidio esse , docuimus. Sed et alios efficaces 
ejus usu8 recognoscat vita. Despuimus comitiales morbos, 
hoc est, contagia regerimus. Simili modo et fascinaUones 
repercutimus , dextrseque clauditatis occursum. Yeniam 



Digitized by Google 



256 



PLINE. 



même façon, nous écartons les fascinations et le 
mauvais présage de la rencontre d'une personne 
boitant du pied droit. Nous demandons aux dieux 
grâce pour quelque espérance trop présomptueuse 
en crachant dans notre sein. Par la même rai- 
son, il est d'usage dans tous les remèdes de cra- 
cher trois fois en conjurant le mal, et d'aider ainsi 
les effets des médicaments, comme aussi de mar- 
quer trois fois avec de la salive, à jeun, les fu- 

2 rondes naissants. Voici quelque chose de mer- 
veilleux , mais facile à expérimenter : si on se 
repent d'avoir porté un coup de près ou de loin, 
il n'y a qu'à cracher aussitôt dans la paume de 
la main avec laquelle on a frappé : à l'instant 
la personne frappée cesse de ressentir de la dou- 
leur. C'est ce qu'on vérifie souvent après avoir 
roué de coups une bête de somme, à laquelle ce 
moyen fait aussitôt reprendre son allure. Quel- 
ques-uns, au contraire, rendent les coups plus pe- 
sants en crachant auparavant dans leur main , 
de la manière susdite. Ne refusons donc pas de 
croire qu'on guérit les lichens et les lèpres en les 
frottant tous les jours avec de la salive , à jeun ; 
qu'on guérit l'ophthalmie en y faisant pareille 
onction le matin; les carcinomes, en pétrissant 
avec de la salive la plante appelée mal de la terre 
(xxv, 54, 3) ; le torticolis, en portant de la salive, 
à jeun , avec la main droite au jarret droit , avec 
la main gauche au jarret gauche ; qu'enfin , si 
quelque animalcule est entré dans l'oreille, il suf- 
fit de cracher dans cette partie pour l'en faire 

è sortir. C'est un préservatif contre les sortilèges, de 
cracher sur son urine après l'avoir rendue, de 
cracher dans le soulier du pied droit avant de 
le mettre, de cracher en traversant un endroit 
où Ton a couru quelque danger. Marcion de 
Smyrne, qui a écrit un livre sur les effets des 

quoque a deis spei alicujus audacioris petimus, in sinum 
spuendo. Etiam eadem rationc terna despuere depreca- 
tione, in omnl medicina mos est, atque ita effectus adju- 
vare : incipientes furunculos ter praesignare jejuna saliva. 

2 Mirum dicemus, sed expérimenta facile : si quem pœ- 
nileat ictus eminus cominusve illati , et statim exspuat 
mediam in manura , qua perçu ssit , levatur illico perçus- 
sus a pœna. Hoc saepe delumbata quadrupède approbatur, 
statim a tali remedio correcto animalis ingressu . Quidam 
vero aggravant ictus, acte conatum simili modo saliva io 
manu ingesta. Credamus ergo lichenas leprasque jejunac 
illitu assiduo arceri : item lippitudines , matutina quotidie 
velut inunctione : carcinomata, malo terrae subacto : cer- 
vicia dolorem, saliva jejuni dexlra manu ad dextrum po- 
plitem relata , laera ad sinistrum : si quod animal aurem 

3 iulraverit, et inspuatur, exire. Inter amuleta est, editœ 
quemque urinœ inspuere : similiter in calceamenlum dex- 
tri pedis, anlequam induatur : item quum quis transeat 
locum , in quo aliquod periculum adierit. Marcion Smyr- 
naeus, qui de simplicibus eiïectibus scripsit, rumpi scolo- 
pendras marinas sputo tradit : item rubetas, aliasque ra- 
nas : Opilius , serpentes , si nuis in hiatjim oarum exspuat. 



médicaments non composés, rapporte que la sa- 
li ve fait cr, ver les scolopendres marines, ainsi que 
les rubètes et les grenouilles. Opilius dit qu'elle 
fait crever les serpents si on leur crache dans la 
gueule au moment où ils Font béante. Salpé pré- 
tend qu'on dissipe l'engourdissement d'un mem- 
bre quelconque en crachant dans son sein , ou 
en touchant avec de la salive la paupière supé- 
rieure. Si nous ajoutons foi à ce qui vient d'être 4 
dit, croyons encore à l'efficacité des pratiques 
suivantes : A l'arrivée d'un étranger, ou quand 
on regarde un enfant endormi , la nourrice cra- 
che trois fois, quoiqu'il soit déjà sous la protec- 
tion du dieu Fascinus, protecteur non-seulement 
des enfants, mais encore des généraux , divinité 
dont le culte, confié aux vestales, fait partie de la 
religion romaine; ce Fascinus qu'on attache au 
char des triomphateurs comme le médecin de l'en- 
vie , de même qu'une voix chargée d'une sem- 
blable expiation les avertit de se retourner (5), 
afin de conjurer derrière eux la fortune, ce bour- 
reau de la gloire. 

VI II. La morsure de l'homme compte parmi l 
les plus dangereuses. Le remède est le cérumen; 
ce qui ne doit point étonner , puisque cette ma- 
tière, appliquée sur-le-champ, guérit les blessures 
faites par les scorpions et les serpents. Le céru- 
men provenant des oreilles de la personne blessée 
vaut mieux pour elle ; il guérit aussi les envies. 
Une dent humaine réduite en poudre est un anti- 
dote contre la morsure des serpents. 

IX. Les premiers cheveux qu'on coupe aux i 
enfants, et en général les cheveux de tous les 
impubères , attachés autour des membres gout- 
teux , calment , dit-on , les attaques. Les che- 
veux des hommes guérissent dans du vinaigre 
les morsures des chiens, dans de l'huile ou du 

Salpe, torporein aedari quocumque membre instupente, 
si quis in sinum exspuat : aut si superior palpebra saliva 
tangalur. Nos si haec, et illa credamus rite fîeri : extranei * 
interventu, aut si dormiens spectetur infans, a nutrice 
terna adspui : quamquam illos religione tutatur et Fas- 
cinus , imperatorum quoque, non solum infantium custos, 
qui deus inter sacra romana a vestalibus colitur, et cur- 
rus triumphaotium , sub his pendens, défendit medicus 
invidiae : jubetque eosdem respicere similis medicina lin- 
guœ, ut sit exorata a tergo Fortuna glorifie carnifex. 

VUf. Morsus hominis inter nsperrimos quoque ou- 1 
meratur. Medentur sordes ex auribus : ac ne quis miretur, 
etiam scorpionum ictibus serpentiumque, statim impo- 
sitœ. Melius e percussi auribus prosunt : ita et reduvias 
sanari. Serpentium vero ictum , contusi dentis bumani fa- 
rina. 

IX. Capillus puerorum , qui primum decisus est , i 
podagrœ impetus dicitur levare circumligatus : et in 
tolum impubium impositus. Virorum quoque capillus ca- 
nis morsibus medetur ex acelo : et capilum vulneribus 
ex oleo aut vino. Si credimus , a revulso cruci 9 quartanis. 
Combustus aeque capillus , carcinomati. Fueri qui primus 
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vio les plaies de tête. On dit , s'il faut le croire, 
que les cheveux d'un homme détaché de la 
croix guérissent les fièvres quartes. La cendre 
de cheveux guérit les carcinomes. La première 
dent qui tombe à un enfant, pourvu qu'elle 
ne touche pas la terre, enchâssée dans un bra- 
celet et portée continuellement au bras, ga- 
2 rantit des maux de matrice. Le gros orteil, lié à 
l'orteil voisin, guérit les tumeurs des aines. A la 
main droite, les deux doigts du milieu, légèrement 
attachés ensemble avec une bandelette de lin , 
préservent des catarrhes et des ophthalmies. Une 
pierre rendue par un calculeux , attachée sur le 
pubis, soulage, dit-on, les autres calculeux, gué- 
rit aussi les douleurs de foie, et accélère l'accou- 
chement. Granius a ajouté qu'une pierre tirée 
par la taille était plus efficace. On procure un 
prompt accouchement à une femme en travail 
si l'h ru me dont elle a conçu, déliant sa ceinture, 
la met à cette femme , l'ôte ensuite, après avoir 
prononcé pour formule : « Je l'ai liée et je la dé- 
lierai , » et se retire aussitôt. 

1 X. Le sang de l'homme même, de quelque 
partie qu'il sorte , est un topique très-efficace 
pour l'angine, au dire d'Orphée et d'Archélaûs; 
et, appliqué sur la bouche de ceux qui viennent 
de tomber d'épilepsie , il les fait se relever aussi- 
tôt. Suivant d'autres, pour l'épi lepsie il faut pi- 
quer les gros orteils et mettre au visage quelques 
gouttes du sang qui sort, ou bien qu'une vierge 
touche le malade du pouce droit ; d'où ils conjec- 
turent que dans cette maladie il faut user de la 
chair d'animaux vierges. Eschine, d'Athènes, gué- 
rissait avec la cendre des excréments les angi- 
nes, les amygdalites , la chute de la luette et les 
carcinomes : il appelait ce médicament botryon. 

2 Plusieurs sortes de maladies se résolvent au pre- 

ceciderit dens , ut terrain non attingat , inctusus in armil- 
lam , et assidue in brachio habitua , muliebrium locorum 
dolores prohibe!. Pollex in pede alligatusque proximo 
2digito, turoores inguioum sedat. In manu dextra duo 
inedii lino leviter colligati, destillationcs atque lippitudines 
arceut. Quin et ejectus lapillus calculoso, alligatua supra 
pubem , levare caeteros dicitur , ac jocineris etiara dolo- 
res ; ac celeritatem partus lacère. Addidit Granius, effi- 
caciorem ad hoc esse ferro exemtum. Partus accélérât 
vicinos, ex quo quœque concepcrit, si cinctu suo soluto 
h; m in ara cïnxerit, dein solverit, adjecta precatione se 
vinxisse , eumdem et solutnrum , atque abierit 

1 X. Sanguine ipsius homiois, ex quacumque parte 
emisso , efficacissime anginam illiaii tradunt Orpheus et 
Archelaus : item ora, comitiali morbo lapsorum : exsur- 
gere enim protinus. Quidam, si pol lices pedum pungan- 
tiir, exque his gutlse referantur in faciem : autsi virgo 
dextro pollice attingat : hac conjectura censeotes virgi- 
nes carnes edendas. &schines Atheniensis excremento- 
rum cinere anginis roedebatur , ettonsillis, u risque, et 
carcinomatis. Hoc medicamcnlum vocabet botryon. 

2 MulU gênera morborom primo coitu solvuotur, primoqtie 
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mier coït ou à la première éruption des règles 
(vu, 51 , 4); sinon , ces maladies, surtout l'épilep- 
sie, deviennent chroniques. Bien plus, on assure 
que les personnes blessées par les serpents et les 
scorpions sont soulagées par le coït , mais que les 
femmes qui s'y prêtent souffrent de cette copu- 
lation. On assure que ceux qui , en se lavant les 
pieds, se touchent trois fois les yeux avec l'eau 
du baiu, ne sont sujets ni à l'ophthalmie ni à 
aucune incommodité de la vue. 

XI. La main d'un individu enlevé par une mort 1 
prématurée guérit, assure-t-on, par le contact les 
scrofules, les parotides, les angines. Quelques- 
uns prétendent qu'il suffit d'être touché du revers 
de la main gauche d'un mort quelconque, pourvu 
qu'il soit du sexe du malade. Arracher avec les 
dents, en tenant les mains derrière le dos, un 
fragment d'un bois frappé par la foudre, et appli- 
quer ce fragment sur une dent douloureuse, est, 
dit-on , propre a enlever la douleur. Il en est qui 
prescrivent de recevoir sur la dent malade la fu- 
mée de la dent d'une personne de son sexe, ou 
d'y attacher une dent canine prise à un mort non 
enseveli. On dit que la terre trouvée dans un crâne 
fait tomber les cils ; que s'il y a crû quelque herbe 2 
cette herbe mâchée fait tomber les dents, et que 
les ulcères circonscrits avec un ossement hu- 
main ne font pas de progrès. D'autres prennent 
de l'eau de trois puits différents à mesures éga- 
les, mêlent ces eaux ensemble, en font d'abord 
une libation dans un vase de terre neuf, et admi- 
nistrent le restant en boisson pour les fièvres 
tierces , dans l'accès: les mêmes, pour les fièvres 
quartes , attachent au cou du malade un frag- 
ment, enveloppé dans de la laine, d'un clou pris à 
une croix, ou une corde ayant servi à un crucifie- 
ment ; et après la guérison ils cachent cet amu- 

feminarum mense. Aut si hoc non contingit , longinqua 
fiunt, maximeque comitialcs. Quin et a serpente ac scor- 
pione perçusse* coitu levari produnt : verum feminas Vé- 
nère ea laedi. Oculorum vilia fleri negant, nec lippire eos, 
qui quom pedes lavant , aqua inde ter oculos tangant. 

XI. Immatura morte raptorom manu , strumat , paro- 1 
tidas , guttura , tactu sanari affirmant. Quidam vero cu- 
uscumque defuncti , dumtaxat aui sexus , toeva manu 

a versa. Et e ligno fnlgure icto, rejectis post terga mani- 
ons demorderi aliquid , et ad dentem qui doleat, admo- 
veri , remedio esse produnt. Sunt qui praecipiant dentem 
suffiri dente hominis sui sexus : et eum qui caninus vo- 
cetur , insepulto exemtum adalligari. Terram e cal varia, 
psilothrom esse palpebrarum tradunt. Herba vero, si qua 2 
ibi genita ait, commanducata , dentés cadere. Ulcéra 
non serpere osse hominis circumscripta. Alii e tribus pu- 
teis pari meusura aquas roiscent, et protibant novo fictiii : 
reliquum dant in tertianis accessu febrium bibendum. 
fidem in quartanis fragmentum clavi a cruce, involutum 
lana, collo subnectunt ; aut sparturo e croce : Uberatoque 
condunt caverna, quam sol non attingat 

XII. Magorum haec commenta sunt : Ut cotom , qua l 
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lette dans une caverne où le soleil ne pénètre pas. 

1 XII. Voici des rêveries des mages : Une pierre 
h rémouleur, sur laquelle on a aiguisé beaucoup 
de ferremeuts, mise, sans qu'il le sache, sous 
l'oreiller d'un homme défaillant par l'effet de quel- 
que poison, lui fait déclarer ce qu'on lui a donné, 
en quel lieu, en quel temps, mais sans lui faire 
nommer l'auteur du crime. Un homme foudroyé 
qu'on retourne du côté de sa blessure parle aus- 
sitôt, cela est certain. Quelques-uns, pour guérir 
les tumeurs des aines, y attachent un fil pris à la 
toile, auquel ils font neuf ou sept nœuds, nom- 
mant à chaque nœud quelque veuve ; on attache 
encore avec un fil un clou ou quelque autre chose 
sur quoi on ait marché, et on fait porter le tout 
au malade, pour que la plaie ne fasse aucun mal. 

2 On arrache les verrues depuis le vingtième jour 
de la lune en regardant cet astre, couché sur le 
dos dans un sentier, en tenant les bras étendus 
au-dessus de la tête, et en se frottant avec tout ce 
qu'on peut attraper. On dit qu'en extirpant un 
cor au moment où tombe une étoile, on le guérit 
sur-le-champ; que si on verse du vinaigre (e) sur 
les gonds des portes , il s'y forme une boue qui , 
appliquée au front, guérit le mal de téte ; que la 
corde d'un pendu dont on s'entoure les tempes 
produit le même effet. Si une arête de poisson 
s'est fixée dans la gorge, il suffit, pour la faire 
tomber, de plonger les pieds dans l'eau froide ; 
si c'est un os de quelque autre animal, on appli- 
que sur la téte des fragments du même os (7) ; si 
c'est du pain, on met du même pain dans l'une et 
l'autre oreille. 

i XIII. En Grèce, où Ton fait argent de tout, 
les gymnases ont mis au rang des remèdes les 
plus efficaces jusqu'à la crasse du corps humain 

ferramenta saepe exacula sint , subjectam ignari cervica- 
libos, de veneficio deficientis, evocarc indicium , utipse 
dicat quid sibi datum ait , et ubi , et quo tempore : au- 
ctorem tamea non nomioare. Fulmine utique percusso , 
circumactom in vulnus homineni toqui protinus constat. 
Inguinibus medentur aliqui, licium telœ detractum al- 
lantes novenis septenisve nodis, ad singulos nommantes 
viduam aliquam, atque ita inguini adalligantes. Licio 
et clarum aliudre, quod quis cakaverit, ailigalum ipsos 

1 jubent gerere , ne sit dolori vulnus. Verrucas avellunt a 
▼icesima lima, in limitibus supini ipsam intuentes, ultra 
caput manibua porrectis, et quidquid apprehendere , eo 
fricanles. Clavum corporis , quum cadit Stella , si quis 
distringat , vel cito aanari aiunt : cardinibusostiorum aceto 
afliiso, lutura fronti illitom , capitis dolorem sedare : item 
laqueum suspendiosi circumdatum temporibus. Si quid e 
pisee hsBserit faucibus , in aquam demissia frigidam pe- 
dibus , cadere. Si vero ex allia ossibus , impositis capili 
ex eodem osseoaaiculis. Si panis haereat, exeodem in utram- 
que aurem addito pane. 

i XIII. Quin et sordes hominis in magnis fecere reme- 
diis quaestuosorum gymnasia Graecorum : quippe ea stri- 
gmcnla molliunt, caîefaciunt, discutiunt, comptent, sudore 



(xv, 5 ). Les râclures du corps des athlètes sont 
émollientes, éehauffantes , résolutives, incar- 
nantes, propriétés résultant du mélange de la 
sueur et de l'huile. On les emploie en pessaire 
dans l'inflammation et la contraction de la ma- 
trice. Employées ainsi, elles sont emménagogues 
Elles guérissent l'inflammation du siège et les 
condylomes, les douleurs des nerfs, les luxa- 
tions, les nodosités des articulations. Les râ- 
clures obtenues à la suite des bains sont plus effi- 
caces pour les mêmes usages ; aussi les incor- 
pore-t-on aux médicaments suppuratifs. Les râ- 
clures auxquelles on mêle du cérat et de la boue 
relâchent à la vérité les articulations, réchauffent 
et résolvent avec plus d'efficacité, mais ont moins 
de vertu pour le reste. Des auteurs très-célèbres 2 
ont proclamé ( recherche impudente et qui dépasse 
toute croyance) le fluide spermatique comme un 
remède souverain contre les piqûres des scor- 
pions. D'un autre côté, on recommande pour les 
femmes, en pessaire, contre la stérilité, le pre- 
mier excrément rendu par les enfants, et nommé 
méconium. Que dis-je ? on est allé jusqu'à râcler 
les murailles mêmes des gymnases ; et on prétend 
que ces ordures ont une propriété échauffante, et 
résolvent les tumeurs. On les applique sur les ul- 
cères des vieillards et des enfants, sur les écor- 
chures et sur les brûlures. 

XIV. 11 ne faut pas non plus oublier les remè- 1 
des qui dépendent de la volonté humaine : s'abs- 
tenir de tout aliment ou de toutes boissons, ou 
seulement de vin , ou de viande, ou de bains, 
quand la santé exige un de ces retranche- 
ments, est rangé parmi les remèdes les plus utiles. 
Dans cette catégorie entrent l'exercice du corps, 
celui de la voix , les onctions, les frictions sui- 

etoleomedicinam facientibus. Vulvis inflammatis contrat- 
tisque admoventur. Sic et menses tient ; sedis innamma- 
tiones e4 condylomata leniunt : item nervorum doloits, 
luxata , articulorum nodos. Efficaciora ad eadem, strig- 
menla a balineis , et ideo miscentur suppuratoriis medica- 
mentis. Nam illa , quse sunt e ceromate eermixta cœoo, 
articulos tantum molliunt , calefaciunt , discutiunt eCBcâ- 
cius 1 : sed ad caetera minus valent. Excedit fidem impu- 3 
dens cura , qua sordes virililatis contra scorpionum ictus 
singularis remedii , celeberrimi auctores clamant. Rursus 
in feminis, quas infantîum alvo éditas in utero ipso cootra 
sterilitatem subdîcensent : meconium vocant. ifnmo etiam 
ipsos gymnasiorum rasere parietes ; et illa? quoque sordes 
excalfactoriam vim habere dicuntur : panos discutiunt. 
Ulceribus aenum puerorumque, et desquamaUs ambusna- 
ve illinuntur. 

XIV. Eo minus omitti conrenit ab animo hominis peo- 1 
dentés medicinaa. Abstinere cibo omni , aut potu, abas 
vino tantum aut carne, alias balineis, quum quid eorom 
postulet valetudo, in prasentissimis remediis babetnr. nia 
remediis adnumeratur exercUatio, intentio vocis, ungui. 
fricari cum ratione. Veiiemens enim fricatio spissat, lent» 
mollit : milita adlmit corpus , auget modica. lu primé 
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vant l'art. Une friction forte resserre, une fric- 
tion douce amollit; fréquente, elle amaigrit; 
modérée, elle engraisse. Mais rien n'est plus sa- 
lutaire que de se promener ou de se faire porter, 
et cela de plusieurs façons : l'équitation est très- 
bonne à l'estomac et aux cuisses; la navigation, 
à la phthisie ( xxxi, 33 ) ; le changement de lieu, 
aux maladies de longue durée. On peut encore 
se guérir par le sommeil ou par le lit, ou par des 

2 vomissements non trop répétés. Coucher sur le 
dos est avantageux à la vue ; sur le ventre, à la 
toux ; sur les côtés, au rhume. Suivant Aristote 
et Fabianus, c'est vers le printemps et l'automne 
qu'on rêve le plus, et dans le coucher sur le dos, 
tandis que daus le coucher sur le ventre on ne 
réve pas. Théophraste prétend que la digestion 
se fait plus rapidement sur le coté droit, et plus 
difficilement sur le dos. Le plus puissant des re- 
mèdes, qu'on peut toujours s'administrer soi- 
même, c'est le soleil, ainsi que les frictions avec 
les linges et les brosses. Se faire verser de l'eau 
chaude sur la tête avant le bain de vapeur, et de 
l'eau froide ensuite, est une pratique très-salu- 

3 taire ; de même, prendre de l'eau froide avant les 
aliments, en boire de temps en temps en man- 
geant, en avaler avant de s'endormir, et, si cela 
convient, interrompre son sommeil pour en re- 
prendre encore. 11 faut remarquer qu'aucun ani- 
mal n'aime à boire chaud, et qu'ainsi boire chaud 
n'est pas naturel. On a des expériences qui prou- 
vent que pour empêcher la mauvaise haleine 
il faut se laver la bouche aveo du vin pur avant 
de s'endormir ; qu'il faut se la rincer le matin avec 
de l'eau froide , un nombre impair de fois , pour 
se préserver du mal de dents; qu'on se garantit 
de l'ophthalmie en se lavant les yeux avec de 
Toxycrat; (v.) qu'enfin un régime varié, sur le- 
quel on ne s'observe pas (8), contribue à la santé 

vero prodest ambutatio, gestatio , et ea pluribus modis. 
EquiUtio stomachoet coxis utilissima : phtliisi navigalio : 
longis morbis locorum mutatio. Item somno mederi sibi, 

2 aut lectulo, aut rara vomiUone. Supini cubitus oculiscon- 
ducunl , al pront tussibus , in latera adversum destilla- 
tiones. Aristoleles et Fabianus plurimura somniari circa 
ver et autiimnum tradunt , magisqae supioo cubitu, at 
prono nihil. Theophrastus celerius concoqui dexlri lateris 
incubttu, difficiles a supinis. Sol quoque remediorum 
maximum ab ipso sibi praestari potest, sicut linteorum atri- 
gîliumque vehementia : perfundere caput calida ante bali- 
nearum vaporationem , et postea frigida , saluberrimum 

3 intelligitur. Item praesumere cibis, et interponere frigida in, 
ejusdemque potu somnos antecedere, et si libeat, inter- 
ruropere. Notandnm , nullum aliud animal ealidos potus 
«equi , ideoque non esse naturales. Mero ante somnos col- 
luere ora, propter halitus : frigida matutinis impari numéro 
ad cavendos dentmm dolores : item posca ocuios centra 
lippttudines, certaexperimeuta sunt : (v. ) sicut totius cor- 

4 puris vatetudini varietatem victus inohservatam. Hippo- 
cratestradit non prandenUum exta celerius senescere. Ve- 



générale. Hippocrate (De rat. vict. acut. ) assure 4 
que les entrailles des personnes qui ne déjeu- 
nent pas se fatiguent plus tôt que celles desautres; 
mais il $ fait cette observation en vue d'un régime 
modéré, et non des festins ; car dans le fait la tem- 
pérance est ce qu'il y a de plus utile. L. Lucullus 
avait chargé un de ses esclaves de réprimer sa 
gourmandise, et, comble d'ignominie, un vieil- 
lard chargé de triomphes se faisait arrêter la 
main à table, même quand' il dinait au Gapitole. 
N'est -il pas honteux d'obéir plus facilement à son 
esclave qu'à soi-même ? 

XV. (vi.) Les éterauments provoqués pari 
une plume soulagent la pesanteur de tête. On dit 
que baiser les naseaux d'une mule produit le 
même effet. Les éternuments font cesser le ho- 
quet. Pour le hoquet, Varron conseille de se 
gratter alternativement la paume de chaque main ; 
et on prescrit communément de transporter son 
anneau de la main gauche au plus long doigt de 
la droite, ou de plonger les mains dans de l'eau 
chaude. Théophraste dit que les vieillards éter- 
nuent plus difficilement que les autres. 

XVI. Déraocrite condamnait les plaisirs de 1 
l'amour comme une action violente, dans laquelle 

s elanee du corps humain un autre homme. Il 
est certain que le mieux est d'en user rarement : 
cependant ils donnent du ton aux athlètes de- 
venus trop pesants, et rétablissent la voix quand 
de claire elle devient voilée. Ils guérissent les 
douleurs des lombes, L'obscurcissement de la vue, 
l'aliénation et la mélancolie. 

XVII. Se tenir assis, les doigts entrelacés les l 
uns dans les autres en engrenure, auprès d'une 
femme grosse ou d'une personne à qui l'on 
administre un médicament, est un maléfice ; dé- 
couverte qu'on fit, dit-on,<quand Alcmène accou- 
cha d'Hercule. C'est encore pis si les doigts em- 

rum id remediU cecinit,, non epulis : quippe mullo utilis- 
sima est temperanUa in cibis. L. Lucullus banc de se pr«- 
fecturam servo dederat : ullimoque probro manu? in cibis 
triumphali seni dejiciebatur vel in Capitoiio epulanti, pu- 
Jenda re , servo 6uo facilius parère, quaro sibi. 

XV. (vi.) Sternumenta pinna graredinem emendant : 1 
et si quis ranlae nares , ut tradunt , osculo attingat ; ster- 
numenta et singultum. Ob hoc Varro suadet palmam 
alterna manu scalpere. Plerisque annulum e sinistra in 
Iongissiroum dexlene digitum transferre , aut in aquam fer- 
ventera manos immergere. Tbeophrastus senes laboriosius 
sternuere dicit. 

XVI. Veoerem damnavit Democritus, ut iu qua homo 1 
alius exsiliret ex bomine. Est hercule raritas ejus otilior. 
Atbletae tanien torpentes restituuntur Venere; vox revo* 
catur, quum e candida déclinât in fuscaro. Medetur et lum- 
borum dolori , oculorum hebetaUoni, mente captis ac me- 
lancholicts. 

XVII. Assidere grandis, vel quum remedium aticui ad 1 
hibeatur, digitis pectinatim inter se implexis, ventficium 
est : idque compertum tradunt Alcmena Hereulem na- 

17. 



Digitized by Google 



260 



PLINE. 



brassent un seul genou ou tous les deux. Il y a 
encore maléfice à mettre les cuisses tantôt sur un 
genou, tantôt sur l'autre; aussi nos ancêtres ont 
défendu, dans les assemblées des généraux et des 
magistrats, cette posture, comme mettant obs- 
tacle à tout oe qui pouvait s'y traiter. Ils l'ont dé- 
fendue aussi dans les sacrifices et les prières pu- 

2 bliques. Quant à l'usage de se découvrir la tête 
en présence des magistrats, ils l'ont établi, non 
comme marque de respect , mais pour la santé, 
d'après Vairon, parce que la téte se fortifie par 
l'habitude d'être découverte. Quand il est entré 
quelque chose dans on œil, il est bon de compri- 
mer l'autre; quand de l'eau a pénétré dans l'o- 
reille droite, de sauter sur le pied gauche, la tête 
penchée sur l'épaule droite, et de faire la même 
chose en sens contraire pour l'oreille gauehe. Si 
la salive cause de la toux, il faut se faire souffler 
au front par quelqu'un. Si la luette est tombée 
il faut qu'un homme prenant le malade par le 
sommet de la téte, avec les dents, le tienne sus- 

8 pendu. Dans la douleur de cou on frotte les jar- 
rets , dans la douleur de jarret on frotte le cou. Si 
on est pris au lit de crampes dans les jarrets ou 
dans les jambes, ou mettra les pieds à terre; si la 
crampe occupe le membre gauche, on saisit avec 
la main droite le gros orteil gauche, et vice versa 
pour le membre droit. On serre les extrémités 
du corps ou le bout de l'oreille, pour faire cesser 

4 les frissons ou une épistaxis excessive. On atta- 
che avec de la toile ou du papyrus les parties gé- 
nitales a leur extrémité, ou la cuisse an milieu, 
pour arrêter l'incontinence d'urine. Pour les fai- 
blesses d'estomac on se serre les pieds, ou on met 
les mains dans de l'eau chaude. Il est très-salu- 
taire dans beaucoup de cas de parler peu : on sait 
que Mécène Melissus (9) s'assujettit pendant trois 

riente. Pejus, si cirea unum ambove genua. Item poplites 
altérais genibus imponi. Ideo haec in conciliis ducum potes- 
latumve fieri vetuere majores , velut omnem actum irope- 
dientia. Vetuere et sacris, votisre , simili modo interesse. 

2 Capita autem aperiri adspectu magistratuum , non venera- 
tionis causa jussere, sed ( ut Varro auctor est) valetudi- 
nis , quoniam firmiora consuetudine ea fièrent. Quum quid 
oculo incident, allerum comprimi prodest. Quum aqua 
dextrœauriculœ, sinistro pede exsultare, capite in dex- 
trum liumerum devexo; invicem e diversa aure. Si tussim 
concitet saliva , in fronte ab alio afllari. Si jacet uva , a ver- 

3 tice morsu alterius suspeudi. In cervicis dolore poplites 
fricare, autcemcem in poplitum. Pedes in humo deponi, 
si nervi in bis cru ri boa ve tendautur in lectulo. Aut si in 
laeva parte id accidat, sinistrée plant» pollicem dextra 
manu apprehendi. Item e diverso. Extremitates corporis 
vel aurium perstringi contra liorrores corporis, sangui- 

4 nemve narium immodicum. Lino vel papyro principia ge- 
nitalium : femor médium , ad cobibenda urinas profluria. 
In stomachi solutione pedes pressare , aut manus in fer* 
ventem aquam dimittere. Jam et sermoni parci , rnuUis de 
causis salutare est. Triennio Maecenatem Melissum accepi- 



ans au silence , après une hémoptysie suite d'une 
convulsion. Quand on tombe de voiture ; quand, 
montant ou étendu, on est menacé de quelque ac- 
cident, et quand un coup arrive, il est très-avan- 
tageux de retenir sa respiration ; procédé dont on 
doit l'indication à un animal, comme nous l'a- 
vons dit ( vin, 58 ) . Enfoncer un clou de fer dans & 
l'endroit où a porté d'abord la téte d'un épilepti- 
que qui tombe, passe pour délivrer de cette ma- 
ladie. Uriner dans le bain, couché sur le ventre, 
calme, dit-on, les douleurs des reins, des lombes 
et de la vessie. 11 est étonnant combien les bles- 
sures guérissent plus promptement lorsqu'on at- 
tache l'appareil avec le nœud d'Hercule : on dit 
même qu'une ceinture attachée avec ce nœud et 
portée tous les jours a une certaine utilité, qui 
est due à Hercule, inventeur de ce nœud. Démé- 
trius a fait un livre sur le nombre quatre, et il 
explique pourquoi il ne faut jamais boire quatre 
cyathes ou quatre setiers. Il est bon de se frotter 
le derrière des oreilles dans l'ophthalmie, et le 
front dans le larmoiement. Un présage tiré de 
l'homme lui-même, et montrant que la mort n'est 
pas à craindre dans la maladie actuelle, c'est la 
possibilité de se voir dans la pupille du malade 
comme dans un miroir. 

XVIII. L'urine est dans les auteurs un sujet 1 
considérable non-seulement de spéculations théo- 
riques, mais encore d'observations religieuses. 
On y a fait des distinctions méthodiques. Celle 
des eunuques est, dit-on , bonne pour rendre les 
femmes fécondes. Parmi les remèdes tirés de 
l'urine dont on peut parler honnêtement, celle 
des enfants impubères est souveraine contre la 
bave de l'aspic ptyas, ainsi nommé parce qu'il 
lance , comme en crachant, son venin dans les 
yeux des hommes. Elle l'est aussi contre l'ai- 
mas sUentium sibi imperavisse , a convulsion* reddito san- 
guine. Nameversos, scandentesque ac jacentes, si quid 
ingruat , contraque ictus spiritum cohibere , 6ingularis pras- 
sidii est : quod inventum esse animalis docuimus. Clavum s; 
ferreum defigere, in quo loco primum cap ut defixerit cor- 
ruens morbo comitiali , absolutorium ejus mali dicitur. 
Contra renum, autlumborum, vesicœque cructalus, in 
balinearum soliis pronos urinam reddere uiitigatorium ha- 
betur. Vulnera nodo Herculis praeligare, mirum quantum 
ocyor medicina est. Atque etiara quotidiani cinctqs tali 
nodo, Tim quamdam habereutilem dicuntur : quippequom 
Hercules eum prodiderU. Numerum quoque quaternarinro 
Demetrius condito volumine , et quare quaterni cyalhi sex- 
tariive nonesseut potandi. Contra lippitudinem rétro au rrs 
fricare prodest , et lacrymosts oculis fronlem. Augurium ex 
bomine ipso est , non timendi mortem in aegritudine, quam- 
diu oculorum pupillae imagineni reddant. 

XVili. Magna et urina? non ratio solum, sed etiam re- 1 
ligio apud auctores invenitur , digesta iu gênera. Spadonnm 
quoque ad fecunditatis bénéficia. Yerum ex his qnas referre 
fas sit, impubiuin puerorum contra saiivas aspidum, quas 
ptyadas vocant , quoniam venena in oculos hoiuinum ex- 
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bugo, les taches, les taies, l'argema, les maladies 
des paupières; contre les brûlures, avec la farine 
d'ers; contre la suppuration des oreilles et les 
petits vers qui s'y engendrent, bouillie jusqu'à 
réduction de moitié avec une tête de poireau dans 
un vase de terre neuf. La vapeur de cette décoc- 

2 tion est encore emménagogue. Salpé recommande 
d'en étuver les yeux pour raffermir la vue, et en 
fait un Uniment pour les coups de soleil, avec un 
blanc d'œuf, et plus efficacement avec celui d'un 
œuf d'autruche, Uniment qu'on laisse appliqué 
deux heures. On se sert de l'urine pour enlever 
les taches d'encre. L'urine d'homme guérit la 
goutte ; ce qui le prouve, ce sont les foulons, qui, 
assure-t-on, sont préservés de la sorte de cette 
maladie. A de l'urine vieille on mêle de la cendre 
d'huître calcinée, pour les éruptions qui survien- 
nent au corps des enfants et pour tous les ulcères 
humides; on en fait un topique pour les chairs 
rongées, les brûlures, les affections du siège, les 

3 rhagades et les piqûres des scorpions. Les accou- 
cheuses les plus célèbres ont déclaré qu'aucune 
autre lotion ne guérit plus efficacement les dé- 
mangeaisons du corps, et, avec addition de nitre, 
les ulcères de la tête, le porrigo, les ulcères ron- 
geants, et surtout ceux des parties génitales. Au 
reste, l'urine de chacun (qu'on 1 nous permette de 
le dire) vaut le mieux, appliquée toute récente et 
seule, pour les morsures des chiens, ou les pi- 
quants que les hérissons ont laissés dans les 
chairs ; on l'applique avec une éponge ou de la 
laine. Pétrie avec de la cendre, elle est bonne 
pour la morsure des chiens enragés et pour celle 
des serpents. Quant aux scolopendres, on dit une 
chose merveilleuse : il suffit que celui qui a été 
blessé par ces animaux se touche le haut de la 
tête avec une goutte de son urine, pour être aus- 
sitôt guéri. 

spuant : contra oculoruro albugines, obscuritates, cicatri- 
ces , argema, palpebras : et cum ervi farina contra adustio- 
nes : contra aurium pura, vermiculosque , si decoquatur 
ad dimidias partes cum porro capitato novo fictili. Vapo- 

2 ratio quoque ea merises feminarum ciet. Salpe fovet illa ocu- • 
lo8 firmitatis causa : illïuit sole usta, cum OTpalbumine, 
cfhcacius strutbiocameli, binis horis. Hac etalramenti li- 
turaç abluuntur. Virilis podagris medetur, argumento fui- 
lonum, quos ideo tenlari eo morbo negant.Veteri miscetur 
cinis ostreorum, ad versus eruptiones in corpore infan- 
tium, et omnia ulcéra manantia. Ea exesis, ambustis, 

3 sedis vitiis, rtiagadiis et scorpionum ictibus illinitur. Ob- 
sletricum nobilitas non alio succo efficacius cura ri pronun- 
tiavit corporum prurilus : nilro addito, ulcéra capitum , 
porrigines, nomas , prœcipue genitalium. Sua cuiqne autem 
(quod fas sit dixisse) maxime prodest, coniestim perse, 
canis morsui, eebinorumque spinis iuhaerentibus, et in 
spongia lanisve imposita, aut ad versus canis rabidi mor- 
sus, ciuere ex ea subacto; contraque serpentium ictus. 
Nam contra scolopendras mirum proditur, vertice tacto 
urina? sus gutta , liberari protiuus tesos. 



XIX. L'inspection de l'urine fournit des indica- i 
tions sur la santé. Si le matin elle est incolore et 
ensuite jaune, le premier état indique que la di- 
gestion se fait ; le second, qu'elle est faite. Quand 
l'urine est rouge, mauvais signe; très-mauvais 
quand elle est noire. Une urine bulleuse et épaisse 
est mauvaise. Un sédiment blanc menace de l'in- 
vasion d'une douleur les articulations ou les vis- 
cères. Une urine verte annonce une maladie des 
viscères; pâle, une maladie bilieuse; rouge, une 
maladie du sang. Mauvaise aussi est l'urine où a 
se montrent comme du son et de petits nuages. 
Une urine ténue et claire est mauvaise. Une urine 
épaisse et puante est mortelle, et chez les enfants 
une urine ténue et aqueuse. Les mages défendent 
que pour uriner on se découvre en face du soleil 
ou de la lune, ou qu'on arrose avec l'urine l'om- 
bre de qui que ce soit. Hésiode ( Op. et Dies, 737) 
conseille d'uriner contre un corps placé en face, 
de peur qu'en se découvrant on n'offense quelque 
divinité. Osthanes assure que pour se préserver 
contre toute substance funeste il faut, le matin, 
faire tomber de son urine sur son pied. 

XX. (vu.) Les remèdes qu'on dit tirés du 1 
corps de la femme approchent des plus étonnants 
prodiges : et nous ne parlons pas ici des enfants 
nés avant terme, coupés par morceaux pour de 
criminelles pratiques, ni des horreurs du sang 
menstruel , ni de tant d'autres recettes révélées 
non-seulement par les sages-femmes, mais encore 
par les courtisanes elles-mêmes. On dit que l'odeur 
des cheveux de femme brûlés fait fuir les ser- 
pents ; que la même odeur dissipe les suffocations 
hystériques; que la cendre, s'ils ont été brûlés 
dans un vase de terre ou avec de l'écume d'argent 
(litharge), guérit tes granulations et le prurigo 
des yeux ; avec du miel , les ulcères des enfants 
et les verrues; avec du miel et de l'encens, les 

XIX. Augnria valeludinis ei ea traduntur. Si mane eau- 1 
dida, dein rufa sit ; illo modo ooncoquere, hoc concoxisse 
signtficatur. Mala signa rubrae, pessima nigra? : mala bul- 
lantis , et crassae : in qua quod subsidit, si album est , 
8ignificat circa articulos aut ▼iscera dotorem imminere. Ea- 
dem viridis, morbum visceram : pallida, bilis : rubeus, 
sanguinis. Mala, et in qua veltiti furfures, atque nube- 2 
euhp apparent. Diluta quoque alba vitiosa est : mortifera 
vero crassa, gravi odore : et in pueris tenuis ac diluta. 
Magi vêtant ejus causa contra solem lunamque nudari , 
aut umbram cujusquam ab ipsa respergi. Hesiodus juxta 
ohstanUa reddi suadet, ne deum allquem nudatio offen- 
dat. Osthanes contra mala medicamenta omnia promisit 
auxiliari , matutiuis horis suam cuiqne instillatam in pe- 
dem. 

XX. ( vu. )Quae ex mulierum corporibus traduntur, ad 
portentorum miracula accedunt , ut sileamus divisos menv 
bratim in scelera abortus, mensium piacula, quaeque alia 
non obstetrices modo, verum etiam ipsac meretrices pro- 
didere. Capilli si crementur, odore serpentes fugari. Eo- 
dem odore vulvœ morbo strangulatas respirare. Cincre 



Digitized by Google 



202 



PLINE. 



plaies de tête et tous les clapiers des ulcères; 
avec de la graisse de porc, les tumeurs et la 
goutte ; qu'en topique elle arrête l'érysipèle , l'hé- 
morragie et les fourmillements. 

1 XXI. Quant à l'usage du lait de femme, on 
s'accorde à dire que ce liquide est très-doux, 
très-délicat, très-bon, dans les fièvres de longue 
durée et le flux céliaque, surtout le lait d'une 
femme qui a sevré. Ou le trouve très-efficace 
dans le malacia, dans les déchirements d'esto- 
mac , dans les fièvres ; avec de l'encens , dans les 
fluxions des mamelles. Si on l'instille directe- 
ment dans l'œil , où un coup a fait extravaser 
le sang , qui est douloureux ou pris de fluxion , 
il produit de très-bons effets, surtout avec du miel 
et du suc de narcisse, ou de la fleur d'encens. 
Dans tous les cas le lait d'une femme qui est ac- 
couchée d'un enfant mâle est le plus efficace, et 
encore plus celui d'une femme qui a mis au 
monde deux jumeaux mâles : il faut qu'elle*' abs- 

2 tienne de vin et d'alimeuts âcres. Mêlé à du 
' blanc d'oeuf, et appliqué sur le front avec de la 

laine , il fait cesser les fluxions des yeux. Quand 
une grenouille a aspergé l'œil de sa bave , c'est 
un remède excellent. Contre la morsure du 
même animal on l'emploie à l'intérieur et à l'ex- 
térieur. On assure qu'une personne qui a été 
frottée avec le lait de la mère et delà fille en même 
temps est préservée pour la durée entière de sa 
vie de toute affection des yeux. Mélangé avec 
un peu d'huile il guérit les affections des oreilles ; 
chauffé avec de la graisse d'oie il fait cesser la 
douleur d'oreille causée par un coup. Si l'oreille 
exhale une mauvaise odeur, comme cela est 
ordinaire dans les longues maladies de cette 

co quidem, si in testa sinl creroati, vel corn spuma ar- 
gent! , scabrilias oculorum ac prurigines eroendari : item 
verrucas, et infantium ulcéra eu m melle. Capitis quoque 
vulnera, et omnium ulcerum sinus, addito melle ac tliure. 
Panoa , podagra* , cum adipe suillo , sacrum ignem , san- 
goinemque sisti illito et formicaliones corporum. 

1 XXI. De lactis usu convenit, dulcissimum esse mollis- 
simumque, et in longa febre, cœliacisque utilissimura, 
maxime ejus quae jam infantem leraoverit. Et in malacia 
stomachi , in febribus , rosionibusque efncacissimum ex- 
periuntur. Item mammarum collectionibus cum thure : 
ocuk) ab ictu cruore sufiuso, et in dolore, aut epiphôris, 
si immulgeatur, plurimum prodest; magisque cum melle 
et narcissi succo , aut thuris polline. Semperque in omni 
usu eflicactus ejus, quae marem enixa sil; mulloque efti- 
cacissimum ejus, quae geminos mares; et si vino ipsa 

2 cibisque acrioribus abslineat. Mixto praeterea ovorum can* 
dido liquore, madidaque lana frontibusimpositum , fluxio- 
nes oculorum suspendit. Nam si rana pâlira sua oculum 
asperserit, praecipuum est remedium. Et contra morsum 
ejusdem bibitur instillaturque. Eum qui simul malris û- 
lueque lacle inuuctus sit, liberaii omni oculorum metu in 
totam vitaro affirmant. Auiium quoque viliis medetur,ad- 
mixto modicc oleo; aut si ab ictu doleant, anserino adioe 



partie , on y introduit de la laine imbibée avec ce 
lait où on a délayé du miel. On l'instille avec de 
l'élatérion ( xx , î ) dans les yeux qui restent jau- 
nes à la suite de l'ictère. En boisson c'est un re- 
mède souverain contre les breuvages empoison- 
nés, préparés avec le lièvre marin, le bupreste; 
contre le doryenion (convolvulus doryenium), 
au dire d'Àristote ; contre la folie produite par un 3 
breuvage de jusquiame. On recommande d'en 
faire un topique avec la ciguë pour la goutte ; d'as- 
tres emploient (xxx, 23, l ) le suint de la laine et 
la graisse d'oie ; préparation dont on se sert aussi 
pour les douleurs de la matrice. En boisson , au 
dire de Eabirius , il arrête le cours de ventre, et 
est emménagogue. Le lait d'une femme accouchée 
d'une fille n'est souverain que pour la guérison 
des affections du visage. Le lait de femme guérit 
les maladies des poumons; si on y mêle l'urine 
d'un garçon impubère ou du miel attique, à la 
dose d'une cuillerée chaque , je trouve que cette 
préparation fait cesser les bourdonnements d'o- 
reilles. On prétend que les chiens auxquels on 
fait boire du lait d'une femme accouchée d'un 
garçon ne deviennent jamais enragés. 

XXII. La salive d'une femme à jeun passe l 
pour bonne aux yeux pleins de sang ; bonne aussi 
contre les fluxions , cas auquel il faut en mouil- 
ler de temps en temps les coins des yeux enflam- 
més ; pratique encore plus efficace si la femme s'est 
abstenue la veille d'aliment et de vin. Je trouve 
aussi que l'on soulage la céphalalgie en atta- 
chant autour de la tête une bandelette de femme. 

XXIII. Après cela il n'y a plus de limites : la t 
grêle, les tourbillons, la foudre , toutes les tem- 
pêtes célestes, sont détournées par une femme qui, 

tenefactum. Si odorgravior sit, ut plerumque fit kmgtt 
fitiis, diluto melle lana includitur. Et contra morbum 
regium in oculis relictum , instillatur cum elaterio. Pe- 
culiariter valet potum contra venena, quae data sunt 
e roarino lepore, buprestique, et ut Aristoteles tradit, 
doryenion : et contra insaniam , quae facta sit hyoscyami S 
potu. Podagris quoque jubent illini cum cicuta. Aliicum 
9 œ*ypo et adipe anserino : qualiter etiam vul varum dotori- 
bus imponftur. AWum etiam sistit potum , ut Rabirius scri- 
bit, et menses ciet. Ejus vero quae feminam enixa ait, ad 
vitia tantum in facie sananda prœvalet. Pulmonum quoqae 
incommoda lacté mulieris sanantur : cui ai admisceatur 
impubis pueri urina, vel mel Atticum, omnia singulorutn 
cochlearium mensura, murmura quoque aurions ejici io?e» 
nio. Ejus quae marem peperit lacté gustato, caues rabiosos 
fieri negant. 

XXII. Mulieris quoque salivam jejunae potentem dijodi- 1 
cant oculis cruentatis. Et si contra epiphora6 , ferventes 
anguli oculorum subinde madefiant : efficacius , si cibo vi- 
noque se pridie ea abslinueril. Invenio et fasda mulieris 
alligato capile, dolores minui. 

XXIII. Post haec nullusest modus. Jam primnm abigi t 
grandines turbinesque contra fnlgtira , ipsa in mense con- 
imdata , sic averti violenUam ca?li : in navigando quidem 
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ayaut sea règles , se découvre. Sur mer il n'est 
pas besoin qu'elle ait ses règles ; il suffit qu'elle 
se découvre pour calmer Forage. Quant aux rè- 
gles mêmes, qui produisent des choses mons- 
trueuses, comme nous l'avons dit en lieu et place 
( vu , 1 s ), on en tire de sinistres présages. Qu'il 
nous soit permis d'en rapporter quelques-uns. Si 
les règles coïncident avec une éclipse de lune ou 
de soleil , les maux qu'elles causent sont irrémé- 
diables ; il en est de môme quand elles coïnci- 
dent avec l'absence de la lune : alors le coït est 

2 funeste et mortel pour les mâles. C'est dans ce 
temps qu'elles ternissent la pourpre, tant ces cir- 
constances en augmentent la force. Dans toute 
autre époque les règles coulant, si la femme fait 
nue le tour d'un champ de blé, on voit tomber 
les chenilles , les vers , les scarabées, et les autres 
insectes nuisibles. Métrodore de Scepsis dit que 
oe procédé a été découvert , en Gappadoce, à pro- 
pos de la pullulation des cantharides, et qu'en 
conséquence les femmes y parcourent les champs 
avec leurs jupes retroussées. Ailleurs l'usage veut 
qu'elles aillent pieds nus, avec la chevelure et la 
ceinture dénouées ; mais il faut prendre garde que 
cela ne se fasse au lever du soleil , car la semence 
se dessécherait. L'attouchement d'une femme en 
cet état gâte sans ressource les jeunes vignes, et 
fait mourir incontinent la rue et le lierre, plantes 

3 douées de vertus très-puissantes. En voilà beau- 
coup sur la force de ces purgations : cependant il 
est encore certain que les abeilles désertent leur 
ruche touchée par une femme en cet état ; que 
les lins noircissent dans la chaudière ; que le fil 
du rasoir s'émousse dans la main du barbier; que 
les vases de cuivre touchés contractent une 
odeur fétide et se rouillent, surtout si la lune est 
alors à son décours ; que les cavales , si elles sont 
pleines, avortent par l'attouchement , bien plus, 
par le seul regard de la femme, même de loin , si 

tempestales eliam sine menstruis. Ex ipsis vero mensibus, 
monstrificis alias , nti suo loco indicaviraus , dira et infanda 
vaticinantur : e quibus dixisse non pudeat , si in defectu 
lunae solisve congruat vis illa , irremediabilem fieri : non* 
segnius et in silente luna ; coitusque tum maribus exitiales 

2 esse alque pesliferos. Purpuram quoque ab lus eo tempore 
polkii : tanto Tim esse majorem. Quocumque autem alio 
menslruo,si nudata? segetera ambiant , erucas, ac vcrmi- 
culos, scarabaeosque , ac noxia alia decidere. Metrodorus 
Scepsius in Cappadocia invenlum prodit, ob multitudinem 
cantbaridum. Ire ergo per média arva, retectis super du- 
nes vestibus. Alibi servatur , ut nudis pedibus eant , capillo 
cinctuque dissoluto. Cavendum ne id oriente sole faciant ; 
sementem enim acescere. Item novellas vîtes ejustactu in 
perpejuum laedi : rutam et ederas f res medicatissimas , il- 

3 lico mori. Multa diximus de hac violentia. Sed prœter illa 
certum est, apes taclis alveariis fugere : lina, quum co- 
quin tur, nigrescere : aciem in cultris tonsorum hebeles- 
cere : sa oonlactum grave virus odoris accipere et «rugi- 
nem , magis si decrescente luna id accidat : equas , si sint 



elle est à sa première menstruation après la perte 
de sa virginité, ou si vierge elle est alors mens- 
truée pour la première fois. Le bitume de Judée 
ne cède qu'à la force du sang menstruel : un fil 
d'une étoffe qui a été imbibée de ce sang en dé- 
truit l'adhérence, comme nous l'avons dit (vu, 
1 3). Le feu même, qui triomphe de tout, ne peut 4 
triompher du sang menstruel : ce sang incinéré, 
si on en saupoudre les étoffes à laver, altère en 
effet la pourpre, et ternit l'éclat des couleurs. 
Cette substance malfaisante n'épargne même pas 
le sexe qui en est la source : elle provoque l'avor- 
tementchez une femmeenceinte qu'on en frotte,ou 
qui seulement passe par-dessus. Laîs et Éléphantis 
ont écrit au sujet des abortifs des choses tout à 
fait contradictoires, indiquant, par exemple, un 
charbon de racine de chou , ou de myrte , ou de 
tamarix, éteint dans ce sang; disant que les 
finesses sont sans concevoir autant d'années 
qu'elles ont mangé de grains d'orge trempés 
dans ce sang; énumérant enfin tant d'autres pro* 
priétés monstrueuses ou inconciliables , car l'une 
assure que la fécondité est procurée par les mê- 
mes moyens que l'autre indique pour rendre une 
femme stérile: le meilleur est de n'en rien croire. 
Bythus de Dyrrachium prétend que les miroirs 5 
ternis (vu, 13) par l'aspect de femmes ayant 
leurs règles redeviennent brillants si ces mêmes 
femmes regardent ces miroirs par derrière ; et 
que toute mauvaise influence des menstrues est 
détruite si les femmes ont sur elles le poisson ap- 
pelé surmulet. D'un autre côté, beaucoup de gens 
attribuent des vertus médicinales à une substance 
aussi malfaisante, assurant qu'on en fait un to- 
pique pour la goutte, et que les fem mes en cet état 
adoucissent les écrouelles, les parotides, les tu- 
meurs, les éry si pèles, les furoncles, les fluxions 
des yeux. D'après Lais et Salpé, la morsure des 
chiens enragés et les fièvres tierees et quartes 

gravidae, tactas abortum pati. Quln et aspectu omnino, 
quamvis procul visas, si purgatio illa post virginilatem 
prima sit, aut in virgine œtalis sponte. Nam bitumen in 
Judaea nascens, sola hac vi superari , filo vestis contacta? , 
docuimus. Ne igne quidem vincitur, quocuncta; cinisque 4 
etiam ille, si quis aspergat lavandis vestibus, purpuras 
mutât , florem coloribus adimit v ne ipsis quidem feminis 
malo suo in ter se immunibus. Abortum *facit Hlitus , aut si 
omnino prsegnans supergrediatur. Quœ Lais et Eléphantis 
inter se contraria prodidere de ahorlivis, carbone e radice 
brassicse , vel myrti , vel tamaricis in eo sanguine exstinclo : 
item asinas non concipere tôt annis, quotgrana hordei con- 
tacta ederint : quaeque alia nuncupavere monstrifica , aut 
inter ipsas pugnantia : qunm htec fecunditatem fieri iisdem 
modis , quibus illa sterililatem , prenunciaret , melius est 
non credere. Bythus Dyrrachenus hebetata aspectu spécula S 
recipere nitorem tradil, iisdem aversa rursus eontuenti- 
bus; omnemque vira talem resolvi, si mullum piscem se- 
cum habeant. Multi vero inesse etiam remédia tanto malo 
aitint : podagras illini : strumas et parotidas, panos, sacros 
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sont guéries avec de la laine de bélier noir imbibée 
de sang menstruel, et renfermée dans un bracelet 

6 d'argent; d'après Diotimus deThèbes, il suffit d'un 
petit morceau d'étoffe quelconque, ou même d'un 
fil, ainsi trempé dans ce sang et porté dans un 
bracelet. La sage- femme Sotira dit qu'un moyen 
très-efficace de guérir les fièvres tierces et quar- 
tes est d'en frotter la plante des pieds du malade, 
ce qui est d'un effet encore bien plus sûr si l'opé- 
ration est faite par la femme elle-même, et à l'insu 
du malade. C'est aussi , d'après elle, un moyen 
de faire cesser l'accès des épileptiques. Le mé- 
decin Icétidas garantit la guérison de la fièvre 
quarte par le coït , pourvu que ce soit au début 
des règles. Tout le monde convient que si une 
personne mordue par un cbien a de l'horreur 
pour l'eau et les boissons, il suffit de mettre sous 
sa coupe un lambeau d'étoffe imprégné de ce sang, 
pour dissiper l'hydrophobie : sans doute elle cesse, 
grâce à la sympathie sigualée par les Grecs, at- 
tendu que les chiens qui goûtent de" ce sang de- 
viennent enragés, comme nous l'avons dit (vu, 

7 1 3 ). Ce sang incinéré, avec addition de farine de 
cheminée (suie) et de cire, guérit les ulcères de 
toutes les bêtes de somme: cela est certain. Il est 
certain aussi que les taches faites aux étoffes par ce 
sang ne peuvent être enlevées que par l'urine de 
la femme dont il provient ; que ce sang incinéré, 
mêlé seul à l'huile rosat, calme, appliqué au 
front, les douleurs de tête, surtout chez les fem- 
mes, et que cet écoulement est de la qualité la 
plus violente chez les femmes dont la virginité 
a été détruite par la nature seule et l'âge. On 
convient aussi , et c'est ce que je crois le plus 
volontiers, qu'il suffit de toucher avec ce sang 
les poteaux d'une porte pour rendre vains les 

ignés, faranculos, epiphoras tractatu earura raulierum 
leoiri : Lais et Salpe canum rabiosoruro morsus, et tertianas 
quartanasque febres meustruo in lana arietis nigri, argeo- 

6 teo brachiali incluso. Diotimus Thebanus , vel oionino ves- 
tig ita infecta? portinncala, ac vel licio, brachiaK inserta. 
Sotira obstelrix, terlianis quartanisque efficacissimum 
dixit plantas œgri sabterlini , multoque eflicacius ab ipsa 
muliere, et ignorant!. Sic et comitîales excitari. Icétidas 
medicus quartanas coitu finiri, incipientibus dumtaxat 
menstruis, spopondit. Inter omnesivero convenit, si aqua 
potusque formidetur a morsu canis, supposita tantum 
calyci lacinia tali , station metum eum discuti : videUcct 
praevalente sympathia illa Graecorum , quura rabiem ca- 

7 nura ejus sanguînis guslatu incipere dixerimns. Cinere eo 
jamentorum omnium ulcéra sanari certum est, addita ca- 
minorum farina et cera. Maculas autem e veste cas, non 
niai ejusdem urina ablui. Cinerem per se rosaceo mixtum , 
feminarum precipue , capilis sedare dolores illitum fronti; 
asperrimamque vim profluvii ejus esse per se annis vir- 
ginitate solula. Id quoque convertit, quo nihil equidem 
libentius crediderim, laclis omnino menstruo postibus, 
irritas fieri Magorum artes , generis vanissimi , ut a3Stimare 

S licet. Ponam enwn vel modestissimum e promises eorum : 



maléfices des mages, espèce d'hommes très- men- 
teurs, comme on peut s'en convaincre Voici, eo 8 
effet, une de leurs promesses les plus modestes : 
Prendre les rognures des ongles des pieds et des 
mains du malade, les amalgamer avec de la 
cire ; dire qu'on cherche un remède pour la fièvre 
tierce, quotidienne ou quarte, et appliquer le tout, 
avant le lever du soleil , à la porte d'une autre 
maison, voilà le remède qu'ils recommandent 
pour ces maladies. Combien menteurs si la re- 
cette est fausse! combien coupables si la maladie 
se transporte, en effet, par ce moyen 1 Ceux dont 
les secrets sont les plus innocents prescrivent de 
4 jeter les rognures des ongles de tous les doigts à 
l'entrée des fourmilières , de prendre la première 
fourmi qui entraîne de ces rognures, et de l'atta- 
cher au cou, ce qui guérit la maladie. 

XXIV. (vtii.) Voilà ce qu'il est permis de rap- 1 
porter, et encore, le plus souvent , il a fallu de- 
mander pardon au lecteur. Le reste n'est qu'un 
tissu d'horreurs et d'infamies, et nous nous hâ- 
tons de laisser l'exposé des remèdes tirés de 
l'homme. Maintenant nous allons parler des ani- 
maux, et des effets les plus remarquables. Le sang 
de l'éléphant, surtout de l'éléphant mâle , arrête 
toutes les fluxions qu'on nomme rhumatismes. 
On enlève, dit-on, avec la râclure d'ivoire incor- 
porée à du miel attique les taches de la face ; avee 
la sciure, les paronychies. L'attouchement de 
la trompe calme la douleur de tête, surtout si 
l'animal éternue en même temps. La partie droite 
de la trompe , appliquée avec de la terre rouge 
de Lemnos, est aphrodisiaque. Le sang est bon 
dans la consomption; le foie, dans l'épilepsie. 

XXV. La graisse de lion avec de l'huile rosat t 
préserve la peau du visage de toute espèce de 

ex homine siquidem resegmina unguium e pedibus mani 
busqué cera permixta , ita ut dicatur tertianae vel quoti- 
dianœ, vel quartanae febri remedium quaeri, ante solis 
ortum aliéna; januae affigi jubent , ad remédia in iis mor- 
bis : quanta vanilate, si falsum est? quanta ve noxia, si 
transférant morbos? Innoccntiores ex bis omnium digito- 
rum resegmina unguium , ad cavernas formicarum abjtci 
jubent : eamque quae prima cœperit trabere , correptam 
subnecti collo, ita discuti morbum. 

XXIV. ( vin. ) Haec sunt quae retulisse fas sit, ac plera- 1 
que ex iis non nisi honore dicto. Reliqua intestabilia et 
infanda, ut festinet oralio ab homine fugere. In catteris 
clarilates auimalium autoperum sequemur. Elephanti tan- 
guis , prœcipue maris , fluxiones omnes , quas rheumatis- 
roos vocant, sislit. Ramentis eboris cum melle Atlico ( ut 
aiunt) nubeciilœiD facie, scobe paronychia tolluntur. Pro- 
boscidis tactu capitis dolor levalur, eflicacius si et ster- 
nuat. Dextra pars proboscidis cum Lemnia rubrica adal- 
ligata, impetus libidinum stimulât. Sanguis et synt«cticts 
prodest, jecurque comitialibus morbis. 

XXV. Leonis adipes cum rosaceo cutem in facie eu- 1 
stodiuot a vitks, candoremque servant. Sanant et adusta 
nivibus, ai ticulorumque tumores. Magorum vanitas per- 
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taches, et en conserve la blancheur. Elle guérit 
les parties gelées par la neige et les tumeurs des 
articulations. Les mages Imposteurs promettent 
un crédit facile auprès du peuple et des rois à 
ceux qui se sont frottés avec cette graisse, surtout 
avec celle d'entre les sourcils de l'animal, endroit 
où il ne peut y en avoir. Même promesse avec 
les dents du lion , surtout celles du côté droit, 
et avec les barbes de la mâchoire inférieure. Le 
fiel , avec addition d'eau, employé en onction, 
éclaircit la vue; avec addition de la graisse du 
même animal, il dissipe l'épilepsie; mais il faut 
ne faire qu'en goûter, et, aussitôt après l'avoir 
pris, courir pour le digérer. Le cœur, en aliment, 
guérit la fièvre quarte ; la graisse , avec l'huile 
rosat, les fièvres quotidiennes. Les bétes fuient 
ceux qui s'en sont frottés; on croit même qu'elle 
sauve des embûches, 
l XXVI. La cervelle de chameau, desséchée et 
prise en boisson dans du vinaigre, guérit, dit-on, 
Tépilepsie ; de même le fiel , bu avec du miel , 
ce qui de plus guérit l'angine. On prétend que 
la queue desséchée relâche le ventre , et que la 
cendre de la fiente, avec de l'huile, rend les che- 
veux bouclés. La cendre guérit la dyssenterie, 
en topique , et en boisson à la dose d'une pin- 
cée; elle guérit aussi l'épilepsie. On dit que 
l'urine est très-bonne pour les foulons; qu'elle 
Test aussi pour les ulcères humides ; que les bar- 
bares la gardent pendant cinq ans, et qu'ils la 
prenuent en boisson à la dose d'une hémine comme 
purgatif; que les soies de la queue, tordues et 
portées au bras gauche, guérissent les fièvres 
quartes. 

l XXVII. De tous les animaux l'hyène est celui 
duquel les mages racontent le plus de merveilles, 
allant jusqu'à lui attribuer même la connaissance 

unctis eo adipe , faciliorem gratiam apud populos regesve 
promittit : praecipue tamen eo pingui, quod sit iuter su- 
percilia, ubi esse nullum potest. Similia denJis, maxime 
a dextra parte , villique e rostro iuferiori, promissa sunt. 
Fel aqua addita , claritatem oculis inunctis facit : et cum 
adipe ejusdem , comitiales morbos discutil, levi gustu , et 
ut protinus , qui sumsere , cursu id digérant. Cor in cibo 
sumtam , quartanis medetur : adeps cum rosaceo quoti- 
dianis febrihus. Perunctos eo bestiœ fugiunt. Resislere 
etiam insidiis videlur. 
I XXVI. Cameli cerebrum arefaclum, poturoque ex 
aceto , comitialibus morbis aiunt mederi : item Tel cum 
melle potum : hoc et anginae. Cauda arefacta solvi al vu m : 
l'uni cinere crispari capillum cum oleo. Et dysentericis 
prodest illitus cinis potusque quantum tribus digitis ca- 
piatur , et comitialibus morbis. Urinam fullonibus utilis- 
simam esse tradunt : itemque ulceribus roanantibus : bar- 
baros eam servarequinquennio etheminis potacierealvum. 
Setas e cauda conlorlas, et sinislro bracliio alligatas, quar- 
tanis mederi. 

1 XXVII, Hyœnam Magi ex omnibus animalibus in 
maxima admiratione posuerunt, ut pote cui et ipsi Ma- 
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des arts magiques et la vertu d'attirer à soi 
( vin, 44 ) les hommes, auxquels elle fait perdre 
l'esprit. Nous avons rapporté (vin, 44) le chan- 
gement de sexe auquel l'hyène est assujettie an- 
nuellement, et les autres monstruosités qu'elle 
présente : maintenant nous exposerons tout ce 
qu'on en rapporte dans la médecine. On dit que 
l'hyène est particulièrement l'effroi des panthères, 
à tel point que celles-ci ne cherchent même pas 
à se défendre, et qu'elles n'attaquent pas un 
homme ayant sur soi de la peau d'hyène. Chose 3 
merveilleuse 1 si l'on suspend vis-à-vis l'une de 
l'autre les peaux d'une hyène et d'une panthère, 
les poils de la peau de panthère tombent. Quand 
l'hyène fuit devant le chasseur, elle tourne, dit-on, 
à droite, et va occuper les traces du chasseur, 
quelle laisse passer devant elle; si elle réussit 
le chasseur est frappé d'aliénation, et môme tombe 
de cheval ; mais si elle tourne à gauche c'est la 
preuve qu'elle faiblit et qu'elle sera bientôt prise. 
On la prend, ajoute-t-on, plus facilement quand 
le chasseur a fait sept nœuds à sa ceinture, et au 
fouet qui fait obéir son cheval. De plus , comme 
le charlatanisme des mages est subtil et plein de 
subterfuges, ils recommandent de la prendre à 
l'époque où la lune passe par le signe des Gémeaux, 
la peau conservant alors presque tous ses poils. 
On prétend que la peau de la téte attachée à la téte s 
du malade guérit la céphalalgie; que le fiel, ap- 
pliqué sur le front, guérit i'ophthalmie ou préserve 
même complètement de cette affection , bouilli 
dans trois cyathes de miel attique, et employé en 
onction avec une once de safran ; que cette prépa- 
ration dissipe les nuages et la cataracte, et que si 
on l'a laissée vieillir, elle éclaircit mieux la vue; 
qu'il faut la garder dans une boite de cuivre ; 
qu'elle guérit l'argema, les granulations des yeux, 

gicas artes dederint ; vimque qua alliciat ad se domines 
mente alienatos. De permutatibnissexusannua vice dixi- 
mns , caeteraque de monstiifica natura ejus : nunc per- 
sequemur quaecumque medicinis produntur. Praecipue 
pantheris terrori esse traditur , ut ne couentor quidem ré- 
sistera : et aliquid e corio ejus habentem non appeti. Mi- 2 
rumque dictu,si pelles utriusque contrarias suspeudantur, 
décidera pilos pan t herse. Quum fugiant venautem, decli- 
nare ad dextrara , ut pratergressi hominis vestigia occu- 
pent. Quod si successerit , alienari mente , ac vel ex equo 
hominem décidera. At si in lœvam delorserit , deficientis 
argumentum esse , celeremque capturam. Facilius autera 
capi , si cinctus suos venator , flagellumque imperitans 
equo septenis alligaverit nodis. Mox f ut est solers amba- 
gibus vanitas Magorum , capi jubent Geminorum signum 
transeunte luna, singulosque prope pilos servari. Capitis3 
dolori alligatam cutem piodesse, quœ fuerit in capi te 
ejus. Lippitudini fel illitum fronlibus ; aut ne omnino lip- 
pialur, decoctum cum mellis Attici cyatbis tribus, et 
croci uncia inunctum : sic et caligines discuti , et suflu- 
siones. Claritatem excitari melius invcterato medicamento. 
Asseryari autem in Cypria pyxide. Eodem sanari argema , 
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les excroissances, les taies ; qu'on guérit la cata- 
racte en frottant l'œil du suc qui sort du foie de 

4 1 'hyène, cuit frais avec du miel bien écumé ; qu'on 
fait cesser le mal des dents en les touchant avec 
les dents d'hyène correspondantes , ou en les y 
attachant; que les épaules de l'animal calment 
les douleurs des épaules et des bras ; que les dents 
arrachées du côté gauche de sa mâchoire, étant 
enveloppées dans de la peau de mouton ou de 
bouc, et portées en amulette, guérissent les maux 
d'estomac; que les poumons pris en aliment 
sont bons pour le flux céliaque ; que la cendre des 
poumons appliquée avec de l'huile soulage les 
maux d'estomac ; que la moelle du dos avec de 
l'huile vieille et le fiel est bonne pour les nerfs ; 
que le foie goûté trois fois avant l'accès guérit 
la fièvre quarte ; que la goutte est guérie par la 
cendre de l'épine dorsale, avec la langueet le pied 
droit d'un veau marin et du fiel de taureau , le 
tout cuit également, et appliqué dans une peau 
d'hyène ; que pour la même maladie on emploie le 
fiel avec la pierre d'Assos (xxxvi, 27) ; que pour 
le tremblement, le spasme, les soubresauts, les 
palpitations de cœur, il faut manger un peu du 
cœur cuit, incinérer le reste, et appliquer la cendre 

5 avec la cervelle d'hyène; que cette même compo- 
sition ou le fiel seul est dépilatoire , pourvu qu'on 
ait préalablement arraché les poils qu'on ne veut 
pas laisser revenir; qu'on ôte par ce moyen les 
cils nuisibles; que la chair des lombes mangée et 
appliquée avec de l'huile guérit les douleurs 
lombaires; qu'on guérit la stérilité des femmes 
en donnant à manger un œil d'hyène avec de la 
réglisse et de l'aneth, tellement qu'on garantit 
la conception en trois jours. On raconte qu'une 
des grandes dents attachée avec un ûi préserve 

scabritias , excrescentia in oculis : item cicatrices. Glau- 
comata vero jocineris recentis inassati sanie , eu m de- 
spumato nielle inunctis. Dénies ejus dentium doloribus 
Uctu prodesse , vel adalligalos ordine , numéro* humero- 

4 rum et lacertorum doloribus. Ejusdem dentés , si de sinis- 
tre parte rostri eruti sint , illigatos pecoris aut capri pelle 
stomachi cruciatibus. Pulmones in cibo sumtos cœliacis. 
Ventriculis, cinerem cum oleo iilitum. Nervis, medullas 
e doreo cum oleo vetere ac (elle. Febiibus quartanis , je- 
enr dégustât u m ter ante accessiones. Podagris , spinae cine- 
rem cum lingua et dextro pede viluli marini , addilo telle 
taorino, oinnia pariter cocta atque illita hyomae pelle. In eo- 
dem morbo prodesse et fel cum lapine Assio. Tremulis, spas- 
ticis, exsilientibu8,,et quibus cor palpitet, aliquid ex corde 
coctum raandendum, ita ut reliquat partis cinis cum cerebro 

5 Uyœoœ illinatur. Pilosetiamauferri bac corapositione illita, 
aut per se felle , evulsis prius quos renascî non libeat. Sic 
et palpebris inutiles lolli. Lumborum doloribus carnes e 
liimbis edendas , Ulinendasque cum oleo. Sterilitatem mu- 
lierum emendari , oculo cum glycy rrhiza et auetho sumto 
in dbo, promisso intra triduum conceptu. Contra noctur- 
uos pavores, umbrarumque terrorem , unus e maguis den- 

c tibos lino allîgatus soccurrere narratur. Furentes suflfùi 



des frayeurs nocturnes, et de la terreur qu'inspi- 
rent les ombres. On recommande dans le délire 6 
de faire des fumigations avec une de ces dents, 
et de l'attacher sur la poitrine du malade avec 
la graisse des reins, ou le foie ou la peau. On 
garantit une femme contre les fausses couches si 
elle porte au cou , dans une peau de gazelle, la 
chair blanche de la poitrine de l'hyène, sept poils, 
et les parties génitales du cerf. Les parties natu- 
relles du même animal prises dans du miel 
sont aphrodisiaques, suivant le sexe, même chez 
les hommes qui auraient de l'aversion pour les 
femmes. Bien plus, on assure que ces mêmes par- 
ties naturelles et une certaine vertèbre conser- 
vées avec le cuir adhérent maintiennent la con- 
corde dans une maison entière : cette vertèbre 
est appelée atlantion, c'est la première de l'épine. 
C'est aussi un remède pour l'épilepsie. L'odeur 7 
de la graisse brûlée met en fuite les serpents. 
La mâchoire broyée avec de l'anis , et prise en 
aliment, calme le frisson. En fumigation elle est 
emménagogue. On pousse le charlatanisme jus- 
qu'à assurer qu'un homme portant au bras une 
dent du côté droit de la mâchoire supérieure ne 
manquera jamais avec un javelot l'objet qu'il 
vise. Le palais de l'hyène desséché et chauffé avec 
de l'alun d'Egypte guérit la mauvaise odeur et 
les ulcères de la bouche; il faut renouveler trois 
fois dans la bouche ce mélange. Les chiens n'a- 
boient pas après ceux qui ont une langue d'hyène 
dans leur soulier, sous la plante du pied. La par- 8 
tie gauche de la cervelle appliquée au nez adou* 
cit les maladies pernicieuses, soit des hommes, 
soit des animaux. La peau du front préserve des 
fascinations. La chair du cou , soit mangée , soit 
séchée, et prise en boisson , guérit les douleurs 

eodem , et circumligari ante pectus, cum adipe renium t 
aut jocinere, aut pelle praecipiunt Mulieri caudida a pec- 
lore hya?n« caro , et pili septem , et génitale oenri , si 
illigentur dorcadis pelle , collo suspensa , continere partus 
promittuntur. Venerem stimulare geuitalia ad sexus suos 
in melle sumta , etiamsi viri mulierum coitus oderint. 
Qutnimmo lotius domus concordiam , eodem genitali et 
articulo spinae cum adliaerente corio asservatis, couslare : 
huuc spinœ articulum , sive nodum , Atlantion vocant : 
est autem primus. in comitialium quoque retnediis liabent 7 
eum. Adipe accenso, serpentes fugatï dicunt. Maxilla com- 
minuta in aniso, et in cibo sumta, borrores sedari. Eodem 
suflîtu mulierum menses evocari : tantumque est vanita* 
tis , ut si ad brachium alligetur superioris rostri dextrae 
partis dens, jaculantium ictus deerraturos negent. Palalo 
ejusdem arefacto, et cum alumine j£gyptio calefaclo , ac 
ter in ore permutato , fœtores et ulcéra oris emendari. Eos 
vero qui linguam in calceamento sub pede uabeant , non 
latrari a canibus. Sinistra parte cerebri naribus illita , mor- $ 
bos perniciosos uiitigari, sive boininum, sive quadrupe- 
dum. Frontis corium fascinationibus résistera. Cervicis 
carnes, sive mandantur, sive bibantur, aretactic , lumbo- 
rum doloribus. Nervis a dorso armisque , suflieudos net- 
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des lombes ; les nerfs du dos et des épaules en 
fumigation, les douleurs nerveuses. Les barbes 
approchées des lèvres d'une femme sont un 
philtre amoureux. Le foie donné en breuvage 
délivre des tranchées et des calculs. Le cœur 
pris en aliment ou en boisson est un remède pour 
toutes les douleurs du corps; la rate» pour la 
rate ; l'épiploon avec de l'huile , pour les ulcères 
enflammés ; la moelle, pour les douleurs de l'épine 

9 et pour les courbatures. Les nerfs des reins pris 
en boisson dans du vin avec de l'encens resti- 
tuent la fécondité enlevée par un maléfice. La 
matrice donnée en boisson avec l'écorcej d'une 
grenade douce est bonne pour la matrice des 
femmes. Dans un accouchement laborieux , la 
graisse des lombes en fumigations délivre aussi- 
tôt la femme. La moelle du dos en amulette est 
un secours contre les vaines imaginations. Les 
parties génitales de l'hyène mâle en fumigation 
guérissent le spasme. Pour l'ophthalmie, les rup- 
tures, les inflammations, on emploie l'attouche- 
ment des pattes , qu'on a conservées, les pattes 
gauches pour les parties droites, les pattes droites 
pour les parties v gauches. La patte gauche portée 
pardessus une femme en travail est mortelle ; la 
patte droite procure un accouchement facile. La 
vésicule qui a contenu le fiel prise dans du vin 
ou en aliment guérit la maladie cardiaque (10); 

10 la vessie prise dans du vin, l'incontinence d'u- 
rine. L'urine qu'on trouve dans la vessie même , 
avalée avec de l'huile, du sésame et du miel , est 
avantageuse dans les maladies invétérées. On 
emploie en fumigation, pour les ruptures, la 
première côte et la huitième ; pour les accouche- 
ments, les os de l'épine; pour les tranchées, le 
sang pris avec de la polenta. En marquant avec 
ce sang les poteaux des portes on arrête partout 

vorum dolores. Pilos rostri ad motos muliemm labris ama- 
toriura esse. Jecur in potn datum , torminibus et calcul* 
mederi. Jam cor in cibo potuve sumtum , omnibus dolo- 
ribus corporum auxiliari : lienem lienibtis : omentum, ulce- 
rum inflammationibus cum oleo : medullas, doloribus spinœ 

9 et ner vorum lassitudini. Renium nervos potos in vino en m 
thure , fecunditatem restituere aderotam veneficio. Vul- 
vam cum mali Punici dulcis cortice in potu datam prodesse 
mulierum vulvœ. Adipe e lumbis sufliri difficulter patien- 
tes, et stalim parère. E dorso medullam adalligalam contra 
vanas species opilulari. Spasticis, génitale e marinas suf- 
filu. Item lippîentibus , ruptis, et contra inflammations, 
ser? atos pedes, tactu : lœvosdexlrisparlibus,dextroslaïvi8. 
Sinistrum pedem superlatum parlurienti , lethalem esse : 
dextro iliato, facile eniti. Membranam quae fel continuent , 
cardiacis potam in vino, vel in cibo sumtam , succurrere : 

10 vesicam in vino potam , contra urinae incontinentiam. Quae 
autem in vesica inventa sit urina , additis oleo ac sesamo , 
et melle , haustam prodesse œgrimoniae veteri. Costarum 
primam et octavam , suffitu ruptis salutarem esse : ex 
spina vero parturientibus ossa : sanguinem cum polenta 
sumtum torminibus. Eodem tactis postibus , ubicnmque 



les pratiques des mages , qui ne peuvent plus ni 
évoquer les dieux ni leur parler, de quelque 
façon qu'ils ressayent, soit par les lampes, soit 
par le bassin, soit par l'eau , soit par la boule 
(xxx, 5). La chair mangée est efficace contre la 
morsure du chien enragé; le foie est encore plus 
efficace. Des chairs ou des ossements humains, 1 1 
lorsqu'il s'en trouve dans l'estomac d'une hyène 
tuée, sont, en fumigation, un remède pour la 
goutte. Si parmi ces restes il se rencontre des 
ongles, c'est un présage de mort pour quelqu'un 
de ceux qui ont pris l'animai. Les excréments ou 
les os qu'il rend lorsqu'on le tue sont des préser- 
vatifs contre les maléfices des mages. La fiente 
qu'on trouve dans les intestins, desséchée, est 
bonne en boisson pour la dyssenterie. Appliquée 
avec la graisse d'oie elle soulage ceux dont la 
santé générale a été dérangée par une substance 
malfaisante. Se frotter avec la graisse et coucher 
sur la peau d'une hyène guérit les personnes 
mordues par un chien. D'un autre côté, en frottant 
quelqu'un avec la cendre de l'astragale gauche 
et le sang de belette bouillis ensemble on le rend 
odieux à tout le monde; même résultat si l'on 
fait cuire un œil d'hyène. Mais voici qui l'emporte 1 2 
surtout : on indique le rectum de l'hyène comme 
un moyen de se défendre des iniquités des chefs 
et des puissants, de réussir dans les demandes, 
les jugements et les procès; il suffit de l'avoir 
sur soi. L'anus, attaché au bras gauche, est un 
philtre si puissant, qu'il suffit que celui qui le 
porte regarde une femme pour être suivi par 
elle aussitôt. La cendre des poils de cette par- 
tie , appliquée avec de l'huile sur les hommes 
qui sont livrés à des débauches honteuses, les 
rend non-seulement pudiques , mais encore aus- 
tères. 

Magorem infestari artes, non elici deos.neccoHoqui, sive lu- 
cernis, sive pel? i, sive aqua, sive pila, sive quo aiio génère 
tententur. Carnes si edantur , contra canis rabidi morsus 
efficaces esse : etiamnum jecur efficacius. Carnet vel ossa 1 1 
hominis , si quœ in ventriculo occis» inveniantur , suflitu 
podagricis auxiliari. Si ungues inveniantur in bis-, mortem 
alicujus capientium significari. Excrementa sive ossa réé- 
dita , quum interimitur, contra Magicas insidiaspollere. Fi- 
mum, quod in intestinis inventum sit, arefactum, ad 
dysentericos valere potum ; illitumque cum adipe anserino 
opttulari toto corpore laesis malo medicamento : a cane vero 
morsis adipem illitum, et corium sobstratum. Rursus tali 
8inistri cinere decocto cum sanguine mustelae , perunctoa 
omnibus odio venire : idem fieri oculo decocto. Super il 
omniaest, quod extremam fistulam intestini contra du- 
cum ac potestatum iniquilates comroonstrant, et ad suc- 
cessus petitionum , jndicioruroque ac lilium eventus , si 
omnino tautum aliquis secum habeat. Ejusdem caverna 
sinistro lacerto alligata, si quis mulierem respiciat , ama- 
toriumesse tam prœsens, ut illico sequatur. Ejusdem loci 
pilonim cinerem ex oleo illitum viris, qui sint probros» 
mollitiei , severos, non modo pudicos mores induere. 
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1 XXVIII. On ne compte guère moins de fables 
sur ie crocodile. Gelai qui vit sur la terre et sur 
l'eau est très-grand ; on en distingue en effet deux 
espèces. Les dents de la mâchoire droite du cro- 
codile amphibie attachées au bras droit sont, si 
nous y ajoutons foi, aphrodisiaques. Les dents 
canines remplies d'encens , car elles sont creuses, 
guérissent les fièvres réglées ; mais il faut que le 
malade reste cinq jours sans voir celui qui les lui 
a attachées. On attribue la même vertu contre 
l'invasion des frissons fébriles aux petites pierres 
tirées du ventre. Pour le même effet les Égyptiens 
frottent de sa graisse leurs malades. L'autre cro- 
codile ( vin , 88 ) lui ressemble , mais il est beau- 
coup plus petit ; il ne vit que sur la terre et parmi 

2 les fleurs les plus odorantes ; aussi recherche-t-on 
beaucoup ses intestins , imprégnés d'une odeur 
agréable. Ce qu'on nomme crocodilée est une sub- 
stance très-bonne pour les affections des yeux, et 
pour les cataractes ou les nuages ; on l'emploie en 
onction avec le suc de poireau. Appliquée avec de 
l'huile de cyprus (xn ,51) elle enlève les boutons 
de la face; avec de l'eau elle guérit toutes les ma- 
ladies dont la nature est de s'étendre sur le visage, 
et elle rend à la peau son éclat. Elle fait dispa- 
raître le lentigo , les boutons et toutes les taches. 
Contre l'épilepsie on la prend dans du vinaigre 
miellé , à la dose de deux oboles. En pessaire elle 

3 est emménagogue. La meilleure est la plus blan- 
che, friable, la moins pesante, et donnant une 
odeur de ferment entre les doigts quand on la 
comprime. Elle se lave comme la céruse. On la 
sophistique avec de l'amidon ou de la terre ci- 
moliée; mais la sophistication la plus ordinaire 
est de prendre des crocodiles, et de ne les nourrir 
que de riz. On recommande comme un remède 
souverain contre la cataracte de se frotter les I 

1 XXVIII. Proiime fabulosus est crocodilus , ingens quo- 
que Hle, cui vita in aqua terraque comraunis. Duo enim 
gênera eorunt : illius e dextra maxilla dentés adalligati 
dextro lacerto, coilos (si credimus) stimulant. Canini 
ejus dentés febres statas arcent thure repleti , sunt enim 
cavi : ita ne diebus quinqiie ab aegro cernatur, qui adalli- 
gaverit. Idempollere et ventre exemtos lapillos, adversus 
febrium borrores venientes tradunt. Eadem de causa 
iEgyptii perungunt et adipe œgros suos. Aller illi similis, 
inultum infra magnitudine, in terra tanturo odoratissimis- 

2 que floribus mit. Ob id intestina ejus diligenter exquirun- 
tur jucundo nidore referta. Crocodileam vocant, oculorum 
vîtiis utilissimam , cum porri succo inunctis , et contra suf- 
fusiones vel caligines. Illila quoque ex oleo cyprino, mo- 
lestias in facie enascenles tollit : ex aqua vero morbos 
omnes, quorum natura serpitin facie, nitoremque reddit 
Lentigines tollit ac varos T maculasque omnes. Et contra 
comiliales morbos bibitur ex aceto mulso binis obolis. 

3 Apposita menses ciet. Oplima quae candidissima , et friabi- 
lis, minimeque ponderosa : quum teratur, interdigitos 
fermentescens. Lavalur, ut cerussa. Adultérant amylo, 
aiitCimolia, sed maxime, qui captos oryza tantum pas- 



yeux avec du fiel incorporé dans du miel. On 
assure qu'il est salutaire dans les affections de 
matrice de faire des fumigations avec les intestins 
et le reste du corps de l'animal; ou bien d'en- 
tourer ia femme avec de la laine imprégnée de 
cette vapeur. -La cendre de la peau des deux cro- 
codiles appliquée avec du vinaigre sur les par- 
ties qu'il est besoin d'inciser, ou l'odeur de cette 
peau brûlée, rend complètement insensible à l'ac- 
tion de l'instrument tranchant. Le sang des deux 4 
crocodiles, en onction, éclaircit la vue et efface 
les taies. Le corps même, à l'exception de la tête 
et des pieds, se donne, bouilli, pour la coxalgie, et 
guérit la toux invétérée, particulièrement chez 
les enfants, ainsi que les douleurs lombaires. Ces 
animaux ont aussi une graisse dont le contact 
fait tomber les poils. Cette graisse , en onction, 
protège contre les crocodiles; et on l'instille dans 
les morsures qu'ils ont faites. Le cœur, attaché 
dans la laine d'une brebis noire sans mélange 
d'aucune autre couleur, et provenant* d'une pre- 
mière portée, guérit, dit-on, la fièvre quarte. 

XXIX. Aux crocodiles nous joindrons desant- 1 
maux très-semblables, et pareillement exotiques. 
Et d'abord le caméléon , que Démocrite a jugé 
digne d'être l'objet d'un livre spécial , et dont 
chaque membre est consacré. Nous avons lu, non 
sans un grand divertissement, ce livre, qui nous 
a découvert et dévoilé les mensonges et le char- 
latanisme des Grecs. Le caméléon ressemble pour 
la grosseur au crocodile terrestre ; il n'en diffère 
que parce que la courbure de son épine forme 
un angle plus sensible, et qu'il a la queue plus 
large. Il est, dit-on, le plus timide des animaux, 
et c'est pour cela qu'il change de couleur. Il a 
un ascendant particulier sur toute l'espèce des 
éperviers : on prétend qu'il les attire lorsqu'ils 

cuot. Felle inunctis oculis ex nielle contra suffusione* 
niliil utilius praedicant. Intestinis et reliquo corpore ejus 
su fli ri vulva laborantes,salutare tradunt. Item Yelteribus 
circumdari vapore ejusdem infectis.. Corii utriusque cini» 
ex aceto illitus bis partibus, quas secari opus sit , aut ni- 
dor cremati, sensum omnem scalpelli aufert. Sanginti 
utriusque claritatem visus inunctis donat, et cicatrices 
oculorum emendat. Corpus ipsuin, excepto capile pedibus- 
que,elixum manditur iscliiadicis, tussimque veteremsanat, 
prœcipue in pueris : item lumborum dolores. Habent et 
adipem, quo lactus pilus defluit. Hic perunctos, a croco- 
dilis tuetur, instillaturque morsibus. Cor annexum in lana 
ovis nigrae v cui nullus alius color incursaverit, et primo 
partu genitae , quartanas abigere dicUur. 

XXIX. Jungemus illis simillima et peregrina «que ani- 1 
malia; priusque chamaeleonem f peculiari volumioe di- 
gnum existimatum Democrito, ac per singula membra 
desecratum , non sine magna voluptate nostra , cognitis 
proditisque mendaciis graecœ vanitatis. Similis et magnitu- 
dine est supra dicto crocodilo , spioae tantum acutiore cur- 
vatura, et caudae amplitudine distans. Nullum animal pa- 
vidius exislimatur , et ideo versicoloris esse muta Uoois. 
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volent au-dessus de lai, et qu'il les livre ainsi 
sans résistance aux autres animaux, qui les met- 

2 tent en pièces. Démocrite raconte que la téte et 
le gosier du caméléon , brûlés avec du bois de 
chêne , déterminent la pluie et le tonnerre : même 
effet avec le foie brûlé sur une tuile. Les autres 
particularités qu'il rapporte appartenant aux 
maléfices, nous les omettrons, bien que les re- 
gardant comme fausses, et nous ne continuons 
que pour faire voir le ridicule de ces choses : par 
exemple , l'œil droit arraché à l'animal vivant 
efface avec le lait de chèvre les taies ; la langue, 
en amulette, garantit des dangers de l'accouche- 

3 ment; le caméléon favorise l'accouchement s'il 
se trouve alors dans la maison , mais si on l'y ap- 
porte du dehors il est très-pernicieux. La langue, 
enlevée à l'animal vivant, a de l'influence sur 
l'issue des procès. Le cœur, attaché avec de la 
laine noire de la première tonte, guérit la fièvre 
quarte. La patte droite de devant, attachée au 
bras gauche avec de la peau d'hyène, est souve- 
raine contre les vols et les terreurs nocturnes. La 
mâchoire (il) du côté droit préserve des frayeurs 
et des paniques. La patte gauche, brûlée dans un 
four avec la plante appelée également chamœléon 
(xx, 21 ), est , avec addition d'onguent, mise en 
pastilles : ces pastilles, renfermées dans un vase de 

4 bois, rendent, si nous y ajoutons foi, invisible ce- 
lui qui les a. L'épaule droite donne la victoire sur 
les adversaires ou les ennemis, surtout si , après 
avoir jeté à terre les nerfs du même membre, on 
les foule aux pieds. Quant à dire à quelles 
monstruosités Démocrite consacre l'épaule gau- 
che, et comme on envoie les songes que l'on veut 
et à qui l'on veut, j'en ai honte; tous ces songes 
sont dissipés par l'attouchement du pied droit. 

Vis ejus maxîma contra accipitrum genus. Detrahere enim 
supervolantem ad se tradilur , et voluntarium prœbere 

2 lacerandum caeteris animations. Caput ejus et guttur si 
roboreis lignis accendantur, imbrium et tonitrniim concur- 
sas facere, Deraocritus narrât : item jecur in tegulis us- 
tara. Reliqna ad veneficia pertinentia quae dicit, quam- 
qnara falsa existimantes , omittemus, praeterquaru ubi 
irrisu coarguendum. Dextro oculo, si vivent! eruatur, 

3 albugines oculorum cum lacté caprinololli : lingua adal- 
ligata, pericula puerperii. Eumdem salutarem esse par- 
turientibus , si sit domi : 6i vero inferatur , perniciosis- 
amum. Linguam , si viventi ademta sit , ad jud^ciorum 
etentus pollere. Cor adversus quartanas illigatum nigra 
lana primée tonsurœ. Pedem e prioribus dextrum, hyaenae 
pelle adalligatum sinistro brachio , contra latrocinia ler- 
roresque noctornos pollere. Item dextram maxillam contra 
fonnidines, navoresque. Sinistrum vero pedem torreri in 
forno com herba , quae aeque chamaeleon vocetur , addito- 
<pre ooguento in pastillos digeri : eos in ligoeum vas con- 

4 dites pnestare, si crediraos, ne cernatur ab aliis qui lia- 
heal, Arraom dextrum ad vincendos adversarios vel hostes 
▼•1ère, utique si abjectos ejusdem nervos calcaverit. Si- 
nistrum humerum quibus monstris consecret, qualiter 



La léthargie causée par le pied droit est dissipée 
par le pied gauche. On guérit la céphalalgie en 
versant sur la téte du vin dans lequel on a fait 
macérer un des flancs de l'animal. En frottant 
les pieds avec de la cendre de la cuisse ou du 
pied gauche, mêlée avec du lait de truie, on y fait 
venir la goutte. On est tenté de croire que des 5 
onctions faites pendant trois jours avec le fiel gué- 
rissent la cataracte (1 2) ; que ce fiel versé goutte 
à goutte sur du feu met en fuite les serpents ; que 
jeté dans de l'eau il force les belettes à se ras- 
sembler; qu'appliqué sur le corps il est dépi- 
latoire. On attribue ie même effet au foie appli- 
qué avec un poumon de grenouille buissonnière. 
En outre, on affirme que le foie triomphe des 
philtres amoureux; que les mélancoliques se 
guérissent en buvant dans de la peau de caméléon 
le suc de la plante appelée chamœléon ; que si 
avec les intestins et ce qu'ils contiennent ( or on 
sait que cet animal ne prend (vin, 51 ) aucune 
nourriture) , mis dans de l'urine de guenon, on 
frotte la porte de ses ennemis, ceux-ci devien- 
nent l'objet de la haine universelle; que la queue 6 
arrête le cours des fleuves et des torrents, et en- 
dort les serpents; que cette même queue, pré- 
parée avec le cèdre et la myrrhe, et attachée à une 
branche double de palmier, fend les eaux que 
Ton en frappe, de sorte qu'on voit distinctement 
tout ce qu'elles renferment: et plût aux dieux que 
Démocrite lui-même eût été touché de ce mer- 
veilleux rameau, auquel il attribue encore la vertu 
d'arrêter un bavardage immodéré 1 II est évident 
que ce philosophe, d'ailleurs sagace et qui a bien 
mérité du genre humain, a été égaré par un désir 
excessif d'être utile aux hommes. 
XXX. À la même catégorie appartient le i 

somnia quaevelis,et quibns velis, mittantur, pudet re- 
ferre. Omnia ea dextro pede resolvi : sicut sinistro latere 
le tl îargos, quos fecerit dexter. Capitis dolores, insperso 
vino, in quo latus alterutrum maceratum sit, sanari. Fe- 
roinis sinistri , vel pedis cineri si misceatur lac snillum , 
podagricos fieri illitis pedibus. Felle glaucomata et suf- 5 
fusiones corrigi prope creditur, tridui inunctione : serpen- 
tes iugari ignibus instillato : mustelas contrahi in aquam 
conjecto : corpore vero illito detrahi pilos. Idem praestare 
narrant jecur, cum ranae rubetae pulmone illitum. Prœ« 
terea jocinere amatoria dissolvi. Melancholicos autem sa- 
nari , si ex corio chamœleonis bernas succus bibatur. In- 
testina et fartum eorum, quum id animai nullo cibo vivat, 
cum simiarum urina illtta inimicorum januœ , odium om- 
nium hominum nis conciliare. Cauda fluniiua et aquarum 6 
impetus sisli , serpentes soporari. Eadem medicata cedro 
et myrrha , illigalaque gemino ramo palmae , percussam 
aquam discuti , ut quae intus sint omnia appareant : uti- 
namque eo ramo contactus esset Democritus , quoniam ita 
loquacitates immodicas promisit inhiberi. Palamque est, 
virum alias sagacem et vitae utilissimum , nimio juvandi 
mortales studio prolapsum. 
XXX. Ex eadem similitudine est scincus, quem quidam 1 
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scinque (vin, 38), que quelques-uns ont appelé 
crocodile de terre, mais dont la peau est plus blan- 
che et plus mince. Toutefois la différence prin- 
cipale qui le sépare du crocodile, c'est l'arrange- 
ment de ses écailles, tournées de la queue vers la 
tête. Le plus grandest celui de l'Inde, puis celui de 
l'Arabie. On les apporte salés. La tête et les pieds, 
pris dans du vin blanc, sont aphrodisiaques, sur- 
tout avec le satyrion ( xxvi, 62 ) et la graine de 
roquette, chaque substance à la dose d'une dra- 
chme, avec addition de deux drachmes de poivre ; 
on en fait des pastilles d'une drachme, qu'on prend 
en boisson. La chair des flancs, à la dose de deux 
oboles, avec de la myrrhe et du poivre, prise à l'in- 
térieur de la môme façon, passe pour produire le 
même effet, avec plusd'énergie. Au dire d'Apelle, 
le scinque est bon contre les blessures faites par les 
flèches empoisonnées, pris avant et après. C'est 
aussi un ingrédient des antidotes célèbres. Sextius 
prétend que bu dans une hémine de vin, à la 
dose de plus d'une drachme, il cause la mort II 
ajoute que le bouillon de scinque pris avec du 
miel est antiaphrodisiaque. 
1 XXXI. Il est entre le crocodile et l'hippopotame 
une certaine affinité, habitant le même fleuve, et 
étant l'un et l'autre amphibies. L'hippopotame est, 
comme nous l'avons dit ( vin, 40), l'inventeur de 
la saignée. Il abonde au-dessus de la préfecture 
de Sais. La cendre de sa peau, appliquée avec de 
l'eau, guérit les tumeurs; sa graisse, les fièvres 
froides, ainsi que sa fiente en fumigation. Les 
dents du côté gauche guérissent les douleurs de 
dents : on scarifie les gencives avec. La peau du 
côté gauche du front appliquée sur les aines est 
antiaphrodisiaque. La cendre de la même partie 
répare la perte des cheveux. On prend une dra- 

terrestrem crocodilum esse dixerant , caiididiore autera , 
et tenuiore cule. Praecipua tamen difterenlia dignoscitur a 
crocodilo, squamarum aerie a cauda ad caput versa. Maxi- 
mus liulicus, deinde Arabicus. Afleruotur saisi. Rostruui 
ejus et pedes in vino albo poli , cupiditalea Veneris ac- 
ceoduut : utique cum satyrio et erucae aemine, singulis 
drachmis omnium , ac piperis duabus adinixtis , ita ut pas- 
Ulli siugularum drachoiarum bibantur : per se laterum 
carnes oboiis binis cum myrrba et pipere pari modo potae, 
efficaciores ad idem creduntur. Prodest et contra sagit- 
tarurovenena, ut A pelles tradit, anle posteaque sumtus. 
In anlidola quoque nobilia additur. Sextius plus quam 
drachmœ pondère in viui hemina potum , perniciem af- 
ferre tradit. Prœlerea ejusdem decocli jus cum melle sum- 
tum, Venerem inhibere. 
1 XXXI. Est crocodilo cognatio quaedam amnis ejusdem, 
geminique rictus, cum hippopotame», repertore detra- 
liendisanguinis, ut diximus. Plurimi autem super Saiti- 
cam praefecturam. Hujus corii cinis cum aqua illilus, pa- 
nos sanat : adeps frigidas febres : item fimum suffitu. 
Dentés e parte lieva dolores dentium , scariûcatis giogivis. 
Pcllis ejus e sinistra parte frontis in inguina adalligata , Ve- 
nerem inhibet. Ejusdem cinis alopecias ex pie t. Testiculi 



chme du testicule, dans de l'eau, contre les ser- 
pents. Les peintres emploient le sang de cet 
animal. 

XXXII. Aux pays étrangers appartiennent 1 
encore les lynx, qui, de tous les quadrupèdes, 
ont la vue la plus perçante. On prétend dans Me 
de Carpathos obtenir un remède très-efficace en 
brûlant tous leurs ongles avec la peau : cette cen- 
dre prise en boisson réprimes le libertinage des 
hommes ; et il suffit d'en asperger les femmes 
pour obtenir chez elles le môme effet. Élle guérit 
aussi les démangeaisons. L'urine du lynx est'un 
remède contre la dysurie ; aussi cet animal s'en- 
presset-il, dit-on, de la recouvrir déterre avee 
ses pattes aussitôt qu'il l'a rendue ( vin, 57) : 
on l'indique encore comme un remède pour le 
mal de gorge. Voilà pour les animaux étrangers. 

XXXU1. Maintenant retournons au monde ro- 1 
main, et parlons d'abord des remèdes communs, 
mais excellents, que nous tirons des animaux; 
(ix.) par exemple, du lait. Le meilleur à chacun 
est le lait maternel. Il est très-mauvais que les 
nourrices conçoivent; les enfants ainsi nourrisse 
nomment colostrats ( xi, 96), attendu que le lait 
se coagule en fromage dans leur estomac : on 
donne le nom decolostrum au premier lait après 
les couches, lequel forme un coagulum spon- 
gieux. Le lait le plus nourrissant est celui de 
femme, quel qu'il soit, ensuite celui de chèvre; 
d'où peut-être la mythologie a dit que Jupiter 
fut nourri de ce dernier lait. Le lait le plus doux 
après celui de femme est celui de chamelle; le 
plus actif est celui d'ânesse. Celui des espèces et î 
des individus de grande taille passe plus facile- 
ment que tout autre. Le lait de chèvre est le plus 
convenable à l'estomac, parce que cet animal vit 

diacbma ex aqua coutra serpentes bibitur. Sanguine pkto- 
res utuntur. 

XXXII. Peregrinse sunt et lynces, quae clarisaime om- 1 
nium quadrupedum cernunt. Ungues eariira omoes cum 
corio exuri efficacissime in Carpatho insula tradunt. Hoc 
cinere poto propudia virorum , ejusdem adspersu , femi- 
narum tibidines inhtberi; item pruritus corporum : urina, 
stillicidia vesicae. ltaque eam protinus terra pedibus ag- 
gesta obruere traditur. Eadem autem et jugulorum dolori 
monstratur in<remedio. Hactenus de externis. 

XXXI II. Nunc revertemur ad nostrum orbem : primuov 1 
que communia aoimauum remédia atque exiraia dicemua : 

( îx. ) si cuti de lactis usu. Utilissimum cuique maternum. 
Concipere nulrices exîtiosum est : ni sont enim infantes, 
qui colostrati appellantur , densato lacté in casei apeciem. 
Est autem colostra, prima a partu spongioaa densttas 
lactis. Maxime autem alit quodeumque bumanum, mox 
caprinum : unde forlassis fabulas Jovera ita nutritum 
dixere. Dulcissimum ad homiuis camelinum, etticacis- 
simum ex asinis. Magnorum animalium et corporum faci- 2 
lius redditur. Stomacho accomraodatissiroum caprinum , 
quoniam fronde magis, quam herba, vescuntur. Bubulum 
rnedicatius. Otillum dulcius et magis alit, stomacho nù- 
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plus de feuilles que d'herbe. Celui de vache est plus 
médicinal. Celui de brebis est plus doux et plus 
nutritif, mais convient moins à l'estomac, parce 
qu'il est plus gras. Toute espèce de lait est plus 
aqueux au printemps qu'en été, et provenant de 
pâturages verts. Le meilleur est celui qui reste 
sur l'ongle sans couler. Il fait moins de mal 
quand il a bouilli , surtout avec des cailloux de 
mer. Le lait de vache est le plus relâchant. Tout 

3 lait qui a bouilli gonfle moins. On emploie le lait 
en boisson pour toutes les ulcérations internes, 
surtout pour celles des reins, de la vessie, des in- 
testins, de la gorge, des poumons; à l'extérieur, 
pour les démangeaisons de la peau, pour les érup- 
tions pituiteuses, après un peu de diète. Nous 
avons dit, en parlant des plantes (xxv,S3,3), com- 
ment en Arcadie on fait prendre le lait de vache 
pour la phthisie , la consomption et la cachexie. 
On cite des exemples de guérison ( 1 3) de la poda- 
gre et de la chiragre, par l'usage du lait d'ânesse. 
A ces espèces de lait les médecins en ont ajouté un 
qu'ils ont appelé schistos (caillé); on le prépare de 
cette manière : On prend du lait de chèvre de pré- 
férence, on le fait bouillir dans un vase de terre 
neuf, on le remue avec des branches de figuier fraî- 
ches, en ajoutant autant de cyathes (0 litr., 045) 
de vin miellé qu'il y a d'hémines (0 litr., 27 ) de 

4 lait. Quand le mélange bout, pour qu'il ne se ré- 
pande pas, on y met un cyathe d'argent plein d'eau 
froide, et l'on prend garde qu'il ne tombe de cette 
eau dans le lait. Tiré du feu, il se divise en se re- 
froidissant, et le sérum se sépare du lait. Quel- 
ques-uns font bouillir jusqu'à réduction des deux 
tiers ce même sérum, déjà rendu très-puissant par 
le vin miellé, et le laissent refroidir à l'air. La 
meilleure manière de prendre ce sérum est par 
hémines, à des intervalles réglés, pendant cinq 

nus utile, qaoniam est pinguius. Omne autem vernum 
aquatius aestivo , et de novellis : probatissimum vero , quod 
in iingue haeret, nec définit. Innocentais decoctum, prœ- 
cipue cum calculis marinis. Al vus maxime solvitur bu- 

3 bulo. Minus autem inflat quodcumque decoctum. Usus 
lactîs ad omnia intus exulcerata , maxime renés , yesicam , 
interanea, fauces, pulmones : foris pruritum cutis, eru- 
ptiones pituitse, post abstinentiam. Nam ut in Arcadia bu- 
bulum biberent phthisici v syntecticique,etcachectœ , dixi- 
mus in ratione herbarum. Sunt inter exempta , qui asini- 
num bibendo liberati sant podagra, chiragrave. Medici 
speciem unam addidere lactis generibus , quod schiston 
appellavere. Id fit hoc modo : fictili novo fervet caprinum 
maxime, ramisque ficulneis recenlibus miscetur, additis 

4 totidem cyathis mulsi, quot sint hemtnœ lactis. Quum fer- 
vet, ne circumrandatiir , praestat cyathus argenteus cum 
frigida aqua demissus, ita ne qnid mfundat : ablatum 
deinde igni, refrigeratione difiditur, etdiscedit sérum a 
lacté. Quidam et ipsum sérum jam mulso potentissfmum, 
decoquunt ad tertias partes, et sub dio réfrigérant. Bibi- 
tur autem efficacissime heminis per intervalla singulis, 
diebus quinis : roelius a potu gestari. Datur comitialibus , 



jours. Il est avantageux, après avoir bu, de se 
faire porter en voiture ou autrement On le 
donne pour l'épilepsie, la mélancolie, la para- 
lysie, la lèpre, l'éléphantiasis, les maladies arti- 
culaires. Le lait s'administre en lavement pour 5 
les érosions produites par les médicaments, et, 
dans l'ardeur de la dyssenterie, bouilli avec des 
cailloux de mer ou de la décoction d'orge. Le lait 
de vache ou de brebis est meilleur pour les éro- 
sions d'intestins. On le donne aussi en lavement , 
trait fraîchement , pour la dyssenterie. On le 
donne cru pour les affections du colon, de la ma- 
trice ; pour les morsures de serpents, ou contre le 
venin, pris à l'intérieur, de la chenille de pin, do 
bupreste, de la cantharide ou de la salamandre. 
On recommande en particulier le lait de vache 
à ceux qui ont pris du colchique, de la ciguë, do 
dorycnion ( convolvulus dorycnium ) ou du lièvre 
marin. On recommande le lait d'ânesse pour le 
plâtre, la céruse, le soufre et le vif-argent, ainsi 
que pour la constipation dans les fièvres. C'est un 
très-bon gargarisme pour l'ulcération de la gorge. 
On le donne à l'intérieur aux malades affaiblis 
qui veulent réparer leurs forces et qui sont affec- 
tés de ce qu'on appelle atrophie, ainsi qu'aux fé- 
bricitants sans céphalalgie. Les anciens faisaient 6 
un grand secret d'administrer aux enfants avant 
de manger, ou lorsqu'ils sentaient de la chaleur 
au fondement en allant à la selle, une hémine de 
lait d'ânesse, ou, à défaut de lait d'ânesse, de 
lait de chèvre. Un remède souverain dans l'or- 
thopnée, c'est le sérum de lait de vache, avec 
addition de cresson. On étuve les yeux dans 
fophthalmte avec un mélange composé d'une 
hémine de lait et de quatre drachmes de sésame 
pilé. Le lait de chèvre guérit les affections de 
la rate : pour cela, après avoir fait jeûner les 

melancholieis , paralyticis, in lepris, elephantiasi , arttcu- 
laribus morbis. Infunditur quoque lac contra rosiones a 5 
medicamenti8 factas. Et si urat dysenteria , decoctum cum 
marinis lapillis , aut cum ptisana hordeacea. Item ad ro- 
siones intestinorum , bnbulnm aut ovilium utilius. Recens 
quoque dysentericis infunditur : ad colum autem, crudum : 
item vul va? , et propter serpentium ictus : potisve pityc- 
campes, buprestis, cantharidum, aut salamandre venenis. 
Privatim bubulom his quicolchicon biberint, autcicutam, 
aut dorycnium, aut leporem marinum; sicut asininum 
contra gypsum , et cerussam , et sulphur, et argentum vi- 
vum : item duraealvo in febri. Gargarizatur quoque fauct- 
bus exulceratis utilissime. Et bibitur ab imbecillitale vires 
recolligentibus, quos atrophos vocaot : in febri etiam quœ 
careat dolore capilis. Pueris ante cibum , lactis asinini he- 6 
minam dari , aut si exitus cibi rosiones sentirent, antiqai 
in arcanis habuerunl : si boc non esset, caprini. Bubuli sé- 
rum orthopnoicis prodest ante caetera, addito nasturlio. 
Inunguntur etiam oculi , in lactis heminis sesamae additis 
draclimis quatuor tritts in Kppitudme. Caprino lienes sanau- 
tur, post bidui inediam terlia die edera pastis capris, per 
triduum |>oto sine alio cibo. Lactis usus alias contrarius 
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chèvres pendant deux jours, on les alimente le 
troisième avec du lierre ; et alors on boit leur lait 
pendant trois jours consécutifs, sans autre nourri- 
ture. D'un autre côté, l'usage du lait est contraire 
à la céphalalgie, aux affections du foie, de la 
rate, des nerfs ; aux fièvres, aux vertiges, à moins 
qu'on ne veuille purger ; aux catarrhes, à la toux, 
à l'ophthalmie. Le lait de truie est excellent pour 
leténesme, ladyssenteric, et aussi la phthisie. Des 
auteurs ont soutenu qu'il était aussi très-salutaire 
aux femmes. 

1 XXXIV. Nous avons parlé des différentes 
sortes de fromages, en traitant des mamelles et 
des autres parties des animaux ( xi, 97 ). Sextius 
attribue les mômes qualités au fromage fait du 
lait de cavale et appelé hippace qu'à celui de 
vache. Les fromages non salés, c'est-à-dire frais, 
conviennent £ l'estomac. Le vieux fromage res- 
serre le ventre, diminue l'embonpoint, et vaut 
encore mieux pour l'estomac. En général, les sa- 
laisons diminuent l'embonpoint, et les aliments 
doux l'augmentent Le fromage récent , avec du 
miel , efface les meurtrissures. Le fromage mou 
resserre le ventre. En pastilles que l'on fait bouil- 
lir dans du vin astringent, puis griller sur un 
plat avec du miel, il apaise les tranchées. Le fro- 
mage appelé sapron( avancé), broyé dans du vin 
avec du sel et des sorbes sèches, et pris à Tinté- 
rieur, guérit le flux céliaque. Le fromage de chè- 
vre, broyé et appliqué, guérit le charbon des 
parties génitales: même effet quand il est aigre, 
appliqué avec de l'oxymel. Dans le bain, on le fait 
alterner avec l'huile, en friction, pour enlever 
les taches du corps. 

1 XXXV. Du lait aussi provient le beurre , mets 
exquis pour les nations barbares, et dont chez 
elles l'usage distingue les riches du peuple. Il se 

capitis doloribus, hepaticis, splenicis, nervorum vitio, 
febres habentibus , vertigini , preterquam purgationis gra- 
tta, gravediui , tussientibus , lippis. Suillum ulilissimum 
tenesmo, dyseuterise, nec non phthisicis. Hoc et mulieri- 
bus saluberrimum qui dicerent, fuerunt. 
1 XXXIV. De generibus caseorum diximus, quiim de ube- 
ribus singulisque animalium membris diceremus. Sextius 
eosdem effectua equino , quos bubulo , tradit. Hune vocaut 
hippace n. Stomacbo utiles, qui non sint saisi, id est, récen- 
tes. Veteres alvum sistunt , corpusque minuunt , stomacho 
utiliores : et in tolum salsa minuunt corpus, aluut mollia. 
Caseus recens cura mette, sugillala emendat , mollis al tu m 
gistit. Scdât termina pastillis in vino austero decoctis, rur- 
snsque in patina tostis eu m melle. Sapron vocant, qui eu m 
sale et sortis siccis e vinotritus potusque medetur cœliacis. 
Genitalium carbunculis caprinus tritus et impositus : item 
acidus cum oxymelite. Macuùs in balineo illilnsoleoinler* 
Unitur. 

1 XXXV. Ë lacté fit et butyrum , barbararum gentium 
laotissimus cibus, et qui divites a plèbe discernât. Pluri- 
mura e bubulo , et iode nomen : pinguissimum ex ovibug. 
Fit et ex caprino, sed bieme, calefacto lacté : astate, 



fait surtout de lait de vache; d'où le nom qu'il 
porte ( pouTupov, fromage de vache ). Le plus gras 
est celui de brebis. On en fait aussi avec le lait de 
chèvre. En hiver on chauffe le lait , en été on se 
borne à l'agiter beaucoup en de longs vases qui ne 
reçoivent l'air que par un petit trou pratiqué au- 
dessous de leur orifice lui-même, bien bouché. 
On ajoute un peu d'eau pour le faire aigrir. Las 
partie la plus caillée surnage ; on l'ôte en mettant 
du sel, c'est ce qu'on nomme oxygala; on fait 
cuire le reste en des pots : là ce qui surnage est 
le beurre , qui est de nature huileuse. Plus l'o- 
deur est forte, plus on en fait cas. Vieux, il entre 
dans plusieurs compositions. Il est, de sa nature, 
astringent, adoucissant, incarnant, purgatif. 

XXXVI. On prépare encore l'oxygala d'une 1 
autre manière, en mêlant du lait aigre avec le 
lait récent qu'on veut faire aigrir ; ainsi préparé 
il est très-bon pour l'estomac : nous en dirons les 
propriétés en lieu et place (1 4). 

XXXVII. Parmi les remèdes communs, le l 
plus estimé ensuite est la graisse, surtout lagraisse 
de porc, dont les anciens faisaient même un usage 
religieux. Aujourd'hui encore les nouvelles ma- 
riées en entrant dans la demeure conjugale ont 
pour habitude de mettre, avec le doigt > de cette 
graisse aux poteaux de la porte. On la fait rancir 
de deux manières, ou avec du sel ou sans sel; 
plus elle est vieille, mieux elle vaut. On rappelle 
axonge ( 1 5), mot que les Grecs ont commencé à in- 
troduire dans leurs livres. La cause des propriétés 
de la graisse de porc n'est rien moins qu'occulte, 
puisque cet animal se nourrit de la racine des 
plantes ; aussi son fumier même sert-il à une in- 
finité d'usages. Pour cette raison, nous ne parlons 2 
ici que du porc nourri en plein champ, dont la 
femelle, surtout celle qui n'a point porté , donne 

ex près so Un lu m crebro jactalu in longis yasit, auguste 
foramine s pt ri tu m accipientibus sub ipso ore , alias prsdi- 
galo. Additurpaululumaquae, ut acescat. Quod est maxime 2 
coactum , in summo fluitat : kJ exemtum addito sale, 
oxygala appellant. Reliquum decoquunt in olli*. Jbi quod 
supernatat, butyrum est, oleosum natura. Quo magis finis 
resipit, hoc prœstantius judicatur. Pluribus composiUoni- 
bus miscetur inveleratum. Natura ejus adstringere, mol- 
lire, replere, purgare. 

XXX VI. Oxygala fit et alio modo, acido lacté addito in I 
recens quod velis inacescere, uliUssiinum stomacho. Effec- 
tua dicemus suis locis. 

XXXVII. Proxima in communibus adipi laus est, sed 1 
maxime suiIlo,apud anliquos eliam reJigiosius. Certeno? » 
nuptœ intrantes , etiamnum solenne babent postes eo attin- 
gère. Inveteratur duobus modis, aut cum sale , aut silice- 
rus : tanto ulilior , quanto sit vetustior. Axungiam Graeci 
etiam appellavere jam in yoluminibus suis. Neque est oc- 
culta virium causa, quoniam id animal herbarum radicibus 
vescitur. Itaque etiam fimo innumeri usos. Quamobrem 1 
non dealia loquimursue, multo efficaciore femini , et que 
non peperit. Multo vero praestantior in apris est. Usus igi- 
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le lard le plus utile. Toutefois, celui du sanglier 
l'est encore davantage. On emploie l'axonge pour 
amollir, échauffer, résoudre, déterger. Quelques 
médecins la recommandent pour la goutte avec 
de la graisse d'oie, du suif de taureau et du suint; 
si la douleur persiste, avec de la cire, du myrte, 
de la résine et de la poix. L'axonge préparée sans 
sel guérit les brûlures , même celles que produit 
la neige ; avec de la cendre d'orge et de la noix 
de galle en quantités égales, les engelures. Elle 
est bonne pour les écorchures, ainsi que pour 
dissiper les fatigues et les courbatures causées par 
de longues marches. Pour les toux invétérées on 
fait cuire de la graisse fraîche, à la dose de trois 
3 onces, dans trois cyathes de vin, avec du miel. La 
vieille graisse même, quand elle s'est rancie sans 
sel , prise en pi I Iules, guérit la phtbisie; car, en 
général, on n'emploie la graisse salée que dans 
les cas où ii faut déterger, et lorsqu'il n'y a point 
d'ulcération. Quelques-uns font cuire pour la 
phtbisie trois onces d'axonge et de vin miellé 
dans trois cyathes de vin ; et, attachant des com- 
presses trempées dans ce mélange aux flancs, à la 
poitrine et aux épaules de ceux qui ressentent les 
atteintes de cette maladie, ils leur font prendre, 
tous les quatre jours, de la poix liquide dans un 
œuf; et telle est la force de cette graisse, qu'ap- 
pliquée même au genou elle revient à la bouche, et 
que les malades croient la cracher. Les femmes 
se servent très-avantageusement, comme cosmé- 
tique, de la graisse d'une truie qui n'a pas porté. 
4 Toute espèce de graisse est bonne contre la gale : on 
y mêle un tiers de suif avec de la poix , et on fait 
chauffer le tout ensemble. L'axonge non salée , 
employée en pessaire, arrête les avortements im- 
minents. Avec de la céruse ou de l'écume d'ar- 
gent (liiharge), elle donne aux cicatrices la couleur 

tnrataugiœ est ad emollienda, excalfacienda, discutien- 
da, porgandaque. Medicorum aliqui ad mixtoanseris adipe, 
laurorumque sevo et œsypo, ad podagras uti jubent. Si 
vero permanet dolor, cura cera, myrto, résina, pice. Sin- 
ceraa\ungîa medeturambustis Tel nive : pernionibus autem 
cum horriei cinere et galla pari modo. Prodest et confrica- 
tismembris,ilinenimque lassitudines et fatigationes levât. 
Ad lussiro veterem recens decoquitur quadrantis pondère 

3 in vini cyathis tribus addito melle. Velus etiam phlhisin 
in pilulis sumta sanat , quae sine sale inveterata est. Om- 
ninoenim non nisi ad ea quae purganda sint, ant quae non 
sint exulcerata, salsa petitur. Quidam quadrantes axungiae 
et roulai in vini cyattûs tribus decoquunt contra phthises, 
quarto qnoque die picem liquidam in ovo sumi jubent, 
circomligalis lateribus , et pecloribus , et scapulis eorum 
qui phlhisin sentiunt. Tantaque est vis, ut genîbus etiam 
adalligata, redeat in os sapor, eamque exspuere videanlur. 
Ë sue quae non peperit, aptissime utuntur ad cutem mulie- 

4 res. Contra scabiem vero quivis , adraixto jumentorum 
mto, pro parte terlia, et pice, pariterque subfervefactis. 
Sinrera partus in abortum vergenles nutrit , collyiii modo 
subdila. Cicatrices coocolores facit cerussa admixta, vel 

PU5B. — T. II. 



du reste de la peau. Avec du soufre, elle guérit 
les ongles rugueux. Elle empêche les cheveux de 5 
tomoer. Avec un quart de noix de galle, elle ci- 
catrise les ulcères de la tête des femmes. Fumée 
elle empêche les cils de tomber. On la donne aux 
phthisiques par once, bouillie avec une hémine 
de vin vieux , jusqu'à ce que le tout soit réduit a 
trois onces ; quelques-uns y ajoutent un peu de 
miel. Avec de la chaux ou en fait un topique 
pour les tumeurs, les furoncles, l'endurcissement 
des mamelles. Elle guérit les ruptures , les con 
vulsions, les luxations; avec l'ellébore blanc, 
les clous, les crevasses, les callosités; avec la 
poudre d'un pot qui a contenu des salaisons , les 
parotides ainsi que les scrophules. En friction, 
dans le bain , elle fait disparaître les démangeai- 
sons et les papules. On l'emploie encore pour la 
goutte, d'une autre façon : mêlez avec de la graisse 
de la vieille huile , et ajoutez de la pierre sarco- 
phage (xxxvi, 2? ) en poudre, et de la quintefeuille 
pilée da ns du vin , ou avec de la chaux , ou avec de la 
cendre. On en fait encore un emplâtre particulier, 
très-bon contre l'inflammation des ulcères : on 
mêle avec soixante-quinze deniers de graisse en 
poids cent deniers d'écume d'argent. On regarde 
comme utile d'appliquer sur les ulcères de la 
graisse de verrat, et si l'ulcère est serpigineux, d'y 
ajouter de la résine. Les anciens employaient sur- 6 
tout l'axonge à graisser les essieux pour faire tour- 
ner plus aisément les roues : c'est»de là que vient 
le nom d'axongè ( axis, essieu ; ungere, oindre ) . 
Dans cet emploi, où elle se mêle à la rouille des 
roues, elle devient un remède pour les affections 
du siège et des parties viriles. Les anciens méde- 
cins estimaient surtout la graisse tirée des reins; 
ils en étaient les veines, la lavaient plusieurs fois 
dans de l'eau de pluie, la faisaient cuire à diverses 

argenti spuma. A t cum sulpbure, unguium scabriu'as emen- 
dat. Medetur et capillo fluenti ; et ulceribus in capite mu- 5 
lierum cum gallae parte quarla : et iofumala , pilis oculo- 
rum. Daturet phthisicisundatim.cum viuiveteris hemina 
decocta , donec très unciœ e toto restent. Aliqui et mellis 
exiguum adjiciunl. Panis illinitur cum calce, item furun- 
culis, duriliœque mammarum. Rupta, conrulsa, et luxata 
sanat. Clavos, et rimas, callique vitia, cum elleboro albo : 
parotidas admixta farina salsamêntariae tesUe : quo gé- 
nère proficit et ad strumas. Pruritus et papulas in balineo 
perunctis tollit; alioque etiamnum modo podagris prodest 
mixto oleo vetere , con tri to una sarcophago lapide , et 
quinquefolio tuso in vino, vel cum calce, vel cum ci- 
nere. Facit et peculiare emplastrum lxxv x. ponderi 
centum) spuma? argeuteae mixtis, ulilissimum contra in- 
flammationes ulcerum. Adipe verrino inungi putant utile, 
quaeque serpant , illinire cum résina. Antiqui maxime axi- e 
bus vehiculorum perungendis, ad faciliorem circumactum 
rotarum utebantur : unde nomen : sic quoque utili me- 
dicina cum illa ferrugine rotarum , ad sedjs vitia virili- 
latisque. Et per se axungiam medicl antiqui maxime 
probabant renibns delractam, exemtisque venis aqua 

18 
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reprises daos un vase de terre neuf, et alors la 
mettaient en réserve. 11 est certain que salée 
elle est plus émoi lien te, échauffante , résolutive, 
et qu'elle est encore plus utile ayant été lavée 
dans du vin. Masurius rapporte que les anciens 
donnaient la palme à la graisse de loup, et que 
pour cette raison les nouvelles mariées étaient 
dans l'usage d'en frotter les poteaux des portes 
pour détourner les maléfices. 

1 XXXY1II. Le suif est chez les ruminants ce 
que la graisse est chez le porc. On remploie à 
d'autres usages, mais il n'a pas moins d'efficacité. 
Pour préparer toute espèce de suif on ôte les 
veines., on le lave dans de l'eau de mer ou de 
l'eau salée ; on le pile dans un mortier en y ver- 
sant de l'eau de mer, puis on le fait cuire à di- 
verses reprises jusqu'à ce qu'il n'ait plus aucune 
odeur, et enfin on le fait blanchir en l'exposant 
continuellement au soleil. Le plus estimé est celui 
des reins. Si on veut employer du vieux suif en 
médicament , on recommande de le faire fondre 
d'abord , puis de le laver à plusieurs reprises avec 
de Peau froide , de le faire fondre de nouveau en 
y versant un vin qui ait beaucoup de parfum , et 
de le faire cuire et recuire de cette façon jusqu'à 
ce que toute mauvaise odeur disparaisse. Plu- 
sieurs prescrivent en particulier de traiter de la 
même manière la graisse des taureaux, des lions, 
des panthères et des chameaux ; nous en dirons 
les usages en liçu et place. 

1 XXXIX. Les moelles rentrent encore dans la 
même catégorie. Toutes sontémollientes, incar- 
nantes, siccatives, échauffantes. La plus esti- 
mée ,est celle de cerf, puis celle de veau , puis 
celle de bouc et de chèvre. On les prépare avant 
l'automne , en les lavant fraîches et en les faisant 
sécher à l'ombre* On les fond et on les passe au 

ralesti fricabant crebro, decoquebantque fictili novo 
saepius , tum demum asservantes. Convertit salsam magis 
emollire, excalfacere, discutere, utilioremque esse vino 
lotam. Masurius palmam lupino adipi dédisse antiquos tra- 
dit. Ideo nova* nuptas , illo perungere postes solitas , ne 
quid mali medicamenti inferretur. 

1 XXXVlll. Quse ratio adipis , eadem in his quae rumi- 
nant sevi est , aliis modis , non minoris potenliœ. Perfi- 
citur omne exemUs venis aqua marina vel salsa lolum , 
mox in pila tusum , aspersa marina. Crebro postea co- 
quitur, donec odor omnis aboleatur. Mox assiduo sole ad 
candorem reducitur. A renibus autem laudatissimum est. 
Si vero velus revocetor ad curam , liquefieri prius jubenl : 
mox (rigida aqua lavari saepius , dein liquefacere aftuso 
vino quam odoratissimo ; eodemque modo iterum ac sœ- 
pius coquunt , douée virus evanescat. Multi privatim sic 
taurorum, leonumque, ac pantherarum, et camelorum pin- 
guia curari jubent. Usus dicetur suis locis. 

i XXXIX. Communis et ratio medullarum est. Omoes 
molliunt, expient, siccant, excalfaciunt. Laudalissima 
cervina, mox vitulina , dein liircina , et caprina. Curantnr 
aule autumnum récentes lolac , siccaUeque in umbra : per 



tamis; on les exprime avec des linges, et on les 
met en réserve dans des pots de terre , en des 
endroits frais. 

XL. Entre tous les remèdes communs fournis I 
par les animaux , on peut dire que le fiel est au 
rang des plus efficaces. Par sa vertu, il échauffe, 
il mord, il divise, il attire, il résout. On regarde 
comme plus pénétrant celui des petits animaux; 
aussi le préfère-t on pour les compositions oph- 
thaimiques. Le fiel de taureau est le plus puissant; 
on l'emploie même comme mordant pour dorer 
le bronze et les cuirs. Tout fiel se prépare de la 
façon suivante : On le prend frais ; on lie avec ub 
gros fil l'orifice de la poche; on le met tremper 
pendant une demi-heure dans l'eau bouillante, 
puis on le fait sécher à l'ombre , et on le garde 
dans du miel. On rejette le fiel du cheval ; il est 
rangé parmi les poisons. C'est pour cela qu'il n'est 
pas permis au flaraine des sacrifices de toucher 
un cheval ; et cependant on immole un cheval à 
Rome dans les cérémonies publiques. 

XLI. Bien plus, le sang de cheval est corrosif; 1 
de même le sang des cavales, excepté des ca- 
vales vierges , ronge le bord des ulcères et les 
élargit. Le sang de taureau, frais, est réputé un 
poison, excepté à yEgira (iv, 6,1 );car dans ce lieu 
la prêtresse de la Terre, lorsqu'elle va rendre quel- 
que oracle, boit du sang de taureau avant de des- 
cendre dans la caverne. Telle est la force de la sym- 
pathie souvent signalée , qu'elle est quelquefois 
produite par la religion, ou par la nature du Itak 
On rapporte que Drusus ( xxxiii ,6,4), tribun du 
peuple, but du sang de chèvre, voulant par sa 
pâleur accuser Q. Cœpion,son ennemi, de lui avoir 
donné du poison , et exciter la haine contre lui. 
Le sang de bouc a tant de force, qu'il n'y a point 
de meilleure trempe pour le fer, qui se polit 

cribrum dein liquatœ, per liotea exprimuntur, ac reponuo- 
tur in fictili, locis frigidis. 

XL. Inter omnia autem communia animalium vel pra> l 
8lanlissimi effectus fel est. Yis ejus excalfacere, mordere, 
scindere , extrauere, discutere. Minorum animalium sub- 
tilius intelligitur , et ideo ad oculorum medicamenla uti- 
lius existimatur. Taurioo prœcipua potentia, etiam in aère 
pellibusque colore aureo ducendis. Omne autem curatur 
recens praligato ore lino crasso , demissum in fervenlera 
aquam semihora, mox siccatum sine sole, atque in moite 
conditum. Damnatur equinum, tant u m inter veuena : idoo 
Flamini sacrorum equum tangere non licet , quum Rome 
publicis sacris equus etiam immoletur. 

XLI. Quin et sanguis eorum septicam vira habet. Item t 
equarum , praeterquam virginum , erodit , emarginat ul- 
céra. Tauriuus quidem recens inter veuena est , excepta 
jEgira. Ibi enim sacerdos Terras vaticinatura , tau ri san- 
guinem bibit, priusquam in specum descendat. Tantum 
potest sympathia illa, de qua loquimur, ut aliquando re- 
ligione, aul loco fiât. Drusus tribunus plebei traditur ca- 
prinum bibisse, quum pallore et invidia veneni sibidati 
insimulare Q. Cœpionem inimicum vellet. Hircorum sau* 
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mieux avec la rooille produite par ce sang, qu'a- 
vec la lime. Le sang des animaux ne pouvant être 
regardé comme un remède général , il faut par* 
1er séparément des propriétés de chaque espèce. 

t XL1I. Nous allons donc exposer les remèdes, 
maladie par maladie : c'est contre les serpents 
qu'il y en a le plus. Personne n'ignore que les 
cerfs sont destructeurs de ces reptiles (vin, 
50, 7 ), et qu'ils les tirent de leurs trous pour les 
manger. Ce n'est pas seulement le cerf entier et 
vivant qui est funeste aux serpents ; ses mem- 
bres, séparément, ont la même vertu. La fumée 
du bois brûlé les met en fuite, comme nous avons 
dit ( vm, 50 ) ; mais on prétend que les os du haut 
du gosier, brûlés, les rassemblent. L'on dort en 
sûreté sur des peaux de cerf, sans craindre l'ap- 
proche de ces reptiles. La présure de cerf, prise 
dans du vinaigre , est un antidote contre la bles- 
sure faite par les serpents ; et si on en a seulement 
touché, on est à l'abri pour ce jour-là de leur at- 

îtaque. Les testicules séchés , on l'organe mâle, 
sont salutaires, donnés dans du vin ; de même l'es- 
tomac , nommé centipellio ( le bonnet ). Il suffit 
d'avoir sur soi une dent de cerf, ou d'avoir été 
frotté de la moelle ou du suif de cerf ou de faon, 
pour mettre en fuite les serpents. On préfère aux 
plus grands remèdes la caillette d'un faon tiré de 
l'utérus de sa.mère, comme nous l'avons dit ( vin, 
50). Du sang de cerf, si l'on brûle en même temps 
dudracontion(xxrv,9t ), ducunilago(xx, 68), 
de l'anchuse, à un feu de bois de lentisque, ras- 
semble , dit-on, les serpents, qui se dispersent si, 
ôtant le sang, on ajoute du pyrèthre. Je trouve dans 
les auteurs grecs un animal plus petit que le cerf, 
loi ressemblant par le pelage, qui se nommerait 
ophion(xxx, 52), et ne se verrait qu'en Sardai- 

giiini tanta vis est , ut ferramentorura subtilitas non aliter 
acrius induretur , scabritia polialur veheroentius , quam 
lima. Non igitur et sangnis animalinm inter communia dici 
potest , et ideo suis quisque dicetur effectibus. 
1 XLtl. Digeremus enim in mala singula usus, pluri- 
mumque contra serpentes. Exitio his esse cervos nemo 
ignorai, ut si quae sunt, extradas cavernis mandentes. Nec 
Yeroipsispirantesquetantumadversantur, sed membralim 
quoque. Fugari eas nidore cornus corum, si uratur, dictum 
est : ate summo gutture ustis ossibus, congregari dtcun- 
tor. Pelles ejusdem animalis substrats, securos prastant 
ab eo metu somnos. Coagulum quoque ex aceto potum ab 
iclu : et si omnino tractatum sit , eo die non ferit serpens. 
Testes quoque ejus inveterati, Tel génitale maris, salu tari- 
fer dantur in vino : item venter , quem centipellionem vo- 
tant. Fugiunt et omnino dentem cervi habentes , aut me- 
dulla perunclos, sevove cervi, aut vituli. Summisautemre- 
mediis prsefertur hinnulei coagulum, matris utero exsecti, 
ut indicavimus. Sanguine quoque cervino , si una urantur 
dracontion , et cunilago, etanchusa lentisci ligno, con trahi 
serpentes tradnnt. Dissipari deinde , si sanguine detracto 
adjiciatur pyrethrum. Invenio apud auctores grœcos ani- 
mal ceryo minus , et pilo demum simile , quod ophion vo- 
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gne : je pense qu'il n'existe plus, aussi nedirai-je 
rien des remèdes qu'on en tirait, (x.) Contre lesser- 3 
pentson vante la cervelle de sanglier avec le sang, 
ainsi que le foie desséché et pris avec de la rue 
dans du vin, ou la graisse avec du miel et de la 
résine. Même propriété du foie de verrat, mais 
seulement du lobe de la vésicule, à la dose de qua- 
tre deniers, et de la cervelle avalée dans du vin. 
On dit que la corne de chèvre ou le poil brûlés 
mettent en fuite les serpents; que la cendre de cette 
corne, à l'intérieur ou à l'extérieur, est souve- 
raine contre les morsures de ces reptiles; que le 
lait de chèvre pris avec l'uva taminla ( xxiii, » 3 
et 14), ou l'urine du môme animal avec le vi- 
naigre scilHtique, ont la même propriété, ainsi que 
le fromage de chèvre appliqué avec de l'origan , 
ou le suif avec de la cire. On indique encore, 4 
comme on le verra, mille remèdes tirés de cet 
animal, ce qui m'étonne; car on prétend qu'il 
n'est jamais sans flèvre ( vin, 76). Les animaux 
sauvages du même genre, qui est très- nombreux, 
comme nous l'avons dit (vm, 79), sont encore 
plus efficaces. Les boucs ont des propriétés par- 
ticulières. Démocrite en attribue encore davan- 
tage au bouc dont la mère n'a porté que lui. On 
recommande d'appliquer sur les morsures des 
serpents la fiente de chèvre bouillie dans du vi- 
naigre, et la cendre de cette fiente fraîche dans, 
du vin. En général, les personnes qui se rétablis- 
sent difficilement, après avoir été mordues par 
les serpents, se refont très-bien dans les é tables 
à chèvres. Ceux qui veulent un remède plus effi- 5 
cace attachent sur-le-champ à la plaie les intestins 
d'une chèvre tuée exprès, avec les excréments 
qui s'y trouvent. D'autres font brûler de la chair 
fraîche de chevreau avec le poil , et par cette 

caretur. Sardiniam id lantum ferre solitam. Hoc interiissc 
arbitror, et ideo medicinas ex eo omitto. (x. ) Apri quo- 3 
que cerebrum coutra eas laudatur cum sanguine. Jecur 
eliam inveteratum cum ruta potum ex vino. Item adeps 
cum melle resinaque. Simili modo verrinum jecur, et fellis 
dumtaxat fibra, x. quatuor pondère, vel cerebrum in 
vino potum. Caprarnm cornu vel pilis accensis, fugari 
serpentes diennt , cineremque e coma potum vel iliitum 
contra ictus valere : item lactis hanstus cum uva tamrnia , 
vel urina? cum aceto scillite : caseum caprinum cum ori- 
gano impositum , vel sevum cum cera. Millia praeterea 4 
remediorum ex eo animali demonstrautur , sicut appare- 
bit : quod equidem miror, quum febri negetur carere. 
Amplior potentia feris ejusdem generis, quod numéro- 
sissiinuin esse diximus. Alia vero et hircis. Democritos 
etiamnum effectus ejus anget, qui singula ris natus sit. 
Fimo quoque caprarum in aceto decocto illini ictus serpen* 
tium placet, et recentis cinere in vino : atque in tolum dif- 
ficiles se recolligentes a serpentium ictu , in caprilibua 
optime convalescunt. Qui efficacius volunt raederi , occisa? ô 
caprœ al? um dissectam cum fimo intus reperto statim il- 
ligant. Alii carnem récente m hœdonim pilo suffiunt , eo- * 
demque nidore fugant serpentes. Utnntur et pelle corum 

18. 
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fumigation chassent les serpents. On emploie en- 
core pour les morsures de serpent, et aussi pour 
le scorpion et la musaraigne, la peau récente de 
chevreau, ainsi que la chair et la (lente d'un 
cheval nourri dans les champs , ou la présure de 
lièvre dans du vinaigre. On dit que les person- 
nes frottées avec la présure de lièvre sont à l'a- 
bri de toutes les piqûres venimeuses. La crotte 
de chèvre, bouillie avec du vinaigre, est un 
remède excellent pour les piqûres des scor- 
pions ; le lard et le bouillon de porc, pour ceux 

6 qui ont avalé un bupreste. Bien plus, si une per- 
sonne dit à un âne, à l'oreille, qu'elle a été piquée 
par un scorpion, le mal passe, dit-on, aussitôt 
a l'âne. Toutes les bêtes venimeuses sont d'ail- 
leurs mises en fuite par la fumée du poumon de 
cet animal. 11 est avantageux de faire faire aux 
individus piqués par un scorpion des fumigations 
avec la fiente de veau. 

l XLIU. Quelques-uns coupent jusqu'au vif au- 
tour des blessures faites par un chien enragé ; 
puis ils y appliquent de la chair de veau, et don- 
nent à l'intérieur ou du bouillon de veau ou de 
l'axonge broyée avec de la chaux. On affirme 
que l'application d'un foie de bouc garantit de 
toute atteinte de l'hydrophobie. On recommande 
encore la crotte de chèvre appliquée avec du vin, 
les excréments de blaireau , de coucou et d'hi- 
rondelle, bouillis, et pris en boisson. Pour les 
autres morsures des bêtes, on applique du fro- 
mage de chèvre sec avec de l'origan, et on en 
administre à l'intérieur; pour les morsures faites 
par l'homme, de la chair de bœuf cuite , celle de 
veau est plus efficace, pourvu qu'on ne l'ôte pas 
avant le cinquième jour. 

l XL1Y. On dit qu'un mufle de loup séché pro- 
tège contre les maléfices; et pour cette raison 

récente ad plagas, came et fimo equi in agro pasti, coagulo 
leporis ex aceto, contraque scorpionem elmuremaraneum. 
Aiunt autem non feriri leporis coagulo perunclos. A scor- 
pione percussis, timuui caprae eflicacius cum aceto decoo 
tura auxiliatur : lard u m jusque decocti potum bis, qui bu- 

6 prestim bauserint Quinetiam si quis asino in au rein per- 
çu sa u m a scorpione se dicat , transire malum prolinus Ira- 
dunt , venenataque omoia accenso ejus pulmone digère. 
Et fimo vituli sufliri percussos a scorpione prodest. 

1 XLIU. Canis rabiosi morsu facta vulnera circumcidunt 
ad vivas usque partes quidam, caroemque vituli admo- 
vent , et jus ex eodem carnis decoctœ dant |M>tui , aut 
axungiam cum calce tusam. Hirci jecore imposito, ne ten- 
tari quidem aquae metu affirmant. Laudant et capra? fiuium 
ex fino illilum : melis, et cuculi, et birundinis decocttim 
et potum. Ad reliquos bestiariim morsus caprinum caseum 
sîccum cum origano imponunt, et bibi jtibent : ad bominis 
morsus carnem bubulam coctam, eflicacius vituli, si non 
ante quiutum diem solvant. 

1 XLIV. Veneticiis rostrum lupi resistere inveleralum 
aiunt, ob idque villarum portis practigunt. Hoc idem prae- 
slare et peUis e cervice solida existimatur : quip|>e Un ta 



on en attache à la porte des maisons de la cam- 
pagne. La peau du cou tout entier passe pour 
avoir la même vertu ; car l'iufluence de l'animal 
est si puissante, que, sans compter ce que nous 
en avons dit ( vin, 34 ), il suffit que les chevaux 
mettent le pied sur ses traces, pour être frappés 
de torpeur ( xxviii, 81 ). 

XLV. Quand on a avalé du vif-argent, le lard 1 
est le remède. Le lait d'ânesse, à l'intérieur, 
amortit les poisons , et en particulier la jus- 
quiame, le gui, la ciguë, le lièvre marin, Fopo- 
carpathum (i6), le pharicon (17), le dorycoioo 
(xxviii, 21 ), et l'effet du lait caillé dans l'esto- 
mac ; car le lait qui vient à se cailler dans cet 
organe est aussi un poison (xx, 53). Nous in- 
diquerons plusieurs autres usages du lait d'â- 
nesse : seulement on se souviendra qu'il doit être 
pris fraîchement trait ou chauffé peu de temps 
après, car aucun ne s'évente plus tôt. Les os de 
l'âne, concassés et bouillis , se donnent contre le 
poison du lièvre marin. Les ânes sauvages ont les J 
mêmes propriétés , mais plus actives. Les Grecs 
n'ont point parlé du cheval sauvage (vin, 16), 
parcequ'il n'y en avait point dans leur pays : néan- 
moins on doit penser qu'il a les mêmes proprié- 
tés, mais plus fortes, que le cheval. Le lait de 
cavale triomphe du venin du lièvre marin et des 
poisons des flèches. Les Grecs n'ont point expé- 
rimenté les propriétés des urus ou bisons, qui 
remplissent les forêts de l'Inde; on doit croire 
que chez cet animal tout est proportioanément 
plus fort. On dit que le lait de vache est 1ère- 3 
mède de tous les poisons, et surtout des poisons 
indiqués plus haut ; que si on a pris de l'ephe- 
merum (colchique ) ou des cantharides, il les fait 
revomir, et que le bouillon de chèvre neutralise 
de même les cantharides. Contre les poisons qui 

i 

vis est animalis , praeter ea quœ rctulimus , ut vesttgia ejus j 
calcata equis altérant torporem. 

XLV. lis qui argentum vivum biberint, lardum remedio t 
est. Asinino lacle poto veneiia restinguuntur , peculiariler 
si hyoscyamura potum sit, aut viscura, aut ticuti, aut 
lepus marinus, aut opocarpathum , aut pharicon, aut 
doryenium , et si coaguliim alicui nocuerit : nam id quoque 
venenum est prima lactis coagulatione. Multos ejus et 
alios usus dicemus. Sed meminisse oportebit recenti uten- 
dum , aut non multo postea tepefacto. Nullum enim celé- 1 
ritis evanescit. Ossa quoque asini contracta et décoda, 
contra leporis marini venenum dantur. Oinnia eadeoi oua- 
gris eflicariora. De equiforis non scripserunt Grœci, quo- 
niam terra illae non gignebant. Verumtamen forliora omoia 
eadem , quam in equis intelligi debeut Lacté equioo Te- 
nena leporis marini, ettoxica expugnantur. Nec urosaot 
bison tes habuerunt Grœci in experimentis, quanquam 
bove fero refertis Indiae silvis : portione tamen eadem ef 
ficaciora omnia ex his credi par est. Sic quoque lacté bu- S 
bulo cuncta venena expugnari tradunt, maxime | 
dicta : et si ephemerom impactum sit : aut si cantharides 
dalœ, vomiUone omnia egeri : sic et caprino jure cantlia- 
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tuent par ulcération on a recours au suif de veau 
ou de bœuf. Quand on a avalé des sangsues le 
beurre est ie remède, avec du vinaigre que l'on a 
chauffé à l'aide d'un ferrement. Il est, même seul, 
utile contre les poisons; car si on n'a pas d'huile 
il en tient lieu. Avec du miel il guérit lesmor- 

4 sures des mille-pieds. Le bouillon de tripes pris à 
l'intérieur passe pour triompher des poisons sus- 
dits, et en particulier de l'aconit et de la ciguë: la 
même propriété est attribuée au suif de veau. Le 
fromage de chèvre frais se donne à ceux qui ont bu 
du gui. Le lait de chèvre est un remède contre les 
cantharides, et, avec l'uva taminia (xxm, 13 et 
14), contre un breuvage d'ephemerum ( colchi- 
que). Le sang de chèvre, cuit avec la moelle, se 
prend contre le venin des flèches ; le sang de che- 
vreau , contre les autres poisons ; la présure de 
chevreau, contre la glu provenant du chamœléon 
blane(xxn, 2 1 ) et contre le sang de taureau, con- 
tre lequel on a aussi la présure de lièvre dans du 

5 vinaigre. La présure de lièvre, ou de chevreau ou 
d'agneau , à la dose d'une drachme dans du vin, 
est bonne contre la pastenague et contre la piqûre 
ou la morsure de tous les animaux marins. On 
incorpore aussi la présure de lièvre dans les anti- 
dotes. Le papillon que la lumière des lampes attire 
est compté parmi les substances malfaisantes; on 
lui oppose le foie de chèvre. Le fiel de la chèvre est 
un préservatif contre les maléfices faits avec la 
belette des champs ( xxix, 16). (xi.) Maintenant 
revenons à l'exposition des maladies par espèces. 

1 XLVI. La graisse d'ours, avec addition de la- 
danumetd'adiantum (xxu, 30), empêche les che- 
veux de tomber, et guérit Palopécieet la chute des 
sourcils, avec les champignons des lampes et la 
suie qui se trouve à leur bec. Avec le vin elle est 

ridas. Contra ea vero quae exhuleeratiooe enccant, sébum 
vitulinum Tel bubolum auxiliatur. Nam contra sanguisu* 
ga9 notas butyrum remedio est , cum aceto ferro calefacto : 
quod et per se prodest contra venena. Nam si oleum non 
sit , vicem ejus reprœsentat. Multipedœ niorsus cum melle 

4 sanat. Omasi quoque jure poto venena supra dicta expug- 
nari pu tant, privatim vero aconita et cicutas : itemque vi- 
tulino sevo. Caprinus caseus recens, his qui viscum bibe- 
rint : lac vero contra cantharidas remedio est, et contra 
ephemeri potum cum taminia uva. Sanguis caprinus de- 
coctuscum medulla contra toxica venena sumitur : hœdi- 
nus contra reliqua. Coagulum hœdi contra viscum, et 
chamaeleonem album, sanguinemque taurinum, contra 

5 quem et leporis coagulum est ex aceto. Contra pastinacam 
vero et omnium marinorum ictus vel morsus, coagulum 
leporis , vel hœdi , vel agni , drachmae pondère es vino. 
Leporis coagulum et contra venena additur antidotis. Pa- 
pilio quoque lucernarum luminibus advolans , inter mala 
incdicamenta numeratur. Huic contrarium est jecur capri- 
num : sicut fel veneficiis ex mustela rustica factis. ( xi. ) 
Hinc deinde revertemiir ad gênera morbomm. 

l XLVI. Capilli defluvia ursînus adeps admixto ladano et 
adianto continet, alopeciasque emendat, ot raritatem sn- 



bonne pour leporrigo, maladie que guérit aussi la 
cendre de corne de cerf dans du vin. Cette sub- 
stance empêche la vermine de se mettre dans les 
cheveux. Pour le porrigo on emploie encore le fiel 
de chèvre,avec de laterre cimoliée et du vinaigre ; 
on laisse un peu sécher cette préparation sur la 
tête. Le fiel de truie avec l'urine de taureau a la 
même propriété ; s'il est vieux, il guérit de plus, 
avec addition de soufre, les éruptions furfu racées. 
La cendre des parties génitales d'un âne rend, dit- * 
on, les cheveux plusépais, et les empêchede blan- 
chir ; il faut l'appliquer, broyée avec du plomb et 
de l'huile, sur la tête rasée. Les parties génitales 
d'un ânon, avec l'urine, ont la même vertu; on 
y ajoute du nard pour rendre cette préparation 
moins dégoûtante. On traite l'alopécie par le fiel 
de taureau, chauffé avec de l'alun d'Égypte. On 
guérit très-bien les ulcères humides de la tête 
avec l'urine de taureau, et aussi avec de la vieille 
urine d'homme, pourvu qu'on y ajoute du cycla- 
minos (xxv, 67) et du soufre. Mais le fiel de veau 
est encore plusefficace. Cette substance, chauffée 
avec du vinaigre, détruit aussi les lentes. Le suif de 
veau pilé avec du sel est très-bon pour les ulcères 
de la tête ; on vante aussi la graisse de renard, 3 
mais particulièrement les excréments de chat 
appliqués avec une quantité égale de moutarde. 
La poudre ou la cendre de corne de chèvre, et 
surtout de bouc, avec addition de nitre, de graine 
de tamarix, de beurre et d'huile, empêche mer- 
veilleusement les cheveux de tomber; il faut 
préalablement raser la tête. La cendre de chair 
de chèvre , appliquée avec de l'huile , rend les 
sourcils noirs. Le lait de chèvre enlève, dit-on, 
les lentes; la fiente avec du miel guérit l'alopé- 
cie. La cendre de la corne des pattes avec de la 

perciliorom, cum fungis lucernarum, ac fuligine, quai 
est in rostris earum. Porrigini cum vino prodest. Ad liane 
et cornus cervini cinis e vino, utquenon tœdia animalium 
capillis increscant. Item fel capri nu m cum creta Cimoliaet 
aceto, sic ut paulum capiti inarescant. Item fel scrolinum 
cum urina tauri. Si vero Vêtus sit, etiam furfu res adjecto 
sulpbure emendat. Cinere genitalis asinini , spissari capil- 2 
lum putant, et a canitie viodicari , si rasis illinatur , plum- 
boque tritus cum oleo. Densari et asinini pulli cum urina : 
admiscentque n ardu m fastidii gratia. Alopecias felle tau- 
rino cum jÊgyptio alumine tepefactis illinunt. Capitis ul- 
céra mananUa urina tauri efficaciter sanat : item liominis 
vêtus, si cyclaminum adjiciatur et sulphur. Efticacius 
tamen et vitulinum fel : quo cum aceto calefacto et lendes 
tolluntur. Sevum vitulinum cura sale tritum, capitis nul- 
ceribus utilissimum. Laudatur et vulpium adeps : sed pra> 3 
cipue felis fimum cum sinapis pari modo illitum. Caprini 
cornus farina vel cinis, magisque liircini, addito nitro et 
tamaricis semine, et butyro oleoque, prius capite raso, 
mire continent ita fluentem capillura. Sicuti carnis cinere 
ex oleo illilo supercilia nigrescunl. Lacté caprino lendes 
tolli tradunt : fimo cum melle alopecias expleri : item un- 
gularum cinere cum pice, fluentem capillum contineri. Le- 
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poix empêche les cheveux de tomber. Oo calme 
)a douleur de tête avec la cendre de lièvre et de 
Thuile de myrte; on la guérit aussi en buvant 
l'eau qui reste de la boisson d'un bœuf ou d'un 
âne , et, si nous y ajoutons foi, en portant en amu- 
lette les parties génitales d'un renard mâle. La cen- 
dre de corne de cerf appliquée avec du vinaigre, 
ou de l'huile rosat, ou de l'huile d'iris, a le même 
effet. 

1 XLVlï. Pour les fluxions des yeux on emploie 
en topique le suif de bœuf cuit avec de Thuile. 
La cendre de corne de cerf s'emploie de la même 
façon pour les granulations des»yeux; on re- 
garde comme plus efficaces les pointes mêmes 
du bois. Il est avantageux dans la cataracte de 
faire des frictions avec les excréments du loup. 
La cendre de ces mêmes excréments avec du 
miel attique est bonne en onctions pour la vue 
trouble; il en est de même du fiel d'ours. La 
graisse de sanglier avec de Thuile rosat est bonne 
pour les épinyctides. La cendre de corne d'âne 
appliquée avec du lait d'ânesse enlève les taies 

2 et taches des yeux. La moelle de bœuf prise à la 
jambe droite de devant, et pilée avec de la suie, 
est bonne aux affections causées par les cils, aux 
maux des paupières et des angles de Tœil. Pour 
cet usage on en fait avec la suie une espèce de 
cailiblépharon (fard des paupières ). La meilleure 
suie se fait avec une mèche de papyruset de l'huile 
de sésame; on fait tomber cette suie dans un 
vase neuf, avec une plume. Elle est très-efficace 
pour empêcher de repousser les cils qu'on a arra- 
chés. On fait des collyres avec le iiel de bœuf et 
un blanc d'œuf ; on délaye cette préparation dans 
de Teau, et on s'en frotte pendant quatre jours. 

3 Le suif de veau avec la graisse d'oie et le suc d'o- 
cimum (basilic?) est excellent pour les affections 
des paupières. La moelle de veau avec un poids 



égal de cire et d'huile, ou d'huile rosat et addition 
d'un œuf, forme un topique pour les granulations 
des paupières. Le fromage de chèvre mou appli- 
qué avec de l'eau chaude calme les fluxions des 
yeux ; s'il y a gonflement on l'applique avec du 
miel : dans les deux cas il faut fomenter Tœil avec 
du sérum chaud. Dans les ophthalmies sèches on 
emploie en topique des rognons de porc brûlés 
et pilés. On prétend que les chèvres n'ont jamais 
d 'ophthalmies, parce qu'elles mangent certaines 
herbes. Il en est de même des chevreuils; aussi 
recommande-t-on d'avaler, à la nouvelle lune, 
la fiente de ces animaux, enveloppée dans de la 
cire ; et comme ils voient aussi bien la nuit que 
le jour, on pense que le sang de bouc guérit cette 
affection de la vue appelée par les Grecs nycta- 
lopie. On attribue la même vertu au foie de chè- 
vre cuit dans du vin astringent. Quelques-uns 4 
frottent les yeux avec le suc qui s'écoule d'un 
fpie de chèvre rôti , ou avec le fiel du même ani- 
mal, et prescrivent de se nourrir de cette viande, 
et d'exposer, pendant qu'elle cuit, les yeux ma- 
lades à la vapeur qui en sort : d'après eux , il im- 
porte aussi que le foie soit de couleur rousse. On 
recommande encore d'exposer les yeux ù la va- 
peur d'un foie bouilli dans un pot de terre, ou, 
suivant d'autres, rôti. Le flel de chèvre s'emploie 
à plusieurs usages : avec le miel, contre les brouil- 
lards de la vue ; avec un tiers d'ellébore blanc, 
contre la cataracte ; avec du vin, contre les taies, 
Talbugo, les brouillards, le ptérygion, Targema; 
avec le suc de chou, pour les paupières : on arra- 
che d'abord les cils, et on laisse la préparation 
sécher sur la partie ; avec du lait de femme, con- 
tre les éraillements des yeux : pour toutes ces 
affections on regarde comme plus efficace le fiel 
vieux. On ne rejette pas non plus la fiente appli- 5 
quèe avec du miel pour les fluxions des yeux ; 



porinus ciois eu m oleo myrteo capitis dolorem sedat : item 
aqua pota, qure e bovis aut asiui potu relicta est : et, si 
credimus, vulpis masculae génitale circumligatum : coruus 
cervini cinis illitus ex aceto aul rosaceo, aut ex irino. 

1 XLVII. Oculorum epiphoras bubulo sevo eu ni oleo cocto 
illiuunt. Cervini cornus cinere scabritias eorumdem inuu- 
gunt : mucrones autem ipsos efficaciores pu tant. Lupi ex- 
cremenlis circumlini suffusiones p rodes t. Cinere eorum 
cum Attico melle raungi obscuritates . item felle ursino. 
Epiuyetidas, adipe aprugno cum rosaceo. Ungulœ asiuinae 
cinis inunctus e suo lacté, cicatrices oculorum, et albu- 

2 gines tollit. Medulla bubula ex dextro crure priore trita 
cum fuligine, pilis et palpebrarum viliis angulorumque 
occurrit : calliblepbari modo fuligo in hoc usu temperatur : 
optime ellychnio papyraceo, oleoque sesamino, fuligine in 
novum vas pennis detersa. Eflicacissime tamen evulsos ibi 
pilos coercet. Felle tau ri cum ovi albo , collyria fiunt : 

3 aquaque dissoluta inungunt per qualriduum. Se vu m vituli 
cum anseris adipe et ocimi succo, genarum vitiis aplis- 
simum est. Ejusdem medulla? cum pari pondère cer<c et 
olei vel rosacei, additoovo, dujitiaî genarum illinuntur. 



Caseo molli caprino imposito ex aqua calida epiphone se- 
dantur : si tumor sit, ex melle. Utrumque vero sero cahdo 
fovendum. Sicca lippiludo, lumbulis suum exuslis atque 
contritis, et impositis, tollitiir. Capras negant lippire, 
quoniam e» quasdam berbas edant : item dorcadas : et ob 
id fimum earum cera circumdatum nova luna devorare ju- 
bent. Et quoniam noctu aeque quoque cernant, sanguine 
hircino sanari lusciosos pu tant, nyctalopas a Gratis dic- 
tos : caprae vero jocinere , in vino austero decocto. Quidam 4 
inassati jocineris sanie inungunt, aut felle caprae, carnes- 
que eas vesci, et, dum coquantur,oculos vaporari bis pne- 
cipiunt. ld quoque referre arbitrante, ut rutili coloris 
fueril. Yolunt et oculos suffiri , jocinere in oiUs decocto : 
quidam inassato. Fel quidem caprinum pluribus modis as- 
sumunt : cum melle, contra caligines : cum veratri can- 
didi tertia parte , contra glaucomata : cum vino , contra ci- 
catrices , et albugines , et caligines , et pterygia , et argema : 
ad palpebras vero evulso prius pilo , cum succo oleris , ita 
ut unctio inarescat. Contra ruptas tuniculas, cum lacté 
luulieris. Ad omnia inveteratum fel eflicacius pulant. Nec 5 
abdicant fimum ex melle illitum , epîpboris ; contraque do- 
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la moelle de chèvre ou le poumon de lièvre, 
pour les douleurs des yeux ; le fiel de chèvre avec 
du vit) cuit ou du miel, pour les brouillards de 
la vue. Ou recommande contre rophthalmie de 
frotter les yeux avec de la graisse de loup ou de 
la moelle de porc. On assure que ceux qui por- 
tent dans un bracelet une langue de renard sont à 
l'abri de rophthalmie. 

1 XLVÎII. La douleur et les affections de l'o- 
reille sont guéries par l'urine de sanglier conservée 
dans un vase de verre; par le fiel de sanglier, 
ou de porc ou de bœuf, avec parties égales d'huile 
de ricin et d'huile rosat; mais surtout par le fiel 
de taureau chauffé avec du suc de poireau , ou 
avec du miel s'il y a suppuration : ce dernier, 
chauffé seul dans une écorce de grenade, est bon 
contre la mauvaise odeur des oreilles. Avec du 
lait de femme , il guérit très-bien les fractures 
des oreilles. Quelques-uns pensent qu'il faut se 
laver les oreilles avec cette substance quand Foule 
devient dure ; d'autres, après avoir lavé les oreil- 
les avec de l'eau chaude, y font mettre un mé- 
lange de ce fiel , de vieille peau de serpent et de 

2 vinaigre, le tout enveloppé dans de la laine. Si 
la surdité est considérable on instille dans les 
oreilles ce fiel chauffé avec la myrrhe et la rue 
dans une écorce de grenade, ou du lard très-gras, 
ou des excréments d'âne récents, avec de l'huile 
rosat: tout cela doit être chauffé. On préfère Té- 
came de cheval, ou la cendre d'excréments de che- 
val récents, avec de l'huile rosat ; le suif de bœuf 
avec de la graisse d'oie ; le beurre fais ; l'urine de 
chèvre ou de taureau, ou de la vieille urine de fou- 
lon chauffée au point que la vapeur sorte par le 
col du bocal ;on y mêle aussi un tiers de vinaigre, 
et un peu de l'urine d'un veau qui n'a pointencore 
goûtéd'herbe.Onappliqueaussiaux oreilles, après 

lores, medullam, item polmonem leporis : et ad caligioes 
fclcum passo aut melle. Lupinoquoqueadipe, vel medulla 
stium , (ricari oculos contra lippitudines pracipiunt. Nam 
vulpinam linguam liabentes in armilla , lippituroa negatit. 

1 XLVIII. Âurium dolori et vitiis medetur urina apri in 
vitro sorvata : fel apri vel sais , vel bubulum cum oleo ci- 
cino et rosaceo aequis portionibus. Praecipue vero taurinum, 
cum porri succo tepidum , vel cum melle , si supporet. Con- 
traque odorem gravem per se tepefaclum in malîcorio. In 
ea parte rupta cum lacté mulierum efficacité r sanat. Qui- 
dam etiam ingravatas aures sic perluendas putant. Alii 
cum senecta serpentium et aceto includunt lana collutas 

2 ante calida aqua. Aut si major sit gravitas aurium , fel cum 
myrrha et ruta in malîcorio excalfactum infundunt : lardum 
quoque pingue : item fimum asini recens cum rosaceo 
instillatur : omniaque ea tepefacta. Utiliorequi s pu m a, vel 
equini fimi recentis cinis cum rosacée. Sevum bubulum 
cum adipe anserioo, butyrum recens. Urina caprœ, vel 
tauri, aut fullonia vêtus calfacla, vapore per lagenœ col- 
lum subeunte. Admiscent et aceti terliam partem : et ali- 
quid urina? vituli , qui nondum hcrbam gustaverit. Fimum 
etiam mixtofelle ejusdem. Et cutem, quam relinquunt 



279 

les avoir échauffées, la bouse du veau mêlée avec 
son fiel, la peau que quittent les serpents : tous ces 
remèdes s'enveloppent dans de la laine. On em- 3 
ploie encore le suif de veau avec de la graisse d'oie 
etdu sucd'ocimum (basilic?); de la moelle de veau, 
à laquelle on mêle du cumin broyé, et qu'on in- 
jecte; contre les douleurs d'oreilles on se sert du 
sperme de verrat, recueilli de la truie avant qu'il 
tombe à terre. La colle faite avec les parties gé- 
nitales du veau, et dissoute dans l'eau, s'emploie 
pour les fractures de l'oreille. Dans les autres 
affections de cette partie on se sert de la graisse 
de renard, du fiel de chèvre, avec de l'huile rosat 
tiède ou du jus de poireau ; et quand il y a quel- 
que rupture, avec du lait de femme. On recom- 
mande le fiel de bœuf avec l'urine de chèvre ou 
de bouc, en cas de dureté de l'oreille ou de sup- 
puration. Pour quoi que ce soit , on pense que 
ces substances sont plus efficaces lorsqu'elles ont 
été fumées vingt jours dans une corne de chèvre. 
On vante encore la présure de lièvre à fa dose 
d'un tiers de denier, avec un demi-denier de saco- 
penum(xx, 75), dans du vin amminéen(xiv, 4, 
2). La graisse d'ours, mêlée à poids égal avec de la 
cire et du suif de taureau , dissipe les parotides; 
quelques-uns emploient aussi i'hypocisthis( xxvi, 
31) et le beurre appliqué seul, pourvu qu'on 
fomente préalablement la partie avec une décoc- 
tion de fenugrec, ce qui est plus efficace avec le 
strychnos(xxi, 105). On se sert aussi des testi- 
cules de renard et du sang de taureau séché et 
broyé. L'urine de chèvre échauffée s'instille dans 
les oreilles. On applique encore les excréments de 
cet animal avec de l'axonge. 

XL1X. La cendre de corne de cerf raffermit l 
les dents et calme les douleurs qu'elles causent , 
soit en friction, soit en collutoire ; quelques-uns 

angues, excalfactis prius auribus. Lana autem, medica-3 
mina ea includuntur. Prodest et sevum vituli cum anseris 
adipe, et ocimi succo : ejusdem medulla admixto cumino 
trito infusa. Virus verrinum e scrofa exceptum priusquam 
terram attingat, contra dolores. Auribus fractis glutinum, 
e naturis vitulorum factum, et in aqua liquatum. Aliis vi- 
tiis adeps vulpium. Item fel caprinum cum rosaceo tepido, 
aut porri succo : aut si sint rupta ibi aliqua , e lacté mL- 
lieris. Si gravitas sitaudiendi, fel bubulum cum urina ca- 
prae, vel hirci, vel si pus sit In qnocumque autem usu 
putant haec eflicaciora in cornu caprino per dies viginli in- 
fumata. Laudant et coagulum leporis tertia deuarii parte , 
dimidiaque saco|>eni in ammineo vioo. Parolidas ursious 
adeps compiïmit pari pondère cerae et taurini sevi. Addunt 
quidam liypocistliidem , et per se butyrum illitum, si 
prius foveantur feni Grœci decocti succo. Efticacius cum 
slrychno. Prosunt et vulpium testes, et taurin us sanguis 
aridus tritus. Urina capiae calefacta, instillata auribus : fi- 
mumque ejusdem cum axungia illitum. 

XLIX. Dentés mobiles confirmât cervini cornus ciuis , t 
doloresque eorum mitigat , sive infricentur , si?e colluan- 
tur. Quidam efficaciorcm ad omnes eosdem usus crudi 
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regardent la poudre de corne non brûlée comme 
plus efficace pour les mêmes usages. On fait des 
dentifrices de ces deux façons. La cendre de la 
tête du ioup est un grand remède ; et il est certain 
qu'il se trouve presque toujours dans ses excré- 
ments des os qui en amulette ont la même effi- 
cacité. On instille dans l'oreille de la présure de 
lièvre contre la douleur de dent. La cendre de 
la téte du lièvre est un dentifrice; avec addition 
de nard, elle dissipe la mauvaise odeur de la 
bouche; quelques-uns aiment mieux y mêler 
de la cendre de téte de souris. On trouve latérale- 
ment dans le lièvre un os pointu comme une ai- 
guille ; on conseille, dans le mal de dents, défaire 

2 des scarifications avec cet os. L'os de l'astragale 
du bœuf raffermit les dents ébranlées et doulou- 
reuses dont on l'approche allumé. La cendre de ce 
même os avec de la myrrhe est un dentifrice. Les 
os des pieds de cochon brûlés ont le même effet ; 
de même ceux qui s'emboîtent dans la cavité co- 
tyloîde. On sait qu'introduits dans le gosier des 
bêtes de somme ils guérissent les vers des dents , 
et que brûlés ils raffermissent les dents. Les dents 
ébranlées par un coup sont raffermies par le lait 
d'ânesse ou par la cendre dès dents du même 
animal, ainsi que par la poudre des lichens du 
cheval , injectée dans l'oreille avec de l'huile. Par 
lichen j'entends non l'hippomane (vin, 66), subs- 
tance malfaisante que j'omets, mais des duril- 
lons qui se forment au genou du cheval et au- 

3 dessus du sabot. De plus , dans le cœur du che- 
val (xi, 70 ) on trouve un os semblable aux plus 
grandes dents canines. On prétend qu'une dent 
malade dont on scarifie la gencive avec cet os ou 
avec une dent tirée de la mâchoire d'un cheval 
mort et de Tordre de celle qui fait mal, cesse aus- 
sitôt d'être douloureuse. Anaxilaûs a écrit que 

cornus farinam arbitrante r. DenUfricia u troque modofîunt. 
Maguum reroeditim est in luporum capitis cinere : cerluui- 
que est in excrementis eorum plerumque inveniri ossa. 
Haec adalligata eumdem effectuai habent. Item leporina 
coagula per aurem infusa contra dolores : et capitis eorum 
cinis dentifricium est, adjectoque nardo mulcet graveo- 
lentiam oris. Aliqui murinorum capitum cinerem miscuisse 
raalunt. Reperitur in latere leporis acui os simile : hoc 

2 scarincari dentés in dolore suadent. Talus bubulus accen- 
sus, eos qui labantcum dolore, admotus confirmât : ejus- 
dem cinis eu m rayrrha, dentifricium est. Ossa quoque ex 
ungulis suum combusta , eumdem usum prabent : item 
ossa ex acetabulis pernarum, circa quae coxendices ver- 
tuntur. lisdem sanari, demissis in fauces jumentorum, 
verminationes nolum est : sed et combustis dentés confir- 
mari. Asinino quoque lacté percussu vexatos,aut dentium 
ejusdem cinere : lichene item equi eu m oleo infuso per 
aurem. Est autem lioc non hippomanes, quod alioqui 
noxium omitto, sed in equorum genibus, ac super ungtilas. 

& Preeterea in corde equorum iuvenitur o*,deotibus cauiuis 
maximis simile : lioc scarilicari dolorem, aut exemlo 
dente emortui equi niaxillis , ad numerum ejus qui doleat , 



brûler dans des lampes la liqueur qui s'échappe 
des cavales après qu'elles ont été saillies fait pa- 
raître (18) les assistants monstrueusement affu- 
blés de têtes de cheval, etqu'il en est de même des 
ânesses. Quanta l'hippomane, il a une telle force 
pour les maléfices , que, jeté dans la fonte d'une 
figure d'airain qui doit représenter une jument 
d'OI ympie, il excite le rut le plus furieux chez les 
étalons qui en approchent. Un autre remède pour 4 
les dents est la colle de menuisier bouillie dans 
de l'eau , appliquée , et ôtée peu après ; on lave 
aussitôt les dents avec du vin dans lequel ont 
bouilli des écorces de grenades douces. On regarde 
aussi comme un remède de se laver les dents 
avec du lait de chèvre ou du fiel de taureau. La 
cendre de l'os frais de l'astragale des chèvres, et, 
pour ne pas nous répéter, de tous les quadrupèdes 
nourris dans les fermes, forme un bon dentifrice. 

L. (xii.) On croit que le lait d'ânesse efface t 
les rides du visage, rend la peau plus délicate, et 
en entretient la blancheur. On sait que certaines 
femmes s'en fomentent le visage sept cents fois 
par jour, observant scrupuleusement ce nombre. 
Poppée , femme de l'empereur Néron , mit le lait 
d'âuesse à la mode; elle s'en faisait même des 
bains, et pour cela elle avait des troupeaux d'â- 
nesses qui la suivaient dans ses voyages (xi, 96). 
Les boutons que l'âcreté de la pituite produit 
sur le visage disparaissent frottés avec du beurre, 
et encore mieux si on y mêle de la céruse. Du 
beurre pur, et par-dessus de la farine d'orge, gué- 
rissent les affections serpigineuses de la face. On 
guérit les ulcères du visage en y appliquant, en- 
core humide , la poche d'une vache qui vient de 
mettre bas. Ce qui suit paraîtra frivole; cepen- 
dant il ne faut pas l'omettre, en faveur des femmes 
qui tiennent à leur teint : l'astragale d'un jeune 

demonstrant. Equarum virus a coitu in lychnis accensum 
Anaxilaûs prodidit , equiuorum capitum visus repraesen- 
tare mous Uï lice : similiterex asinis. Nam hippomanes 
tantas iu veneûcio vires habet, ut affusuin aeris mixture 
in effigiem equœ Olympia?, ad motos mares equos ad ra- 
biem coitus agat. Medelur dentibus et fahrile glulinum, in 4 
aqua decoctum , illitumque, et mox paulo detractum, ita 
utcoufesUm coUuantur vino, in quo decocti sunt cortices 
mali Puuici dulcis. Eflicax liabetur et caprino lacté col lui 
dentés , vel felle taurino. Talorum caprae recentium cinis 
dentifricio placet, et omnium fere villalicarum quadrupe- 
durn, ne saepiuseadem dicantur. 

L. ( xu. ) Cutem in facie erugari et teoerescere, et can 1 
dorem custodire lacté asinino putant : notumque est quas* 
dam quotidie septingentïes custodito numéro fovere. Pop- 
paea hoc Neronis principis instituit, batinearura quoque 
solia sic temperans , asinarum gregibus ob hoc eam cotui- 
tantibus. Impelus piluitae in facie, bu lyro illito tolluntur: 
eflicacius cum cerussa. Siucero vero vitia quae serpunl, 
insuper imposita farina hordeacea. Hulcera in (acte mem- 
brauae partu bovis madida. Frivolum videatur, non tameo 2 
omillendum, propter desideria mulicrum, talum oandidi 
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taureau blanc, bouilli pendant quarante jours et 
quarante nuits, jusqu'à ce qu'il soit liquéfié, et 
appliqué sur un linge, entretient la blancheur de 
la peau et en efface les rides. On dit que la bouse 
de taureau donne du vermillon aux joues ; que 
la crocodilée même (xxvm, 28) ne fait pas 
mieux, mais qu'il faut se laver avant et après 
avec de Feau froide. Le hâle, et tout ce qui altère 
la coloration de la peau, se corrige à l'aide de la 
bouse de veau pétrie à la main, avec de l'huile et 

3 de la gomme. Les ulcérations et les crevasses de 
la bouche se guérissent avec du suif de veau ou de 
bœuf, joint àde la graisse 5'oie et du suc d'ocimum 
( basilic? ). Il est une autre mixture faite avec le 
suif de veau , la moelle de cerf et les feuilles de 
l'aubépine, le tout pilé ensemble. La moelle avec 
de la résine , quand même ce ne serait que de la 
moelle de vache, et le bouillon de vache, ont la 
même vertu. Un remède souverain contre les 
lichens du visage , c'est la colle préparée avec 
les parties génitales des veaux , fondue dans du 
vinaigre avec le soufre vif, et remuée avec une 
branche de figuier : on s'en met deux fois par 
jour, et elle doit être récente. Cette même colle, 
bouillie dans du miel et du vinaigre, guérit la 
lèpre , contre laquelle on a aussi le foie de bouc 
appliqué chaud. L'éléphantiasis est guéri par le 
fiel de chèvre; les éruptions lépreuses et furfu- 
racées , par le fiel de taureau avec addition de 
nitre, par l'urine d'âne vers le lever du Chien. 
Les taches du visage sont enlevées par le fiel de 
taureau ou d'âne délayé dans de l'eau sans ad- 
dition ; on a soin, lorsque le visage apelé, d'éviter 
le soleil et le grand air. Pour le même effet on 

4 emploie le fiel de taureau ou de veau, avec de la 
graine de cunila ( xx, 61 ) et de la cendre d'une I 
corne de cerf, qui doit avoir été brûlée au lever de I 

juvenci, quadraginla diebus noctibusque, donec resolva- 
tur in liquorem, decoctum, et illilum linteolo, caodorem, 
cutisque et ugationem praestare. Firao taurino malas rubes- 
cere aiunt : non crocodileam illini melius; sed foveri frigida 
et ante , et postea jubent. ^Estâtes, et quae décolorera fa- 
ciunt cutem , fimum vituli cum oleo et gummi manu sub- 

3actum emendat. Hulcera oris ac rimas, sevum vituli vel 
bovis cum adipe anserino , et ocimi succo. Est et alia mix- 
tura, e sevo vituli cum medulia cervi , et albse spinae foliis 
ii Ha tritis. Idem praestat et medulia cum résina , vel si vac- 
cina ait, et jus e carne vaccina. Lichenas oris praestantis- 
sime vincit glutînum factum e genitalibus vitulorum , li- 
quatum aceto cum sulphure vivo, ramo (iculneo permix- 
tum , ita ut bis die recens illinatur. Item lepras ex melle 
et aceto decoctum, quas et jecur birci calidum illitum toi- 
lit : sicut elepliantiasin fel caprinura : etiamnum lepras ac 
furfures, tauri fel, addito nitro : urina asini circa Canis 
ortum : maculas in facie , fel utriusque per sese aqua in- 
fractum, evitatisque sol i bus ac ventis post detractam eu- 

4tem. Similis efTectus et in taurino vitulinove felle.cum 
semîne cuuilae, ac cinere e cornu cervino , si Canicula ex - 
oriente comburalur. Asinino sevo cicatricibus ac lichen: 



la Canicule. Le suif de l'Ane fait revenir la cou- 
leur aux cicatrices et aux parties attaquées par 
le lichen et la lèpre. Le fiel de bouc efface de 
plus le lentigo, avec addition de fromage, de 
soufre vif et de cendre d'éponge, jusqu'à consis- 
tance de miel. Certains ont préféré se servir de 
vieux fiel en y mêlant du son chaud au poids 
d'une obole, et quatre fois autant de miel ; mais 
il faut auparavant bien frotter les taches. Le 
suif de bouc est efficace aussi avec la nielle, le 
soufre et l'iris. On s'en sert pour les crevasses 
des lèvres, avec la graisse d'oie, la moelle de 
cerf , la résine et la chaux. Je lis, dans certains 
auteurs, que ceux qui ont des taches de lentigo ne 
sont point propres aux cérémonies magiques. 

LI. Le lait de vache ou de chèvre est bon pour 1 
les ulcérations des tonsiles ou de la trachée-ar- 
tère. On l'emploie en gargarisme , tiède , comme 
il vient d'être trait ou chauffé ; le lait de chèvre 
vaut mieux bouilli avec de la mauve et un peu 
de sel. Le bouillon de tripes, en gargarisme, est 
bon pour les ulcérations de la langue et de la 
trachée-artère. On emploie particulièrement pour 
les amygdales , en topique , les reins de renard 
séchés et broyés avec du miel; pour l'angine, le 
fiel de taureau ou de chèvre avec du miel. Le 
foie de blaireau , dans de l'eau , guérit la mau- 
vaise odeur de la bouche ; le beurre, les ulcéra- 
tions. Frotter à l'extérieur avec de la bouse fait, 2 
dit-on, rendre par la bouche ou tomber dans l'es- 
tomac une épine ou tout autre corps engagé dans 
le gosier. Les scrofules sont dissipées par le fiel de 
sanglier ou de bœuf, appliqué chaud. Quant à 
la présure de lièvre avec du vin, sur un linge, 
on ne l'applique que sur les scrofules ulcérées. 
On résout encore les tumeurs scrofuleuses par la 
cendre de la corne du pied d'un âne ou d'un che- 

leprisque maxime color reddUur. Iliici le] et lentigines 
tollit, admixlo caseo, cum vivo sulphure spongiaeque ci- 
nere, ut mellis sit crassitudo. Aliqui inveterato folle uti 
maluere, mixtis calidis furfuribus pondère oboli unius, 
quatuorque mellis, prius defricatis maculis. Efficax ejus- 
dem et sevum cum melanthio, et sulphure, et iride. La- 
brorum fissuris cum adipe anserino , ac medulia cervina 
resinaqueet calce. Inveuioapud auctores, his qui lentigi- 
nes habeant, negari Magices sacrificiorum usus. 

Ll. Lacté bubulo aut caprino lonsillae et arterise exhul- I 
ceratae juvantur. Gargarizatur tepidum, ut est exprès- 
sum , aut calefactum. Caprinum uUlius , cum malva decoc- 
tum et sale exiguo. Linguae exhulceralioni et arteriarum 
prodest jus omasi gargarizatu : tonsillis autem privatim 
renés vulpium aridi, cum melle triti illiUque : anginae fel 
taurinum vel caprinum cum melle. Jecur melis ex aqua 
oris gravitatem , bulceraque but y ru m emendat. Spinam 2 
aliudve quid faucihus adhaerens, extrinsecus (imo perfri- 
catis, aut reddi, aut dclabi tradunt. Strumas disculit fei 
apriuum, vel bubulum tepidum illitum. Nam coaguluoi 
leporis e vino in linteolo exhulceratis dumtaxat imponi- 
tur. Discutitct ungulœ asiui' vel equi cinis, ex oleo, ve 
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val, appliquée dans de l'huile ou de l'eau; par 
l'urine chaude ; par la cendre d'un pied de 
bœuf, dans de l'eau ; par de la bouse très-chaude, 
dans du vinaigre ; par du suif de chèvre, avec de 
la chaux ; par des excréments de chèvre bouillis 
dans du vinaigre ; par des testicules de renard. 
On emploie aussi le savon inventé dans les Gau- 
les pour rendre les cheveux blonds : fil se prépare 
avec du suif et des cendres; le meilleur se fait 
avec des cendres de hêtre et du suif de chèvre ; il 
est de deux sortes , mou et liquide. L'un et l'au- 
tre sont en usage chez les Germains, et les hom- 
mes s'en servent plus que les femmes. 

1 LTI. Pour les douleurs du cou on se frotte avec 
du beurre ou de la graisse d'ours; pour le torti- 
colis, avec le suif de bœuf, lequel est bon aussi 
contre les scrofules avec de l'huile. ,La douleur 
avec inflexibilité, qu'on nomme opisthotonos, est 
guérie avec de l'urine de chèvre instillée daus les 
oreilles , ou avec des excréments de chèvre ap- 
pliqués avec des oignons. On traite les ongles 
contus en y attachant le fiel d'un animal quel- 
conque; les excroissances des doigts , avec le fiel 
de taureau séché et dissous dans de l'eau chaude. 
Quelques-uns y ajoutent du soufre et de l'alun, 
le tout à poids égal. 

I LUI. La toux se traite par le foie de loup dans 
du vin chaud , par le fiel d'ours avec addition de 
miel, par la cendre des sommités d'une corne de 
bœuf, par la salive de cheval bue pendant trois 
jours ( mais on prétend que le cheval meurt) , 
par le poumon de cerf, avec le gosier du même 
animal, séché à la fumée, puis broyé dans du 
miel et donné chaque jour en éclegme : pour cela 
celui du cerf daguet est plus efficace. L'hémo- 
ptysie se guérit par la cendre 'de corne de cerf, par 

aqua illitus, et urina calefacta : et bovis ungulae cinis ex 
aqua : fimum quoque fervens ex accto. Item sérum ca- 
prinum cum calce, aut ûmum ex aceto decoctum, testes- 
que vulpini. Prodesl et sapo : Galliarum hoc invenlum 
rutilandis capillis : fit ex sebo et cinere. Optimus fagino 
et capriuo, duobus modis, spissus ac liquidus : uterque 
apud Germanos majore in usu vtris quam feminis. 

1 LU. Cervicum dolores butyro aut adipe ursino perfri- 
cantur : rigores bubulo sevo : quod et slrumis prodest 
cum oleo. Dolorem inflexibilem ( opisthotonon vocant ) 
levât urina caprœ auribus infusa, aut fimum cum bulbis 
illitum : ungues contusos fel cujuscumque animalis cir* 
cumligatum : pterygia digitorum fel tauri aridum aqua 
calida dissolutum. Quidam adjiciunt sulphur et alumen , 
pari pondère omnium. 

1 LUI. Tussim jecur lupi ex vino tepidosanal : ursinum- 
que fel admixto melle, aut ex cornus bubuli summis par- 
tibus cinis : vei saliva equi triduo pota : at equum mon 
tradunt : pulmo cervinus cum gula sua arefactus in furao, 
dein tusus ex melle, quotidiano ecligmate. Kfficacior est 
ad id subulo cervorum generis. Sanguincm exspuentes, 
cervini cornus ciois : coagulum lepoi is ici lia parte de- 
uarii cum terra Samia et vino myrteo polum sanat. Ejus- 



la présure de lièvre à la dose d'un tiers de denier, 
avec de la terre deSamos et du vin de myrte, à 
l'intérieur. La cendre des excréments du lièvre, 
prise le soir dans du vin , calme la toux de la 
nuit. La fumée des poils de lièvre brûlés fait sortir 
du poumon les matières qu'on a peine à cracher. 
Les ulcérations purulentes de la poitrine et du 2 
poumon, et la mauvaise haleine provenant du 
poumon sont très-bien guéries par le beurre, cuit 
avec une dose égale de miel attique jusqu'à ce 
qu'il devienne roux, et pris le matin à la dose d'une 
cuillerée. Quelques-uqs , au lieu de miel, ont 
conseillé d'ajouter la résine du mélèsc. S'il y a 
hémoptysie, on indique comme utile le sang de 
bœuf pris en petite quantité et avec du vinaigre; 
le sang de bœuf, car il y aurait imprudence à se 
fier au sang de taureau. Pour les crachements de 
sang invétérés on prend, dans de l'eau chaude, 
trois oboles de colle de taureau. 

L1V. (xin.) On traite les ulcérations de l'es- l 
tomac par le lait d'âuesse et aussi par le lait de 
vache; les déchirements , par la chair de bœuf 
cuite avec du vinaigre et du vin; les fluxions, 
par la cendre de corne de cerf; les hématémèses, 
par le sang de chevreau récent, bu chaud à la dose 
de trois cyathes , avec une quantité égale de fort 
vinaigre ; par de la présure de chevreau, prise à 
la dose d'une partie sur deux parties de vinaigre. 

LV. Les douleurs de foie se guérissent par le I 
foie de loup sec , pris dans du vin miellé ; par le 
foie d'âne sec, avec deux parties de persil et trois 
noix , broyé dans du miel et pris en aliment ; par 
le sang de bouc, préparé en aliment. Pour l'as- 
thme ce qu'il y a de plus efficace , c'est le sang 
des chevaux sauvages (vm, 16), en boisson; 
puis le lait d'ânesse bouilli avec des oignons , et 

dem fi rai cinis in\ino vesperi polus, uoelurnas tusses: 
pili quoque leporis suffitî,extraliunt pulmonibus difficiles 
exscreationes. Purulentas autem exhulcerationes pectoris 2 
pulmonisque, et a pulmone graveolentiam l.alitus, bnty- 
rum efficacissime juvat, cum pari modo mellis Attici de- 
coctum, donec rufescat, et matutinis sumtnm ad men- 
suram linguke. Quidam pro melle, laricis resinam addere 
maluere. Si sanguis rejiciatur, efficacem tradunt bubulum 
sanguinem, raodice et cum aceto sumtum : nam de tau- 
rine credere, temerarium est Sed glutinum taurinum tri- 
bus obolis cum calida aqua bibitur in vetere sanguinis ex- 
screalione. 

LIV. (xih.) Stomachum exhulceratum lactis asinini I 
polus reficit : item bubuli. Rosiones ejus caro bubula ad- 
mixto aceto et vino cocta. Rheumatismos cornus cervini 
cinis. Sanguinis exscreationes hœdinus sanguis recens , ad 
cyathos ternos cum aceto acri pari modo fervens polus , 
coagulum terlia parte ex aceto polum. 

LV. Jocineris dolores, lupi jecur aridum ex mulso : i 
asini jecur aridum cum petroselini parlibus duabus, ac 
nucibus tribus, ex melle tritum et in cibo sumtum : san- 
guis liircinus cibo aptatus. Suspiriosis anle omnia efficax 
est polus equiferorum sanguinis. Proxime lactis asiniut le* 
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réduit de cette façon en petit lait , qu'on prend 
tiède : on ajoute sur trois hémines de lait un cya- 
the de cresson infusé dans de l'eau, puis délayé 
dans do miel. Le foie de renard ou le poumon 
dans du vin noir, ou le fiel d'ours dans de l'eau , 
rend aussi la respiration plus libre. 

1 LVI. Pour les douleurs lombaires et tout ce 
qui a besoin d'émollients, il convient de faire 
des frictions avec de la graisse d'ours, ou de mê- 
ler dans le vin qu'on boit la cendre de vieux 
excréments de sanglier ou de pourceau. Les ma- 
ges apportent ici aussi leurs mensonges. D'abord 
on calme la rage des boucs en leur frottant la 
barbe avec cette composition ; si on la leur coupe 
ensuite , ils ne passent jamais dans un autre trou- 
peau. Ils mêlent à la fiente de porc de la fiente de 
chèvre, et ils recommandent de la tenir aussi 
chaude que possible dans le creux de la main , 
sur un linge mouillé; mais il faut si la douleur 
est à gauche faire cela de la maiu droite ; si à 

«droite , de la gauche. Ils veulent aussi que pour 

cet emploi on ramasse ce crottin avec la pointe 

2 d'une aiguille d'airain. La prescription est de 
tenir le remède dans la main jusqu'à ce qu'on 
sente que la chaleur est parvenue aux lombes. 
Puis ils font frotter la main avec un poireau pilé, 
et les lombes avec le crottin même, incorporé dans 
du miel. Ils conseillent encore pour le même mal 
d'avaler des testicules de lièvre. Pour la coxal- 
gie, ils appliquent de la bouse de vache chauffée 
dans des feuilles sur la cendre. Pour les douleurs 
des reins, ils prescrivent d'avaler crus les reins 
d'un lièvre, ou cuits , mais sans y toucher avec 
les dents. Ils assurent qu'il suffit d'avoir sur soi 
un astragale de lièvre pour être à l'abri des maux 
de ventre. 

1 LVII. Les affections de la rate se guérissent 

picli cwn hulbis decocli , Ha ut sérum ex eo bibatur : ad- 
dito in 1res heminas cyatho nasturtii perfusi aqua , deinde 
melle diluti. Jecur quoque vulpinuro, atit pulmo, in vir.o 
uigro, aut Tel ursinnm in aqua, la\at meatus spirandi. 

1 LVI. Lumborum dolores, et quaccumque alia mollir! 
opossit, ursino adipe fricari convenit : cînerom aprini aut 
suilli fimi inreterati adspergi potioni vini. Afleruntet Magi 
sua commenta. Priinum omnium , rabiera hircorum , si 
mulceatur barba , mitigari : eadem praecisa , non abire eos 
în alieuom gregem. Huic admisceut fimum raprinum , et 
subdito linteolo uncto , cava manu , quantum pati possit , 
ferrens sustinere jubent : ita ut si lœva pars doleal , haec 
medicina m dextra manu liât , aut e contrario. Fimum 

2 quoque ad eum usum acus aereae punclis tolli jubent. Modus 
curât tonis est, doneevaporad lumhos pervenissesentiatur. 
Postea vero manum porro tuso illinuiit , item lumbos ipso 
fimo cum melle, suadenlque in eodem dolore et testes leporis 
devorare. Ischiadicisiimurabuhulnmimponunt, calfactum 
in foliis dnere fenrenti. In ren unique dolore leporis renés 
crudos devorari jubent , aut certe coctos , ita ne dente con- 
tingantur. Ventris quidem dolore tentari negant taltim le- 
poris habentes. 



par le fiel de sanglier ou de porc en boisson, ou 
par la cendre de corne de cerf dans du vinaigre , 
mais surtout par une vieille rate d'âne (on en 
ressent l'effet au bout de trois jours). Les premiers 
excréments rendus par un ânon (les Syriens don- 
nent à cela le nom de polea) s'administrent dans 
du vinaigre miellé. On donne encore une langue 
de cheval sèche dans du vin, remède souverain 
que CaeclliusBion dit avoir appris des barbares. 
La rate de bœuf s'emploie de la même manière ; 
mais si elle est fraîche on la fait manger rôtie 
ou bouillie. On fait encore avec vingt gousses 
d'ail pilées et un setier de vinaigre, le tout daus 
une vessie de bœuf, un topique pour les douleurs 
de la rate. Les mages recommandent pour le 2 
même mal d'acheter la rate d'un veau au prix 
qu'on la fait, sans marchander, circonstance im- 
portante pour leur superstition ; de la couper eo 
long, d'en attacher un morceau de chaque côté 
de la tunique du malade; de laisser tomber ces 
moreeaux h ses pieds en lui mettant cette tuni- 
que, puis de les ramasser, et de les faire sécher à 
l'ombre. Pendant que tout cela serait, la rate du 
malade se dégonfle, et bientôt la guérison est 
complète. On emploie utilement aussi le poumon 
de renard séché dans la cendre et pris dans de 
l'eau , et en topique la rate de chevreau. 

LVIII. (xiv.) Le cours de ventre est arrêté I 
par le sang de cerf, par la cendre de corne de 
cerf, par le foie de sanglier pris frais, sans sel , 
dans du vin ; par le foie de porc rôti , ou le foie 
de bouc bouilli dans cinq hémines de vin ; par la 
présure de lièvre, gros comme un pois chiche, 
dans du vin, ou s'il y a fièvre, dans de l'eau. 
D'autres ajoutent de la noix de galle ; d'autres 
encore se contentent du sang de lièvre seul , avec 
du lait bouilli. On prend , dans de l'eau , la cen- 

Ï/VIÏ. Lienera sedat Tel apri vel suis pottim, vel cer- l 
vini cornus cinis in aceto. EfHcacissirae tamen inveteralus 
lien asini, ita ut in triduo sentiatur utilitas. Asinini pulli 
fimum, quod primam edidit ( poleam vocanl Syri), dant 
in aceto mulso : datur et equi tingua inveterata , ex vino , 
prasentaneo medicamenlo, ut didicisse se ex barbaris Cae- 
cilius Bion tradidit : et lien bubulus simili modo : recens 
autem assus vel elixus in cibo. In vesica quoque bovis , 
altii capita xx tusa , cum aceti sextario, imponuntur ad 
lienis dolores. Eadem ex causa emi tienein vituli , quanti 2 
indicatus sit, jubent Magi , nulla pretii cunclatione : qno- 
niam hoc quoque religiose pertineat : divisumqtie per lon- 
gitudinem annecli tunicae utrimque , et iuduentem pati dé- 
cidera ad pedes : dein collectum in timbra arefacere. Quum 
hoc liât, simul residere lienem aegri vitiatum, liberarique 
morbo dicitur. Prodest et pulmo vulpium cinere siccatus , 
atque in aqua potus. Item hœdorum lien impositus. 

LVIII. (xiv.) Alvum sistit cervi sanguis : item cornus t 
cinis : jecur aprinum ex vino potum citra salein, recensque ; 
item assum suillom , Tel hircinum decoclum ad qiiiutam 
heminam in vlno. Coagulum leporis iu vino ciceris magni- 
tudinc : aut si febris sit, ex aqua. Aliqui et gallam adjiuunt, 
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dre de crottin de cheval, la cendre de la base 
d'une vieille corne de taureau, qu'on met simple- 
ment dans de l'eau ; le sang de bouc cuit sur la 
braise, la décoction d'une peau de chèvre cuite 

2 avec son poil. La présure de cheval , le sang ou 
la moelle ou le foie de chèvre , relâche le ventre ; 
de même le fiel de loup , attaché à l'ombilic avec 
del'élatérion (xx, 2 ) , le lait de cavale en, boisson, 
le lait de chèvre avec du sel et du miel, le fiel de 
chèvre avec du suc de cy clam i nos (xxv, 67) et un 
petit morceau d'alun ( quelques-uns y ajoutent de 
préférence du nitre et de l'eau), le fiel du taureau 
pilé avec de l'absinthe et réduit en forme de 
suppositoire, le beurre pris en grande quantité. 

3 L'affection cœliaque et la dyssenterie sont guéries 
par le foie de vache , la cendre de corne de cerf 
à la dose d'une pincée dans de l'eau, la présure 
de lièvre pétrie dans du pain , ou s'il y a flux de 
sang , dans de la polenta , la cendre des excré- 
ments de sanglier, ou de porc, ou de lièvre, mê- 
lée dans du vin tiède , en boisson. On compte 
aussi parmi les remèdes du flux cœliaque et de la 
dyssenterie le bouillon de veau, qu'on donne com- 
munément. Le lait d'ânesse en boisson est plus 
avantageux si on ajoute du miel. La cendre de 
crottin d'âne dans du vin n'est pas moins effi- 
cace pour ces deux affections. De même la polea 
indiquée plus haut ( xxvm , 57 ). On recommande 
même, s'il y a flux de sang , la présure de cheval, 
que quelques-uns nomment hippace , la cendre 
de crottin de cheval, la poudre des dents pilées 
du même animal, le lait de vache cuit en boisson. 

4 Pour la dyssenterie on recommande d'ajouter un 
peu de miel, et s'il y a des tranchées, de la cen- 
dre de corne de cerf ou du fiel de taureau mêlé à 
du cumin, et d'appliquer sur l'ombilic des tran- 

alii perse leporis sanguine contenu' sunt lactecocto.Eqnini 
fimi cinis in aqua potus. Taurini cornus veteris ex parte 
ima cinis, inspersus potion i aqua?. Sanguis hircinus in car- 
bone decoctus : corium caprinum cum suo pilo decoctum, 

2 succo epoto. Coagulura equi, et sanguis caprinus, vel me- 
dulla , vel jecur, aivum solvit. Fel lupi cum elaterio um- 
bilico illigalum. Vel lactis equini potus : item caprini cum 
sale et melle. Caprae Tel cum cyclamini succo et alnminis 
niomento. Aliqui etnitrum etaquam adjecisse malunt. Fel 
tau ri cum absinthio tritum ac subditum pastillo. Butyrum 

3 largius sumlum. Cœliacis et dysentericis medetur jecur 
vaccinum. Cornus cervini cinis tribus digitis captus in 
potione aqme. Coagulum leporis subacttim in pane : si 
vero sanguinem detrahunt, in polenta. Aprini velsuilli 
vel leporini fi mi cinis, inspersus polioni tepidi vini. Vituli 
quoque jus vulgariler datum , inter auxilia cœliacorum et 
dysentericorum tradunt. Lactis asinini potus utilior , ad- 
dito melle. Nec minus eflicax fimi cinis ex vino utrique vi- 
tio. Item polea supra dicta. Equi coagulum, quod aliqui hip- 
pacen appellant , etiam si sauguinem detrahant, vel fimi 
cinis, dentiumqne ejusdem tusorum farina, salutaris dici- 

4 tur : et bubuli lactis decocti potus. Dysentericis addi meHis 
exiguum praccipiunt : et si tormina sinl, cornus cervini ci- 



ches de citrouille. Pour les deux affections on 
donne en lavement du fromage de vache frais; 
du beurre, à la dose de quatre hémines, avec deux 
onces de térébenthine, ou avec une décoction de 
mauve ou avec de l'huile rosat. On donne encore 
le suif de veau ou de bœuf. On fait cuire la moelle 
de ces animaux avec de la farine, un peu de cire 
et de l'huile, de manière que cela puisse être 
avalé. On pétrit cette moelle dans du pain. On 
administre le lait de chèvre bouilli jusqu'à réduc- 
tion de moitié ; s'il y a des tranchées on y ajoute 
du vin de mère-goutte. Pour les tranchées quel- £ 
ques-uns pensent qu'il suffit d'administrer même 
une seule prise de présure de lièvre dans du vin 
tiède. Ceux qui sont plus prudents appliquent 
sur le ventre un topique fait avec du sang de 
chèvre, de la farine d'orge et de la résine. On 
recommande pour toutes les inflammations du 
ventre d'appliquer du fromage mou ; pour l'affec- 
tion cœliaque et la dyssenterie, du fromage vieux 
pilé dans de la farine , un cyathe de fromage dans, 
trois cyathes de vin. Le sang de chèvre cuit avec 6 
la moelle guérit la dyssenterie. On traite le flux 
cœliaque par le foie rôti de chèvre, et mieux par 
le foie de bouc cuit dans du vin astringent et pris 
en boisson, ou appliqué sur l'ombilic avec de 
I huilede myrte; quelques-uns le font cuire dans 
trois setiers d'eau, jusqu'à ce qu'il soit réduit 
à une hémine , et y ajoutent de la rue. On se sert 
de la rate rôtie de chèvre ou de bouc , du suif de 
bouc dans du pain cuit à la cendre , de la graisse 
des reins de la chèvre : on l'avale seule aussitôt, 
et on la prend dans de l'eau médiocrement froide; 
quelques-uns administrent lesuif de chèvre bouilli 
dans de l'eau , avec de la polenta, du cumin , de 
l'aneth et du vinaigre. Dans l'affection cœliaque, 

nerem ; aut fel taurinum cumino mixtum , et cucurbits 
carnes umbilico imponere. Caseus recens vaccinus immit- 
titur ad utrumque vitium. Item butyrum heminis quatuor , 
cum résina; terebinthinaesextante, aut cum mal va decocla, 
autrosaceo. Datur etsevum vitulinum, aut bubulum. Item 
medullœ excoquuntur cum farina ceraxjue exiguo , et oleo t 
ut sorheri possint. Medullaet in pane subigitur. Lac capri- 
num ad dimidias partes decoctum. Si sint et tormina, ad- 
ditur protropum. Torminibus satis esse remedii in leporis à 
coagulo poto e vino tepido , vel semel , arbitrantur aliqui. 
Cautiores et sanguine caprino cum farina hordeacea et 
résina, ventrem illinunt. Ad omnes epipboras ventris îlliui 
caseum mollem suadent : veterem autem iu farina tritum 
cœliacis et dysentericis dari , cyaluo casei iu cyatliis vini 
tribus. Sanguis caprinus decoctus cum medulla dysente- 6 
ricis. Jecur assum caprae cœliacis subvenit, roagisque etiam 
hirci , in vino auslero decoctum potumque , vel ex oleo 
myrteo umbilico impositum. Quidam decoquunt a tribus 
sextahis aquse ad beminam, addi ta ruta. Utootur et liene 
asso caprae bircive, et sevo hirci in pane qui cinere coctus 
sit : caprae are ni bus maxime, ut per se hauriatur protinus ; 
inque roodice frigida sorberi jubent. Aliqui et in aqua de- 
coctum sevum admixla polenta , et cumino, et anetho, 
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on applique sur le ventre du crottin de chèvre , 
cuit avec du miel. Pour l'affection cœliaque et 
la dyssenterie on se sert de la présure de che- 
vreau , gros comme une fève dans du vin de 
myrte, en boisson ; du sang de chevreau arrangé 
en un mets appelé sanguiculus. Pour la dyssente- 
rie on donne en lavement la colle de taureau 
fondue dans de l'eau chaude. La fiente de veau 
7 bouillie dans du vin dissipe les flatuosités. On 
recommande beaucoup pour les affections intesti- 
nales la présure de cerf cuite avec des lentilles 
et de la bette, et prise en aliment ; la cendre du 
poil de lièvre bouillie avec du miel , le lait de 
chèvre en boisson, cuit avec de la mauve et un 
peu de sel : si on y ajoute de la présure, le re- 
mède n'en vaut que mieux. La même vertu appar- 
tient au suif de chèvre dans un potage quelcon- 
que; on avale, aussitôt après, de l'eau froide. La 
cendre des cuisses de chevreau est, dit- on, un 
merveilleux remède pour les hernies , ainsi que 
la fiente de lièvre bouillie avec du miel, et dont 
on prend tous les jours gros comme une fève: 
ces deux remèdes passent pour avoir guéri des 
personnes dans un état désespéré. On vante en- 
core la décoction d'une tête de chèvre avec son 
poil. 

1 LIX. Le ténesme , c'est-à-dire une envie fré- 
quente et sans effet d'aller à la selle, se guérit 
par le lait d'ânesse ou le lait de vache en boisson. 
Les vers intestinaux sont expulsés par la cendre 
de corne de cerf en boisson. Les os que nous avons 
dit se trouver dans les excréments du loup (xxvm, 
49 ) , attachés au bras , guérissent les affections 
du colon , pourvu qu'ils n'aient point touché la 
terre. La polea , dont nous avons parlé ci-dessus 
(xxvm , 57 ), est excellente, cuite dans du sapa 
(xi v, 1 1 , 2) ; de même la poudre d'excréments de 

acetoque. Ulinunt el ventrem cœliacis , fimo cum melle 
decocto. UtuDlur ad utrumque vitium et coagulo hœdi in 
vino myrlite, magnitudioe fabae polo : et sanguine ejusdem 
in cibuin forma to , quem sanguiculum vocant. Infundunt 
dysentericis et glutinum taurinum aqua calida resolutura. 
Inflations discutit vitulinum fimum in vino decoctum. 

7 Intesliiiorum vitiis magnopere prodest coagulum cer- 
vorum , decoctum , cura lente betaque , atque in cibo suui- 
turo. Leporis piiorum cinis cum melle decoctus. Lactis 
caprini potus, decocti cum malva, exiguo sale addito. Si 
et coagulum addatur, majoribus emolumentis fiât. Eadem 
vis est et in sevo caprino in sorbilione aliqua , uti protinus 
liauriatur frigida aqua. Item feminum hœdi cinis rupla in- 
testina sarcire miretraditur. Fimum leporis cum melle de- 
coctum, et quotidie fabœ magnitudine sumtum : ita ut 
deploratos sanaverint. Laudant et caprini capitis cum suis 
pilis decocti succum. 

1 LIX. Tenesmos , id est crebra et inanis voluntas desur- 
gendi tollilur polo lacté asinino ; item bubulo.Tœniarum gê- 
nera pellit cervini cornus cinis potus. Quae in excrementis 
lupt diximus inveniri ossa, si terram non atligerint, colo 
uiedenlur, adalligata brachio. Polea quoque supra dicta, 



porc avec addition de cumin, dans une décoction 
de rue ; de même la cendre d'un jeune bois de 
cerf mêlée à des escargots d'Afrique pilés avec 
leur coquille, et bue dans du vin. 

LX. (xv.) On traite les maux de vessie etl 
l'affection calculeuse par l'urine de sanglier et 
par la vessie même de cet animal , prise en ali- 
ment : ces deux substances sont plus efficaces 
si préalablement on les a mises à la fumée. Il 
faut manger cette vessie bouillie; et si c'est 
pour une femme, on prend la vessie d'une truie. 
On trouve dans le foie du sanglier et du porc 
commun de petits calculs ou des corps blancs , 
semblables parla dureté à de petites pierres ; on 
les pile et on les prend dans du vin , ce qui , dit- 
on , fait sortir les calculs. L'urine du sanglier lui 
est tellement à charge ( vm ,77,4), que s'il ne Ta 
rendue il n'a pas la force de s'enfuir; et qu'il 
est accablé par les chasseurs comme s'il était en* 
chaîné; on dit qu'elle brûle et consume les cal- 
culs. Les reins de lièvre séchés pris dans du 
vin font sortir les pierres. Dans la cuisse de porc 2 
nous avons dit ( xxvm, 49) qu'il y a desos arti- 
culaires; la décoction en est utile aux affections 
urinaires. Les reins d'âne, séchés, pilés et donnés 
dans du vin pur, guérissent la vessie. Les lichens 
ou tubérosités calleuses des jambes du cheval, 
prises dans du vin ou dans du vin miellé pen- 
dant quarante jours, font sortir les calculs. 
On recommande la cendre du sabot de cheval 
dans du vin ou de l'eau ; les excréments, dans 
du vin miellé, des chèvres, et mieux des chè- 
vres sauvages ; la cendre de poil de chèvre. 
Pour le charbon des parties génitales on em- 
ploie la cervelle ou le sang de sanglier ou de 
porc; pour les affections serpigineuses de ces 
parties, le foie de ces animaux brûlé, surtout 

magnopere prodest in sapa decocta. Item suilli fimi farina 
addito cumiuo in aqua ru tac decoclae. Cornus cervini te- 
neri cinis, cochleis Africanis cum testa sua tusis mixtus, in 
vini potiooe. 

LX. ( xv. ) Vesicae calculorumque cruciatibus auxiliatur t 
urina apri, et ipsa vesica pro cibo sumta; efûcacius si 
prius fumo maccretur utrumque. Vesicam elixam mandi 
oportet : et a muliere, feminae suis. Inveniuntur et in joct- 
neribus eorum lapilli, aut duritie lapiilis similes, candidi 
sicuti in vulgarl sue : quibus contritis atque polis in vino , 
pelli calculos aiunt. Ipsi apro tam gravis sua urina est, ut 
nisi egesla, fugae non sufticiat, ac velut devinctus oppri- 
matur. Exuri il la tradunt eos. Leporis renés inveterati , 
in vino poti, calculos pellunt. In pernasuum articulosesse 2 
diximus, quorum decoctum jus facit urinae utile. Asini 
renés inveterati , trilique , et in vino mero dati , vesicae me- 
dentur. Calculos ex pellunt licbenesequini ex vino aut mul* 
so poUdiebusxL. Prodest et ungulœ equina? cinis, in vino, 
aut aqua. Item fimum caprarum in mulso, efficacius sil- 
vestrium. Pili quoque caprini cinis. Verendorum carbun- 
culis, cerebrum apri vel suis, sanguisque. Vitia vero, 
quae in eadem parle serpunt , jecur eorum combustum , 



Digitized by Google 



386 



PLINE. 



avec du bois de genièvre , do papyrus et de l'ar- 
senic ; la cendre des excréments de ces animaux ; 
le fiel de bœuf avec de l'alun d'Égypte et de la 
myrrhe en consistance de miel ; par-dessus on met 
de ia bette coite dans du vin : m use encore pa- 
3 reillement de la viande de bœuf. Les ulcères 
humides de ces parties se traitent par le suif et la 
moelle de veau cuite dans do vin, par le fiel de 
chèvre avec do miel et do soc de ronce: si ces 
ulcères s'étendent, on recommande les excré- 
ments de chèvre avec du miel ou avec du vinai- 
gre, et le beurre seul. On arrête le gonflement 
des testicules par le suif de veau avec addition de 
nitre, ou par les excréments du même cuits dans 
du vinaigre. La vessie de sanglier mangée rô- 
tie guérit l'incontinence d'urine; de même la 
cendre des pieds du sanglier ou du porc mise 
dans une boisson; la vessie de truie, brûlée et 
prise en boisson ; la vessie ou le poumon d'un che- 
vreau ; la cervelle de lièvre dans do vin ; les tes- 
ticules de lièvre grillés ; la présure de lièvre avec 
de la graisse d'oie, dans de la polenta ; les reins 
d'âne broyés dans du vin pur et pris en boisson. 
Les mages enseignent qu'après avoir bu dans 
du vin doux la cendre des parties génitales d'un 
verrat il faut aller uriner dans la niche d'un 
chien, et dire en même temps : C'est pour ne pas 
pisser au litcomme un chien. D'un autre côté, une 
vessie de cochon mise sur le pubis, pourvu qu'elle 
n'ait point touché à terre, facilite l'émission de 
l'urine. 

t LXI. Pour les affections do siège on a un ex- 
cellent remède dans le fiel d'ours avec la graisse ; 
quelques-uns ajoutent de l'écume d'argent (li- 
tharge ) et de l'encens. Le beu rre aussi est bon avec 
de la graisse d'oie et de l'huile rosat ; les doses de 

maxime j uni péri ligno, cura cltarta et arrhenico sanat : 
fimi cinis : fel bubulum cum alumine jEgyptio ac rnyrrha 
ad crassitudinem mellis subactum : insuper beta ex vino 

3cocla imposita : caro quoque. Manantia ?ero hulcera, se- 
vum cum medulla vituli ia vino decoctum, fel caprinum 
cum melle rubique succo ; vel si serpant, fimum etiam pro- 
dessecum melle dicunt, aut cum acelo, et per se butyrom. 
Tesliumtumorsevo vituli,additonitrocohibetur : vel fimo 
ejusdem ex aceto decocto. Urina? iocontinentiam cohibet 
vesica aprina , si assa mandatur. Ungularum apri Tel suis 
cinis polioni inspersus. Vesica femime suis combusta ac 
pota : item hœdi , vel puhno : cerebrum leporis in vino. 
Ejusdem testiculi tosti, vel coagula m cum anserino adipe 
in polenta : renés asinini in mero triti potique. Magi ver- 
rini genitalis cinere polo ex vino dulci demonstrant urinam 
facere in canis cubili, ac verba adjicere, ne ipse urinam fa- 
cial, utcanis, in suo cubili. Rursus ciet urinam vesica sais, 
si terrain non attigerit , imposita pubi. 

I LXI. Sedis vitiis praeclare prodest fel ursinam cnm 
adipe. Quidam adjiciunt spamam argenti ac thus. Prodest 
et butyrum cum adipe anserino ac roaaceo. Modum ipsœ 
res s la lu uni, ut sint illita faciles. Pr&clare medetur et 
taurinnm fel, in linteolis concerptis; rimasque perducit 



ces ingrédients sont réglées par la natnre même , 
car il font qu'ils soient faciles à appliquer en onc- 
tion. Le fiel de taureau sur de la charpie est un ex- 
cellent remède ; il cicatrise les rhagades. Pour les 
enflures dans cette partie on emploie le soif de 
veau, pris surtout aux aines ; on y mêle de la roe. 
Pour les autres affections on a le sang de chèvre 
avec de la polenta. Le fiel de chèvre guérit spécia- 
lement les cond y lomes , ainsi que le fiel de loup 
dans du vin. Le sang d'ours dissipe les tumeurs 
et les apostèmes de toutes les parties ; de même 
le sang de taureau sec et pilé. Mais le remède par 1 
excellence est, dit-on, le calcul de l'onagre, 
que cet animal , quand on le tue , rend avec son 
urine : ce calcul , d'abord liquide, se solidifie à 
terre; attaché à la cuisse, il dissipe toutes les 
fluxions et délivre de toutes les suppurations; 
mais il est rare à trouver, tous les onagres n'en 
ont pas: le remédie n'en est que plus célèbre. On 
se loue de l'urine d'âne avec la nielle, de la cen- 
dre de sabot de cheval appliquée avec de l'huile 
et de l'eau ; du sang de cheval, surtout d'étalon ; 
du sang de bœuf, du fiel de bœuf. La viande de 3 
bœuf appliquée chaude a les mêmes effets, ainsi 
que la cendre de la corne du pied de bœuf dans 
de l'eau ou du miel; l'urine de chèvre ; la chair de 
bouc cuite dans de l'eau ; les excréments de bouc 
cuits avec du miel ; le fiel de verrat ; l'urine déport 
appliquée dans de la laine. On sait que l'équita» 
tion écorche les cuisses , ce qui cause de fortes 
cuissons: le meilleur remède est de se frotter les 
parties avecde l'écume ramassée à la bouche même 
du cheval. Les aines se tuméfient aussi à la suite 
d'ulcères; on les guérit en mettant dans la plaie 
trois crins de cheval noués de trois nœuds. 
LXII. (xvi.) Pour la goutte on emploie Itl 

ad cicatrtcem. Inflationibus in ea parte, sevum vituli, 
maxime ab ntgumibus cum rata : caeteris vitii* medetur 
sanguis caprinus cum polenta. Item fei eaprimim condylo- 
matis per se. Item fel lupinum ex vino. Panos et aposte* 
mata in quacumque parte sangiris urskras discutit : item 
laurinus aridus tritus. Praecipoam tamen remedhim Ira- J 
ditur ia caleulo onagri : quem dicttor, qcram interfidatur , 
reddere urina , liqniéiorem irritio , sed in terra spfesaoteai 
se. Hic adalligatus femini , ornnes impelos discutit , onv 
nique soppuratione libérât. Est autem ratas inventa , nec 
ex omni onagro , sed celebri remédie. Prodest et urina 
asini cum melanthio. Et nngulae equina» dois corn oko 
et aqua illitus. Sanguis equi , prsetipue admissarii ; et sao- 3 
guis bubuios : item fel. Caro quoque eosdera effectua ha- 
bet caNda imposita : et nngulae cinis ex aqua aat melte : 
urina caprarum : bhxorum quoque carnes in aqua de- 
coclae : aut fimum ex his cum ruelle decoctum : verri- 
num fel : urina suum in lana imposita. Femina atteri adu* 
riqueequitatu notum est. Utilissrninm est ad orane* iade 
causas , sprnnam equi ex ore, inguimbus iWnere. Inguiaa 
et ex buicerum causa intumesctmt. Remedio sont equi 
setœ très totidem nodte alligats* intra hulcns. 
LXfl. (xvi.) Podagris medetur ursinus adeps , tauri- 1 
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graisse d'ours et le suif de taureau à poids égal 
avec de la cire ; quelques-uns ajoutent de l'hypo- 
cisthis (xxvi, 31 ) et de la noix de galle ; d'autres 
préfèrent le suif de bouc avec les excréments de chè- 
vre, le safran, la moutarde ou des tiges de lierre 
pilées , de la pariétaire ou des fleurs de concombre 
sauvage. On se sert de la bouse de vache avec la 
lie de vinaigre. On vante les excréments d' un 
veau qui n'a pas encore mangé d'herbe , ou le 
sang de taureau sans autre addition ; un renard 
cuit vivant, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que Ira 
os ; un loup cuit vivant dans de l'huile, jusqu'à 
consistance de cérat; le suif de bouc , avec partie 
égale d'helxine (xxi, 56) et un tiers de moutarde ; 
la cendre des excréments de chèvre avec de 
l'axonge. On dit encore qu'il est très-avantageux, 
dans la coxalgie, de brûler le dessous des gros or- 
2 teils avec ces excréments bouillants ; que le fiel 
d'ours et les pattes de lièvre attachées à la partie 
malade sont un excellent remède pour les affec- 
tions articulaires; qu'on adoucit la goutte en por- 
tant sur soi continuellement une patte de lièvre 
coupée sur l'animal vivant. La graisse d'ours gué- 
rit les engelures et les crevasses des pieds ; elle est 
plus efficace avec addition d'alun. Même propriété 
dans le suif de chèvre , dans la poudre de dents 
de cheval, dans le fiel de sanglier ou de porc, dans 
le poumon de ces animaux appliqué avec la 
graisse , quand même les pieds auraient été bles- 
sés ou meurtris par quelque choc. Pour les pieds 
gelés on a la cendre de poil de lièvre; pour la con- 
tusion des pieds on a le poumon de lièvre haché 
ou incinéré. Les coups de soleil se traitent très-bien 
par la graisse d'âne ou par le suif de bœuf, avec de 
l'huile rosat ; les cors, les crevasses, les oignons, 
par la fiente de sanglier ou de porc appliquée 

numque sevum pari pondère et cerae Addunt quidam hy- 
pocislhida et gallam. Alii hircinum prœferunt sevum cuin 
timocapra, et croco , sinapive , vel caolibus ederac tritis , 
ac perdicio, vel flore cucumeris silvestris. Item bovis 
fi m n m cum aceti farce. Magnificant et vituli, qui nondum 
herbam gostaverit, fimom : aut per se sanguinem tauri : 
vulpein decoctam vivaro , douée ossa lantum restent : 
lupumve vivum oleo cerati modo incoctum : sevum hirci- 
num , cum helxines parte aequa , sinapis tertia : fimi ca- 
prini cinerem cum axungia. Quin et ischiadicos uri sub 
pollicibus pedum eo fimo fervente, utilissime tradunt. 
2 ArUculorumque vitiis fel ursinum utilissimum esse, et le- 
poris pedes adalligatos. Podagras quidem mitigari pede 
leporis viventis abscisso, si qnis secum assidue Imbeat. 
Perniones ursinus adeps , rimasque pedum omnes sarcit : 
efficacius alumine addito : sevum caprinum : denlium 
equi farina : aprinum vel suillum fel : cum adipe pulmo 
imposilus : etsi subtriti sint coutusive offensatione : si 
vero adusti frigore, leporini pili cinis. Ejusdem pulmo 
contusis disseetns , aut pulmonis cinis. Sole adusta, sevo 
asinino aptissime curantur; item bubulo cum rosacco. 
Clavos, et rimas callique vitia , fimum apri vel suis re- 
cens illitum ac tertio die solutum sanat : talortim cinis , 



fraîche, et ôtée le troisième jour ; par la cendre de 
l'astragalede ces animaux, par le poumon desan- 
glier,ou de porc, ou de cerf. Les écorchures causées 8 
par les chaussures se traitent par l'urine d'âne 
appliquée avec la boue qui s'y est mêlée ; les cors, 
par le suif de bœuf avec la fleur d'encens ; les en- 
gelures, par du cuir brûlé, surtout si ce cuir vient 
d'un vieux soulier ; les lésions que produit la 
chaussure, par la cendre d'une peau de chèvre 
dans de l'huile. On calme les douleurs des varices 
par la cendre de fiente de veau cuite avec des bul- 
bes de lis et un peu de miel ; préparation qui con- 
vient pour toutes les inflammations et les mena- 
ces de suppuration (19) ; elle convient aussi pour 
la goutte et les maladies articulaires, mais encore 
mieux la fiente de veau mâle. Pour les articulations 
foulées on emploie le fiel de sanglier ou de porc 
appliqué sur un linge chaud, la fiente d'un veau 
qui n'a pas encore mangé d'herbe , la fiente de 
chèvre cuite avec du miel dans du vinaigre. On 
traite les ongles malades par le suif de veau, par 
le suif de chèvre, en y mêlant de la sandaraque. 
On enlève les verrues à l'aide de la cendre d'ex- 
créments de veau dans du vinaigre, à l'aide de la 
boue produite par l'urine d'âne. 

LX1II. Dans l'épilepsie il est bon de manger t 
des testicules d'ours, ou d'avaler, dans du lait de 
cavale ou dans de l'eau, des testicules de sanglier; 
d'avaler de l'urine de sanglier dans du vinaigre 
miellé : elle est plus efficace quand elle s'est des- 
séchée dans sa vessie. On donne encore des tes- 
ticules de porc séchés et broyés dans du lait de 
truie; avant et après, pendant plusieurs jours , 
on s'abstient de vin. On donne des poumons de 
lièvre salés , avec un tiers d'encens , dans du vin 
blanc, pendant trente jours ; la présure du même 

pulmo aprinus,aut suillus,aut cervinus. Attritus cal- 3 
ceameutorum , urina asini cum luto suoillita. Clavos se- 
vum bubulumeum tburis polline. Perniones vero corium 
combustum : melius si ex vetere calceamento : injurias e 
calceatu , ex oleo corii caprini cinis. Varicum dolores se- 
dat timi vitulini cinis, cum lilii bulbis decoctus, addito 
melle modico; itemque omnia inflammata,et suppura- 
tiones minantia. Kadem res et podagricis prodest et arti- 
culariis morbis , e maribus prœcipue vitulis. Articulorum 
altrilis , fel aprorum vel suum , linteo calefacto impositum; 
vituliquc qui nondum herbam gustaverit, flraum; item 
caprinum cum melle in aceto decoctum. Ungues scabros 
sevum viluli emendat : item caprinum admixta sandara- 
cha. Verrucas vero aufert vitulini Omi cinis ex aceto : 
asini urinac lutum. 

LX1I1. Comitiali morbo testes ursinos edisse prodest, 1 
vel aprinos bibisse ex lacté equino , aut ex aqua : item 
aprinam urinam ex aceto mulso : efficacius, qua? inaruerit 
in vesica sua. Dantur et suum testiculi inveterati tritique 
in suis lacté, praecedente vini abstinentia, et sequente 
continuis diebus- Dantur et leporis sale custoditi pulmo- 
ncs, cum thuris terlia parte, in vino albo, per dies xxx. 
Item coagula ejusdem. Asini ceiebrum ex aqua mnjsa, in- 
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animal ; la cervelle d'âne dans de Peau miellée, 
exposée auparavant à la fumée dans des feuilles, 
à la dose d'une demi-once par jour ; la cendre 
du sabot d'âne prise en boisson pendant un mois 
entier, à la dose de deux cuillerées; les testi- 
cules d'âne gardés dans du sel et mêlés à une bois- 
son , surtout au lait d'ânesse ou à de l'eau. La 
poche dans laquelle est enveloppé l'ânon, surtout 
quand c'est un mâle, mise sous le nez d'un épi- 

2 leptique à rapproche de l'accès, le prévient. Il en 
est qui recommandent de manger le cœur d'un 
âne mâle et noir, avec du pain, en plein air, à 
la première ou à la seconde lune ; d'autres pres- 
crivent la chair, d'autres le sang délayé avec du 
vinaigre, pendant quarante jours ; quelques-uns 
mêlent de l'urine de cheval avec de f eau ferrée 
prise chez les serruriers, et ia même boisson 
leur sert à guérir la folie. Pour i'épilepsie on 
donne en boisson le lait de cavale, et, dans du 
vinaigre miellé, les lichens ou callosités des jam- 
bes des chevaux. On donne la chair de chèvre 
rôtie sur le bûcher d'un homme, prescription 
des mages. On donne le suif de chèvre cuit dans 
la vésicule biliaire de cet animal, avec un poids 
égal de fiel de taureau ; il faut que la vésicule n'ait 
pas touché la terre, et on doit le boire debout, 
dans de l'eau. L'odeur de corne de chèvre ou de 
cerf brûlée fait déclarer l'épilepsie. On dit que l'u- 
rine d'âoon en onction avec du nard est bonne 
pour les coups de sang. 

l LX1V. Contre l'ictère on a la cendre de corne 
de cerf, le sang d'âoon dans du vin. La fiente 
rendue par un ânon aussitôt après sa naissance, 
gros comme une fève dans du vin , guérit l'ictère 
en trois jours ; la fiente de poulain a la même pro- 
priété. 

fumalum prius in foliis, semuntia per dies : vel ungula- 
rum ejus ciuis cochlearibus binia» toto mense potus. Hem 
testes sale, asservati et inspersi polioui, in asinarum 
maxime lacté , vel ex aqua. Membrana parlus earum , 
pnecipue si marem pepererint, olfactata accedente morbo 

1 comitialium resislit. Sunt qui e mare nigroque cor eden- 
dum cum pane sub dio prima autsecundaluna praecipiant. 
Alii carnem , aliqui sanguinem aceto dilutum , per diesxL 
bibendum. Quidam urinara equi aquœ ferrariœ ex officinis 
iniscent , eademque poUone et lymphaticis medentur. Co- 
mitialibus datur et lactis equini potus, licbenque in aceto 
mulso bibcndus. Dantur et carnes caprinae in rogo liomi- 
nis tostae , ut volunt Magi. Sevum earum cum felle taurino 
pari pondère decoctum, et in foliiculo fellis reconditum, 
ita ne terram attingat, potum vero ex aqua sub limine. 
Moibum ipsura deprehendit caprini cornus vel cervini 
usti nidor. Sideratis urina pulli asinini nardo admixto per- 
unctione prodesse dicitur. 

1 LXIV. Regio morbo cornus cervini cinis : sanguis asi 
nini pulli ex vino. Item fimum asinini pulli, quod primum 
edidit a partu , datum fabœ magnitudine e vino, medelur 
intra diem tertium. Eadem et ex equino pullo simililerque 
vis est. 



LX V. On a pour les fractures un remède sou- 1 
verain : la cendre des mâchoires d'un sanglier 
ou d'un porc. Le lard bouilli, et attaché autour 
de la partie, les consolide avec une merveilleuse 
rapidité. Pour les fractures de côtes on recom- 
mande comme remède unique la fiente de chèvre 
dans du vin vieux; elle ouvre, elle attire, elle 
guérit. 

LXVI. La chair de cerf est un fébrifuge, 1 
comme nous l'avons dit ( vin, 50, 8). Les fièvres 
réglées sont guéries , si nous en croyons les ma- 
ges, par l'œil droit d'un loup, salé, et porté en 
amulette. Il est une espèce de fièvre qu'on ap- 
pelle amphémérine : on s'en guérit, dit-on, en 
avalant dans deux hémines d'eau trois gouttes 
de sang tirées de la veine de l'oreille d'un âne. 
Pour la fièvre quarte les mages recommandent 
d'attacher des excréments de chat avec ie doigt 
d'un hibou, et, pour qu'il n'y ait pas récidive, 
de garder cela jusqu'après le terme du septième 
accès. Qui a pu , dites-moi , inventer un pareil 3 
remède? Quel est ce mélange ? Pourquoi a-t-on 
choisi de préférence le doigt d'un hibou ? De plus 
modestes ont dit qu'il fallait prendre dans du vin, 
avant l'accès de la fièvre quarte , le foie d'un 
chat tué au décours de la lune, gardé dans du sel. 
Les mêmes mages appliquent sur les doigts des 
pieds la cendre de la bouse de bœuf arrosée avec 
de l'urine d'enfant, et attachent aux mains un 
cœur de lièvre. Avant l'accès , ils font boire de 
la présure. On donne aussi avec du miel du fro- 
mage de chèvre frais, dont on a exprimé avec soin 
le petit-lait. 

LXVII. ( xvii. ) Pour la mélancolie on donne l 
la bouse de veau cuite dans du vin. On réveille 
les léthargiques avec les callosités des jambes de 

LXV. Fractisossibus prœsentaiieusmaxillaruni apri cinis 1 
vel suis. Item lard uni elixum atque circumligatum mira 
celeritate solidat. Costis quidem fractis laudatur unice ci- 
prinum (imum ex vino vetere ; aperit , extrahit, persanat. 

LXVI. Febres arcet cervorum caro, ut diximus. Eas 1 
quidem quœ certo dierum numéro redeunt , oculus lupi 
dexter salsus adalligatusque , si credimus Magis. Est ge- 
nus febrium , quod ampbetnerinon vocant. Hoc liberari 
tradunt , si quis e vena auris asini très guttas sanguinis in 
du abus heniinis aquœ hauserit. Quarlanis Magi excrementa 
Telis cum digito bubonis adalligari jubeul, et ne recidant, 
non removeri septenocircuitu. Quis hoc, quaso, invenire 2 
potuit? quœve est ista mixtura? cur digitus potissimum 
bubonis electus est? Modestiores jecur Telis decrescente 
luna occisœ inveteratum sale , ex vino bibendum ante ac- 
cessiones quartanœ dixere. Iidem Magi (imi bubuli cinere 
consperso puerorum urina illinunt digitos pedum , mani- 
busque leporis cor adalligant. Coagulum ante accessiones 
propinant. Datur etcaseus caprinus recens cum melle, 
diligenter sero expresso. 

LXVII. (xvn.)Melancholicis fimum vituli in vino de- 1 
coctum remedio est. Lethargicos excitât asini lichen, na- 
» ibus illitus ex aceto : caprini cornus nidor aul pîlorum : 
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l'âne appliquées aux narines dans du vinaigre; 
avec la fumée de la corne ou des poils de chèvre ; 
avec le foie de sanglier; aussi le donne-t-on aux 
personnes engourdies. Pour la phthisie on a le 
foie de loup dans du vin , le lard d'une truie 
maigre nourrie d'herbe, la chair d'âne avec le 
bouillonquien provient: c'est de cette façon qu'on 
guérit généralement dans l'Achaïe cette maladie. 
On dit que la fumée de la bouse de vache sèche, 
quand l'animal est au vert, avalée à l'aide d'un 
2 roseau , est bonne pour les phthisiques. On donne 
en boisson la pointe de la corne de bœuf brûlée, 
avec du miel, à la dose de deux cuillerées. Le suif 
de chèvre dans un potage d'alica, (xvm,29,4) ou 
frais, fondu avec du vin miellé à la dose d'une once 
par cyathe , et remué avec une branche de rue, 
est, au dire de bon nombre de personnes, un remède 
pour la phthisie et la toux. Un auteur digne de 
foi affirme qu'un phthisique désespéré fut rétabli 
par un cyathe de suif de bouquetin et pareille me- 
sure de lait. Il en est qui ont écrit s'être bien 
trouvés de la cendre de fiente*de porc dans du 
vin de raisin sec et du poumon de cerf, surtout 
de cerf daguet, séché à la fumée et broyé dans 
du vin. 

1 LXVIII. Pour l'hydropisie on a l'urine conte- 
nue dans la vessie de sanglier, et donnée à petite 
dose; celle qui a séché dans la vessie est plus 
efficace. On donne, à la dose de trois cuillerées 
dans une hémine de vin miellé, la cendre de la 
bouse de taureau de préférence, mais aussi de bœut 
(je parle d'animaux élevés dans les herbages) ; on 
appelle cette bouse bolbiton (ordure) : on prend 
de la bouse de vache pour les femmes, de la bouse 
de taureau pour les hommes , distinction dont 
les mages ont voulu faire un mystère. On emploie 
en topique la bouse de veau mâle, la cendre de 

jecur aprinum. Itaque et velernosis dalur. Phthfsicis me* 
dentur, jecur lu pi ex vino, maerss suis feminae herbis 
paata; lardum , carnes asininae ex jure sumtae. Hoc génère 
maxime in Achaia curant id malum. Fitni quoque aridi , 
sed pabulo viridi pasto bove , fumum arnndiue baustum 

2 prodeaae tradunl. Bubuli quoque cornus mucronem exus- 
lum, duorum cocblearium inensura, addito nielle, pilulis 
devoratis. Caprse sevo in pulte ex alica el phthisin et tus- 
simsanari, vel recenti , cum mulso liquefaclo, ila ut un 
cia in cyathum addatur , rutœque ramo permisceatur, non 
pauci tradunt. Rupicaprae sévi cyatho , el lactis pari meu- 
sura, deploratum phthisicum convaluisse certus auctor 
affirmât. Sunt et qui suum fimi cinerem profuisse scrip- 
serint in passo : et cenri pulmonem, maxime subulonîs, 
siccatum in fumo, tritumque in vino. 

1 LXVIII. Hydropicis auxiliatur urina vesicœ apri paula- 
U m. data in potus : elficacius quœ maruerit cum vesica 
sua. Fimi taurini maxime , sed et bubuli , de armenti?is 
loquor (quod bolbiton vocant ), cinis cochlearium trium 
in mulsi hemina, bovis feminae in mulieribus, et ex al- 
téra sexu in vins, quod veluti mysterium occultarunt 
Magi. Fimum vituli masculi illitum, fimi vilulini cinis cum 
pm>e. — T. If. 
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la fiente de veau avec la graine du staphylinu? 
(daucus carotta, Sibth. ) par égale portion , dans 
du vin ; le sang de chèvre avec la moelle : on croit 
le sang de bouc encore plus efficace, surtout si 
l'animal a été nourri de lentisque. 

LX1X. Pour l'érysipèle on emploie en topique 1 
la graisse d'ours , surtout celle des reins , la bouse 
de veau récente ou la bouse de vache , le fromage 
de chèvre sec avec du poireau , des râclures de 
peau de cerf obtenues avec la pierre ponce et 
broyées dans du vinaigre ; quand il y a rougeur 
et prurit, l'écume de cheval ou la cendre du 
sabot: pour les éruptions pituiteuses, la cendre 
du crottin d'âne avec du beurre ; pour les papu- 
les noires, le fromage de chèvre sec, délayé dans 
du miel et du vinaigre : l'opération se fait dans 
le bain, et on n'emploie pas d'huile ; pour les pus- 
tules , la cendre de fiente de porc dans de l'eau, 
en topique, ou la cendre de corne de cerf. 

LXX. Pour les luxations on a la fiente récente t 
de sanglier ou de porc, la bouse de veau, l'écume 
de verrat récente avec du vinaigre, les crottes de 
chèvre avec du miel , la chair de bœuf en topi- 
que. Pour les gonflements on emploie la fiente de 
porc chauffée dans un test, et pilée avec de l'huile. 
Toutes les duretés du corps sont très-bien amol- 
lies par la graisse de loup en topique. Quant aux 
abcès dont il s'agit de procurer l'ouverture, on a 
un excellent remède dans la bouse de vache 
chauffée sur la cendre, ou dans la crotte de chèvre 
cuite avec du vin ou du vinaigre. On traite les 
furoncles par le suif de bœuf mêlé au sel , ou 
s'il y a douleur, trempé dans l'huile, liquéfié et 
sans sel ; on emploie de la même manière le suif 
de chèvre. 

LXXI. Pour les brûlures on a la graisse d'ours 1 
avec les oignons de lis, la fiente sèche de sanglier 

semine staphylini , œqua portione ex vino : sanguîs capri- 
nus cum medulla. Efficaciorem pu tant bircorum, utique 
si lentisco pascantur. 

LX1X. Igni sacro ursinus adeps illinitur : maxime qui 1 
est ad renés : vitulinum fimum recens, vel bubulum : ca- 
seus caprinus siccus cum porro : ramenta pellis cervinœ 
dejecta puraice, ex aceto trita. Rubori cum prurigine, 
equi spuma, aut ungulae cinis'. Eruptionibns pituitae , asi> 
nini fimi cinis cum butyro. Papulis nigris, caseus capri- 
nus siccus ex melle et aceto in balineis , oleo remoto. Pu- 
sulis snilli fimi cinis aqua illilus, vel cornus cervini cinis. 

LXX. Luxatis recens fimum aprinum vel suillum : item i 
vitulinum : verris spuma recens cum aceto : fimum ca- 
prinum cum melle : bubula caro imposita. Ad tumorcs 
fimum suillum in testa calefactum tritumque cum oleo. 
Durilias corporum omnea mollit optime adeps *> iupis illitus. 
In his quae rumpere opus est, plurimum proficit fimum 
bubulum in cinere calfactum , aut caprinum in Tino vel 
aceto decootum. In furunculis sevum bubulum cum sale : 
aut si dolor est, iutinctum oleo, liquefactum sine sale : 
similique modo caprinum. 

LXXI. In ambuslis ursinus adeps euro lilii radicibus : | 
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ou de porc , la cendre de leurs soles provenant 
des brosses qui servent à blanchir les murailles, 
broyée avec de la graisse ; la cendre de l'astragale 
d'un bœuf avec de la cire et de la moelle de cerf 
ou de taureau, la fiente de lièvre. Les crottes 
de chèvre guérissent, dit-on, les brûlures sans 
cicatrice. On fait avec les oreilles et les parties 
génitales de taureau une excellente colle, qui est 
tout ce qu'il y a de mieux pour les brûlures ; mais 
aussi rien de plus sujet à être folsifié avec de 
vieilles peaux quelconques, et même des souliers 
bouillis. La colle de Rhodes est celle qui trompe 
le moins ; aussi les peintres et les médecins l'em- 
ploient- ils. Plus elle est blanche, meilleure elle 
est ; on rejette celle qui est noire et ligneuse. 

1 LXXII. Pour les douleurs de nerfs on regarde 
comme très-utile la crotte de chèvre cuite dans 
du vinaigre avec du miel , quand même le nerf 
tendrait à la putréfaction. On traite les ruptures 
et les contusions par la fiente de sanglier ramas- 
sée au printemps et séchée. On traite de même 
ceux qui se sont donné un effort en conduisant les 
quadriges, ceux qui ont été blessés par la roue, 
ceux qui ont des meurtrissures, de quelque façon 
que ce soit; on peut l'employer même récente; 
il en est qui la croient plus efficace cuite dans du 
vinaigre. On prétend même que cette fiente ré- 
duite en poudre , et bue dans du vinaigre , est 
bonne pour les ruptures, les blessures et les chu- 
tes. Les plus difficiles en prennent la cendre dans 
de Peau ; et l'on rapporte que l'empereur Néron 
était dans l'usage de se rafraîchir avec cette bois- 
son, voulant, même de la sorte, se recommander 
auprès des conducteurs de char. La fiente de porc 
passe pour avoir presque autant de vertu. 

1 LXX1H. (xvui.) On arrête les hémorragies 

aprinum aut suillum fimum inveteratum *. setaruro ex bis 
e penicillis tectoriis cinis cum adipe tritus : tali bubuii 
cinis cum cera et roedulla cervina , vel tauri : fimum la- 
pons. Et caprarum fimus sine cicatrice sanare dicitur. 
Gluliuum prasstantissimum fit ex auribus taurorum , et 
genitaiibus. Mec quidquam efticacius prodest ambustis. 
Sed adulteratur niliil aeque, quibusvis pelubus inveteratis, 
calceamentisqueetiamdecoctis. Rbodiacum fideliasimum: 
coque pictores et medici uthntur. id quoque quo candi* 
dius, eo probatius. Nigrum et lignosum damnatur. 

1 LXXII. Nervorum doloribus, fimum caprioum decoctum 
in aceto cum meile, utilissimum putant, fel putrescente 
nervo. Spasmata, et percu&su vitiata , fimo aprugno cu- 
rant, vere collecto et arefacto. Sic et quadrigis agendis 
traclos , rotave vulueralos : et quoquo modo sanguine t-on- 
tuso, vel si recens illinatur. Sunt qui incoxisse aceto uti- 
lius putent. Quin et in potu farinam eam ruptis, convul- 
netalisque, eteversis, ex aceto saiutarem promittunt. 
Reverentiores cinerem ejus ex aqua bibunt. Féru nique et 
Neronem principem bac potione recreari solitum , quum 
sic quoque se trigario approbare vellet. Proximam suillo 
limo vim putant. 

t LXXII1. (xviii.) Sanguiuem ststit coagulum cervinum 



par la présure de cerf dans du vinaigre , par la 
présure de lièvre, par la cendre du poil de lièvre, 
par la cendre du crottin d'âne : le crottin venant 
des mâles est plus efficace ; on y mêle du vinai 
gre, et on l'applique avec de la laine sur toutes les 
hémorragies. On emploie de même le poil de 
la tête et de la cuisse du cheval; la cendre de la 
bouse du veau , dans du vinaigre; la cendre de 
la corne ou de la fiente de chèvre, dans du vinai- 
gre ; le suc qui s'écoule du foie de bouc haché, 
et qui passe pour plus efficace ; la cendre du foie 
de chèvre, ou de bouc prise dans du vin ou appli- 
quée dans du vinaigre aux narines ; la cendre 
d'une outre de bouc à mettre le vin, avec un 
poids égal de résine : ce remède arrête le sang et 
agglutine la plaie. La présure de chevreau dans 
du vinaigre, et la cendre des cuisses brûlées de 
cet animal passent pour avoir la même vertu. 

LXXIV . Les ulcères des jambes et des cuisses l 
se traitent par la graisse d'ours avec de la terre 
rouge; les ulcères serpigineux, par le fiel de san- 
glier avec de la résine et de la céruse , par la 
cendre des mâchoires de sanglier ou de porc, 
par la fiente de porc appliquée sèche, par la 
fiente de chèvre chauffée dans du vinaigre. On 
déterge et on cicatrise les autres ulcères par le 
beurre, par la cendre de corne de cerf, par la 
moelle de cerf, par le fiel de taureau avec de 
l'huile de cyprus (xu, 51 ) ou d'Iris. Sur les bles- 
sures faites par le fer on applique la fiente récente 
de porc, ou cette fiente séchée en poudre. Quaod 
les ulcères sont phagédéniques et fistuleux op y 2 
met du fiel de taureau avec du suc de poireau ou 
du lait de femme; on y met encore du sang en 
poudre avec la plante appelée cotylédon ( xxv, 
1 1 )• On traite les carcinomes par la présure de 

ex aceto : item leporis. Hujus quidem et pilorum cinis : 
item ex fimo asini cinis illitus. Efficacior vis e mari bus aceto 
adoiixto . et in lana ad omoe profluvium imposito : similiter 
ex equino capiteet femine. Aut fimi vitulorum cinis UUtus 
ex aceto. Item caprini cornus Tel fimi ex aceto. Hircini vero 
jocineris dissecti sanies efficacior : et cinis utriusque ex 
vino potus, vel naribus ex aceto illitus. Hircini quoque 
ulris vinarii dumtaxat cinis» cum pari pondère résina* : 
quo génère sistitur sanguis , et vulnus glutinatur. Hœdi- 
num quoque coagulum ex aceto, et feminum ejusoombos- 
torum cinis , «militer pollere traduntor. 

LXXIV. Hulcera sanat in libiis cruribuaque adeps ur- 
sinus, admixta rubrica. Quae vero serpunt, fel aprugnum I 
cum résina et cerussa , maxillarnm apri vel suum cinis : 
fimum suum illitum siccum , item caprinum ex aceto sub- 
fervefactum. Caetera purgantur et explentur butyro : 
cornus cervini ciaere, vel medulla cervi, fel le taurino 
cum cynrino oleo, aut irino. Fimum recens suum, tel 
inveterati farina illinitur ▼uineribus ferro factis. Pliage- î 
dœnis et fistulis immittilur fel tauri, cum succo porri, 
aut lacté mnlierum , vel sanguis aridus cum cotyiedone 
lierba. Carcinomata curât coagulum leporis, cum pari pon- 
dère capparis aspersum vino : gangrenas ursinum fel 
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lièvre arrosée de vin, avec pareil poids de câpres ; 
la gangrène, par le fiel d'ours appliqué avec une 
plume; les ulcères serpigineux, en (es saupou- 
drant avec la cendre de sabot d'âne. Le sang de 
cheval corrode les chairs par une vertu septique; 
il en est de même du charbon de crottin sec de 
cheval : on traite les ulcères phagédéniques par la 
cendre de cuir de bœuf avec du miel. La chair de 
veau, ainsi que la bouse de vache avec du miel, 

8 empêche le gonflement des plaies récentes. La 
cendre de cuisse de veau dans du lait de femme 
guérit les ulcères sordides et les ulcères cacoèthes ; 
la colle de taureau fondue, ôtée au bout de trois 
jours, les plaies récentes faites par le fer. Le fro- 
mage de chèvre sec, dans du vinaigre et du miel, 
déterge les ulcères. Le suif avec de la cire arrête 
le progrès des ulcères serpigineux , et, avec de 
la poix et du soufre , les guérit entièrement. La 
cendre des cuisses de chevreau , dans du lait de 
femme, a la même vertu pour les ulcères cacoè- 
thes. La cervelle de truie guérit les charbons-, 
rôtie et en topique. 

1 LXXV. La gale de l'homme se guérit très-bien 
par la moelle d'âne , par l'urine du même animal 
appliquée avec la boue ; par le beurre, qui réussit 
dans la gale des bêtes de somme avec de la résine 
chaude ; par la colle de taureau fondue dans du 
vinaigre, avec addition de chaux ; par le fiel de 
chèvre, avec de l'alun calciné. La fiente de bœuf 
guérit l'éruption appelée boa (xxiv, S5, 3 ) du 
nom du remède qu'on emploie. On traite la gale 
des chiens avec le sang frais de bœuf; on frotte 
l'animal une seconde fois avec ce sang lorsqu'il 
est sec , et le lendemain on le nettoie avec de 
la cendre de lessive. 

1 LXXYI. On fait sortir les épines et autres corps 
étrangers par les excréments de chat, par la 

penna illitnm : asini ungularom dois ea, qoœ serpunt hul- 
cera, inspersus. Sanguis equi adrodit carnes septica vi : item 
fimi equini inveterati favilla. Ea vero quae phagedsenas 
vocantin hulcerum génère, corii babuli etnis eu m melle. 
Caro Yituii recentia vulnera non patitur intutnescere : fi- 
3 mum bubulura cum nielle. Feminum vituli ciuis sordida 
hulcera, et quae caeoethe vocant, e lacté mulieris sanat. 
Récentes vero plagas ferro illaUs, gtutinum taurinum li- 
quefactum , tertio die solutum. Caseus caprinos siccus ex 
aceto ac melle purgat hulcera. Qurc vero serpant , cohibet 
sevum cum cera : item addita pice ac suiphure percurat. 
Similiter proficit ad cacoetbe, hœdi feminum cinis e lacté 
mulieris. Et ad carbunculos , sais feminae cerebrum tostum 
itlitumque. 

1 LXXV. Scabiem hominis, asininae medullap, maxime 
aboient : et urinœ ejusdem cum suo luto illitae. Butyrum 
etiam , quod in jumentis proficit cum reuiua calida : glu- 
linum taurinum in aceto liquefactum , addita calce : Tel 
caprinum cum aluminis cinere : boas fimum bubulum : 
unde et nomen traxere. Canum scabies sanalur bubulo 
sanguine recenti : iterumqoe, quum inarescat, illito, et 
pestero die abluto cinere lixivio. 



crotte de chèvre dans du vin , par une présure 
quelconque, mais surtout par celle de lièvre, 
avec de la fleur d'encens et de l'huile, ou avec un 
poids égal de glu, ou avec la propolis. On ramène 
à la couleur du reste du corps les cicatrices noi- 
res, avec du suif d'âne; le fiel de veau échauffé 
les efface: les médecins y ajoutent de la myrrhe, 
du miel et du safran, et le gardent dans une 
boîte de cuivre ; d'autres y mêlent de la fleur 
de cuivre ( xxxiv, 24 ). 

LXXVII. (xix.) On provoque les menstrues l 
avec le flel de taureau en pessaire dans de la 
laine en suint (Olympias deThèbes y ajoute de 
l'hysope et du nitre), avec la cendre de corne de 
cerf en boisson; la même cendre, en topique, 
est bonne pour les maux de la matrice, ainsi que 
le fiel de taureau en pessaire à la dose de deux 
oboles, avec de l'opium. Il est bon de faire des 
fumigations pour la matrice avec le poil de cerf. 
On prétend que les biches se sentant pleines ava- 
lent un petit caillou; ce caillou, trouvé dans leurs 
excréments ou dans la matrice (car il se rencontre 
quelquefois aussi dans cet organe ) , empêche , 
porté en amulette, l'avortement. On trouve en- 
core dans le cœur et dans la matrice de petits os 
très-bons pour les femmes enceintes et pour eelles 
qui accouchent. Quant à l'espèce de pierre ponce 2 
qu'on rencontre de même dans le ventre des va- 
ches, nous en avons parlé à propos des bœufs 
(xi, 79, 3). La graisse de loup en topique amol- 
lit la matrice ; le foie en calme les douleurs. Il 
est avantageux aux femmes qui vont accoucher 
de manger de la chair de loup , ou, si elles sont 
en travail , d'avoir auprès d'elles une personne 
qui en ait mangé , tant cet animal a de vertu con- 
tre les maléfices ; mais quand cette personne vient 
de dehors elle gâte tout. Le lièvre est aussi d'un 3 

LXXYI. Spinae ac similia corpori extrahuntur felis ex- I 
crementis : item caprœ ex vino : coagulo qtiocumque, sed 
maxime tenons, cum thuris poltine et oleo, aut cum visci 
pari pondère , aut cum propoli. Cicatrices nigras sevum 
asininum reducit ad colorem. Fel vituli exténuât calefac- 
tum. Medici adjiciunt myrrham, et met , et crocum , aerea- 
que pyxide condunt. Aliqui et florem aeris admiscent. 

LXXVII. (xix.) Mulierum purgationes adjuvat fel tauri 1 
in lana succida appositum. Olympias Thebana addit hys- 
sopum et nitrum. Cornus cervini cinis potus. Item vulvas 
laborantes , illitu quoque : et fel taurinum cum opio apposi- 
tum obotis binis. Vnlvas et pilo cervino suffire prodest. 
Tradunt cervas, quum senserint se gra vidas , lapillum de- 
vorare : quem in excremenUs repertum, aut in vulva ( nam 
et ibi invenitur) euatodire partus adalligatum. Inveniun- 
tur et ossicula in corde et in vulva , perquam utilia gravi- 
dis parturienUbusque. Namdepumice, qui in vaccarum 2 
utero simili modo invenitur , diximns in natura boum. 
Lupi adeps illitus vuivas mollit; dolores earum, jecur. 
Carnes lupi edisse parituris prodest; aut si incipientibus 
parturire ait juxta qui ederit : adeo, ut etiam contra illa- 
tas noxias valeat. Eumdem supenrenire, perntaofium est. 

10. 
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grand usage pour les femmes; le poumon sec , en 
boisson , est favorable à la matrice; le foie, pris 
dans de l'eau avec de la terre de Samos, est em- 
ménagogue. La présure facilite la sortie de l'ar- 
rière- faix (il faut s'abstenir de bain la veille) ; en 
pessaire dans de la laine avec du safran et du suc 
de poireau , elle fait sortir les fœtus morts. On 
pense que les parties génitales femelles d'un liè- 
vre, en aliment, font concevoir des mâles; qu'il 
en est de même des testicules et de la présure de 
cet animal ; que l'embryon arracbé du ventre 
d'une hase rend la fécondité à une femme qui a 
cessé de concevoir ; mais, au lieu de l'embryon, les 
mages font boire à l'homme de la sanie de lièvre. 
Ils donnent à une jeune fille neuf grains de fiente 
de lièvre, pour que les mamelles n'augmentent 
pas de volume ; ils appliquent la présure avec du 
miel, pour le même motif; le sang de lièvre, là 
où ils veulent empêcher les poils arrachés de 

4 repousser. Pour les gonflements de la matrice , il 
est avantageux d'employer en topique la fiente de 
sanglier ou de porc, avec de l'huile; cette même 
fiente séchée et en poudre, mise dans la boisson, 
dissipe encore mieux ces flatuosités, quand même 
les femmes affectées seraient grosses ou en cou- 
che. En administrant du lait de truie avec du vin 
miellé, on facilite l'accouchement; pris seul, ce lait 
fait venir le lait aux accouchées qui en manquent. 
En frottant le sein d'une femme avec du sang de 
truie, on l'empêche de trop grossir. Si le sein est 
douloureux, on calme la douleur en faisant boire 
du lait d'anesse; ce lait , pris avec du miel , est 
eraménagogue. Le vieux suif d'âne guérit les 
ulcérations de la matrice ; en pessaire sur de la 

5 laine, il en ramollit les duretés : seul, appliqué 
dans de l'eau, frais ou vieux, il est une sorte de 

3 Magnus et leporis usus mulieribus. Vulvas adjurât pulmo 
aridus potus ; profluvia jecur eu ru Saraia terra ex aqua 
potum : secundas coagulum : caventur pridiana balinea. 
Illitum quoque cum croco et porri succo, vellere apposi- 
tum , abortus mortuos expellit. Si vulvae leporum in cibis 
sutnantur, mares concipi putant. Hoc et testiculis eorum, 
et coagulo profici. Conceptum leporis utero exemtum 
bis quœ parère desierint, resUbilem feeunditatem afferre. 
Sedpro conreptu, leporis saniem et viro Magi propiuant. 
Item virgiui uovem grana fimi , ut steut perpetuo mammae. 
Coagulum quoque ob id cum melle illinunt : sauguinem , 

4 ubî evulsos pilos renasci nolunt. Inflation! vulvae , limum 
aprugnum suillumve cum oleo illiui prodest. fifâcacius 
sistit farina aridi , ut aspergatur potioni , vel si gravidœ 
aut puerperae torqueantur. Lacté suis poto cum mulso ad- 
juvantur partus mulierum. Per se vero potum , deficîentia 
ubera puerperarum replet. Ëadem circumlita sanguine fe- 
minte suis, minus crescent. Si dolent, lactis asinini potu 
mulcentur : quod addito melle sumtum et purgationes 
earum adjuvat. Sanat et vulvarum exhulceratiooes ejus- 
dem animalis aevum inveteratum , et in vellere appositum 

6 duritiem vulvarum emollit. Per se vero recens vel inve- 
teratum,ex aqua illitum, psilotliri vîm obtinet. Ejusdem 



dépilatoire. Une vieille rate du même animal, 
appliquée dans de l'eau sur le sein , fait venir le 
lait abondamment. Brûlée, la fumée dissipe l'hys- 
térie. La fumée de sabot d'âne active l'accouche- 
ment, et fait môme sortir les avortons. On ne 
l'emploie pas non plus en d'autres cas , car elle 
fait mourir le fruit vivant. Le crottin d'Âne appli- 
qué frais arrête, dit-on, merveilleusement les 
pertes. Il en est de même de la cendre de ce crot- 
tin , qui en pessaire est bonne pour la matrice. 
L'écume de cheval appliquée pendant quarante 
jours avant que les premiers poils sortent les 
empêche de paraître. Il en est de même de la 
décoction de corne de cerf, qui est plus efficace 
si la corne est récente. Le lait de cavale en in- 
jection est bon pour la matrice. Lorsqu'on sent 6 
que l'enfant est mort dans le ventre de la mère, 
la callosité des jambes de cheval prise dans de 
l'eau douce le fait sortir; même effet avec la 
fumée de sabot de cheval ou avec le crottin sec. 
Le beurre en injection empêche la chute de 
la matrice. Le fiel de bœuf avec de l'huile rosat 
ouvre une matrice durcie ; à l'extérieur on appli- 
que une peau de mouton avec de la térébenthine. 
On dit que la fumée de bouse de taureau em- 
pêche la chute de la matrice et facilite l'accou- 
chement , et que l'usage du lait de vache en 
boisson aide à la conception. 11 est certain que 
des femmes deviennent stériles pour avoir souf- 
fert dans le travail de l'accouchement : Olympia* 
de Thèbes assure qu'on guérit cette cause de sté- 
rilité en frottant la partie avant le rapprochement 
avec du fiel de taureau, de la graisse de serpent, 
du vert-de-gris et du miel. Le fiel de veau, dont 7 
on enduit les parties pendant les règles au mo- 
ment des approches, amollit la dureté du ventre; 

, animalis lien inveteratus, ex aqua illitus mammis, abnn- 
'dantiam facit : vulvas sufiilu corrigit. Ungulae asininae 
suflitse partum maturant, ut vel abortus evocetur : bec 
aliler adbibentur, quoniam viventem partum necant. Ejus- 
dem animalis limum si recens imponatur , profluvia san- 
guinis mire sedare dicitur. Necnon et cinis ejusdem final , 
qui et vulvae prodest impositus. Equi spuma illita per die* 
xl, prius quam primum uascanlur pili, restinguuntur. 
Uem cornus cervini decoclo : melius , si recentia sint cor- 
nua. Lacté equino juvantur vulvaa collutœ. Quod si mor-c 
tuus partus senliatur, lichen ex aqua dulci potus ejicit. 
Item un gui an suffitu , aut limum aridum. Vulvas prociden- 
tes butyrum infusum sistit. Induratam vulvam aperit fel 
bubulum rosaceo admixto, foris vellere cum résina tere- 
binthina imposilo. Aiuut et suffitu fimi e mare bove , pro- 
cidentes vulvas reprimi, partus adjuvari : conceptus vero 
vaccini lactis potu. Sterilitatem ob partus vexatiouem fie 
ri, certum est Hanc emendari Olympias Tliebana affirmât 
(elle taurino , et adipe serpentin m , et œrugine ac melle, 
medicaUs locis ante coi lus. Vitulinum quoque Tel , in pur- 7 
gationibus sub coi lu aspersum vulvae, etiam duritiam ven- 
tris emollit, et profluvium minuit umbilico peruncto : 
atque in totum vulvae prodest. Modum statuunt fellis 
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en onction sur l'ombilic il diminue le flux mens- 
truel, et en général il est bon pour la matrice: 
la dose est un denier de fiel , un tiers de denier 
d'opium , quantité suffisante d'huile d'amandes ; 
le tout s'applique avec de la peau de mouton. Le 
fiel du veau mâle, broyé avec la moitié de son 
poids de miel, se conserve pour les maux de ma- 
trice. Si nne femme mange vers l'époque de la 
conception de la chair de veau grillée avec de 
l'aristoloche, on lui promet qu'elle engendrera 
un garçon. La moelle de veau cuite dans de l'eau 
avee do suif et appliquée avec du vin est bonne 
en pessaire pour les ulcérations de la matrice : il 
en est de même de la graisse de renard et de la 
fiente de chat. Cette dernière s'applique avec de 
8 la résine et de l'huile rosat. On regarde comme 
très-utiles à la matrice les fumigations avec la 
corne de chèvre. Le sang des chèvres sauvages 
avec le palmier de mer ( xm, 49 ) est dépilatoire. 
Le fiel des autres chèvres, injecté, amollit les callo- 
sités de la matrice , et après le flux menstruel fa 
cilite la conception. Il a aussi des propriétés dépi- 
latoires si on le laisse appliqué pendant trois jours 
sur l'endroit épilé. Les sages-femmes assurent que 
l'urine de chèvre en boisson et la fiente en topique 
arrêtent les pertes, quelque considérables qu'elles 
9 soient. La membrane où le chevreau naissant est 
enveloppé, desséchée et avalée dans du vin, fait 
sortir l'arrière-faix. On croit utile dans les affec- 
tions de matrice de faire des fumigations avec le 
poil de chevreau , et dans les pertes d'administrer 
la présure de chevreau, ou d'appliquer lagraine de 
jusquiame. Si Ton frotte les lombes d'une femme 
avec le sang des tiques prises à un bœuf sauvage 
noir, on lui inspire de l'aversion pour les plaisirs 
de l'amour, au dire d'Osthanes : on produit le 
même effet en faisant boire de l'urine de bouc, 

pondère denarii, opii tertia, admixto amygdalino oleo, 
quantum esse salis appareal : hoc io vellere imponunt. Mas- 
culi fel vituli, cura mollis dimidio tritura, servatur ad 
vulvas. Carnem vituli si cum aristolochia , inassatam edant 
circa conceptum , mares parituras promittunt. Medulla vi- 
luli in vino ex aqua decocla cum sevo, exhulcerationibus 
vulvartim imposita prodest. Item adeps vulpium , excre- 
mentumque felium : hoc cum résina et rosaceo impositum. 
8 Caprino cornu sulfiri vu I vain , utilissimum putant Silves- 
trium caprarum sanguis cum palma marina pilos detrahit. 
C&terarum vero fel, callum vulvarum emollit inspersum, 
et a purgatione conceptus facit. Sic quoque psilothri vis 
efficitur, si evulsis pîlis triduo servctur illitum. Proflu- 
vium, quamvis immensura, urina caprœ pota sisli, obs- 
Qtetrices promittunt, et si fimum illiuatur. Membrana ca- 
prarum in qua partus editur, inveterala, potuque sumla 
in vino, secundas pellit. Hoédorura pîlis sulfiri vnlvas, 
utile putant, et in proUuvio sanguinis coagulum bibi , aut 
hyoscyami seroenimpoui. E bovesilvestri uigrosi sanguine 
rkinî lumbi perungautur miilicri , tedium Veueiïs (ieri , 
dicit Osthanes. Idem amoris, nota liirci urina, admixto 
yropter fastidium nardo. 
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où Ton mêle du nard pour en ôter le dégoût. 

LXXVI1I. Aux enfants rien n'est plus utile l 
que le beurre, soit seul, soit avec du miel , en 
particulier dans la dentition, pour les ulcérations 
des gencives et pour les ulcérations de la bouche. 
Une dent de loup en amulette empêche les enfants 
d'avoir peur, et les préserve des maladies de la 
dentition ; la peau de loup produit le même effet. 
Les plus grosses dents d'un loup attachées au 
cou des chevaux les rendent, dit-on, infatiga- 
bles à la course. La présure de lièvre appliquée 
sur le sein des nourrices arrête la diarrhée des 
enfants. Le foie d'âne avec un peu de panax, ins- 
tillé dans la bouche, préserve les enfants de l'é- 
pilepsie et d'autres maladies ; on recommande de 
faire cela pendant quarante jours. En jetant une 2 
peau d'âne sur un enfant on l'empêche d'être su- 
jet aux frayeurs. Les premières dents qui tom- 
bent aux poulains, attachées au cou des enfants, 
rendent la dentition facile; plus sûrement encore 
si elles n'ont pas touché la terre. Pour les maux 
de rate on fait manger la rate de bœuf dans du 
'miel, et on l'emploie eu topique. Pour les ulcères 
humides on l'emploie avec du miel. La rate de 
veau cuite dans du vin, broyée et appliquée, 
guérit les aphthes. Les mages font passer une cer- 
velle de chèvre par un anneau d'or, et en font dis- 
tiller dans la bouche des enfants avant qu'on 
leur ait donné à teter, pour les préserver de Pépi- 
lepsie et des autres maladies de l'enfance. La 
crotte de chèvre attachée au cou des enfants dans 
un morceau d'étoffe les empêche de se tourmen- 
ter, et surtout les filles. Si on frotte les gencives 
avec du lait de chèvre ou de la cervelle de lièvre, 
on rend la dentition facile. 

LXX1X. Caton pense que la chair de lièvre l 
en aliment fait dormir. L'opinion vulgaire est 

LXXVIII. Infantibus nilûl butyro utilius, per se et 1 
cum melle : privatîm et in dentitione, et ad gingivas,et 
ad oris hulcera. Dens lupî adalligatus infantium pavores 
prohibe!, d en tien tique morbos : quod et peliis lupina pro- 
fitât. Dentés quidem eorum maximi equis quoque adal- 
ligati, infatigabilera cursum prœstare dicuotur. Lepo- 
ru m coagulo illito ubere sistitur infantium alvus. Jecur 
asini, admixta modice panace,instillatum in os, a comi- 
tialibus morbis et aliis infantes tuetur : hoc xl diebus 
(ieri praecipiunt. Et pellis asini injecta , impavidos infantes 2 
facit. Dentés qui equis primum cadunt, facilem denti- 
tionem praestant infantibus adalligati; eflicacius, si ter- 
rain non attigere. Lien bubulus in melle editur; et illini- 
tur ad lienis dolores; ad hulcera manantia cum melle. 
Lien vituli in vino decoctus, tritusque et illitus, hulcuscula 
oris. Cerebrum caprae Magi per anulum aureum trajec- 
tum, prius quam lac delur, infantibus instillant contra 
comitiales,ca3terosque infantium morbos. Caprinum fimum 
inquietos infantes adalligatum panno colùbet, maxime 
puellas. Lacté caprino, aut cerebro leporom peruncla* 
gingivœ , faciles dentiliones faciunt. 

LXXIX. Somnos û'eri leporc sumto in cibis Cato ar l 
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qu'elle embellit pour neuf jours, pur jeu de mots 
sans doute (lepus, lièvre; lepos, grâce); mais 
cette opinion est trop accréditée pour qu'il n'y 
ait point quelque raison au fond. D'après les ma- 
ges, le fiel de chèvre, mais seulement d'une chèvre 
sacrifiée, appliqué en onction sur les yeux ou 
mis sous l'oreiller, procure le sommeil. On em- 
pêche la sueur en se frottant avec de la cendre 
de corne de chèvre, incorporée dans de l'huile de 
myrte. 

1 LXXX. Parmi les aphrodisiaques on compte 
le fiel de sanglier à l'extérieur, la moelle de porc 
à l'intérieur, le suif d'âne avec de la graisse de 
jars à l'extérieur, l'humeur qui s'échappe d'une 
cavale qui vient d'être saillie, et que Virgile même 
(Géorg., m, 260) a décrite, les testicules de che- 
val séchés et pulvérisés, de manière à être mis 
dans une boisson ; le testicule droit d'un âne pris 
dans du vin à dose convenable, ou attaché au bra- 
celet; l'écume du même animal recueillie après 
le coït sur un morceau d'étoffe rose, et mise dans 
de l'argent, comme le prescrit Osthanes. Salpé 
ordonne de tremper sept fois les parties génitales 
d'un âne dans de l'huile bouillante , et de frotter 
avec cette huile les parties naturelles ; Bialcon 
veut qu'on en avale la cendre, ou qu'on boive 
l'urine d'un taureau qui vient de saillir, et qu'on 
se frotte le pubis avec la boue de cette urine. Au 
contraire les crottes de souris en topique ont 
pour les hommes une propriété antiaphrodisia- 
que. Le poumon rôti de sanglier ou de porc ga- 
rantit de l'ivresse; il faut te manger à jeun le 
jour même : eelui de chevreau produit le même 
effet. 

l LXXXf. (xx. ) On raconte en outre des mer • 
veilles des mêmes animaux. Un fer de cheval dé- 
taché du sabot, ce qui arrive souvent, mis en dépôt 

bit rat ur : vulgus et gratiam corpori in novem dies, 
frivolo quidem joco, cui tamen atiqua debeat sabesse 
causa in tanta persuasione. Magi felle caprae , sacrificalse 
dumtaxat, illito oculis, vel sub pulvino posilo, somnum 
allici dicunt. Sudores înhibet cornas caprini cinis e myr- 
teo oleo perunctis. 

1 LXXX. Coîttis stimulât fel aprugnum illilum : item 
medoll» suum liaustae : sevum asininum, anseris masculi 
adipe admixto illitum. Item a coiUi equi Virgilio quoque 
descriplum virus, et testicuii equini aridi, ut potioni 
inleri possint : dexterve asini teslis in vino potus pro por- 
tione , vel adalligatus bracbiali. Ejusdem a coitu ' spuma 
collecta roseo panno, et inclusa argento, ut Ostbanes 
tradit. Salpe génitale in oleum fervens mergi jubet sep* 
ties,eoque perungi pertinentes partes. Bialcon cinerem 
ex eodem bibi, vel tauri a coitu urinam, lutoque ipso 
illini pubem. At e di?erso mûris fimo illito cohibetur %i- 
rorum Venus. Ebrietatem at cet puimo apri aut suis assus , 
jejuni cibo sumtus eo die, item hredinus. 

1 LXXXI. (xx.) Mira pnvterea tradunlur in eisdem 
animaliluis. Vesli^ium equi cxcussum uugula (ut sol<*t 
plerumque) si quis collt'ctiim ivponat , siugultus reu»c 



quelque part, est un remède pour le hoquet; il 
suffit de se rappeler l'endroit où on l'a mis. Le foie 
de loup ressemble à un sabot de cheval ; et les 
chevaux qui montés par un cavalier suivent la 
trace des loups ne tardent pas à crever. Les as- 
tragales des porcs ont la propriété d'exciter la 
discorde. Dans les incendies, si on peut ôter des 
étables un peu de fumier, on en fait sortir plus ai- 
sément les animaux, et les brebis et les bœufs ne 
s'y rejettent pas. La chair des boucs perd l'odeur 2 
forte qui lui est naturelle si le jour qu'on les tue 
on leur donne à manger du pain d'orge ou à 
boire du laser (xix, 15) délayé dans de l'eau. 
Aucune viande salée au décours de la lune n'est 
sujette aux vers. Enfin on a tellement tout exa : 
miné, que je trouve qu'un lièvre sourd s'engraisse 
plus promptement. Quant aux remèdes pour les 
animaux, si une bête de somme a un flux de sang, 
il faut lui administrer en lavement de la fiente 
de porc dans du vin. Dans les maladies des 
bœufs on emploie le suif, le soufre vif, l'ail sau- 
vage, un œuf cuit; tout cela pilé se donne dans 
du vin : on emploie encore la graisse de renard. 
Le bouillon de chair de cheval en boisson guérit 
les maladies des porcs. On guérit les maladies 
de tous les quadrupèdes en faisant cuire une 
chèvre tout entière avec sa peau, et une gre- 
nouille buissonnière. Les renards ne touchent 
jamais aux volailles qui ont mangé un foie sec 
de renard, ou si le coq père de ces volailles a co- 
ché les poules, ayant au cou un morceau de la 
peau de ce même animal. La même propriété 
appartient au fiel de belette. Les bœufs dans l'Ile 3 
de Chypre se guérissent des tranchées en man- 
geant des excréments humains. Leurs pieds ne 
s'usent point si avant de les mettre en marche 
on leur frotte les cornes avec de la poix liquide. 

dinm esse recordantibus quonam loco id reposuerint. Jecur 
luporum equinse ungulae simile esse , et rumpi equos qui 
vestigia luporum sub équité sequantur. Talis suum dis- 
cordial vim quandam inesse. In incendiis si fimi aliquid 
egeratur e stabolis, facilius extrahi, nec recurrere oves 
bovesqne. Hircorum carnes Tirus non resipere, si panem2 
hordeaceum eo die, quo interficiantur , ederint, laserve 
dilutnm biberint. Nullas vero teredinem sentire, luna 
dccrescente induratas sale. Adeoque nihil omissum est, 
ut leporem surdum celerius pinguescere reperiamus. 
Animalium vero medicinas : si sanguis profluat jtimen- 
tis, suillum fimnm ex vino infundendum. Boum autem 
morbis sevum, sulphur vivum, allium sîlvestre , ovum 
coclum : omnia ba?c trita in vino danda , aut vulpis adi- 
pcm. Carnem cabatlinam discoclam , potu suum morbis 
mederi. Omnium vero quadrupedum morbis, capram so- 
lidam cum corio, et ranam rubetam discoctas. Gallina- 
ceos non attingi a vnlpibus , qui jecur animalis ejus ari- 
dum ederint : vel si pellicula ex eo collo inducta , galli 
inierint. Similia in felle mustela?. Boves in Cypro contra 3 
termina, hominum excrementis sibi mederi. Non subteri 
pedes boum, si prius c-ornua pire liquida )»erui>gaului . 
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Les loups n'approchent pas d'an champ si, après 
en avoir pris un, après lui avoir rompu les pattes 
et l'avoir égorgé, on répand peu à peu son sang 
autour du champ, et si on l'enterre ensuite à l'en- 
droit d'où Ton a commencé de le traîner. On peut 
encore faire consumer au foyer des dieux Lares, 



où se rassemble la famille, le soc, ôté de la char- 
rue, avec lequel on a tracé le premier sillon de 
Tannée : le loup n'attaquera aucun, animal dans 
le champ tant qu'on observera cet usage. Nous 
allons maintenant revenir à des animaux spé- 
ciaux , qui ne sont ni privés ni sauvages. 



Lupos in agrum non accedere, si capti unius pedibus in- 
fractis, coltroque adacto panlatim sanguiscirca fines agri 
spargatur : atque ipse defodiatur in eo loco, ex quo cœ- 
perit trahi. Aut si Toraerem , quo primas sulcas eo anno 
in agro ductus sit, excassum aratro, focus Larium, quo 



tamilia convenit, absumat ; ac lupum nulli animali noci- 
turum in eo agro, quamdin id fiât. Hinc deiude rêver- 
temurad animalia sui generis , quœ aut placida non sunt, 
aut fera. 
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(1) Confitendum siL De lola conjectione prisci quidem 
Vulg — La ponctuation que j'ai suivie a été indiquée par 
Pintianus. Cette correction me parait indubitable. 

(2) Ad se Cod. Reg. II. — A se Vulg. 

(3) Voyez la note 33 du livre III. 

(4) Dans le passage parallèle, VII, 2, 5, Pline dit que 
les Ophiojîènes étaient de la ville de Parium , sur la côte 
de PHellespont. 

(5) Recipere Vulg — Respicere Dalech., Sillig. 

(6) Aiunt, cardinibus ostiorum aceto affuso : lutum 
Vulg. — J'ai changé la ponctuation. 

(7) PisceVulg. — Vase Chifflet., Reg. II, Sillig.— Osse 
Edilt. an te Hard. 

(8) Valetudini in varietatem Vulg. — In om. Sillig ex 
Gronov. 

(9) Ce Mécène Mélissus était un grammairien ; voyez 
1 Index des auteurs , au mot Mélissus. 

(10) Voy. livre XI , note 20. 

(11) Mamillam Vulg. — Maxiilam Vet. Dalech. 

(12) J'ai traduit glaucomata et suffusiones par un seul 
mot : cataracte. Voici pourquoi : M. Siebel a fait voir 



( Mémoire sur le glaueâme , p. 1 35 ) que le glaucoma de* 
Grecs est la cataracte. D'un autre côté , la cataracte s'ap- 
pelle en latin sufjusio. Je pense donc qu'ici Pline a réuni 
les deux noms, grec et latin, d'une même affection. 

(13) Liberali sintVulg. — Liberati suntVet. Dalech. 

(14) Pline a oublié cette promesse. 

(15) Axungia : ce mot latin avait passé dans les livres 
des Grecs qui écrivaient sur la matière médicale. 

(16) L'opocarpathum est le suc du carpathuin. Le car- 
pathon ou carpason était regardé comme un poison ; et 
Galien, Antidot. 1, remarque qu'on s'en servait sou veut 
pour sophistiquer l'aloès. Bruce, dans les Transact. phil., 
vol. 65, voit l'opocarpathum des anciens dans une cer- 
taine gomme, sassa, avec laquelle l'aloès est encore au- 
jourd'hui falsifié en Abyssinie. 

(17) Le pharicou élait une sorte de poison composé, qui 
nous est complètement inconnu. 

(16) Usus Vulg. — Visus Elzev. 

(19) Suppurationes. Sed podagricis Vulg. — Stippura- 
tiones minantîa. Ëadem res et podagricis Editl. Vett. anto 
Harduin. 
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1 I. La nature des remèdes et la multiplicité des 
médicaments déjà dits et encore à dire nous oblige 
à entrer dans quelques détails sur Fart même de 
la médecine. Je n'ignore pas cependant qu'avant 
moi (t) personne n'a traité ce sujet en latin, et que 
si toute entreprise nouvelle est difficile et d'un 
succès douteux, cela est vrai surtout pour cette 
matière , si peu susceptible d'agrément et si labo- 
rieuse à exposer. Tous ceux qui sont au fait des 
choses demanderont vraisemblablement com- 
ment on a pu abandonner, dans la pratique de 
la médecine, des moyens tout préparés et si con- 
venables : on s'étonnera, on s'indignera qu'au- 
cun art n'ait été plus inconstant et ne soit encore 
sujet à plus de variations, bien que le plus lucra- 
tif de tous. Le fait est que la médecine a com- 
mencé par mettre ses inventeurs au rang des 
dieux, et leur donner la consécration du ciel; 
2 et encore aujourd'hui on implore pour les mala- 
dies, de .plusieurs manières, le secours des ora- 
cles. Elle augmenta ensuite sa célébrité en se 
chargeant d'un attentat, et feignant qu'Esculape 
avait été frappé de la foudre pour avoir ressuscité 
Tyndarée. Néanmoins elle ne cessa pas de ra- 
conter que d'autres, par son moyen, avaient 
été rendus à la vie. Elle avait déjà un certain 
éclat dès le temps de la guerre de Troie , épo- 
que où Tes traditions deviennent plus certaines ; 
mais elle était bornée au traitement des bles- 
sures. 



II. La suite de son histoire, chose étrange, t 
reste cachée dans la nuit la plus profonde jusqu'à 
la guerre du Péloponnèse; alors elle fut remise 
en honneur par Hippocrate, né à Gos, tle des 
plus célèbres et des plus puissantes, et consacrée 
à Esculape. C'était l'usage que les personnes gué- 
ries écrivissent dans le temple de ce dieu les re- 
mèdes qui leur avaient réussi, afin qu'on en pût 
profiter dans les cas semblables : Hippocrate , 
dit-on, copia ces inscriptions, et, après avoir 
(c'est du moins l'opinion de Varron chez nous) 
incendié le temple, il institua la médecine appe- 
lée clinique. Dans la suite , la profession devint 
de plus en plus lucrative ; car Prodicus (2), né à 
Selymbrie, et l'un de ses disciples, fonda ce qu'on 
appelle l'iatraleptique, et trouva moyen d'enri- 
chir jusqu'aux baigneurs et frotteurs employés 
par les médecins. 

III. Les règles de ces anciens furent changées i 
par Ghrysippe (3) avec un verbiage immense ; 
mais à lui aussi sa doctrine fut grandement mo- 
difiée, et elle le fut par son disciple Érasistrate, 
fils de la fille d'Âristote. Érasistrate ayant guéri 
le roi Antiochus, nous rappellerons, afin de com- 
mencer à inscrire les profits de la médecine , qu'il 
fut gratifié de cent talents ( 575,000 fr. ) par le 
roi Ptolémée, fils d' Antiochus. 

IV. Une autre secte, surnommée empirique i 
parce qu'elle ne consultait que l'expérience, prit 
naissance dans la Sicile , et eut pour chef Acron 



LIBER XXIX 



1 1. Natora remediorum , atque multiludo instantium ac 
prœceptorum , plura de ipsa medendi arle cogunt dicere : 
quanquam noo igoarus sim , nullius ante haec latino ser- 
mons condita, ancepsque lubricum edse rerum omnium 
DOTarum, talium ulique, tam sterilis gratiœ, tantsque 
difficultalis , in promendo.Sed quoniam occurrere verisi- 
mile est omnium qui haec cognoscant cogitation! , quonam 
modo exoleverint in medicinœ usu , quœ tam parata at- 
que pertineniia erant : mirumque et indignura protinus 
Mbit, Dullam artium inconstantiorem fuisse, et eliamnum 
**pius mutari , quum sit fructuosior nulla : diis primom 

2 inventores suos assignavit , et caelo dicavit. Necnon et ho- 
die multifariam ab oraculis medicina petitur. Auxit dcinde 
famam etiam crimine, ictum fulmine jEsculapium fabulata, 
quoniam Tyndareum revocavisset ad vilam. Nec tamen 
ttsssawt narrai c alios revixisse opéra sua , clara Trojanis 



temporibus, qoibus fama certior, vulnerum tamen dum- 
taxat remediis. 

II. Sequentia ejus ( mi ru m dictu ) in noctc densissima I 
laluere usque ad Peloponuesiacum bellura : tune eam re- 
vocavit in lucem Hippocrates, genitus in insula Coo, in 
primis clara ac yalida, et j£sculapio dicata. Is quum fuis- 
set raos, liberatos morbis scribere in templo ejus dei quid 
auxiliatum esset, ut postea similitudo proticeret, exscrip- 
sisse ea traditur, atque (ut Varro apud nos crédit) templo 
cremato, instituisse medicinam banc, quseclinice Toca- 
tur. Nec fuit postea qoa3stus modus : quoniam Prodicus 
Selymbriœ natus , e discipulis ejus , instituens qnam vo- 
cant iatralepticen, reunctoribus quoque medicorum ac 
mediastinis vectigal invenit. 

Ilf. Horum placitaChrysippns ingenti garnilitale muta- i 
vit , plurimomque et ex Cbrysippo discipulus ejus Krasis- 
tratus , Aristotelis filia genitus. Hic Antiocho rege sanalo 
c talentis donatus est a rege Ptolemaco filio ejus, ut inci- 
piamus et praeroia artis oslendere. 

IV. Aliafactio(abexperimentis cognominant empirieen), i 
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d'Agrigente, recommandé par le témoignage 
d'Empédocle le physicien. 

1 Y. Ces écoles, longtemps en dissidence, furent 
toutes condamnées par Hérophile, qui fit corres- 
pondre, suivant les âges , les battements du pouls 
à des mesures musicales (xi, 88). Cette secte 
fut à son tour abandonnée , parce qu'on ne pou- 
vait lui appartenir sans être lettré. Celle même 
dont Àsclépiadefut, comme nous avons dit ( xxvi, 
7 et 8 ), le fondateur, éprouva aussi des modifi- 
cations. Son disciple Thémison, qui y fut fidèle 
dans ses premiers écrits, la modifia, après la mort 
du maître, qui ne tarda pas à survenir, en un 
système à lui. Ce système fut renversé par Ànto- 
nius Musa (xix, 38, 4), disciple de Thémison, 
et autorisé par le dieu Auguste, qu'il avait tiré 
d'une maladie dangereuse par une méthode oon- 

2 traire. Je passe sous silence beaucoup de mé- 
decins et de très-célèbres, tels que les Cassius, 
les Calpetanus , les Arruntius, les Albutius , les 
Rubrius. Les honoraires qu'ils recevaient an- 
nuellement des princes montaient à deux cent 
cinquante mille sesterces (52,500 fr.). Q. Sterti- 
nius voulait que les princes lui sussent gré de 
sa modération, parce qu'il se contentait de cinq 
cent mille sesterces par an (105,000 fr.) ; et, en 
effet, il montrait, en énumérant les maisons, 
que la ville lui en rapportait six cent mille 
( 126,000 fr.). L'empereur Claude donnait au 
frère de ce médecin de pareils honoraires ; et les 
deux frères, quoiqu'ils eussent épuisé leur for- 
tune à orner Naples d'édifices publics, laissè- 
rent à leurs héritiers trente millions de sester- 
ces (6,300,000 fr. ). Arruntius était jusque-là le 
seul qui eût eu autant d'argent. Puis vint Vec- 
tius Valens , célèbre par ses liaisons adultères 
avec Messaline, femme de l'empereur Claude, et 

cœpit in Sicilia, Acrone Agrigentino Empedoclis pbysici 
auctoritate commendato. 

1 V. Dissederuntque hae diu scholœ : et omnes eas dam- 
navit Herophilus, in musicos pedes venarum pulsu de- 
scripto per œtatum gradus. Déserta deinde et liœc secta 
est : quoniam necesse erat in ea litteras scire. Mutala et 
quam postea Asclepiades (ut retulimus) invenerat. Audi- 
tor ejus Thémison fuit , qui quœ inter initia fccripsil , illo 

2 mox recède nie a vita, ad sua placita mutavit. Sed et illa 
Antonius Musa ejusdem auctoritate dîvi Augusti , qttem 
contraria medicina gravi periculo exemerat. Multos praeter- 
eo medicos, celeberrimosque ex iis Cassios, Calpetanos, 
Arruntios , Albutios , Rubrios. Ducena quinquagena H-S 
annua mercede iis fuere apud principes. Q. vero Sterti- 
nius imputavit principibus , quod H-S quingenis annuis 
contentus esset : sexcena enim sibi qusstu urbis fuisse 
numeratis doraîbus ostendebat. Par et fratri ejus merces 
a Claudio Carsare infusa est : censusque, quanquam ex- 
liausli, operibus Noapoli exornata , beredi H-Sccc reli- 
quere, quantum ad eamœtatem Arruntius soins. Ëxortus 
deiode est Vectius Valens, adnlterio Messalinae Claudii 
t-œsaris nobilitalus, pariterquc eloquenti» asscclator, 



qui , outre la médecine , cultivait l'éloquence. 
Etant ainsi dans la faveur, il établit une nouvelle 
secte. La même époque vit , sous le règne de s 
Néron , la médecine passer entre les mains de 
Thessalus , qui ne laissait debout aucun des pré- 
ceptes des anciens, et déclamait avec une sorte de 
fureur contre les médecins de tous les siècles; 
avec quelle discrétion et avec quel esprit ? c'est 
ce qu'on peut apprécier par un seul trait : il se 
donna sur son tombeau , qui est le long de la 
voie Appienne, le titre dlatronice (vainqueur 
des médecins ). Aucun histrion , aucun palefre- 
nier des cavales du Cirque n'avait, quand il 
sortait en public, un cortège plus nombreux. 
Au milieu de cette vogue, son crédit fut éclipsé 
par celui de Crinas, de Marseille. Crinas, pour 
paraître plus précautionné et plus religieux , joi- 
gnait deux arts: il donnait les aliments d'après le 
mouvement des astres , consigné sur des éphémé- 
rides mathématiques , et observait les heures. 
Tout récemment, il vient de laisser dix millions 4 
de sesterces (2,100,000 fr.), après avoir dépensé 
une somme presque égale à construire les mu- 
railles de sa ville natale , et à bâtir dans d'autres 
villes. C'étaient là les maîtres de nos destinées, 
quand tout à coup Charmis, de la même ville de 
Marseille , fit invasion dans Home. Non-seule- 
ment il condamna les anciens médecins, mais 
encore il proscrivit les bains chauds, ét il per- 
suada, même dans la rigueur de l'hiver, de se 
baigner à l'eau froide. Il plongea les malades 
dans les bassins; on voyait des vieillards consu- 
laires mettre de l'ostentation à de geler ; nous 
avons même sur cela le témoignage (4) personnel 
de Sénèque (Epist. 53 et 83). Il n'est pas dou- 
teux que tous ces gens-là, cherchant la vogue 
par quelque nouveauté, l'achetaient aux dépens 

Iseara potentiara nactus, novam inslituit sectam. Eadem3 
«las Neronis principatu ad Thessalum transilivit : delta- 
tem cuncla majorum placita, et rabie quadam in omnis aevi 
medico8 perorantem : quali prudentia ingenioque, aesli- 
mari Tel uno argumenta abunde potest, quum monuraenlo 
suo (quod est Appia via) latronicen se inscripserit. Nul- 
lius histrionum equarumque trigarii comitatior egressus in 
publieo erat : quum Crinas Massiliensis arte geminata, ut 
cautior religiosiorque , ad siderum motus ex epbemeride 
malhemalica cibos dan do, borasqne observando , aucto- 
ritate eum praecessit : nuperque oenties H-S reliquit, 4 
mûris patria;, Dvmibusque aliis naene non minori summa 
exstruclis. Hi regebantfa&a, quum repente ci vitatem Char- 
mis ex eadem Massilia invasit, damnatis non solum prio- 
ribus medicis, verum et balineis : frigidaque etiam biner- 
nis algoribns lavari persuasit. Mersit «gros in lacus. 
Vîdebamus senes consulares usque in ostentationem ri- 
génies. Qua de re exsUt etiam Anniei Senecœ adstipulatio. 
Nec dubium est, oronet istos famam novitate aiiqua au 
cupanles anima statira nostra negotiari. Hinc illae circa 
aegros miser» sententiarum concertai iones , nulto Mem 
censcntc, ne videalur accessio aller iu s. Hinc illa infilkis 
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5 de notre vie. De là ces misérables débats an che- 
vet des malades , personne n'accédant à l'avis 
déjà émis, de peur de paraître subordonné à un 
autre ; de là cette funeste inscription sur un tom- 
beau : LE GHÀHD NOMBRE DE MÉDECINS m'a TUE. 

La médecine varie tous les jours, après avoir 
été tant de fois modifiée. Nous sommes poussés 
par le vent du charlatanisme grec ; et il est évident 
qoelepremierd'entreeux habile à pérorer devient 
aussitôt l'arbitre de notre vie et de notre mort ; 
comme st des milliers de peuples ne vivaient pas 
sans médecins, non pas, il est vrai, sans médecine; 
tel fat le peuple romain (xx, 33) pendant plus 
de six cents ans ; cependant il n'a jamais été lent 
à recevoir les arts utiles; il a même accueilli la 
médecine avec avidité, jusqu'à ce que, épreuve 
faite, il l'ait condamnée. 
1 VI. C'est Ici le lieu de retracer ce qui s'est passé 
de plus remarquable chez nos pères à ce sujet. 
Cassius Hemina, auteur des plus anciens, rap- 
porte que le premier médecin qui vint à Rome 
fut Arebagathas du Péloponnèse, fils de Lysanias, 
sous le consulat de L. jEmilius et de L. Julius , 
Tan de Rome 635, qu'on lui donna le droit 
quiritaire , et qu'on lui acheta des deniers pu- 
blics une boutique, (6) dans le carrefour Âcilien ; 
qu'il fut appelé Yulnerarius (médecin des plaies), 
à cause de sa spécialité ; que d'abord la venue fut 
merveilleusement agréable , mais qu'ensuite sa 
cruauté à couper et à brûler lui fit donner le nom 
de bourreau , et dégoûta de l'art et de tous les 
médecins. C'est ce qu'on peut très-bien compren- 
dre d'après M. Caton, personnage à l'autorité 
dqquel le triomphe et la censure n'ont que la 
moindre part, tant il vaut par lui-même. Nous 
rapportons ses propres paroles. 
1 VU. « Je vous parlerai de ces Grecs, mon fils 

monument! inscriptio , tcrba se mbdicorcm périsse. Mu- 
tatur ars quofidie, loties interpolis, et ingeniorum Graeciae 
fatu hnpeHimur : palamque est , ut quisque in ter istos lo- 
qnendo polleat , imperatorem illico vit» nostrîe necisque 
fieri : ceu vero non millia gentiiim sine medicis degant, nec 
tamen sine medicina : sicut popuhis romanus ultra sex- 
centesimnm annum , née ipse in accipiendis arlibus len- 
u», medicinae vero etiam avidus , donec expertam dam- 
navit. 

i VI. Etenim percensere insignia priscorum in his mori- 
bas convenit. Cassias Hemina , ex antiquissimis auctor 
est» primum e medicis venisse Romani Peioponneso Ar- 
chagathumLysaniaefilium, L. ^milio, L. Julio coss. anno 
Urbis dxxxt , eique jus Quiritium datum , et tabernam 
ta compito Acilio cmtam ob id publiée : vulnerarium eum 
fuisse e re dictum ; mireque gratum adventum ejus initio ; 
mox a srcvitia secandi urendique , transisse nomen in car- 
nificem , et in tsrdium artem omnesqne medicos : quod 
clarissime intetligi potesl ex M. Catonc, enjus aoctoritati 
trinmphns atqnc censura minimum conferunt : tanto plus 
in ipso est. Qnamobrem verba ejus ipsa ponemus. 
ï Vil. « Dicaoa de istls Grrccis suo loco, Marce fiti : quid 



Marcns , en temps et lieu. Je vous marquerai ce 
que je trouve d'excellent à Athènes, et je dé- 
montrerai qu'il est bon de prendre une teinture 
de leurs lettres, mais non de les approfondir. 
C'est une race perverse et indocile. Croyez qu'an 
oracle vous parle quand je vous dis : Toutes les fois 
que cette nation apportera ses connaissances elle 
corrompra tout. Ce sera bien pis si elle nous en- 
voie ses médecins : ils ont juré entre eux de tuer 
tous les barbares à l'aide de la médecine ; ils 
exercent cette profession moyennant salaire, pour 
gagner leur confiance et les perdre facilement. 
Nous aussi Ils nous appellent barbares, et nous 
flétrissent même plus que les autres , en nous 
donnant le sobriquet d'Opiques (6). Une fois pour 
toutes, je vous interdis les médecins. » 

VIII. Caton, qui écrivait ceci, est mort l'an I 
605 de Rome, et à l'âge de quatre-vingt-cinq 
ans : on ne niera donc pas qu'il ait eu une ex- 
périence suffisante , soit dans la durée de la ré- 
publique, soit dans la durée de sa propre vie. 
Quoi donc 1 penserons-nous qu'il ait condamné 
une chose excellente? Non sans doute , car il re- 
trace les moyens médicaux par lesquels il a pro- 
curé à lui et à sa femme une longue vieillesse ; 
or, ces moyens sont ceux dont nous traitons ici. Il 
déclare eneore qu'il a un livre de recettes à l'aide 
drjquel il soigne son fils, ses esclaves et ses amis; 
c'est ce livre que nous donnons ici, divisé sui- 
vant l'ordre des maladies. Les anciens condam- 
naient l'art , mais non la chose ; surtout ils ne 2 
voulaient pas que la vie des hommes fût au prix 
d'un énorme salaire ; et c'est pour cela , dit-on , 
que, même en recevant Ëscalape, ils lui construi- 
sirent un temple hors de la ville, et puis daus une 
fie; c'est pour cela que lorsqu'ils chassèrent les 
Grecs de l'Italie, longtemps après Caton , les mé- 

Athenis exqnisitum faabeam, et quod bonnm sit illorum 
litleras inspicere, non perdiscere, vincam. Nequissimum 
et indocile genus illorum ; et hoc puta vatem dixisse : 
Quandocumque ista gens suas litteras dabit , omnia cor- 
ru m pet : tum etiam magis , si medicos suos hue niittet. 
Jurarunt inter se barbaros necare omnes medicina. Et hoc 
ipsum mercerie facinnt, ut fuies iissit, et facile disperdant. 
Nos quoque dictitant barbaros, et spurcius nos quam aiios 
opicos appellatione fœdant. Interdixi tibi de medicis. » 

VIII. Alque hic Cato dcv anno urbis nostrœ obiit,*Lxxxv t 
suo, ne quis illi defuisse publiée lempora, aut privatim 
vite spatia ad experiendnm arbitretur. Quid ergo? dam- 
natamabeorem utih'ssimamcredimus? Minime hercules : 
subjicit enim qoa medicina , et se, et conjugem usque ad 
longam senectam perduxerit , iis ipsis scilicet , quae nunc 
nos tractamus; profiteturque esse commentarium sibi , 
quo medeatur filio, servis, familiaribus , quem nos per 
gênera nsus sui digerimus. Non rem antiqui damnabant , 
sed artem. Maxime vero quœstum esse immaui pretio i 
vitœ , recusabant. Ideo templum jEscolapii , etiam quum 
reciperetur is deus, extra urbem fecisse, iterumque in 
înstila traduutur. Et »juum Givtcos Italia pdlcrcul , diu 



Digitized by Google 



800 



PLINE. 



decins forent spécialement compris dans le dé- 
cret. J'enchérirai sur leur prévoyance. La méde- 
cine est le seul des arts de la Grèce que jusqu'à 
présent la gravité romaine necultive pas, quelque 
lucratif qu'il soit. Peu de Romains s'en sont mê- 
lés, et ceux-là même se sont faits Grecs aussitôt. 
Bien plus , il n'y a d'autorité , même chez les 
ignorants et ceux qui ne savent pas le grec, que 
pour les médecins qui écrivent dans cette langue ; 
et l'on a moins de confiance pour ce qui concerne 

3 la santé si Ton comprend. Dans le fait, c'est le 
seul art où l'on en croie tout d'abord quiconque 
se dit expert, quoique jamais l'imposture ne 
soit plus dangereuse. Mais c'est ce qu'on n'eu- 
visage point, tant on est séduit par la douceur 
d'espérer. Il n'y a d'ailleurs aucune loi qui châtie 
l'ignorance, aucun exemple de punition capitale. 
Les médecins apprennent à nos risques et périls ; 
ils expérimentent en tuant avec une impunité 
souveraine, et le médecin est le seul qui puisse 
donner la mort. Que dte-je ? on rejette le tort sur 
le malade; on accuse son intempérance, et l'on 

4 fait le procès de ceux qui ont succombé. Il est d'u- 
sage que les juges des décuries soient passés par 
la censure des empereurs ; les informations vont 
jusqu'à pénétrer dans l'intérieur des maisons; on 
fait venir de Cadix et des Colonnes d'Hercule un 
homme pour juger une affaire d'un écu; l'exil ne 
peut être prononcé que par quarante-cinq per- 
sonnes légalement élues ; mais quand il s'agit delà 
vie du juge lui-même, de quelles gens est com- 
posé le conseil qui peut le tuer immédiatement ! 
Nous n'avons que ce que nous méritons. Personne 
ne veut savoir ce qui est nécessaire à son propre 
salut. Nous nous promenons par les jambes d'au- 
trui, nous reconnaissons par les yeux d'autrui , 

etiam post Catonem, excepisse medicos. Augebo provi- 
deiitiam illorura. Solani hanc arUum graecarum nondura 
exercet romana gravitas in tanto fructu : paiicissirai Qui- 
ritium attigere, et ipsi statim ad Graecos transfuge : immo 
vero auctoritas aliter quam graece eam tractantibus, etiam 
apud im périt os expertesque linguai, oon est. Ac minus 
crcdunt, quae ad salutem suam pertinent, si intelligunl. 

3 ltaque hercule in hac artium sola evenit, ut cuicumque 
medicum se professo stalim credatur, quiiin sil periculum 
in nullo mendacio majus. Non tamen illud intuemur v adeo 
blanda est-sperandi pro se cuiquedulcedo! Nulla praeterea 
lex, quae<puniat inscitiam : capitale nullum exempluiu 
vindicte. Discunt pehcnlis uosltis, et expérimenta per 
mortes agunt : medicoque tan tu m bominem occidisseim- 
punitas summa est. Quinimmo transit convitium, et in- 
tempérant ia culpatur : ultroque qui periere arguunlur. 

4 Sed decuriaî pro more censuris principum examinantur, 
inquisitio per parie tes agitur : et qui de nummo judicet, a 
Gadibus columnisque llerculis accersitur : de exilio vero 
non nisi xlv electis viris datur labella. At de judice ipso 
qualcs in consiliuro cunt , statim occisuri ? Merito, du m 
iicmini noslrum libel scire, quid saluti suœ opus sit. 
Alieuis pedibus ambulamus : alieuis oculis agnoscimus -. 



nous saluons grâce à la mémoire d'autrui, nous ne 
vivonsquc par autrui ; les biens précieux delana- 
tureet les instruments de la vie sont perdus pour 
nous; nous ne regardons comme à nous que nos 
délices. Je n'abandonnerai pas Caton exposé par s 
moi à la haine d'une profession si ambitieuse, ni ce 
sénat qui pensait comme lui ; et je le ferai sans rap- 
peler les crimes de la médecine, comme on pour- 
rait s'y attendre. Quelle profession en effet est 
plus fertile en empoisonnements ou en captations 
frauduleuses de testaments? Ajoutons les adul- 
tères même dans le palais des princes , par exem- 
ple l'adultère d'Ëudémus avec Livie, femme de 
Drusus César (7), et celui de Valens avec l'impé- 
ratrice que j'ai citée. N'imputons point , si l'on 
veut, ces désordres à l'art ; ne les imputons qu'aux 
individus. Caton, je pense, n'y songeait pas plus 
pour Rome qu'il ne songeait aux impératrices. 
Je passerai même sous silence l'avarice, les mar- r> 
chés cupides quand la destinée est pendante , 
les douleurs taxées, les arrhes prélevées sur la 
mort , et ces secrets du métier, par exemple : dé- 
placer seulement, au lieu de l'extraire, le corps 
opaque dans l'œil. Aussi, rien ne paraît-il plus 
avantageux que le grand nombre de ces aventu- 
riers ; ce n'est pas la pudeur, c'est la concurrence 
qui leur fait baisser leurs prix. On sait que ce Char 
mis, dont nous avons parlé, passa marché avec un 
malade de province pour deux cent mille sesterces 
(42,000fr.);que l'empereur Claude confisqua sur 
Alcon lechirurgien, condamné, dix millions deses- 
terces (2,1 00,000 fr. ) ; et que ce chirurgien, exilé 
dans les Gaules, ayant été rappelé, en gagna autant 
en peu d'années. Mais que ces faits soient person- 
nels ; n'accusons même pas l'ignorance et la bas- 7 
sesse de la tou rbe médicale, l'abus qu'ils font des re- 

aliéna memoria salutamus : aliéna vivimus opéra ; perie 
runtque rerum uaturae pretia, et vilac argumenta. Niuil 
aliud pro nostro liabemus , quam delicias. Non deseram 5 
Catonem tam ambitiosœ artis invidiae a meobjectiim , aut 
sanatum illum, qui ita censebat, idque non criminibus 
artis arreptis , ut aliquis exspectaverit. Quid enim veue- 
norum fertilius, aut unde plures teslamenlorum insidiae? 
Jara vero eladulteria eliam in principum domibus, ut Eu- 
demi in Livia Drusi Cx-saris : item Valentis , in qua di- 
ctum est regina. Non sint artis ista, sed bominuin. Non 
magis liaec urbi timuit Cato, ut equidem credo, quam re- 
ginas. Ne a va ri lia m quidem arguam , rapacesque nuud iuas 6 
pendenlibus falis, et dolorum iudicaturam, ac mortis ar- 
rbam, aut arcana pracepla, squamam in oculis emo ven- 
dant polius , quam exlraheudam : per quaa eftectum est , 
ut nihil magis prodesse viderelur, quam multitudo grassan- 
tium. Neque enim pudor, sed œmuli pretia summittunt. 
Notum est ab eodem Charmide unum aagrum ex provin- 
cialibus HSducentis reconductum : Alconti vuluerum me- 
dico H-S cdamnato adeinisse Claudium principem; eidem- 
que in Gallia eisulanti, deinde restituto, acquisitum non 
minus iutra paucosannos. Etbax personis impulenlur. Ne 7 
fa'ccm quidem , aul inscitiam ejus lurba* argua m us, ipso- 
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rnèdes et des bains chauds où ils promènent leurs 
malades, la diète impitoyable qu'ils imposent, 
les aliments dont les mêmes accablent plusieurs 
fois le jour des bommes défaillants, mille tâton- 
nements pour réparer le mal qu'ils ont fait, les 
ordres qu'ils donnent même pour la cuisine et la 
composition des parfums, car ils n'ont rien omis 
de ce qui flatte la sensualité. L'importation de 
drogues exotiques, et ces tarifs fixés par les 
étrangers ( xxiv, i , 4 ), auraient sans doute déplu 
à nos ancêtres ; mais ce n'est pas là non plus ce 
que prévoyait Caton quand il condamnait l'art 

8 médical. On donne le nom de thériaque à une 
composition que le luxe a imaginée ; on la pré- 
pare avec des substances étrangères, tandis que 
la nature a donné tant de remèdes qui suffiraient 
pris un à un. L'antidote de Mithridate est fait 
avec cinquante-quatre ingrédients dont aucun 
n'est à la même dose, et il y a tel qu'on prescrit 
de mettre à la soixantième partie d'un denier. 
Quel dieu malfaisant leur a enseigné ces duperies ? 
car la subtilité humaine ne pouvait aller jusque* 
là. C'est manifestement une vaine ostentation de 
science, et un charlatanisme monstrueux. Au 
reste , les médecins eux-mêmes ne savent pas ce 
qu'ils font; et j'ai appris que communément, au 
lieu de cinabre des Indes (sang- dragon), ils met- 
tent dans les compositions médicales du mi- 
nium (8), faute de distinguer les noms ; or le mi- 
nium est un poison : nous le montrerons en parlant 

9 des couleurs (ixxm, 38 ). Ces erreurs, à la vérité, 
n'intéressent le salut que de tel ou tel individu ; 
mais les pratiques redoutées de Caton et prévues 
par lui, pratiques regardées comme beaucoup plus 
innocentes et de peu de conséquence, au point 
que les premiers médecins de Rome n'bésitentpas 
à les avouer, ces pratiques auxquelles nous nous 

rum intemperantiam in morbis , aquarum calidarum di- 
verticulis : imperiosam inediam , et ab iisdem deûcienti- 
btis cibos sœpius die ingeslos , mille practerea pœnitentiœ 
modis , culinarum eUam praeceptis et unguentorum mix- 
turis, quando nullas omisere vite illecebras. Invehi père- 
grinas merces, conciliarique eiterna pretia, displicuisse 
majoribus crediderim equidem : non tamen hoc Catonem 

sprovidisse, quum damnaret artem. Theriace vocatur ex- 
cogitata compositio luxuriaî. Fit ex rébus externis , quum 
tôt remédia dederit natura , quai singula suflicerent. Mi- 
thridaticom antidotum ex rébus liv compouitur, intérim 
nullo pondère aequali , et quarumdam rerum sexagesima 
denarii unius imperata. Quo deorum perfidiam istam 
mon8traute? Ilominum enim subtilitas tanta esse non no- 
tait. Ostentatio artis et porlenlosa scient a3 venditalio ma- 
nifesta est. Ac ne ipai quidem illam novere : comperique 
▼ulgo pro cinnabari Indica in medicamenta minium addi, 
Inscilia nominis , quod esse venenum docebimus inter pi- 

ogmenla. Verum haec ad singulorum salutem pertinent, 
lllaautem, quae timuit Cato, atque providit, innocenUora 
mullo et par va oplnatu , quae proceres artis ejus de semet- 
ipsis fateautur. Ma perdidere imperii mores , iUa quae saoi < 
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soumettons même en santé, voilà ce qui a perdu 
les mœurs de l'empire; ce sont ces frictions avec 
l'huile et la cire comme pour les combats de la 
lutte , frictions qu'on prétend purement médi- 
cinales ; ce sont ces bains brûlants dont on nous 
a persuadé que l'usage est salutaire pour la di- 
gestion des aliments, ces bains d'où chacun 
sort affaibli , et d'où l'on emporte les plus obéis- 
sants pour les enterrer; ce sont ces boissons prises to 
à jeun, ces vomissements qu'on excite pour boire 
ensuite sans mesure ; ces épilations efféminées 
pour lesquelles ils nous fournissent leurs résines, 
et le pubis des femmes cessant même d'être partie 
secrète. Disons la vérité : la corruption morale 
n'a pas de cause plus active que la médecine, 
et elle justifie tous les jours la prédiction de Ca- 
ton, et cet oracle de sa sagesse ; qu'il faut prendre 
une teinture des sciences grecques sans les ap- 
profondir. Voilà ce qu'il y avait à dire pour le 1 1 
sénat, pour six cents ans d'existence de la répu- 
blique romaine , contre un art où, par la plus fal- 
lacieuse des conditions, les gens de bien donnent 
de l'autorité aux plus dangereux charlatans, et 
aussi contre les préventions stupides de quel- 
ques-uns , qui s'imaginent qu'il n'y a de bons re- 
mèdes que les remèdes chers. Aussi je m'attends 
bien que certains dédaigneront ce que j'ai à dire 
sur les animaux; et pourtant Virgile (Georg., 
I, 184, et IV, 243) n'a pas dédaigné de nommer 
sans aucune nécessité les fourmis, les charan- 
çons et les blattes ennemies de la lumière , qui 
forment leurs nids dans les rucbes; Homère 
(//., XVII, 570) n'a pas dédaigné de décrire, au 
milieu des combats des dieux , l'acharnement de 
la mouche ; ni la nature, quia engendré l'homme, 
d'engendrer ces animalcules. Apprécions donc 
non les choses, mais les causes et les effets. 

patimur, luctatusceroraata, ceu valetudinis causa instituta : 
balineae ardentes, quibus persuasere incorporibus cibos 
coqui , ut neino non minus validus exiret , obedientissimi 
vero efferrentur. Potus deiu le jejunorum ac romitiones, 10 
et rursus perpotationes, ac pilorum eviratio instituta resi- 
nis eorum : itemque pectines in feminis quidem publicali. 
lta est prorecto ; lues morum , nec aliuude major quam e 
medicina , ratera prorsus quolidie facit Catonem , et ora- 
culum : salis esse ingénia Graecorum « inspicere , non per- 
discere.» Haecfuerint dicenda pro senatu illo, sexcentisque 1 1 
populi romani annis, adversus artem, in qua conditione 
insidiosissima auctoritatem pessimis boni faciunt : simul 
contra attonitas qnoriimdam persuasiones, qui prodesse 
niai pretiosa non pu tant. Neque enim dubitaverim aliqui- 
bus faslidio futura, quae dicentur animalia : at non Virgi- 
lio fuit nominare formicas nulla necessitate , et curculio- 
nes , ac lucifugis congesta cubilia blattis : non Homero 
inter prselia deorum improbitatem muscœ describere : non 
naturœ gignere ista, quum gignat homiuem. Proinde cau- 
sas quisque et effectua , non res , œslimet. 

IX. Ordiemur autem a coofessis, hoc est, lanisovisque, 1 
ut obiter rébus praecipuis lionos in primis perhibeatur* 
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1 IX. Nous commencerons par des remèdes re- 
connus , c'est-à-dire par les laines et les œufs , 
pour donner la première place aux substances 
principales. Toutefois, chemin faisant, il sera 
nécessaire d'en mentionner quelques-unes hors 
de leur place. Après tout, la pompe des expres- 
sions ne ferait pas défaut à la matière, si notre 
seul but n'était pas de rechercher ce qui est di- 
gne de foi ; car tout d'abord on cite des remèdes 
tirés de la cendre et du nid du phénix , comme 
si cela avait quelque certitude, et n'était pas une 
fable : c'est une dérision d'indiquer des remèdes 
qui ne peuvent revenir qu'au bout de mille ans. 
(11.) Les anciens Romains avaient attribué à la 
laine une importance même religieuse, ordonnant 
que les nouvelles mariées toucheraient avec la 

2 laine la porte de leur demeure. Outre l'habille- 
ment et la protection contre le froid , la laine 
fournit, étant en suint, plusieurs remèdes dans 
de l'huile , du vin ou du vinaigre, suivant qu'il 
faut adoucir ou exciter, resserrer ou dilater. On 
l'applique sur les membres luxés , sur les nerfs 
douloureux, et on l'humecte fréquemment; quel- 
ques-uns ajoutent même du sel pour les luxa- 
tions; d'autres appliquent, avec la laine, de la rue 
pilée et de la graisse. On s'en sert de même pour 
les contusions et les tumeurs. Elle rend, dit-on, 
l'haleine agréable, si l'on s'en frotte les dents et 

3 les gencives avec addition de miel. Elle est bonne 
pour la phrénitis(9), en fumigation. Pour arrêter 
l'épistaxis , on l'introduit dans les narines avec 
de l'huile rosat, ou, d'une autre façon, on en 
tamponne les oreilles. On en fait avec le miel un 
topique pour les vieux ulcères. Trempée dans du 
vin ou du vinaigre ou de l'eau froide et de l'huile, 
et exprimée, elle guérit les plaies. La laine de 
bélier lavée dans de l'eau froide, puis trempée dans 
de l'huile, calme les inflammations de la matrice 

Quœdam etiam sic alienis lotis , tamen obiter dici necesse 
erit. Nec deerat materiae pompa , si quidquam alind inlueri 
li béret , quam fidem operis. Quippe inter prima proditis 
cliam ex cinere phœokis nidoque medicinis , ceu vero id 
certum esset, atquenon fabulosum. Irridere est, vîtae re- 
média post miliesimum annum reditura monstrare. (h.) 
Lanis auctorilatem veteres Romani etiam religio&am ha- 

2 buere, postes a oubentibus allingi jubentes : prceterque 
cultum et tulelam contra frigora, euccidœ plurima prœ- 
stant remédia ex oleo vinoque, aut aceto, prout qua^que 
mulceri morderive opus sit, et adstringi, laxarive, luxa- 
lis membris, dolenlibusque nervis impositse, et crebro 
suftusae. Quidam etiam salem admiscent luxatis. Alii cum 
lana ru tan» tritam adipemque imponunt. Item contusis tu- 
mentibusque. Halitus quoqueorisgratioresfacere IradiUir, 

3 confricatis dentibus atque gingivis , admixto nielle. Pro- 
dest et phreneticis suflitu. Sanguinem in naribus sistit cum 
oleo rosaceo : et alio modo indita auribus obturatis spis- 
sius. Quin et linlceribus vetustis imponitur cum melte. 
Vulnera ex viuo, veJ aceto, vel aqua frigida et oleo ex- 
pressa sanat. Arietis reliera Iota frigida ex oleo madefacta, 



dans les maladies des femmes. S'il y a chute de 
matrice , la fumigation de cette laine y remédie. 
La laine grasse, en cataplasme et en pessaire, fait 
sortir les fœtus morts; elle arrête les pertes. On 
en tamponne les morsures des chiens enragés , et 
on ne la détache qu'au bout de sept jours. Avec de 
l'eau froide elle guérit les envies. Humectée avec 4 
un mélange chaud de nitre, de soufre, d'huile, de 
vinaigre et de poix liquide, et appliquée deux fois 
par jour aussi chaude que possible, elle calme les 
douleurs lombaires. On arrête les hémorragies 
en faisant autour des membres des ligatures avec 
la laine en suint de bélier. La plus estimée est celle 
du cou ; quant à la provenance, la meilleure est 
celle de la Galatie, de Tarente, de l'Attique et de 
Milet. Pour les écorchures , les coups , les meur- 
trissures, les contusions, les foulures, les bosses, 
les chutes , les douleurs de tête et autres , l'in- 
flammation d'estomac , on fait un topique avec 
la laine en suint, le vinaigre et l'huile rosat. On 
en applique la cendre .sur les contusions , les 
blessures, les brûlures. Elle entre dans les com- 
positions ophthalmiques. On l'emploie dans les 
fistules et dans les suppurations de l'oreille. Outre s 
cela, quelques-uns prennent de cette même laine 
venant de la tonte ou arrachée de la toison , en 
coupent le bout, la font sécher et la cardent, 
puis la mettent dans un vase de terre qui n'ait 
point été cuit au feu , l'arrosent de miel , et la 
brûlent; d'autres la disposent par lits avec des 
copeaux de pin, et, après l'avoir arrosée d'huile, 
y mettent le feu ; ils en broient ensuite avec la 
main la cendre dans de petits pots de terre en 
l'imbibant d'eau , puis la laissent reposer ; ils 
répètent plusieurs fois cette opération en chan- 
geant l'eau , jusqu'à ce que cette cendre ne soit 
plus que légèrement astringente , sans être mor- 
dante. Mise en réserve, c'est une substance déter- 

in muliebribus malis inflammationes vulvae sedant. Et si 
procidant, suflitu reprimunt. Succida lana imposita sub- 
ditaque mortuos partus evocat. Sistit etiam proflu via earum. 
At canis rabiosi morsibus inculcata post diem seplimum 
soivitur. Reduvias sanat ex aqua frigida. Eadem nitro, 4 
sulphurc, oleo, aceto, pice liquida ferventibus tiocta, quam 
calidissima imposita bis die, lumborum dolores sedai. 
Sanguiuem sistit ex aride succida, articulos extremitatum 
prwligans. Laudatissîma omnis e coilo : natione vero Ga- 
latica , Tareolina, Altica, MUesia. Succidam imponunt et 
desquamatis, percussis, livtdis, incussis, coHisis, contrilis, 
dejeclis, capitis et aliis doloribus, stomacbi inflammationi, 
ex aceto et rosaceo. Cinis ejus illinitur altritis, vulaeratis, 
ambuslis. Et in oculorum medicamenta additur : item in 
fi 8 tu las, auresque suppuralas. Ad h«ec detonsam eam, alii 5 
evulsam, decisis suramis partibus siccant, carpuntque, 
et in fictili crudo componunt, ac melle perfundunt, urtint- 
que. Alii assulis tedœ subjectis, et subinde interstratis, 
oleo aspersam accendunt , cioeremque in labelus aqua ad- 
dita coufricant manu , et considère patiunlur , idque sa*- 
pius mutantes aquam, donec linguam adstringat leniter, 
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sive, très-efficace pour nettoyer les paupières. 

1 X. Bien plus, la crasse des moutons, la 
sueur de leurs cuisses et de leurs aisselles , qui 
s'attache aux laines ( c'est ce qu'on nomme 
suint) , ont des usages presque innombrables. 
On donne la préférence au suint des moutons de 
l'Attique. On l'obtient de plusieurs façons; voici 
la meilleure : On ramasse la laine fraîchement 
tondue des dites parties, ou toutes les crasses de 
Tanimal pénétrées de suint ; on les fait un peu 
bouillir, à feu lent, dans un vase de cuivre; on 
laisse refroidir ; on recueille dans un vase de terre 
la graisse qui surnage, et l'on fait bouillir une 
seconde fois la première matière; on lave dans 
de l'eau froide les deux graisses obtenues; on les 
passe à la toile ; on les expose à l'action du soleil 
jusqu'à ce qu'elles deviennent blanches et trans- 

2 parentes; alors on les garde dans une boîte d'étain. 
Pour être bonne , il faut que cette graisse con- 
serve Codeur de la crasse, et que, frottée avec 
la main dans de l'eau , elle ne se liquéfie pas, 
mais blanchisse comme de la céruse. C'est un 
très-bon remède pour les inflammations des yeux 
et les duretés des paupières. Quelques-uns font 
griller sur un test la matière première jusqu'à ce 
qu'il n'y reste plus de graisse, la croyant, de cette 
façon, meilleure pour lcsexcoriations et les duretés 
des paupières, pour les granulationsde l'angle de 
l'œil et pour le larmoiement. Le suint guérit les 
ulcérations, non-seulement des yeux, mais encore 
de la bouche et des parties génitales, avec de la 
graisse d'oie; les inflammations de la vulve, les 
rhagadesdusiégeet les condylomes, avec du mé- 
lilot et du beurre. Nous en détaillerons les autres 

1 usages en lieu et place. La crasse de la queue du 
mouton, formée en pilules, puis séchée à l'ombre 

nec mordeat. Tune cinerem reponunt. Vis ejus septica est, 
cflicacissimeque gênas purgat. 
t X. Qoin ipsae sordes pecudum , sudorque feminum , et 
alarum, adhaerentes lanis ( resypum vocanl ), innumeros 
prope usus habent. In Atticis ovibus genito palma. Fit 
pluribus modis : sed probatissimum, lana ab bis partîbus 
recenti concerpta, aut quibuscnmque sordibus succidis 
primum collectis, ac lento îgni in œneo subfervefaclis , et 
refrigeratis , pingnique qood superoatet, colJecto in lictili 
vase, ileruroque decocta priori materia : quœ pingnitudo 
utraqve frigida aqaa lavatur , et in linteo saocatur, ac sole 

2 torretur, donec candidaûat ac translucida. Tnm in stannea 
pyxide eonditur. Probalio antem , ut sordinm virus oleat, 
«t manu fricante ex aqua non liquetur, sed albeacat ut ce- 
rossa. Oculis utilissimum contre inflammationes, genarom- 
qoe calluro. Quidam in testa torrent, donec pinguitudinem 
araitlat, utilius taie existimantes erosis et duris genis, 
angulisscabiosis et lacrymantibus. Hulcera non oculorum 
modo sanat , sed oris etiam et genitalium , cura anserino 
adlpe. ftfedeturet vulvae inflammationibus, et sedis rhaga- 
diis, et condy lomatis corn meliloto ac buty ro. Reliqoos usus 

3 ejussQo loco digeremus. Sordes quoquecaudarum concre- 
ts ia pilulas, ac siccatœ per se tusœque in farinam et il- 



XXIX. 303 

et pulvérisée , est un topique excellent pour les 
dents même branlantes et pour les gencives, si 
des ulcérations carcinomateuses s'y étendent. 
La laine nettoyée , appliquée ou seule ou avec 
du soufre, guérit les douleurs sourdes; la cen- 
dre , les affections des parties génitales. La laine 
a tant de vertu, qu'on l'applique même par-dessus 
les médicaments ( 1 j . C'est avant tout un remède 
pour les moutons eux-mêmes, lorsqu'ils sont dé- 
goûtés et ne mangent pas ; car, en leur liant très- 
fortement la queue avec de la laine qu'on en 
arrache , on leur rend aussitôt l'appétit. On pré- 
tend que le bout de la queue qui est au delà du 
nœud ne tarde pas à mourir. 

XI. (m.) On associe la laine avec les œufs, et 1 
on s'en sert en topique sur le front contre l'in- 
flammation oculaire : pour cet usage, il n'est 
pas besoin qu'elle ait été traitée par la sapo- 
naire; il suffit d'y mêler un blanc d'œuf avec 
de la fleur d'encens. Le blanc d'œuf, appli- 
qué seul , arrête l'inflammation des yeux , et en 
calme la chaleur; quelques-uns préfèrent le 
combiner au safran , et ils l'emploient au lieu 
d'eau dans les collyres. Chez les enfants , pour 
l'ophthalmie, on ne se sert guère d'autre remède : 
on l'unit au beurre frais. Les œufs broyés avec 
de l'huile adoucissent l'éryslpèle; par-dessus on 
attache des feuilles de bette. On emploie le blanc 2 
d'œuf battu avec la gomme ammoniaque, pour 
redresser les cils ; avec les pignons et un peu de 
miel, pour les boutons du visage. On s'en frotte 
le visage pour n'être pas hâlé. Si on applique 
aussitôt un œuf sur les brûlures faites par l'eau 
chaude, il ne s'y forme point d'ampoule. Quel- 
ques-uns y mêlent de la farine d'orge et un peu 
de sel. Pour les plaies provenant de brûlures , 

lit» dentibus mire prosunt , etiam labantibus : gingivis- 
que , si carcinoma serpat. Jam yero pura vellera , aut per 
se imposita caecis doloribus , aut accepto sulphure : et ci- 
nis eorum genitalium vitiis. Tantumque pollent , ut me- 
dicamentis quoque superponantur. Medeutur ante omnia 
et pecori ipsi, si fastidio non pascatur. Cauda enim quam 
arctissime prœligata, evulsa iode lana statim vescuntur. 
Traduntque quod extra nodum ait e cauda preemori. 

XI. (m.) Lan» habent et cum ovis societatem simul 1 
fronti impositœ contra epipboras. Non opus est eas in boc 
usu radkiila ease curetas, neque aliud , quam candidum 
ex ovo infuodi , ac pollinem tburis. Ova per se infuso 
candidooeulis epiphoras coliibent, urentesque réfrigérant. 
Quidam cum croco prœferunt , et pro aqua miscent colly- 
riis. Infantibu8 vero contra lippitudines vix aliud reraedium 
est, butyro admixto recenti. Eadem cum oleo trita ignés 
sacro8 leniunt, belae foliis superilligatis. Candido ovorum 1 
in oculis et pili reclinantur Hammoniaco trilo admix toque. 
Et vari in fecie cum pineis nucleis ac melle modico. Ipsa 
faciès illita sole non adurilur. Ambusta aquis si statim 
ovooccupentur,pusulas non sentiunt. Quidam admiscent 
farinam liordeaceam, et salis parum. Hulceribus vero ex 
ainbusto , cum candido ovorum loslum bordeum, et suillo 
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rien de meilleur que l'orge grillée, un blanc 
d'œuf et du saindoux. On se sert du même re- 
mède pour les affections du siège, surtout chez 
les enfants, même lorsqu'il y a chute du fonde- 
ment. On emploie pour les crevasses des pieds 
un blanc d'œuf cuit avec deux deniers de céruse, 
pareil poids d'écume d'argent ( litharge ), un peu 

3 de myrrhe et du vin. Pour l'érysipèle, on bat un 
blanc d'œuf avec de l'amidon. On dit aussi que le 
blanc d'œuf agglutine les plaies et expulse les cal- 
culs. Le jaune d'œuf, cuit jusqu'à être dur, avec 
un peu de safran, du miel et du lait de femme, 
forme un f topique qui adoucit les maux d'yeux. 
On applique aussi sur les yeux de la laine avec de 
l'huile rosat et du vin miellé, ou bien de la laine 
avec de la graine pilée d'ache et de la polenta 

4 dans du vin miellé. Un jaune seul, avalé liquide 
et sans toucher les dents, est bon pour la toux, 
pour les catarrhes et les irritations de la gorge. 
On l'emploie en particulier cru, à l'Intérieur et à 
l'extérieur, contre la morsure du serpent hémor- 
rhois. Il est bon pour les reins, pour les irritations 
et les ulcérations de la vessie , et pour l'hémo- 
ptysie. On fait prendre pour la dyssenterie cinq 
jaunes d'œuf crus, dans une hémine de vin, avec 
la cendre de la coquille et un mélange de suc de 
pavot et de vin. On donne dans le flux 1 céliaque le 
jaune d'œuf, avec un poids égal de raisin cuit et 
gras et d'écorce de grenade pendant trois jours, 
par égales portions ; ou , d'une autre façon , les jau- 
nes de trois œufs avec trois onces de vieux lard et 
de miel, trois cyathes de vin vieux, le tout broyé 
jusqu'à consistance de miel ; on en donne, quand 
besoin est, dans de l'eau , gros comme une noi- 
sette ; ou bien, après avoir fait macérer la veille 
trois œufs en coque dans le vinaigre, on en fait 

adipe , mire prodest. Eadem curatione ad sedis vitia utun 
(ur : infantibus quidem , etiam si quid ibi procidat. Ad 
pedum rimas ovorum candido decocto eu m cerussat dena- 
riorum duum pondère, pari spumae argenti, myrrhae exi- 

3guo, deinde vino. Ad ignem sacrum, candido ovorum 
Irito cum amylo. Aiunt et vulnera candido glutinari, cal- 
culosque pelli. Lutea ovorum cocta ut indurescanl, admixto 
croco modice, item melle et lacté muiieris illita, dolores 
oculorurà mitigant. Vel cum rosaceo et mulso lana oculis 
imposita , vel cum trito apii semine , ac polenta in mulso 

4 illita. Prodest et lussientibus per se luteum devoratum li- 
quidum , ita ut dentibus non attingattir : thoracis destil- 
lationibus, faucium scabritiœ. Privatim contra haemorrhoi- 
dum morsum illinitur, sorbeturque crudura. Prodest et 
remous, vesicae rosionibus exhulcerationibusque, et 
cruenta exscreantibus. Quinque ovorum lutea in vlni he- 
mina cruda sorbentur dysentericis , cum cinere putaminis 
sui , et papaveris succo, ac vino. Dantur cœliacis cum uvae 
passa» pinguis pari pondère et malicorii, per triduum aequis 
(mrtionibus. Et alio modo lutea ovorum trium , lardi ve- 
teris et me I lis quadrantibus : vini veteris cyathis tribus , 
h ita ad crassitudinem mellU, et quum opus sit, avellanœ 
nucis magnitudine ex aqua pot a. Item ex oleo fricta ter- 



frire les jaunes dans l'huile. C'est ainsi qu'on s'en 
sert pour la lienterie ; mais pour l'hémoptysie on 
administre le jaune avec trois cyathes de moût. Les 
jaunes d'œuf s'appliquent sur les meurtrissures, 
si elles sont un peu anciennes, avec des oignons 
et du miel. Cuits et pris dans du vin , ils arrêtent 
les pertes. Crus et appliqués avec de l'huile ou 
du vin , on les emploie pour les gonflements de 
matrice. Ils sont bons pour les douleurs du cou, 5 
avec la graisse d'oie et l'huile rosat. On les 
emploie pour les maladies du siège, durcis au 
feu et encore chauds ; pour les condy lomes , avec 
de l'huile rosat. Pour les brûlures on les fait 
durcir dans l'eau , puis on les met sur des char- 
bons jusqu'à ce que les coquilles soient brûlées ; 
alors on applique le jaune avec de l'huile rosat. 
L'œufest tourné tout entier en jaune, et on l'appelle 
sitiste (nourri) quand on le retire après une incu- 
bation de trois jours. Les petits encore contenus 
dans les œufs raffermissent l'estomac relâché ; 
on les prend avec moitié d'une noix de galle , et 
on a soin de ne manger rien autre avant deux 
heures. On donne encore aux dyssentériques les 
poulets cuits dans l'œuf même, avec une hémine 
de vin astringent et une quantité égale d'huile et 
de polenta. La pellicule de la coquille d'un œuf 
cru ou cuit guérit les fissures des lèvres. La ceo- 6 
dre de la coquille , avalée dans du vin , les érup- 
tions de sang ; mais il faut brûler la coquille sans 
la pellicule : on prépare aussi de la sorte un den- 
tifrice. La même cendre en topique avec la myrrhe 
arrête les pertes. La résistance des coquilles est 
si grande que, dans une direction perpendicu- 
laire aucune force , aucun poids ne peut les bri- 
ser tant qu'on ne dévie pas de cette direction. 
Les œufs entiers pris dans du vin avec de la rue, 

na , totis ovis pridie roaceratis in aceto. Sic et lientericis. 
Sanguinem aulem rejicieotibus cum tribus cyathis musti. 
Utunlur iisdem ad liventia, si velustiora sint, cum bolbis 
ac melle. Sistuut et menses muherum cocta » et ex viao 
pota : et inflaliones quoque vulvœ cruda cura oleo, aot 
vino illita. Utilia sunt et cervicis doloribus cura anserioo S 
adipe et rosaceo. Sedis etiam vitiis indu rata igni , ut calore 
quoque prosint. Et condyiomatis cum rosaceo. Item am- 
hustis durata in aqua, mox In pruna putaminibos exustis : 
tura lutea ex rosaceo illtnuntur. Fiuntet Iota lutea, quaevo- 
cant si lista, quum triduo incubita tolluntur . Stomacbam dis* 
solutum confirmant pulli ovorum cum gallœdimidto, ita ne 
ante duas horas alius cibtis sumatur. Daqt et dysentericis 
pullos in ipso ovo decoctos , àdraixta vini austeri beorina , 
et pari modo olei polentseque. Membrana putaminis de- 
tracta sive crudo , sive cocto, labiorura tissons medeter. 
Putaminis cinis in vino potus , sanguinis erupUonibos. 6 
Comburi sine membrana oportet : sic fit et dentifricium. 
Idem cinis et mulierum menses cum myrrha illitus sistit 
Firmitas putaminum tan ta est, ut recta, nec vi f nec pon- 
dère ullo frangantur, nec nisi paolulura inflexa rotundi- 
tate. Tota ova adjuvant partum , cum rata , et anetho , et 
cumino pota e vino. Scabiem corporum ac pruritum olro 
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de l'aneth et du cumin, facilitent l'accouchement. 
Avec de l'huile et de la résine de cèdre ils gué- 
rissent la gale et le prurit ; avec du cyclaminos 
(xxv, 67 ), les ulcères humides de la tête. Pour 
l'expectoration purulente et sanguinolente, on ad- 
ministre un œuf cru chauffé avec du suc de poireau 
et du miel grec en quantité égale. On donne dans 
la toux des œufs cuits et broyés avec du miel, 
ou crus, avec du vin de raisins secs et de l'huile 

7 en quantité égale. Pour les affections des parties 
viriles on compose un topique avec un œuf, trois 
cyathes de ce même vin et une demi -once d'a- 
midon; on s'en sert après le bain. On fait pour 
les morsures de serpents un topique avec des œufs 
cuits et broyés et du cresson. On sait de combien 
de façons ils sont utiles comme nourriture, arri- 
vant dans l'estomac malgré le gonflement de la 
gorge, et adoucissant en passant la partie par leur 
chaleur. C'est la seule substance qui, dans les ma- 
ladies, nourrisse sans charger, et réunisse les avan- 
tages des aliments solides et liquides. Nous avons 
dit que la coquille d'œuf macérée dans du vi- 
naigre se ramollit (x, 80) : on restaure les mala- 
des atteints de flux céliaque à l'aide d'œufs ainsi 
préparés, qu'on pétrit avec la farine en une sorte 
de pain : quelques-uns aiment mieux les faire rôtir, 
ramollis de la sorte, sur un plat ; de cette façon les 
œufs arrêtent non-seulement le cours de ventre, 
mais encore les pertes ; ou si le flux est plus im- 
pétueux , on les fait prendre crus , dans de l'eau , 

8 avec la farine. On emploie encore les jaunes seuls, 
bouillis dans du vinaigre jusqu'à ce qu'ils de- 
viennent durs; puis on les fait griller avec du 
poivre pilé, pour arrêter le flux de ventre. On 
prépare pour la dyssènterie un remède souve- 
rain, que voici : Versez un œuf dans un vase de 
terre neuf, puis, pour que toutes les doses soient 

etcedria mixtis tollunt. Hulcera quoque humidain capile, 
cyclamino admixta. Ad puris et sanguinis exscrealiones 
ovum crudum cum porri sectivi succo, parique niensura 
mellis Graeci calefactum hauritur. Dantur et tussientibus 
cocta et trita cum me Ile, et cruda cum passooleique pari 

7 modo. înfuDduntur et virititatis vitils singula, cum ternis 
passi cyathis, amylique semuncia a balineis. Ad versus ic- 
tus serpentium cocta tritaque adjecto nasturtio illinunlur. 
Cibo quot modis jurent notum est, quum transmeent fau* 
dura tu more m, calfactuque obiter foveant Nullus est 
alius cibus , qui in œgriludine alat , neque oneret, simul- 
que vîm potus ac cibi habeat. Maceratorum in aceto mol- 
liri diximus putamen. Talibus cum fariua in panem sub- 
actis cœliaci recreantur. Quidam ita resolutain palinis tor- 
reri utilius pu tant Quo génère non alvos tan tu m , sed et 
menses feminarom sistunt *. aut si major sit impetus v 

g cruda cum farina ex aqua hauriuntur. Et per se lutea ex 
iis decocta in aceto , donec indiirescant : iterumque cum 
trito pipere torrenlur ad cobibendas alvos. Fit et dysente- 
ricis remedium singulare, ovo effuso in fictili novo, ejus- 
demque ovi mensura, ut paria sint omnia, melle , mox 
aceto , item oleo, confusis crebroque permixtis. Quo fue- 
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égales, ajoutez du miel, du vinaigre et de l'huile, 
de chaque plein la coquille de l'œuf ; battez et 
mêlez le tout : plus ces ingrédients ont de qualité 
plus le remède est efficace. D'autres , au lieu 
d'huile et de vinaigre, ajoutent , à même dose, 
de la résine rouge et du vin. Il y a encore une 
autre préparation : la quantité d'huile seulement 
reste la même; on met deux soixantièmes de 
denier d'écorce de pin, un soixantième d'écorce 
du végétal que nous avons appelé rhus (xxiv, 
54 ), cinq oboles de miel ; on fait bouillir le tout 
ensemble, et on ne prend de nourriture que quatre 
heures après le remède. Beaucoup guérissent les 9 
tranchées en administrant en boisson deux œufs 
et quatre gousses d'ail, le tout broyé ensemble, et 
chauffé dans une hémine de vin. Enfin, pour n'ou- 
blier aucun des mérites des œufs, j'ajouterai que 
le blanc uni à la chaux vive sert à raccommo- 
der le verre cassé. Telle est la puissance de l'œuf, 
que du bois qui en a été arrosé ne prend pas feu, 
et qu'une étoffe qu'on en a mouillée ne brûle pas. 
Nous n'avons encore parlé que des œufs de poule, 
et cependant ceux des autres oiseaux rendent 
de grands services, comme nous le dirons en son 
lieu. 

XII. En outre, il est une espèce d'œuf très-re- i 
nommé dans les Gaules, et dont les Grecs n'ont 
pas parlé : en été il se rassemble une multitude 
innombrable de serpents qui s'enlacent, et sont 
collés les uns aux autres, tant par la bave qu'ils 
jettent que par l'écume qui transpire de leur 
corps ; il en résulte une boule appelée œuf de 
serpent. Les druides disent que cet œuf est lancé 
en l'air par les sifflements de ces reptiles; qu'il 
faut alors le recevoir dans une saie sans lui 
laisser toucher la terre ; que le ravisseur doit s'en- 
fuir à cheval, attendu que les serpents le pour- 

rint ea excellentiora , hoc prœsentius remedium erit. Alii 
eadem mensura pro oleo et aceto resinam adjiciunt rubcn* 
tem , vioumque. Et alio modo tempérant : olei tantum 
mensura pari, pineique corticis duabus sexagesimis dena 
riorum , una ejus quod rhum diximus, mellis obolis quin- 
que simul decoctis , ita ut cibus alius post quatuor horas 
sumatur. Torminibus quoque multi medentur,ova bina 9 
cum allii spicis quatuor una terendo, vinique hemina cale- 
faciendo, atque ita potui dando. Et ne quid desit ovorum 
gralia3,caudidum ex hisadmixtum calci vivœ gtutinat vitri 
fragmenta. Vis vero tan ta est, ut lignum perfusum ovo non 
ardeat, ac ne vestis quidem contacta aduratur. De gai I ina- 
rum antem ovis tantum locuti suraus, quum et reliquarum 
alitum restent magnas uUlitales, sicut suis locis dicemus. 

XII. Prœterea est ovorum genus in magna Galliarum i 
fama, omissum Gratis. Angues inoumeri aestate convo- 
luti , salivis faucium corporumque spumis artifici com- 
plexu glomerantur , anguînum appellatur. Druidœ sibilis id 
dicunt in sublime jactari , sagoque oportere intercipi , ne 
tellurem attingat. Profugere raptorem equo : serpentes 
enim insequi , donec arceantur amnis alicujus interventu. 
Experimenlum ejus esse , si contra aquas fluitet vel auro 
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suivent jusqu'à ce qu'une rivière mette une bar- 
rière entre eux et lui ; qu'on reconnaît cet œuf s'il 
flotte contre le courant, même attaché à de l'or. 
2 Mais comme les mages sont ingénieux à don- 
ner le change sur leurs fraudes, ils prétendent 
qu'il faut choisir une certaine lune pour se pro- 
curer cet œuf, comme s'il dépendait de la vo- 
lonté humaine de faire cadrer l'opération des 
serpents avec l'époque indiquée. J'ai vu, pour 
mon compte, un de ces œufs fameux chez les 
druides ; il était de la grosseur d'une moyenne 
pomme ronde; la coque en était cartilagineuse, 
avec de nombreuses cupules semblables à celles 
des bras des poulpes. On le préconise merveilleu- 
sement pour le gain des procès et l'accès auprès 
des souverains ; mais cela est si faux, qu'un cheva- 
lier romain du pays des Vocontiens, qui pendant 
un procès portait un de ces œufs dans son sein, fut 
mis à mort par le dieu Claude, empereur, sans au- 
cun autre motif que je sache. Toutefois ces entre- 
lacements de serpents, cette concorde d'animaux 
féroces, paraissent être le motif pour lequel les 
nations étrangères ont entouré de serpents le 
caducée , en symbole de paix : l'usage est que 
ces serpents du caducée n'aient pas de crête. 

1 XIII. Ayantèparler,danscelivre, desœufs d'oie, 
qui sont très-utiles, et de l'oie elle-même, nous 
devons faire honneur à la Commagène d'une pré- 
paration très-célèbre : cette composition, qui est 
du plus grand usage, se fait avec la graisse d'oie ; 
on y ajoute dans la Commagène, partie de la Syrie, 
du cinnamome , de la casia ( xu, 43 ), du poivre 
blanc, de l'herbe appelée commagène ( 1 1 ) ; les vais- 
seaux où on met ce mélange s'enfouissent dans la 
neige. I) est d'une odeur agréable, très-utile dans 
les frissons, les convulsions, les douleurs sourdes 
ou subites, et pour toutes les affections qu'on 
traite par les compositions acopes ( dfxoiroç, qui ôte 

2 vinctum. Atque, ut est M agoni m soiertia occul tandis fraudi- 
bus sagax, certa luna capiendum censent, tanquam con- 
gruere operalionem eam serpentium, humani sit arbitrii. 
Vidi cquidem id ovum mali orbiculati modici magnitu- 
<Jine, crustacartilaginit, velut acetabulis brachiorum po- 
lypi crebris, insigne druidis. Ad victor ias Iitium, ac re- 
gumaditus, mire laudalur : tauta» vanilatis, ut habentem 
id in lite in sinu équité m romanum e Vocontiis, a divo 
Claudio principe interemtum non ob aliud sciam. Hic ta- 
men complexus anguiura et efferatorum concordia , causa 
videlur esse , quare exterse gentes caduceum in pacis an 
gu mentis circumdata effigie anguium fecerint. Neque enim 
cristatos esse in caduceo mos est* 

1 XIII. De anserum ovis magna utilitatis, ipsoque ausere 
dicturi boc in Tolumiue, debemus nonorem et Commage- 
norum clarissimae rei. Fit ex adipe anserum : auoqui cele- 
berrimi usus est : ad hoc in Commagène Syriœ parte cum 
cinnamo , casia , piperc albo , herba qnae Commagène vo- 
catur , obrutis nive vasis, odore jucundo, utilissimum ad 
perfrictiones, convulsiones , caecos aut subitos dolores, 
uimiiaque quseacopis curantur : unguentumque pariter, 



la fatigue) \ c'est à la fois un parfum et un médi- 
cament. On le prépare encore ailleurs, dans la) 
Syrie, mais d'une autre manière : on épure la 
graisse de l'oiseau comme nous avons dit ( xxvui, 
38)., on y ajoute de l'érycisceptrum (xxrv, 69), 
du xylobalsamum (xu, 54, 5 ), de l'élate-pal- 
mier ( xu, 62) , du jonc, de ebaque autant que 
de graisse; on fait faire à ce mélange deux ou 
trois bouillons avec du vin. On fait cette prépa- 
ration pendant l'hiver, parce qu'elle ne prend 
point en été, à moins qu'on n'y mêle de la cire. On 
tire encore beaucoup de remèdes de l'oie aussi 
bien que du corbeau ; et cela m'étonne, car l'oie 
et le (x, 15) corbeau sont, dit-on, malades à la 
fin de Tété et au commenement de l'automne. 

XIV. Nous avons parlé de l'honneur qu'ont l 
mérité les oies en faisant découvrir les Gauloises- 
caladant le Capitole (x , 26 ). (îv.) Pour le même 
sujet , on fait subir tous les ans à des chiens 
la peine de leur négligence en les crucifiant vifs 
sur une fourche de sureau , entre le temple de 
la Jeunesse et celui de Summanus. Mais quant à 
ce dernier animal , nous sommes forcé d'entrer 
dans quelque détail, à cause des usages des an- 
ciens. Nos pères regardaient les petits chiens qui 
tétaient encore comme un aliment si pur, qu'ils 
s'en servaient même comme victimes pour les 
sacrifices expiatoires. On immole un jeune chien 
à Genita Mana ; et encore aujourd'hui on sert 
de la chair déjeune chien dans les repas faits en 
l'honneur des dieux. Cette viande était employée 
solennellement dans les repas d'inauguration des 
pontifes, comme le montrent les comédies de 
Plaute. On regarde le sang de chien comme sou- 
verain contre les poisons des flèches. Cet animal 
parait aussi avoir enseigné à l'homme à vomir. 
Nous rapporterons encore en lieu et place d'au- 
tres remèdes très-vantés fournis par le chien. 

ac medicamentum est. Fit et in Syria alio modo , adipe 2 
aviumeurato, ut dixhnus , addiUs erysisceptro, xylobal* 
samo, phœnice elate , item calamo, siogulorum pondère, 
qui sit adipis, cum vino bis aut ter subfervefactam. Fil to- 
tem hieme, quoniam œstate non glaciat : niai accepta cera. 
Multa prseterea remédia sunt ex anaere (quod miror), 
a?que quam in corvis. Namque anser corvuaque ab aeslate 
in autumnum morbo conflictari dicuntur. 

XIV. De anserum honore , quem meruere GaUorum in 1 
Capilolium ascensu deprekenso, diximus. ( iv. ) Eadem de 
causa supplicia annua canes pend un tinteraedem Javeulalis 
et Summani, vivi in furca sambucea arbore fixi. Sed plura de 
hoc animali dici cogunt priscoruin mores. Calulo* lacten- 
tes adeo puros exîslimabant ad cibum , ut etiam placandis 
numinibus hostiarum vice uterentur liis. GeniUe Manaeca- 
tulo re8 divina fit , et in cœnis deum etiamnum ponitur 
catulina. Aditialibus quidem epulis celebrem fuisse, Plauti 
fabulae indicio sunt. Sanguine canino contra toxica nihil 
prsestantius putanL Vomitiones quoque hoc animal mous* 
trasse liomini videtur. Et alioa usus ex eo mire laudatos 
referemus suis locis. 
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1 XV. Maintenant reprenons Tordre que nous 
nous sommes prescrit Contre les morsures des 
serpents on tient pour efficace la fiente récente 
de brebis cuite dans du vin , et employée en to- 
pique ; des rats coupés en deux, et appliqués. Cet 
animal a des propriétés qui ne sont pas à mépri- 
ser, surtout lors de l'ascension des astres, comme 
nous Tayons dit (xi, 76) , époque à laquelle le 
nombre des lobes de son foie croît et décroit avec 
la lune. Les mages prétendent que le porc suit 
celai qui lai donne à manger un foie de rat dans 
une figue, et que cela a le même effet surl'homme; 
mais qu'on détruit le charme en avalant un 
verre d'huile. 

t XVI. Il y a deux espèces de belettes : l'une sau- 
vage, plus grande , nommée par les Grecs ictis 
(furet), a un fiel qu'on dit très-efficace contrôles 
aspics, et vénéneux dans les autres cas (xxix, 33). 
L'autre (belette), qui erre dans nos maisons, et qui , 
suivant Cicéron, chaque jour transporte ses petits 
et change de retraite, fait la chasse aux serpents. 
La chair de cette dernière, gardée dans du sel , 
se donne à la dose d'un denier, dans trois cyathes, 
aux personnes blessées par les animaux veni- 
meux ; ou bien on fait boire dans du vin l'estomac 
du même animal , farci avec de la coriandre et 
gardé. Le petit de la belette est encore plus 
efficace. 

1 XVII. Il est des choses révoltantes, recomman- 
dées par les auteurs avec une telle assurance, 
qu'il n'est pas possible de les omettre, puisque 
enfin c'est de la sympathie ou de l'antipathie des 
choses que proviennent les remèdes. Ainsi les 
punaises , animal infect et dont le nom seul cause 
du dégoût , sont vantées contre les morsures des 
serpents et surtout de l'aspic , ainsi que contre 
toute sorte de venins ; et la preuve, c'est, dit-on, 

1 XV. Noue ad atatutum ordinem pergemus. Advenus 
serpestram ictus efteacia habentur, flmum pecodis recens 
h» vino décoda ra ilMtumque : mures dîssecti et impositi, 
qoortiro natara non est speroenda , prœcipue in ascensa 
siderum , ut diximus , corn famine hta» fibraram numéro 
creseente atqae decreacente. Tradant Magi, jocinere mûris 
dato porcis in fico, seqni dantem M animal. In homine 
quoque simititer valere, aed reaolvi cyatho olei polo. 

1 XVI. Moatelaram duo gênera : altéra m silrestre, dis- 
tans magnitudine.Grœci vocant ictidas. Harnm fel contra 
aspidea dicitor efScax, ctetero venenam. Hase autem quœ 
in domibus Boatria eberrat, et catnloa suos ( ut aactor est 
Cicero) qootidie transfert, mntatqne sedem, serpentes 
peraequitur. Ex ea inveterata sale denarii pondus in eya- 
Uhs tribus datur percoaais; aut ventrieuhis coriandro far- 
tus inveteratiisque et m Tina potua. Kt catulus mostelœ 
etiam efficadua. 

1 XVII. Quaedam pudenda dicta tanta aoctoram assevera- 
tkme commendantnr, ut praterire fas non sit. Siquidem 
illa concordia rernm, aut repugnantia medicinœ gignnn- 
tur : veluti cimicum, aaimalia fœdissimi , et dictu quoque 
(tstidiendi natara, contra aerpentium morsus, et prati- 



que les poules ne meurent pas de la piqûre de 
l'aspic le jour qu'elles ont mangé des punaises , 
et que leur chair alors est très-avantageuse à 
ceux qui ont été blessés par ce reptile. De ces 
recettes qu'on rapporte, la plus supportable est 
d'appliquer les punaises sur la morsure avec du 
sang de tortue; on les emploie en fumigation 
pour faire lâcher prise aux sangsues; on les 
donne en breuvage pour tuer les sangsues avalées 
par les animaux. Quelques-uns les écrasent avec 
du sel et du lait de femme, et humectent les yeux 
avec ce mélange, ou y mêlent du miel et de l'huile 
rosat, et s'en servent pour les oreilles. On brûle * 
les punaises des champs qui naissent dans les 
mauves, et on injecte dans les oreilles la cendre, 
mêlée à l'huile rosat. Quant aux autres remèdes 
que l'on rapporte pour la guérison des vomiques, 
des fièvres quartes et d'autres maladies, et qui 
consistent à avaler des punaises dans un oeuf, dans 
de la cire, ou dans une fève, je les regarde comme 
mensongers et indignes d'être relatés : cependant 
on les emploie dans le traitement de la léthargie, 
sur cet argument qu'elles triomphent des pro- 
priétés soporifiques de l'aspic ; on en donne sept 
dans un cyathe d'eau , quatre seulement aux en- 
fants. Dans la strangurie, on les applique au 
canal del'urèthre. Tant il est vrai que la nature, 
cette mère de toutes choses, n'a rien engendré 
sans de puissantes raisons l Bien plus, on a assuré 
que deux punaises attachées au bras gauche avec 
de la laine volée à des bergers guérissent les fiè- 
vres nocturnes, et, attachées avec une étoffe 
rose, les fièvres diurnes. D'un autre côté, la scolo- . 
pendre est l'ennemie des punaises: aussi, en 
fumigation, elle les tue. 

XVIII. Les aspics (hadje) tuent par l'engour-* l 
dissement et le sommeil. De tous les serpents ce 

pue aspidum, valere dicitur. Item contra venena omnia : 
argumenta, quod dicant gallinas, quo die id ederint, non 
interfici ab aapide ; carnesque earum percussis plurimum 
prodesse. Ex his quœ tradunt, humamssimum est, i 11 in ire 
morsibus cura sanguine testudinis : item suffi tu eorum 
abigere sanguisngas adhérentes, liaustasque ab animali- 
bus restinguere in potu datos. Quamquam et oculos qui- 
dam fis inungunt tritis cum sale et lacté mulierum : au- 
resque, cum melle et rosaceo admixtis. Eos qui agrestes 1 
sint,etin malva nascantur, creraatos, cinere permixto 
rosaceo infundunt auribus. Caetera quœ de his tradunt , 
vomicœ et quartanarum remédia , aliorumque morborum, 
quamquam ovo, aut cera, aut faba inclusos censeant de- 
vorandos, fatea, nec referenda arbitror. Lelhargi tamen 
medicinœ cum argumento adhibent, quoniam vincatur 
aspidum somnifica vis, septenos in cyatho aquœ dantes, 
puerilibus annis quaternos. Et in stranguria fistulae impo- 
suere. Adeo nihil parens illa rerum omnium sine ingenti- 
bus causis genuit. Quin et adalligatos lœvo brachio binos 
lana subrepta pastoribus, resistere nocturnis febribus pro- 
diderunt , diurnis in roseo panno. Rursus iis adversatur 
scolopendra , suffituque euecat. 

20. 
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sontceux qui font les blessures les moins curables. 
Leur venin , s'il entre dans le sang ou s'il touche 
une plaie récente, donne la mort aussitôt; plus 
lentement, s'il touche un vieil ulcère ; mais, avalé 
en quelque grande quantité que ce soit, il ne nuit 
point. En effet, il n'est pas d'une qualité corro- 
sive; aussi peut-on manger impunément les ani- 
maux qu'il a tués. J'hésiterais à rapporter la 
recette suivante, si M. Varron, à l'âge de quatre- 
vingt-huit ans, n'avait écrit que le plus sûr re- 
mède contre la blessure faite par les aspics est 
que la personne blessée boive sa propre urine. 

1 XIX. Quant au basilic (vm,33),que fuient les 
serpents eux-mêmes, qui tue par sa seule odeur, 
et qui, dit-on, donne même par le regard la mort 
à l'homme, son sang a été merveilleusement cé- 
lébré par les mages. Il se fige comme la poix, dont 
il a la couleur ; délayé, il devient d'un rouge plus 
vif que le cinabre. Ils lui attribuent encore la 
propriété de faire réussir prèsdes puissances dans 
les demandes, près des dieux dans les prières; 
de guérir les maladies et de préserver des malé- 
fices : certains le nomment sang de Saturne. 

i XX. Le dragon est sans venin. Sa tête , mise 
sous le seuil d'une porte après qu'on s'est rendu 
les dieux propices par des prières convenables , 
appelle, dit-on, le bonheur sur la maison. Ses yeux, 
gardés puis broyés avec du miel et employés en 
onction , empêchent les personnes même tim des 
de s'effrayer de spectres nocturnes. La graisse 
du cœur, attachée au bras dans de la peau de che- 
vreuil avec des nerfs de cerf, fait gagner les procès. 
La première vertèbre facilite l'accès auprès des 
puissances. Les dents, attachées dans de la peau de 
chevreuil avec des nerfs de cerf, rendent les maî- 
tres doux, et disposent les grands à accorder des 

I XVIII. Aspidcs percussos torpore et somno necant, 
omnium serpentium miuirae sanabiles. Sed et venenum 
eaniro si sanguinem atlingit, aut recens vulnu.% statim in- 
térim it : inveteralum hulcus, tardius. Decaetero potum 
quantalibet copia, non noce t. Non est enim tabifica vis : 
itaque occisa morsu earum a ni nia lia, cibis intooxia sunt. 
Cuuctarer in proferendo ex lus remedio, nisi M. Varronem 
scirem lxxxvui vilae anno prodidisse, aspidum ictus 
efficacissime sanari, bausta a percussis ipsorum urina. 

1 XIX. Basilisci, quem etiam serpentes ipsae fugiunt, 
alias olfactu necantem , qui bominem vel si adspiciat tan- 
tum, dicitur interimere, sanguinem Magi mi ris laudibus 
célébrant , coeuntem picis modo et colore v dilutum cip- 
nabari clariorem fieri. Tribuunt ei et successus petilionum 
a poteslatibus , et a diis etiam precum, morborumque 
remédia, veneficiorum amulela. Quidam id Saturnî san- 
guinem appellant. 

1 XX. Draco non habctvencna. Caput ejus iimini janua- 
rum subditum, propitiatis adoratione diis, fortunatam 
domum facere promittitur. Oculis ejus inveteralts , et 
cum nielle tritis, inunctos non pavescere ad nocturnas 
imagines, etiam pavidos» Gordis pingue in pelle dorcadum 
neivis cervinis adalligatum in lacer to, conferre judicio- 
rum Victoria?. Primum spondylum aditus poleslatum niul- 



grâces. Mais ce qui passe tout, c'est la composition 2 
par laquelle les mages menteurs rendent invinci- 
ble : prenez la queue et la tête du dragon, les poils 
du front du lion, la moelle du même animal, l'é- 
cume d'un cheval victorieux, les ongles d'un chien 
attachés alternativement dan? de la peau de cerf 
avec des nerfs de cerf et de chevreuil. II n'im- 
porte pas moins de réfuter de pareilles recettes 
que d'indiquer les remèdes des morsures de ser- 
pent, carde pareilles fourberies empoisonnent les 
mœurs. La graisse de dragon met en fuite les 
animaux venimeux ; il en est de même de la fu- 
mée de la graisse d'ichneumon; ils fuient aussi 
les individus frottés avec des orties pilées dans 
du vinaigre. 

XXI. La tête d'une vipère, même d'une autre t 
que celle qui a fait la morsure, est un topique dont 
l'utilité n'a pas de limites. Il est aussi très-avanta- 
geux de tenir la bête même, avec un bâton, à la 
vapeur de l'eau bouillante ; on dit qu'alors elle 
rappelle son enchantement. On peut encore em- 
ployer en topique la cendre de la vipère. D'après 
Nigidius, les serpents, parunenécesslté naturelle, 
reviennent à l'individu qu'ils ont blessé. Les 
Scythes fendent en deux la tête entre les ouïes, 
pour tirer une petite pierre que la vipère effrayée 
avale, dit-on ; d'autres emploient la tête tout 3 
entière. On fait avec la vipère des pastilles nom- 
mées par les Grecs thériaques : pour cela on coupe 
l'animal à trois doigts de la tête et de la queue, 
on ôte les intestins et la lividité adhérente à 
l'épine ; le reste du corps se fait cuire dans une 
terrine avec de l'eau et de l'aneth ; on retire les 
os, on ajoute de la farine de froment, et on forme 
des pastilles qu'on fait sécher à l'ombre; elles 
servent dans plusieurs médicaments. Il est bon 

cere. Dentés ejus illigatos pellibus caprearum cervinis 
nervis, mites praestare dominos , potestatesque exorabi- 
les. Sed super omnia est compositio , qua invictos faciunt 2 
Magorum mendacia : cauda draconis et capite , pilis leonis 
e fronte , et medulla ejusdem , equi victoris spuma , canis 
unguibus adalligaUs cervino corio, nervisque cervi aller- 
natis et dorcadis; quœ coarguisse non minus refert, quam 
contraria serpentions remédia demonstrasse , quoniam 
liaec morum veneficia sunt. Draconum adipem venenata 
fugiunt; item, si uratur, ichneumonum ; fugiunt eturti- 
cis triUs in aceto perunctos. 

XXI. Viperae caput impositiim vel alterius quam qua? i 
perçussent, sine ûne prodest . Item si quis eam ipsam in 
vanore haculo sustineat : aiunl enim pracanere : item si 
quis exustae ejus cinerem illinat. Reverti autem ad per- 
cussum serpentes necessitatenalur», Nigidius auctor est. 
Caput quidem dissecant Scytnaeiuterauresad eximendum 
lapillum, <mem aiunt ab ea devorari territa. Al» ipso toto 2 
capite utuntur. Fiunt ex vipera pastilli , qui theriaci vo- 
cantur a Graecis, ternis digitis utrimque amputatis, 
exemlisque interaneis , et livore spinas adhœrente, reli- 
quo corpore in patina ex aqua et anelno discocto , spiuis- 
que exemUs , et addita similagine , atque ita in urabra 
siccatis pastillis ; quibus ad mulla medicamenta utuntur. 
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de foire remarquer que cette préparation ne se 
fait qu'avec ia vipère. Quelques-uns, après avoir 
nettoyé la vipère comme il vient d'être dit, font 
coire la graisse avec un setier d'huile jusqu'à ré- 
duction de moitié : de cette préparation , quand 
besoin est, on ajoute trois gouttes dans de 
l'huile, et on s'en frotte pour mettre en fuite tous 
les animaux. 

1 XXII. De plus, il est certain que contre toutes 
les blessures faites par les serpents , même les 
blessures incurables, on a un secours dans les en- 
trailles des serpents eux-mêmes employées en 
topique, et que ceux qui ont une fois avalé un 
foie de vipère cuit ne sont jamais, dans la suite, 
blessés par les serpents. La couleuvre n'est pas 
venimeuse, si ce n'est à certains jours du mois 
où elle est irritée par la lune; mais on n'a qu'à la 
prendre vive, la broyer dans de l'eau, et fomenter 
la plaie avec cette préparation. Bien plus, on sup- 
pose qu'elle fournit un grand nombre de remèdes, 
comme nous l'exposerons au fur et à mesure ; 
et pour cela elle est consacrée à Esculape. Démo- 
crite éb a donné des préparations monstrueuses 
pour entendre le langage des oiseaux. Le serpent 
d'Esculape a été apporté d'Épidaure à Rome; 
depuis, on en nourrit communément même dans 

2 les maisons ; en sorte que si les incendies n'en dé- 
truisaient de temps en temps les germes, on ne 
pourrait résister à leur fécondité. Il existe aussi 
une très-belle espèce de serpent qui vit sur la 
terre et dans l'eau : ce sont les hydres, dont le 
venin ne le cède à celui d'aucun autre serpent. 
Leur foie, gardé, est le remède des morsures 
qu'ils ont faites. Un scorpion écrasé combat le ve- 
nin des lézards. On fait aussi avec les lézards un 
maléfice que voici : On noie un de ces animaux 

SigniHcandum Tidetur e vlpera tantum hoc fieri. Quidam 
purgatœ,ut supra dictum est , adipem eu m olei sextario 
decoquuntaddimidias. Ex eo , quum opus sit, ternis stil- 
lis additis in oleum perunguntur, ut omnes besliae fugiant 
eos. 

I XXII. Pneterea constat contra omnium serpenlium 
ictus*, quamvis insanabiles, ipsarum serpenlium ex ta im- 
positaauxiliari : eosque qui aliquando viperœ jecur coctum 
liauserint , nunquam postea feriri a serpente. Neque an- 
guis venenatus est , nisi per mensetn luna insligalus. Sed 
prodest vivus comprehensus , et in aqua contusus, si fo- 
veatur itamorsus. Quin et inesse ei remédia mu lia credun- 
lur, ut digère m us, et ideo iEsculapio dicatur. Democrilus 
quidem monstra quœdam ex bis conficit, ut>possint i avium 
sermones intelligi. Anguis jEsculapius Epidauro Romam 

1 advectus est : vulgoque pascitur et in domibus. Ac nisi in- 
cendiis semina exurerenlur, non esset fecunditati eorum 
resistere. In orbe terrarum pulcberrimum anguium genus 
est,quodet in aqua vivit, bydri vocantur, nuliis serpen- 
lium inferiores yeneno. Horum jecur servalum adversus 
percussos ab bis auxilium est. Scorpio tritus slellionum 
veneno adversatur. Filenimete slellionibusmalum medi- 
camentum. Nam quum immorluus est viuo, faciem eorum 
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dans du vin, et ceux qui boivent de ce vin ont 
bientôt la face couverte de lentigo ; c'est pour cela 
que les femmes jalouses de la beauté de leurs 
rivales font étouffer des lézards dans des pom- 
mades ; on y remédie avec un jaune d'œuf , du 
miel et du nitre. Le foie de lézard pilé dans de 
l'eau rassemble, dit-on, les belettes. 

XXIII. De tous les animaux venimeux le plus l 
formidable est la salamandre; les autres ne frap- 
pent que des individus , ne tuent jamais d'un seul 
coup plusieurs personnes , sans compter qu'après 
avoir tué un bommeils périssent, dit-on, du re- 
mords de leur crime, et que la terre ne les reçoit 
plus ( ii, 63, 3) ; mais la salamandre peut donner la 
mort à des populations imprudentes. Si elle grimpe 
sur un arbre , elle infecte de son venin tous les 
fruits, et fait périr ceux qui en mangent par sa 
propriété frigorifique, aussi redoutable que l'a- 
conit Bien plus, si elle touche même de la patte 
le bois dans lequel ou. fait cuire le pain, ou si elle 
tombe dans un puits , le pain et l'eau sont empoi- 
sonnés. Sa bave répandue sur une partie quel- 2 
conque du corps, même au bout du pied, fait 
tomber tous les poils." Cependant ce reptile si 
venimeux est mangé par certains animaux , les 
cochons par exemple, grâce à cette antipathie 
signalée entre les choses. D'après ce qui est rap- 
porté, il est vraisemblable qu'après les animaux 
qui mangent la salamandre, ce sont, avant tout, 
les cantharides en breuvage (l 2) ou le lézard en 
aliment qui neutralisent ce venin. Nous avons 
indiqué, et nous indiquerons en lieu et place, les 
autres antidotes. Quant aux propriétés que les 3 
mages lui attribuent contre les incendies, attendu 
que c'est le seul animal qui éteigne le feu, si 
elles étaient vraies, Rome en aurait déjà fait 

qui biberint lentigine obducit. Ob hoc in unguento necant 
eum , insidiantes pellicum formée. Remedium est ovi lu- 
teum , et mel ac nitrum. Fel slellionum tritum in aqua 
mustelas congregare dicitur. 

XXIII. Inter omnia venenata salamandre scelus maxi- 1 
mum est. Caetera enim singulos feriunt, nec pluies pari- 
ter interimunt :utomittam, quod'perire conscientia dicun- 
tur bomine percusso, neque amplius admitli ad terras. 
Salamandra populos pariler necare improvidos potest. Nam 
si arbori irrepsit , omnia poma inficit veneno , et eos qui 
ederint, necat frigida vi, nihil aconito distans. Quin immo 
si contaclo ab ea ligno Tel pede cru s ta panis incoquatur, 
idem veneficiumest: vel si inputeumcadat.Quippe quum 2 
saliva ejus quacumque parte corporis Tel in pede iino res- 
persa , omnis in toto corpore defluat pilus. Tamen ta lis ac 
tanti Teneni a quibusdam animalium, ut subus, manditur, 
dominante eadem illa rerum dissidentia. Venenum ejus 
reslingui primum omnium ab his quœ veseantur illa , ex 
his Terisimile est quae produntur, cantharidum potu , aut 
lacerta in cibo sumta : caetera adversantia diximus, dice- 
rousque suis locis. Ex ipsa quae Magi tradunt contra 3 
incendia, quoniam ignés sola animalium exstiuguat, si 
foient vera , jatu esset experta Roma. Sexlius Yeuorcra 
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l'expérience. Sextius dit que la salamandre con- 
servée dans du miel après qu'on a ôté les intestins, 
les pattes et la tête, est un aphrodisiaque; il nie 
qu'elle éteigne le feu. 
i XXIV. Parmi les oiseaux, les vautours sont 
ceux dont on retire le plus de secours contre les 
serpents. On a noté que les noirs ont moins de 
vertu. L'odeur de leurs plumes brûlées met, dit-on, 
les reptiles en fuite. On assure qu'en portant sur 
soi le cœur de cet oiseau , on est à l'abri, non- 
seulement des attaques des serpents , mais encore 
de celles des bêtes féroces, des voleurs , et de la 
colère des rois. 

1 XXV. Lachaird'unevolaillevlvante, appliquée 
toute chaude, dompte le venin des serpents; il 
en est de même de la cervelle de volaille prise 
dans du vin. Les Parthes préfèrent appliquer sur 
la plaie la cervelle de poule. Le bouillon de vo- 
laille est excellent dans ce cas, et pour beaucoup 
d'autres encore il est d'une utilité merveilleuse. 
Les panthères et les lions ne touchent pas ceux 
qui s'en sont frottés , surtout si on y a fait cuire 
de l'ail. Le bouillon d'un vieux coq relâche da- 
vantage le ventre ; il est bon aussi pour les fièvres 
de longue durée , l'engourdissement des mem- 
bres, le tremblement et les douleurs articulaires, 
pour les douleurs de tête, les épiphoras , les fla- 
tuosités, le dégoût, le ténesme commençant, les 
maladies du foie , des reins , de la vessie , les in- 
digestions, l'asthme; aussi existe-t-il des formu- 

2 les pour le préparer. Il est plus efficace si on le 
fait avec le chou marin (xxii, 83), ou lecybium 
(thon mariné ) (ix, 1 5 ) , ou le câprier, ou fâche, ou 
la mercuriale, ou le polypode, ou Faneth. Le 
mieux est de faire bouillir la volaille avec les her- 
bes susdites dans trois congés d'eau jusqu'à ré- 

accendi cibo earura , si delractis interaneis, et pedibus, et 
capite, in melle serveotur, tradit : negatque restingui 
ignem ab its. 

1 XXIV. Ex volucribus m auxilio contra serpentes prfmi 
vultures. Annolatum quoque minus virium esse nigris. 
Pennarum ex bis nidore , si urantur, fugari eas dicnnt. 
Item cor ejus alitis habentes, tutos esse ab impetu non 
solum serpenlium , sed etiam ferarum , latronumque , et 
regum ira. 

1 XXV. Carnibus gallinaceorum , ita ut tepebant avulsœ, 
appositis , venena serpenlium domantur : item cerebro in 
vino poto. Parlbi gallinae malunt cerebrum plagia impo- 
nere. Jus quoque ex bis potum praeclare medetur, et in 
mullis aliis usibus mirabile. Pantherœ leonesque non at- 
tingunt perunctos eo , praecipue si et allium fuerit incoc- 
tum. AWum solvit Yalidius e vetere gallinaceo. Prodest 
et contra longinquas febres , et torpeutibus inembris , tre- 
mulisque, et articulants morbis : in capitis doloribus , 
epiphoris, inflationibus , fastidiis, incipiente tenesmo, 
jodneri, renibus, vesicae : contra cruditates, suspiria. 

2 Itaque etiam faciendi ejus exstant praecepta. Efficacius 
enim cocti cum olere marino , ant cybio , aut cappari , aut 
apio, aut hcrba Mercuiïali, aut polypodio, aut anetbo : 
utilissime autem in congiis tribus aquae ad très beminas 



duction à trois hémines, de laisser refroidir au 
grand air, et donner en temps opportun, après un 
vomissement préalable. Je ne passerai pas sous 
silence une merveille, quoiqu'elle ne regarde pas 
la médecine : si on met de la chair de poule avec 
de l'or qui se fond, cette chair absorbe le métal ; 
ainsi elle est le poison de l'or : mais, en revanche, 
si l'on attache au cou des coqs un collier de bois 
de sarment, ils ne chantent pas. 

XXVI. On a contre les serpents la chair fraîche 1 
de pigeon ou d'hirondelle hachée menu, les pattes 
de hibou brûlées avec l'herbe appelée plumbago 
(xxv, 97 ). A l'occasion de cet oiseau je n'omettrai 
pas un exemple du charlatanisme des mages : entre 
autres mensonges prodigieux, ils prétendent que 
le cœur de hibou appliqué sur la mamelle gauche 
d'une femme qui dort lui fait dire tous ses secrets; 
en outre, que ceux qui dans la bataille ont ce cœur 
sur eux s'y comportent vaillamment. Ils tirent 2 
aussi de l'œuf de cet oiseau des remèdes pour les 
cheveux; or, je le demande, qui a pu jamais 
voir un œuf de hibou, puisque c'est un prodige 
de voir seulement l'oiseau? Qui d'ailleurs en a pu 
faire l'expérience , et sur les cheveux ? Les mages 
promettent encore de faire boucler les cheveux 
avec le sang d'un jeune hibou. Ce qu'ils disent de 
la chauve-souris parait être du même genre : si, 
après avoir porté un de ces animaux vivant trois 
fois autour de la maison, on le cloue en dehors de 
la fenêtre, la tête en bas, c'est un amulette; 
il protège également les bergeries quand on l'a 
porté autant de fois alentour, et qu'on le suspend 
par les pattes au haut delà porte. On recommande, 
parmi tes principaux remèdes contre les serpents, 
le sang de la chauve-souris avec un chardon. 

XXVII. L'araignée phalange est inconnue à 1 

cum supradictis berbis , et refrigeratum sub dio dari tera- 
peslivis antécédente vomitione. Non prœteribo miraculum, 
quanquam ad mediciuam non pertinens : si auro liques- 
centi gallinarum membra misceantur, consumunt id in 
se. lia hoc ?eneniim a «ri est. At gallinaceis ipsis circulo 
e sarmentis addito in collum , non canunt. 

XXVI. Auxiliatur contra serpentes et columbarum caro t 
recens concerpta, et hirundinum : bubonis pedes usti cum 
plumbagine berba. Nec omittam in bac quoque alite 
exemplum Magicae vanitatis. Quippe practer rcliqua por- 
tentosa mendacia , cor ejus imposilum mamma? mulieris 
dormientis sinistrae , tradunt efficere , ut omnia sécréta 
pronuntiet. Praeterea in pugnam ferentes idem , fortes 
fieri. Ejusdem ovo ad capillum remédia demonstrant. 2 
Quis autem, quaeso, ovum bubonis unquam videre po- 
tuit, quum ipsam avem vidisse prodigiura sit ? quis u ti- 
que experiri, et praecipue in capillo ? Sanguine quideni 
pulli bubonis etiam crispari capillum promittuut. Cujus 
generis prope videri possint, quae tradunt et de vesperli- 
lione : si ter circumlalus domui vivus, per fenestram in- 
▼erso capite infigalur, amuletum esse : privalimque ovili- 
bus circumraptum toties , et pedibus suspensum in supero 
limine. Sanguinem quoque ejus cum carduo , contra ser- 
penlium ictus inler praecipua laudant. 
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l'Italie ; il y en a de plusieurs espèces : fane res- 
semble k la fourmi, mais est beaucoup plus grosse; 
el le a la tôte rousse, le reste du corps noir, et semé 
ça et là de taches blanches. La piqûre en est plus 
douloureuse que celle de la guêpe. Elle vit ordinal - 
rementautourdes fours et des moulins. Le remède 
est de montrer à la personne blessée une autre 
araignée de la même espèce; aussi en conserve- 
t-on de mortes pour cet effet. On en trouve de 
desséchées, qui, pllées et prises en breuvage, gué- 
rissent la même piqûre. Les petits de la belette, 
comme nous l'avons dit plus haut ( xxix, 1 6 ) , ont 

2 la même propriété. Les Grecs donnent aussi le 
nom de phalange à une autre araignée, qu'ils dis* 
Unguent par le surnom de loup (xi, 28). La 
troisième espèce, aussi nommée phalange, est 
une araignée velue, à tête fort grosse. Quand on 
l'ouvre, on y trouve, dit-on, deux petits vers, 
qui , mis sur une femme , dans de la peau de cerf, 
avant le lever du soleil, l'empêchent de concevoir : 
c'est ce qu'on lit dans les mémoires de Gécilius. 
Cette propriété n'agit qu'un an. De tous les 
moyens empêchant de concevoir, c'est le seul que 
je me permette de rapporter, faveur dont ont be- 
soin quelques femmes surchargées d'enfants par 
leur fécondité. La quatrième espèce, appelée rha- 
gion, a la forme d'un grain de raisin noir, une 
très- petite bouche sous le ventre, des pieds très- 

3 courts et comme ébauchés. Elle cause, par sa pi» 
qûre, autant de douleur que le scorpion. L'urine 
que rend le blessé présente comme des toiles d'a- 
raignées. L'astérion serait en tout semblable s'il 
ne s'en distinguait par des raies blanches ; sa pi- 
qûre fait trembler les genoux. La phalange bleue 
est pire que ces deux- là; elle est couverte d'un 
duvet noir ; sa piqûre trouble la vue, et fait vomir 
des matières semblables à des toiles d'araignées. 

1 XXVII. PUalangium est Italiœ ignoluni , et plurium ge* 
nerum : unum simile formica, sed multo majus , rufo ca- 
pile, reliqua parte corporis nigra, al bis incursantibus 
respersum guttis. Acerbior hujus, quani vespœ ictus. 
Vivit maxime circa furnos et molas. In remedio est , si 
quia ejusdem geoeris alterum percusso ostendat. Et ad hoc 
servanlur roortui. Inveniuntur et cortlces eoruua , qui trili 
et poli medentur : et mustelse catuli, ut diximus supra. 

2 Aque pnalangiou Graeci vocaot inter gênera araneorum, 
sed distioguunt lupi Domine. Tertium genus est eodem 
plialangii Domine araneus lanuginosus , grandissimo capite. 
Quo dissecto in venin dicuntur intus vermiculi duo, adalli- 
gatique mulieribus cervina pelle ante Solis ortum, prœ- 
stare ne concipiant , ut Cœcilius in commentants reliquît. 
Vis ea annua est : quam solam ex omni alocio dixisse las 
ait , quoniam aliquarum fecunditas piena liberis tali venia 
indiget. Vocatur et rhagion acino nigro similis , ore mini- 
mo sub alvo, pedibus brevissimis, tamquam imperfeclis. 

S Dolor a morsu ejus qualis a scorpione. Urina similis ara- 
neis textis. Idem erat as tenon 9 nisi distingueretur virgu- 
Us albia. Hujus morsus genua labefactat. Pejor utroque 
est caeruleus, lanugiue nigra, caligiuem concitans, el vo- 
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Une espèce encore plus mauvaise est celle qui ne 
diffère du frelon qu'en ce qu'elle n'a point d'ailes; 
sa piqûre cause le marasme. Le myrmécion res- 
semble par la tête à la fourmi ; il a le ventre noir, 
mais moucheté de blanc , et sa piqûre fait autant 
de mal que celle d'une guêpe. Il y a deux espèces 4 
de tétragnathes : la plus mauvaise a sur le milieu 
de la tétedeux lignes blanches qui se croisent; 
sa piqûre fait enfler le visage; l'autre est cen- 
drée, et a la partie postérieure du corps blanche ; 
elle est moins disposée à piquer. L'araignée la 
moins malfaisante est celle qui tend le long des 
murailles ses larges toiles, pour prendre les mou- 
ches ; elle est aussi de couleur cendrée. Contre la 
piqûre de toutes les araignées on a la cervelle de 
coq prise avec un peu de poivre dans de l'oxycrat, 
cinq fourmis qu'on avale, la cendre de crotte de 
brebis appliquée avec du vinaigre, les araignées 
elles-mêmes, de quelque espèce qu'elles soient, 
pourries dans de l'huile. On gqérit la morsure de 5 
la musaraigne avec de la présure d'agneau prise 
dans du vin , avec la cendre de la patte de bélier 
dans du miel, avec le petit d'une belette, préparé 
comme nous l'avons dit à propos des serpents 
(xxix, 16 ). Si elle mord des bêtes de somme, on 
applique sur la plaie un rat frais avec du sel , ou 
le fiel de la chauve-souris avec du vinaigre. La 
musaraigne elle-même est un remède contre sa 
propre morsure : on la fend en deux et on l'appli- 
que; car si elle était pleine lorsqu'elle a mordu elle 
crève sur-le-champ. Ce qu'il y a de mieux, c'est 
d'appliquer celle qui a mordu ; néanmoins on en 
garde pour cet usage dans de l'huile ou dans du 
limon. On guérit cette morsure avec la boue d'une 
ornière : on dit en effet que cet animal ne fran- 
chit point les ornières ( vin, 83, 3 ), empêché par 
un certain engourdissement naturel. 

milus araneosos. Eliamnum deterior, a crabrone penna 
lantum différons. Hic el ad maciem perducit. Myrmécion 
formicae similiscapite , alvo nigra, guttis albis distinguen- 
tibus, vesparum dolore torquet. Tetragnatlni duo gênera 4 
habent : pejor médium caput distinguent linea alba , et 
transversa altéra. Hic oris tumorem facit. Atcioereus pos- 
teriori parte candicans , lentior. Minime autem noxius eo- 
dem colore , qui telas muscis in parielibus lalissime pan- 
dit. Contra omnium morsus remedio est gailinaceum cere- 
brum eu m pi péris exiguo potum in posca. Item forroicae 
quinque potae : pecudum fimi cinis illitus ex aceto : et 
ipsi aranei quicumque, in oleo putrefacti. Mûris araneiô 
morsus sanatur coagulo agoino in vino noto : ungulae arie- 
tinae etnere cum melle, mustelae catulo , ut in serpenlibus 
dictum est. Si jumenta momorderit , mus recens cum sale 
imponitur, aul fel vespertilionis ex aceto. Et ipse mus 
araneus contra se remedium est, divulsus et impositus. 
Nam si praegnans momordit, protinus dissilit. Optimum, 
si imponatur qui momorderit. Sed et alios ad hune usum 
servant in oleo , aut lulo circurolilos. Est contra morsum 
ejus remedio terra ex orbila. Ferunt enim non transi ri ab 
eo oi bilaro , torpore quodam naturœ. 
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1 XXV III. Le stellion ( gecko ) est, dit-on, à son 
toor (xix, 22, 3 ) tout à fait contraire aux scor- 
pions, au point que sa vue seule les effraye, et leur 
cause de l'engourdissement et une sueur froide ; 
aussi le fait-on pourrir dans de l'huile, afin d'oin- 
dre les plaies avec cette préparation. D'autres 
font bouillir dans cette huile de l'écume d'argent 
( litharge ), et en forment un emplâtre pour les 
morsures de scorpion. Les Grecs appellent ce 
lézard colotes, ou ascalabotes, ou galeotes. Il n'y 
en a point en Italie; il est tout parsemé de peti- 
tes taches , a un cri aigu, et il mange ; toutes par- 
ticularités étrangères à nos lézards. 

1 XXIX. Contre les piqûres de scorpion on a en- 
core la cendre de fiente de poule en topique, le 
foie de dragon, un lézard ou un rat fendus en 
deux, le scorpion lui-même appliqué sur la plaie 
qu'il a faite, ou grillé et mangé, ou avalé dans 
deux cyathes de vin pur. Une singularité des 
scorpions, c'est qu'ils ne piquent jamais la paume 
de la main, et qu'ils ne touchent qu'aux parties 
velues. Un caillou quelconque appliqué sur la 
plaie, du côté par lequel il touchait le sol, apaise 
la douleur. On prétend de même qu'un tesson 
couvert de terre par quelque endroit, et appliqué 
par cet endroit sur la plaie, guérit le blessé. Ceux 
qui font cette application ne doivent pas regar- 
der, et il faut qu'ils prennent garde d'être en vue 

2 du soleil. Des vers de terre pi lés et en topique 
sont utiles. On tire encore de ces vers plusieurs 
remèdes pour lesquels on les garde dans du miel. 
La chouette est un préservatif contre les abeilles, 
les guêpes, les frelons et les sangsues. Ces in- 
sectes ne piquent pas les personnes qui portent 
sur elles le bec d'un pivert. Les très-petites > 
sauterelles sans ailes , qu'on nomme attelabes, j 

1 XXVIII. Scorpionibus contrarius maxime inviccm stel- 
liotraditar, ut visu quoque pavorcm iis afferal, et torpo- 
rem frigidi sudoris. ltaque in oleo pulrefaciuot eum, et ita 
ea ruinera perungunt. Quidam oleo illo s pu ma m argen- 
team decoquunt ad emplaslri genus, atque ita illinunt. 
Hune Graeci coloten vocant , et ascalaboten , et galeoten. 
In Italia non nascitur. Est enim hic plenus lentigine, sltï- 
doris acerbi , et vescitur : quae omnia a nostris stellioni- 
bus aliéna suut. 

1 XXIX. Prodest et gallinarum fimi cinis illitus , draco- 
nis jecur, lacerta divulsa, mus divulsus, scorpio ipse suae 
plagae iropositus, aut assus in cibo sumtus, aut potus in 
roeri cyathis duobus. Proprium est scorpion u m , quod 
manus palmam non feriunt , nec nisi pilos altigcre. Lapil- 
lus qualiscumque , ab ea parte qua in terra erat, imposi- 
tus plagae, levât dolorem. Item testa terra oper ta ex aliqua 
parte, sic ut erat, imposita, liberare dicitui . Non debent 

2 respicere qui imponunt , et cavere ne sol adspiciat. Ver* 
mes terre ni triti impositi prosunt. Multa et alia ex bis 
remédia sunt , propter qua? in melle servantur. Nocltia 
apibus contraria , et vespis , crabronibusque , et sangui- 
sugis : pi( i quoque Martii rostrum secuiii babenles non 
feriuntur ab iis. Adversantur et locustarum niinimae sine 



sont bonnes aussi dans ce cas. Il est une espèce 
de fourmi venimeuse; on ne la trouve guère en 
Italie; Gicéron la nomme solipuga; dans la Bé- 
tique elleest appelée solpuga( vin, 43). Le remède 
contre son venin et contre celui de toutes les 
fourmis est un cœur de chauve-souris. Nous avons 
dit (xxix, 33) que les cantharides sont l'anti- 
dote de la salamandre. 

XXX. Mais les cantharides sont l'objet d'une 1 
grande controverse, car, prises à l'intérieur, elles 
sont un poison causant particulièrement de vio- 
lentes douleurs de vessie. Cossinus, chevalier ro- 
main, connu par l'amitié que lui portait Néron, fut 
attaqué du lichen (xxvi, 2); l'empereur fit venir 
d'Égypteun médecin pour laguérison de cette ma- 
ladie : celui-ci tua le malade par une potion de can- 
tharides qu'il voulut préparer. Cependant il n'est 
pas douteux qu'à l'extérieur elles sont utiles avec 
du suc d'uva taminia ( xxiii, u) et du suif de 
brebis ou de chèvre. Les auteurs ne s'accordent 
pas sur la partie où réside le venin des cantha- 
rides : les uns pensent qu'il est dans les pattes et 2 
dans la tête, les autres nient que cela soit; le 
seul point dont on convienne, c'est que les ailes 
en sont l'antidote, où qu'il réside. Les cantha- 
rides naissent d'un petit ver, principalement sur 
le fruit spongieux qui se forme à la tige de l'é- 
glantier ( xxiv, 74 ) ; toutefois c'est sur le frêne 
qu'on en trouve le plus. Celles qu'on rencontre 
sur le rosier blanc ont moins de vertu. Les plus 
actives sont bigarrées, etoffrent des lignés jaunes 
transversales sur les ailes ; elles sont très-grasses. 
Les moins actives sont petites, larges, velues. 
Les inertes sont d'une seule couleur, et maigres, 
i On les conserve dans un petit pot de terre non 
enduit de poix, et fermé seulement avec un linge. 

pennis , quos altelabos vocant. Est et formicarum genus 
venenatum : non fere in Ilalia. Solipugas Cicero appellat ; 
solpugàs Baelica. lis cor vespertilionis contrariiim , omui- 
busque formicis : salamandris cantnaridas diximus resis- 
tere. 

XXX. Sed in iis magna quaestio , quoniam ipsae venena 1 
sunt pota?, vesica? cum cruciatu prsecipuo. Cossinum equi- 
tem romanum , amicitia Neronis principis notum , quum 
is licbene correptus esset , vocatns ex ^Egypto medicusob 
banc yaletudinem ejus a Caesare, quum cantbaridum po- 
tum praeparare voluisset, interemit Verumillitas prodesse 
non dubium est , cum succo taminia? uvœ et sevo ovîs 
vel capne. Ipsarum cantbaridum venenum in qua parte sit, 
non constat inter auctores. Alii in pedibus et capite exis- 2 
limant esse ; alii negant. Convenit tantum pennas earum 
auxiliari , in quacumque parte sit venenum. Ipsre nascun- 
turex vermiculo, in spongia maxime cynorrhodi quao fil 
in caule, sed fecundissime in fraxino : calera? in alba 
rosa, minus efficaces. Potenlissima? inter omnes varia* , 
luteis lineis, quas in pennis transversas babent, multum 
pingues : inerliores minutai, lata», pilote : inutilissîmœ 
vero, iiuius coloris, macra?que. ConJiintur in calice tic- 
lili non picato , et linteo colligato , cougesta? rosa matura, 
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On les y entasse avec des roses épanouies , et on 
les suspend an-dessus de vinaigre salé qu'on fait 
bouillir, jusqu'à ce que la vapeur traversant le 

3 linge les étouffe; ensuite on les conserve. Elles 
ont caustiques , et produisent des croûtes. La 
même propriété appartient à l'insecte appelé 
pityocampe, parée qu'il naît sur le pin, et au bu- 
preste (i 3); l'un et l'autre se préparent de même. 
Tous ces insectes sont, dit-on, très-efficaces pour 
guérir les lèpres et les lichens , et comme emmé- 
nagogues et diurétiques; aussi Hippocrate les don- 
nait-il aux hydropiques. On a reproché à Caton 
dUtiqne d'avoir vendu du poison , parce que dans 
la vente à l'encan des biens d'un roi ( Ptolémée roi 
de Chypre ) il avait adjugé des cantbarides pour la 
somme de soixante mille sesterces ( 1 3, 600 fr. ) . ( v.) 
Disons qu'alors de la graisse d'autruche se ven- 
dittrentemille sesterces (6,300 fr. ). Cette graisse 
est préférable pour tous les usages à la graisse d'oie. 

1 XXXI. Nous avons ,parlé de miels vénéneux 
(xxi, 44); l'antidote est du miel dans lequel 
sont mortes des abeilles. Ce même miel, pris dans 
du vin, guérit les incommodités causées par le 
poisson qu'on a mangé. 

i XXXII. Dans la morsure du chien enragé , on 
préserve de l'hydrophobie en appliquant sur la 
plaie la cendre d'une tête de chien. Toutes ces 
cendres , je le dis une fois pour toutes , se pré- 
parent de la même manière. On place la sub- 
stance dans un pot de terre neuf, on lute avec 
l'argile, et on met au four. Cette cendre de tête de 
chien est bonne aussi en breuvage. Quelques-uns 
font manger la tête même; d'autres attachent 
au blessé un ver pris d'un cadavre de chien , ou 
mettent du sang menstruel d'une chienne dans 
un linge, sous le gobelet du malade , ou intro- 

et suspenduntur super acetum cum sale ferveus, donec 
3 per linteolum vaporentur, postea reponuutur. Vis earnm 
adorere corpus, crustas obduccre. Eadem pityocampis, 
in picea nascentibus : eadem bupresti , similiterque pra> 
paranlur. Efficacissimae omnes ad lepras lichenasque di- 
cuntur et menses ciere et urinam. Ideo Hîppocrates et Iiy- 
dropicis dabat. Cantharides objecta; suntCatoni Uticensi, 
ceu venenum vcndidisset in auctione régla, quoniam cas 
«eslertiis lx addixerat. (v.) Elsevum autem strulliiocame- 
linura tune venisse sestertiis.xxx obi 1er dictum sit, ellica- 
cioris ad omnia usus, quam est adeps anseriuus. 
I XXXI. Diximus et mellis venenati gênera : contra quod 
utunlur melle , in quo apes sinl niortuae. Idem pot um in 
vûio, remediuro est vitiorum, quai e cibo piscium gi> 
gnuntur. 

1 XXXII. In canis rabiosi morsu tuetura pavore aquae, 
capilis canini cinis illitus vulperi. Oportet autem comburi 
omnia eodera modo, ut semel dicamus, in vase lictili 
novo, argilla circumlito , atque ita in furnum iudito. Idem 
el in polione proGcit. Quidam ob id edendum dederuut. 
Aliqui et vermem e cadavere canino adalligavere : mens- 
truave canis in panno subdidere calici , aut intus ipsius 
caudae pilos combuslos insucre vulueri. Cor cauinum ba- 
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duisent dans la plaie de la cendre des poils de la 
queue d'un chien. Les chiens fuient un individu 
portant sur soi le cœur d'un chien; ils n'aboient * 
pas si Ton porte dans son soulier , sous le gros 
orteil , une langue de chien , ou la queue d'une 
belette qu'on a laissée aller après l'opération. 11 
y a sous la langue d'un chien enragé une salive 
bourbeuse qui donnée en boisson prévient l'hy- 
drophobie; mais ce qui est bien plus utile, c'est 
le foie du chien enragé qui a mordu , mangé cru 
s'il est possible; sinon, cuit d'une façon quelcon- 
que , ou encore do bouillon préparé avec la chair 
de ce chien. Les chiens ont à la langue un petit ver 3 
appelé par les Grecs lytta ( rage) : quand on l'ôte 
aux jeunes chiens, ils ne deviennent point enragés 
et ne perdent jamais l'appétit. Ce même ver 
porté trois fois autour du feu se donne aux indi- 
vidus mordus par un chien enragé, pour prévenir 
la rage; on la prévient encore avec la cervelle 
de coq; mais cette substance, prise à l'intérieur, 
ne garantit que pour Tannée courante. On dit 
que la crête de coq broyée , ou la graisse d'oie 
avec du miel, est un topique efficace. On sale la 
chair des chiens enragés , et on la fait manger 
contre la rage. Bien plus , on noie immédiatement 
dans l'eau -de petits chiens du sexe de l'animal 
qui a mordu , et l'on en fait manger par l'indi- 
vidu mordu le foie cru. La fiente de coq, pourvu 4 
qu'elle soit rousse, est utile ; on l'applique avec 
du vinaigre, ainsi que la cendre de la queue de 
musaraigne, pourvu qu'on laisse aller vivant l'a- 
nimal mutilé ; un morceau de nid d'hirondelle 
appliqué avec du vinaigre, des petits d'hiron- 
delle incinérés, la vieille peau dont un serpent 
s'est dépouillé au printemps , broyée avec une 
écrevisse mâle dans du vin : cette peau seule, 

bentem fugiunt canes. Non lalrant vero, lingua canina in 2 
calceamento subdita pollici : aut caudam musteto, quae 
abscissadimissasit, habenles. Est limus saliva? sub lingua 
rabiosi canis , qui datus in potu , lieri bydrophobos non 
patitur. Multo tamen utilissirae jecur ejus, qui in rabie 
momorderit, datur, si possit fieri , crudum mandendum : 
si minus , quoquo modo coclum , aut jus coctis carnibus. 
Est vermiculus in lingua canum, qui vocatur a Gratis 3 
lytta; quo exemto infantibus catulis , nec rabidi fiunt, 
nec fastidium sentiunt. Idem ter igni circumlatus, da- 
tur morsis a rabioso, ne rabidi fiant. Et cerebello gal- 
liuacco occurritur. Sed id devoratum anno tantum eo 
prudes t. Aiunt et cristara galli cou tri ta m efficaciter 
imponi, et anseris adipem cum melie. Saliunlur et 
carnes eorum, qui rabidi fuerunt, ad eadem remédia 
in cibo daudae. Quin et necanlur catuli statim in aqua, 
ad sexum ejus qui momorderit, ut jecur crudum devore- 
tur ex iis. Prodest et fimum gallinaceum , dumtaxat ru- 4 
Cum, ex aceto impositum : et mûris aranei caudœ cinis, 
ita ut ipse , cui abscissa sit, vivus dimittatur : glebula ex 
hirundinum nido illita ex aceto : vel pulli birundinis com- 
busti : membrana si?c senectus anguium, vernalione 
exula, cum cancio masculo ex vino trita. Nam ctiam ner 
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mise dans les coffres et les armoires, tue les vers. 
5 Telle est la force delà rage, qu'on ne marche point 
impunément sur l'urine d'un chien enragé , sur- 
tout si l'on a quelque ulcère ; le remède alors est 
d'appliquer du crottin de cheval humecté de vinai- 
gre et chauffé , dans une figue. On s'étonnera 
moins de ces effets violents si l'on songe qu'une 
pierre mordue par un chien est passée en pro- 
verbe pour exprimer les querelles. Celui qui urine 
sur de l'urine de chien éprouve, dit-on, de l'en- 
gourdissement dans les lombes. Le lézard nommé 
par les uns seps ( 1 4 ), par les autres chalcidice, avalé 
dans du vin guérit les morsures qu'il a faites. 

1 XXXIII. Contre les maléfices préparés avec la 
belette sauvage ( furet ), on a le bouillon d'un vieux 
coq à large dose ; contre.Paconit, en particulier, il 
faut ajouter à ce bouillon un peu de sel. La 
fiente de poules, pourvu qu'elle soit blanche, 
bouillie avec de Physope ou du vin miellé, est 
l'antidote contre l'empoisonnement par les cham- 
pignons et les bolets ; elle guérit aussi les gonfle- 
ments et les suffocations , ce qui doit nous éton- 
ner, car un autre animal qui vient à goûter de 
cette fiente est saisi de tranchées et de gonflement. 
Le sang d'oie avec quantité égale d'huile est bon 

2 contre le lièvre marin. On le garde contre toutes 
les mauvaises drogues, en pastilles, avec de la 
terre rouge de Lemnos et du suc d'épine blanche, 
et on en prend cinq drachmes dans trois cyathes 
d'eau. La même propriété appartient aux petits 
de belette préparés comme nous avons dit plus 
haut ( xxix, 1 6 ). La présure d'agneau est excel- 
lente contre toutes les mauvaises drogues, ainsi 
que le sang des canards du Pont; aussi le garde- 

3 t-on figé , et on le délaye dans du vin : d'après 
quelques-uns, le sang de cane est plus efficace. 

5 se reposita in arcis armariisque, tineas necat. Tan ta vis 
mali est, ut urina quoque calcala rabiosi canis noceat, 
maxime hulcus nabenlibus. Remedio est fi mu m caballi- 
num adspersum aceto, et callactum in fico impositum. 
Minus hoc miretur, qui cogitet , lapidem a cane morsum, 
usque in proverbium discordiae venisse. Qui in urinam 
canis suam egesseril , torporem lumborum sentire dicunt. 
Lacerta, quam bi sepa , alii cbalcidicen vocant, in vino 
pota morsus suos sanat. 

1 XXXIII. Veneficiis ex mustela silvestri factis, contra- 
rium est jus gallinacei veteris large haustum : peculiariter 
contra aconitum, addi paru m salis oportet. Gallinarum 
fimuni dumtaxat candidum , in hyssopo decoclum , aut 
muUo, contra venena fungorum boletorumque : item in- 
flationes, ac strangulationes : quod miremur, quum, si 
aliud animal guslaverit id fîmum , torminibus et inflationi- 
bus afficiatur. Sanguis anseriuus contra lepores marinos 

2 valet, cura olei a3qua portione. Item contra mala medica- 
menta omniaasservaturcumLemniarubricaet spinaealbas 
succo, pastillorum draclimis quinque , qui in cyalliis ternis 
aqnae bibantur : item mustelae calulus , ul supra diximus, 
préparât us. Coagulum quoque agninum adversus omnia 
mala medicamenla pollet : item sanguis anatum Pontica- 



De la même façon , contre tous les venins on a 
l'estomac de cigogne et la présure de mouton. 
Le bouillon de la chair de bélier est en particu- 
lier un remède contre les cantharides, ainsi que 
le lait chaud de brebis , qui en outre est bon con- 
tre le bupreste ou l'aconit. La fiente de pigeon 
ramier est utile contre le vif-argent pris à l'inté- 
rieur. On a contre les poisons des flèches la belette 
commune longtemps gardée, et prise à l'intérieur 
à la dose de deux drachmes. 

XXXIV. ( vi. ) Pour l'alopécie on emploie lacen* 1 
dre de crottes de brebis avec de l'huile de cyprus 
( xn, 51 ) et du miel, la eendredu sabot d'un mulet 
ou d'une mule dans de l'huile de myrte ; en outre, 
selon notre Varron , la fiente de rat nommée par 
lui muscerda: les têtes fraîches de mouches : on 
frotte d'abord la partie dépouillée de cheveux 
avec une feuille de figuier ; d'autres se servent du 
sang de mouche ; d'autres appliquent de la cen- 
dre de mouches pendant dix jours avec de la cen* 
dre de papyrus ou de noix , deux parties sur une 
de cendre de mouches ; d'autres pétrissent de la 
cendre de mouches et du chou avec du lait de 
femme; d'autres ne mettent que du miel. On 2 
croit qu'aucun animal n'est moins docile et 
moins intelligent que la mouche, ce qui doit d'au- 
tant plus nous faire admirer le prodige de ces 
nuées de mouches qui, dans les jeux sacrés d'O- 
lympie, après l'immolation du taureau au dieu 
nommé Myiodes (x, 40), abandonnent tout le 
territoire. La cendre de tête de rat , de queue de 
rat, d'un rat tout entier, guérit l'alopécie, sur- 
tout si la chute des cheveux est le fait d'un malé- 
fice. On obtient le même effet par la cendre d'un 
hérisson avec du miel , ou par sa peau brûlée 
avec de la poix liquide. La tête de cet animal , 

mm. Itaque et spissatus servatur, vinoque diluitur. Qui- 3 
dam femina? anatis efficaciorem putant. Simili modo con- 
tra venena omnia» ciconiarum ventriculns valet, coagu- 
lum pecoris. Jus ex carne arietum privatim adversus can- 
tbaridas : item lac ovium calidum , prœterque iis qni bu< 
prestin aut aconitum biberint. Columbarum silvestrium 
fimum privatim contra argenti vivi potum. Contra toxica, 
mustela vulgaris inveterata, binis drachmis pota. 

XXXI V. (vi.) Alopecias replet fimi pecudum cinis cum t 
oleo Cyprino et melle : item ungularum muli vel raulae ex oleo 
myrleo. Prœterea(ut Varronoster tradit) murinum fimum, 
quod item muscerdas appellat. Et muscarum capfta re- 
centia, prius folio ficulneo asperatas. Alii sangiiine musca- 
rum utuntur. Alii decem diebus cinerem earum iHinunt 
cum cinerechartae, vel nucum , Haut sit terlia pars e mus- 
cis. Alii lacté mulierum cum brassica cinerem muscarum 
subiguut, quidam melle tantum. Mullum animal minus do- 1 
cile existimatur, minorisve intellectus : eo mirabilius est , 
Olympiae sacro certamine, nubes earum, immolalo tauro 
deo quem Myiodem vocant, extra territorium id abire. 
Alopecias cinis e murium capitibus, candisque, ettotius 
mûris, emendat : praecipue si venelicio accident hœc inju- 
ria. Item lierinacei cinis cum melle , aut corium corn bus - 
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brûlée seule , fait même repousser les poils sur les 
cicatrices. Quand on fait ce remède , il faut pré- 
parer l'endroit atteint d'alopécie avec le rasoir et 
la moutarde; quelques-uns préfèrent le vinaigre. 

3 Toutes les propriétés attribuées au hérisson se 
retrouvent à un plus haut degré dans le porc-épic 
(vin, 53 ). Un lézard étant brûlé, comme nous 
l'avons dit (xxix, 32) , et de plus avec la racine 
fraîche d'un roseau qu'il faut couper par petits 
morceaux pour qu'on puisse l'incinérer en même 
temps, la cendre, mêlée avec de l'huile de myrte, 
empêche la chute des cheveux. Les lézards verts 
procurent tout cela avec plus d'efficacité, et le re- 
mède est encore plus sûr si Ton ajoute du sel , de 
la graisse d'ours et de l'oignon pilé. Quelques-uns 
font cuire dix lézards verts dans dix setiers de 
vieille huile, et se contentent de faire par mois 
une friction avec ce mélange. On guérit très- 
promptement l'alopécie avec la cendre de peau 
de vipère, avec la fiente de poule appliquée f rat- 

4 che. Un œuf de corbeau, battu dans un vase de 
cuivre et appliqué sur la tête rasée, rend les che- 
veux noirs; mais, jusqu'à ce qu'il soit sec, il 
faut tenir de l'huile dans la bouche, de peur que 
les dents ne noircissent aussi. Il faut faire cette 
opération à l'ombre, et ne pas se laver la tête avant 
le quatrième jour; d'autres emploient le sang 
et la cervelle de corbeau avec du vin noir ; d'au- 
tres font cuire l'oiseau lui-même, et le mettent, 
au milieu de la nuit, dans un vase de plomb. 
Quelques-uns appliquent sur les endroits frap- 
pés d'alopécie des cantharides pilées avec de la 
poix liquide; on prépare auparavant la peau avec 
du nitre. Les cantharides sont caustiques, et il 
faut prendre garde qu'elles n'ulcèrent profondé- 
ment : pour les ulcérations ainsi produites on 
recommande d'appliquer des têtes de rat, du fiel 

Corn corn pice liquida. Caput qokfem ejos ostom per se , 
etiam dcatrieibus pilosreddit. Alopecias au teinta ea cura- 

3 tiooe prœparari oportet novacula , et sinapi. Quidam ex 
acelo uli maluerunt. Quœ de berinaceo dicuntur, omnia 
tanto magia valebunt in hystrice. Lacert» quoque, ut do- 
coémua, combusta) , cum radiée recentis arundinis, quœ 
ut una eremari posait minntim tindenda est : ita myrteo 
oleo permixto cineres capilloruro defluvia co minent. Efti- 
cacios virides lacert» omnia eadem prsestànt. Etiamnuni 
otiHu* admixto sale, et adipeursino, et cœpa tusa. Qnidam 
denae f iridea m decem sextariis olei veteris discoquunt, 
contenti aemel in menae ungere. Pellium viperinarum ci- 
nia , alopeciaa celerrime explet : item gail inarum Gmum 

4 reeena iltitum.Corviovum inaereo vasepermixtum illitum- 
que deraso capile nigritiamcapilli aflert: aed donec inares- 
cat, olenm in ore habendum eat, ne et dentés simul nigres- 
cant. Idque in ombra faciendum , neque ante quatriduum 
abluendum. Alii sanguine et cerebro ejuautuntur cum vino 
nigro. Alii excoquunt ipsum , et nocte in conçu bi a in 
plumbeum vas condunt. Aliqui alopecias cautbaride trita 
illtount cum pice liquida , nitro praparata cute. Caustica 
via earum, cavendumque ne cxhulcerent aile. Postea ad 
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de rat, de la fiente de rat, avec de l'ellébore et du 
poivre. 

XXXV. On détruit les lentes avec de la graisse i 
de chien , ou avec des serpents mangés en guise 
d'anguilles , ou avec la vieille peau dont ils se 
dépouillent, prise dans un breuvage. On guérit le 
porrigo en appliquant sur la tête du fiel de mou- 
ton avec de la terre cimoliée, jusqu'à ce que le 
mélange se sèche. 

XXXVI. On a pour les maux de tête la tête i 
d'escargot prise sur des escargots sans coquilles 
et encore informes : il s'y trouve une concrétion 
pierreuse, du volume d'un caillou ; on ûte ces con- 
crétions , on les attache, et on pile les petites pour 
en faire des frictions sur le front. On a encore le 
suint, les os de la tête d'un vautour portés en 
amulette, la cervelle de cet oiseau avec de l'huile 
et de la résine de cèdre; on frotte la tête avec ce 
mélange, et on en introduit dans les narines. La 
cervelle, cuite, de corneille ou de hibou, prise 
en aliment, produit le même effet. Si on enferme 
un poulet, et qu'on le fasse jeûner un jour et une 
nuit; si celui qui a mal à la tête se soumet à 
la même abstinence, et qu'il s'attache à la tète les 
plumes arrachées du cou ou la crête , il se guérit 
de son mal. On traite le mal de tête par la cen- 
dre de belette en topique, par un rameau pris 
au nid d'un milan et placé sous le chevet, par 
une peau de rat qu'on fait brûler et dont on ap- 
plique la cendre avec du vinaigre , par le petit os 
d'une limace trouvée entre deux ornières; on 2 
passe ce petit os à travers l'oreille avec une aiguille 
d'ivoire, ou on le pend au cou dans un sac de peau 
de chien : ce remède réussit constamment à beau* 
coup de personnes. Sur les fractures du crâne on 
applique une toile d'araignée avec de l'huile et 
du vinaigre; elle ne se détache qu'après la gué- 

bulcera ita facta, capita murium, et fel murium, et 
ûmura, cum elleboro et pipere illini jubent. 

XXXV. Lendes tolluntur adipe canino, vel anguibus in 1 
cibo aumtia anguillarum modo , ant veruatione eorum , 
quam exuunt, pota. Porrtgines Telle ovillocum creta Cimo- 
lia, linito capite , donec inareacat. 

XXX VI. CapiUsdoloribus remedio sunt cocblearum, quœ I 
nudae inveniuntur nondum peract», abjata capita , ex his 
lapidea duritia exemta : eat autem cakuli lautudine : quac 
adalligantur, et minutae fronti illinuntur trita?. Item œay- 
puni : ossa e capite vulturUadalligata,autcerebrum cum 
oleo et cedria peruncto capite et inlus naribusillitis. Corni- 
cis cerebrum coctum , in cibo aumtum , vel noctuae , idem 
pracstat : gallinaoeusque si incluaus abslinealur die ac nocte, 
pari inedia ejus qui doleat,evulsiscoUo plumisctrcumliga- 
tisque, vel crislis : musteto cinis illilus : surculns e\ nido 
milvi pulvino sobjectus : murina pellis cremalaex aceto 
illito cinere. Litnacis in ter duaa orbitas iuventœ ossiculum a 
per aurem cum ebore trajectum, vel iu pellicula canina 
adalligatum : quod remedium pluribus semperqueprodest. 
Fracto capili aranci tela ex oleo et aceto imposita, non nisi 
vuloere sanato, abscedit. Ha*c et vulneribus tonstrinarum 
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rison de la plaie. Cette même toile arrête le sang 
des coupures faites par le rasoir. On arrête le sang 
qui coule du cerveau avec du sang d'oie ou de 
canard, ou avec de la graisse de ces mêmes ani- 
maux mêlée à de l'huile rosat. La tête d'un 
escargot paissant le matin, coupée avec un ro- 
seau , surtout pendant la pleine lune , se porte 
pour les douleurs de tète dans une étoffe de lin 
attachée avec un ruban ; ou bien on en fait avec 
la cire blanche un Uniment pour le front. On 
porte aussi, attachés dans une étoffe, des poils de 
chien. 

1 XXXVII. On fait repousser, dit-on, les cils en 
mangeant de la cervelle de corneille , ou en oi- 
gnant , à l'aide d'un stylet , les paupières avec du 
suint chaud, uni à la myrrhe. On promet le même 
résultat avec la préparation suivante : Prenez 
cendre de mouche et cendre de crotte de rat, 
quantités égales; en tout, un demi-denier; ajou- 
tez deux sixièmes de denier d'antimoine ; appli- 
quez le tout avec du suint. On emploie encore des 
petits de rat pilés dans du vin vieux jusqu'à con- 
sistance des préparations acopes (délassantes). 
Quand on a arraché les cils qui blessent, on les 
empêche de repousser avec le fiel de hérisson, la 
partie liquide des œufs de stellion , la cendre de 
salamandre, le fiel de lézard vert, dans du vin 
blanc , et épaissi au soleil jusqu'à consistance de 
miel en un vase de cuivre; avec la cendre de 
petits d'hirondelle unie au suc de tithymale 
( xxvi, 39 ) et à la bave d'escargot. 

1 XXXVIII. On guérit, d'après les mages, la ca- 
taracte avec la cervelle d'un jeune chien de sept 
jours. La sonde doit être enfoncée du côté droit du 
chien, s'il s'agit de l'œil droit; du côté gauche, s'il 
s'agit de l'œil gauche. On la guérit encore avec le 

sanguinem sistil. A cerebro vero proOuentem, anserissan- 
guis aut anatis infusus; adepsque earumdem alilum cum 
rosaceo. Coclilea? matulino pascentis arundine caput prae- 
cisuro , maxime luna plena , lineo panno adalligant capitis 
doloribus licio : aut cera alba fronti ilununt , et pilos ca- 
ninos panno adalligant. 
I XXXVII. Cerebium cornicis in cibo sumlum, palpe- 
bras gignere dicitur : œsypuin cum myrrlia calidum spe- 
cillo illitum. Idem praeslare muscarum , Punique murini ci- 
nerem aequis portionibus, ut efficiatur dimidium pondus 
denarii , promittitur , addilis duabus sextis denarii e stibi , 
ut omnia œsypo illinantur : item murini catulî triti în vino 
vetcre ad crassitudinem acopi. Pilos in bis incommodos, 
evulsos renasci non patitur fel lierinacei : ovorum stellio- 
nis liquor : salamandrœ cinis : lacertœ viridîs fel in vino 
albo, sole coactum ad crassitudinem mellis in a?reo vase : 
birundinis pullorum cinis cum lacté tilbymaii spumaque 
cocblearum. 

I XXXVIII. Glaucomata dicunt Magi cerebro catuli sep- 
tem dierum emendari, specillo demisso in dextram partem, 
si dexter oculus curetur : in sinistram , si sinistcr : aut 
folle recenti asionis. Noctuarum est id gentis, quîbus 
pluma aurium modo micat. Suffusionem oculorum caniuo 



fiel récent del'asion (x, 33, 4), espèce d'oiseau de 
nuit, dont les plumes lui font comme des oreilles. 
Apollonius de Pitane aimait mieux traiter la ca- 
taracte avec le fiel dechien qu'avec le fiel d'hyène; 
il y joignait du miel ; il employait le même 
moyen pour les taies. La cendre de la tête et de 
la queue de rat, employée avec du miel en onc- 
tion, éclaircit la vue ; on obtient bien mieux ce 
résultat avec de la cendre de loir ou de rat des 
champs, avec de la cervelle ou du fiel d'aigle. 
La cendre et la graisse de souris, broyées avec du 3 
mielattiqueet de l'antimoine (l 5),sont très-bonnes 
pour le larmoiement : ce qu'est l'antimoine, nous le 
dirons en parlant des métaux ( xxxm, 33 ). Pour 
la cataracte on a la cendre de belette, la cervelle 
de lézard ou d'hirondelle; ces animaux pilés ou 
cuits, appliqués sur le front, calment les fluxions 
oculaires, soit seuls, soit avec la fleur de farine, 
soit avec l'encens ; ils sont très-utiles dans les 
coups de soleil : il est aussi très-avantageux de 
les brûler vifs, et de faire, avec leur cendre et 
le miel de Crète, un Uniment pour les taies. La 3 
vieille peau dont l'aspic se dépouille , avec la 
graisse du même reptile , éclaircit les yeux des 
bêtes de somme. Brûler une vipère vivante dans 
un pot neuf de terre avec un cyathe de suc de 
fenouil et une miette d'encens , et oindre avec ce 
mélange les yeux, est très-avantageux dans la 
cataracte et les nuages ; on nomme ce médicament 
échion ( de serpent). On fait pourrir une vipère 
dans un vase , on pile avec du safran les vers qui 
en naissent: cela fait encore un collyre. On brûle 
une vipère dans un vase avec du sel , et on en fait 
prendre sur la langue , tant pour éclaircir la vue 
que pour maintenir l'estomac et le corps tout 
entier en bon état. Ce sel se donne aux moutons 

felle niaJebat, quara hyœnœ curare Apollonius Pilaneus 
cum melle : item albugines. Mu ri u m capilum caudarum- 
que cinere ex melle inunctis, claritalem visus restitui di- 
cunt : mu 1 toque magis gliris aut mûris silveslris cinere, aut 
aqnilae cerebro vel felle. Cum Altico melle cinis et adeps 2 
soricis cum stibi tritus, iacrymosis oculis plurîmum con- 
fert : stibis quid est , dicemus in metallis. Mustelœ cinis in 
suffusionibus : item lacerlae liirundinisve ce rebruni ; quœ 
eliam tril» coctaeve fronti illita?, epipboras sedant, sive 
per se, sive cum polline , sive cum tbure. Sic et solatis, 
id est, sole correptis prosunt. Vivas quoque cremare, et 
cinere earum cum melle Cretico iuungi caligines, ulilissi- 
mu m est. Jumentorura oculis membrana aspidis, quam3 
exuerit, cum adipe ejusdem claritatem inunctis facil. Vi- 
peram vivam in ficlili novo comburere, addito feniculi 
succo ad cyatlium unum, et tburis manna una, atque ita 
suflusiones oculorum et caligines inungere, utilissimum 
est. Medicamentum id ecbion vocatur. Fit et collyrium ex 
vipera, in olla putrefacta, vermiculisque enalis cum croco 
tritis. Exuritur in olla cum sale: quem lingendo claritatem 
oculorum consequuntur , et stomacbi totiusque corporis 
tempestivitates. Hic sal et pecori datur salnbrilatis causa , 
et iu anlidotum contra serpentes addilur. Quidam et vipe- 
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pour les conserver en santé; on l'incorpore dans 
les antidotes contre les serpents. Quelques-uns 

4 usent même des vipères en aliment : avant tout , 
dès qu'elles sont tuées, on prescrit de leur mettre 
dans la gueule du sel qu'on y laisse fondre ; on les 
coupe à quatre doigts de la tête et de la queue , 
on ôte les intestins, on les fait cuire dans de l'eau 
ou de l'huile avec du sel et del'aneth; on mange 
le tout sur-le-champ, ou on le met dans un pain 
pour en manger de temps en temps. Le bouillon 
de vipère , outre les propriétés susdites, chasse 
les poux de tout le corps, et fait même cesser les 
démangeaisons de la peau. La cendre de la tête 
de vipère, sans autre ingrédient, est efficace ; on 
l'emploie très-utilement en onction pour les yeux ; 
il en est de même de la graisse de vipère. Je n'ose- 
rais conseiller, comme on fait, l'usage du fiel; car, 
comme nous l'avons dit en son lieu (xi, 62) , le 
fiel est justement le principe vénéneux des ser- 
pents. La graisse de couleuvre, mêlée avec du 
vert de gris , guérit les blessures des yeux. La 
vieille peau dont les couleuvres se dépouillent au 
printemps, employée en frictions, éclaircit la vue. 
On vante le fiel du boa ( vm, 14) pour les taies, la 
cataracte, les taches; la graisse, pour éclaircir la 

5 vue. Le fiel de l'aigle, qui, comme nous l'avons 
dit ( x , 3, 5 ) , éprouve ses aiglons en leur faisant 
regarder le soleil , forme avec le miel attique un 
collyre bon pour les nuages, les taies et la cata- 
racte. La même propriété appartient au foie de 
vautour, avec du suc de poireau et un peu de miel; 
au fiel de poulet délayé dans l'eau , pour l'argéma 
et les taies; au fiel d'un coq très-blanc, pour la 
cataracte. On recommande d'appliquer sur l'œil 
pour la vue basse la fiente de poulet, pourvu 
qu'elle soit rousse. On recommande le fiel de 

4 ris otunturio cibis. Primura omnium occisœ statim salem 
in os addi jubent, donec liquescat : quatuor digitorum 
mensura utrimque praecisa , exemtisque inleraneis disco- 
quunt in aqua , aut oleo , sale , anetlio , et omnibus aut 
statim vescuntur, aut pane colligunt, ut sœpius utantur. 
Jus praeter supra dicta pediculos e toto corpore expel- 
lit, pruritusque etiam summœ cutis. EfFectum ostendit et 
per se capitis viperini cinis : utilissime oculos inungit; 
itemque adeps viperinus. De Telle non audacter suaserim 
quse praecipiunt, quoniam(ut suo loco docuimus) non 
aliud est serpentium venenum. Anguium adeps aerugini 
inixtus , ruptas oculorum parles sanat : et membrana sive 
senectus vernatione eorum exuta si adfricetur , claritatem 
faciL Boœ quoque fel prœdicatur ad albngines, suflusio- 

"nes, caligines : adeps similiter ad claritatem. Aquilae, 
qnam diximus pullos ad | contuendum solem experiri, 
tnixto felle cum melle Aftico inungunturnubeculae, etca- 
ligationes , suffusionesque oculorum. Eadem vis et in vul- 
turino felle est cum porri succo, et melle exiguo. Item in 
gallinacei Telle ad argema , et ad albugines ex aqua diluto : 
item ad sufTusiones oculorum, niaxime candidi gallinacei. 
Fimum quoque gallinaceoi um , dumtaxat ru bru m, luscio- 
ft5s Hlini monstrant. Laudant et gallinœ Tel, sed pra3cipue 



poule, et surtout la graisse , contre les pustules 
qui surviennent à la pupille, et on en engraisse 
exprès pour cela. Cette substance est merveil- 
leuse aussi pour les déchirures des tuniques de 
l'œil, avec du schiste et de la pierre hématite; 
on garde encore pour les taies, dans de la vieille 6 
huile et des boites de corne, leur fiente, pourvu 
qu'elle soit blanche. Et à ce propos il faut remar- 
quer que les paons avalent, dit-on , leur fiente, 
comme s'ils nous en enviaient l'usage. Un éper- 
vier cuit dans de l'huile rosat passe pour faire un 
Uniment très-efficace dans toutes les affections 
des yeux ; il en est de même de la cendre de sa 
fiente avec le miel attique. On loue encore le foie 
de milan. La fiente de pigeon dans du vinaigre est 
bonne pour l'œgilops, ainsi que pour les taies et les 
cicatrices. Le fiel d'oie, le sang de canard , sont 
utiles dans les contusions des yeux; mais il faut 
ensuite faire des onctions avec le suint et le miel. 
On recommande pour le même cas le fiel de per- 7 
drix, avec quantité égale de miel ; seul, il éclaircit 
la vue; à quoi l'on ajoute, et à ce qu'on prétend sur 
l'autorité d'Hippocrate , qu'il faut le garder dans 
une boîte d'argent. Les œufs de perdrix cuits dans 
un vase de cuivre avec du miel guérissent les ulcè- 
res des yeux et la cataracte. Le sang du pigeon, de 
la tourterelle, du ramier, de la perdrix, est excel- 
lent pour les ecchymoses des yeux ; le sang du 
mâle, chez les pigeons, est considéré comme 
plus efficace. Pour cet usagé, on ouvre la veine 
qui est sous l'aile, parce que c'est le plus chaud, 
et par conséquent le meilleur. II faut par-dessus 
appliquer une compresse bouillie dans du miel 
et de la laine grasse , avec de l'huile et du vin. 
On guérit la nyctalopie avec le sang des mêmes 
oiseaux , avec le foie de brebis. Le plus efficace 

adipem, contra pusulas in pupillis. Has scilicet ejus rei 
gratia saginant. Adjuvat mirifice et ruptas oculorum luni- 
culas, admixtis schisto et haematile lapidibus. FimumC 
quoque earum dumtaxat candidum , in oleo vetere corneis- 
que pyxidibus adservant , ad pupillarum albugines. Qua in 
menlione signiûcandum est, pavones fimum suum resor- 
bere tradi, incidentes hominum utilitalibus. Acclpiterde- 
coctus in rosaceo efficactssimus ad inunctiones omnium vi- 
tiorum putatur : item fimi ejus cinis cum Attico melle. 
Laudatur et milvi jecur. Fimum quoque columbarum ex 
acelo ad aegilopas : similiter ad albugines et cicatrices. Fel 
anserinum, sanguis anatum , conlusts oculis, ila ut postea 
œsypo et melle inungantur. Fel perdicum cum roellis aequo 7 
pondère : per se vero, ad claritatem. Hippocratis pu tau t 
auctoritate adjici, quod in argentea pyxide id servari jubent. 
Ova perdicum in vase œreo decocta cum melle , hulceri- 
bus oculorum et glaucomatis medentar. Columbarum, tur- 
turum, palumbium , perdicum sanguis, oculis cruore suf- 
fusis eximie prodest. In columbis masculae efficaciorem 
pulant. Vena autem sub ala ad hune usum inciditur , quo- 
niam suo calore utiliorest. Superponi oportet splenium e 
melle decoctum, lanamque succidam ex oleo ac vino. Ea- 
rum dem avium sanguis nyctalopas sanat, et jecur ovium ; 
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est celui d'une brebis rousse, comme nous l'a- 

8 vous dit en parlantdeschèvres(xxvui,47,4 ).On 
recommande de se laver les yeux avec le bouillon 
de mouton , de se frotter avec la moelle de mou- 
ton quand les yeux sont douloureux et tumé- 
fiés. La cendre des yeux de hibou, mise dans un 
collyre, rend, assure- 1- on, la vue plus claire. 
On fait disparaître les taies avec la fiente de tour- 
terelle, avec la cendre d'escargot, avec la fiente 
du cen chris , espèce d'épervier, suivant les Grecs 
( crécerelle , x, 62, 6 ). Toutes les substances sus- 
dites, avec du miel, guérissent l'argéma. Le miel 
dans lequel des abeilles sont mortes est très-bon 

pour les yeux. Quiconque a mangé un petit de ci- 
gogne est préservé , dit-on , plusieurs années de 
suite, de f ophthalmie ; de même celui qui a sur soi 
une tête de dragon. On prétend que la graisse de 
dragon avec du miel et de la vieille huile dissipe 
les taies commençantes. On aveugle eu pleine 
lune des petits d'hirondelle , et quand leur vue est 
rétablie, on incinère leur téte; on se sert de 
cette cendre avec du miel pour éclaircir la vue, 
pour les douleurs , les inflammations et les con- 

10 tusions de l'œil. On emploie aussi les lézards de 
plusieurs façons pour les maladies des yeux. Les 
uns enferment un lézard vert dans un vase de 
terre neuf, avec neuf de ces pierres nommées 
cinaedia ( xxxvri , 56, 2 ) qu'on a coutume d'atta- 
cher aux aines en cas de tumeur ; ils font une 
marque à ehacune, et en ôtent une chaque jour ; 
le neuvième ils lâchent le lézard, et gardent les 
pierres pour les maux d'yeux. Les autres met- 
tent de la terre sous un lézard vert aveuglé, et 
enferment avec l'animal , dans un vase de verre, 
des anneaux de fer massif ou d'or: quand ils re- 
connaissent à travers le vase que le lézard a re- 
couvré la vue, ils le mettent en liberté, et se 

Satque (ut in capris diximus) efticacius fulvae. Decocto 
quoque ejus oculos abluere suadent : et medulla dolores 
tumoresque illinere. Bubonis oculorum dois collyrio mix- 
lus claritatem oculis lacère pronaittitur. Turturis fimum 
albugines exténuât : item cochlearum cioU : fimum ceu- 
chridis : accipitrum generis hanc Graeci faciunt. Argema 
ex melle omnibus, quae supra scripta sunt, sanatur. Mel 

9 iitilissimum oculis, in quo suutapes immortuœ. Cicouiœ 
pullum qui ederit, negatur annis coutinuis lippiturus : 
item qui draconis caput habeat. Hujus adipe et melle cum 
oleo vetere , incipientes caligines discuti tradunt. Hirundi- 
num pullos plena lima exesecant, restitutaqueeorum acie 
capita coroburuntur : hoc cinere cum melle utuulur ad 

10 claritatem, et dolores, ac lippitudines et ictus. Lacertas 
quoque pluribus modis ad oculorum remédia assumunt 
Alii viridero includunt novo fictili : ac lapillos qui vocantur 
cinaedia , quae et inguinum tumoribus adalligari soient , no- 
vem signis signantes, et singulosdetrahunl perdiez. Nono 
emittunt lacertam : lapillos servant ad oculorum dolores. 
Alii terram substernunt lacertae vfrîdi excaecatae , et una in 
vitreo vase annulos includunt e ferro solido vel aura : 
quura récépissé visum lacertam apparuit per vitrum, emissa 



serveut des anneaux contre l'ophthalmie. D'au- 1 1 
très usent de la cendre de la téte de lézard au lieu 
d'antimoine pour les granulationsoculaires; quel- 
ques-uns incinèrent le lézard vert à long cou 
qu'on trouve dans les sablonnières, et emploient 
cette cendre en frictions pour les fluxions com- 
mençantes et les cataractes. On dit que si on crève 
les yeux aux belettes par une ponction, eiles re* 
couvrent la vue; et on en fait le même usage que 
des lézards avec les anneaux. On dit que l'œil 
droit d'un serpent , porté en amulette, est bon 
contre les fluxions oculaires , si on lâche le serpent 
vivant La cendre de la téte d'un stellionavec l'an- 
timoine guérit merveilleusement les larmoiements 
perpétuels. La toile d'une araignée à mouches , 
et particulièrement la retraite qu'elle se construit, 
appliquée sur le front, d'une tempe à l'autre, à 
l'aide d'une compresse, est, dit-on, un remède 
souverain pour les fluxions des yeux : Il faut que 
cette substance soit prise et appliquée par un gar- 
çon impubère, que celui-ci reste trois jours sans 
se montrer au malade, et que pendant ces trois 
jours ni l'un ni l'autre ne touche la terre à pieds 
nus. L'araignée blanche, à pattes très-longues et 1 2 
très-déliées, pilée dans de vieille huile et employée 
en onction, guérit, dit-on, les taches blanches des 
yeux. Et celle même dont la toile très-épaisse se 
trouve généralement dans les charpentes des mai- 
sons, portée en amulette dans un morceau d'étoffe, 
passe pour guérir les fluxions oculaires. Le sca- 
rabée vert a la propriété de rendre, quand on le 
regarde, la vue plus perçante ; aussi les graveurs 
en pierres fines reposent-ils leur vue en consi- 
dérant cet animal. 

XXXIX. Le fiel de brebis avec du miel déterge l 
les oreilles. On calme la douleur d'oreilles en ins- 
tillant du lait de chienne ; on remédie à la dureté 

ea v annulis contra lippitudinem utuntur. Alii capitis ci- Il 
nere pro stibi ad scabrilias. Quidam viridem longo coUo 
in sabulosis nascentem comburunt, et incipientem epipho* 
ram inungunt : item glaucomala. Mustelae etiam oculis 
punctu erutis , aiunt visum reverti , eademque quae in la- 
certis et annulis faciunt. Serpentis oculum dextrum adal- 
ligatum contra epiphoras prodesse, si serpens viva dimitta- 
tur. Lacrymantibus sine fine oculis, cinis stellionis capitis 
cum stibi eximie medetur. Aranei muscarii tela , et praeci- 
pue 8pelunca ipsa imposita per frontem ad duo tempora , 
in splenio aliquo, ita ut a puero impube et capiatur et 
imponatur , nec is triduo se ostendat ei cui medeatur , nere 
alteruter nudis pedibus terram attmgat his diebus, mira- 
biliter epiphoris mederi dicunlur. Albugines quoque dici- 12 
tur tollere inunctione araneus candidus , longissimis ac te- 
nuissimis pedibus, contritus in oleo vetere. Sedis etiam, 
cujus crassissimum textum est, in contignationibus 1ère, 
adalligatus panno epiphoras sanare traditur. Scarabsei vi- 
ridis natura contuentium visum exacuit. Itaque gemma- 
ru m sculptores contuitu eorum acquiescunt- 

XXXIX. Aurcs purgat fel pecudis cum melle : canini 1 
lactis instillatio sedat dolorem. Gravilatem adeps cum ab- 
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d'ouie avec la graisse jointe à l'absinthe et à l'huile 
vieille ; avec la graisse d'oie. Quelques-uns ajou- 
tent du suc d'oignon et d'ail ( xx, 23, 4 ) en quan- 
tité égale. On emploie encore seuls les œufs de 
fourmis. Cet insecte, en effet, a aussi des pro- 
priétés médicinales, et il est certain que les 
ours malades se guérissent en en mangeant ( vm, 
4 1 , 6 ) . La graisse de l'oie et de tous les oiseaux se 
prépare ainsi : on en ôte toutes les veines ; on la 
fait fondre dans un plat de terre neuf couvert, au 
soleil, et à la chaleur de l'eau bouillante qu'on 
met dessous ; on la passe dans des chausses de 
lin ; on la met alors dans un pot de terre neuf, et 
on la garde au frais ; elle se rancit moins si on y 

2 ajoute du miel. La cendre de rat instillée soit 
avec du miel, soit bouillie avec de l'huile rosat, 
calme les douleurs d'oreilles. Si quelque insecte 
s'est introduit dans le conduit auditif, le princi- 
pal remède est d'y injecter du fiel de rat délayé 
avec du vinaigre ; s'il y est entré de l'eau, on se 
sert de la graisse d'oie avec le suc d'oignon. On 
écorche un loir, on le vide, on le fait cuire avec 
du miel dans un vase neuf; les médecins préfè- 
rent le faire cuire avec du nard jusqu'à réduction 
au tiers, et recommandent de le garder en cet 
état, et, lorsqu'il en est besoin, d'injecter dans 
l'oreille cette composition tiède, avec une strigile 
(instrument pour les oreilles ) : il est certain que 
ce remède guérit les maux d'oreilles désespérés, 
ainsi qu'une injection de vers de terre cuits avec 

3 la graisse d'oie. Les vers rouges pris sur les ar- 
bres et pilés avec de l'huile guérissent merveil- 
leusement les ulcérations et les déchirures des 
oreilles. Des lézards qu'on a gardés longtemps 
suspendus , après leur avoir mis du sel dans la 
gueule, guérissent les contusions et les blessures 
des oreilles. Les plus efficaces sont ceux qui ont 

sintbio et oleo vetere : item adeps anserinus. Quidam ad- 
iiciunt succum ca-pa? et allii , pari modo. Utuntur et per 
se ovis formicarum : namque et haie animali est medicina ; 
constalque urso* aegros hoc cibo sanari. Anserum , om- 
niumque avium adeps praeparatur, exemtisque vents 
omnibus patina novo ficlili operla in sole, subdita aqua 
ferventi liquatur : saccatusque lineis saccis , et in Octili 
novo repositus loco frigido : minus putrescitaddito raelle. 

2 Murium cinis cum melle instillatus , aut cum rosaceo de- 
coclus, aurium dolores sedat. Si aliquod animal intraverit, 
praecipuum remedium est murium fel aceto dilutum. Si 
aqua intraverit, adeps anserinus cum caepœ succo. Gliris 
detracta pelle, iotesliniaque exemtis, discoquitur melle in 
vase novo. Medici malunt e nardo decoqui usque ad ter- 
tias, atque ita asservari : deinde quum opua sit, strigili te- 
pefacta infundere. Constat deplorata aurium vitia eo re- 
medio sanari : aut si terreni vermes cum adipe anseris de- 

S cocti infundantur. Item ex arboribns rubri oleo triti ex- 
bulceratis et ruptis auribus praeclare medentur. Lacerti 
inveterati in os pendentium addito sale contusas et ab ictu 
Isesas aores sanant : eflicacissime autem ferrugineas ma- 
culas liaben tes , lineis etiam per caudam distinct!. Mille* 



des taches ferrugineuses et la queue rayée. Le 
mille-pieds , appelé aussi centipède ou multipède, 
est du genre des vers de terre , velu , rampant 
en arc avec ses pattes nombreuses, et se contrac- 
tant au moindre attouchement : les Grecs le nom- 
ment oniscos; d'autres, tylos. On le dit efficace 
pour les maux d'oreilles, cuit dans une écorce de 
grenade avec du suc de poireau ; on y ajoute de 4 
l'huile rosat, et on injecte le tout dans l'oreille 
opposée. L'espèce qui ne fait point de sinuosités 
en marchant, nommée par les Grecs seps et par 
d'autresscolopendre, est plus petite et venimeuse. 
Les escargots comestibles s'appliquent avec de la 
myrrhe ou de la fleur d'encens ; les escargots 
petits et larges, avec du miel, sur les oreilles frac- 
turées. La vieille dépouille des serpents, brûlée 
dans un tesson très-chaud et mêlée avec de l'huile 
rosat, s'instille dans les oreilles. Ce remède, ef- 
ficace contre toutes les maladies de cette partie, 
Test surtout contre la mauvaise odeur; si l'o- 
reille suppure , au lieu d'huile rosat c'est du vi- 
naigre, et mieux encore du fiel de chèvre, ou de 
bœuf, ou de tortue marine. Cette dépouille, si 5 
elle a plus d'un an, n'est bonne A rien ; quelques- 
uns pensent qu'elle est également sans vertu , si 
elle a été mouillée par la pluie. On emploie pour 
les oreilles l'hurneur d'une araignée broyée avec 
de l'huile rosat, ou cette humeur seule dans de 
la laine , ou avec du safran ; le grillon tiré de son 
trou avec la terre , en topique. Une grande puis- 
sance est attribuée à cet insecte par Nigidius, 
une plus grande par les mages, parce qu'il mar- 
che à reculons, perce la terre, et jette la nuit un 
cri aigu ; on se le procure en jetant une fourmi, 
retenue à l'aide d'un cheveu, dans son trou, 
après en avoir auparavant soufflé la poussière 
pour qu'elle ne s'y cache pas ; il saisit la fourmi, 

peda , ab aliis ceutipeda , aut multipeda dicta, animal est 
e vermibus terre, pilosum, multis pedibus arcuatim re» 
pens, tactuque contrabens se : oaiscon Graeci vocant, 
alii tylon : efticacem narrant ad aurium dolores, in cortice 
Punir i mali decoctum et porri succo. Addunt et rosaceum, 4 
et in alteram aurem infundunt. Illam autem quœ non ar- 
cuatur, sepa Graeci vocant, alii scolopendram , minorem , 
perniciosamque. Cocblea?, quœ sunt in usu dbi, cum myr- 
rha aut thurii poiline appositœ : item minuta?, et lata? , 
fracturis aurium illinuntur cum melle. Senectus serpen- 
tium fervente testa usta instillatur rosaceo admixto, contra 
omuia quidem vitia efficax, sed contra graveolentiam prœ- 
cipue : aut si purulente sunt, ex aceto : melius cum felle 
caprino vel bubulo, aut testudinis marinœ. VetusUor anno 5 
eadem membrana non prodest, nec imbre perfusa, ut ali- 
qui putant. Item aranei sanies cum rosaceo, aut per se in 
lana, vel cum croco, auribus prodest; gryllus cum sua 
terra effbssus et illitus. Magnam auctoritatem huic animali 
perhibet Nigidius, majorem Magi quoniam rétro ambulet, 
terramque terebrel , stridat noctibus. Veuantur eum formi- 
ca circumligata capillo, in cavernam ejus conjecta , efllato 
prius pulvcre, ne sese condat : ita formica? complexu c\- 
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et on les retire tous les deux. Le jabot des volail- 
les, que l'on jette ordinairement, gardé et broyé 
dans du vin , s'injecte chaud dans les oreilles qui 

C suppurent, ainsi que la graisse de poule. Les 
blattes, quand on leur coupe ia tête , donnent 
aussi une espèce de graisse, laquelle, broyée avec 
de l'huile rosat, est, dit-on, merveilleuse pour les 
oreilles; mais il faut ôter peu après la laine qui 
l'enveloppe , car on prétend que cette graisse s'a- 
nime rapidement, et se change en un petit ver. 
D'autres écrivent que deux ou trois blattes cuites 
dans l'huile sont frès-efflcaces pour les oreilles, 
et que , en cas de contusion de cette partie , il 
faut les piler, et les appliquer sur un linge. Cet 
insecte est au nombre de ceux qui dégoûtent; 
mais l'admiration pour la nature et pour la di- 
ligence des anciens m'oblige à rapporter tout ce 

7 qui le concerne. On en a distingué plusieurs es- 
pèces. Il y a des blattes molles que l'on fait cuire 
dans l'huile, et dont on frotte les verrues avec un 
succès éprouvé. Une seconde espèce , nommée 
mylœcos (jauXoixo;, habitant les moulins), ne se 
trouve guère qu'autour des meules de moulin : 
celle-ci, privée de la têteetpilée, guérit la lèpre; 
du moins Musa (xix, 38) et Pictor ont cité des 
exemples de ces guérisons. Une troisième espèce 
est odieuse par son odeur dégoûtante ; elle a l'extré- 
mité postérieure du corps terminée en pointe. On 
dit qu'avec lepisselaeon (xxiv, 11, 3) elle guérit 

trahitur. Venlris gallinaceorum membrana quae abjici so- 
let , inveterata, et in vino trita, auribus purulenlis calida 

Ci infundilur , gallinarum quoque adeps. Est et quacdam pin- 
guitudo blattae, si caput avellatur : hanc tritara uoa cum 
rosaceo auribus mire prodesse dicunt ; sed lanam , qua in- 
cluserint, post paulum cxtrahendara. Celerrime enim id 
pingue transire in animal fierique vermiculum. Alii binas 
ternasve in oleo decoctas efficacissime auribus mederi scri- 
buut, el trilas in linteolo imponi contusis. Hoc quoque 
animal inter pudenda est : sed propter admirationem na- 
ture, priscorumque curae, totum in hoc loco explicandum. 

7 Plura earum gênera fecerunt. Molles, quas in oleo decoc- 
tas, verrucis efficaciter illini experti sunt. Âlterumgenus 
mylœcon appellavere , circa molas fere nascens. Has ca- 
pite detracto altritas, lepras sanasse, Musa et Piclorin 
e xemplts reliquerunt. Tertium genus et odoris tœdio in- 
visum, exacuta clune , cum pisselœo sanare hulcera alias 



des ulcères d'ailleurs incurables; qu'appliquée 
pendant vingt et un jours elle guérit les scrofules 
et les tumeurs; que, les pattes et les ailes 6tées, 
elle guérit les coups, les contusions, les ulcères 
malins, la gale, les furoncles. Nous-même nous 
ne répiétons qu'avec répugnance ce que nous 
avons entendu dire ; et cependant Diodore rap- 
porte qu'il a donné ce remède avec la résine et le 
miel dans l'orthopnée; tant la médecine est en 8 
possession d'administrer pour remède tout ce 
qu'il lui plaît ! Les médecins les plus accommo- 
dants se contentent de faire garder pour les mêmes 
usages la cendre de ces insectes dans une boîte 
de corne, ou de les faire prendre pilés , en lave- 
ment, pour l'orthopnée ou le rhumatisme. En tout 
cas, il est certain qu'en topique ces insectes font 
sortir les corps étrangersenfoncés dans les chairs. 
Le miel où des abeilles sont mortes est aussi 
très-bon pour les oreilles. La* fiente de pigeon , 
soi t seule, soit avec de la farine d'orge ou d'avoine, 
arrête le progrès des parotides. On obtient le 
même résultat en injectant dans l'oreille ou en 
appliquant sur la parotide de l'huile avec de la 
cervelle-oudu foie de hibou, en appliquant des 
mille-pieds avec un tiers de résine , en employant 
en onguent ou en amulette les grillons. Nous par- 
lerons dans le volume suivant des autres espèces 
de maladies, et des remèdes tirés des mêmes ani- 
maux, ou d'animaux du même genre. 

insanabilia : slrumas, panos, diebus viginti uoo impor- 
tas, percussa, contusa, cacoethe, scabiem, furuncuk»- 
que, detractis pedibus el pennis. Nos Iwec etiara audits 
fastidimus. At hercule Diodorus et in morbo regio, et or- 
thopnoicis se id dédisse tradit cum résina et melle. Tantom s 
potestatis habet ea ars pro medicamento dandi quidqaid 
velit. Humanissimi eorum cinerem crematarum ser?andum 
ad hos usus in cornea pyxide censuere, aut tritas clyste- 
ribus infundendas orthopnoicis , aut rbeumaticis. Infixa 
utique corpori iltitas extrabere constat. Mel ulilissunom 
auribus quoque est, in quo apes emortuae sont. Parotida* 
comprimit columbinum stercus vel per se, vel cum farina 
bordeacea aut avenacea. Noctuœque cerebrum vel jecur 
cum oteo infusum auriculaî aut parolidi : multipeda cum 
resinœ tertia parte Mita : grylli sive illiti, sive adaUigali. 
At reliqua morborom gênera medicinasque ex iisdem ani- 
..malibus, aut ejusdem generis, sequenti dicemus volumioe. 
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(!) Il est étonnant que Pline dise qu'avant lui personne 
n'a traité en latin de la médecine. Il avait cependant en- 
tre les mains le livre de Celse ; du moins il cite plusieurs 
fois l'ouvrage de cet auleur sur l'agriculture. 

(2) 11 s'agit ici d'Hérodicus, et non de Prodicus : ces deux 
noms ont souvent été confondus. 

(3) On croit , et cela est très- vraisemblable, que Pline a 
confondu ici le médecin Chrysippe, maître d'Érasistrate, 
avec le philosophe stoïcien Chrysippe, qui en effet avait 
composé un nombre infini d'ouvrages. 

(4) Adstipulatio Voss., Andeg., Sillig. — Stipulatio Vulg. 

(5) Une boutique, c'est-à-dire ce que les Grecs appelaient 
un iatrion. Un iatrion était un local où le médecin traitait 
et pansait les malades, et avait à cet effet, placés sous sa 
main, les appareils de réduction, les appareils pour les frac- 
tures, les instruments, les médicaments, etc. 

(6) Le nom d'opique était pris aussi dans le sens de 
grossier, ignorant. 

(7) Cette Livie était fille de Drusus Néron , le frère de 
Tibère; et ce Drusus César était le fils de Tibère. 

(8) Le minium porte le nom de cinabre, comme le 
sang-dragon; de là l'erreur reprochée par Pline aux méde- 
cins. 

(9) La phrénitis désignait une forme des fièvres que les 



modernes connaissent sous le nom de pseudo continues. 

(10) Les anciens médecins, entre autres Hippocrate, met- 
taient dans les fractures compliquées de la laine par-dessus 
les applications qu'ils avaient jugées convenables. 

(1 1) On croit que l'herbe appelée Commagène est le nard 
de Syrie. 

(12) Schneider, Anlmadv.inNic.Alexiph., p. 263, 1792, 
oppose ce passage de Pline à un passage d'Aélius où ce 
médecin, traitant du poison de la salamandre, dit qu'il 
faut donner dans ce cas ce qui est prescrit pour l'empoi- 
sonnement par les cantharides. En conséquence, Schneider 
propose de lire : quse produntur in cantharidumpotu. Mais 
Schneider remarque lui-même que Pline (XXIX, 29) rap- 
pelle la mention faite par lui de la propriété qu'ont les 
cantharides d'être l'antidote de la salamandre. Il n'y a donc 
rien à changer dans le texte de Pline. 

(13) Le bupreste des anciens est très-douteux. Belon, 
à en juger par les renseignements qu'il donne, a entendu 
le lixus paraplecticus sous le (tovrcpy)<mç. 

(14) On croit que ce lézard , appelé seps ou chalcidfce, 
est le tridaclylus sanrius. 

(15) Soricis combusti tritus Vulg. — fioricis cum stibi 
tri tus Voss. 



l'UNE. — t. H. 
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1 I. Dans les parties antérieures de cet ouvrage 
nous avons réfuté, plus d'une fois, quand le sujet 
et le lieu l'exigeaient, les impostures magiques. 
Nous allons encore en révéler la vanité. La ma- 
gie est du petit nombre des choses sur lesquelles 
il importe de s'étendre, ne fût-ce qu'à ce titre 
qu'étant le plus trompeur des arts, elle a eu, par 
tout le monde et en tout temps, le plus grand 
crédit. On ne s'étonnera pas de l'influence ex- 
trême qu'elle s'est acquise, car elle a seule em- 
brassé et confondu les trois arts qui ont le plus de 

2 pouvoir sur l'esprit humain. Elle est née d'abord 
de la médecine , cela n'est pas douteux ; et, sous 
l'apparence d'avoir pour objet notre salut, elle 
s'est glissée comme une autre médecine plus pro- 
fonde et plus sainte. En second lieu, aux promes- 
ses les plus flatteuses et les plus séduisantes elle 
a joint le ressort de la religion , sujet sur lequel 
le genre humain est encore aujourd'hui le plus 
aveugle. Enfin, pour comble, elle s'est incorporé 
l'art astrologique ; or, tout homme est avide de 
connaître son avenir, et tout homme pense que 
cette wnnaissance se tire du ciel avec le plus de 
certitude. Ainsi , tenant enchaînés les esprits par 
un triple lien, la magie s'est élevée à un tel point, 
qu'aujourd'hui même elle prévaut chez un grand 
nombre de nations , et dans l'Orient commande 
aux rois des rois. 

1 II. C'est dans l'Orient sans doute qu'elle a été 
inventée, dans la Perse, par Zoroastre; les au- 

LIBER XXX. 



1 I. Magicas vanitates saepius quidem antécédente operis 
parte, ubicumque causa? locusque poscebant, coarguitnus, 
detegemusque etiamnum : in paucis taraen digna res est, 
dequa plura dicantur, vel eoipsoquod fraudulentissima 
artium pluriraum in toto lerrarum orbe , plurimisque se- 
culis valuit. Aucloritatem ei maximam fuisse nemo mi- 
retur, quandoquidem sola artium très alias imperiosis- 

2 simas humana? mentis complexa in unamse redigit. Natam 
primum e medicina nemo dubitat , ac specie salutari ir- 
repsisse velul alliorem sanctioremque medicinam : ita 
blandissimis desideratissimisque promissis addidisse vires 
religionis, ad quas maxime etiamnum caligat humanum 
genus. Atque ut hoc qnoque suggesserit, miscuisse artes 
mathematicas, nullo non avido futura de sese sciendi, at- 
que ea e <caelo verissime peti credente. Ita possessîs homi- 
num sensibus triplici vinculo, in tan tu m fastigii adolevit, 
ut hodieque etiam in magna parte gentium praevaleat, et 
in Oriente regum regibus imperet. 
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teurs s'accordent sur ce point : mais n'y a-t-il eu 
qu'un Zoroastre? y en a-t-il eu deux? C'est une 
question indécise. Eudoxe , qui a prétendu que 
parmi les sectes philosophiques la magie était la 
plus illustre et la plus utile , plaçait ce Zoroastre 
six mille ans avant la mort de Platon ; autant 
en faisait Aristote. Hermippe, qui a écrit avec 
beaucoup d'exactitude sur toutes les parties de 
cet art, et qui a commenté les deux millions de 
vers composés par Zoroastre, et mis des tables aux 
ouvrages de cet auteur, rapporte , que Zoroastre 
a puisé sa doctrine chez Azonacea, et vécu cinq 
mille ans avant la guerre de Troie. Il faut d'à- 2 
bord s'étonner que ces souvenirs et cet art aient 
subsisté pendant tant de siècles sans que les mo- 
numents écrits aient péri , et en outre san» que la 
tradition ait été entretenue par des intermédiai- 
res illustres et continus. En effet, est-il beaucoup 
de personnes qui connaissent, même par oui- 
dire, ces mages qu'on cite seuls, Apuscorus et 
Zaratus de Médie , Marmarus et Arabantiphocus 
de Babylonie, Tarmoendas d'Assyrie, tous hom- 
mes dont il ne reste aucun écrit? Mais ce qu'il y a 
de plus étonnant encore , c'est qu'Homère garde 
sur cet art un silence complet dans V Iliade , tan- 
dis que dans YOdyssée il est continuellement 
question de magie, au point que ce poëme n'a 
guère d'autre fondement. En effet, d'après les ma- 
ges , on ne doit pas expliquer autrement Protée, 
le chant des sirènes , Gircé, et l'évocation des en- 

n. Sine dubio illic orta in Perside a Zoroastre, ut inter 1 
auctores convenit. Sed unus hic fuerit, an postea et alius, 
non satis constat. Eudoxus , qui inter sapientiœ sectas cla- 
rissimam utilissimamque eam intelligi voluit, Zoroastrem 
hune sex millibus annorum ante Platonis roortem fuisse 
prodidit. Sic et Aristoteles. Hermippus, qui de tota eaarte 
diligentissime scripsit , et vicies centum millia versuum 
a Zoroastre condita, indicibus quoque voluminum ejus 
positis, explanavit, praeceptorem , a quo institutum dice- 
ret, tradidit Azonacem, ipsum vero v millibus annorum 
anteTrojanum bellum fuisse. Mirum hoc iq primis, du- 2 
rasse memoriam artemque tam longo aavo , commentariis 
non intercidentibus, preterea nec Claris, nec continuis suc- 
cessionibuscustoditam. Quotuseuim quisque auditu saltem 
cognitos habet, qui soli cognominantur , Apuscorum et 
Zaratum Medos, Babyloniosque Marmarum et Arabanti- 
phocum, aut Assyrium Tarmoendam, quorum nulla exstant 
monumenta? Maxime tamen mirum est, in bello Trojano 
tantum de arte ea silentium fuisse Homero, tantumque ope- 
ris ex eadem in Ulyssis erroribus , adeo ut totum opus non 
aliunde constet. Siquidem Protea et Sirenum cantus apud 
eum uon aliter intelligi volunt : Circe utique et inferum 

2 
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LIVRE 

3 fers. Personne n'a dit non plus dans la soite com- 
ment la magie était venue à Telmesse (v, 28), 
ville extrêmement religieuse; en quel temps elle 
avait passé chez les femmes thessaliennes, qui 
longtemps ont servi de surnom dans nos con- 
trées ; surnom emprunté à une nation qui était 
sans rapport avec la magie (i) , qui , du moins 
au temps de Troie, se bornait aux remèdes de 
Chiron, et qui n'avait pas d'autres foudres que les 
foudres de Mars. Certes Je m'étonne que le renom 
de magie se soit attaché aux Thessaliens d'Achille, 
si bien que Ménandre, sans rival dans les connais- 
sances littéraires, a intitulé Thessalienne une co- 
médie représentant les cérémonies mystérieuses 
par lesquelles des femmes faisaient descendre la 
lune sur la terre ( n, 9 ). Je croirais qu'Orphée aie 
premier transporté de proche en proche les supers- 

* titions magiques avec les découvertes de la méde- 
cine, si la Thrace, où il faisait son séjour, n'eût été 

4 totalement étrangère à la magie. Le premier, d'a- 
près le résultat de mes recherches, qui ait écrit sur 
ce sujet et dont les ouvrages subsistent, est Ostha- 
nes. Il avaitaccompagnéXerxèsdans laguerrefaite 
aux Grecs par ce prince ; il dissémina pour ainsi 
dire les germes de cet art monstrueux, et en infecta 
tous les lieux qu'il parcourut. Les auteurs exacts 
placent peu de temps avant lui un autre Zoroastre 
deProconnèse. C'est cetOsthanes, cela est certain, 
qui inspira aux peuples de la Grèce, non l'amour, 
mais la rage de cette science. Toutefois je remar- 
que qu'anciennement et presque toujours on cher- 
cha dans cette science le plus haut point de l'éclat 

5 et de la gloire littéraires; du moins Pythagore, 
Empédocle, Démocrite, Platon, pour t'y ins- 
truire, traversèrent les mers, exilés à vrai dire 
plutôt que voyageurs. Revenus dans leur patrie, 
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ils vantèrent la magie, ils la tinrent en arcane. 
Démocrite a fait connaître Apollobèches de Cop- 
tos et Dardanus de Phénicie. Il alla chercher les 
écrits de Dardanus dans le tombeau de ce per- 
sonnage : quant aux siens, ils ont été composés 
d'après la doctrine de ces deux hommes. Que tout 
cela ait été reçu par d'autres et se soit conservé 
dans la mémoire, c'est ce qui m'étonne le plus au 
monde. Ici tout est si peu croyable et si révoltant, 
que ceux qui donnent leur approbation aux autres 
écrits de Démocrite regardent comme apocryphes 
les livres magiques qui portent son nom. Mais il 6 
n'est que trop vrai : c'est lui qui a surtout infa- 
tué les esprits de cette attrayante chimère. Il faut 
aussi remarquer, comme une circonstance singu- 
lière, que les deux arts, médecine et magie, se 
soient développés simultanément , la médecine 
par Hippocrate, la magie par Démocrite, au 
temps de la guerre du Péloponèse, répondant à 
Tan 300 de Rome. Il est une autre secte magi- 
que formée par Moïse, Jamnès, et Jotapes (2), 
tous trois Juifs, mais postérieurs de plusieurs mil- 
liers d'années à Zoroastre. Quant à la secte de 
l'île de Chypre , elle est beaucoup plus récente. 
Du temps d'Alexandre le Grand la magie reçut 
un surcroit non petit d'influence par le second 
Osthanes, qui eut l'honneur d'accompagner ce 
prince, et qui, ce dont personne ne doute, par- 
courut presque toute la terre. 

III. Il existe certainement aussi chez les na- 1 
tions italiennes des traces de la magie, par exem- 
ple dans nos lois des Douze Tables et d'autres 
monuments, comme je l'ai fait voir dans un 
livre précédent (xxvin, 4). Ce n'est que l'an 
657 de Rome, sous le consulat de Cn. Corné- 
lius Lentulus et de P. Licinius Crassus, qu'il 



3 évocation* hoc solum agi. Nec postea qatsqaaai dixit, 
qnomm modo venisset Telmessum reiigiosisaimam arbem, 
quand» transissetad Theesalas matrea, <marum cognomen 
diu obiinnitin nostro orbe, aliéna gente, Trojani* uUque 
temporibos Chironis medicinis contenta, et solo Marte ful- 
minante. Miror equidem Achillta popuH* (araam ejus in 
tantum adhassisse, ut Menander quoqne litêerarum subti- 
litati sine semulo genitus, Thessalam cognominaret fabu- 
lant , complexam ambages feminarum detrahentium Lo- 
nam. Orpbea putarem e propioqno primum inta lisse, ad 
vieina usque, supersUtietiem ac medicinae profectum, si 

4 non eipers sedea ejus iota Tbrace Magices fotsset. Primas, 
qood exstet , ut equidem in?enio , commentatus de ea Os- 
thanes, Xerxem regem Persarnin bello, quod is Grœeiae 
intalit, comitatos; ae velut semina artis portentosse spar- 
sisae, obiter infecto, quacumque commeaverat , mundo. 
Diligeatiores paulo ante hune ponant Zoroastrem altum 
Proconuesium. Quod certain est, hic maxime Osthanes ad 
rabiem , non aviditatem modo scientiœ ejus , Grsdcoram 
populos egtt. Qaamquam animadverto summam litterarum 
claritatem gloriamque ex ea scientia antiquitus et paene 
semper petitam. Certe Pythagoras, Empedocles, Democri- 

* tus , Plato , ad banc discendam narigavere , exsiliis verius , 



quam peregrinationibas, sasceptis. Hanc rêverai proadtca- 
vere : hanc in arcanis habuere. Democritus Apollobechen 
Coptiten, et Dardanum e Phœnice illustravit, voluminibus 
Dardani in sepulcrum ejus petitis : suis vero ei disciplina 
eorum edHis : qu» recepta ab aliis hominum, atque trans- 
iisse per memoriam, œque ac nihil in vita miranduin est. 
In tantum ûdea istis fesque orane deest, adeo ut il qui cae- 
tera in viroiHo probant, baec ejus esse opéra inncientur. Sed 
frustra. Huneeuim maxime aûixisse animis eam dulcedinem 6 
constat. Plenumque miraculi et hoc, pariter utrasquearles 
ef aoruisse ; medicinam dico, Magicenque, eadem œtate, 
illam Hippocrate, banc Democrito illustrantibus, circa 
Peloponnesiacum Graeciœ bellum , quod gestum est a ccc 
urbis nostrœ anno. Bst et alia Magices factio, a Mose, et 
Jamne, et Jotape, Judaeis, pendens , sed mullis millibus an- 
norum post Zoroastrem. Tanto reeenlior eat Cypria. Non 
lèvent et Alexaodri Magnl temporibas auctoritatem sddidit 
profession i secundus Osthanes, comitatu ejus exoroatus, 
planeqne, quod nemo dubitet , orbem terrarum peragrafit. 

111. Exstant certe et apud Italas gentes vestigia ejus t 
in duodecim tabuiis nostris, alîisque argumentis, qiwe 
priore volumiae exposui. dclth demum anno urbis, Ch. 
Comelio Lentulo, P Licinio Crasso coss. senatus-consol* 

si. 
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fut défendu par un sénatus-consulte d'immoler un 
homme (xxviii, 3, 3) ; ce qui prouve que jusqu*à 
cette époque on faisait de ces horribles sacrifices. 

i IV. Les Gaules ont été aussi possédées par la 
magie, et mêmejusqu'à notre temps; car c'est l'em- 
pereur Tibère qui a supprimé leurs druides, et 
cette tourbe de prophètes et de médecins. Mais à 
quo bon rapporter ces prohibitions au sujet d'un 
art qui a franchi l'Océan, et qui a pénétré jusqu'où 
cesse la nature? La Bretagne cultive aujourd'hui 
même l'art magique avec foi et de telles cérémo- 
nies, qu'elle semblerait l'avoir transmis aux Per- 
ses. Ainsi tous les peuples, quoiqu'en discorde 
et inconnus les uns aux autres , se sont accordés 
sur ce point. On ne saurait donc suffisamment 
estimer l'obligation due aux Romains pour avoir 
supprimé ces monstruosités dans lesquelles tuer 
un homme était faire acte de religion, et man- 
ger de la chair humaine une pratique salutaire. 

i Y. (n.) Comme l'enseignait Osthanes, il y a 
plusieurs espèces de magie : la magie emploie 
l'eau, les boules, l'air, les étoiles, les lampes, 
les bassins, les haches, et beaucoup d'autres 
moyens ; toutes pratiques qui promettent la di- 
vination, et en outre les colloques avec les ombres 
et les enfers. De notre temps, l'empereur Néron a 
eu la preuve que ces choses n'étaient que vanité 
et chimères. En effet , non moins que pour les 
chants de la cithare et de la tragédie, il se pas- 
sionna pour la magie : quel excitant que la plus 
haute des fortunes humaines avec les vices pro- 
fonds de l'âme ! Avant tout il désira de comman- 
der aux dieux, et rien chez lui ne fut (3) plus 
magnanime. Jamais personne ne prodigua plus 
d'encouragements à un art; pour cela rien ne lui 
manquait, ni richesses, ni pouvoir, ni intelligence 

um factom est , ne homo lmmolarelur ; palamque fuit in 
empus illud sacrl prodigiosi celebratio. 
I IV. Gallias utique possedit v et quidem ad nostrara mé- 
morial». Namque Tibet ii Caesaris principalus suslulitDrui- 
das eorum , et hoc genus vatum medicorumque. Sed quid 
ego haeccommemorem in arte Oceanum quoque transgressa, 
et ad natorae inane pervecta? Britannia hodieque eam at- 
lonite célébrai lantis cerimooiis, ut dédisse Persis vlderi 
possit. Adeo ista toto mundo consensere , quamquam dis- 
cordi et sibiignoto. Nec satis «estimari potest, quantum 
Romanis debeatur, qui sustulere monstra , in quibus ho- 
minem occidere religiosissimum erat, mandi vero etiam 
saluberrimum. 

I V. ( ii.) Ut narravit Osthanes, species ejus plures sunt. 
Namque et aqua, et sphaeris, et aere , et stellis , et lucernis, 
ac pclvibus, securibusque , et multis aliis modis divioa 
pro.nittit : prœterea umbrarum , inferorumque colloqoia : 
quœ omnia aetate nostra princeps Nero vana falsaque com- 
perit : quippe non citharae tragicique cantus libido illi ma- 
jor fuit , fortuna rerum humanarum summa gestieute in 
profundis animi vitiis. Primumque imperare Diis conçu- 
pi vit, nec qiiidquam generosius voluil. Nemo umquam nlli 
artium validius fa?it. Ad hflec, non opes ei defuere, non 



pour apprendre , ni le reste (4) , dans on naturel 
qui fatigua le monde. C'est une preuve immense, j 
indubitable, de la fausseté de cet art, que Néron 
y ait renoncé. Et plût au ciel qu'il eût consulté 
sur ses soupçons les enfers et tous les dieux qu'on 
voudra, plutôt que d'avoir remis son odieuse in- 
quisition aux prostituées et aux suppôts de mau- 
vais lieux 1 II n'y a point de superstition , quelque 
barbare et farouche qu'on la suppose, qui n'eût 
été plus douce que les pensées qui l'agitaient Par 
là, et d'une façon plus sanglante, il peupla 
d'ombres nos demeures. 

VI. Les magiciens ont certaines défaites : ainsi 1 
ils disent que les dieux n'obéissent pas ou ne se 
laissent pas voir à ceux qui ont des taches de 
rousseur. Serait-ce là l'obstacle qui arrêta Néron? 
Du côté du corps, rien ne lui manquait. Quant au 
reste, il lui était loisible de choisir les jours con- 
venables, facile d'avoir des brebis complètement 
noires, agréable même d'immoler des hommes. 
Le mage Tiridates était venu le trouver à Rome, 
apportant dans sa personne le triomphe d'Ar- 
ménie, et , à cause de cela, foulant les provinces 
sur son passage. II n'avait pas voulu aller par 
mer, parce que les mages regardent comme 
interdit de cracher dans la mer, et de souiller 
cet élément par quelques-unes des excrétions 
nécessaires à l'humanité. Il avait avec lui amené 
des mages, il avait initié Néron à des festins 
magiques; et cependant l'empereur, qui loi 
donnait un royaume, ne put recevoir de lui l'art 
de la magie. Soyons donc bien persuadés que 1 
c'est une chose détestable, impuissante, vaine, 
ayant pourtant quelques secrets trop réels; mais 
alors ce n'est plus l'art de la magie, c'est l'art 
des empoisonnements. Qu'on se figure les men- 

vires, non discentisingenium, aliaque non patiente mundo. 
Immensum etindubitatum exemplum estfalsœ artis quant 2 
dereliquit Nero : utinamque inferos potius et quoscumque 
de suspicionibus suis deos consuluisset, quam lupanari- 
bus atque prostitutis mandasset iuquisitiones eas : nulla 
profecto sacra, barbari licet, ferique ritus, non mitiora 
quam cogitationes ejus, fuissent. Sœvius sic nos replevit 
umbris. 

Vf. Sunt qusedam Magis perfugia , veluti lentiginem ha- 1 
bentibus non obsequi numina, aut cerui. Obstet forte hoc 
in illo? Nihil membris defuit. Nam dies eligere certos libe- 
rum erat : peciides vero , quibus non niai ater colos esset, 
facile. Nam homines imraolare etiam gratissimum. Magus 
ad eum Tiridates venerat , Armeniacum de se triumphum 
afferens, et ideo provinciis gravis. Navigare noluerat, quo- 
niam exspuere in maria , aliisque mortaUom necessitati- 
bus fiolare naturam eam fas non putant. Magos secum ad- 
duxerat. Magicis etiam cœnis eum initiaverat. Non tamen 
quum regnum ei daret, hanc ab eo accipere artem valuit. 
Rroinde ita persuasum sit , intestabilem , irritam , inanem 2 
esse, habentem tamen quasdam veritatis umbras : sed in 
bis veneficas artes pollere , non magicas. Quaerat aliquis , 
quœ sint mentiti veteres Magi , quum adolesoentibus no- 
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songes des anciens mages, puisque le gram- 
mairien Apion, que nous-méme avons vu dans 
notre jeunesse, a écrit que la plante cynocéphalie 
( xxv, 80 ) (5), appelée en Egypte osirites, est pro- 
pre à la divination et bonne contre tous les malé- 
fices, mais que si on l'arrache tout entière, celui 
qui l'arrache meurt aussitôt; que lui-même avait 
évoqué des ombres pour interroger Homère sur 
sa patrie et sur ses parents : toutefois il n'osait 
pas publier ce qu'il prétendait lui avoir été ré- 
pondu par le poète. 

I VU. (m.) Jeciteraiune preuve particulière de 
la vanité de l'art des magiciens : de tous les ani- 
maux, c'est la taupe qu'ils admirent le plus, la 
taupe , maltraitée à tant d'égards par la nature, 
condamnée à une cécité perpétuelle, ajoutant à 
ces ténèbres les ténèbres souterraines où elle est 
enfouie et comme enterrée. Les entrailles de la 
taupe sont celles auxquelles ils ont le plus de 
confiance. C'est l'animal qu'ils regardent comme 
le plus propre aux mystères religieux ; si bien 
qu'à celui qui avalera un cœur de taupe récent 
et palpitant ils promettent le don de deviner 
et la connaissance des événements futurs. Ils 
assurent qu'on guérit le mal de dents en y atta- 
chant une dent arrachée à une taupe vivante. 
Nous indiquerons en lieu et place leurs autres 
assertions sur cet animal. Ce qu'on y trouvera 
de plus vraisemblable, c'est que les taupes gué- 
rissent la morsure de la musaraigne, puisque, 
comme nous l'avons dit (xxix, 27 , 5 ), la terre 
prise aux ornières est aussi un remède dans ce cas. 

t VIII. Au reste, toujours selon le dire des 
mages , on guérit le mal de dents avec la cendre 
de la tête d'un chien mort de la rage. Cette téte 
doit être brûlée sans les chairs , et on injecte la 
cendre avec de l'huile de cyprus ( xn , 5 1 ) dans 

bis visus Apion grammaticae artis , prodiderit cynocepha- 
litm herbam , quœ io iEgypto focaretur osirites , divinatn, 
et contra omnia reneficia : sed si tola eroerelur , statim 
eum qui eruisset, mori : seque evocasse timbras ad per- 
contandum Homerum , quanam patria, quibusqoe paren- 
tibus genitus esset, non tamen ausus profiter!, quid sibi 
respondisse diceret. 

I VU. (m.) Peculiare vanitatîs sit argamentum , quod ani- 
malium cunctoram talpàs maxime mirantur, toi modis a re- 
niai natura damnatas, caBcilate perpétua, tenebris etiam- 
num aiiis defossas, sepullisque similes. Nullis aequecre- 
dunt extis : nullum religionis c&pacius judicant animal : 
ut si qois cor ejus recens palpitansque detoret , divinalio- 
nis et rerum efQciendarum eventuspromittanl. Dente talpse 
vivœexemto, sanari dentium dolores adaltigato affirmant. 
Caetera ex eo animali placita eorum , suis reddemus locis. 
Mec quidquam probabUius invenietur, quara mûris aranei 
tnorsibut adversari eaa, quoniaro et terra orbitis (ut dixi- 
mus) depressa ad versât ur. 

I VIII. Cwtero dentium doloribus ( ut iidem narrant ) me- 
detur canum qui rabie perierunt , capitura cinis crema- 
torum sine carnibus , instiilatus ex oleo ryprino per au- 
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l'oreille, du côté de la douleur. On guérit le même 
mal en scarifiant la gencive de la dent malade 
avec la plus grosse dent gauche d'un chien, avec 
un os de l'épine d'un dragon ou d'un serpent d'eau 
( xxxu, 26 ) ; ce serpent doit être mâle et blanc : 
on scarifie aussi la gencive avec la plus grosse 
dent de cet animal. Quand ce sont les dents d'en 
haut qui font mal, on attache au cou du malade 
deux dents de la mâchoire supérieure, et quand 
la douleur est en bas , deux dents de la mâchoire 
inférieure. On se frotte de sa graisse quand on 
va à la chasse du crocodile. On scarifie les gen- 
cives avec les os du front d'un lézard , qu'on 
extrait pendant la pleine kine, sans leur laisser 
toucher la terre. On fait un collutoire avec les a 
dents de chien bouillies dans du vin, jusqu'à 
réduction de moitié. La cendre de ces dents avec 
du miel est utile aux enfants dont la dentition 
est difficile. On en fait aussi un dentifrice. Dans 
les dents creuses on met de la cendre de crottes 
de rat , ou du foie sec de lézard. Mordre le cœur 
d'une couleuvre, ou le porter au cou, passe pour 
efficace. Il en est parmi les mages qui recomman- 
dent de manger un rat deux fois par mois, ce 
qui est, suivant eux, un préservatif. Les vers de 
terre bouillis dans de l'huile, et injectés dans l'o- 
reille du côté dolent , donnent du soulagement. 
La cendre de ces vers introduite dans les dents 
cariées les fait tomber facilement , et, en friction, 
apaise la douleur des dents intactes. Il faut brû- 
ler ces vers dans un tesson. Ils sont encore utiles 
bouillis avec la racine de mûrier dans du vinai- 
gre scillitique ; on emploie cette préparation en 
collutoire. Le ver qu'on trouve dans l'herbe 3 
appelée bassin de Yénus (xxv, 108), introduit 
dans les dents creuses, est merveilleusement 
utile. Quant à la chenille du chou, elle fait tom- 

rem , cujtis e parte doleant. Caninns dens sinister maxi- 
mus, tircumscarificato eo qui doleat; aut draconis os 
e spina; item enhydridis. Est autetn serpens masculus et 
albus. Hujus maximo dente circumscarificant. At in su- 
periorum dolore duos superiores, adalligant, e diverso in 
feriores. Hnjus adipe perunguntur, qui crocodilum cap- 
tant. Dentés scarificantur ossibus lacertœ e fronte luna 
plena exemUs , ita ne terram attingant. Colluunt caninis 2 
denlibus decoctis in vino ad dimidias partes. Cinis eorum 
pueros tarde dentientesadjuvat curamelle. Fit eodem modo 
et dentifricium. Cavis dentibus cinis e murino fimo indi- 
tur, yel jecur lacerlarum aridum. Anguinura cor si mor- 
dealur , aut alligetur, efficax habetur. Sunt inter eos, qui 
murera bis in mense jubeant mandi, doloresque ila cavere. 
Vermes terreni decocti in oleo, infusique auriculae , enjus 
a parte doleant, prêtant levamentum. Eorumdem cinis 
exesis dentibus conjectus, ex facili cadere eos cogit : intè- 
gre* dolentes illitus jurât. Comburi autem oportel in testa. 
Prosuut et cum mori radice in aceto sciUite decocti , ita ut 
colluantur dentés. Is qnoque vermiculus , qui in herba , Vr- 3 
neris labro appellata, invenitur, cavis dentium inditus mire 
prodest Nam erucœ brassica?, ejus coutactu cadunt. Et e 
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ber les dente par son contact. On fait des In- 
jections dans l'oreille avec les punaises de la 
mauve mêlées à l'huile rosat. Les petits grains de 
sable qu'on trouve dans les cornes des limaçons, 
introduits (6) dans les dents creuses, enlèvent sur- 

4 le-cbamp la douleur. La cendre de coquilles de 
limaçon, avec de la myrrhe, est bonne pour les 
gencives, ainsi que la cendre d'un serpent brûlé 
avec du sel dans un pot de terre, injectée avec 
de l'huile rosat dans l'oreille du côté opposé; la 
vieille peau que les couleuvres quittent au prin- 
temps, chauffée avec de l'huile et de la résine de 
teda ( xvi, 1 9 , 2 ), et injectée dans l'une ou l'autre 
oreille : quelques-uns ajoutent de l'encens et de 
l'huile rosat. Cette même préparation introduite 
dans les dents creuses les fait tomber sans souf- 
france. C'est un conte, je pense, de dire que les 
couleuvres blanches se dépouillent de cette peau 
vers le lever du Chien ; cela ne se voit pas en Italie ; 
et il est encore beaucoup moins croyable que Ja 
mue soit aussi tardive dans les pays chauds. On 
ajoute, au reste, que cette peau , même étant vieil le, 
avec la cire, fait promptement tomber les dents. 
Une dent de couleuvre attachée au cou calme 
le mal de dents. Des gens prétendent que c'est 
un bon remède de prendre de la main gauche 
une araignée, de la piler dans de l'huile rosat, 
et d'injecter cela dans l'oreille du côté dolent. 

6 Des os de poule conservés dans un trou de mu- 
raille , pourvu que le canal médullaire soit in- 
tact, font, dit on, cesser à l'instant la douleur, si 
on touche ia dent ou si on scarifie la gencive ; 
mais il faut jeter l'os aussitôt. On obtient le 
même résultat avec de la fiente de corbeau enve- 
loppée dans de la laine, ou avec de la fiente de 
moineau chauffée dans de l'huile, et injectée dans 
l'oreille du côté malade. Ce dernier remède cause 
une démangeaison insupportable; et pour cela 

malva cimices infunduDtur auribus eu m rosace o. Arcnulœ, 
quae inveniuntur in coroibus cochlearum , cavis dentium 

4 inditae, slatira libérant dolore. Cochlearum inanium cinis 
cum myrrlia gingms prodest : serpentis cum sale in olla 
exustae cinis cum rosaceo in contrariant aurem infusus. 
Anguinae vernationis membrana cum oleo , tedaeque résina 
calefacla, et auri alterutri infusa : adjiciuul aliqui thus et 
rosaceum : eadem cavis indita , ut sine molestia cadaot , 
praestant. Vanum arbitror esse , circa Canis orlum angues 
candidos membranam eam exuere , quoniam nec in Italia 
visum est , multoque minus credibile in tepidis région ibus 
tam sero exui. Hanc au le m Tel inveteralara cum cera cé- 
leri ime dentés erellere tradunt. Et dens anguium adaluga- 
tus dolores mitigat. Sunt qui et araueum animal ipstim si- 
nistra manu captum , tritumque in rosaceo, et in aurem 

5 infusum, cujus a parle doleal, prodesse arbitrentur. Ossi- 
culis gallinarum in pariele servalis , ûstula salva, adacto 
dente vel gingiva scarificata , projectoque ossiculo , statim 
dolorem abire tradunt Item fimo corvi lana adalligalo , 
vel passe r um cum oleo calefacto, et proximae auriculœ in- 
fuso , pruritum quidem intolcrabilem facit , et ideo tolera- 



il vaut mieux frotter la partie de cendre déjeunes 
moineaux brûlés avec des sarments : on délaye 
cette cendre dans du vinaigre. 

IX. (îv.) On recommande, comme un moyen l 
propre à donner bonne haleine, de se frotter les 
dents avec de la cendre de rat et du miel; quel- 
ques-uns y mêlent de la racine de marathrum 
(fenouil). Se curer les dents avec une plume de 
vautour rend l'haleine aigre; se servir pour cure- 
dents d'une épine de porc-épic les affermit. On 
guérit les ulcérations de la langue et des lèvres 
avec des hirondelles cuites dans du vin mielfé ; 
les crevasses de la bouche , avec de la graisse 
d'oie ou de poule, avec du suint uni à la noix de 
galle, avec des toiles blanches d'araignée, ou 
avec les petites toiles que cet insecte tisse entre 
les poutres. Si on se brûle la bouche avec quel- 
que chose de trop chaud , on se guérit immédia- 
tement avec du lait de chienne. 

X. On fait disparaître les taches de la face l 
par le suint avec le miel de Corse, qui passe pour 
très-âpre ; les petites écailles de la peau du vi- 
sage , par le suint appliqué avec de l'huile rosat 
et de la laine; quelques-uns ajoutent du beurre. 
Si ce sont des taches de vitiligo, on emploie, après 
les avoir piquées avec une aiguille, le liel de 
chien. Pour les meurtrissures et les ecchymoses, 
on se sert du poumon de bélier et de brebis coupé 
par petites tranches et appliqué chaud , ou de 
fiente de pigeon. La graisse d'oie ou de poule 
entretient la peau du visage. Pour le lichen on 
emploie en topique la fiente de rat dans du vinai- 
gre, et la cendre de hérisson dans de l'huile. Dans 2 
ce traitement on recommande d'étuver préalable- 
ment le visage avec du nitre dans du vinaigre. 
On fait disparaître les affections de la face avec 
la cendre , dans du miel , des limaçons gros et 
petits, qu'on rencontre communément. La cendre 

bilius est passeris pullorum sarmentis crematorum cinerem 
ex aceto infricare. 

IX. (iv.) Orissaporem commendari affirmant, murino l 
cinere cum nielle, si fricentur dentés. Ad miscent quidam 
marathri radiées. Penna vulturis si scalpanlur dentés, aci- 
dum halitum faciunl. Hoc idem liystricis spina fecisse , 
ad firmitatem pertinet. Linguœ hulcera et labrorum , bi- 
rundinesin mulso décodai sanant. Adepsanseris aut galli- 
nae rimas ; œsypum cum gai la; araneorum tcla; candida? , 
et quae in trabibus parvae texuntur. Si ferventia os in- 
tus exusserint , lacle canino slatim sanabitur. 

X. Maculas in facie, œsypum cum nielle Corsico; quod 1 
asperrimum habetur, exlenuat. Item scobem cutis in fa- 
cie cum rosaceo impositum vellere, quidam et butyrum 
addunt. Si vero vililigines siut, Tel canin u m prius acu 
compunctas. Livenlia et sugillata pulmones arietum pecu- 
dumque in tenues consecli membranas , calidi irapositi , 
vel columbinum fimura. Cutem in facie adeps anseris, vel 
gallinae custodit. Lichenas et murino fimoexacelo illinunt, 
et cinere berinacei ex oleo. In bac curalione prius nitro ex 2 
aceto faciem foveri praccipiunt. Tollil ex facie vilia et 
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de tous les limaçons condense et échauffe, par 
une vertu détersive qui lui est propre; c'est pour 
cela qu'on l'incorpore dans les caustiques, et 
qu'on l'emploie en topique pour les affections 
psoriques et le lentigo. Je trouve encore qu'on 
donne le nom de fourmis d'Hercule (7) à des four- 
mis qui, pilées avec un peu de sel, guérissent 
ces affections. Le bupreste (xxii, 36) (8) est un 
insecte rare en Italie, très-semblable au scarabée 
à longues pattes. Au milieu des herbes , le bœuf 
particulièrement l'avale sans s'en apercevoir : 
le bupreste (et c'est de là que lui vient son nom) 
cause chez le bœuf, en lui touchant le fiel, une telle 

3 inflammation, qu'il le fait crever. Cet insecte, 
avec du suif de bouc en topique, enlève le lichen 
de la face par une vertu septique, comme il a été 
dit plus haut (xxix, 30, 8). Le sang de vautour 
broyé avec la racine du chamseléon blanc , que 
nous avons dit être une herbe (xxn , 21), et avec 
de la résine de cèdre, et recouvert d'une feuille 
de chou, guérit la lèpre; il en est de même des 
pattes de sauterelle broyées avec du suif de bouc. 
On guérit les boutons par la graisse de volaille 
pilée, et pétrie avec de l'oignon. Une très-bonne 
substance pour le visage est le miel dans lequel 
des abeilles sont mortes; mais ce qu'il y a de 
mieux pour nettoyer la face et en effacer les 
rides, c'est la graisse de cygne. Les stigmates 
imprimés sur le visage s'effacent avec de la 
fiente de pigeon dans du vinaigre. 

1 XI. Je trouve qu'on guérit le coryza en baisant 
une mule sur le museau. On traite les affections 
de la luette et le mal de gorge avec la fiente, sé- 
chée à l'ombre , d'agneaux qui n'ont pas encore 
mangé d'herbe. On guérit la luette avec du jus 
d'escargots percés avec une aiguille ; il faut que 
les escargots soient suspendus à la fumée. Pour 

eochlearnm, quœ latae et minutas passim imreniuntur, cum 
melle ciiris. Omnium quidem cochlearum cinis spissat, 
calfacit smectica ?i : et ideo causticis coromiscelur, pso- 
risque, et lentigini iftinflur. Invenio et formicas Hercula- 
neas appellari, qulbus tritis adjecto sale exiguo, talia vitia 
tanentar. Buprestfs animal est rarum in Italia, simillimum 
acarabeo tongipedi. Fattit inter herbas bovem maxime, 
nnde et nomen invenit, devoratumqtie tacto felle ita in- 

3 flammat , ut rumpat. Haec cum hircino sevo illita lichenas 
ex facie tollit septica vi, ut supra dictum est. Vulturinus 
sanguis cum chamae leonis albaa (quam berbam esse dixi- 
mus ) radice , et cedria tri tus , contectusque brassica , le- 
pras sanat : item pedes locustarum cum sevo hircino triti. 
Varos adeps gallinaceus cura caspa tritus et subactus. Uti- 
lissimum et in facie mel , in quo apes sint immortuœ , prae- 
cipue tamen faciem pnrgat atque erugat cygni adeps. Slig- 
mata delentur columbino fimo ex aceto. 

i XI. Gravedinem invenio finiri , si quis nares mulinas 
osculetnr. Uva et faucium dolor mftigatur fimo agnorura , 
priusquam herbam gustaverint, in umbra arefacto. Uva 
succo cocbleœ acu Iransfossa? illita, ut cochlea ipsa in fumo 



la même affection on emploie la cendre d'hiron- 
delle avec du miel, ce qui est bon aussi pour le 
mal de gorge. Le lait de brebis en gargarisme 
soulage les affections des amygdales et de la 
gorge. Les millepieds pilés, la fiente de pigeon, 
soit en gargarisme avec du vin de raisin sec, soit 
appliquée à l'extérieur avec des figues sèches et 
du nitre, adoucissent les âcretés de la gorge et 
les fluxions. Il faut faire cuire les escargots sans 
les laver, en ôter seulement la terre, les piler, et 
les donner en boisson dans du vin de raisin sec. 
Quelques-uns pensent que les escargots d* Asty- 
palée sont les plus efficaces, ainsi que la prépa- 
ration détersive qu'on en tire. On adoucit encore 
ces affections en frottant la partie avec un grillon, 
ou en touchant les amygdales avec les mains qui 
l'ont broyé. 

Xïl. Pour l'angine on a un remède très prompt 1 
dans le fiel d'oie avec l'élatérion ( xx, 2) et le miel, 
dans la cervelle de chouette, dans la cendre d'hi- 
rondelle avalée avec de l'eau chaude : ce dernier 
remède est dû au poète Ovide. Mais de tous les 
remèdes tirés des hirondelles le plus efficace est 
celui que fournissent les petits des hirondelles 
sauvages ; on les reconnaît à la forme de leur 
nid (x, 49). Cependant les petits des hirondelles 
de rivage sont encore plus efficaces ; on donne 
ce nom à celles qui font leur nid dans les trous 
des rivages. D'après quelques-uns, il faut manger 
un petit d'hirondelle d'une espèce quelconque, 
et alors on est garanti des angines pour toute 
l'année. On les étouffe et on les brûle avec le 
sang dans un pot ; on administre cette cendre 
avec du pain ou en boisson. Quelques-uns y mê- 2 
lent égale portion de cendre de belette. C'est un 
remède pour les éc rouelles; on le fait prendre 
chaque jour en boisson aux épileptiques. On 

suspendatur. Hir undinum cinere cum melle : sic et lonsil- 
lis succurritur. Tonsillas etfauces lactis ovilli gargarizatio 
adjuvat. Multipeda trita, fi mu m columbinura cum passo 
gargarizatum, etiam cum lico arida ac nilro impositum ex- 
tra, asperitatem faucium et distillationes liniunl. Cochleae 
coqui debent illotœ demtoque tantum terreno conleri , et 
in passo dari polui. Sunt qui Astypalœicas efltoacissimas 
putent, et sraegma earum. Lenit et gryllus infricatus : 
aut si quis manibus , quibus eum contriverit , tonsillas al- 
tingat. 

XII. Anginis felle anserino cum elaterio et melle citissime l 
succurritur : cerebro noctuœ , cinere hirundinis, ex aqua 
calida poto. Hujus medicinae auctor est Ovidius poeta. Sed 
efficaciores ad omnia quœ ex hirundinibus monstrantur, 
pulli silvestrium. Figura nidorum eas deprehendil. Multo 
tamen elficacissimi ripariarum pulli. lia vocant in riparum 
cavis nidificantes. Sunt qui cujuscumque birundinis pul- 
lum edendum censent, ne loto anno metualur id malum. 
Strangulatos cum sanguine comburuut in vase et cinerexn 
cum pane aut potu dant. Quidam et mustelœ cinetes \*n 1 
modo admiscent. Sic et ad strumœ remédia dant : *t comi- 



Digitized by Google 



3?8 



PLINE. 



prend encore en breuvage pour l'angine, à la 
dose d'une drachme, les hirondelles conservées 
dans du sel. Le nid de cet oiseau y pris en bois- 
son, passe pour guérir la même affection. On 
regarde le mille-pieds (xxix, 39, 8) comme un 
topique très-efficace dans l'angine. D'autres font 
prendre vingt et un de ces insectes broyés dans 
une hémine d'eau miellée, à l'aide d'un roseau, 
attendu que s'ils touchent les dents ils sont ineffi- 
caces. On donne encore comme remède le bouillon 
d'un rat cuit avec de la verveine , une courroie de 
peau de chien dont on fait trois tours autour du 
cou,, de la fiente de pigeon délayée dans de l'huile 
et du vin. Un brin de vitex du nid d'un milan 
guérit , dit-on, en amulette , la rigidité des nerfs 

3 du cou et l'oplsthotonos. (v.) Pour les scrofules 
ulcérées on a le sang de belette, la belette même 
bouillie dans du vin : cependant on ne s'en sert 
pas quand la tumeur a été ouverte avec l'instru- 
ment tranchant. On dit que prise en aliment 
elle produit le même effet; ou bien on la fait 
brûler avec des sarments , et à la cendre on mêle 
de Paxonge. On attache au malade un lézard 
vert ; au bout de trente jours, il faut en attacher 
un autre. Quelques-uns conservent le cœur de 
cet animal dans un petit vase d'argent, pour les 
scrofules des femmes. Les vieux escargots, ceux 
principalement qui s'attachent aux jeunes arbris- 
seaux, pilés avec leur coquille, constituent un 
topique, de même que la cendre d'aspic avec le 
suif de taureau ; la graisse de couleuvre avec de 
l'huile; la cendre de couleuvre avec de l'huile ou 

4 de la cire. II est encore avantageux contre les 
scrofules de manger des couleuvres dont on a 
coupé la tête et la queue, ou de boire la cendre 
de couleuvres ainsi préparées et brûlées dans un 
vase de terre neuf. Elles sont beaucoup plus ef- 

tialibus quotidie potu. In sale qooque serrât» hiruodines 
ad anginara una drachma bibuntur : cui malo et nidus ea- 
rum mederi dicitur potus. Millepedam illini anginis, effica- 
cissimum putant. Alii xxi tritas io aquae mulsœ hemina dari 
perarundinem, qaooiam dentibus tactis nihil prosint. Tra- 
dunt et murem eu m verbenaca excoctum , si bibatur is 
liquor, remedioesse. Etcorrigiamcaninam tercollo circum- 
datam : fimum columbinum vino et oleo perinixtum. Cervi- 
cis nervis et opisthotono , ex railvi nido surculus viticis 

3 adalligatusauxiuari dicitur. (▼.) Strumis exbulceratis mus- 
telae sanguis : ipsa décoda in vino : non taraen sectis ad- 
movetur. Aiunt et cibo sumtam idem efficere. Vel ciueri 
ejus sarmenUs combustœ miscetnr axungia. Lacertus vi- 
rîdis adalligatur : post dies xxx oportet alium adalligari. 
Quidam cor ejus in argenteo vasculo servant, ad femina- 
rum strumas. Veteres coclileae cum testa sua tusae illinun- 
tar, maxime quœ frutectis adliœrent. Item cinis aspidum 
cum sevo taurino imponitur. Anguinusadeps mixtus oleo : 

4 item anguium cinis ex oleo illitus, vel cum cera. Edisse 
quoque eos medios , abscissis utrimque extremis artubus, 
ad versus strumas prodest : vel cinerem bibisse in novo 
fictiJi ita crematorum : efficacius uiulto inter duas orbitas 

"V 



fleacessi on les a tuées entre deux ornières. Oo 
recommande encore d'appliquer un grillon tiré 
de son trou avec la terre qui le recouvre ; de la 
fiente de pigeon, soit seule, soit avec de la farine 
d'orge ou «Tavoinedans du vinaigre; de la cendre 
de taupe dans du miel. D'autres appliquent le 
foie de taupe écrasé entre les mains, et ne lavent 
la partie qu'au bout de trois jours. On affirme 5 
que la patte droite de cet animal est un remède 
pour les scrofules. D'autres coupent la tête d'une 
taupe, la pilent avec la terre que cet animal sou- 
lève , en forment des pastilles, les mettent dans 
une boite d'étain , et s'en servent pour tous les 
gonflements , pour les apostèmes et pour les af- 
fections siégeant au cou ; ils interdisent alors la 
chair de porc. On appelle taureaux des scarabées 
de terre qui ressemblent à la tique, et dont le 
nom vient des petites cornes qu'ils portent ; d'au- 
tres les nomment poux de terre (9). Avec la terre 
que ces insectes ont fouillée on fait un topique 
pour les scrofules et maux semblables, et pour la 
goutte ; on reste trois jours sans laver la partie : 6 
ce remède sert pour un an , et on lui attribue 
toutes les propriétés que nous avons rapportées à 
l'article du grillon (xxix, 39 ). Quelques-uns em- 
ploient delà même façon la terre remuée par les 
fourmis. D'autres attachent autant de vers de terre 
qu'il y a de tumeurs scrofuleuses, lesquelles se 
dessèchent en même temps que les vers. D'autres 
coupent, comme nous l'avons dit (xxix, 21), une 
vipère, vers le lever du Chien ; ils en font brûler 
le milieu, puis ils donnent une pincée de cette 
cendre à boire pendant trois fois sept jours; c'est 
ainsi qu'ils guérissent les scrofules. Quelques- 
uns passent autour des tumeurs scrofuleuses lé 
fil de lin auquel a été suspendue par le cou une 
vipère, jusqu'à ce qu'elle fût morte. On emploie 

occisorum. Et gryllum illinire cum sua terra eflbssum 
snadent : item ûmum columbarum per se, vel cum farina 
nordeacea, aut avenacea ex acelo. Talpae cinerem ex 
melle illinire. Alii jecur ejusdem contritum inter manus 
illinunt , et triduo non abluunt. Dextrum quoque pedem 5 
ejus remedio esse strumis affirmant. Alii prsecidunt caput, 
et cum terra a talpis excitala tusum digerunt in pastillos, 
pyxide stannea,el utuntur ad omniaquœ inlumescunt, et 
quœ apostemata vocant, quœque in cervice sint : vescique 
snilla tune vêtant. Tau ri vocanlur scarabœi terrestres, 
ricino similes : nomen cornicula dedere. Alii pediculos 
terra vocant. Ab his quoque terram egestam illinunt 
strumis, et simUibus vitiis, et podagris. Triiuo non ab- G 
luunt ; prodestque haec medicina in au nu m ; omniaque 
bis adscribunt, quœ nos in gryllis relulimus. Quidam et a 
formicis terra egesta sic utuntur. Alii vermes terrenos toti- 
dem , quot sint strumœ , adalligant, pariterque cum bis 
arescunt. Alii viperam circa Canis ortum circumeidunt, ut 
diximu8,dein mediam comburant ;dein cinerem eum dant 
bibendum ter septenis diebus, quantum prelienditur ternis 
digitis: sic strumis medentur. Aliqui vero circomligant eas 
liuo, quo prœligata infra caput vipera pependerit , donec 
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encore les mille-pieds avec un quart de térében- 
thine , remède qu'on recommande pour tous les 
apostèmes. 

i XIIL La cendre de belette avec la cire guérit 
les douleurs d'épaule. Pour empêcher les aisselles 
des enfants de se garnir de poils, il faut les leur 
frotter avec des œufs de fourmis. Les marchands 
d'esclaves, pour empêcher le poil des adolescents 
de venir trop tôt, emploient le sang des testicules 
des agneaux qu'on châtre. Ce sang, appliqué après 
l'avulsion des poils, ôte aussi la mauvaise odeur 
de ces parties. 

1 XIV. Nous appelons d'un seul mot , prœcor- 
dia, les viscères de l'homme. Quand ils sont 
douloureux en quelque partie que ce soit, un 
jeune chien qui tette, pressé sur la partie doulou- 
reuse, gagne, à ce qu'on prétend, le mal. C'est 
ce qu'on reconnaît en éventrant le chien, et en 
arrosant ses entrailles avec du vin; on trouve 
alors gâté dans l'animal le viscère où l'homme 
sentait du mal; c'est une obligation religieuse 
d'enterrer l'animal. Ceux que nous nommons 
chiens de Melita (m, 30, 3), appliqués fréquem- 
ment à l'estomac , en apaisent les douleurs ; et on 
s'aperçoit que l'affection du malade passe à ces 
animaux ; car ils perdent la santé, et le plus sou- 
vent ils meurent, (vi.) On guérit les affections 
du poumon avec des rats et surtout avec des rats 
d'Afrique, qu'on écorche, qu'on fait cuire dans de 
l'huile et du sel, et qu'on mange. Cette préparation 
est bonne aussi pour les crachements- de pus ou 
de sang. 

t XV. Un des meilleurs remèdes pour l'estomac 
est de manger des escargots. II faut leur faire jeter 
un bouillon en les laissant intacts, puis les faire 
griller sur les charbons sans y rien ajouter ; ensuite 
les prendre avec du vin et du garura (xxxi , 43 ). 

exanimaretur : et millepedis uluntur, addila resinae tere- 
binlbiuœ parte quarta: quo medicamento omnia apostc- 
roata curari jubenl. 

I XIII. Humeri doloribas mustelœ cinis cum cera mede- 
tur. Ne sint alœ hirsutœ , forraicaruru ova pueris infricata 
praestant. Item mangonibus, ut lanugo lardior sit pubes- 
centium, sanguis e testiculis agnorum, qui caslrantur : 
qui evulsis pitis illitus et contra virus proficit. 

1 XIY. Prœcordia vocamus uno nomiue ex la in homine ; 
quorum in dolore cujuscumque partis , si calulus lactens 
admoveatur, apprimaturque bis parlihus , Iransire in eum 
morbu8 dicitur : idquo in exenteralo perfusoque vino de- 
prehendi , vllialo viscère illo quod doluerit bominis : et 
obrui taies religio est. Hi quoque, quos Melitœos voca- 
mus, stomacbi dolorem sedantapplicaU saopius : Iransire- 
que morbos œgritudine eorum intelligilur, plerumque et 
morte, (vi.) Pulmonîs quoque vitiis medentur et mures , 
maxime Africani, detracta eu te in oleo et sale decocti, at- 

1 que in cibo sumti. Eadem res et purulentis, vel cruentis 
exscreaUonibus medetur. 

XV. Praecipue vero coeblearum cibus stomacbo : in aqua 
eas subfcrvefieri intacto corpore earum oportet, mox et in 



Les escargots d'Afrique sont les meilleurs. On a 
récemment reconnu l'efficacité de ce moyen sur 
nombre de personnes. On fait aussi la recomman- 
dation de les prendre en nombre impair. Toute- 
fois ils ont un suc qui rend l'haleine forte. Pour 
les hémoptysies, on ôte la coquille, on écrase 
l'animal, et on le donne dans de l'eau. Les plus 2 
estimés sont ceux d'Afrique , et parmi ceux d'A- 
frique ceux du promontoire du Soleil (îx, 82), 
puis les escargots d'Astypalée, puis ceux de Si- 
cile, pourvu qu'ils soient de médiocre grosseur, 
car les gros sont durs et sans suc # , puis ceux des 
Baléares, nommés cavatiques, parce qu'ils vien- 
nent dans les cavernes. Parmi les escargots des 
lies on estime ceux de Caprée (m, 12). Mais de 
toutes ces espèces aucunes, ni vieilles ni fraîches, 
ne font un mets agréable. Les escargots de ri- 
vière et les escargots blancs ont une odeur fétide. 
Les escargots des bois font mal à l'estomac et 
relâchent le ventre , comme tous ceux d'une pe- 
tite espèce. Au contraire, les escargots de mer 
sout bons en général pour l'estomac; toutefois 
c'est dans les douleurs de ce viscère que l'effica- 
cité en est le plus grande. On dit qu'en ce cas ce 3 
qu'il y a de mieux, quelle qu'en soit l'espèce, c'est 
de les avaler vivants, avec du vinaigre. Il y a 
en outre un escargot nommé acérate (sans cor- 
nes); il est large , et naît de différentes manières. 
Nous parlerons de ses usages en lieu et place ( 1 0). 
Le jabot des volailles, séché et mêlé dans la bois- 
son, ou grillé frais, calme les catarrhes de 
poitrine et la toux humide. Avaler des escargots 
crus, pilés dans trois cyathes d'eau tiède, apaise 
la toux. On guérit les catarrhes en s'enveloppant 
un doigt quelconque avec de la peau de chien. 
Le bouillon de perdrix récrée l'estomac. 
XVI. Pour les douleurs de foie on a la belette 1 

prima torreri, nihilo addito, atque ita e vino garoquesumi , 
praecipue Africanas. Nuper hoc compertum plurimis pro- 
desse. Id quoque observant , ut numéro impari sumantur. 
Virus tamen earum gravitatem balitus facit. Prosunt et 
sanguinem exscreantibus, demta testa trilae in aquœpotu. 
Laudatissimœ au te m sunt Africanœ : ex bis Solitanœ : 2 
Astypalœicœ, etSiculœ modicae, quoniam magnitudo du- 
ras facit et sine succo : Balearicae, quas cavalicas vocant, 
quoniam in speluncîs nascunlur. Laudatœ et ex insulis, 
Caprearum. Nullœ autem cibis gratae, neque veteres, ne- 
que récentes. Fluvialiles et albae virus habent : nec silves- 
tres stomacbo utiles, alvum «olvunt. Item omnes minuta'. 
Contra marinai stomacbo utiliores : effioacissimae tamen in 
dolore stomacbi. Laudatiores traduntur quœcuroque vivae 3 
cum aceto devoratœ. Prœterea sunt quae aceratœ vocantur, 
latae, multifariam nascentes, de quarum usu suis dicemiis 
locis. Gallinaceorum ventris membrana inveterata et ins- 
persa potioni destillaUones pectoris et humidam lussim, 
vel recens tosta lenit. Cocbleœ crudœ tritœ cum aquae te- 
pidœ cyathis tribus si sorbeaotur, tussim sedant. Des- 
tillationes sedat et canina cutis cuilibet digito circumdala. 
Jure perdicum stomaclius recreatur. 
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sauvage prise en aliment, son foie , un foret cuit 
comme un cochon de lait. Dam l'asthme on se 
sert du mille- pieds; on en délaye trois fois sept 
dans du miel attîque, «t on boit ce mélange avec 
un roseau ; car le contact de ces insectes noircit 
tous les vases (xxx, 12). Quelques-uns en font 
griUer an setier dans un plat jusqu'à ce qu'ils 
deviennent blancs; alors ils y mêlent du miel. 
D'autres nomment cet insecte centipède , et re- 
commandent de le donner dans de Peau. On fait 
manger des escargots à ceux qui ont des défail- 
lances, à ceux dont l'esprit est aliéné, à ceux qui 
ont des vertiges : on pile un escargot avec sa 
coquille dans trois cyathes de vin ; on chauffe ce 
mélange, et on le donne à boire ordinairement pen- 

2 dant neuf jours. Quelques-uns donnent un escar- 
got le premier jour, deux le suivant, trois le troi- 
sième, deux le quatrième, un le cinquième; 
c'est aussi de cette façon qu'ils traitent l'asthme 
et les vomiques. Il est, suivant quelques-uns, 
un animal semblable à la sauterelle, sans ailes, 
et qui , nommé troxalis en grec, n'a pas de nom 
en latin. Bon nombre d'auteurs pensent que c'est 
le même que le grillon. On recommande d'en 
faire griller vingt et de les prendre dans du vin 
miellé pour l'orthopnée et l'hémoptysie. Il y en a 
qui versent sur les escargots , sans les laver, du 
vin de mère-goutte ou de l'eau de mer, qui les 
font cuire de cette manière et qui les mangent , 
ou qui les avalent broyés avec leur coquille dans 
le vin de mère-goutte. C'est aussi un remède pour 

8 la toux. Le miel dans lequel des abeilles sont mor- 
tes guérit en particulier les vomiques. Pour l'hé- 
moptysie on emploie le poumon de vautour brûlé 
avec des sarments , mêlé avec moitié de fleurs de 
grenadier ou bien uni à des portions égales de 

1 XVI. Jocineris doloribus medetur mustela silvestris in 
cibo Bumta, vel joemera ejus. Item viverra porcelli modo 
inassata. Suspiriosis mntttpedœ, îta ut ter septenae in Altico 
melle diluantur, et per arundinem bibantur. Omne enim 
vas earnm nigrescit contacta. Quidam torrent ex lus sex- 
tarium in patina, doneccandidœ fiant : tune melle miscent. 
Alii centipedam vocant , et ex aqna dari jubent. Cochleœ 
in cibos hisquos linquit animas, aut qnorum alienatur 
mens, aut quibus vertigînes fiant, ex passi cyattiis tribus 
smguue contrit» cnm sua testa et calefactœ, in potu dalae 

2 diebus plnrimum novem. Aliqui singulas primo die dedere, 
sequenti binas, tertio ternas, quarto duas, qninto unam. 
Sic et snspiria emendant et vomicas. Esse animal locus- 
tap limite sine pennis, quod troxalis Grœce focetur, La- 
tinum nomen non babeat , aliqui arbrtrantur : nec pauci 
auctore* hoc esse qnod gryllos vocetur. Ex his xx torreri 
jubent , ac bfbi e mulso contra orlhopiWBas , sangutnemque 
exspuentibus. Est qui cochleis iHotis protropum infundat, 
vel marinam aquam, ita decoquat, et in cibo sumat : aut 
si tritœ corn testis suis sumanlur cum protropo : sic et 

3 tussi medentnr. Vomicas privatim sanat mel in qoo apes 
Htnt demorto». Sanguinem rejicientibns puhno vultorinus 
vitigineis ligniscombustus, adjecto flore mali Punici ex 



coing et de lis, et pris soir et matin dans du vin, 
s'il n'y a pas de fièvre; s'il y a fièvre <m le donne 
dans de l'eau où des coings ont bouilli. 

XVH. La rate fraîche de mouton , d'après les l 
préceptes des mages, s'applique sur la rate dou- 
loureuse ; et celui qui fait la médication dit que 
c'est pour la rate. Ensuite on recommande d'en- 
fermer cette rate avec du mortier dans la mu- 
raille de la chambre à coucher, de la sceller d'un 
anneau , et de réciter trois fois neuf fois certaines 
paroles. La rate d'un chien , enlevée à l'animal vi- 
vant et mangée, guérit des maux de rate. Quel- 
ques-uns l'attachent fraîche sur la partie même. 
D'autres font manger au malade, sans qu'il le 
sache, la rate d'un chien de deux jours dans du 
vinaigre scillitique , ou la rate d'uu hérisson. On 2 
emploie encore la cendre d'escargot avec de la 
graine de lin et d'ortie, et du miel Jusqu'à gué- 
rison complète ; un lézard vert suspendu vivant 
dans un pot, à l'entrée de la chambre à coucher 
du malade , qui , en entrant et sortant, doit tou- 
cher l'animal de la main ; la cendre de la tête d'un 
hibou incorporée à un onguent ; le miel dans 
lequel des abeilles sont mortes ; l'araignée, et sur- 
tout l'araignée loup (xi, 28 ). 

XVIII. Dans les maux de côté on recommande i 
le cœur d'une huppe et la cendre d'escargots 
bouillis dans une décoction d'orge ; on fait encore 
de ces escargots seuls un topique. On saupoudre 
les breuvages avec la cendre du crâne d'un 
chien enragé. Pour les douleurs lombaires on a 
lestellion d'outre-mer, auquel on ôte la tête et les 
intestins, et dont on boit la décoction dans du 
vin avec un demi-denier de pavot noir ; le lézard 
vert, dont on ôte les pattes et la téte et qu'on 
mange ; trois escargots écrasés avec leur coquille 

parle dimidia, item cotoneorum liliorumque iisdem por- 
tionibns potus mane atque vesperi in vino, si febres absint 
Si minus , ex aqua , in qua cotonea decocta sint. 

XVII. Pecudis lien recens Magicis praeceplis super dotea- 1 
tem lienem extenditur, dicente eo qui medeatur, lieni se 
rcmedium facere. Post hoc jubent eum in pariete doroai- 
torii, ejus tectorio includi, et obsignari annolo , terque 
novies carmen dici. Caninussi viventi eximatur, et in cibo 
sumalur, libérât eo vitio. Quidam recentem superalligant 
Alii duum dieriim catuli ex aceto scillitioo dant ignorant», 
vel herinacei lienem. Item cochlearum ci ne rem cum s»*- 2 
mine lini et urlicae addito melle, donec persanet. Eo libent 
et lacerta viridis, viva in olla ante cubicolum dormitorhrii 
ejus, ctti medeatur; suspensa, ut egrediens reverleosqne 
attingat manu ; cinis e capite bubonis cum unguento ; meJ 
in quo apes sint mortuse : araneus , et maxime qui lycoa 
vocatur. 

XVI II. Upop« cor in lateris doloribus laudatur, etco-i 
eh learum cinis in ptisana decoclarum, quœetperseiUraun- 
tur. Canis rabiosi cal varias cinis potioni inspergitnr. Lura- 
borum dolori stellio transmarinus , capite ablato et in lest i- 
nis , decoctus in vino cum papaveris nigri denarii pondère 
diinidio, eo succo bibitur. Lacertœ virides,decisispedibu5 
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et bouillis dans du vin avec quinze grains de 
poivre. On rompt les pattes d'un aigle dans «n 
sens contraire au pli du Jarret, et on attache la 
patte droite à droite et la patte gauche à ganehe, 
suivant le côté douloureux. Le mille- pieds, que 
nous avons appelé oniscos (xxix, 39, S), guérit la 
même affection , à la dose d'un denier dans deux 
cyathes de vin. Les mages recommandent de 
mettre nu ver de terre dans une écweile de bois 
fendue d'abord , puis raccommodée avec un fil de 
fer, de l'humecter, et de l'enfouir là d'où on a 
tiré le ver, puis de boire de l'eau dans l'écoelle : 
ils affirment que cela est merveilleux pour la 
coxalgie. 

1 XIX. (vu.) On guérit la dyssenterie par du 
bouillon de gigot de mouton cuit dans de l'eau 
avec de la graine de lin; par du vieux fromage 
de brebis ; par du suif de mouton bouilli dans du 
vin astringent, ce qui est bon aussi pour l'iléus 
et les vieilles toux ; par le stellion d'outre- mer, au- 
quel on a ôté les intestins, la tête , les pattes et 
la peau , qu'on fait bouillir et qu'on mange; par 
deux escargots et un œuf, pilés avec la coquille , 
chauffés dans un pot neuf avec du sel et deux 
cyathes de vin de raisin sec, ou du suc de dattes 

2 et trois cyathes d eau , et donnés en boisson. On 
fait encore brûler les escargots, et on en admi- 
nistre la cendre dans du vin , avec un peu de 
résine. Les escargots nus dont nous avons parlé 
(xxix, 36) se trouvent surtout en Afrique; ils 
sont très-bons pour la dyssenterie : on en fait 
brûler cinq avec un demi-denier d'acacia, et on 
fait avaler deux cuillerées de cette cendre dans 
du vin de myrte ou un vin astringent quelcon- 
que, avec une égale quantité d'eau chaude. Quel - 
ques-uns emploient de cette manière tous les 
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escargots d'Afrique; d'autres, de préférence, 
donnent en lavement un même nombre d'escar- 
gots d'Afrique ou gros escargots. Si le flux de 
ventre est considérable, ils y joignent gros 
comme une fève d'acacia. Pour la dyssenterie et 3 
le ténesme , on fait bouillir dans un vase d'étain 
avec de l'huile rosat la vieille peau laissée par 
les serpents, ou, si on la fait bouillir dans un 
vase d'autre matière, on l'administre avec un 
instrument d'étain. Le bouillon de poulet guérit 
les mêmes affections; mais le bouillon d'une 
vieille volaille , fortement salé , relâche le ven- 
tre. Le jabot d'une poule , grillé et donné dans de 
l'huile et du sel, calme les douleurs du flux 
céliaque; mais il faut que, préalablement, la 
poule et le malade se soient abstenus de nourri- 
ture (xxix, 36, 1). On emploie encore la fiente de 
pigeon grillée et en boisson. La chair de ramier, 
cuite dans du vinaigre, guérit la dyssenterie et 
l'affection céliaque. Pour la dyssenterie on em- 
ploie une grive rôtie avec des baies de myrte ; 
un merle; du miel dans lequel les abeilles sont 
mortes, bouilli. 

XX. On donne le nom d'iléus à une affection i 
très-grave. On soulage, dit-on, le malade avec 
le sang d'une chauve-souris qu'on a mise en piè- 
ces, ou en lui en frottant le ventre. On arrête 
le cours de ventre , d'abord avec des escargots 
préparés comme nous l'avons dit pour l'asthme 
(xxx, 16), puis avec la cendre des escargots 
brûlés vivants, qu'on prend dans du vin as- 
tringent, avec le foie rôti de volailles, avec le 
jabot, qu'on jette ordinairement, gardé et hu- 
mecté de suc de pavot ( d'autres le font gril- 
ler, récent, et le donnent à boire dans du vin), 
avec le bouillon de perdrix , avec le jabot de 



et capite, in cibo sumuntur. Cochleae 1res contrite cura 
testîs suis , atque in vino decoctœ cum piperis granis xv. 
Aquilœ pedes evellunt in aversuin a suiïragine, ita ut dex- 
ter dexterœ partis doloribus adalligelur, sinister lœvae. 
Multipeda quoque, quam oniscon appellavimus , medetur 
denarii pondère ex vino cyatbre duobus pota. Verroem ter- 
renum catiHo ligneo ante ûsso et ferro vincto impositum , 
aqoa excepta perfundere, et defodere, unde eflbderis, 
Magi jubent, moi aquam btbere catillo, mire id prodesse 
ischiadicis affirmantes. 

1 XIX. ( vu. ) Dysentericos recréant femina pecudorn dé- 
coda cum Uni semine aqua nota. Caseus ovillus vêtus , 
sevum ovium decoctum in vino austero. Hoc et ileo me- 
detur, et tussi veterL Dysentericis steiiio transmarin us , 
ablatis intestinis et capite, pedibusque ac ente, decoctus 
«que et cibo snmtus. Cochleae duae cum ovo, utraque 
cum putamine conlrita , atque in vase novo , addilo sale et 
passi cyathis duobus, aut palmarum succo et aquœ cya- 

2 tliis tribus subfervefactis et in potu datis. Prosunt et com- 
bustae , ut cinis earum bibatur in vino addito résinas mo- 
mento. Cocbleœ nudae, de quibus diximus, in Africa 
maxime inveniuntur , utilissimae dysentericis, quinœ com- 
busto* cum denarii pondère dimidii acacia?, exque eo cinere 



dairtur cochlearia bina in vino myrtite, aut quolibet aus- 
tero cum pari modo caldae. Quidam omnibus Africanis ita 
utuntur. Atii totidem Africanas, vellatas, infunduntpo- 
tius : et si major fluxîo sit, addunt acaciam fabœ roagnitu- 
dine. Senectus anguium dysentericis , et tenesmis in slan- 3 
ueo vase decoquitur cum rosaceo; vel si in alio, cum 
stanno illinitur. Jus e gallinaceo iisdem medetur : sed 
veteris gaWinacei vehementiussalsum jus alvnmciet. Mem- 
brana gallinarum tosta et data in oleo ac sale, cœliacorum 
dolores mulcet. Abstineri aatem a frugibusante et gallinam 
et boroinem oportet. Fimum colombmum tostum potom- 
que. Caro palumbi in aceto decocta dysentericis et cœlia- 
cis medetur. Turdus inassatuscum myrti baccis, dysen- 
tericis : item merulae. Mel, in quo sint hnmortuae apes, 
decoctum. 

XX. Gravissimum vilium ileos appellatur. Huic resisti i 
aiunt discerpti vespertilionis sanguine : etiam illito ventre 
subvenir!. Sistit alvum primum cochlea , sicut diximus in 
suspiriosis , tempera ta. Item cinis earum qu» vive cre- 
malae sint , potus ex vino austero. Gailinaceorum jecur 
assum, aut ventriculi mem brana, qnte abjici solet, invele- 
rata, admixto papaverts succo. Alii recentem torrent ex 
vino bibendam. Jus perdicum, et per se ventriculus con- 
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perdrix broyé seul dans du vin noir, avec un 
ramier sauvage cuit dans de l'oxycrat, avec une 
rate de mouton grillée et broyée dans du vin , 

2 avec la fiente de pigeon qu'on mêle à du miel, et 
qu'on emploie en topique. Le ventre d'une or- 
fraie, desséché et pris en breuvage, est excellent 
pour ceux qui ne digèrent pas ; il suffit même de 
le tenir à la main en mangeant; quelques-uns, 
pour cette raison, le font porter en amulette; 
mais il ne faut pas le garder trop longtemps, 
parce qu'il fait maigrir. Le sang des canards 
mâles arrête aussi le cours de ventre. Les escar- 
gots en aliment dissipent les flatuosités. On traite 
les tranchées par la rate de brebis grillée et prise 
dans du vin , par un ramier bouilli dans de 
l'oxycrat, par les apodes (martinets, x, 55) dans 
du vin, par la cendre, prise en breuvage, d'un ibis 
brûlé sans ses plumes. Une autre recette qu'on 
donne pour les tranchées tient du merveilleux : 
si on applique sur le ventre un canard ,' le mal 
passe à cet animal , qui meurt. Le miel dans le- 
quel des abeilles sont mortes, bouilli, guérit en- 
core les tranchées. On traite très-bien la colique 

3 avec une alouette rôtie et mangée. Quelques-uns 
recommandent de la brûler avec ses plumes dans 
un vase neuf, de la pulvériser, çtde prendre de 
cette cendre trois cuillerées dans de l'eau pendant 
quatre jours. Suivant d'autres, il faut s'attacher à 
la cuisse un cœur d'alouette; suivant d'autres, 
il faut avaler ce cœur récent et encore chaud. Il 
existe une maison consulaire, du nom d'Asprenas, 
dans laquelle , de deux frères, l'un s'est guéri de 
la colique en mangeant une alouette, et en por- 
tant le cœur de cet oiseau renfermé dans un bra- 
celet d'or; l'autre, par un certain sacrifice qui 
fut fait dans une chapelle de briques crues , en 
forme de fourneau , et qui fut murée après l'ac- 

tritus ex vino nigro. Item palumbus férus, e posca decoc- 
1 tus. Lien pecudis tostus , et in vino tritus. Fimum colum- 
binum cura melle illitum. Ossifragi venter arefactus et 
potus, iis qui cibos non conûciunt , utilissiraus, vel si 
manu tantum teneant capientes cibum. Quidam adalligant 
ex hac causa, sed continu are non debent : maciem enim 
facit. Sistit et anatum mascularum sanguis. Intlationem 
discutit cochlearum cibus. Torminalien ovium tostus, at- 
que e vino potus : palumbus férus ex posca decoctus : apo- 
des ex vino : cinis ibidis sine pennis crematœ potus. Quod 
prœterea traditur in torminibus, mirum est : anale ap- 
posita ventri transire morbum , anatemque emori. Tor- 
mina et melle curantur , in quo sunt apes immorluae , de- 
cocto. Coli vilium eflicacissime sanatur, ave galerita assa 
3 in cibo sumta. Quidam in vase novo cum plumis exuri 
jubent, conterique incinerem, bibique ex aqua cochlea- 
ribus ternis per quatriduum : quidam cor ejns adalligari 
femini : alii recens tepensque adhuc dévora ri. Consularis 
Asprenatum domusest, in quaaitere fra tribus co!o libe- 
ratus est , ave bac in cibo sumta, et corde ejus armilia 
aurea incluso : alter sacrilicio quodam , facto crudis laler- 
culis ad formam camini, atque , ut sacrum peractum eral, 



complissement de la cérémonie. L'orfraie n'a 
qu'un seul intestin , qui , par une propriété mer- 
veilleuse , digère tout ce qui est ingéré. Il est 
certain que la partie inférieure de cet intestin, 
portée en amulette, est bonne contre la colique. 
11 est des maladies cachées des intestins au su- 4 
jet desquelles on raconte des choses merveil- 
leuses : Si à l'estomac surtout, et à la poitrine, 
on applique pendant trois jours de petits chiens 
(xxx, 14) avant qu'ils y voient, et s'ils reçoi- 
vent des gorgées de lait de la bouche du malade, 
ils contractent la maladie et s'affaiblissent; si on 
les ouvre , on reconnaît la cause de l'affection de 
l'homme. Il faut que ces animaux en meurent et 
qu'on les inhume en les couvrant de terre. D'a- 
près les mages , si on se frotte le ventre avec du 
sang de chauve-souris, on est préservé de la co- 
lique pendant toute une année, ou si la colique 
est actuelle on se guérit en ayant le courage 
d'avaler l'eau dans laquelle on se lave les pieds. 

XXÏ. (vin.) Contre les calculs il est bon de 1 
se frotter le ventre avec de la fiente de rat. On 
dit que la chair du hérisson est agréable si on 
le tue d'un seul coup sur la tête, avant qu'il se 
soit mouillé de son urine, et que ceux qui ont 
mangé de cette chair ne sont plus susceptibles de 
contracter la strangurie. La chair de cet animal 
ainsi tué guérit la dysurie ; de même les fumiga- 
tions que l'on fait avec. Au contraire, si le héris- 
son s'est mouillé de son urine (vin, 56), ceux 
qui en mangent sont , dit-on , attaqués de stran- 
gurie. Gomme lithpntriptique , on recommande 2 
de prendre dans du vin ou dans du vin de raisin 
sec des vers de terre ou des escargots bouillis , 
comme il a été dit par l'asthme (xxx, 16). Pour 
guérir la dysurie on ôte les escargots de leur 
coquille , on les broie , et on en prend trois dans 

obstruclo sacello. Unum est ossifrago intestinum mirabili 
natura, omnia devorata confident!. Hujus partem ex- 
tremam adalligatam prodesse contra colum constat. Sunt 4 
occulti iuteraneorum morbi, de quibus mirum proditur. 
Si catuli, priusquam videant, applicentur triduo stomaclio 
maxime ac pectori , et ex ore aegri suclum lactis accipiant, 
transire vim morbi , poslremo exanimari , disseclisque pa- 
lam fieri aegri causas. Mori et humari debere eos obrutos 
terra. Magi quidem vespertilionis sanguine contacto ven- 
tre, in totum annum caveri dolorem tradunt, aut in dolore, 
si quis aquam per pedes fluentem liauriresustineat. 

XXI. (vin.) Murino fimo contra calculos illinire ventrem 1 
prodest. Herinacei carnem jucundam esse aiunt, si capite 
percusso uno ictu inlerficiatur , prius quam in se urinam 
reddat : eos qui carnem ederint, stranguriœ morbum con- 
trahere minime posse. Ha?c caro ad hune modum occisi, 
stillicidia in vesica emendat : item Suffitus ex eodem. Quod 
si urinam in se reddiderit , eos qui carnem ederint , stran- 
guriœ morbum conlraliere traditur. Jubent et vermes ter- 2 
renos bibi ex vino aut passo ad comminuendos calculos , 
vel cochleas decoctas , ut in suspiriosis. Easriem exemtas 
teslis tritasque , très in vini cyalbo bibi , sequentt die 
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un cyathe de vin , deux le jour suivant et un le 
jour d'après. Pourchasser les calculs on fait pren- 
dre en boisson la cendre de coquilles d'escargot 
ou le foie de l'hydre, la cendre de scorpion dans 
du pain ou avec une sauterelle, les petites pierres 
qui se trouvent dans la poche des volailles ou dans 
le ventricule des ramiers broyées et mises dans 
les boissons, le jabot des volailles sec , ou , s'il est 
frais , rôti. On prend encore la fiente de ramier 
avee de la bouillie de fèves contre les calculs et 
les autres maux de la vessie; semblablement, la 
cendre des plumes de ramier dans du vinaigre 

3 miellé; la cendre des intestins de cet oiseau , à la 
dose de trois cuillerées ; un petit morceau d'un 
bld d'hirondelle délayé dans de l'eau chaude ; le 
ventre desséché de l'orfraie; la fiente de tourte- 
relle bouillie dans du vin miellé, ou le bouillon de 
tourterelle. Il est bon encore pour les affections 
urinaires de manger des grives avec des baies de 
myrte, des cigales grillées dans des plats , de 
prendre en breuvage le mille-pieds appelé oniscos 
(xxix, 39); dans les douleurs de vessie, la dé- 
coction de pieds d'agneau. Le bouillon de volailles 
très-cuites relâche le ventre et adoucit les âcre- 
tés ; il en est de même de la fiente d'hirondelle 
avec du miel , en suppositoire. 

1 XXII. Des remèdes très-efficaces pour les af- 
fections du siège sont : le suint, auquel quelques- 
uns ajoutent de la tuthie et de l'huile rosat ; la 
cendre d'une tête de chien ; la vieille dépouille 
d'un serpent, dans du vinaigre; s'il y a des 
rhagades , la cendre de crottes blanches de chien 
avec de l'huile rosat, préparation qu'on dit 
être une invention d'EscuIape, et enlever aussi 
très-bien les verrues ; la cendre de fiente de rat; 
la graisse de cygne ; le suif de bœuf. On guérit 

dnas, tertia diennam, ut stillictdium urinse emendent. 
Testarum vero inanium cinerem ad calculos pellendos. 
Idem hydri jecur bibi , vel cinerem scorpionum in pane 
fiiimi, vel si quis cum locusta edit. Lapillos qui in gallina- 
ceoram vesica, autin palumbium ventriculo inveniantur, 
conteri, ac potioni inspergi. Item membranam e ventriculo 
gallinacei aridam : vel si recens sit, tostam. Fimum quo 
que palumbinum in faba sumi contra calculos et alias dif- 
ficultates vesicœ. Slmiliter plumarum cinerem palumbium 

3 ferorum ex aceto mulso. Et intestinorum ex his cinerem 
cochlearihus tribus. E nido hirundinum glebulam dilutam 
aquacalida; ossifragi ventremarefactum. Turtnris fimum 
in mulso decoctum , vel ipsius discoctœ jus. Turdos quo- 
que edisse cum baccis myrti prodest urinae : cicadas tostas 
in patellis : millepedamonisconbibisse: et in vesicœ dolori- 
bas decoctum agniDorum pedum. Alvum ciet gallinaceo- 
rum discoctorum jus, et acria mollit. Ciet et hirundinum 
fimum t adjecto melle subditum 

1 XXII. Sedis viliis efficacissima sunt, œsypum : quidam 
adjiciunt pompholygem et rosaceum : canini capitis cinis: 
senecta serpentis ex aceto : si rhagades sint, cinis fi mi ca- 
nini candidi cum rosaceo : aiunlque inventum ;£sculapii 
esse, eodemque et verrucas efficacissime tolli : murini fi mi 



la chute du rectum avec le suc qu'on extrait 
des escargots en les piquant. Les contusions de 
cette partie se guérissent par la cendre du rat des 
champs, avec du miel; par le fiel de hérisson, 
avec le fiel de chauve-souris; par la graisse d'oie 
avec la cervelle du même oiseau, de l'alun et du 
suint; par la fiente de pigeon avec du miel. Une 2 
araignée dont on a été la tête et les pattes, em- 
ployée en frictions, guérit en particulier les con- 
dylomes. Contre les cuissons causées par l'âcreté 
des matières, on a la graisse d'oie avec de la 
cire de Carthage , de la céruse et de l'huile rosat; 
la graisse de cygne. On dit que ces substances 
guérissent aussi les hémorroïdes. Dans la coxal- 
gie , on se trouve bien, dit-on , d'escargots crus, 
pilés, et pris en breuvage dans du vin amminéen 
(xiv, 4, 2) et du poivre; d'un lézard vert mangé 
après qu'on lui a ôté les pattes, les intestins et 
la tête; d'un stdlion avec trois oboles de pavot 
noir. Pour les ruptures et les convulsions on a 
le fiel de brebis avec du lait de femme. La li- 
queur qui s'écoule d'un poumon rôti de bélier 
guérit les démangeaisons et les verrues des par- 
ties génitales. Pour les autres affections de ces 3 
parties on a la cendre des toisons, même sales, 
avec de l'eau ; le suif de la panse de mouton , 
surtout du côté des reins, avec du sel et de la 
poudre de pierre ponce; la laine en suint , dans 
de l'eau froide; la chair de mouton, brûlée, dans 
de l'eau ; la cendre du sabot d'une mule ; la pou- 
dre de dents de cheval pilées. Pour les testicules 
on donne la poudre des os d'une tête de chien 
broyée sans la chair. Si l'une des bourses est 
pendante, on indique pour remède la bave des 
escargots en friction. Dans le traitement des ul- 
cères mauvais de cette partie et des ulcères hu- 

cinis, adeps cygni, sevum bovis. Procideutia ibi succus 
coclilearum punctis evocatus illitu repellit. Attritis mede- 
tur cinis mûris silvatici cum melle: Tel herinacei.cum ves- 
pertilionis : et anserinus cum cerebro , et alumine , et 
œsypo. Fimum columbinum cum melle. Condylomalis 2 
privatim araneus demto capite pedi busqué infricatus. Ne 
acria perurant , adeps anserinus cum cera Punica, cerussa, 
rosaceo : adeps cygni. Haecet haemorrhoidas sanare dicun- 
tur. Ischiadicis cochleas crudas tritas cum vino aramineo 
et pipere potu prodesse dicunt : lacertam viridem in cibo 
ablatis pedtbus, interaneis, capite. Sic etstellionem,adjec- 
tis huic papaveris nigri obolis tribus. Ruptis , convuisis fel 
ovium cum lacté mulierum. Yerendorum formicationibus 
verrucisque medetur arietini pulmonis inassati sanies. Cas- 3 
teris vitiis , vellerum ejus vel sordidorum cinis ex aqua : 
sevum ex omento pecodU, precipue a renibus, admixto 
cinere pumicis et sale : lana succida ex aqua frigida : 
carnes pecudis cômbustae ex aqua : mute ungularum 
cinis; dentis caballini contusi farina inspersa. Testibus 
vero, farina ex ossibus canini capitis sine carne tusis. Si 
décidât testium aller, spumam cochlearum illitam reroe- 
dio essetradunt. Tetris ibi hulceribus , et roananUbus, 
auxiliantur canini capitis recentis cineres: cochleœ lata», 
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m ides ou emploie la cendre d'une tête de cèien 
fraîche; les escargots, gros ou petits, broyés 
dans du vinaigre; la dépouille des couleuvres 
dans du vinaigre, ou la cendre de eette dépouille; 
le miel dans lequel des abeilles sont mortes, avec 
delà résine; les escargots sans coquille , qui , 
avons-nous dit (xxx, 19 etxxix, 8ft), viennent 
en Afrique, broyés avec de la fleur d'encens et 
du blanc d'oeuf : on ne les enlève qu'au bout de 
trente jours; quelques-uns, au lieu d'encens, y 

4 mettent un oignon. On recommande singuliè- 
rement pour l'hydroeèle îe stellion ; on ôte la 
tête , les pattes et les intestins ; on fait griller 
le reste , et on en mange souvent Pour l'in- 
continence d'urine (xxxn, 35) on donne de la 
graisse de chien avec de l'alun fondu gros 
comme une fève; de» escargots d'Afrique brû- 
lés avec leur coquille et pris en boisson; trois 
langues d'oie rôties et mangées: ce remède 
vient d'Anaxilaus. Le suif de mouton , avec du 
sel grillé, ouvre les tumeurs, qu'on résout par 
la fiente de rat avec de la fleur d'encenset de la 
sandaraqoe, par la cendre de lézard, par le 
lézard lui-même , fendu et appliqué , par des 
mille-pieds broyés et mélangés avec un tiers de 

ô térébenthine ; quelques-uns mêlent de la terre de 
Siuope (terre rouge) avec un escargot écrasé. La 
cendre de coquilles d'escargot, mêlée à cte la cire, 
a une vertu résolutive, ainsi que la flente de pigeon 
en topique, soit seule, soit avec de la farine d'orge 
ou d'avoine. Les cantharides, avec de la chaux , 
enlèvent les tumeurs comme ferait le scalpe*. 
Les petits escargots employés en topique avec du 
miel soulagent les tumeurs des aines. 

l XX1IÏ. (ix, ) Pour prévenir les varices on 
frotte les jambes des enfants avec du sang de 
lézard : le frotteur et le malade doivent être à 

par vœ, contrit* ex aeeto : senectus anguium ex aeeto, vel 
cinis ejus : mel , ia qoo apeasmértminortuœ, cum résina : 
cochleao nudae, quas in Africa gignidiximus, tritœ cum 
thurts poUine et ovomm dàbo : tricesimoque die resol vuot. 

4 Aliqui prothurebuUmmadmiacenL Hydrocelicis slelliooes 
mire prodesae tradnnl, capite, pedibus, interaneis adem- 
lis, reiiquum corpus inassatum : kl cibo id siepius datur : 
sicut ad urioœ incontinentiam , cantmint adipem cum alu- 
mine scisao , fabas maguitudine : cocMeaa Africanaa cum 
sua carne et testa cremalas polo dnere. Ansenim trium 
linguas inas&atas in cibo : hujus rei auctor est Anaxilaus. 
l*anoe aperi* sevnm pecudum cum sale toato. Murinuui 
limam admixie- thuria pollioe, et sandaraea diseutit . La- 
cert» cinia , et ipsa divisa imposita : ilem muUipeda con- 

5 trita , ad m in ta résina, terebinthina ex parte tertia. Quidam 
et sinopidem admisoent cocbieœ conluse. Et per se ciuis 
iuanium cochiearum cerae mixtes , dtscnssoriam vim ha- 
net Fimuin cobimbarum perses*, tel cum farina bordea- 
( ea , aut avenacea illituaa. Cantharides roixia calce panos 
scalpelliviceauferunt. Inguiaum tumoremoocnlese minuta? 
eu n meiie illiUe leniunt. 

1 XX III. (ix.) Varice* ne nascaniur lacertœ sanguine pue- 



jeun. Pout calmer la goutte on a le suint avec 
du lait de femme et de la céruse ; la fiente li- 
quide de mouton ; les poumons de mouton ; le fiel 
de béliet , avec du suif ; les rats fendus , en topi- 
que; le sang de belette avec du plantain, en 
topique ; la cendre d'une belette brûlée vivante, 
dans du vinaigre et de l'huile rosat, appliquée 
avec une plume, ou cette même cendre incorporée 
avec de la cire et de l'huile rosat ; le fiel de chien, 
qu'on applique non pas avee les doigts , mais 
avec une plume; la fiente de poule ; la cendre de 
vers de terre avec le miel , on ne l'enlève qu'au 
bout de trois jours : d'autres aiment mieux l'ap- 2 
pliquer avee de l'eau; d'autres appliquent les 
verseux-mêmesà la dose d'un acétabule (i i),avec 
trois cyathes de miel , faisant auparavant fric- 
tionner les pieds malades avec de l'huile rosat. 
Les gros escargots enlèvent, dit-on, les douleurs 
des pieds et des articulations : on en fait prendre 
deux, pilés dans du vin; on les applique aussi avec 
le suc de l'herbe helxine (xxi, 66, l) ; quelques- 
uns se contentent de les écraser dans du vinaigre ; 
d'autres prétendent que du sel brèté avec une vi- 
père dans un pot de terre neuf délivre de la goutte, 
pourvu qu'on en prenne souvent , et qu'il est 
utile aussi de se frotter les pieds avec de la graisse 
de vipère. On affirme qu'on obtient le même effet 
de la chair de milan gardée quelque temps, 
broyée , et prise à la dose d'une pincée dans de 
l'eau ; du sang de cet oiseau en topique sur les 3 
pieds avec l'ortie; des premières phtmes du ra- 
mier , broyées avec l'ortie. Pour les douleurs 
articulaires , o* fait un topique delà fiente de pi- 
geon, de la cendre de belette ou d'escargot, avee 
de l'amidon ou de la gomme adragant. Les fou- 
lures des articulations se guérissent très-bien avee 
la toile d'araignée ; il en est qui préfèrent la cen- 

ris cru ra jejunisajejuno iUimmtur. Podagras lenitoesypum 
cum lacté mulieris et cerussa : fimum pecudum , quod 
liqtiidum reddunt : pulmones pecudum , fel arietis cum 
sevo : mures disseeti impoaiti : sanguis mostelas cum plan- 
tagine iiUtu8, et vira combustee cinia ex aeeto, et rosaceo, 
si penna iilinalur, vel si cera et rosaceum admieceatur : fel 
caninum , ita ne manu attingatur, sed penna iilinalur : 
fimum gallinarum : vermium terrenorum cinis cum melie, 
ita ut tertio die solvantur. Alii ex aqua iluniri malunt. 2 
Al ii ipsos acetabuU mensura cum melie cyalhis tribus, pe- 
dibua. ante rosaceo perunetis. Cochleœ Iata3 potœ tolleie 
dicuntur pedum et articulorum dolores. Bibuotur autem 
bioae in vino tritœ. Eaodem illinuntur cum heixiaes herbse 
succo. Quidam ex aeeto inlrivisse contenu suut. Quidam 
sale cum vipera cremato in olla nova, et saepius sumlo, 
aiunt podagra liberari. Utile esse et adipe viperino pedes 
pemngi. Et de miho affirmant, si invelerato tritoque, 
quantum très digitt capiant, bibatur ex aqua. Aut si pedes 3 
sanguine cum urlica : Tel pennis palumborum, quum pri* 
mum nascentur, îritis cum urtica. Quin et fimus eorum 
articulorum doloribus illinitur : item cinis mustelae aut co- 
cblearuro, et eum amylo, vel tragacanUia. Incussosarticu- 
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dre de ces toiles ou la cendre de fiente de pigeon 
avec de la polenta et du vin blanc. Pour les 
luxations, un remède souverain est le suif de 
moukm avec la cendre de cheveux de femme. 

4 Sur les engelures on applique du suif de mou- 
ton avec de l'alun , de la cendre de tête de chien 
ou de fiente de rat. Les mêmes substances, avec 
addition de cire, mènent à cicatrisation les ul- 
cères détergés. Pour le même objet on a le char- 
bon de loir brûlé , avec de l'huile; le charbon de 
rat des champs, avec du miel ; le charbon de 
vers de terre, avec de vieille huile; le charbon 
de l'escargot nu. Tous les ulcères des pieds se 
guérissent par la cendre d'escargots brûlés vi- 
vants. La cendre de fiente de poule , celle de 
fiente de pigeon dans de l'huile, guérissent les 
ulcérations des pieds. Pour les écorchures cau- 
sées par les chaussures on a la cendre d'une 
vieille semelle, le poumon d'agneau, le poumon 

5 de bélier. La poudre de dents de cheval pilées 
guérit en particulier les suppurations qui se for- 
ment sous les ongles* Le sang de lézard vert , 
légèrement broyé, guérit, en topique, les pieds 
des hommes et des bêtes de somme. Pour détruire 
les cors dea pieds on a l'urine de mulet ou de 
mule, appliquée avec la boue où elle a été rendue ; 
la fiente de brebis ; le foie d'un lézard vert, ou 
son sang appliqué sur un flocon de laine ; les 
vers de terre dans de l'huile, la tête d'un stel- 
lion, broyée avec pareil poids de vitex, dans 
de l'huile ; la fiente de pigeon , bouillie dans du 

6 vinaigre. Pour les verrues de toute espèce on a 
l'urine de chien nouvelle, appliquée avec la boue 
où elle a été rendue ; la cendre de crottes de 
chien, avec de la cire ; la fiente de brebis ; le sang 
frais d'un rat, ou le rat lui-même fendu, en 
topique; le fiel de hérissou ; la tête de lézard , ou 

los aranei telae commodtssime curant. Sunt qui cinere ea- 
mm uti malint, sicut fimi columbini cinere, cum polenta 
et vino albo. Articulis luxatis prsesenlaneum eet et sevum 

4 pecudis cum cinere e capillo muuerum. Pernionibus quo- 
qne impooitur sevum pecudum cum alumine, caoiui 
capitiscinis, aut fimi murini. Quod si pura sini hulcera, 
cera addita ad cicatricem perducunt : vel glicium cremato- 
rum fa? il la ex oleo : item mûris silvatici cum melle: ver- 
inium quoque terrenorum cum oleo vetere : et coeblea?, 
quae nudae inveniuntur. Hulcera omnia pedum sanat cinis 
earum, quae vivœ combusUe sini: fimi gallinarum cinis 
exhulceralioues, columbini fimi ex oleo. AUritus etiam 
calceamentorum , veteris sole» crematae cinis» agninus 

5 pulrao et arielis sanat. Dentis caballini contusi farina priva- 
tim subluviem. Lacertœ viridis sanguis subi ri tus, et liomi- 
num et jnmentorum pedes sublitus sanat. Clavos pedum 
urina muli mulœvecum lutosuoiUtte: fimum ovium. Jecur 
lacertœ viridis , vel sanguis llocco imposilus : venues ter- 
reniexoleo: stellionis caputcum viticis pari modolritum 

6 ex oleo : fimum columbinum decoctum ex aceto. Yerrucas 
vero omnium generum urina canis recens cum suo lulo 
illita : fimi cauini cinis cum cera : fimum ovium : sanguis 
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le sang on la cendre de ranimai tout entier ; la 
vieille peau quittée par les couleuvres; la fiente 
de volaille avec de l'huile et du, nitre. Les can- 
tharides, écrasées avec l'uva taminia (xxm> 13), 
corrodent les verrues, et il faut guérir les érosions 
qui restent avec les moyens que nous avons in- 
diqués pour la cicatrisation des ulcères. 

XXIV. (x.) Maintenant revenons auxaffec-l 
tiens qui attaquent le corps entier. D'après les 
mages, le fiel d'un chien mâle, noir, est un 
amulette pour toute une maison : il suffit d'y 
faire avec ce fiel des fumigations ou des purifi- 
cations pour la préserver de tous les maléfices. Il 
en est de même du sang de chien , si on en as- 
perge les murailles; ou des parties génitales de cet 
animal, si on les enfouit sous le seuil de la porte. 
Ceci surprendra moins ceux qui savent combien 
les mages racontent de merveilles de la tique , 
le plus immonde des êtres vivants , parce que 
c'est le seul qui n'ait point d'issue pour les excré- 
ments ( xt, 40), et que sa digestion ne finit que 
par sa mort, ee qui fait qu'il vit plus longtemps 
quand il ne mange pas; ils prétendent qu'il vit 2 
ainsi sept jours , mais que mangeant il crève 
plus tôt D'après eux, une tique prise à l'oreille 
gauche d'un chien et portée en amulette calme 
toutes les douleurs. Ils en tirent aussi des pré- 
sages pour la vie : si le malade répond à celui qui 
apporte la tique, et qui, se tenant debout au pied 
du lit , l'interroge sur sa maladie , la mort n'est 
pas à craindre ; si au contraire il ne répond rien, 
il succombera. Ils ajoutent que le chien à l'o- 
reille gauche duquel on la prend doit être com- 
plètement noir. Nigidius a laissé par écrit que 
les chiens fuient toute la journée la présence 
d'un homme qui a pris une tique sur un cochon. 
Les mages assurent que les individus en délire 

recens murtnus illitus , vel ipse mus divulsus : nerinacei 
fel : caput lacertœ , vel sanguis, vel cinis totius : membrana 
senecUitis anguium : fimum gallinaceumcum oleo et nitro. 
Cantharidescum uva taminia intritae exedunt : sed ila ero- 
sas aliis, quae ad persananda hulcera moostravimus , eu- 
rari oportet. 

XXiV. (x.) Nunc revertemur ad ea, quœ lotis corpori- i 
bus metuenda sunt. Fel canis nigri maseufi amuletum 
esse Magi dicunt domus totius , suffit» eo purificaiœve , 
contra omnia mala medicaroenta. Item sanguine canis res- 
nersis parielibus , genitalique ejus sub limine januae de- 
fosso. Minus mirentur hoc, qui sciunt fœdissimum anima - 
lium in quantum magnificent ricinum , quoniam uni nuilus 
sit exitus saginœ , nec finis alia quam morte, diutkis in 
famé vivenli. Septenis ita diebus durasse tradunt, at in 2 
satietale paucioribus dehiscere. Hune ex aure sinistra ca- 
nis omnes dolores sedare adalligatum. £umdem in augurio 
viulium habenl. Nam si aeger ei respondeat qui iuUalerit, 
a pedibu8 stanli interrogan tique de morbo , spem vit» 
cerlam esse : inorituriim nihil respondere. Adjiciuot, ut 
evellatur ex aure laeva canis, cui non sit alins, quam niger 
color. Nigidius fugere Iota die canes conspectum ejus , 
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reprennent la raison si on les asperge avec du 
sang de taupe, et que ceux qui sont tourmentés 
par les dieux nocturnes et par les faunes sont 
délivrés de leurs visions s'ils se frottent matin et 
soir avec la langue, les yeux , le fiel et les in- 
testins d'un dragon , bouillis dans du vin et de 
l'huile et refroidis pendant la nuit au grand air. 

I XXV. D'après Nicandre, on remédie au refroi- 
dissement en attachant au malade un amphis- 
bène mort, ou seulement sa peau; il ajoute que si 
on l'attache à un arbre qu'on abat, les bûcherons 
n'éprouvent pas de froid , et coupent l'arbre plus 
aisément. Aussi est-ce le seul des serpents qui 
s'expose au froid; il est le premier qui reparaisse 
avant même le chant du coucou. Autre merveille 
relative au coucou : Si dans l'endroit où quel- 
qu'un entend cet oiseau pour la première fois 
on circonscrit l'espace occupé par le pied droit; 
et qu'on enlève la terre , il ne viendra point de 
puces partout où vous répandrez cette terre. 

l XXVI. Pour les personnes menacées de para- 
lysie on recommande comme très-utile la graisse 
de loir et de souris bouillie ; pour les phthisiques, 
les mille-pieds pris en breuvage, comme nous 
avons dit pour l'angine ( xxx , 1 3 ) ; le lézard vert 
cuit dans trois setiers de vin qu'on fait réduire À 
un cyathe, et dont on prend une cuillerée par 
jour, jusqu'à parfaite guérison ; la cendre d'es- 
cargot prise dans du vin. 

i XXVII. Pour l'épilepsie on a le suint avec un 
peu de myrrhe, délayé, gros comme une noisette, 
dans deux cyathes de vin, et pris après le bain; 
les testicules de bélier séchés et pi lés , à la dose 
d'un demi-denier dans de l'eau ou une hémine 
de lait d'ânesse ; pendant cinq jours avant et 

qui c sue id animal evellerit, scriptum reliquil. Rursus 
Magi tradunt, lymphatos sanguinis talpse aspersu resipis- 
cere : eos vero qui a nocturnis diis Faunisque agilenlur, 
draconis lingua, et oeulis et Telle inteslinisque in vino et 
oleo decoctis , ac sub dio noctu reirigeratis , perunctos ma- 
tutinis vesperlinisque libéra ri. 
I XXV. Perfrictionibus remedio esse tradit Nicander am- 
pliisbœnam morluam adalligatam , vel pellem tanlum 
ejus. Quinimo arbori, quœ caedatur, adalligata, non algere 
caedentes, facilitisque succidere. ltaque sola serpentium 
frigori secommiltit, prima omnium procedens,et anle cu- 
culi cantum. Aliud est cuculo miraculum , quo quis loco 
primo audiat alitem il I ara , si dexter pes circumscribatur, 
ac vestigium id eiïodiatur, non gigni pulices, ubicumque 
6pargatur. 

I XXVI. Paralysin cavenlibus pinguiaglirium decoctorum 
et soricum utilisai ma tradunt esse: mîllepedas, ut in angi- 
nis diximus, notas phthisin sentientibus : lacertam viri- 
dem decoctam in vini sextariis tribus ad cyathum unum , 
singulis cocblearibus suintis per dies, donec convales- 
eant: coclilearum cinerem potum in vino. 

1 XXVII. Comilialibus morbis cesypum cum myrrhae mo- 
mento , et vini cyathis duobus dilulum , magnitudine nu* 
cis avellana?, a balineo potum. Tcsticulos arietinos invete- 



après ce traitement on défend de boire du vin. 
On fait un magnifique éloge du sang de mouton 
en boisson ; du fiel de mouton , et surtout d'a- 
gneau , avec du miel ; de la chair d'un petit chien % 2 
qui tette (on coupe la tête et les pieds , et on la 
prend dans du vin et de la myrrhe) ; du lichen ou 
callosités d'une mule prises dans trois cyathes 
d'oxymel ; de la cendre du stellion d'outre-mer, 
prise dans du vinaigre; de la peau, prise en 
boisson, que le stellion quitte comme la couleu- 
vre ; quelques-uns ont donné à prendre dans 
un breuvage ce lézard même, éventré avec un 
roseau et séché; d'autres l'ont fait manger, 
rôti sur une broche de bois. Il est important de 
connaître les moyens de lui prendre la vieille 
peau d'hiver qu'il quitte; autrement il l'avale, 
car c'est, dit-on, de tous les animaux le plus 
rusé pour frustrer l'homme (vin, 49); aussi le 
nom de cet animal (stellion) est-il devenu une 
injure. On remarque les endroits où il se retire 
pendant l'été. C'est ordinairement dans les cor- s 
niches des portes et des fenêtres, dans les lieux 
voûtés , dans les tombeaux. Aux premiers jours 
du printemps on place au-devant de ces trous 
des cages faites de roseaux fendus; plus elles 
sont étroites plus elles lui plaisent , parce qu'il 
se dépouille plus facilement de sa vieille peau; 
mais aussi, dès qu'il Ta quittée, il ne peut plus 
regagner son trou. Il n'y a rien qu'on préfère à 
ce remède pour l'épilepsie. On emploie encore la 
cervelle de belette séchée et prise en breuvage, 
le foie de cet animal, ses testicules, sa vulve, son 
estomac séché et pris avec de la coriandre, comme 
nous avons dit (xxix, 16); la cendre de cet 
animal , la belette sauvage mangée tout entière ; 

ratos, trilosque dirai dio denarii pondère in aqua vel lactis 
asinini hemiua. Interdicitur vini potus qui nia diebus ante 
et postea. Magnifiée laudatur et sanguis pecudum potus : 
item fel cum raelle , praecipue agninum. Catulus lactens 2 
sumtus, abscisso capite pedibusque, ex vino et myrrlia. 
Lichen mutai potus in oxymelite cyatbis tribus. Stellionis 
transmarini cinis potus in aceto. Tunicula stellionis , quam 
eodem modo , ut angnis , exuit , nota. Quidam , et ipsum 
arundine exenteratum ioveteratumque bibendum dedere. 
Alii in cibo in ligneis verubus inassatum. Operœ pretium 
est scire quomodo praeripiatur, quum exuitur membrana 
hiberna, alias devoranti eam, quoniam nullum animal 
fraudulenliu8 invidere homini tradnnl. Inde stelUonum 
nomen aiunt in maledictum translatum. Observant cubile 
ejus aestatibus. Est autem in loricis ostiorum fenestrarum- S 
que, aut cameris sepulcrisve : ibi vere incipiente lisais 
arundinibus testas opponunt casas, quarum angusliisetiam 
gaudet, eo facilios exuens circnmdatum torporem. Sed eo 
derelicto non potest remeare. Nihil ei remedio in comitia- 
libus morbis praefertur. Prodest et cerebrum mustelae in- 
veteratum poluroque, et jecur ejus : testiculi, vulvaeque, 
aut ventriculus Inveteratua cum coriandro, ut diximus : 
item cinis : silvestris vero tota in cibo sumta. Eadem omnia 
pwdicantur ex viverra. Lacerta viridis cum condimen- 4 



Digitized by Google 



LIVRE 

le furet, auquel on attribue les mêmes propriétés ; 

4 le lézard vert , dont on coupe les pattes et la 
téte, et qu'on assaisonne pour prévenir le dégoût; 
la cendre d'escargots avec de la graine de lin et 
d'ortie , et du miel , en onction. Les mages re- 
commandent la queue de dragon attachée avec 
des nerfs de cerf dans de la peau de chevreuil , 
les petites pierres tirées du ventre des petits 
d'hirondelle et portées au bras gauche : on dit en 
effet que l'hirondelle fait avaler une petite pierre 
à ses petits dès qu'ils sont sortis de la coquille. 
Si au commencement de la première attaque 
on fait manger à un épileptique le premier petit 
pondu par une hirondelle , il est délivré de la 
maladie. On emploie le sang d'hirondelle avec 

5 l'encens, ou le cœur avalé chaud. De plus, une 
petite pierre prise dans leur nid appliquée sur 
l'épileptique le soulage incontinent, et portée 
en amulette le garantit pour toujours. On vante 
le foie de milau que le malade avale, et la vieille 
peau des serpents ; le foie de vautour pilé avec 
le sang de l'animal et pris pendant trois fois 
sept jours; le cœur d'un petit de vautour en 
amulette. Quant au vautour lui-même , on re- 
commande d'en faire manger au malade, et cela 
après qu'il s'est rassasié de la chair d'un cadavre 
humain. Quelques-uns recommandent de pren- 
dre en breuvage l'estomac de cet oiseau , dans 
unecoupedeboisde cerrus (chêne; xvi, 6); ou des 
testicules de coq dans de l'eau et du lait : il faut 
auparavant s'être abstenu de vin pendant cinq 
jours ; on garde de ces testicules pour cet usage. 
On a même fait prendre en breuvage vingt et 
une mouches rousses trouvées mortes ; on en 
donne moins à des individus faibles! 

i XXVIII. (xi.) Pour l'ictère on a la crasse des 
oreilles ou des mamelles de brebis , à la dose 
d'un denier , avec un peu de myrrhe et deux 

lis, quae fastidium abstergeant, ablalis pedibus et capite. 
Cochlearum cinis addilo semine iioi et urticœ cum melle, 
uuctu sanat. Magis placet draconis cauda in pelle dorcadis 
adalligatacervinis nervis : vel lapilli e ventre pullorum hi- 
rundinum sinistro lacerto annexi. Dicuntur enim eicluso 
pullo lapillum dare. Quod si pullus is detur iucipienti in 
ribo, quem primum pepererit, quum quis primum tenta* 
tus sit, liberatur eo malo. Postea medetur hirundinum 

5 sanguis cum thure, vel cor recens devoratum. Quin et e 
nido earum lapillus impositus recreare dicitur confeslim , 
et adalligalus in perpetuum tueri. Praedicatur et jecur 
milvi devoratum, et senectus serpentium. Jecur vulturis 
tri lu m cum suo sanguine ter septenis diebus potum. Cor 
pulli vulturini adalligatum. Sed ipsum vulturem in cibo 
dari jubent, et quidem satiaturo humano cadavere. Qui- 
dam pectus ejus bibendum consent, et in cerrino calyce. 
Aut testes gallinacei ex aqua et lacté, antécédente quinque 
dierum abstinentia vini , ob id inveteratos. Fnere et qui 
viginti unam muscas ru (as , et quidem emortuas, in polu 
darent , inârmioribus pauciores. 

l XXVKI. ( xi.) Morboregio resislunt sordes aurium, 
mjnb. — T. II. 
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cyathes de vin ; la cendre d'une téte de chien 
dans du vin miellé; un mille-pieds dans une hé- 
mine de vin ; des vers de terre dans du vinaigre 
miellé, avec de la myrrhe, en boisson; le vin dans 
lequel on a lavé les pattes d'une poule , d'abord 
nettoyées avec de l'eau (il faut que ces pattes 
soient jaunes) ; la cervelle de perdrix ou d'aigle 
dans trois cyathes de vin ; la cendre des plumes 
ou des intestins d'un ramier, dans du vin miellé, 
h la dose de trois cuillerées ; la cendre de moi- 
neaux brûlés à un feu de sarments , à la dose de 
deux cuillerées dans de l'eau miellée. Il est un 
oiseau auquel sa couleur a fait donner le nom 
d'ictère; il suffit, dit-on, de le regarder pour être 
guéri de la jaunisse, et l'oiseau meurt. Je pense 
que c'est celui qu'on nomme en latin galgule 

(x,M>). 

XXIX. Dans la phrénitis, le poumon de mouton t 
attaché chaud autour de la tête parait avanta- 
geux : quant à faire boire de la cervelle de rat 
dans de l'eau ou de la cendre de belette, ou même 
des chairs gardées de hérisson , qui le pourrait» 
à un homme saisi d'un délire furieux , quand 
même l'effet du remède serait certain ? Je ran- 
gerai la cendre des yeux de hibou au nombre de 
ces recettes ridicules par lesquelles les charlatans 
se jouent de la crédulité des hommes. C'est sur- 
tout dans les fièvres que la médecine renonce à 
leurs prescriptions : ils ont partagé ce traite- 
ment en douze signes , suivant ies passages du 
soleil et ceux de la lune, ce qu'il faut complète- 
ment rejeter, ainsi que je vais le montrer en rap- 
portant quelques-unes de leurs recettes, prises 
dans un grand nombre. Ils recommandent , 2 
quand le soleil traverse les Gémeaux, de frot- 
ter le malade avec la cendre, pulvérisée et in- 
corporée à de l'huile, des crêtes, des ouïes et 
des ongles d'un coq; si c'est la lune, avec ses épe- 

aut mammarum pecudisdenariî pondère cura myrrhîc mo* 
menlo, et vini cyatbis duobus : canini capitis cinis in 
mulso : multipeda in vini hemina : vermes terrent in 
acelo mulso cum myrrna. Gallina si sit luteis pedibus prius 
aqua purificatis, dein collutis viuo, quod bibatur. Cere- 
brum perdicis aut aquilae in vini cyalhis tribus. Cinis plu- 
marum aut interaneorum palumbis in mulso ad cocblearia 
tria. Passerum cinis sarmentis crematorum coclilearibus 
duobus in aqua mulsa. Avis icterus vocatur a colore, quac 
si spectetur, sanari id malum tradunt, et avem mori. 
Hanc puto latine vocari galgulnm. 

XXIX. Phrenelicis prodesse videtur polmo pecudnm ca- t 
lidus circa caput alligatus. Nam mûris cerebrum dare po- 
tuiexaqua, autcinerem mustelse, vel etiam inveteralas 
herinacei carnes, quis posait furenti, etiamsi certa sit me- 
dicina ? Bubonis certe oculorum cinerem in ter ea , quibus 
prodigiose vitam ludincantur, acceperim. Prascipueque 
febrium medicina placitis eorum renuntiaL Namque et in 
xii signa digessere eam sole tranameante, iterumque luna : 
quod tolum abdicandum paucis e pluribus edocebo. Siqui- a 
dem cremalis trilisque cum oleo perungi jubent «gros, 
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rons et ses barbes; si l'un ou l'autre de ces 
deux astres traverse la Vierge , avec des grains 
d'orge; si le Sagittaire, avec des ailes de 
chauve-souris ; si la lune traverse le signe du 
Lion, avec les feuilles du tamarix,. et, ajoutent- 
ils, du tamarix cultivé; si le Verseau, avec des 
charbons de buis réduits en poudre. Parmi ces 
remèdes nous n'omettrons point ce qu'il y a de 
reconnu pour bon, ou du moins de vraisemblable : 
ainsi , ils recommandent d'exciter les léthargiques 
par de fortes odeurs, et entre autres sans doute , 
en brûlant des testicules gardés, ou du foie de 
belette. Ils regardent aussi comme utile d'atta- 
cher autour de la tête des léthargiques un pou- 
mon chaud de mouton. 

1 XXX. Dans la fièvre quarte la médecine cli- 
nique est à peu près impuissante; aussi nous 
allons indiquer pour cette affection bon nombre 
de remèdes des mages , et d'abord ceux qu'ils 
recommandent de porter en amulettes : la pous- 
sière dans laquelle un épervier s'est roulé (on 
la met dans un petit linge, qu'on attache avec un 
fil rouge); la dent la plus longue d'un chien noir; 
la guêpe qui vole toujours seule, et qu'on nomme 
peudosphex (fausse guêpe) (on la prend de la main 
gauche et on l'attache au cou du fébricitant; d'au- 
tres emploient la première guêpe vue de Tannée); 
la tête coupée d'une vipère, ou le coeur arrache 
à l'animal encore vivant , le tout porté dans un 

2 petit liuge ; le museau et le bout des oreilles 
coupés à un rat , qu'on laisse aller après cette 
opération ( on les porte dans une étoffe rose) ; 
l'œil droit arraché à un lézard vivant, et ren- 
fermé, avec la tète de l'animal qu'on a coupée 
sur-le-champ, dans de la peau de chèvre; le 
scarabée qui forme de petites boules. A cause de 
cet insecte, la plus grande partie de l'Egypte 
met les scarabées au nombre des divinités ; fait 

quum Geminos transit sol, crislis , et attribua, et unguibus 
gallinaceorum : si luna , radiis bar bisque eorum : si Vir- 
gioem alteruter, iiordei gratis • si Sagittarium, vesperti- 
lionis alis : si Leonem luna, Uinaricis fronde, et adjiciunt, 
salirœ : si Aquarium , e buxo carbonibus tritis. Ex istis 
confessa, aut certe verisimilia ponemus , sicul el letbargum 
olfactoriis excitari : inter ea fortaasis niustelaa lesticub's 
ioveteratis, aut jocinere usto. Hisquoque pulmonempe- 
cudis calidum circa caput adalligari pulant utile. 

1 XXX. In quartanis medicina clioice propemodum niliil 
poliet. Quamobrem plura eorum remédia ponemus, pri- 
mumque ea, quae adalligari jubent : pulverem, in quo se 
accipiter volutaverit , lino rutilo in linteolo : canis nigri 
dentem longissimum. Pseudospbecemvocant vespam,qu» 
aingularis volital : banc tiuistra manu apprebensam sub- 
neciunt : alii vero, q tara quiseo anno videwt primam. 
Viperœ caput abscissum in linteolo, vel cor mentis exem- 

2 tum. Mûris rostellnra auriculasque summas roseo panno, 
ipsumque dimittunt. Lacertœ vivae dextrum oculum ef- 
fo&sum , inox cum capite suo deciso , in peJlicula caprina. 
$carabœum qui pilas vol vit. Propter bu ne A£gypli magna 



dont Apion donne une interprétation curieuse , 
disant, pour justifier les rites de sa nation, que 
ce scarabée imite les travaux du soleil. Les 
mages font encore porter en amulette un autre 
scarabée, quia les cornes repliées (xi, 34), et qu'il 
faut prendre de la main gauche. Ils recoraman- * 
dent d'attacher à l'un et à l'autre bras un troi- 
sième scarabée, coupé en deux , qu'on nomme 
foulon' et qui est tacheté de blanc ; les autres se 
portent au bras gauche. En outre, ils indiquent 
le cœur de couleuvre, arraché de la main gauche 
à lanimal vivant ; quatre nœuds de la queue du 
scorpion, avec son aiguillon, attachés avec une 
étoffe noire : il faut que le malade ne voie pas le 
scorpion , qu'on lâche , et reste trois jours sans 
apercevoir celui qui a attaché l'amulette , qu'il 
enfouit dans la terre après la troisième période 
de la fièvre. On enveloppe encore une chenille dans 
un petit linge, qu'on entoure trois fois d'un fil , 
en y faisant autant de nœuds, et eu disant à chaque 
fois pourquoi l'on fait cette opération; une limace, 4 
dans une petite peau, ou quatre têtes de limaces 
coupées avec un roseau ; un mille-pieds roulé dans 
de la laine; les petits vers (xi, 38] qui produisent 
le taon, avant que les ailes de l'insecte poussent ; 
d'autres vers velus qu'on trouve sur les arbris- 
seaux épineux : quelques-uns attachent en amu- 
lette quatre de ces vers, renfermés dans une 
coquille de noix. On emploie encore les escar- 
gots nus. On met sous l'oreiller du malade un 
stellion renfermé dans une boîte , et on lui 
donne la liberté à la fin de l'accès. On recom- 
mande d'avaler le cœur d'un plongeon de mer 
arraché sans fer du corps de l'oiseau, de l'écraser 
après l'avoir fait sécher , et de te prendre dans 
de l'eau chaude. On prescrit le cœur d'hirondelle 
avec du miel. D'autres font prendre avant l'accès 5 
une drachme de fiente d'hirondelle dans trois 

pars scarabœos inter numina cotft, curioaa Apionfe inter- 
pretatione , qua colligat solis operum similitudioem huic 
auimaliesse, ad excusandos gentis su» ritus. Sed et aiium 
adalligant magi, cui sunt coruicula reflexa , aioistra manu 
collecturo. Terlium, qui vocalur fullo, albis guttis, dis- 3 
sectum ulrique lacerlo adalligant : cœtera ainistro. Cor 
anguium sinistra manu exemtum viventibus. Scorpionis 
cauda* quatuor articulos cum aculeo, panno nigro, ita ut 
nec scorpionem dimissuin , nec eum qui alligaverit v idéal 
aeger triduo. Post terlium circuitum id oondat. Erueaaa in 
linteolo ter lino circumdant totidem nodis, ad aingulos 
dicentes, quare feciat qui medebitur. Umacem in pellicula, 4 
vel quatuor limacum capita, prœciaa arundine. Multipe- 
dam lana invololara. Vermiculos ex quibus tabaoi ûunt, 
antequam pennas germiiwnt. Alios e spinotis frutectis la- 
nuginosos. Quidam ex illis quaternos inclusoa juglandb 
nucis putamine adalligant : oocbleaaque, que nudee inve- 
niuntur. Stellionem inclnsum capaulis sufejithml capiti, 
et sub decessu febria eroitlunt. Devorari auteoi jubent cor 
mergi marini sine ferro exemtum, inveteratumque con- 
teri , et in calida aqua bibi. Corda birundinura cum mellc 
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cyathes de lait de chèvre ou de brebis, ou de vin 
de raisin sec. Il en est qui conseillent d'avaler 
les hirondelles tout entières. Les Parthes, pour 
se guérir de la fièvre quarte, prennent de la peau 
d'aspic à la dose d'un sixième de denier, avec 
une dose égale de poivre. D'après le philosophe 
Chrysippe, le phryganion (1 2) porté en amulette 
est un remède pour la fièvre quarte ; mais il ne 
dit point quel animal c'est, et nous n'avons 
trouvé personne qui le connût. Cependant nous 
avons dû faire mention d'un animal indiqué par 
un auteur si grave , dans le cas où un autre serait 

6 plus heureux en ses recherches. Manger de la 
chair de corneille, et faire des frictions avec le 
nid de cet oiseau, passe pour très-utile dans les 
longues maladies. On pourra encore, puisqu'il 
est vrai que dans la souffrance on aime à trouver 
de nombreux motifs d'espérer, expérimenter 
dans les fièvres tierces si la toile de l'araignée 
nommée loup est utile, appliquée, avec Pi usée te 
même, sur les deux tempes et le front, dans une 
compresse enduite de résine et de cire; ou si 
cet insecte porté en amulette dans un roseau 
guérit cette fièvre comme il guérit, dit-on, les 
autres ; ou si enfin il en est de même avec un 
lézard vert renfermé vivant dans un vase dont 
il remplit la cavité, et porté en amulette : on af- 
firme que ce moyen délivre sou vent des récidives. 

1 XXXI. Pour l'hydropisie on donne en breu- 
vage gros comme une noisette de suint dans du 
vin, avec un peu de myrrhe; quelques-uns ajou- 
tent de la graisse d'oie dans du vin de myrte. La 
crasse des mamelles de brebis a le même effet, 
ainsi que la chair de hérisson séchée, et prise en 
aliment. Les matières vomies par les chiens et 
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appliquées sur le ventre procurent, dit-on, l'é- 
vacuation des eaux. 

XXXÏI. (xii.) Pour l'érysipèle on a le suint avec t 
la tuthie et l'huile rosat; le sang de tique ; les vers 
de terre , appliqués avec du vinaigre; un grillon 
écrasé avec les mains : l'effet de ce dernier 
moyen est que celui qui l'emploie avant que le 
mai ait commencé en est garanti pour toute l'an- 
née; mais il faut se servir du fer pour enlever le 
grillon avec la terre de son trou. On a encore la 
graisse d'oie ; la tête de vipère, séchée, brûlée, 
et appliquée avec du vinaigre; la vieille peau 
quittée par les serpents , appliquée à la sortie du 
bain avec de l'eau, du bitume et du suif d'agneau. 

XXXIII. On guérit le charbon par la fiente I 
de pigeon appliquée seule sur-le-champ, ou ap- 
pliquée avec de la graine de lin dans du vinaigre 
miellé; par l'application d'abeilles mortes dans 
du miel. On le guérit encore en le saupoudrant 
de polenta. Dans le charbon et les autres ulcé- 
rations des parties génitales, on emploie le 
suint dans du miel, avec des scories de plomb. 
Pour les charbons qui commencent on se sert de 
la fiente de mouton. Les tumeurs et tout ce qui 
a besoin d'émollients se traitent très-bien par la 
graisse d'oie ainsi que par la graisse de grue. 

XXXIV. Comme remède des furoncles on i 
indique : une araignée appliquée sans qu'on en 
ait prononcé le nom, et détachée au bout de trois 
jours ; une musaraigne que l'on fait mourir en 
la suspendant, et qui ne doit plus toucher la 
terre, passée trois fois autour du furoncle, pen- 
dant que l'opérateur et le malade crachent trois 
fois aussi ; la fiente de poule , surtout celle qui 
est rousse , appliquée fraîche daus du vinaigre ; 



5 Alii fimum drachma una in Jadis caprini et ovilli , vel 
passi cyalliis tribus, acte accessiones. Sunt qui totas cen- 
seanl devorandas. Aspidis culcm pondère sexla parte de- 
narii cuoo piperis pari modo, Parthorum gentes in reme- 
dium quartanas bibunt. Chrysippus philosophus tradidit 
phryganion adalligatum remedio esse quartanis. Quod es- 
set animal neque ille descripsit, nec nos invenimus qui 
novissel. Demonstrandum tamen fuit a tam gravi auclore 

6 dictum, si cujus cura efficacior esseUinquirentis. Cornici* 
carnes esse, et nidum illinire, in longis morbis uf ilissimum 
pulant El in tertianis fiât polestas experiendi, quoniam 
miserias copia spei détectât, anne aranei, quem lycon vo- 
cant, tela cum ipso, in splenio resta» ceraeque imposita 
utrisque temporibus et frooti prosH : aut ipse calamo adal- 
ligatus, quaiiter et aliis febribus prodesse traditur : ilem 
laoerta vkïdia adalligata viva in eo vase quod capiat. Quo 
gênera et récidivas fréquenter abigi affirmant. 

f XXXI. Hydropicis œsypum ex vino addita myrrha mo- 
dice potui datur, nueis avellanse magnitndine. Aliqui ad* 
dont et anserinum adipem ex vino myrteo. Sorties ab 
iiberibus ovinm eumdem eftectum babent. Item carnes 
inveteratas herinacei sumtse. Vomi tus quoque canum il- 
lilus ventri , aquam Irahere promittitur. 



XXXII. ( xii. ) Igni sacro medètur œsypum cum pom- i 
pbolyge et rosaceo, r ici ni sanguis, vermes lerreni ex 
aceto illili, gryllus contritus inmanibus. Quo génère prae- 
stat, ut qui id fecerit, antequam incipiat vilium, totoeo 
anno careat. Oportet autem eum ferro cum terra ca venue 
suae lolli. Adeps anseris. Viperae caput aridum asserva- 
tum et combustum , deinde ex aceto impositum. Senectus 
serpentium ex aqua illita a balineo cum bilumine et sevo 
agnino. 

XXXIII. Carbunculus fimo columbinoaboletur per se l 
illico, vel cum Uni semine ex aceto mulso. Item apibus, 
quaein melle sint mortuac, imposilis : polentaque impo- 
sita inspersa. In verendis, cselerisque ibi hulceribus, oc- 
eu r rit e melle œsypum cum plumbi squamis. Hem fimum 
pecudum incipientibus carbunculîs. Tuberaet quœcumque 
molliii opus est , efâcacissime anserino adipe curantur. 
Idem praestat et gruum adeps. 

XXXIV. Furunculis mederi dicitur araneus, priusquam t 
nominetur, impositus, et tertio die solutus. Mus araneus 
pendens enecatus, sic ut lerram ne postea attingat, ter 
circumdatus furunculo, totiea exspuentibus medente, et 
cui is medebitnr. Ex gallinaceo fimo, quod est rofum ma- 
xime, recens illitum ex aceto. Ventriculus ciconiae ex vino 

20. 
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l'estomac d'une cigogne, cuit dans du vin ; des 
mouches , en nombre impair, dont on frotte la 
partie malade avec le doigt annulaire ; les ordu- 
res provenant de l'oreille des moutons ; le vieux 
suif de brebis avec de la cendre de cheveux de 
femme ; le suif de bélier avec de la poudre de 
pierre ponce et un poids égal de sel. 

1 XXXV. Pour les brûlures on se sert de la cen- 
dre de tête de chien; de la cendre de loir avec 
de l'huile ; de la fiente de brebis avec de la cire ; 
de la cendre de rats; de la cendre d'escargots, 
laquelle efface jusqu'à la cicatrice; de la graisse 
de vipère ; de la cendre de fiente de pigeon , 
appliquée avec de l'huile. 

1 XXXVI. Pour les nodosités des nerfs on em- 
ploie la cendre de la tête de vipère dans de l'huile 
de cyprus (xn, 51) ; les vers de terre , appliqués 
avec du miel; pour les douleurs de nerfs, un am- 
phisbène mort, porté en amulette ; la graisse de 
vautour séchée avec l'estomac de l'oiseau et broyée 
avec du vieux oing ; la cendre de tête de hibou 
prise dans du vin miellé avec un oignon de lis , si 
nous en croyons les mages. Dans les contractions 
nerveuses on emploie delà chair de ramier gardée, 
en aliment; pour les spasmes, la chair de héris- 
son, la cendre de belette. La vieille peau quittée 
par les serpents , portée en amulette dans de la 
peau de taureau , préserve des spasmes. Le foie 
de milan , séché, pris à la dose de trois oboles 
dans trois cyathés d'eau mieilée, garantit de l'o- 
pisthotonos. 

i XXXVII. Les envies et les excroissances qui 
se forment aux doigts se guérissent par la cendre 
de tête de chien ; par la vulve de chienne, bouil- 
lie dans de l'huile, après des onctions de beurre 
de brebis avec du miel ; par la vésicule du fiel 
d'uu animal quelconque. Pour les rugosités des 

decoelus. Musc» impari numéro infricatae digito roedico. 
Sordes ex pecudum auriculis. Sevum ovium Têtus cura 
cinere e capillis mulierum. Sevum arielis cuin cinere pu- 
micis et salis pari pondère . 

1 XXXV. Ambustis canini capitis tinta medetur. Item 
glirium cum oleo. Fimura ovium cum cera. Murium cinis : 
cochlearum quoque : sic ut ne cicatrix quidem appareat. 
Item adeps viperinus. Fimi columbini cinis ex oleo illitus. 

1 XXXVI. Neivorum nodis medetur capitis viperini ci- 
nis ex oleo cyprino. Terreni vermes cum melle illiti. Do- 
loribuseorum amphisbaena mortya adalligata. Adeps vul- 
lurinus cum ventre arefactus, contritusqne cum adipe 
suillo inveterato. Cinis e capite bubonis in mulso potus 
cum lilii radiée, si Magis credimus. In contraclione ner- 
vorum caro palumbina in cibis prodest et inveterata : lie- 
rinacei, spasticis : item mustelae cinis. Serpentium se- 
necttis in pelle taurina adalligata spasmos fieri prohibet. 
Opisthotonos milvi jecur aridum tribus obotis in aquac 
uiulsœ cyathis tribus potum. 

I XXXVII. Reduvias, et quse in digitis nascuntur pte- 
rygia, lollunt, canini capitis cinis, aut vulva decocta in 
oleo , snperillilo butyro ovillo cum melle. Item folliculus 



ongles , on a : les cantharides appliquées avec de 
la poix, et détachées le troisième jour ; les saute- 
relles avec du suif de bouc ; le suif de mouton : 
quelques-uns y mêlent du gui et du pourpier; 
d'autres, de la fleur de cuivre et du gui , et dé- 
tachent ce topique au bout de trois jours. 

XXXVIII. (xin.) On arrête l'épiataxis par le* 
suif de mouton pris à la panse, et introduit dans 
les narines; par la présure, surtout celle d'a- 
gneau, introduite ou injectés dans les narines, 
remède qui réussit là même où d'autres ont 
échoué ; par la graisse d'oie, avec égale quantité 
de beurre, que l'on introduit dans les narines en 
forme de pastilles; par la terre attachée aux es- 
cargots ; par les escargots eux-mêmes tirés de 
leur coquille. On arrête le sang qui coule des na- 
rines par des escargots pilés et appliqués sur le 
front ; par la toile d'araignée. La cervelle ou le 
sang de coq arrête les hémorragies qui viennent 
du cerveau ; il en est de même du sang de pigeon, 
conservé coagulé pour cet usage. Quand il s'é- 
coule d'une blessure du sang en trop grande 
quantité, on a, pour l'arrêter, un remède merveil- 
leux : c'est d'appliquer de la cendre de crottin de 
cheval , brûlé avec des coquilles d'œuf. 

XXXIX. On traite les plaies par le suint avec l 
la cendre d'orge.et le vert- de- gris, à parties éga- 
les. Cette préparation est bonne aussi pour les ul- 
cères carcinomateux et serpigineux. Elle ronge 
les bords des ulcères, et réduit au niveau de la peau 
les excroissances fongueuses. Elle est incarnante 
aussi et mène les plaies à cicatrisation. La cendre 
de crottes de brebis , avec du nitre, est d'une grande 
vertu pour la guérison des carcinomes , ainsi que 
la cendre de l'os de la cuisse d'agneau , princi- 
palement pour les ulcères qui ne tendent pas à se 
cicatriser ; grande aussi est la vertu des poumons, 

cujuslibet animalinm fellis. Uoguium scabriliam canthari- 
des cum pice tertio die solutae, aut locuske, cum sevo 
liircino. Pecudum sevum. Aliqui miscent viscum et portu- 
lacam, alii aeris florem et viscum, ita ut tertio die sol- 
vant. 

X XXVI II. (un.) Sanguinem sislit in naribus sevum ex t 
omento pecudum inditum. Item coagulum ex aqua, maxi- 
me agninum, subductum vel infusum , eliamsi alia non 
prosint. Adeps anseriuus cum butyro pari pondère pastillis 
ingestus. Cochlearum terrena. Sed et ipsœ extractœ testis. 
E naribus fluentem sistunt cochleae contriUe fronti illîtœ : 
aranei tela : gallinacei cerebellum, vel sanguis , proQuvia 
ex cerebro : item colnmbinus , ob id servatus concretus- 
que. Si vero ex vulnere immodice fluat, fimi caballioi cum 
putaminibus ovorum cremaii cinis impoaitus mire sislit. 

XXXIX. Vulneribus medetur œaypum cum bordei ci- 1 
nere et œrugine œquispartibus. Ad carcinoroata quoque ac 
serpent ia valet. Eroditet hulcerum roargines : carnesque 
excrescentes ad aequalitatem redigit Explet quoque, et ad 
cicatricem perducit. Magna vis et in cinere pecudum fimi 
ad carcinomata , addito nitro : aut in cinere ex ossibus fe* 
minum agninorum , prœcipue in bis hulceribus , que cica- 
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du bélier surtout, lesquels ramènent avec beau- 
coup d'efficacité au niveau de la peau lesexcrois- 

2 sances formées par les ulcères. Avec la fiente de 
mouton chauffée dans un four de cuisine et pétrie, 
on fait tomber le gonflement des plaies , on dé- 
terge et on guérit les fistules ainsi que les épi- 
nyctides. Mais c'est surtout la cendre de tête de 
chien qui est efficace. Elle ronge, comme le spo- 
dium (xxxiv, 34), toutes les excroissances, et les 
guérit. 11 en est de même de la fiente de rat, de la 
cendre de fiente de belette. Le mille-pieds, broyé 
et mélangé avec de la térébenthine et de la terre 
de Sinope (terre rouge), poursuit les duretés jus- 
que dans la profondeur des ulcères et les carci- 
nomes. Ces mêmes substances sont très-bonnes 

3 pour les ulcères envenimés par les vers. Les vers 
de différentes espèces servent eux-mêmes à des 
usages admirables. Les cosses qui s'engendrent 
dans le bois guérissent tous les ulcères. Brûlés 
avec un poids égal d'anis et appliqués dans de 
l'huile, ils guérissent les ulcères rongeants. Les 
vers de terre agglutinent les plaies récentes, et l'on 
est même persuadé que ce topique réunit en sept 
jours les nerfs coupés; aussi conseille-t on de 
conserver ces vers dans du miel. Leur cendre , 
avec de la poix liquide ou du miel de Simblos 
(en Sicile) , consume les duretés du bord des ul- 

4 cères. Quelques-uns les font sécher au soleil et les 
emploient pour les plaies , dans du vinaigre ; ils 
n'enlèvent ce topique qu'au bout de deux jours. 
La terre adhérente aux escargots est utile de la 
même façon. Les escargots tout entiers , tirés de 
leur coquille, écrasés et en topique, agglutinent 
les plaies récentes et arrêtent les ulcères rongeants. 
Les Grecs nomment herpès un animal très-bon 
pour guérir tous les ulcères serpigineux. Pour 

tricem non trahunt. Magna et pulraonibus, precipue arie- 
tum : excrescentes carnes in liulceribus ad œqualitalem efli- 

2 cacissime reducunt.Fimo quoque ipso ovium sub testo ca- 
lefactoetsubactotumorvulnerumsedatur : fislulae purgan- 
tur sananturque : item epinyctides. Summa vero vis in ca- 
nini capitis cinere : excrescentia omniaspodii vice erodil ac 
persanat. Et murino fimo eroduntur. Item musteke firai 
cinere. Daritias etiam in alto hulcerum , et carcinomata 
perseqnitur multipeda trita, admixta résina terebinlbina et 
ainopide. Eademque utilissima sunt in his bulceribus, quae 

3 fermions periclilantur. Quin et vermium ipsorum gênera 
mirandos usus habent. Cosses, qui in Hgno nascuntur, sa- 
nant bulcera omnia. Nomas vero combusli cum pari pon- 
dère anisi, et ex oleo iliili. Vulnera recenlia conglulinant 
terreni, adeoul nervos quoque abscissos Ulitis solidari inlra 
septimum diem persuasio sit : itaque in melle servandos 
censent. Cinis eorum margines hulcerum duriores absu- 

4 mit, cum pice liquida, vel simblio melle. Quidam arefac- 
tii in sole ad vulnera ex acelo utuntur, nec solvunt , nisi 
bidito intermisso. Kadem ratione et cochlcarum terrena 
prosunt : totœque exemte, tusœ et imposita?, recentia 
vulnera conglulinant, et nomas sislunt. Herpès quoque 
animal a Graecis vocalur, quo prœcipue sananlur qu&'cuin- 
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cette espèce d'ulcère, on broie les escargots avec 
leur coquille; on dit même qu'avec de la myr- 
rhe et de l'encens ils guérissent les nerfs cou- 
pés. La graisse de dragon, séchée au soleil, 
est très-utile. On se sert de la cervelle de coq 
dans les plaies récentes. Le sel de vipère, pris 
en aliment, rend , dit-on , les ulcères plus aisés à 
traiter, et en accélère la guérison. Le fait est que a 
le médecin Antonius Musa, quand il avait opéré 
des ulcères réputés incurables, donnait des vipères 
à manger, et guérissait le mal avec une merveil- 
leuse rapidité. La cendre de troxalis (xxx, 16 ) 
avec du miel emporte les bords endurcis des ul- 
cères. La cendre de fiente de pigeon avec de l'ar- 
senic et du miel consume ce qui doit être consumé. 
La cervelle de hibou avec de la graisse d'oie 
agglutine, dit-on, les plaies merveilleusement. 
Pour les ulcères appelés cacoëthes on emploie la 
cendre des cuisses de bélier avec du lait de 
femme, après avoir humecté soigneusement avec 
ce liquide les compresses; le chat-huant cuit 
dans l'huile ; le tout étant bien consommé , on 
ajoute du beurre de brebis et du miel. Les abeil- 
les mortes dans du miel amolissent les bords 
endurcis des ulcères. Pour l'éléphantiasis on se 
sert du sang et de la cendre de belette. On efface 
les plaies et les autres marques des coups de 
fouet, en y appliquant de la peau de mouton fraî- 
chement écorché. 

XL. Pour les fractures des membres on a en i 
particulier la cendre de cuisses de mouton, qui 
est plus efficace avec de la cire. On fait un pareil 
remède avec des mâchoires de mouton brûlées 
ensemble, de la corne de cerf, et de la cire fon- 
due dans de l'huile rosat La cervelle de chien 
étendue sur un linge, avec de la laine qu'on met 

que serpunt. Cochleœ prosunt eia cum testis suis tusœ : 
cum myrrha quidem et thure, etiam praecisos nervos sa- 
nare dicuntur. Draconiim quoque adeps siccalus in sole 
magnopere prodest : item gallinacei cerebrum recenti- 
bus plagis : sale viperiuo in cibo sumto, tradunl et bul- 
cera tractabiliora fieri, ac sanari celeiius. Antonius qui- 5 
dem medicus quum incidisset insanabilia hu!cera, viperas 
edendas dabat, miraque celeritate persanabat. Troxali- 
dum cinis margines hulcerum duros aufert cum melle : 
item fimi columbiui cinis cum arseuico et melle , ea quai 
erodenda sunt. Bubonis cerebrum cumadipe anserino miru 
vulnera dicilur glutinare : quœ vero vocantur cacoethe , 
cinis feminum arietis cum lacté muliebri , diligenter prius 
elutis linteolis: ulula avis cocta in oleo, cui liquato misée- 
tur butyrum ovillum et mel. Hulcerum labra duriora apes 
in melle mortuœ emolliunt. Et elepbantiasin sanguis et 
cinis muslelac. Verberum vulnera atque vibices, pellibus 
ovium recentibus imposiUs obliterantur. 

XL. Arliculorum fracturis cinis feminum pecudis pecu- 1 
liariter medetur : efftcacius cum ccra. Idemmedicamentum 
fit ex maxilliâ simul ustis, cornuque cervino et cera mol- 
lita rosaceo. Ossibus fraclis caninum cerebrum lintcolo il- 
lilo , superposilis lanis, quœ subinde suffundaulur, fera 
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par-dessus et qu'on arrose de temps en temps , 
consolide eu quatorze jours environ les fractures 
des os; la consolidation est aussi prompte avec 
la cendre de rats des champs incorporée dans 
du miel, ou avec celle de vers de terre, laquelle 
fait même sortir les esquilles. 

XLI. Pour redonner de la couleur aux cica- 
trices, on a le poumon de mouton , particulière- 
ment de bélier, le suif de mouton avec du nitre, 
la cendre de lézard vert , la peau quittée au prin- 
temps par les couleuvres et bouillie dans du vin, 
la fiente de pigeon avec du miel , laquelle , dans 
du vin, efface aussi le vitiligo blanc. Pour le 
vitiligo on emploie encore les cantharides avec 
deux parties de feuilles de rue : il faut garder 
ce topique au soleil jusqu'à ce que la peau dé- 
mange, puis faire des fomentations et frictionner 
avec de l'huile ; après quoi on réapplique le to- 
pique , ce que l'on répète plusieurs jours de suite, 
en prenant garde que la partie ne s'ulcère pro- 
fondément. Pour le même vitiligo on recom- 
mande de faire un Uniment avec des mouches 
et de la racine de patience ; avec de la fiente 
blanche de poule, conservée dans de l'huile 
vieille et dans une boite de corne ; avec le sang 
de chauve-souris; avec le fiel de hérisson dans 
de l'eau. On guérit la gale avec la cervelle de 
hibou jointe à la fleur de nitre, mais surtout avec 
le sang de chien. Les escargots, gros ou petits, 
écrasés et en topique, calment les démangeai- 
sons. 

XLII. On fait sortir les flèches, les traits et 
tous les corps étrangers qu'il s'agit de tirer des 
chairs, par l'application d'un rat coupé en deux , 
mais surtout d'un lézard fendu, ou seulement de 
sa tête écrasée avec du sel ; de ces escargots qui 
s'attachent par troupes aux feuilles , pilés avec 

xiy diebus solidat : nec lardius dois silvestris mûris cum 
nielle, aut vermium terrenorum, qui eliam ossa extraliit. 

XLI. Cicatrices ad colorem reducit pecudura pulmo , 
praecipue en ariele, sevum ex nitro : lacertœ viridis cinis : 
vernatio aoguium ex vino decocta : fimum columbinum 
cum melle. Item vilitigines albas ex vino. Ad vitiliginem 
et cantharides cum rulœ foliorum duabus partibus in sole, 
douée formicet cutis, tolerandae suot. Postea fovere , oleo- 
que peruogere, necessarium : iterumque illinire, idque 
diebus pluribus facere,ca ventes exhulcerationemallam. Ad 
easdera vililigines et muscas illini jubent cum radice lapa- 
tborum : gallinarum fimum candidum, servalum in oleo 
veterecornea pyxide: vespertilionum sanguinem : Tel ne- 
rinacei ex aqua. Scabiem vero , bnbonis cerebrum cum 
apbronitro, sed ante omnia sanguis canin us, sedant : 
pruritum coebleae minutie, latae, contrit*, illitne. 

XLII. Arundines , et tela, qnaeque alia extrabenda sunt 
corpori, evocat mus dissectus impositus. Praecipue vero 
lacerta dissecta, ut vel caput ejus tantum contusum cum 
sale impositum. Cocbleae ex liis quae gregatim folia se- 
ctantur, contusse imposilaque cum testis: et eae quœ mau- 
duntur, excmta 3 testis : sed cum lepoiis coagulo efiica- 



leur coquille; de ceux qu'on mange , dépouillés 
de leur coquille, surtout avec la présure de lièvre. 
Les os de couleuvre , avec la présure d'un qua- 
drupède quelconque, produisent en trois jours le 
même effet. On vante aussi les cantharides pi- 
lées, avec de la farine d'orge. 

XLIÏÏ. (xiv.) Dans les maladies des femmes l 
on recommande le placenta de brebis , comme 
nous l'avons dit dans le chapitre des chèvres 
(xxvni, 77, 8). La crotte de mouton a le même 
usage. Les sauterelles employées en fumigation 
guérissent lastrangurie, surtout chez les femmes. 
Si après la conception une femme mange de 
temps en temps des testicules de coq , l'enfant 
qui est dans l'utérus devient, dit-on, mâle. La 
cendre de porc-épic , en boisson, prévient l'avor- 
tement. Le lait de chienne en boisson hâte l'ac- 
couchement, qui est provoqué par l'arrière- faix 
du même animal, pourvu que cet arrière-faix 
n'ait point touché la terre. Le lait en bois- 
son fortifie les reins des femmes en travail. La 
fiente de rat, délayée dans de l'eau de pluie , 
rétablit les mamelles gonflées après l'accouche- 
ment. Se frotter avec de la cendre de hérisson 2 
et de l'huile prévient l'avortement. Le travail 
est plus facile chez celles qui ont avalé de la 
fiente d'oie avec deux cyathes d'eau ou les eaux 
s'écoulant de l'utérus par les parties génitales 
d'une belette. Les vers de terre, en topique , pré- 
viennent les douleurs du cou et des épaules; pris 
dans du vin de raisin sec,ils expulsent l'arrière-faix 
lent à sortir; appliqués seuls , ils mûrissent les 
abcès du sein, les ouvrent, en font sortir l'hu- 
meur, et les mènent à cicatrisation. Pris avec du 
vin miellé, ils font venir le lait. lise trouve aussi 
de petits vers qui attachés au cou conduisent 
l'enfant à terme ; on les ôte au moment du tra- 3 

cissime. Ossa anguium eumdem cum coagulo cujuscu ni- 
que quadrupedis intra terlium diem approbant effectum. 
Laudantur et cantharides tritae cum farina bordei. 

XLIII. (xiv.) In muliebribus malis membrance a part* 1 
ovium proticiunt, sicut incapris retulimus. Fimum quoque 
pecudum eosdem usus babet. Locustarum suffitu strangu- 
riae maxime mulierum juvantur. Gailinaceorum testes sub- 
indc si a couceptu edat mulier, mares in utero fieri dicun- 
lur. Partus conceptos hyslticum cinis potus continet : 
maturat caiiinum lac potum, evocat membrana ç canuui 
secundis, si terramnon attigerit. Lumbos parturientium 
potus lactis , fimum murinum aqua pluvia dilutum, mam- 
mas mulierum a partu tumentes reficit. Cinis berinaceo- 2 
rum cum oleo peruuctarum custodil partus contra abortus. 
Facilius eniluntur, quae fimum anserinuin cum aquac cya- 
this duobus sorbuere : aut ex utriculo mustelino per géni- 
tale effluenles aquas. Vermes terreni Uliti, ne cervicis 
scapularumque nervi doleant , praestant. Graves secundas 
pellunt in passo poli. lidem per se impositi, mammarum 
suppurationes concoquunt et aperiunt, extrahunlque, et 
ad cicatricem perducunt. Lac dévorant poli cum muiso. 
Inveniunlur el vermiculi , qui adalligati collo , continent 



Digitized by Google 



LIVRE XXX. 



343 



vail, autrement ils empêcheraient l'accouche- 
ment ; il faut encore avoir soin de ne pas les poser 
à terre. Pour faire concevoir, on en donne en bois- 
son cinq ou sept. Les escargots pris en aliment 
accélèrent l'accouchement; appliqués avec du 
safran , la conception ; avec de l'amidon et de la 
gomme adragaute , en topique, ils arrêtent les 
pertes. En aliment, ils sont bons pour les règles. 
Ils remédient aux déplacements de la matrice, 
avec un denier de moelle de cerf et autant de 
cyperus (souchet) pour chaque escargot. Ils dissi- 
pent les gonflements de la matrice, tirés de leur 
coquille et écrasés avec de l'huile rosat. Pour tout 
cela on choisit de préférence des escargots d'Àsty- 
palée. Ceux d'Afrique s'emploient d'une autre fa- 
çon : on en écrase deux avec une pincée de fend- 
grec, on ajoute quatre cuillerées de miel, et on 
applique cette préparation sur le ventre d'abord, 
4 frotté avec de l'huile d'iris. Il y a des escargots 
blancs , petits et allongés , que l'on voit errer de 
tous côtés. Ceux-ci, séchés au soleil sur des tuiles 
et pulvérisés , se mélangent avec de la bouillie de 
fèves par parties égales ; c'est un cosmétique qui 
blanchit et adoucit la peau. Les escargots , gros 
et petits, avec de la polenta, ôtent les déman- 
geaisons. Si une femme grosse passe par-dessus 
une vipère, elle avorte; de même si elle passe 
par-dessus un amphisbène, pourvu qu'il soit 
mort; que si elle a un amphisbène vivant dans 
une boite, elle peut passer impunément par-des- 
sus un amphisbène mort. Un amphisbène gardé , 
même mort, facilite les accoachements. Ce qu'il 
y a d'étonnant , c'est qu'une femme en passant 
par-dessus un amphisbène non gardé n'en reçoit 
aucun mal, pourvu qu'elle passe incontinent par- 
dessus un amphisbène gardé. La fumigation faite 
avec une couleuvre desséchée est emménagogue. 

3 parturo. Detrahuntur autera sabpartu : alias eniti non pa- 
tiuntur. C a vendu m etiam ne in terra ponantur. Conceptus 
quoque causa dantur in polu quini aut septeni. Cochleae in 
cibo sumtœ accélérant partum : item concepluni impositaa 
cum croco. Eacdem ex amylo et tragacantha Mitas proflu- 
via sistunt. Prosunt et purgationibus sumtœ in cibo , et 
▼ulvam a ver sa m corrigunt cum medulla cervina , ita ut 
nui coclileae denarii pondus addatur et cyperi : inflaliones 
quoque vulvarum discutiunt exemtas testis, (rilaupie cum 
rosaceo. Adnacc Astypalaeica* maxime eliguntur. Alio modo 
Africanœ bina? tri ta; cum fœni Graeci quod tribus digitis 
capiatur, addito melle cocblearibus quatuor, illinuntur 

4 alvo , prius irino succo perunctœ. Sunt et minutai longœ- 
que, candidae cocbleœ, passim oberrantes : eae arefaclœ 
sole in tegulis, tusaîque in farina, miscentur lomento 
aîquis parlibus,candoremqueet laevorem corpori afferunt. 
Scabendi desideria lollunt minuta» et latte cum polcnla. 
Viperam mulier pra?guans si transcendent, aborlum fa- 
net: itemamphisba?nam,mortuamdumtaxat. Nam vivam 
babentes in pyxide, impune transeunt, eliain si mortua 
sit : atque asservala , partus faciles pracstat vel mortua. 
Mîrum,si non asscrvatam transcendent gravida, innoxiam 



XLIV. La vieille peau quittée par les coulcu - t 
vres, attachée aux lombes, facilite l'accouche- 
ment; il faut Tôter aussitôt après le travail ter- 
miné. On la donne aussi à boire dans du vin avec 
de l'encens. Prise autrement , elle est abortive. 
Le bâton avec lequel on a ôté une grenouille à une 
couleuvre facilite l'accouchement. La cendre de 
troxalis (xxx, i 6) appliquée avec du miel est em- 
ménagogue. L'araignée qui descend le longdeson 
fil, de quelque endroit élevé, a la même vertu : il 
faut la prendre dans le creux de la main , l'écra- 
ser, et l'appliquer à la partie ; si on la prend au 
moment où elle remonte , elle arrête la purgation 
menstruelle. La pierre aétite (xxxvi, 39), trouvée 
dans l'aire d'un aigle , préserve le fœtus contre 
toute manœuvre d'avortement. Une plume de 
vautour mise sous les pieds aide l'accouchement. 
Il est certain que les femmes grosses doivent 
prendre garde à l'œuf du corbeau , parce que si 
elles passent par-dessus il les fait avorter par la 
bouche ( x, 15 ). La fiente d'épervier prise dans 
du vin miellé paraît rendre les femmes fécon- 
des. La graisse d'oie ou de cygne amollit les du- 
retés et les tumeurs de la matrice. 

XLV. La graisse d'oie avec de l'huile rosat i 
et une araignée maintient après l'accouchement 
le sein dans sou état naturel. Les Phrygiens et 
les Lycaoniensont trouvé que la graisse d'outarde 
est bonne pour les maux qui surviennent au sein 
des nouvelles accouchées. Dans les suffocations 
hystériques ils font aussi une application de blat- 
tes. La cendre de coquilles d'œufs de perdrix , 
mêlée avec de la cadmie et de la cire , conserve 
au sein sa fermeté (xxviu, 77, 3). On peuse aussi 
que si on passe trois fois autour du sein un œuf 
de perdrix , il ne devient pas pendant, et que ces 
œufs pris à l'intérieur repdent la femme fé- 

fieri, si protiuus transcendât asservatam. Anguis invele- 
rati suffi lu s menstrua adjuvant. 

XLIV. Anguium senectus adalligata lumbis, faciliores l 
partus facit, protinus a puerperio removenda. Dant et in 
vino bibendam cum thure : aliter sumia, abortum facit. 
Baculum, quo angui rana excussa sit, parlurientes adju- 
vat : troxalidum cinis illitus cum melle, purgationes. Item 
araneus, qui filum deducil ex alto, capi débet manu 
cava, tritusque admoveri : quod si redeuntero prebende- 
rit , inbibebit idem purgationes. Lapis actites in aquilon 
repertus nido, custodit partus contra om nés abortuum 
insidias. Penua vulturina subjecla pedibus adjurai parlu- 
rientes. Ovum corvi gravidis cavendum constat, quoniam 
transgressis abortum per os (aciat. Fimum accipitris in 
inulso potum , videtur fecundas facere. Vulvarum duri- 
tias et collectiones adeps anserinus aut cygni emollit. 

XLV. Mammas a parlu custodit adeps anscris cum rosa- | 
ceo et araneo. Pbryges et Lycaones mammis puerperio 
vexatis invenere otidum adipem utilem esse : bis quae vulva 
strangulentur, et blallas illinunt. Ovorum perdicis putami- 
num cinis cadraiaî mixtus, et cerae, s tau les mammas ser- 
vat Putant et 1er circumdiiclas ovo perdicis non incli- 
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conde et lai donnent du lait en abondance. On 
ajoute qu'en frottant les mamelles avec de la 
graisse d'oie on diminue les douleurs ; qu'on résout 
les môles formées dans l'utérus, et qu'on dissipe 
les démangeaisons des parties génitales en faisant 
un Uniment avec des punaises écrasées. 

1 XLV1. Le sang de chauve-souris a une vertu 
dépilatoire; mais, appliqué sur la joue des en- 
fants, il n'est pas suffisamment efficace, si Ton 
n'applique ensuite du vert-de-gris ou de la 
graine de ciguë : de cette façon , ou bien on dé- 
truit complètement les poils, ou bien ils ne sont 
jamais que du duvet. On pense obtenir le même 
résultat avec la cervelle de chauve-souris. La cer- 
velle est de deux sortes , rouge et blanche. Quel- 
ques-uns mêlent ensemble le sang et le foie de 
ce même animal. D'autres font consommer une 
vipère dans trois hémines d'huile , la désossent, 
et s'en servent en guise d'épilatoire , arrachant 
préalablement les poils qu'ils veulent empêcher 

2 de renaître. Le fiel de hérisson est dépilatoire ; 
mais il faut y mêler de la cervelle de chauve- 
souris et du lait de chèvre. La cendre de hérisson , 
sans rien autre, a la même vertu. Frottez avec du 
lait de chienne à sa première portée les endroits 
où l'on veut empêcher le poil de venir ; arrachez 
préalablement les poils, dans le cas où 11 y en a 
déjà: par ce moyen il n'en poussera pas. Le même 
effet est produit, dit-on , par le sang d'une tique 
prise à un chien , par le sang ou le fiel d'une hi- 
rondelle, (xv.) On assure que les œufs de fourmis 
pilés avec des mouches noircisseut les sourcils ; 
que si l'on veut que les enfants aient les yeux 
noirs la femme enceinte doit manger une souris; 
et que la cendre de vers de terre, avec de l'huile, 
empêche les cheveux de blanchir. 

1 XLYII. Les eu fan ts sujets àétre-malades parla 

nari : et si sorbeanlur eadem , fecunditatem facere : lactis 
quoque copiam. Cum anserino adipe perunctis mammis, 
dolores minuere , molas uteri rumpere, scahiem vulvarum 
sedare, si cum cimice trilo illinantur. 

1 XLVI. Vcspertilionum sanguis psilothri vira habet : sed 
inalis puerorum iliitus non satis proficit, nisiaerugo, vel 
cicuUe semen postea inducatur; sic enim aut in tolum tol- 
luntur pili, aul non excedunt lantiginem. Idem et cerebro 
eorum profici pulanl. Est autem duplex , rubens utique et 
candirium. Aliqni sanguinem et jecur ejusdem admiscent. 
Quidam in tribus lieminis olei discoquunt viperam, exem- 
tis ogsibus psilothn vice utuntur , evulsis prius pilis quoi 

2 renasci nolunt. Fel herinacei psiiolhrum est , utique mixlo 
cerebro vespertilionis et lacté caprino. Item per se cinis. 
Lacté canis primi par tus, evulsis pilis quos renasci nolunt, 
vel nondum natis, perunctis partibus, alii non surgunt. 
Idem evenire traditur sanguine ricini cvulsi cani : item hi- 
rundinino sanguine vel Telle. ( xv. ) o vis formica™ m super- 
cilia dénigrai i cum muscis trilis tradunt. Si vero oculî 
nigri nascentium placeanl, soricein pragnanti edendum. 
Capilli ne canescant, vermium terrcnorum cinere praestari 
admixlo oleo. 



coagulation du lait en sont préservés par la pré- 
sure d'agneau prisedans de Teau. Si la coagulation 
du lait s'est déjà faite dans l'estomac, on la dissipe 
avec la présure donnée dans du vinaigre. Pour 
la dentition la cervelle de mouton est très-bonne. 
On guérit l'inflammation des enfants appelée 
siriasis en leur attachant des os trouvés dans de 
la fiente de chien. On guérit les hernies des en- 
fants en les faisant mordre pendant qu'ils dor- 
ment par un lézard vert ; puis on suspend avec 
un roseau le lézard à la fumée, et l'on prétend que 
l'enfant est guéri quand l'animal meurt. La bave s 
d'escargot appliquée sur les yeux des enfants 
redresse les cils et les fait pousser. La cendre 
d'escargots avec de l'encens, délayée dans du 
jus de raisin blanc, guérit les hernies : ce topique 
doit être employé pendant trente jours. On trouve 
dans les cornes des escargots de petits grains de 
sable (xxx ,8,3) qui portés en amulette rendent 
la dentition facile. La cendre de coquilles d'es- 
cargots incorporée avec de la cire empêche la 
chute du fondement; mais avec cette cendre il 
faut mêler la sanie que Ton fait sortir par des 
piqûres de la cervelle d'une vipère. La cervelle 
de vipère, attachée avec une petite peau, aide la 
dentition. Il en est de même des plus grosses 
dents des serpents. La fiente de corbeau atta- 
chée avec de la laine au cou des enfants les 
guérit de la toux. Il est difficile de garder son S 
sérieux en rapportant certaines recettes; il ne 
faut cependant pas les omettre, puisqu'elles ont 
été consignées. Pour les hernies des enfants on 
recommande de les traiter par un lézard; ce 
lézard doit être mâle , ce qu'on reconnaît à ce 
qu'il n'a qu'un trou sous la queue. On lui fait 
mordre la partie malade à travers une étoffe d'or, 
ou d'argent, ou de pourpre; puis on l'attache 

XL VII. Infentibus, qui lacté concrelo vexantnr, prssi- l 
dio est agninum coagulum ex aqua potum. Aut si coagula- 
tio lactis accident , disculitur coagulo ex aceto dato. Ad 
dentiliones, cerebrum pecoris utilissimum est. Ossibus in 
canino fimo inventis, adustio infantium, quae vocatur si- 
riasis, adalligatis emendatur : ramioes infantium lacerts vî- 
ridisadmotœdormienlibus morsu. Postea arundini alligata 
suspenditur in fumo : traduntque pari 1er cum ea exspiranle 
sanari infanlem. Cochlearum saliva illita infantium ocnli*, 2 
palpebras corrigit, gignilque. Ramicosis cochlearum cinU 
cum thure ex uvis albo succo iliitus per dies trigiota me- 
detur. Jnvenîuntur in corniculis cochlearum arenaceae 
duritiae : ex dentilionëm facilem pracslant adaJIigata?. 
Cochlearum inanium cinis admixtus cerae , procidentium 
interaneorum partes cxtremas prohibeL Oportet autem 
cineri misceri saniem punctis emissam e cerebro vipe- 
rœ. Cerebrum viperœ illigatum pellicula: dentiliones ad- 
juvat. Idem valent et grandissimi dentés serpentium. Fi- 
roui» corvi lana adalligatum infantium tussi medetur. Vi\ j 
est serio complecli quaedam : non omittenda tamen, quia 
sunt prodita. Ramici iufantium lacerta mederi jubent. Ma 
rem banc prchcndi. Id intelligi et quod sub cauda unam 
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dans une coupe qui n'ait pas encore servi , et on 
l'expose à la famée. On arrête l'incontinence 
d'urine chez les enfants en leur faisant manger 
des rats bouillis. Les grandes cornes des scara- 
bées, lesquelles sont dentelées, attachées au cou 

4 des enfants, ont la propriété des amulettes. On 
dit qu'il est dans la tête du serpent boa une pe- 
tite pierre qu'il rejette quand ii craint d'être tué : 
si, le surprenant, on lui coupe la tête et qu'on 
en tire cette pierre , elle aide admirablement à 
la dentition , étant attachée au cou des enfants. 
On demande d'y attacher pour le même usage la 
cervelle du même serpent; la petite pierre, ou 
petit os , qu'on trouve dans le dos de la limace. 
Un remède admirable est la cervelle de mouton , 
dont on frotte les gencives ; de même que la 
graisse d'oie appliquée avec le suc docymum 
(basilic) est merveilleuse pour les maux d'oreille. 
Dans les plantes épineuses il est de petits vers 
hérissés de duvet ; on les attache au cou des en- 
fants, et ils les guérissent, dit-on, incontinent 
quand ils ont dans le gosier quelque arête. 

l XLVIII. On emploie comme soporatif le suint 
délayé avec un peu de myrrhe dans deux cya- 
thes de vin, ou mêlé avec de la graisse d'oie et 
du vin de myrte ; le coucou , attaché avec de la 
peau de lièvre; le bec d'un héron, attaché au 
front dans un morceau de peau d'âne : on croit 
que le bec seul , trempé dans du vin , a le même 
effet. Au contraire, la tète d'une chauve-souris, 
sèche et portée en amulette, empêche le som- 
meil. 

l XLIX. Un lézard qu'on a fait mourir dans de 
l'urine d'homme est antiaphrodisiaque pour ce- 
lui qui a rendu l'urine; car, selon les mages, cet 
animal entre dans les philtres. On attribue la 

cavernam habeat. Id agendum , ut per aurum , et argen- 
tin» , aut ostrum niordeat vitium. Tum in calyce novo il- 
ligatnr, et in fumo pooitur. Urina infantium cohibetur mu- 
ribus elixis in cibo datis. Scaraboeorum cornua grand ia 

4 denticulata, adalligata his, amuleli naturam oblinent. Bovœ 
capiti lapillum inesse tradunt, quera ab eo exspui, si ne- 
cein timeat , inopi nantis praeciso capite exemlum , adalli- 
gatumque, mire prodesse dentilioni. Item cerebrum ejus- 
dem adeumdem usum adalligari jubent : el limacis lapil- 
lum sive ossiculum, quod invenitur in dorso. Magnifiée 
jurât et ovis cerebrum gingivis îllitum : sicut aures adeps 
anserinus cum ocymi succo impositus. Sunt vermiculi in 
spinosis herbis asperi, lanuginosi : bos adalligatos protinus 
mederi tradunt infantibus , si quid ex cibo nœreat. 

1 XLVIII. Somnos allicit œsypum cum myrrbse moment o 
in ?iui cyatiiis duobus dilutum , Tel cum adipe anserino et 
yino myrtite : avis cticulus leporina pelle adalligatus : ar- 
deolae rostrum in pelle asînina fronti adalligatum. Putant 
et per se rostrum ejusdem effeclus esse yino colluttim. 
E diverso somnum arcet vesperlilionis caput aridnm adal- 
ligatum. 

I XLIX. In urina virili lacerta necata, Venercm ejus qui 
fecerit , inhibet; nam inler amatoria esse Magi dicunt. In- 
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même propriété à la fiente d'escargot et à celle 
de pigeon prise avec de l'huile et du vin. On 
range parmi les aphrodisiaques pour les hom- 
mes : la partie droite d'un poumon de vautour, 
attachée avec un morceau de peau de grue; 
cinq jaunes d'œufs de pigeon , avalés dans du 
miel avec un denier de saindoux; les moineaux 
ou les œufs de moineau , en aliment; le testicule 
droit d'un coq, attaché avec de la peau de bélier. 
On prétend que la cendre d'ibis , employée en 
friction avec de la graisse d'oie et de l'huile d'iris 
après la conception , empêche l'avortement , et 
que les testicules d'un coq de combat, qu'on 
frotte de graisse d'oie et qu'on attache avec 
de la peau de bélier, sont antiaphrodisiaques; 
même effet si Ton place sous le lit les testicules 2 
d'un coq quelconque avec du sang de l'oiseau. 
Les crins de la queue d'une mule, arrachés pen- 
dant qu'elle est saillie , font concevoir les fem- 
mes malgré elles, si on les attache entre eux 
pendant le coït. Un homme qui urine dans de 
l'urine de chien devient, dit-on, plus froid pour 
l'amour. Chose singulière , si elle est vraie 1 de 
la cendre de stellion enveloppée dans un linge 
est aphrodisiaque tenue dans la main gauche, et 
antiaphrodisiaque tenue dans la main droite. Le 
sang de chauve-souris reçu sur des flocons de 
laine, et mis sous la tête des femmes , les excite 
à l'amour, ainsi que la langue d'oie prise en 
aliment ou en boisson. 

L. Dans le phthiriasis on tue toute la vermine l 
en trois jours avec la vieille peau quittée par les 
couleuvres et prise en breuvage, avec le petit- 
lait dépouillé de sa substance caséeuse et pris 
avec un peu de sel. On assure que les fromages , 
si au caillé on mêle de la cervelle de belette , 

hibet et fimura cochleœ et columbinum cum oleo'et vino po- 
tum. Pulmonis vulturini dexlrae partes Venerem concitant 
viris adalligata gruis pelle. Item si lutea ex ovis quinque 
columbarum, admixto adipis suilli denarii pondère, ex 
melle sorbeantur. Passeres in cibo vel ova eorum. Gallina 
cei dexter testis arietina pelle adalligatus. Ibium cineres cum 
adipe anseris et irino perunctis, si conceptus sit , parlus 
• conlinere : contra inhiberi Venerem pugnatoris galli testi- 
cnlis anserino adipe illitis adalligatisque pelle arietina tra- 
dunt. Item cujuscumque galli gallinacei, si cum sanguine 2 
gallinacei lecto subjiciantur. Cogunt concipere invitas selae 
ex cauda roulae, si junctis evellantur , inler secolligatse in 
coitu. Qui in urinam canis suam ingesserit, dicitur ad Ve- 
nerem pigrior fieri. Mirum et de stellionis cinere (si verum 
est ) linamento involulum in sinistra manu Venerem sti- 
mulare ; si transferatur in dextram , inhibere. Item vesper- 
tilionis sanguinem collectum flocco , suppositumque capiti 
mulierum , libidinem movere ; aut anseris linguam in cibo 
▼el potione sumtam. 

L. Phthiriasin a tolo corpore pota membrana seuectuUs I 
anguium triduo necat : ac sérum exemto caseo potum cum 
cxiguo sale. Caseos , si cerebrum mustelae coagulo addatur, 
negant corrumpi vetusfate, aut a mu ribus attiugi. Ejus- 
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ne se gâtent pas en vieillissant, et sont préservés 
de la dent des rats. On dit encore que la cendre 
de belette mise dans la pâtée des poulets et des 
pigeonneaux les met à l'abri de l'attaque des 
belettes. On guérit les bêtes de somme de la dif- 
ficulté d'uriner en leur attachant une chauve- 
souris ; des vers intestinaux , en passant trois 
fois un ramier autour de leurs parties génitales. 
Chose merveilleuse 1 le ramier, lâché, meurt , et 
la bête est incontinent délivrée de son mal. 

l Lï. En faisant prendre pendant trois jours, 
dans du vin , des œufs de chat-huant à des ivro- 
gnes, on les dégoûte du vin. Un poumon grillé 
de mouton prévient l'ivresse, mangé d'avance 
(xxvm, 80). La cendre de becs d'hirondelle, 
broyée avec de la myrrhe et jetée dans le vin 
qu'on boit, empêche qu'on ne s'enivre. Ce moyen 
est dû à Horus roi des Assyriens. 

1 LU. Il y a encore des singularités présentées 
par les animaux appartenant à ce volume. Quel- 
ques auteurs disent qu'il y a en Sardaigne un 
oiseau nommé gromphena (13), semblable à la 
grue, mais qui, je crois, n'est plus connu, même 
des Sardes. Dans la même province est l'ophion 
(moufflon ) , qui ne ressemble au cerf que par le 
poil, et qu'on ne trouve pas ailleurs (vm, 75; 
xxvm, 42). Les mêmes auteurs ont parlé du 
subjugus(i4), sansdirequel animal c'étaitetoùon 
le trouvait. Je ne doute pourtant pas qu'il n'ait 
existé, puisqu'on nous indique des remèdes qui 
en sont tirés. M. Cicéron rapporte qu'il y a des 
animaux nommés biures , qui rongent les vignes 
dans la Campanie. 

1 LUI. {xvi.) Voici d'autres merveilles qu'on 

dem mustelae cinis si detnr in offa gallinaceis pnllis et 
columbinis, tutos esse a mustelis. Jumentorum urinœ ter- 
mina vespertiiione adalligato fmiuntur : verminatio ter 
circumiato verendis palumbo : mirum dictu, palumbus 
emissus morilur , jumenlum tiberatur coufestira. 

1 LI. Ebriosisova noctuae per triduum data in vino, lacdium 
ejus adducant. Ebrietatem arcel pecudum assus pulmo 
pra?sumtus. Hirundinis rostri cinis cum myrrba tritus, 
et in vino quod bibetur inspersus , securos praeslabit a te* 
mulentia. Invenit lioc Horus Assyriorum rex. 

f LU. Pra?ter baec sunt notabilia animalium ad hoc volu- 
men perlinentium. Gromphenam avem in San} i nia narrant 
grui similem, ignotam jam eliam Sardis, ut existimo. In 
eadem provincia est ophion, cervis tantum pilo simi- 
lis, nec alibi nascens. lidem auctores nominavere sub- 
jttgum , quod nec quale esset animai, nec ubi nascerctur, 
Iradiderunt. Fuisse quidem non dubito, quum et medicinx 
ex eo sint démon strata*. M. Cicero Iradit animalia biuros 
vocari , qui vîtes in Campania erodant. 

i LUI. ( xvi. ) Rcliqtia mirabilia ex bis , quaî diximus. Non 



raconte des animaux dont nous avons parlé : 
Un chien n'aboie pas après un individu tenant 
une membrane de l'arrière faix d'une chienne, 
ou de la fiente ou des poils de lièvre. Parmi les 
moucherons, les mutions (xi, 19,8) ne vivent pas 
plus d'an jour. Ceux qui retirent le miel des 
ruches, en ayant sur eux le bec du pivert qui 
creuse les arbres ( x , 20 ), ne sont pas piqués par 
les abeilles. Les porcs suivent celui qui leur a 
donné dans une boulette de la cervelle de cor- 
beau. La poussière dans laquelle une mule s'est 
vautrée calme les ardeurs de l'amour, jetée sur 
le corps. On met en fuite les souris si on châtre 
une souris mâle et qu'on la lâche. Pilez ensemble 
une peau de couleuvre , du sel, de la farine et du 
serpolet ; faites avaler cela avec du vin aux bétes 
à cornes dans le temps que le raisin mûrit, et 
elles se porteront bien toute l'année ; même ré- 
sultat si on leur donne des petits d'hirondelle 
dans trois boulettes. Si l'on ramasse la poussière 2 
sur les traces des couleuvres, cette poussière rap- 
pelle dans la ruche les abeilles dispersées. En at- 
tachant le testicule droit du bélier, il n'engendre 
que des brebis (vm, 72,2). Aucun travail ne fa- 
tigue ceux qui portent des nerfs pris aux ailes et 
aux pattes de grue. Les mules ne ruent pas quand 
elles ont bu du vin. Parmi toutes les substances 
il n'y a que le sabot de mule qui ne soit pas cor- 
rodé par le poison de la fontaine du Styx. Lors- 
que Antipater en envoya pour le foire prendre à 
Alexandre le Grand, Aristote lui indiqua cette 
propriété du sabot de mule, propriété mémorable, 
mais dont l'indication couvre le philosophe d'in- 
famie. Maintenant passons aux poissons. 

latrari a cane membranam ex secundis canis babentem , 
aut leporis fimum vel pilos tenentem. In eu lieu m génère 
muliones non amplius, quam uno die, vivere; eosque qui 
arborarii pici rostrum habeant, et mella eximant, ab api- 
bus non attingi. Porcos sequi eu m , a quo cerebrum corvi 
acceperint in offa. Pulverem, iu quo se mula volutaverit, 
corpori inspersum mitigare ardores amoris. Sorices fugari, 
si unus castralus emillatur. Anguina pelle , et sale , et farre 
cum serpyliocontritisuna, dejeclisque cum vino in fauces 
boum, uva maturescente, toto anno eos valere : vel sf 
birundinum pulli tribus oflis dentur. Pulvere e vestigio 
anguium collccto, sparsas apes in alvos reverti. Arielis 
dextro teste praeligalo oves tantum gigni. Non lassari in 
ullo labore, qui nervos ex alis et cruribus gruis babeant. 
Mulas non caîcitrare, quum vinum biberiut. Ungu las tan- 
tum mularum repertas , neque aliara nllam materiam, quai 
non perroderetur a veneno Stygls aqua? , quum id dandum 
Alexandro Magno Antipater mitteret, memoria dignum 
est, magna Aristotelis infamia excogitatum. Kunc ad 
aqualilia revertemur. 
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NOTES DU TRENTIÈME LIVRE. 



(1) Io nostro orbe alieoœ geotis. Trojanis toque tempori- 
busChironis medicinis contenta et solo Marie fulminante, 
miror equidem Vulg. — Ce texte n'est pas intelligible. 
Je mets une virgule après orbe ; je prends aliéna gente des 
mss. de Cbitflet et de Voesius; je mets une ? irgule après 
gente ; je lis, avec les mas. de Tolède et de Chifflet, uiique 
au lieu de itaque; et je mets un point avant miror. 

(2) Sillig a édité : A Mose etiamnum et Lotapœa Judœis 
pendens. Ce qui est la leçon de manuscrits et d'éditions. 

(3) Yaluit Vulg. — Votait Edit. pr inceps. 

(4) Non alia patiente mundo Vulg. — Aliaque non pa- 
tiente mundo Editt. VetU, Sillig. 

(à) Les commentateurs pensent que la CynocéphaUe 
est la même que l'Anlirrhinon, XXV, 80. 

(6) Ulitae Vulg. — Inditœ Editt. Vet., Sillig. 

(7) On suppose que ces fourmis dites d'Hercule sont 
des fourmis plus grosses que les autres. 



(8) D'après les renseignements donnes par Belon, le bu- 
preste des anciens serait le lixus paraplecticus. 

(9) Il parait être ici question d'un lamellicorne (6 e tribu 
des coléoptères pentamères);mais on n'a aucun moyen de 
déterminer l'espèce. Il est manifeste qu'il ne s'agit pas des 
cerfs- volants , comme l'avait pensé Dalecharap. 

(10) Pline ne s'est plus souvenu de cette promesse; du 
moins on ne sait pas à quel endroit il renvoie. 

(11) Aceto Vulg. — Acetabuli Dalecnamp. 

(12) On ne sait pas plus que Pline ce qu'est le phryga- 
nion. Des commentateurs pensent que Chrysippe avait 
écrit phrynUm, animal bien connu; mais que Pline a 
été trompé par un mauvais exemplaire portant phryga- 
nion. C'est une pure conjecture. 

(13) La gromphena est sans doute quelque espèce de 
grue. 

(14) Oa ne sait ce qu'est le subjugue. 
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1 1. (i.) 11 s'agit maintenant des secours fournis 
à la médecine par les choses de l'eau. La nature , 
ouvrière, ne s'y est pas oubliée, et elle déploie 
sans relâche ses forces infatigables à travers les 
ondes, les flots, les marées, et le rapide courant 
des fleuves. Et, à dire vrai, nulle part sa puis- 
sance n'est plus grande. En effet , l'eau est un 
élément qui domine tous les autres : les eaux 
engloutissent les terrains, tuent les flammes, 
s'élèvent dans les hauteurs, envahissent môme 
le ciel, et, sous forme de nuages, interceptent 
l'air qui nous fait vivre ; ce qui provoque l'ex- 
plosion de la foudre, effet du conflit des éléments. 
Quoi de plus merveilleux que les eaux suspen- 

2 dues dans le ciel ! Mais, comme si c'était peu de 
parvenir à une si grande élévation, elles empor- 
tent avec elles des essaims de poissons, souvent 
même des pierres , et c'est chargées de ces poids 
étrangers qu'elles montent au haut des airs. 
Retombant sur la terre , elles font naître toutes 
les productions végétales ; propriété bien admi- 
rable, si Ton considère que, pour donner la 
naissance aux grains et la vie aux arbres et aux 
plantes, les eaux gagnent le ciel, et de là rappor- 
tent aux végétaux le souffle de vie. Avouons donc 
que toutes les propriétés de la terre sont un bienfait 
des eaux. Ainsi nous retracerons avant tout quel- 
ques exemples de la puissance de ce fluide; car 
quel mortel pourrait tous les décrire? 

1 II. (n.) Les eaux sortent salutaires de tous cô- 



tés dans mille pays , là froides", ici chaudes , ail- 
leurs chaudes et froides, comme à Tarbelles(Dax) 
d'Aquitaine et dans les Pyrénées, où elles ne sont 
séparées que par un petit intervalle, ou bien 
encore tièdes et simplement dégourdies, annon- 
çant les secours qu'elles donnent aux malades, 
et ne sortant de terre que pour l'homme seul, 
entre tous les animaux. Sous des noms divers, 
elles augmentent le nombre des divinités , et 
fondent des villes comme Putéoles (m, 9, 9 ) 
dans la Campanie, Statyelles ( m, 7) dans la Li- 
gurie, Aix (m, 5,6) dans la province Narbon- 
naise. Mais elles ne coulent nulle part avec plus 3 
d'abondance et avec des propriétés médicinales 
plus diverses que dans le golfe de Baies : sulfu- 
reuses , alumineuses, salées, nitreuses , bitumi- 
neuses, quelques-unes même mêlées d'acide et 
de sel , tout s'y trouve. Certaines sont utiles par 
leur chaleur même , qui est si grande qu'elles 
échauffent les bains , et vont jusqu'à forcer l'eau 
froide à bouillir dans les baignoires : celles-ci s'ap- 
pellent à Baies Posidiennes, du nom d'un affran- 
chi de l'empereur Claude. Elles font aussi cuire 
les aliments. D'autres ( elles ont appartenu à 
Licinius Crassus) bouillonnent au sein même de la 
mer, et du milieu des flots jaillit quelque chose 
de salutaire pour l'homme. 

III. Suivant leurs espèces, ces eaux sont bonnes 1 
aux nerfs, aux pieds, aux hanches, aux luxa- 
tions, aux fractures. Elles purgent, elles guéris- 
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1 I. ( 1. ) Aquatilîum sequuntur in medicina bénéficia , opi- 
fice natura ne in iilis quidem cessante, et per undas fluc- 
tusque ac reciprocos aestus, amniumque rapidos cursus 
improbas exercente vires : nusquam potentia majore, si 
verum fateri volumus ; quippe hoc elementum caeteris om- 
nibus imperal. Terras dévorant aquae, flammas necant, 
scandunt in sublime, et caelum quoque sibi vindicant, ac 
nubium obtentu vitalem spiritum strangulant : quae causa 
fulmina elidit, ipso secum discordante mundo. Quid esse 

2 mirabilius potest aquis in cielo stantibus! At illae, ceupa- 
rum sit in tantam pervenire allitudiucm, rapiunt eo secum 
piscium examina, saepe etiam lapides ; subeuntque, portan- 
tes aliéna pondéra. Eaedem cadentes omnium terra nascen- 
tium causa fiunt, prorsus mirabili natura, si quis velit re- 
putare ut fruges gignantur, arbores frulicesque vivant, in 
caelum migrare aquas , animamque etiam herbis vitalem 
inde déferre : justa confessione, omues terra 1 quoque vires 
aquarum esse beneficii. Quaproptcr ante omnia ipsarum 



potentiae exempla ponemus. Cunctas enim quis morialium 
enumerare queal? 

II. (u.) Emicant bénigne passimque in plurimis terris, i 
alibi frigidae, alibi calidae, alibi junctae , sicut in Tarbel- 
lis Aquitanica gente, et in Pyrenaeis montibus, tenui inler- 
vallo discerne Die. Alibi lepidne egelidaeque auxilia morbo- 
rum profitantes, et e cunctis animalium hominum tantum 
causa erumpentes. Augent nuraerum deorum nominibus 
variis, urbesque condunt, sicut Puteolos in Campania, 
Statyellas in Liguria, Sexlias in Narbonensi provincia. 
Nusquam tamen largius quaro in Baiano sinu, nec pluribus 2 
auxiliandi generibus, aliae sulphuris, aliae aluminis, alise 
salis, aliœ uitri, aliae bituminis, nonnullae etiam acida sal- 
save mixlura. Vapore quoque ipsoaliquae prosunt. Tanta- 
que eis est vis, ut balineas calefaciant, ac frigidam etiam in 
soliis fervere cogant, quae in Baiano Posidianœ vocantur, 
no mi ne accepto a Claudii Caesaris liberto. Obsonia quoque 
percoquunt. Vaporant et in mari ipso , quai Licinii Grassi 
fuere : inedtosque inter fluctus exsistit aliquid valetudini 
salutare. 

III. Jam gênera Uni nervis prosunt pedibusvt, aut coxen- 1 
dicibus, aliae iuxau's, fractîsve. loaniuut alvos. Sanant 
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sent les plaies ; elles sont en particulier bonnes 
pour la tête et les oreilles ; celles de Cicéron sont 
bonnet pour les yeux. La maison où celles-ci se 
trouvent est digne d'être mentionnée ici : en al- 
lant du lac Àverne à Putéoles, on la rencontre sur 
le rivage de la mer ; elle est distinguée par un 
portique et un bois. Cicéron l'appelait Académie, 
à l'exemple de l'Académie d'Athènes. C'est la 
qu'il composa ses Académiques » c'est là qu'il 
s'était élevé un monument, comme s'il lui en avait 
fallu d'autres que ses écrits répandus dans l'uni- 

2 vers entier. A l'entrée de cette maison, peu après 
la mort de Cicéron , alors qu'Antistius Vêtus en 
était le propriétaire , on vit sourdre des eaux 
chaudes excellentes pour les yeux. Elles ont été 
célébrées en vers par Lauréa Tullius, l'un des 
affranchis de Cicéron. Ces vers prouvent tout 
d'abord que même les serviteurs avaient été fé- 
condés par ce génie majestueux; je vais les rap- 
porter , car ils méritent d'être lus partout, et non 
pas sur le lieu seulement. « Ornement immortel de 
l'éloquence romaine , ton bois a repris de l'éclat 
et de la verdure. Ta campagne, célébrée sous le 
nom d'Académie , est maintenant réparée et em- 
bellie par Vêtus. Pour surcroît apparaissent des 
eaux qu'on n'y connaissait pas , des eaux bien- 

3 faisantes, qui guérissent les yeux malades. Sans 
doute la campagne même de Cicéron a voulu 
honorer son ancien possesseur quand elle a mis 
au jour ces sources salutaires ; ses écrits, lus sans 
cesse dans l'univers entier, demandaient pour les 
yeux le secours de nouvelles eaux. » 

l IV. Dans la même contrée de la Campanie 
sont les eaux de Sinuesse, qui , dit-on , guéris- 
sent la stérilité chez les femmes et la folie chez 
les hommes. 

vulnera. Capiti auribusque privalim medentur*: oculis vero 
Ciceronianœ. Digna memoratn villa est , ab Averno lacu 
Puteolos tendenUbos imposita littori, celebrata porticu ac 
nemore , quam vocabat Cicero Academiam , ab exemplo 
Atltenarum ( ibi compositis voluminibus ejusdem nomi- 
nis), in qua et monumenta sibi instaura verat , ceu vero 
3 non in toto terrarum orbe fecissel. Hojus in parte prima , 
exiguo post obilum ipsius, Antistio Vetere possidenle, 
eruperunt fontes calidi, perquam salubres oculis, cele- 
brati carminé Laureae Tullii, qui fuit e libertis ejus, ut 
protinus noscatur etiam ministeriorum baustus ex illa ma- 
jestate ingenii. Ponam enim ipsum carmen , dignum ubi- 
que, et non ibi tau tu m legi : 

Quod tua, romanx vindex clarissime linguae, 

Silva loco melius surgere jussa Tiret : 
Atque Academiœ celebratam Domine villam 

Nunc réparât cul tu sub potiore Vêtus : 
Hic etiam apparent lymphse non ante repertœ , 

Languida qun infuso lumina rore levant 
3 Nimlrom locus ipse sul Ciceronis bonori 

Hoc dédit, bac fontes quum patefecit ope, 
Ut , quoniam totum legitur sine line per orbem , 

Sint plures oculis quœ medeanlur aquae. 

I IV. In eadem Campaniae regione Sinuessanae aquae steri- 
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V. Celles de l'île iEnaria guérissent les calcu- 1 
leax, ainsi que les eaux acidulés froides qu'on 
trouve à quatre mille pas de Téanum Sidicinum 
(m , 9, 1 1 ), les eaux de Stabies , qu'on nomme 
demi -acidulés, et dans le canton de Vénafrum 
celles qui proviennent de la fontaine Acidulé. On 
se guérit encore de la pierre en buvant les eaux 
du lac de Yélia. 11 en est de même d'une source 
de Syrie auprès du mont Taurus, d'après M. Var- 
ron, et du fleuve Gallus de Phrygie, d'après 
Callimaque. Mais pour celui-ci il faut en boire 
modérément , de peur qu'il ne rende fou , ce qui 
arrive en Ethiopie à ceux qui boivent de la fon- 
taine Rouge , au rapport de Ctésias. 

VI. Auprès de Rome, les eaux del'Albula gué- 1 
rissent les plaies ; elles sont dégourdies. Celles de 
Cutilie (ni, 17,3), chez les Sablns, sont très- froi- 
des, et pénètrent si vivement le corps, qu'elles 
semblent y faire l'impression d'une morsure; 
elles sont très-bonnes pour l'estomac, pour les 
nerfs, et pour le corps entier. 

Vil. Les Thespiens (iv, 12) ont une source 1 
qui fait concevoir les femmes. Il en est de même 
en Arcadie du fleuve Élate. La source du Linus, 
dans la même Arcadie, maintient le fœtus et 
empêche les avortements. Au coutraire, dans la 
Pyrrhée, un fleuve nommé Aphrodisius cause la 
stérilité. 

VIII. Le lac Alphion enlève l'alphos (l) ; d'à- 1 
près Varron , un certain Titius, ex-préteur, en 
avait le visage tellement couvert, qu'on eût dit 
un masque de marbre. Le Cydnus (y, 22), 
fleuve de Cilicie , guérit la goutte, comme on le 
voit par une lettre de Cassius de Parme à Marc- 
Antoine. Au contraire , à Trézène tout le monde 
a les pieds malades par la mauvaise qualité des 

litatem feininarum , et virorum insaniam abolere produn* 
tur. 

V. In yEnaria insnla, calculosis mederi. Et qua? vocatur I 
Acidula, abTeano Sidicino quatuor millibus passuum : ha» 
frigida. Item in Stabiano , quœ dimidia vocatur : et in Ve- 
nafrano, ex fonte Acidulo. Idem contingit in Yelino lacu 
potantibus. Item in Syriae fonte juxta Taurum montem, 
auctor est M. Varro : et in Phrygiae Gallo flumine Callima- 
cbus : sed ibi in potando necessarius modus, ne lympha- 
tos agat : qnod in j£thiopia accidere bis, qui e fonte Rubro 
biberint, Ctesias scribit. 

VI. Juxta Romam Albulœ aquae vulneribus raedentur : 1 
egelidac bae : sed Culiliae in Sabinis gelidissirr.oe , suctu 
quodam corpora invadunt, ut prope morsus videri possit, 
aplissimae stomacbo, nervis, universo corpori. 

VII. Tbespiarum fons conceptus mulieribus reprœsen- 1 
tat : item in Arcadia (lumen Etatum. Cuslodit autem fe- 
tum Linus fons in eadem Arcadia, abortusque fieri non 
patitur. E diverso in Pyrrhaea flumen , quod Aphrodisium 
vocatur , stériles facit. 

Vill. Lacus Alphion vitiligines tollit. Varro anctor est, l 
Titium quemdam praetura functnm, marmorei signi faciem 
babuisse propler id vilium. Cydnus Ciliciae amnis poda- 
grici6 medetur, sicut appâret in epistola Cassii Parmensis 
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2 eaux. La cité de Tongres, dans les Gaules, a une 
fontaine fameuse(Spa) dont l'eau, toute pétillante 
de bulles, a un goût ferrugineux, qui ne se fait 
sentir que quand on finit de boire. Cette eau est 
purgative, guérit les fièvres tierces, et dissipe 
les affections calculeuses. La même eau, mise 
sur le feu, se trouble, et finit par rougir. Les 
sources Leucogées, entre Putéoles et Naples, 
sont bonnes pour les yeux et les plaies. Cicéron 
a noté, dans son livre des Choses admirables, 
que la corne du pied des bétes de somme ne s'en- 
durcissait que dans les marais de Réates. 

1 IX. D'après Eudicus, il y a dans l'Hestiseotide 
deux sources, dont Tune, le Céron , rend noires 
les brebis qui en boivent, et l'autre, le Nélée, 
les rend blanches. Celles qui boivent de l'une et 
de l'autre sont pies. D'après Théophraste, àThu- 
rium l'eau duCrathis blanchit et celle du Sybaris 
noircit les bestiaux qui en boivent. 

i X. Ces eaux, d'après le même Théophraste , 
opèrent aussi sur les hommes : ceux qui boivent 
celles du Sybaris sont plus bruns, plusdurs, etont 
les cheveux crépus ; ceux qui boivent celles du 
Crathis sont blancs, plus mous, et ont les cheveux 
pendants. De même en Macédoine ceux qui veu- 
lent avoir des troupeaux blancs les mènent au 
fleuve Aliacmon ; ceux' qui les veulent noirs ou 
bruns , au fleuve Axius. Le même raconte que 
dans certains lieux toutes les productions naissent 
brunes , et les céréales aussi , comme chez les 
Messapiens; et que dans une certaine fontaine 
d'Arcadie, nommée les Luses, les rats de terre 
vivent et s'habituent. A Érythres, lefleuveAléos 
fait venir du poil sur le corps. 

1 XL Dans la Béotie, près du temple du dieu 
Trophonius et du fleuve Orchomène, sont deux 

ad M. Antonium. Contra, aquarum culpa in Trœzcne 

2 omnium pedes vilia senti un t. Tungri civitas Gallioe fontem 
habel insiguem , plurimis bullis stcllantem , ferruginei sa- 
pons : quod ipsum non nUi in fine potus intelligitur. Purgat 
hic corpora , tertianas febres discutit, calculorumque vitia. 
Eadem aqua igne admoto turbida fit,ac poslremo rubescit. 
Leucogœi fontes inter Puteolos et Neapolim oculis et vul- 
neribus medentur. Cicero in Admirandis posuit , Realinîs 
lantum paludibus ungulas juraentorum indurari. 

1 IX. Eudicus in Hestiœolide fontes duos Iradit esse : 
Ceronem , ex quo bibentes oves nigras fieri : Nelca , ex quo 
albas, ex ntroque autem varias. Theophiastus in Thuriis 
Crathim candorem facere , Sybarim nigritiam bobus ac 
pecori. 

l X. Quin et homines sentire differentiam eam. Nam qui 
e Sybari bibaut, nigriores esse, durioresque, et crispo 
capilio : qui ex Crathi, candidos mollioresque, ac por- 
recta coma. Item in Macedonia, qui velint sibi candida 
nasci, ad Aliacmonem ducere : qui nigra aut fusca, ad 
Axium. ldemomnia fusca quibusdam in locis tradil nasci, 
et fruges quoque, sicut inMessapiis. At in Lusis Arcadiœ 
quodam fonte mures terrestres vivere et conversari. fcry- 
thris Aleos amnis pilos gignit in corporibus. 



sources, dont l'une donne la mémoire et l'autre 
la fait perdre ; de là viennent les noms qu'elles 
portent ( Mnémosyne et Léthé). 

XII. En Cilicie, près de la ville de Gescum, I 
coule le Nus (voue, intelligence), dont l'eau, d'a- 
près Varron , donne de la sagacité à ceux qui en 
boivent ; tandis que dans l'Ile de Géos est une 
source qui rend stupide, et à Zama (v, 4, 5), en 
Afrique, une source qui rend la voix plus belle. 

XIII. Eudoxe dit que ceux qui boivent de 1 
l'eau du lac Clitorius prennent le vin en dé- 
goût; Théopompe, que les fontaines que nous 
avons nommées (u, 106, i 1) enivrent ; Mucianus 

( n, 106, 1 1 ), qu'à Andros il coule de la fontaine 
de Bacchus pendant les sept jours consacrés 
tous les ans à ce dieu, du vin, qui redevient 
de l'eau si on le transporte hors de la vue du 
temple. 

XIV. Polycrite dit que près de Soles, en Cili- 1 
cie, l'eau d'une source tient lieu d'huile; Théo- 
phraste , que le même phénomène est présenté 
en Éthiopie par une source de même vertu (2) ; 
Lycus, que dans l'Inde est une source dont l'eau 
brûle dans les lanternes. On parle d'une eau sem- 
blable à Ecbatane. D'après Théopompe , il y a 
à Scotussa un lac qui guérit les plaies. 

XV. D après Juba , chez les Troglodytes est i 
un lac appelé lac de la Démence, à cause de ses 
propriétés malfaisantes : trois fois par jour il de- 
vient amer et salé , puis doux ; trois fois le même 
changement s'opère dans la nuit. U est rempli 
de serpents blancs , longs de vingt coudées. Au 
dire du même auteur , est en Arabie une source 
jaillissant avec tant de force, qu'elle repousse ins- 
tantanément tout objet , même pesant. 

1 XVI. Au rapport de Théophraste , la fontaine 1 

XI. In Bœolia ad Trophonium deum juxta flumen Or- 1 
chomenon duo sunt fontes, quorum aller memoriam, aller 
oblivionemaffert, inde nominibus inventis. 

XJ1. In Cilicia apud oppidum Cescum rivas fltiit Nus, t 
ex quo bibentium subtiliores sensus fieri M. Varro Iradit. 
At in Cea insula fontem esse, quo bebetes fiaol : Zamae in 
Africa, quo canorœ voce*. 

XIJJ. Vinum in taddium venire bis qui ex Clitorio lacu t 
biberint, ait Ëudoxus : Tbeopompus , inebriari fontibus 
iis quos diximus. Mucianus Andri e foute Liberi Patris , 
stalis diebus seplenis ejus Dei vinum fluere, si auferatur 
a conspeclu te m pli , sapore in aquam transeunte. 

XIV. Polycritus explere olei vicem juxta Soîos Ciliciae t 
fontem. Theopbrastus boc idem fieri in /Ethiopia ejusdem 
virtutis fonte ; Lycus, in Indiae terris fontem esse, eu jus 
aqualucernac ardeaut. Idem Ecbatanis traditur. Tbeopom- 
pus in Scotussa lacum esse dicit, qui vulneribus medetur. 

XY. Juba in Trogodylis lacum , insanum malefica vi ap- 1 
pellalum, ter die fieri amarum salsumque, ac deiode dul- 
cem, toliesque etiam noctu, scatentem aibis serpentibus 
vicenum cubitorum. Idem in Arabia fontem exsilire tanla 
vi, ut nulla mora pondus impactum respuat. 

XVI. Tbeopbrastus Marsyœ fontem in Phrygia ad Ce- 1 
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de Marsyas, en Phrygie, auprès de la ville de 
Celsenes, rejette des pierres. Non loin de là sont 
deux sources : le Clseon (pleurant) et le Gélon 
( riant) , nommées ainsi par les Grecs, d'après 
l'effet qu'elles produisent. A Cyzique est la 
source de Cupidon, qui guérit, de l'amour ceux 
qui eu boivent, a ce que croit Mucianus. 
1 XVII. À Cranon est une source chaude sans 
l'être extrêmement, dont l'eau , mêlée à du vin, 
conserve pendant trois jours dans les vases le 
breuvage chaud. Il y a de même à Mattiacum 
( Wisbad ), en Germanie, au delà du Rhin , des 
sources chaudes dont l'eau garde sa chaleur pen- 
dant trois jours. Les bords en sont couverts de 
pierres ponces, formées par les eaux, 

1 XVIII. Si quelqu'un tient pour incroyable 
quelqu'un de ces récits , qu'il sache qu'aucune 
autre partie de la nature ne présente plus de 
merveilles, indépendamment des nombreuses 
singularités que nous avons rapportées au com- 
mencement de cet ouvrage (u, 106). Gtésias 
écrit qu'il y a dans l'Inde un étang, nommé Side, 
dans lequel rien ne surnage et tout se précipite 
au fond. Cœlius dit que chez nous , dans le lac 
Averne, les feuilles même s'enfoncent; etVar- 
ron , que les oiseaux qui volent sur ses bords 
expirent. Au contraire, en Afrique, dans le lac 
Apuscidamus, tout surnage , rien ne va au fond ; 
il en est de même en Sicile de la fontaine appelée 
Phinthia , au rapport d' Apion , comme aussi du 

2 lac des M èdes et du puits de Saturne. La fontaine 
de Limyra passe quelquefois dans les lieux 
voisins, et alors elle annonce quelque évé- 
nement. Chose singulière 1 les poissons la sui- 
vent. Les habitants de la contrée consultent ces 
poissons, en leur jetant à manger : quand la ré- 
ponse est favorable, les poissons saisissent avide* 
ment ce qui leur est jeté j sinon , ils le repous- 

laenarum oppidum saxa egerere. Non procul ab eo duo sunt 
fontes, Clœon et Gelon , ab effectu graecorum nominum 
dicti. Cyzici fons Cupidinis vocatur, ex quo potantes amo- 
rem deponere Mucianus crédit. 
1 XVII. Cranone est fons calidus citra summum fervorem, 
qui in vioum additus , triduo calorcm polionis custodit in 
vasis. Sunt et Matliaci in Germania fontes calidi trans 
Rhenum, quorum haustus triduo fervet. Circa margines 
?ero pumicem faciunt aquac. 

1 XY1JI. Quod sj quis ûde carere ex lus aliqua arbitratur, 
discat in nulla parle nalurac majora esse miracula : quan- 
quara inler initia operis abunde multa relulimus. Ctesias 
tradil Sidèu vocari stagnum in Iodis , in quo nibil innalet, 
omnia mergantur. Cœlius apud nos in Averno ail etiam 
folia subsidere : Varro , aves , quae advola?erint , emori. 
Contra in Africae lacu Apuscidamo omuia fluitant, uihil 
mergîtur : item in Siciliae fonte Phinthia, ut Apion tradil : 

2 et in Medorum lacu puteoque Saturni. Fons Limyrœ 
Iransire solet in loca vicina, |iortendens aliquid : mirum- 
que, quod eu m piscibus transit. Responsa ab his petunt 
iucotac cibo, quem rapiunt annuentes : si yero eventum 



sent avec leur queue. Le fleuve Olachas , en 
Bithynie, arrose Briazus (c'est le nom d'un tem- 
ple et d'un dieu ) : on prétend que les parjures 
ne peuvent en supporter l'eau, qui les brûle 
comme le feu. Dans la Cantabrie, les sources du 3 
Tamaricus ( iv, 34, 3 ) fournissent aussi des pré- 
sages : elles sont au nombre de trois , séparées 
par un intervalle de buit pieds. Elles se réunissent 
en uu seul lit, chacune formant une grosse ri- 
vière. Ces sources sont à sec pendant douze jours, 
quelquefois vingt, sans qu'on puisse y soupçon- 
ner un filet d'eau; et pendant ce temps une 
source voisine conserve sans interruption un 
large courant. C'est un mauvais présage lorsque 
ceux qui veulent les voir les trouvent à sec , 
comme il est arrivé récemment à Lartius Lici- 
nius (xix, 11), lieutenant après sa préture : il 
mourut au bout de sept jours. Dans la Judée un 
ruisseau est à sec tous ies sabbats. 

XIX. Dans d'autres cas les propriétés mer- i 
veilleuses sont malfaisantes. Ctésias écrit qu'il est 
en Arménie une fontaine contenant des poissons 
noirs qui , mangés , donnent une mort instan- 
tanée. La même chose , à ce que j'ai oui dire , 
se voit à l'origine du Dauube, jusqu'à ce qu'on 
soit arrivé à une source placée pré» de son lit. 
Là s'arrête cette espèce de poisson vénéneux , ce 
qui fait aussi que communément on place à cet 
endroit la source du fleuve. On dit encore la 
même chose de l'étang des Nymphes , en Lydie. 
Dans l'Achaïe, près du fleuve Phénée, sort des 
rochers une source appelée Styx, qui donne une 
mort instantanée, comme nous l'avons dit (u, 
106; xxx, 53). Mais, d'après Théophraste, cette 2 
source contient de petits poissons, mortels aussi ; 
ce qu'on ne trouve point dans les autres eaux vé- 
néneuses. Théopompe dit qu'en Thrace, auprès do 
Gychros, les eaux donnent la mort ; Lycus, qu'à 

negent, eau dis abigunt. Amnis Olachas in Bitliynia 
Bryazum alluit ( Itoc et templo et deo nomen) : cujus 
gurgilem perjuri negantur pali , velut fia ni ma m urenlem. 
Et in Cantabria foules Tamarici in auguriis habenlur. Très 3 
sunt, octonis pedibus distantes, lu unum alveum coeunt 
vasto siuguliamne. Siccanlur duodecim diebus, aliquando 
vicenis , citra suspicionem uilam aquœ , quura sil vicia us 
illis fous sine intermissione largue. Dirum est , non pro- 
fluere eos aspicere volenlibus : sicut proxime Lartio Lici- 
nio legalo post prœturam ; post septem enim dies occi- 
dit. In Judœa rivus sabbatis omnibus siccatur. 

XIX. E diverso miracula alia dira. Ctesias in Armenia 1 
scribitesse fonlem, ex quo nigros pisces illico mortem af- 
ferre in cibis : quod et circa Danubii exorlnm audivi, 
donec veniatur ad fonlem alveo appositum, ubi finitur 
id genus piscium. Ideoque ibi caput ejus amnis intelligit 
fama. Hoc idem et in Lydia in slagno Nymphacum tra- 
dunt. In Acliaia ad Pheneum aqua profluit e saxis, Slyx 
appellalur , quœ illico uecat, ut diximus. Sed esse pisces 2 
parvos in ea tradit Tbeophraslus , letliales et ipsos, quod 
non in alio génère morliferorum fontium. Necare aquas 
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Léootium est une source qui tue, au bout de trois 
jours , celui qui en a bu ; Varron , qu'il est près 
du mont Soracte une fontaine, large de quatre 
pieds, qui au lever du soleil bouillonne comme 
. si elle était chauffée, et que les oiseaux qui en 
goûtent tombent morts auprès. En effet, par 
une circonstance insidieuse, quelques-unes de 
ces eaux ont même un aspect attrayant, comme 
celles d'Arcadie, près de Nonacris : là aucune 
3 qualité apparente ne détourne d'y goûter ; on 
croit que la grande fraîcheur de celles-ci les rend 
malfaisantes, attendu qu'elles se pétrifient même 
en coulant. Il en est autrement de l'eau de 
Tempé, en Thessalie ; la vue seule inspire la ter- 
reur, et Ton dit qu'elle ronge l'airain et le fer. 
Elle coule, comme nous l'avons dit (iv, 15, 3), 
dans un espace peu étendu ; et , chose singu- 
lière , on dit qu'elle est entourée des racines d'une 
plante à gousses , sauvage , et toujours chargée 
de fleurs pourpres, et que les bords sont tapissés 
d'une herbe d'une espèce particulière. Dans la 
Macédoine , non loin du tombeau du poète Euri- 
pide, coulent deux ruisseaux, l'un très-salutaire, 
l'autre mortel, 
i XX. À Perperènesest une source qui pétrifie tout 
le terrain qu'elle arrose, ce que font aussi des eaux 
chaudes à Delium dans l'Eubée ; car là où tom- 
bent ces eaux il se forme des pierres qui s'accu- 
mulent les unes sur les autres. A Eurymènes , 
les couronnes que Ton jette dans une certaine 
fontaine se pétrifient. A Colosses est un fleuve où 
se changent en pierres les briques qu'on y jette. 
Dans les mines de Scyros tous les arbres arrosés 
par les eaux qui y coulent se pétrifient avec 
leurs branches. Dans les antres du mont Corycus, 
l'eau qui dégoutte se durcit en pierre. A Mieza , 

Theopompus et in Thracia apud Cychros ci ici t : Lycus in 
Leontinis tertio die , qtiam quis biberit. Varro ad Soraclen 
in fonte, cujus sit latitudo quatuor pedum , sole oriente 
eum exundare fervenli similem : aves quœ degustaverint , 
juxta mortuas jacere. Namque et haec insidiosa conditio 
est, quod quaedam etiam blandiuntur aspectu, ut ad No- 
nacrin Arcadiae. Omnino enim nulla déterrent qualitate. 

3 Hanc pillant nimio frigore esse noxiam, utpote quum pro- 
fitons ipsa lapidescat. Aliter circa Thessalica Tempe , quo- 
niam visus omnibus terrori est : traduntque etiam aes ac 
ferrum erodi illa aqua. Produit ( ut indicavimus ) brevi 
spatio : mirumque, siliqua silvestris amplecli radicibus 
(ontem eum dicitur, seraper florens purpura. Et quacdam 
sui generis berba in labris fontis viret. In Macedonia, non 
procul Euripidis pœtae sepulchro, duo riviconfluunt, alter 
saluberrimi potus , aller mortiferi. 

I XX. In Perperenis fons est, quamcumque rigat, lapi- 
deam faciens terram : item calidœ aquœ in Eubœae Delio. 
Nam qua cadit rivus , saxa in altitudinem crescunt. In 
Eurymenis dejectœ coronae in fontem , lapides fmnt. In 
Colossis flumen est, quo lateres conjecti, lapides ex- 
traliuntur. In Scyretico métallo arbores quaecumque llumine 
aUuuntur, saxa fiuntcum ramis. Destinantes quoqueguttae 



en Macédoine , la goutte d'eau se pétrifie au haut 
même de la voûte ; à Corycus, elle ne se pétrifie 
que lorsqu'elle est tombée. Dans certaines caver- 
nes la pétrification se fait des deux façons , et il 
se forme des colonnes , comme à Phausia, ville 
de la Chersonèseiles Rhodiens, dans une grande 
grotte; et même ces colonnes sont de différentes 
couleurs. Pour le moment, ces exemples nous 
suffiront. 

XXI. (ni.) Les médecins agitent la question l 
de savoir quelles sont les meilleures eaux. Ils 
condamnent avec raison les eaux stagoantes et 
sans mouvement , et pensent que les eaux cou- 
rantes sont meilleures, et qu'elles deviennent plus 
légères et plus salubres par leur cours même et 
leur agitation ; aussi suis-je étonné que certains 
préfèrent les eaux des citernes. La raison que 
ces derniers donnent , c'est que l'eau de pluie est 
la plus légère , puisqu'elle a pu monter et rester 
suspendue dans les airs. Pour le même motif ils 
préfèrent encore la neige à la pluie , et la glace 
à la neige, comme étant le dernier terme de l'at- 
ténuation en des substances voisines ; ajoutant que 
l'eau de pluie et l'eau de neige sont les plus légè- 
res, que la glace est beaucoup plus légère que 
l'eau. Il importe, pour le bien des hommes, de 2 
réfuter cette opinion. D'abord cette légèreté ne 
peut guère être reconnue que par la sensation, la 
pesanteur de toutes les eaux étant à peu près la 
même. En second lieu , pour l'eau de pluie, ce 
n'est pas une preuve de légèreté de s'être élevée 
dans les airs , car on voit des pierres en faire au- 
tant ( ii, 38,3 j ; et d'ailleurs cette eau en tombant 
s'imprègne des vapeurs terrestres. Aussi sent-oh 
qu'il se trouve dans l'eau de pluie beaucoup d'im- 
puretés, et elle s'échauffe très-promptement. Je 

in lapides durescunt in antris Coryciis : nam Miezae in Ma- 
cedonia , etiam pendentes in ipsis cameris : at in Coryco , 
quum cecidere. In quibusdam speluncis n troque modo, 
columnasque faciunt, ut in Phausia Chersonesi Rhodiorum 
in antro magno, etiam discolori aspectu. Et bactenus 
conlenti si mus exemplis. 

XXI. (m. ) Qua?rilur inter medicos, cujus generis aquae 1 
sint utilissimœ. Stagnautes pigrasque merito damnant , 
utiliores quœ profluunt existimantes , cursu enim percus- 
suque ipso extenuari atque proficere. Eoque miror, cister- 
narum abaliquibus maxime probari. Sed bi rationem af- 
ferunt, quoniam levissima sit imbriumaqua, ut qu« 
subire potuerit ac pendere in aère. Ideo et nives prœferunt 
imbribus, nivibusque etiam glaciem, velut affinium coacla 
sublilitate. Leviora enim luecesse, et glaciem multo le- 
▼iorem aqua. Horum sententiam refelli interest vil». In 2 
primis enim levitas illa deprebendi aliter, quam sensu, 
vix potest, nullo pane momento ponderis aquis inter se 
distantibus. Nec levitatis in pluvia aqua argumentnm est 
subisse eamincœlum,qnum etiam lapides subire appareat, 
cadensque inficiatur halitu terrœ. Quo fit ut pluviœ aquae 
sordium inesse phirimum sentiatur , cilissimeque ideo ca- 
lefiat aqua pluvia. Nivem quidemglaciemquesubtilissimum 
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m'étonne que la neige et la glace soient regardées 
comme les parties les plus subtiles de l'eau , À 
côté du fait de la grêle, dont l'eau, de l'aveu 
commun, est une boisson très-malfaisante. Par 
opposition, nombre de médecins regardent l'usage 
des eaux de glace et de neige comme très-insa- 
lubre , la congélation en ayant chassé les parties 

3 les plus ténues. Au moins est -il certain que tout 
liquide diminue par la congélation , et que les 
rosées excessives causent la rouille des grains , 
et les gelées blanches , la brûlure; or , la rosée et 
la gelée blanche tiennent de près à la neige. On 
convient que l'eau de pluie se putréfie très-rapide- 
ment, et qu'en mer elle se garde très-peu. Epi- 
gène assure qu'une eau qui, sept fois corrompue, 
s'est purifiée n'est plus susceptible de se corrom- 
pre* Quant à l'eau de citerne, les médecins 
avouent qu'elle ne vaut rien, et qu'elle cause des 
engorgements dans le ventre et au cou; ils con- 
viennent encore qu'il n'y en a pas où Ton trouve 
plus de bourbe et plus d'insectes dégoûtants. 

4 Mais, remarquent- ils, il n'en résulte pas que 
celle des rivières non plus que des torrents soit 
la meilleure , et plusieurs lacs en ont d'excel- 
lente. En certains lieux, il est des eaux de ri- 
vière qui sont très-bonnes : les rois des Parthes 
ne boivent que de l'eau du Ghoaspes et de l'Eu- 
laeus, et ils en font porter à leur suite, même dans 
de longs voyages. Évidemment ce n'est pas comme 
eau de rivière que cette eau leur plaît, puisqu'ils 
ne boivent de l'eau ni du Tigre, ni de l'Eu- 
phrate, et de tant d'autres fleuves. 

1 XXII. Le limon est le défaut des eaux : cepen- 
dant si une rivière limoneuse est remplie d'anguil- 
les, cela passe pour l'indice que l'eau en est salu- 
taire ; comme aussi c'est une marque de fraîcheur 
lorsqu'il se produit de petits vers dans une fon- 

démenti ejus rideri miror, apposito granflinum argu- 
mente, e quibus pestilentissimum potum esse convenit. 
Nec vero pauci inter ipsos e contrario ex gela ac nivibus 
insaluberrimos potus praedicant, quoniam exaclum sit 

3 inde, quod tenuissimum fuerit. Minui certe liquorem om- 
nem congelatione deprehenditur, et rore nimio scabiem 
fieri, pruina uredinem, cognatis et nivis causis. Pluvias 
quidem aquas celerrime putrescere convenit minimeque 
du rare in navigatione. Epigenes autem, aquam quae septies 
putrefacta purgata sit, perhibet aroplius non putrescere. 
Nam cisternas etiam medici confitenlur inutiles, alvo duri- 
tias facientes, faucibusque : etiam limi non aliis inesse plus, 
aut animalium quae faciunt taedium, confitendum habent. 

4 Nec statim amnium utilissimas esse, sicuti nec torrentium 
ullius, lacusque plurimos salnbrea maxime. Quaedam 
igilur et hujus generis aptissimac aliae alibi. Parthorum 
reges ex Choaspe et Eulaeo tantum bibunt : et eae quamvis 
in longioqua comitantur illos. Et horum placere potum, 
non quia sint amnes , apparet : quoniam nec e Tigri , nec 
Euphrate, nece multis aliis bibunt. 

1 XXII. Limus aquarum vitium est : si tamen idem amnis 
anguillis scateat, salubritatis indicium babetur ; sicuti 
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talne. Avant tout, on condamne les eaux amères 
et celles qui, après avoir été bues, gonflent l'es- 
tomac , ce qui arrive à Tréxène. Quant aux eaux 
nitreuses et saumâtres, ceux qui gagnent la mer 
Rouge à travers les déserts les rendent potables 
en deux heures en y ajoutant de la polenta , et 
ils n'en mangent pas moins la polenta. On ré- 
prouve encore tout à fait les sources qui sont 
bourbeuses, et celles qui donnent une couleur ma- 
ladive. Il est bon encore d'observer si elles pro- 
duisent des taches sur les vases de cuivre , si les 
légumes s'y cuisent difficilement, si décantées 
doucement elles laissent un dépôt terreux, si 
bouillies elles couvrent les vaisseaux d'une croûte 
épaisse. C'est encore un défaut pour une eau d'à- 2 
voir non pas seulement une mauvaise odeur, mais 
une odeur quelconque (xv, 32), quand même 
cette odeur serait agréable et douce, et appro- 
cherait, comme cela arrive souvent, de celle du 
lait. Une eau pour être salubre doit ressembler 
autant que possible à l'air. Il n'y a , assure- t-on, 
dans l'univers entier qu'une seule source qui ait 
une odeur agréable : c'est celle de Ghabura, en 
Mésopotamie. La raison qu'en donne la mytho- 
logie, c est que Junon s'y est baignée. Du reste, 
une eau pour être salubre ne doit avoir ni saveur 
ni odeur. 

XXIII. Quelques-uns jugent à la balance de l 
la salubrité des eaux ; vaine recherche , puisqu'il 
est très-rare qu'une eau soit plus légère qu'une 
autre. Il est une expérience plus sûre : entre des 
eaux égales d'ailleurs la meilleure est celle qui 
s'échauffe et se refroidit le plus vite. Bien plus , 
on affirme que puisée dans des vases que l'on 
pose à terre elle devient tiède aussitôt (a). Quelle 
est donc l'espèce d'eau qui devra être considérée 
comme la meilleure? Celle des puits; et je vois 

frigoris , tineas in fonte gigni. Ante omnia autem damnan- 
tur amarae : et quae, quum sorbentur, slatim implent : 
quod evenit Trœzene- Nam nilrosas atque salmacidas in 
desertis Ru bru m mare petentes, addita polenta, utiles 
intra duas horas faciunt, ipsaque vescuntur polenta. 
Damnantur in prirais fontes , qui cœnum faciunt, quique 
malura colorem bibentibus : refertet si vasaaerea inficiunt, 
aut si legumina tarde percoquunt,silîquatae leniter terram 
relinquunt, decoctaeque crassis obducunt vasa crustis. Est 2 
etiamnum vitium non fœlidae modo , verum omnino quid- 
quam resipientis , jucundum sit illud licet gratumque , et 
ut saepe, ad viciniam lactis accedeus. Aquam salubrem 
aeri quam simillimam esse oportet. Unus in toto orbe tra- 
ditur fonsaquae jucunde oleotis in Mesopotamia, Chabura. 
Fabulae rationem afferunt, quoniam eo Juno perfusa sit. 
De caetero aquarum salubrium sapor odorve nullus esse 
débet. 

XXIII. Quidam statera judicanl de salubritate, frustrante 1 
diligentia, quando perrarum est, utlevior sit aliqua. Cer- 
tior subtilitas, inter pares meliorem esse, quae calefiat re- 
frigereturque celerius. Quin et haustam vasis , ne manus 
pendeant,depositisque in bumum , tepescere affirmant. Ex 
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que c'est ainsi qu'on en use dans les villes, mais de 
puits où l'eau puisée souvent ne se repose guère 

2 et est épurée par la terre, qui la filtre. Ces condi- 
tions suffisent pour la salubrité des eaux : quant 
à la fraîcheur, il faut qu'elles aient de l'ombre, et 
cependant qu'elles aient de l'air. Il y a surtout à 
observer une chose dont dépend aussi la durée 
des eaux vives: c'est que la veine doit partir du 
milieu de la nappe, et non des côtés du puits. On 
peut même obtenir par l'art que l'eau soit froide 
au toucher : il suffit que lancée en l'air, ou tom- 
bant de haut, elle frappe l'air et s'en pénètre. 
En nageant quand on retient son haleine on 
sent l'eau plus froide. C'est l'empereur Néron qui 
a inventé de faire bouillir l'eau, de la mettre 
dans des flacons de verre, et de la faire rafraîchir 
dans la neige ; de cette façon on a l'agrément de 
boire frais, sans les inconvénients attachés à 

8 l'eau de neige. Au reste, il est certain que toute 
eau qui a bouilli est meilleure, et, ce qui est une 
invention très-subtile, que l'eau qui a été échauf- 
fée se refroidit davantage. Le moyen de corriger 
de l'eau malsaine est de la faire bouillir jusqu'à 
réduction de moitié. On arrête les hémorragies 
en faisant boire de l'eau froide. On ne ressent 
point la trop grande chaleur du bain si on tient 
de l'eau dans sa bouche. C'est une expérience 
familière faite par beaucoup de personnes , que 
les eaux les plus froides à boire ne le sont pas 
également au tact, la fraîcheur se rendant sensi- 
ble tantôt d'une façon, tantôt d'une autre. 

1 XXIV. L'eau la plus célèbre dans tout l'uni- 
vers, celle à laquelle Rome donne la palme de la 
fraîcheur et de la salubrité, est l'eau Marcia, 
accordée à Rome entre autres bienfaits par la 
faveur des dieux. Elle était nommée autrefois 
Auféia , et la source même , Pitonia. Elle naît à 

quonam ergo génère maxime probabilis continget ? Puteis 
uiiuirum, ut in oppidis constare video : sed his,quibus 
exercitationis ratio crebro haustu contiogit, et illatenuitas 

2 cotante terra. Salubritati hacc salis sunt. Frigori etopaci- 
tas necessaria, utquecœlum videant. Super omoia obser- 
vatio una, eadem et ad perennitatem pertinet, ut il la ?ado 
exsUiat ?ena, non e lateribus. Nam ut tactu gelida sit, 
etiam arte contingit: si etiam expressa in altura, aut e su- 
blimi dejecta, verberatu corripiat aera. In natando qui* 
dem spiritum con li oeoti bus frigidior senti tu r eadem. Nero- 
nis principis inventum est, decoquere aquam, vitroque 
demissam in nives refrigerare. Ita voluptas frigoris contin- 

3 git sine viliis nivis. Omnem utique decoctam utiliorem 
esse convenit : item calefactam magis refrigerari, subtilis- 
simo invento. Vitiosœ aquse remedium est, si decoquatur 
ad dimidias partes. Aqua frigida ingesta sistitur sanguis. 
iEstus in baJineis arcetur, si quis ore teneat Quœ sunt 
haustu frigidissimae , non perinde et tactu esse, alternante 
hoc bouo, mulli famiiiari exemplo colligunt. 

XXIV. Clarissima aquaruin omnium in toto orbe, frigo- 
ri* salubritatisque palma praeconio Urbis, Marcia est, inler 
reliqua deum munere Uibi tributa. Vocabatur haec quon- 



l'extrémité des montagnes des Péligniens ; elle 
traverse le territoire des Marses et le lac Fucin, 
se dirigeant, on le voit, vers Rome; puis, se per- 
dant dans des cavernes, elle reparaît dans le 
territoire de Tibur, et est amenée par un aqueduc 
de neuf mille pas. Ancus Marcius , un des rois, 
fut le premier qui entreprit de la conduire à 
Rome. Quintus Marcius Rex , dans sa préture , 
fit dans la suite travailler à cette conduite, qui 
fut une seconde fois rétablie (an de Rome 720 ) 
par M. Agrippa (xxxvi, 24, 17). 

XXV. Le même Agrippa amena encore (an t 
de Rome 735 ) l'eau Vierge depuis le chemin de 
traverse qui aboutit à la huitième pierre milliaire, 
dans l'espace de deux mille pas sur la route de 
Préneste. Auprès est le ruisseau d'Hercule, qu'elle 
semble éviter, ce qui lui a fait donner le nom 
d'eau Vierge. En comparant ces eaux, on trouve 
la différence ci-dessus signalée (xxxi, 23 ) : au- 
tant l'eau Vierge est fraîche au tact, autant Peau 
Marcia l'est à boire. Au reste, depuis longtemps 
l'agrément de l'une et de l'autre est perdu pour 
Rome : l'ambition et l'avarice détournent dans 
les maisons de campagne et dans les faubourgs 
ce qui est un bien commun. 

XX VI. Il ne sera pas hors de propos de joindre t 
à ceci la manière de rechercher les eaux. On les 
trouve généralement dans les vallées, soit à 
l'intersection des pentes, soit au pied des mon- 
tagnes. Plusieurs ont cru que toutes les parties 
septentrionales étaient aquatiques. Sur ce point 
il convient d'exposer les diversités de la nature. 
Dans les montagnes de l'Hyrcanie il ne pleut pas 
du côté du midi ; aussi ne sont-elles boisées que 
du côté du nord. Mais l'Olympe, l'Ossa, le Par- 
nasse, les Apennins, les Alpes, sont boisés de 
tous les côtés et arrosés par des cours d'eau. Quel- 
dam Aufeia fons autem ipse Pitonia. Oritur in ultimis 
montibus Pelignorum : transit Marsos et Fucinum lacum, 
Romam non dubie petens. Moi in specus raersa , io 
Tiburtina se aperit, novem millibus pass. fornicibus struc- 
tis perducta. Primus eam in Urbem ducere auspicatus est 
Ancus Marcius, unus e regibus. Postea Q. Marcius Rex in 
praetura. Rursusque restituit M. Agrippa. 

XXV. Idem et Virginem adduxitab octavi lapidis direr- 1 
ticulo duobus millibus pass. Prœnestina via. Juxta est 
Herculaneus rivus, quem réfugiées Virginis nomen obti- 
nuit. Horum amnium corn para tione, diflereotia supra dicta 
deprehenditur, quum quantum Virgo tactu, tanlum prae- 
stet Marcia haustu. Quanquam utriusque jam pridem Urbi 
periit voluptas, ambitione avaritiaque in villas aesubur- 
bana detorquentibus publicam salutem. 

XXVI. Non ab re sit, quaerendi aquas junxisse rationem. t 
Reperiuntur in convallibus maxime, et quodara conrexi- 
tatis cardine, aul montium radicibus. Multi seplemtriooa- 
les ubique partes aquosas exislimavere. Qua in re Tarietaleni 
naturœ aperuisse conreuiat. In Uyrcanis montibus a rneri* 
diano latere non pluit. Ideo silvigeri ab Aquilonis Unlura 
parte sunt. At Olympus, Ossa, Parnassus, Apenninus, 
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ques montagnes sont boisées do côté du midi, 
comme en Crète les montagnes Blanches : il n'y 
a donc rien de constant à cet égard. 

1 XXVII. Les indices des eaux sont ies joncs , 
ou les roseaux , ou l'herbe dont nous avons parlé 
(xxvi , 16) , ou les grenouilles demeurant long- 
temps posées sur le ventre en un même lieu. Quant 
au saule erratique, à l'aune, au vitex, au roseau, 
au lierre, qui viennent spontanément, et qui sont 
arrosés par l'eau de pluie descendant des hauteurs 
dans les bas-fonds, ce sont des indices trom- 
peurs. Un indice beaucoup plus sûr, c'est une 
exhalaison nébuleuse visible de loin avant le lever 
du soleil; quelques-uns l'observent d'un lieu 
élevé , couchés sur le ventre, et touchant la terre 
du menton. Il est encore un moyen particulier, 
connu seulement des gens experts : au plus fort de 
l'été et aux heures du jour les plus chaudes, on 
examine comment le soleil est réfléchi en chaque 

2 endroit : si malgré la sécheresse générale de la 
terre un endroit a quelque humidité, on est sûr 
d'y trouver de l'eau. Mais cette recherche est fa- 
tigante pour les yeux, et y cause de la douleur. 
Pour éviter cet inconvénient, on a recours à d'au- 
tres épreuves : on creuse, dans un lieu, à une pro- 
fondeur de cinq pieds; on couvre ce trou avec 
des pots de terre crue ou avec un bassin de cuivre 
frotté d'huile; on met une lampe allumée, qu'on 
renferme dans une niche faite de feuillage et de 
terre. Si le pot de terre est humide ou fêlé, si 
le vase d'airain est mouillé, si la lampe s'est 
éteinte sans avoir manqué d'huile, ou si même 
une toison de brebis qu'on y aura placée se trouve 
humide, on promet de l'eau sans aucun doute. 
Quelques-uns allument d'abord un feu sur la 
place avant de foire le trou, ce qui rend l'expé- 
rience des vases encore plus concluante. 

Alpes, undique yestiuntur, amnibusque perfunduntur. 
Aliqui ab Austro, sicut in Creta Albi montes. Nihil ergo in 
his perpetuœ observations judicabitur. 

1 XXVII. Aquarum sont notœ, juncus aut arundo, aut 
lierba, de qua dictum est: muKumque alicui loco pectore 
iucubans rana. Salixenim erralîca, et alnus,aut vitex, aut 
arundo, aut edera spoote pro?eniunt,et corriratione aqu» 
plu vise in locum humiliorem e superioribusdefliientis» au- 
gurio faUaci. Certior multo nebuloaa exhalatio est , ante 
orturo solis longius mtuenlibus : quod ex edito quidam 
specnlantur, proni terram menlo attiogente. Est et pecu- 
liaris seRtimatio perttis tantum nota , quam ferventiasimo 
aestu sequuntor, dkique horis ardentissimis , qualis ex 

* quoque loco repercussus splendeat. Nam ai terra sitiente 
boroidior est ille, indubitata spes promittitur. Sed tanta 
intentione ocnlorom opna est, utindo4eacant:qood fugien- 
les ad alia expérimenta decurrunt , loco in altitudinem pe- 
dom quinqut defosso, olUsque e figlino opère crudis, aut 
peruncta pehri ssrea cooperto, lucernaque ardente conca* 
roerala frondions , dein terra, si figunom bumidum rup- 
tumve, aat in are sudor, vel luceroa ainedefectu olei 
reatincta, aut etiaon vellus lanae maditum reperiatur, non 
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XXVIII. Le creusement même du sol indique l 
la présence des eaux, en offrant, soit des veines 
blanchâtres, soit une masse uniformément glau- 
que. Dans la couche noire on ne trouve guère de 
sources permanentes. La terre à potier enlève 
toujours l'espérance d'en rencontrer, et alors on 
ne creuse pas plus avant. Ceux qui ont étudié les 
couches de la terre demandent qu'elles offrent à 
partir de la couche noire l'ordre indiqué ci-dessus. 
L'eau est toujours douce dans une terre argileuse ; 
elle est plus froide dans le tuf, qui d'ailleurs est 
un fond qu'on aime à rencontrer : en effet, il rend 
les eaux douces et très-légères, et, comme un 
filtre , il en retient toutes les impuretés. Le sable 
ne fait espérer que de petits filets et des eaux 
limoneuses. Le gravier donne des veines peu 2 
sûres, mais de bonne qualité. Le sable mâle, le 
sablon et l'espèce appelée charbonnée (xvn, 3, 4) 
donnent certainement des eaux permanentes et 
salubres. Les rocailles rouges donnent des espé- 
rances très-assurées , et l'eau qu'elles fournissent 
est excellente. Les racines pierreuses des mon- 
tagnes et le silex en donnent aussi, qui de plus 
sont froides. Il faut qu'en fouillant on rencontre 
des couches de plus en plus humides, et que les 
outils pénètrent de plus en plus facilement. Dans 
les puits profonds les substances sulfureuses ou 
alumineuses qui se rencontrent tuent les mineurs ; 
on reconnaît le danger quand une lampe qu'on y 
introduit allumée s'éteint: alors près du puits, à 3 
droite et à gauche, on creuse des soupiraux qui 
reçoivent ces exhalaisons dangereuses. Indépen- 
damment de ces qualités malfaisantes, l'air de- 
vient malsain par la seule profondeur du puits ; 
on y remédie par une ventilation qu'on pratique 
en agitant continuellement des linges. Quand on 
est arrivé jusqu'à l'eau , on construit sans ciment 

dubie promîttunt aquas. Quidam et igne priua excoquunt 
locum , tanto efficaciore vasorum argumente. 

XXVIII. Terra vero ipsa promittit candicantibua macu- 1 
lis, aut tota glauci coloris. In nigra enim scaturigines non 
fere sont perenoes. Figularis creta semper adimit spes. 
Mec ampliua puteum fbdiunt , coria terra? observantes, ut 
a nigra descendat ordo supra dictus. Aqua semper dulcis 
in argillosa terra, frigidior in topbo. Namque et hic proba. 
tur. Dulces enim lerissîmasque facît, et colando continet 
sordes. Sabulum exiles limosaaque promittit. Glarea in- a 
certas renas, aed boni aaporis. Sabulum masculum , et 
arena, et carbunculus, certas stabilesque et salubres. 
Ruhra saxa optimas, speiquecerlissîmœ. Radiées montium 
saxos», et silex, hoc ampliua rigeotes. Oportet autem 
fodientibus bumidiores assidue respondere glebas, feci- 
liusque ferramenta descendere. Depressis puteis sulphu- 
rata vel aluminosa occurrentia putearios uecant. Expert - 
mentum bojus periculi est demissa ardens lucerna, si 
exstinguatur. Tune secundum puteum dextra ac sinistra 3 
fodiuntœstuaria, quse graviorem illum balitum recipiant. 
Fit et sine his vitiis altitadine ipsa gravior aer, quem 
emeudant assiduo linteorum jactatu e?entilando. Quuin 

23. 
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le mur du puits , pour qu'elle puisse passer en 
liberté. Certaines eaux dont la source n'est pas 
dans un lieu élevé sont plus froides au commen- 
cement du printemps : elles sont en effet ali- 
mentées par Jes pluies d'hiver. D'autres , au con- 
traire , sont plus froides au lever du Chien ; ces 
deux particularités se voient à Pella , en Macé- 

4 doine : au-devant de la ville est une source de 
marais qui est froide au commencement de l'été ; 
et dans les lieux élevés de la ville est une source 
glacée au plus fort de la chaleur. On observe la 
même chose à Chios : les eaux du port et celles de 
la ville sont dans le même rapport que pour le 
cas précédent. A Athènes, la fontaine Ennéacru- 
nos ( iv, 1 1 ) est plus froide dans les étés nuageux 
que le puits du jardin de Jupiter, mais ce puits est 
très-froid dans les sécheresses ; ( rv. ) les puits le 
sont surtout vers le lever d'Arcturus (xvtii, 74) ; 
l'eau n'y manque point dans Tété même, mais 
elle s'arrête pendant les quatre jours de cette 
constellation. Plusieurs puits manquent d'eau 
pendant tout l'hiver, par exemple aux environs 
du mont Olympe, où l'eau revient avec le prin- 

6 temps. En Sicile , aux environs de Messine et de 
Myles, les sources tarissent complètement pen- 
dant l'hiver; en été elles débordent et forment 
une rivière. A Apollonie du Pont on voit près 
de la mer une fontaine qui ne coule que pendant 
Tété , et principalement vers le lever du Chfen ; 
si Tété est froid elle est moins abondante. 
Certaines terres deviennent plus sèches par les 
pluies, comme dans le territoire de Narni; ce 
que M. Cicéron a inséré dans son livre Sur les 
choses admirables, disant que la sécheresse y 
produit de 4a boue , et la pluie de la poussière. 

1 XXIX. Toute sorte d'eau est plus douce en 
hiver et moins en été, beaucoup moins en au- 

ad aquam Tentai» est, sinearenato opus surgit, ne ven» 
obstruantur. Qusedam aquae vere station incipiente frigi- 
diores sont, quarura non in alto origo est : hibernis enim 
constant imbribus : quaedam Canis ortu , sicut in Macedo- 

4 niœ Pella utrumque. Ante oppidum enim incipiente aestate, 
frigidaest palustris: dein maximo aestu in excelsioribus 
oppidi riget. Hoc et in Chio evenit, simili ratione portas 
et oppidi. Athenis Enneacranos nimbosa sestate frigidior 
est, quam pateas iu Jovis horto. At ille siccitatibus riget : 
(iv.) maxime autem potei circa Arcturum. Non ipsa œstate 
deticinnt, omnesqne quatriduo eo subsidunt. Jam Tero 
multi hieme tota; ut circa Olympum, vere primum aquis 

5 redeuntibus. In Sicilia quidem circa Messanam et Mylas 
hieme in totum inarescunt fontes ; œstate exundant, am- 
nemque faciunt Apolloniae in Ponto fons juxtamare œstate 
tantum superfluit, et maxime circa Canis ortum : parcins, 
si frigidior sit «estas. Quaedam terne imbribus sicciores 
finnt, relut in Narniensi agro : quod Admirandis suis insé- 
rait M. Cicero, siccitate lutum fieri prodens , imbre polve- 
rem. 

t XXIX . Omnis aqua hieme dulcior, œetate autem minus, 
aiilumno minime ; minusque per siccitates. Neque «qualis 



tomne, encore moins dans les sécheresses. Les 
eaux des rivières n'ont pas non plus toutes le 
même goût, le lit où elles coulent faisant de gran- 
des différences. En effet , les eaux sont telles que 
le sol qu'elles traversent et que le suc des végé- 
taux qu'elles arrosent (n, 106, d° 12). Aussi 
une rivière peut-elle se trouver insalubre en quel- 
ques endroits de son cours. Il arrive aussi que 
les affluents en changent le goût , comme pour le 
Borysthène, en se mêlant dans le fleuve qui les 
absorbe. Les pluies même font changer le goût de 
quelques rivières. Il est arrivé trois fois, au Bos- 
phore, que des pluies salées ont fait mourir les 
céréales; trois fois aussi les pluies ont répandu 
sur les champs arrosés par le Nil une amertume 
qui a causé un désastre en Égypte. 

XXX. Souvent, après qu'on a coupé des bois, 1 
naissent des sources que les arbres consommaient 
pour leur nourriture: par exemple sur le mont 
Hémus, lorsque Gassandre assiégeait les Gaulois , 
qui coupèrent une forêt pour se faire un retran- 
chement. Souvent, en abattant les bois qui cou- 
vraient une colline, et qui retenaient les nuages et 
s'en alimentaient, on a vu se former des torrents 
désastreux. 11 est important, pour avoir des eaux, 
de cultiver et de remuer la terre , de détruire les 
duretés de la couche supérieure : du moins on 
rapporte que, dans la Crète, une ville nommée 
Arcadia ayant été rasée, les sources et les cours 
d'eau qui étaient abondants en cette contrée se 
tarirent ; la ville ayant été rebâtie au bout de six 
ans , les eaux reparurent au fur et à mesure de la 
culture des terres, (v.) Les tremblements de 2 
terre fbnt jaillir et engloutissent 4es eaux (n, 84), 
phénomène qui est certainement arrivé cinq fois 
aux environs du Phénée,dansrArcadie. De même, 
sur le mont Corycus, on vit surgir une rivière, et 

aranium plerumque gustas est, magna al vei dhTerentia. 
Quippe taies sunt aquae , qualis terra per quam fluunt ; 
qualesque berbarum , quas lavant, succi. Ergo iidem am- 
nés parte aliqua reperiuntur insalubres.* Mutant saporem 
et influentes rivi, ut Borysthenem, rictique diluuntur. 
Aliqui vero et imbre mutantar. Ter accidit in Bosporo, 
ut saisi décidèrent, necarentque frumenta : loties et Nili 
rigua pluviae amara fecere, magna pestilentia j£gypti. 

XXX. Nascuntar fontes decisis plerumque silvis, quos t 
arborum alimenta consumebant : sicut in Haemo, obsidente 
Gallos Cassandro, quum vaUi gratiasiWas cecidissent. 
Plerumque vero damnosi tor rentes corrivantur detracla 
collibus silva , continere nimbus ac digerere consueta. Et 
coli inoverique terram , callumque summae cutis soWi , 
aquarum interest Proditur certe in Creta expugnato op- 
pido, quod vocabatur Arcadia, cessasse fontes , amnesque 
qui in eo situ multi erant : rursus condito post sex annos 
emersisse , uti quaeque cœpissent partes coli. ( v. ) Terrœ 2 
quoqoe motus profundunt , sorbentque aquas : sicut circa 
Pheneom Arcadiae quinquies accidisse constat. Sic et in 
Coryco monte amnis erupit , posteaque cœptus est coli. 
llla mutatio mira, ubi causa nulla evidens apuaret : sicut 
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dans la suite la montagne pnt être cultivée. Ces 
changements sont très-surprenant» quand on n'en 
aperçoit aucune cause apparente , comme à Ma- 
gnésie , où des eaux chaudes devinrent froides 
sans perdre le goût de sel qu'elles avalent; et en 
Carie, là où est le temple de Neptune, une ri- 
vière , de douce qu'elle était, devint entièrement 
salée. Voici encore des particularités merveilleu- 
ses:à Syracuse, la fontaine d'Aréthuse (ni, 14, s) 
a un goût de fumier pendant la célébration des 
jeux Olympiques , ce qui vraisemblablement pro- 
vient de ce que l'Alphée pénètre dans la Sicile 
par-dessous le fond de la mer. Une source, dans 
la Chersonèse desRhodiens, rejette des impu- 

8 retés tous les neuf ans. Les eaux changent même 
de couleur : à Babylone, un lac a l'eau rouge 
pendant onze jours. Durant l'été, le Borysthène 
coule bleu , quoique les eaux de ce fleuve soient 
les plus légères de toutes, et, pour cette raison , 
surnagent sur celles de l'Hypanis ; mais , nou- 
velle singularité, l'eau de l'Hypanis surnage à 
son tour, lorsque souffle le ventdu midi. Une autre 
preuve de la légèreté des eaux du Borysthène, 
c'est qu'il n'exhale pas de brouillards , pas même 
de vapeurs. Les auteurs qui se piquent d'exacti- 
tude au-sujet des eaux prétendent qu'elles devien- 
nent plus pesantes après le solstice d'hiver. 

1 XXXI. ( vi.) Au reste , pour conduire les eaux 
d'une source, ce qu'il y a de mieux ce sont des 
tuyaux de terre de deux doigts d'épaisseur, em- 
boîtés les uns dans les autres, de manière que le 
premier entre dans le suivant, et enduits de chaux 
vive détrempée d'huile. La pente doit être au 
moins de la quatrième partie d'un pouce sur cent 
pieds. Si la conduite est construite en pierre, il 
doit y avoir des soupiraux de deux en deux actus 
( xvin, 3, t ). Quand il faut faire monter l'eau, on 

io Magnesia calidas factas frigidas, salis non mutato sa- 
pore. Et in Caria, obi Neptuni templum est, amnis qni 
fuerat ante dulcis, mutatus in salem est. Et illa miraculi 
plena, Arethusam Syracusis fimum redolere per Olympia : 
verique simile, qooniam Alplieus in eam insulam sub ima 
maria permeet. Rhodiorum fons in Chersoneso nono anno 
3 purgamenta egerit. Motantoret colores aqnarum; sicut 
Babylone lacus aestate rubras babet diebus xi. Et Borys- 
Uienes aestatis temporibus caeruleus fertur, quanquam om- 
nium aqoarum tenuissimns : ideoque innatans Hypani. In 
quo et illud mirabile , Austris flan ti bu s supertorem Hypa- 
nim fieri. Sed tenuitatis argumentom et aliud est, quod 
nullum halilum, non modo nebulam emittat. Qui voiunt 
diligentes circa hoc videri, dicunt aquas graviores post 
bniinam fieri. 

1 XXXI. ( vi. ) Caeterum a fonte duci fictilibus tubis uti- 
Ussimum est crassitudine binum digitorum, commissuris 
pyxidatis , ita ut su péri or intret, calce viva e\ oleo laRviga- 
tis. Libramentum aquae in centenos pedes sicilici minimum 
erit : si cuniculo veniet, in binos actus lumina esse de- 
behunt. Qnam surgere in sublime opus fuerit, e plumbo 
veniat. Subit altitudinem exortus sui. Si longiore tractu 



emploie des tuyaux de plomb; elle s'élève à la 
hauteur de sa source ; si elle vient de loin , il faut 
la faire souvent monter et descendre, pour qu'elle 
ne perde pas son impulsion. La juste mesure des 2 
tuyaux est de dix pieds de long; s'ils sont de 
cinq doigts, ils doivent peser soixante livres; si 
de huit doigts , cent livres ; si de dix , cent vingt ; 
et ainsi de suite. On appelle tuyau de dix doigts 
celui dont la lame, avant d'être roulée, a dix 
doigts de large. La moitié de cette largeur donne 
le tuyau de cinq doigts. Dans toutes les courbures 
d'un terrain montueux il faut employer des tuyaux 
de cinq doigts pour dompter l'impétuosité de 
l'eau : on construira aussi des regards, autant 
qu'il en sera besoin. 

XXXII. Je m'étonne qu'Homère n'ait pas fait t 
mention des eaux thermales, lui qui, d'ailleurs, 
parle souvent de bains chauds; c'est qu'appa- 
remment on n'usait pas alors de la ressource mé- 
dicale qu'offrent les eaux thermales. Les eaux 
sulfureuses sont bonnes pour les nerfs; les eaux 
alumineuses, pour la paralysie ou autre résolu- 
tion nerveuse ; les eaux bitumineuses ou nitreu- 
ses, telles que celles de Gutilie (m, 1 7, 3), se pren- 
nent en boisson et sont purgatives. Bien des gens 2 
se piquent d'endurer pendant plusieurs heures la 
chaleur des eaux thermales ; cela est très-perni- 
cieux , car il n'y faut guère rester plus de temps 
que dans le bain ordinaire ; puis on doit faire une 
lotion avec de l'eau froide simple , et ne pas s'en 
aller sans se faire frotter d'huile. On regarde gé- 
néralement cette dernière précaution comme 
étrangère à l'objet du bain ; aussi n'est-on nulle 
part plus exposé aux maladies, d'autant que l'o- 
deur que ces eaux exhalent abondamment porte 
à la tête , laquelle, étant en sueur, est exposée au 
froid, tandis que le reste du corps est immergé. 

veniet , subeat crebro descendatque , ne libramenta pe- 
reant. Fistulas denum pedum longitudinis esse legitimum 2 
est : et si quinariœ erunt, sexagena pondo pendere : si 
octonariœ, centena : si denaria?, centena vicena, ac deinde 
ad bas portiones. Denariae appellantur, cujus laminae lati- 
tudo, antequam curvetur, digitorum decem est, dimidio- 
que ejus quinaria. In omni amfractu collis quinariam fieri, 
ubi dometur impetus, necessarium est : item cas tel la, prout 
res exiget. 

XXXII. Homerum calidorum fontium mentionem non I 
fecisse demiror, quum alioquin lavari calida fréquenter in- 
duceret : videlicet quia medicina tune non erat hœc, quae 
nunc aquarum perfugioulitur. Estautem utilis sulphurata 
nervis , aluminata paralyticis, aut simili modo solutis : bi- 
tuminataautnitrosa, qualis Culilia, bibendo atque pur- 
gationibus. Plerique in gloria dncunt, plurimis lions per- 2 
peti calorem earum : quod est inimicissimum : namque 
paulo diutius , quam balineis , uti oportet , ac postea fri- 
gida dulci, nec sine oleodiscedentes : quod vuigus alienum 
arbitratur, ideirco non alibi corporibus magis obnoxiis. 
Quippe et vastitate odoris capita replentur, et frigore în- 
festanlur sudanlia , corporum parte mersa. Similis error , 
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C'est par une erreur semblable qu'on se fait 
gloire de boire beaucoup d'eau minérale. J'ai vu 
des gens gonflés à force d'en boire , et dont la 
peau était tellement tendue qu'elle recouvrait 
leurs bagues, parce qu'ils ne pouvaient rendre la 
quantité d'eau qu'ils avaient avalée. On ne doit 
pas en boire beaucou p sans prendre en même temps 
3 fréquemment du sel. La boue même des sour- 
ces minérales est salutaire; mais il faut, après 
s'en être frotté, la laisser sécher au soleil. On ne 
doit pas regarder comme médicinales toutes les 
eaux chaudes , par exemple celles de Ségeste en 
Sicile, de Larisse, de la Troade, de Magnésie, 
de Mélos, de Lipari. Beaucoup ont pensé , à tort, 
que lorsqu'elles sont médicamenteuses elles al- 
tèrent la couleur de l'airain et de l'argent; car les 
eaux de Padoue ne produisent aucun de ces ef- 
fets, et l'on n'y sent même aucune odeur qui les 
distingue de l'eau commune. 

1 XXXIII. On emploiera en médecine, de la 
même manière , l'eau de mer. On la fait chauffer 
pour les douleurs de nerfs , pour la réunion des 
fractures , pour les os contus, et aussi pour rendre 
le corps plus sec. Pour ce dernier effet on se sert 
également de l'eau de mer froide. On tire encore 
bien d'autres secours de la mer. Le principal est 
la navigation pour les phthisiques, comme nous 
l'avons dit ( xxiv, I9;xxvm, 14 ), ou pour les 
hémoptolques, ce dont Annœus Gallion (4) a tout 
récemment usé après son consulat. En effet, on 
s'embarque pour l'Égypte non en raison du pays 
même, mais en raison de la longueur du voyage. 

2 De plus, les vomissements causés par le mouve- 
ment du vaisseau sont favorables dans plusieurs 
maladies de la tête, des yeux , de la poitrine , et 
dans toutes celles pour lesquelles on prend l'el- 

quaiu plurimo potu gloriantium : vidique jam lurgidos 
bibendo : in tautum ut aonli integerentur eu te, quum 
reddi non posset hausta multitudo aquae. Nec hoc ergo fieri 

3 coovenit sine crebro salis gusta. Utuntur et cœno fontium 
ipsorum utiliter : sed Ha , si illitum sole inaresçat. Nec 
vero omnes qoae sint calidae, medicatas esse credendum, 
sicut in Segesta Sieilias, Larissa, Troade, Magnesia, Melo, 
Lipara. Nec decolor species œris argentive( ut mulli exis- 
timavere) medicaminam argumentum est : quando nihil 
eorum in Palavinis fontibus, ne odoris quidem diflerentia 
aliqua deprehenditur. 

1 XXXIII. Medendi modus idem et in marinis erit, quae 
calefiunt ad nervorum dolores, ferrurainandas fracturas, 
ossaque contusa : item corpora siccant , qua de causa et 
frigido mari utuntur. Praterea est alius usus multiplex , 
principalis vero uavigandi phlbisi affectis, ut diximus, 
aut sanguinem egerentibus : sicut proxîmc Anuacura Gal- 
lionem fecisse post consulatum meminimus. Neque enim 
iGgyptus propter se petitur, sed propter longinquitatem 

2 navigandi. Quin et vomitiones ipsœ instabili volutalione 
commotae plurimis morbis capitis, oculorum, pecloris 
medentur, omnibusque, propter quae elleborum bibitur. 
Aquam vero maris per se efficaciorcm discutiendis tumo- 



lébore. Les médecins regardent l'eau de mer seule 
comme efficace pour résoudre les tumeurs , et, 
bouillie avec de la farine d'orge, pour résoudre 
les parotides. On la mêle encore dans les emplâ- 
tres, surtout les emplâtres blancs, et dans les 
cataplasmes. Elle est bonne , employée en dou- 
ches. On l'administre aussi, quoiqu'elle fasse 
mal à l'estomac, comme purgative, et pour faire 
rendre par haut ou par bas la bile noire et les 
grumeaux de sang. Quelques-uns la prescrivent 3 
à l'intérieur dans les fièvres quartes , et la don- 
nent gardée depuis longtemps, et dépouillée 
par là de ses qualités malfaisantes, dans le 
ténesme et les affections articulaires. D'autres 
la prescrivent bouillie. Tous veulent qu'elle soit 
puisée au large, et pure du mélange d'aucune 
substance douce, et que l'on vomisse avant d'en 
faire usage. Ils y font alors mêler du vinaigre ou 
du vin. Ceux qui la donnent pure recommandent 
de manger par-dessus des raiforts avec du vi- 
naigre miellé, pour faciliter le vomissement. On 
donne aussi l'eau de mer tiède en lavement. Il 
n'est rien qu'on lui préfère pour fomenter les tes- 
ticules tuméfiés , ainsi que les engelures , avant 
l'ulcération. On l'emploie de même pour les dé- 
mangeaisons, les affections psorlques et le li- 
chen. Elle détruit les lentes et la vermine de la 4 
tête. Elle ramène à la couleur naturelle les parties 
livides. Dans ces traitements, il est très-avan- 
tageux de faire , après l'eau de mer, des fomen- 
tations avec le vinaigre chaud. On la regarde 
aussi comme salutaire pour les piqûres veni- 
meuses, telles que celles de l'araignée phalange 
et du scorpion , et contre la bave de l'aspic ptyas 
( cracheur ). Dans ces cas, on l'emploie chaude. On 
en fait des fumigations avec le vinaigre, pour les 

ribus putant medici; si illa decoquatur bordeacea farina, 
ad parotidas. Eniplastris etiam , maxime albis, et mala- 
gmatis miscent. Prodest et infusa crebro ictu. Bibitur 
quoque, quamvisnon sine injuria stomachi, adpurganda 
corpora, bile m que atram, aut sanguinem concretum red- 
dendum allerutra parte. Quidam et in quartanis dedere 3 
eam bibendam , et in tenesmis articulariisque morbis as- 
servatam , et in hoc vetustate virus deponentem. Aliqui 
decoctam, omnes ex alto bauslam, nullaque dulcium 
mtxturacorruptam, in quo usu prœcederevomiluni volunt. 
Tune quoque acelum aut vinum aqua miscent. Qui puram 
dedere, raphanos supermandi ex mulso aceto jubent, ut 
ad vomitiones revocent. Clysteribus quoque marinam iu- 
fundunt tepefactam. Testium quidem tumori fovendonon 
aliud praeferunt. Item pernionum vitio ante bulcera. Si- 
mili modo pruritibus , psoris , et lichenura curationi. Len- 4 
des quoque et tetra capitis animalia bac curantur : et 
liventia reduciteadem ad colorem. lu quibus curationibus 
post marinam aceto calido fovere plurimum prodest. Quin 
et ad ictus venenatos salu taris intelligitur, ut pbalangio- 
rum et scorpionum : et plyade aspide respersis. Calida 
autem in bis assumitur. Suflitur eadem cum aceto capitis 
doloribus. Tormina quoque et choleram calida infusa clyste- 
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douleurs de tête. Donnée ehaude, en lavement, 
elle calme les tranchées et le choléra. Après un 
bain d'eau de mer chaude, on se refroidit plus 
lentement. L'usage des bains de mer guérit les 
gonflements des mamelles, les douleurs d'entrail- 
les et la maigreur du corps. La vapeur de l'eau 
de mer bouillante, avec du vinaigre, s'emploie 
pour la dureté d'ouïe et les douleurs de tète. 
L'eau de mer nettoie promptement la rouille 
du fer. Elle guérit aussi la gale des montons, et 
en assouplit la laine. 

I XXXIV. Je n'ignore pas que ces détails peu- 
vent paraître inutiles à des gens qui vivent au 
milieu des terres. Mais l'industrie y a pourvu en 
mettant chacun en état de faire de l'eau de mer. 
Ce qu'il y a de singulier dans cette invention, 
c'est que si l'on met plus d'un setter de sel dans 
quatre setiers d'eau l'eau est vaincue, le sel ne 
se fond pas. Au reste, un setter de sel sur quatre 
setiers d'eau représente les propriétés et la force 
de l'eau de mer la plus salée; maison pense que 
la dose la plus convenable est de mettre dans la 
même quantité d'eau seulement huit cyathes 
de sel (0 lit., 36). Ainsi préparée, l'eau échauffe 
les nerfs sans irriter le corps. 

1 XXXV. On fait vieillir encore ce qu'on appelle 
le thalassomeli , liqueur préparée avec parties 
égales d'eau de mer , de miel et d'eau de pluie. 
Pour cet usage on prend aussi l'eau de mer au 
large. On conserve le thalassomeli dans un vase 
de terre goudronné. C'est un très-bon purgatif, 
qui ne fatigue pas l'estomac ; le goût et l'odeur en 
sont agréables. 

1 XXXVI. L'hydromel (xiv, 20; xxn, 51) 
se faisait aussi jadis avec l'eau de pluie pure et 
du miel. Aux malades qui désiraient du vin, on 

ribus sedat. Dîfficiltus perfrigescunt marina calefacti. 
Mammas sororiantes , praecordia , maciemque corporis pis- 
cinae maris corrigunt. Aiirium gravitatem, capitis dolores, 
cura aceto ferventium vapor. Rubiginem ferro marina; celer- 
rime exterunt. Pecorum quoque scabiem sanant , ianasque 
emoliiunt. 

1 XXXIV. Nec ignoro, ha?c mediterraneis supenracaa vi- 
deri posse. Verum et hoc cura providit, inventa ratione, 
qoa sibi qnisque aquam maris faceret. Illud in ea ratione 
mirum, si plus quam sextarius salis in quatuor aquae sex- 
tarios mergatur , viuci aquam , saleraque non liquari. Cœ« 
tero sextarius salis cura quatuor aquae sextariis, salsissimi 
maris viua et nâturaro implet. Moderatissimura autem pu- 
tant, supradictam aquae mensuram octonis cyalhis salis 
temperari, quoniam ita et nervos excalefaciat , et corpus 
non exaspère t. 

1 XXXV. Inveteratur , et quod vocant thalassomeli , re- 
quis portionibds maris, mellis, imbiis : ex alto et ad h une 
tisum advehunt, fictilique vase et picato condunt. Prodest 
ad purgationes maxime sine stomaclii vexatione , et sapore 
grato et odore. 

1 XXXVt. tlydromelt quoque ex imbic puro cum melle 
temperabatur quondam , quod daretur appelentibus vini 



le donnait à titre de boisson plus innocente. De- 
puis longtemps ce breuvage est condamné : 11 a 
les mêmes inconvénients que le vin , sans en 
avoir les avantages. 

XXXVII. Comme souvent les navigateurs 1 
souffrent du manque d'eau douce , nous indique- 
rons les moyens d'y suppléer : On étend autour 
du navire des toisons qui s'humectent en rece- 
vant les exhalaisons de la mer, et on en exprime 
l'eau , qui est douée; on plonge encore dans la 
mer, avec des filets, des boules de cire creuses ou 
des vases vides et bouchés : il se rassemble de 
l'eau douce à l'intérieur. Le fait est que sur terre 
on adoucit l'eau de mer en la filtrant dans l'ar- 
gile. En nageant dans quelque eau que ce soit , 
hommes et quadrupèdes se remettent très- facile- 
ment les articulations luxées. Les voyageurs ont 
aussi la crainte d'altérer leur santé en buvant des 
eaux qui leur sont inconnues : ils en font l'é- 
preuve en avalant froide , aussitôt après la sortie 
du bain, l'eau suspecte. 

XXXVIII. La mousse marine forme un bon l 
topique pour la goutte. Avec de l'huile on s'en 
sert pour la douleur et le gonflement des pieds. 
L'écume de l'eau de mer, employée en frictions, 
fait disparaître les verrues. Le sable des bords de 
la mer, surtout fin et échauffé par le soleil , est 
excellent pour dessécher le corps, que l'on en 
couvre entièrement, des hydropiques et des 
rhumatisants. En voilà assez sur les eaux ; par- 
lons maintenant des productions aquatiques. 
Noos commencerons, comme nous avons fait 
jusqu'ici, par les substances principales, qui 
sont le sel et l'éponge. 

XXXIX. (vu.) Tout sel est naUf ou factice; 1 
l'un et l'autre se forment de plusieurs manières, 

aigris, veluti innocentiore potu, damnatom jam moltis 
annis, iisdem vitlis, quibus vimim, nec iisdem utilitatibus. 

XXXVII. Quia saepe navigantes defectu aquae dulcis la- 1 
borant, haec qooque sobsidia demonstrabimus. Expansa 
circa narim reliera madeseunt aoeepto ttalitu maris, qui- 
bus humor dulcis exprimitur : item demissœ retieulis in 
mare concavae e cera pilae , vel vasa inania obturata , dul- 
cem intra se colligunt humorem. Nam in terra marina 
aqua argilla percolata dulcescit. Luxata corpora et homi- 
num et qnadrnpedum, natando in cujus libeat generis 
aqua, facillime in artus redeunt. Est et in metu peregri- 
nantium, ut tentent vatetudinem aquae ignetae • hoc cavent 

e balineis egressi statim frigidam suspectam hanriendo. 

XXXVIII. Muscns, qui in aqua fuerit, podagris illitus I 
prodest : item oleo admixto, talorum dolori tumorique. 
Spuma aquae affrictu verrucas toltit. Nec non arena litlo- 
rum maris , praecipue tennis et sole candens , in madicina 
est siccandis corporibus coopertis hydropicorum , aut 
rheumatismos senlientium. Et hactenus de aquts : nunc de 
aquatilibus. Ordiemur autem, ut in reliqnis , a principal] - 
bus eorum , qua? siinl sal et spongia. 

XXXIX. ( vu. )Salomnis, aut ht , aut gignîlur : utrum- I 
que pluribus inodis, 6ed causa geroina, coaclo huiuorc, 
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mais proviennent de l'une de ces deux causes : 
la condensation ou la dessiccation du liquide. 
L'eau , dans le lac de Tarente, est desséchée par 
le soleil d'été; et toute cette pièce d'eau, peu 
profonde du reste, puisqu'on n'y enfonce que jus- 
qu'au genou , est changée en sel. Il en est de 
même en Sicile d'un lac nommé Cocanicus, et 
d'un autre, voisin de Géla. Pour ces deux lacs, il 
n'y a que les bords qui se dessèchent, au lieu 
qu'en Phrygie, en Cappadoce, à Aspendus, la 
dessiccation est plus étendue, et va jusqu'à la par- 
tie moyenne du marais salant. Il y a encore une 
chose admirable en cela : c'est qu'autant on en* 
lève de sel pendant le jour, autant il s'en reforme 
pendant la nuit. Toute cette espèce de sel est en 
2 grain, et non en bloc. Les eaux de mer produisent 
spontanémentunautresel par l'écumequ'elles lais- 
sent à l'extrémité du rivage et des rochers. Toutce 
sel est condensé par la rosée , et celui qu'on ra- 
masse sur les rochers est le plus Acre. 11 y a encore 
trois différences naturelles : dans la Bactriane 
sont deux grands lacs , l'un du côté de la Scy- 
thie, l'autre du côté de l'Arie, qui sont pleins 
de sel. Auprès de Gitium, dans l'/ie de Chypre , 
et dans les environs de Memphis, on tire d'un 
lac le sel qu'on fait sécher au soleil. Ailleurs la 
surface des fleuves se condense en sel, tandis que 
le reste de i'eau coule sous cette croûte, comme 
sous la glace ; telles sont, près des portes Caspien- 
nes, les eaux nommées Rivières de sel. On voit la 
même chose chez les Mardes et les Arméniens. 
De plus, dans la Bactriane, les fleuves Ochus 
et Oxus charrient beaucoup de sel des montagnes 
situées sur leurs bords. II y a en Afrique des lacs 
troubles qui donnent du sel . Il y a même des sources 
chaudes qui en donnent , comme à Pagasa. Voilà 



les espèces de sel qui proviennent spontanément 
des eaux. Certaines montagnes produisent aussi 1 
du sel natif, comme dans les Indes l'Oroménus, où 
il se taille comme des pierres dans une carrière; 
il se reproduit à mesure, et c'est pour les souve- 
rains la source d'un revenu plus considérable que 
l'or et les perles. On en tire encore de la terre, où 
il se forme, cela est évident , par la condensation 
du liquide, exemple la Cappadoce. Là on le coupe 
par lames comme la pierre spéculaire ; les blocs 
sont très-pesants; on les appelle communément 
mica. A Gerrhes, ville d'Arabie , les remparts et 
les maisons sont construits avec des blocs de sels 
( vi, 82,6 ) que l'on cimente en les mouillant Le 
roi Ptolémée trouva du sel auprès de Pélusium, 
dans un campement qu'il y fit. D'après cet exem- * 
pie, on en a recherché et trouvé entre l'Egypte et 
l'Arabie, dans les lieux arides, au-dessous du sa- 
ble. On en rencontre également dans les déserts 
de l'Afrique, jusqu'à l'oracle d'Ammon ; là le sel 
croit pendant la nuit avec la lune. Quant à la 
Cyrénaique, elle est célèbre par le sel ammoniac, 
appelé ainsi parce qu'on le trouve sous le sable 
( appoc, sable) : il a la couleur de l'alun schiste ; il 
est en longues aiguilles non très-brillantes, d'un 
goût désagréable, mais utile en médecine. On es- 5 
Urne surtout celui qui est transparent, et dont les 
scissures sont en ligne droite. On rapporte sur ce 
sel un phénomène remarquable : très-léger dans 
l'endroit où il se forme, il augmente, dès qui! 
est exposé au grand jour, en poids d'une manière 
à peine croyable. La cause en est évidente : la va- 
peur humide des excavations facilite, comme le 
ferait de l'eau, l'enlèvement de ce sel. On ie so- 
phistique avec le sel de Sicile, que nous avons 
appelé Cocanicus, et avec celui de Chypre, qui lui 



aut siccato. Siccatur in lacu Tarentino aesUvis solibas, 
totumqae stagnum fa salem abit, modicum alioquin, al- 
titudine geooa non excedens. Item in Sicilia in lacu qui 
Cocanicus vocatur , et alio juxta Gelam. Horum extremi- 
tates tantutn inarescunt, sicut in Phrygia, Cappadocia, 
Aspendi , uni largius coquitur, et usque ad médium lacu m. 
Aliud etiam in eo mirabile, quod tanlumdem noclu sub- 
venu, quantum die au feras. Omnis est talis sal minutus, 

2 atque nou gleba est. Aliud genus ex aquis maris sponte gi- 
gnitur, spuma in extremis littoribus ac scopulis relicta. 
Hic omnis rore densatur : et est acrior qui in scopulis in- 
renîUir. Sunt etiamnum naturales diflerentiœ très. Nam- 
que in Bactris duo lacu* vasti, aller ad Scythas versus, 
aller ad Arios, sale exœstuant : sicul ad Cilium in Cypro, 
et circa Memphin , extrahunt e lacu , dein sole siccant 
Sed et summa fluminum densantur in saiem , amne re- 
Ikjuo veluU sub geiu fluente , ut apud Caspias portas , 
qua) salis flumina appellantur. Item circa* Mardos et Ar- 
menios. Praeterea apud Baclros amnea Ochus et Oxus, ex 
appositis montions déférant salis ramenta. Sunt et in 
Africa lacus, et quidem turbidi, salem ferentes. Ferunt 

y ■ .quidem et calidi fontes, sicut Pagasa». Et hactenus habent 

3 se gênera ex aquis sponte provenientia. Sunt et montes 



nativi salis, ut in Indis Oromenus, in quo lapicidinarum 
modo caeditur renascens : majusqueregum vectîgal ex eo, 
quam ex auro est atque margaritis. Eflbditur et e terra, 
utpalam est, humore densato, in Cappadocia. Ibi quidem 
caeditur specularium lapidum modo. Pondus magnum 
glebis, quas micas vulgus appellat. Gerrhis Arabiae op- 
pido, muros domosque massis salis faciunt, aqua ferrunii- 
nantes. Invenit et juxta Pelusium Plolemœus rex, quum 
castra faceret. Quo exemplo postea inter /Egyptum et Ara- 4 
biam, etiam squalentibus locis, cœptus est inveniri, de- 
tractis arenis : qualiter et per Africae sitientia usque ad 
Hammonis oraculum. Is quidem crescens cnm luna noc- 
tibus. Nam Cyrenaici tractus nobililantur Hammoniaco et 
ipso, quia sub arenis inveniatur, appel lato. Similis est 
colore alumini , quod schiston vocant, longis glebis , ncque 
perlucidis , ingratus sapore, sed medicinae utilis. Probatur 5 
quam maxime perspicuus , rectis scissuris. Insigne de eo 
proditur, quod levissimus intra specus suos, in lucem 
uiiiversam prolatus, vix credibili pondère ingravescat. 
Causa evidens, cuniculorum spiritu madido sic adjuvante 
molienles, ut adjuvant aquae. Adulteratur Siculo, quem 
Cocanicum appellavimus, nec non et Cyprio mire simili. 
In Hispania quoque citcriore Egelastae caeditur, glebis paene 
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ressemble beaucoup. Dans l'Espagne citérieure, à 
Ëgélaste, on extrait un sel à blocs presque trans- 
parents et auquel , depuis longtemps, la plupart 
des médecins donnent la préférence sur toutes les 
autres espèces. Tout lieu où Ton trouve du sel est 
frappé de stérilité et ne produit rien. Voilà tout ce 
6 qu'il y a de sels natifs. Quant au sel factice, il 
est de diverses sortes. Le sel commun, et le plus 
abondant, se fait dans les salines avec Peau de la 
mer qu'on y répand, non sans y faire arriver de 
l'eau douce , mais surtout avec le secours de la 
pluie et beaucoup de soleil, sans quoi le sel ne sé- 
cherait pas. En Afrique, aux environs d'Utique, 
onforme des amas de sel semblables à des collines ; 
quand ils se sont durcis par l'action du soleil et 
de la lune, l'eau ne peut plus les liquéfier, et c'est 
7 à peine si le fer les entame. Dans la Crète, 
cependant , on fait du sel sans eau douce ; on se 
contente d'introduire l'eau de mer dans les sali- 
nes. En Égypte , le sel est formé par la mer elle- 
même, qui se répand dans le sol, où , je pense , le 
Nil a déposé un suc. Il se fait encore avec l'eau de 
puits qu'on amène dans les salines. A Babylone, 
le premier produit de la condensation est un bi- 
tume liquide semblable à l'huile, et dont on se 
sert même pour les lampes. Celte substance en- 
levée, le sel se trouve dessous. En Cappadoce, on 
introduit dans les salines de leau de puits et de 
fontaine. En Chaonie, on fait bouillir l'eau d'une 
fontaine, et par le refroidissement on obtient un 
sel faible qui n'est même pas blanc. Dans la Gaule 
et la Germanie, on verse de l'eau salée sur des 
bois enflammés. 
1 XL. Dans une partie de l'Espagne on tire des 
puits une eau appelée saumure, et on croit qu'il 
n'est pas indifférent de la verser sur tel ou tel 
bois : le meilleur est le chêne, la cendre qui en 

translucentibu8 , cui jaro pridem palma a plerisquc medicis 
inter omnia salis gênera perhibetur. Omnis locus in quo 
reperitur sal , sterilis est, nihilque gignit : et in totum 

6 «ponte nascens intra haec est. Faclitii varia gênera. Vulga- 
ris plnrimusque in salinis, mari adfuso, non sine aquae 
dulcis riguis, sed imbre maxime juvante, ac super omnia 
sole raullo, non aliter inarescens. Africa circa Ulicam con- 
struit accrvos salis ad collium speciem : qui ubi soie lunaque 
induruere, nullo immore liquescunt, vixque etiam ferro 

7 caeduntur. Fit tamen et in Creta sine riguis, in saiinas 
mare infundentibus : et circa i£gyptum, ipso mari in- 
fluente in solum ( ut credo ) Nilo succosum. Fit et e puteis 
in saiinas ingestis. Prima densatio Babylone in bitumen 
liquidumcogitur, oleo simile, quo et in lucernis utuntur : 
lioc detraclo subest sal. Et in Cappadocia e puteis ac fonte 
aquam in saiinas ingerunt. In Cliaonia excoquunt aquam 
ex fonte, refrigerandoque salem faciunt inertem , nec can- 
didum. Galliae Germaniaeque ardentibus lignis aquam sal* 
sam infundunt. 

I XL. Hispaniae quadam sui parte e puteis liauriunt, 
inurîain appellant, et il ta quidem etiam lignum referre ar- 
bitrantur. Quercus optima, utquae perse ciucre sincero 



provient ayant par elle-même le goût du sel. Ail- 
leurs on recommande le coudrier. Ainsi, en ver- 
sant de l'eau salée sur du bois on change le 
charbon même en sel. Tout sel fait avec du bois 
est noir. Je trouve dans Théophraste que les Om- 
briensétaientdansl'habitude défaire bouillir dans 
del 'eau des cendres de roseaux et de joncs, jus- 
qu'à ce qu'il ne restât plus que peu de liquide. 
On fait aussi recuire la saumure des salaisons, 
et quand tout l'humide est évaporé, le sel re- 
prend sa forme. Le plus agréable est celui qui pro- 
vient de la saumure de mènes. 

XLI. Parmi les sels marins, le plus estimé est 1 
celui de Salamine de Chypre; parmi les sels d'é- 
tangs, celui de Tarente et celui de Phrygie, 
qu'on nomme de Tatta ; ces deux sels sont bons 
pour les yeux. Celui qu'on apporte de Cappadoce 
dans des vaisseaux de brique donne, dit-on , de 
l'éclat à la peau ; celui que nous avons appelé de 
Citium (xxxi, 89) en efface mieux* les rides; 
aussi en frotte- t-on , avec de la nielle, le ventre 
après l'accouchement. Plus le sel est sec, plus 
il est salé. De tous, celui de Tarente est le plus 
agréable et le plus blanc Au reste, plus le sel est 
blanc , plus il est friable. La pluie adoucit toute 
espèce de sel ; mais la rosée le rend plus agréa- 
ble. Le vent d'aquilon en rend la formation 
plus abondante; il ne s'en fait pas par le vent 
du midi. La fleur de sel ne se forme que par 2 
les vents de l'aquilon. Le sel de Tragasa et le sel 
d'Acanthus(iv, 17, 5), ainsi nommé du nom 
d'une ville , ne décrépitent ni ne pétillent au feu, 
non plus que l'écume et les râclures de sel, ni le 
sel très-fin. Le sel d'Agrigente résiste au feu , 
et décrépite dans l'eau. II y a aussi des différen- 
ces de couleur : rouge à Mempbis, le sel est roux 
sur les bords de l'Oxus, et pourpré à Centuripes. 

vim salis reddat : alibi corylus laudatur : ita infnso li- 
quore salso , carbo etiam in salem vcrtitur. Quicuraque 
ligno confit sal, nigerest. Apud Theophrastum invenio, 
Umbros arundinis et junci cinerem decoquere aqua soli- 
tos, donec exiguum superesset humons. Quin et e muria 
sal sa mentor uni recoquitur, iterumque consumto liquore 
ad naturam suam redit : vulgo e maenis jucundissimus. 1 

XLI. Marinorum maxime laudatur Cyprius a Salamine : 
de stagnis Tarentinus, ac Phrygius , qui Tattseus vocatur. 
Hi duo oculis utiles. A Cappadocia veto qui in laterculis 
affertur, cutis nitoremdiciturfacere. Magis tamen extendit 
is, quem Citieum appellavimus. Itaque a partu ventrem eo 
cum melanthio illiniunt. Salsissimus sal qui sicchssimus : 
suavissimus omnium Tarentinus atque candidissimus : et 
de caetera fragilis, qui maxime candidus. Plu via dulcescit 
omnis. Suaviorem tamen rores faciunt; sed copiosum Aqui- 2 
lonis flatus. Austro non nascitur. Flos salis non fit, nisi 
Aquilonibus. In igne nec crépitât, nec exsilil Tragasaeus, 
neque Acanthius ab oppido appellatus : nec ullius spuma , 
aut ramentum, aut tenuis. Agrigenlinus ignium patiens, ex 
aqua exsilit. Sunt et colorum differentue. Ruber Meraphi, 
rufus est circa Oxum. Ccuturipis purpureus. Circa Gelam 
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A Géla en Sicile, il est si luisant, qu'il réfléchit 
les images des objets. En Cappadoce, on a un sel 
fossile, couleur de safran, transparent et de très- 
bonne odeur. Pour les usages médicaux, les an- 
ciens estimaient surtout le sel de Tarente ; après 
eelui-là , tous les sels marins ; et , parmi ces der- 
niers, principalement celui qui provient de 

3 l'écume de mer. Pour les maladies des yeux des 
bétes de somme et des bœufs on se sert du sel de 
Tragasa et du sel de laBétique. On aime d'autant 
plus pour les ragoûts et les aliments un sel, qu'il se 
fond plus facilement et aussi qu'il est plus humide; 
en effet , le goût en est moins amer : tels sont les 
sels de J'Attique et de l'Eubée. Un sel piquant 
et sec , comme celui de Mégare , est plus propre 
à la conservation des viandes. On confit aussi le 
sel en y ajoutant des substances odoriférantes. 
11 sert de sauce, il excite l'appétit, il relève 
tous les aliments ; et le fait est que parmi les 
innombrables assaisonnements dont nous usons 

4 le goût propre au sel domine toujours. En man- 
geant du garum , c'est encore la saveur du sel 
qu'on recherche. Bien plus, rien mieux que le 
sel ne fait manger les moutons , les bétes à cornes 
et les bétes de somme ; il augmente la quantité 
du lait, et donne meilleur goût au fromage. On ne 
peut donc vivre agréablement sans sel ; et c'est 
une substance tellement nécessaire , que le nom 
en est appliqué même aux plaisirs de l'esprit; 
on les nomme en effet sales (sels). Tous les agré- 
ments de la vie, l'extrême gaieté, le délassement 
du travail , n'ont pas de mot qui les caractérise 

5 mieux. II entre aussi pour quelque chose dans 
les honneurs et les rétributions militaires, puis- 
que c'est de là que vient le mot de salaire. Le 
sel était en grande estime chez les anciens, 
comme on le voit par le nom de la voie Salaria, 

in eadera Sicilia tanti splendoris , ut imaginera recipiat. In 
Cappadocia croceus effoditur, translucidus et odoratissi* 
mus. Ad medicinœ usus, antiqui Tarealinum maxime 
laudabant. Ab hoc quemcumque e marinis : ex eo génère 

sspumeum piaecipue. Jumentorum vero et boum oculis, 
Tragasœum et Baeticum. Ad obsonium et cibum utilior, 
qtiisqtiis facile liquescit : item humidior : minorem enim 
amaritudinem babent , ut Atlicus et Kuboicus. Servandis 
carnibus aplior acer et siccus, ut Megaricus. Condftur 
etîam odoribus additis, et pulmentarii vicem implet, exci- 
tans avidilatem , invitansque in omnibus cibis, lia ut sit 

4 peculiaris ex eo intellectus inter innumera coudimenta. lia 
est in mandendo quaesitus garo. Quin et pecttdes armenta- 
queet jumenla sale maxime sollicitanturad pastum, multo 
largiore lacté, multoque gratiore etiam in caseo dote. Ergo 
hercule vite humaiiior sine sale non quit degere : adeoque 
necessarium elementum est, ut transierit intellectus ad 
voluptatesanimi quoque. Nam ita sales appcllantur : omnis- 
que vitœ lepos et summa hilaritas, laborumque requies 

6 non alio magis vocabulo constat. Honoribus etiam mililiae- 
que interponitur, salariis inde dictis, magna apud antiquos 
auctôrilate, sicut apparetex nominc Salaria: via% quoniam 



ainsi nommée parce que, en vertu d'une conven- 
tion , les Sabins faisaient venir leur sel par cette 
voie. Le roi Ancus Marcius donna au peuple , 
dans un congiaire, six mille boisseaux de sel , et 
il fut le premier qui établit des salines. Varron 
rapporte que les anciens faisaient du sel un plat ; 
et le proverbe nous montre qu'ils le mangeaient 
avec du pain. Mais c'est surtout dans les sacrifi- 
ces que l'on voit l'importance du sel : il ne s'en 
fait aucun où Ton n'offre des gâteaux salés. 

XX.1I. Ce qui distingue les salines dont les i 
produits sont purs, c'est une certaine efflorescence 
de sel très-légère et très-blanche. On donne en- 
core le nom de fleur de sel (5) à une substance to- 
talement différente, plus humide, safranée, ou 
rousse ; on dirait la rouille du sel ; elle se distingue 
non-seulement de l'écume du sel, mais du sel 
lui-même , par une odeur désagréable qui res- 
semble à celle du garum. Cette substance se 
trouve en Égypte , et il paraît qu'elle y est portée 
par le Nil ; cependant on la rencontre aussi dans 
quelques fontaines, où elle surnage. Ce qui en est 
le meilleur est une espèce de substance huileuse ; 
car il y a (et ceci mérite d'être observé) de la 
graisse même dans le sel. On sophistique et on 2 
colore cette substance avec de la terre rouge , 
ou le plus souvent avec de la brique pilée. Cette 
sophistication se découvre avec Tcau qui enlève 
cette fausse couleur; au lieu que la coloration 
naturelle ne peut être enlevée que par l'huile. 
Les parfumeurs se servent beaucoup de cette 
substance pour colorer leurs drogues. Dans les 
vases, cette fleur de sel est blanche à la surface ; 
le milieu est plus humide, comme nous venons 
de le dire. Elle est Acre, échauffante , mauvaise 
à l'estomac , sudorilique. Dans du vin et de l'eau, 
elle purge. On l'emploie dans les médicaments 

illasalemin Sabinos portari convenerat. Ancus Marcius rex 
salis modios sex mille in congtario dédit populo, et salinas 
primus instituit. Varro etiam pulmentarii vice usos vete- 
res, auctor est : et salem cum pane esitasse eos proverbto 
apparet. Maxime tamen in sacris intelligitur auctoritas, 
quando nulla conficiuntur sine roola salsa. 

XLU. Salinaram sinceritas summam fecit suaro diffe- 1 
rentiam, quamdam favillam salis , quas levissima ex eo est 
et candidissima : appellatur et flos salis, in totum diversa 
res, humidiorisque nature, et crocei coloris, aut rufi, 
veluti rubigo salis, odore quoque ingrato, ceu pari, dis- 
sentiens a sale, non modo a spuma. jEgyptus invenit, vide- 
turque Nilo deferri. Et fontibus tamen quibusdam ionatat. 
Optimum ex eo, quod olei quamdam pinguitudmem reddit. 
Est enim etiam in sale pinguitudo, quod miremur. Adul- 2 
teratur autem tingiturqne rubrica , aut plerumque testa 
trita : qui fucus aqua deprehenditur, diluente factitium co- 
lorem : quum verus ille non nisl oleo resol vatur, et unguen- 
tarii proptercolorem eo maxime utantur. Canilia in vasia 
summa est : média vero pars humidior, utdtximus. Fions 
natura aspera , excalfactoria , stomacho inulilis. Sudorem 
ciet , alvum solvit in vino et aqua ; acopis et smegnialU 
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acopes (délassants) etdans les Uniment* détersifs. 
Elle est très-efficace pour faire tomber les cils. 
On agite le sédiment qui se forme au fond , pour 
faire reparaître la couleur de safran. Outre ces 
substances , on donne encore dans les salines le 
nom de salsugo, ou salsilago, à une substance 
entièrement liquide , plus salée que l'eau de mer, 
mais moins active. 

1 XLUI. On nomme garum une autre espèce 
de liqueur fort recherchée. On le prépare avec 
des intestins de poisson et d'autres parties qu'au- 
trement on jetterait ; on les fait macérer dans le 
sel , de sorte que c'est le résultat de la putréfaction 
de ces ingrédients. Le garum se faisait autrefois 
avec un poisson appelé garas (xxxn, 53 ) par les 
Grecs , qui prétendaient que la vapeur de sa tête 
brûlée avait la propriété de foire sortir l'arrière- 

2 faix. ( vin. ) Aujourd'hui le meilleur se fait avec 
le scombre, dans les poissonneries de Garthage 
Spartaria (Garthagène fabricant le spart) (xix, 7). 
On l'appelle le garum des alliés, et deux congés 
(6 litr.,48) ne se payent guère moins de mille piè- 
ces d'argent 11 n'y a pour ainsi dire pas de subs- 
tance, à l'exception des parfums, qui se paye aussi 
cher. Le garum fait même la réputation des pays 
d'où 11 vient. Les scombres se pèchent sur les côtes 
de la Mauritanie et sur celles de la Bétique, à 
Cartéia , lorsqu'ils entrent de l'Océan dans la Mé- 
diterranée, et on n'en fait aucun autre usage. 
On renomme encore pour le garum Clazomènes, 
Pompéi , Leptis, comme pour la saumure Antipo- 
lis ( Antibes), Thurium, et déjà même la Dalmatie. 

l XLIV . L'alex, rebut du garum, est une lie gros- 
sière et mal filtrée : cependant on commence à le 
préparer séparément avec un tout petit poisson , 
du reste sans usage ; c'est l'apua (ix, 74 , 5 ) des 
Latins, l'aphye des Grecs (anchois), ainsi nommé 

ulilis. Detrahit et ex palpebris pilos eOGcacissimc. Fœces 
imae concutiuntur, ut color croci redeat. Praeter ha» 
etiamnutn appellatur in salinis salsugo , ab aliis salsilago , 
tota liquida , marina aqua salsior, vi distans. 

1 XL1II. AJiud etiamnum liquoris exquisiti genus, quod 
garon vocavere , intestinis piscium caeterisque quœ abji- 
cienda essenl , sale raaceratis , ut sit illa putrescentium 
sanies. Hoc olim conficiebatur ex pisce, quem G ne ci ga- 
ron vocabant : capite ejus usto , suffitu extrahi secondas 

2 monstrantes. (vm.) Nunc e scombro pisce laudatissimum 
in Carthaginis Spartariae cetariis : Sociorum id appella- 
tur, singulis millibus nommum permutantibuscongios fere 
binos. Nec liquor ullus paene praeter unguenta majore in 
pretio esse ccepit , nobilitatis etiam gentibus. Scombros 
qnidem, et Mauretania Baeticaeque Cartcia, ex Oceano 
intrantes capiunt, ad nihil aliud utiles. Laudanlur et Cla- 
zomenae garo , Pompeiique et Leptis : sicut muria Anti- 
polis ac Thurii , jam vero et Dalmatia. 

I XXIV. Vitium hujos est alex , imperfecta nec colala 
faex. Cœpit tamen et prWatim ex inutili pisciculo, mi- 
nimoque confici. Apuamnostrt, apli yen Graeci votant, 
quouiam is pisciculus e pluvla nascitur. Forojiilienses 
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parce qu'il est engendré de la plaie (à, <pu*>, non 
engendré). Les habitants de Forum- Julii (Fréjus) 
font l'alex avec an poisson qu'ils nomment loup. 
L'alex est devenu ensuite un objet de luxe, et on 
en a fait une infinité d'espèces. De même du ga- 
rum : on en prépare ayant la couleur de vin vieux 
miellé, et si agréablement délayé qu'on peut le 
boire. On en prépare aussi un autre, consacré aux 
observances religieuses et aux rites des Juifs ; on 
le fait avec des poissons sans écaille. C'est de la 2 
sorte que l'alex s'est étendu aux huîtres, aux hé- 
rissons de mer, aux orties marines, aux homards, 
aux foies de surmulet. On s'est mis à faire putré- 
fier le sel de mille manières pour piquer la sensua- 
lité. Nous nous sommes laissé aller à cette excur- 
sion en faveur des goûts de notre temps. Toutefois 
ces substances ne laissent pas que d'être de quel- 
que usage en médecine. L'alex guérit la gale des 
moutons : on le verse sur la peau, qu'on incise. Il 
est bon contre les morsures du chien et du dragon 
marin (vive) : on l'applique dans de la charpie. Le 
garum guérit les brûlures récentes; mais il faut 
le verser sans en prononcer le nom. Il est utile 
aussi contre la morsure des chiens , et surtout 
du crocodile ; contre les ulcères serpigineux ou 
sordides. Il est d'un merveilleux secours contre- 
les ulcérations et les douleurs de la bouche et des 3 
oreilles. La saumure ou ce salsugo dont nous avons 
parlé ont des propriétés astringentes, piquantes, 
atténuantes, siccatives. On s'en sert dans la dys- 
senterie, même quand les ulcérations ont envahi 
les intestins. On en fait des lavements pour la 
coxalgie et le flux cœliaque invétéré. Dans l'in- 
térieur des terres on en use en fomentation, à 
la place de l'eau de mer. 

XLV. (ix.) Le sel est par lui-même d'une l 
nature ignée ; cependant il est ennemi du feu, et 

piAcein ex quo feciunt , lupora appel lant. Transiit deinde 
in luxuriam, crevernntqae gênera ad infinitum : sicut i 
garum ad colorem mulsi veleris, adeoque dilutam suavi- 
latem , ut bibt posait. Aliud vero castimoniarum super- 
stitioni etiam, sacrisque Judaeis dicatura, quod fit e 
pistibus squama carentibus. Sic alex pervenit ad ostreas , 2 
echinos, urticas, cammaroa, mullorum jocinera : innume- 
risque generibus ad saporem gulae cœpit saJ tabescere. 
Haec obi 1er indicata sint desideriis vitae : et ipsa tamen 
nonnullius usus in medendo : namque et alece scabies pe- 
coris sanatur , infusa per cutem incisam : et contra canis 
morsus draconisque marini prodest In linteolis autem 
concerptis im|K)nilur. Et garo ambusta recentia sanantur, 
si quis infundatac non nominet garum. Contra canura quo- 
que morsum prodest, maximeque crocodili , et bulceribus 
quae serpunt, aut sordidis. Oris quoque etaurium hulce- S 
ribusaut doloribus roirifice prodest. Muria quoque, sive 
illa salsugo, spissat, mordet , exténuât , siccat. Dysenteri- 
. cis utilis est, etiam si nome ioteslina corripit. Ischiadicis , 
cœliacis veteribus, infunditur. Fotu quoque apud medi- 
terraneos aquœ marinac vicem pensât. 
XLV. ( ix. ) Salis nalura est |»cr se ignea, el inimica I 
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le fùlt ; il corrode tout. Il est, pour le corps vi- 
vant, astringent, siccatif et resserrant. Il préserve 
même les cadavres de la putréfaction, les faisant 
ainsi durer pendant des siècles. En fait de pro- 
priétés médicales, il est piquant, échauffant, 
détersif, atténuant , résolutif ; seulement il est 
mauvais à l'estomac , si ce n'est pour exciter 
l'appétit. On l'emploie contre les morsures des 
serpents, avec l'origan, le miel et l'hysope; 
contre le céraste, avec l'origan, ou la poix de 

2 cèdre, ou la poix ordinaire, ou le miel. Il est 
bon contre les scolopendres, à l'intérieur , dans 
du vinaigre; contre les piqûres des scorpions, à 
l'extérieur, dans de l'huile ou du vinaigre, avec 
un quart de graine de lin ; contre les frêlons et 
les guêpes , et autres insectes semblables, dans 
du vinaigre; contre les migraines , les ulcères de 
la tête , les pustules ou papules, et les verrues 
commençantes de cette partie, avec du suif de 
veau. On s'en sert pour les maladies des yeux , 
pour réprimer les excroissances qui se font sur 
ces organes et les végétations qui se forment sur 
tout le corps, mais spécialement les végétations 
des yeux ; aussi le fait-on entrer dans les collyres 
et les emplâtres. Pour ces usages on recherche 
surtout le sel de Tatta ou de Caunus. Pour les 
ecchymoses des yeux, suite de coups, on emploie 
le sel avec quantité égale de myrrhe et de miel , 
ou avec de l'hysope dans de l'eau chaude , et on 

8 fomente la partie avec le salsugo. Pour cela on 
préfère le sel d'Espagne ; et pour la cataracte on 
le broie avec du lait sur de petites pierres. On 
l'applique en particulier sur les contusions, en- 
veloppé dans un petit linge ; on renouvelle fré- 
quemment cette application, qu'on fait avec de 
l'eau chaude. On le met dans de la charpie sur 
les ulcères de la bouche qui jettent ; on en frotte 



les gencives tuméfiées. Égrugé bien fin, il dissipe 
les granulations de la langue. On dit que les dents 
ne se carient ni ne se gâtent si tous les matins , à 
jeun , on tient du sel sous la langue jusqu'à ee 
qu'il soit fondu. Il guérit les lèpres, les furoncles, 
le lichen, les affections psoriques, avec du raisin 
sec dont on a été les pépins , du suif de bœuf, 
de l'origan, du levain ou du pain. Pour cela on 
se sert surtout du sel de Thèbes , que l'on choisit 
aussi pour les démangeaisons. Ce sel est bon encore 4 
avec du miel pour les amygdales et la luette. 
Tout sel est bon pour l'angine; mais, de plus, il 
faut en même temps faire des frictions sur les 
parties extérieures avec de l'huile , du vinaigre 
et de la poix liquide. Le sel mêlé à du vin purge 
sans foire de mal. Bu dans du vin , il chasse 
les vers intestinaux. Tenu sous la langue, il per- 
met aux convalescents de supporter la chaleur 
des bains. Mis dans des sacs, et fréquemment 
humecté avec de l'eau chaude, il soulage les dou- 
leurs nerveuses, surtout aux épaules et aux rçins. 
A l'intérieur et à l'extérieur, employé chaud 
dans ces mêmes sacs, il guérit les coliques, les 
tranchées et les douleurs des hanches ; broyé avec 
de la farine dans du miel et de l'huile, il guérit 
la goutte. C'est surtout dans cette maladie qu'il 
faut mettre à profit la remarque d'après laquelle, 
pour le corps entier, rien n'est plus utile que le 
sel et le soleil ; aussi voyons-nous que les pé- 
cheurs ont le corps dur comme la corne; mais 
cette remarque ne pouvait être mieux placée 
qu'à propos de la goutte. Le sel enlève les cors S 
aux pieds et les engelures. Pour les brûlures on 
l'emploie en topique ou on le fait manger, et il 
empêche le développement des ampoules. Pour 
les érysipèles et les ulcères serplgineux on s'en 
sert avec le vinaigre ou l'hysope ; pour les car- 



ignibus, fogiens eos, omoia erodens. Corpora vero astrin- 
gens, siccans, alligans : defuncta etiam a patrescendo 
vindicans, ut durent ita per recula. In medendo vero mor- 
dens, adurens, repurgans, extenuans, dissolvens. Sto- 
roacho tantum inuttlis, prœterquam ad excitandam avidi- 
latem. Adversus serpentium roorsus cura origano, melle, 
hyssopo. Contra cerasten cura origano, auteedria, aut 

2pice, aut melle. Auxiliatur contra scolopendres ex aceto 
potus : adversus scorpionum ictus, cum quarta parte lini 
setninis , ex oleo vel aceto îllitus : adversus crabrones vero 
vel vespas, similiaque, ex aceto. Ad heterocraneas , ca- 
pitisque hulcera, et pusulas, papulasve, et incipientes 
verrucas, cum sevo vitulino : ilemoculorum remediis , et 
ad excrescen tes ibi carnes, totiusque corporis pterygia: 
sed inoculis peculiariler : ob id collyriis emplastrisque ad- 
ditur. Ad haec maxime probatur Tattœus , aut Caunites. 
Kx ictu vero suffusis cruore oculis sugillatisque , cum 
myrrha pari pondère ac melle , aut cum hyssopo ex aqua 

3 calida , utque foveantur salsugine. Ad haec Hispaniensis 
cligitur, contraque sufTusiones oculorum cum (acte in 
roticulis teritur. Privatim sugillationibus in linteolo invo- 
lutus, crebroque ex aqua fervenli impositus. Hulceribus 



cris manantibus in linteolo concerpto. Gingivarura tumori 
infricatus. Et contra scabritiem linguae fractus comminu- 
tusque. Aiunt dentés non erodi , nec putrescere , si quis 
quotidie mane jejunus salem contineatsub lingua, douée 
liquescat. Lepras idem , et furunculos , et lichenas , et 
psoras emendat cum passa uva, exemto ejus ligno, et 
sevo bubulo atque origano, ac fermento vel pane, maxime 
Thebaicu8. Hic et ad prurilus eligitur. Tonsillis et uvis 4 
cum melle prodest. Quicumque ad anginas : hoc amplius, 
cum oleo et aceto eodem tempore extra faucibus illilus 
cum pice liquida. Emollit et alvumin vino mixtus innoxie : 
et ta?niarum gênera pellil in vino potus. jEstus balinearum 
convalescentes l ul tolerare possint, linguae subditus pre- 
stat. Nervorum dolorem , maxime circa humeros et renés, 
in saccis aqua lerventi crebro madefactus levât. Colum 
torminaque et coxarum dolores potus, et iisdem saccis 
impositus candens. Podagres -cum farina ex melle et oleo 
tritus, ibi maxime usurpanda observatione, qua? lotis cor- 
poribus nihil esse utilius sale et sole dixit. ltaque cornea 
videmus corpora piscatorum. Sed hoc praecipuum dicatur 
in podagris. Tollit et clavos pedum ; item pernioncs. Am- s 
bustis ex oleo imponitur, aut commauducatus, pusulaaqnc 
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cinoroes, avec l'uva taminia ( xxm, 13); pour les 
ulcères phagédéniques, grilléavec la farine d orge; 
ou applique par-dessus un linge trempé dans du 
vin. Chez les ictériques on en fait des frictions, 
avec de l'huile et du vinaigre, à côté du feu , jus- 
qu'à ce qu'ils suent, pour les délivrer des déman- 
geaisons qu'ils ressentent On frotte les per- 

6 sonnes lasses avec du sel et de l'huile. Beaucoup 
ont traité les hydropiques avec le sel , ont fait 
des onctions avec le sel et l'huile dans les ardeurs 
de la fièvre, et ont dissipé les toux invétérées en 
en mettant sur la langue. On l'a employé en la- 
vement dàns les coxalgies; on en a fait un topi- 
que pour les ulcères fongueux ou putrides. On 
l'applique sur les morsures des crocodiles, avec 
du vinaigre, dans des linges, de manière à en- 
gourdir préalablement'la plaie (6). On le donne 
à l'intérieur, dans du vinaigre miellé, contre 
l'opium. Avec de la farine et du miel on l'appli- 
que sur les luxations et sur les excroissances de 

7 chair. Dans le mal de dents on en fait un collu- 
toire avec le vinaigre, ou l'on frotte la dent dou- 
loureuse avec du sel et de la résine. Pour tous 
ces usages l'écume de sel est plus agréable et 
plus efficace. Mais toute espèce de sel est bonne 
dans les médicaments acopes ( délassants), quand 
il s'agit d'échauffer, et dans les médicaments dé- 
tersifs, quand il s'agit d'atténuer et de rendre 
plus lisse la peau. En topique le sel guérit la 
gale des moutons et des bœufs : on le leur donne 
à lécher. On le jette avec la salive dans les yeux 
des bêtes de somme. Voilà ce que nous avons à 
dire sur le sel. 

1 XLVI. (x.) C'est ici l'endroit de parler du 
nitre, qui ne diffère pas beaucoup du sel; et il 
faut en parler avec d'autant plus de soin, qu'il est 
évident que les médecins qui en ont traité n'en 

reprimit. Ignibus vero sacris, hnlceribosque qnœ serpunt, 
ex aceto aut hyssopo. Carcinomatis cura uva taminia. 
Pnagedœnis uotcerum, tostus cum farina bordei, super- 
imposito linteolo madenle vino. Morbo regio laborantes , 
donec sudeat ad ignem , contra pruritus quoa aentiunt, ex 

6 oleo et aceto infricatua juvat : et fatigatos ex oleo. MulU 
et hydropicos sale curavere, fervoresque febriam cum 
oleo peranxere, et tusaim veterem linctu ejus discussere. 
Clysteribusinfudereischiadicis. Hulcerum excrescentibus 
Tel putreaceutibus impoauere. Crocodilorum moraibua ex 
aceto in lioteolis, ita ut bebetarentor antehac h ulcéra. Bi- 
bituret contra opium ex aceto mulso. Luxatis imponitur 

7 eum farina et nielle : item extuberationibus. Dentium do- 
lori cum aceto fotus, et illitua cum résina prodest. Ad 
omniaautem spuma salis jucundiorutiliorque. Sed quicum- 
que aal acopis additur ad excalfactionea : item amegmatis 
ad extenuandam cutem levandamque. Pecorum quoque 
scabiem et boum illitua tollit : daturque lingendua : et 
oculia jumentonim inspuitur. Haec et de sale dicta siot. 

1 XLVI. ( x. ) Non est différends et nitri natura, non mul* 
tum a sale distans : et eo diligentius dicenda , quia palam 
est et medicos, qui de eo scripsere, ignorasse naturam, 
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ont pas connu la nature ; de tous les auteurs 
Théophraste est celui qui a été le moins inexact. 
On trouve en Médie, dans des vallées toutes blan- 
ches de sécheresse , un nitre en petite quantité , 
qu'on nomme halmyrhax. En Thrace, les envi- 
rons de Philippes en donnent, en moins grande 
quantité encore, un qui est terreux, et qu'on 
nomme nitre sauvage. Quant à celui qui provient 
des cendres de chêne , on n'en a jamais fait beau- 
coup, et depuis longtemps on y a complètement 
renoncé. On rencontre en plusieurs lieux des eaux 2 
nitreuses , mais elles sont trop peu chargées pour 
se condenser. Il s'en trouve de très-bon, et 
abondamment, à Lltes, en Macédoine; on le 
nomme cbalastrique; il est blanc, pur, et très- 
semblable au sel. Au milieu du lac qui le produit, 
jaillit une petite source d'eau douce. Le nitre 
s'y forme vers le lever du Chien, pendant neuf 
jours ; puis il cesse de se produire pendant neuf 
autres jours, après quoi il y a encore neuf jours 
de formation, et puis un repos. D'où l'on voit 
que c'est la nature du sol qui produit le nitre ; 
car, hors des époques de formation , ni le soleil 
ni les pluies n'y font rien. Il faut remarquer en- 3 
core cette particularité : bien que la petite source 
soit toujours jaillissante, le lac ne croit pas et 
n'a pas d'écoulement. S'il pleut dans les jours où 
se firme le nitre, la pluie le rend plus salé; les 
vents de l'Aquilon le détériorent, parce qu'ils 
remuent fortement la vase. Voilà pour le nitre 
natif. 

L'Égypte fabrique du nitre en beaucoup plus 4 
grande abondance, mais d'une qualité inférieure, 
car il est brun et pierreux. Il se prépare à peu 
près de la même manière que le sel : seulement, 
tandis qu'on introduit l'eau de la mer dans les sa- 
lines, on introduit l'eau du Nil dans les nitrières ; 

nec quemquam Tbeopbrasto diligentius tradidisse. Exi- 
gunm fit apud Medos, canescentibus aiccilate convallibus, 
quod vocant halmyrhaga. Minus etiam in Tbracia juxta 
Phiiippos, sordidum terra, quod appellant agrium. Nam 
quercu cremata numquam multum factitatum est, et jam 
pridem in totum omissum. Aquœ vero nitrosœ pluribus 2 
locis reperiuntur , sed sine ▼iribus densandi. Optimum co- 
piosumque in Litis Macedoniae, quod vocant Chalastricum, 
candidum, purumque, proxknum sali. Lacus est nitrosus, 
exsiliente e medio dulci fonticulo. Ibi Gtnitrum circa Canis 
orlum novenis dtebus , totidemque cessât, ac rursus iu- 
uatat, et deinde cessât. Quo apparat, soli naturam esse 
quœ gignat : quoniam compertum est, nec soles proficere 
quidquam, quum cesset, nec imbres. Mirum est et illud» 3 
scatebra fonticuli semper emicante, lacum neque augeri, 
neque fluere. lis autem diebus, quibus gignitur, si fuere 
imbres , salsîus nitrum faciunt : aquilones détenus , quia 
validius commovent limum.'Et boc quidem nascitur. 

In iEgypto autem conficitur mullo abundaalius, sed dé- 
tenus. Nam fuscum lapidosumque est. Fit poene eodem 
modo quo sal , uisi quod salinis mare infundunt, Nilura 
autem nitrariis. H*, cedente Nilo , madent succo nitri xl 



Digitized by Google 



300 



PLINE. 



celles-ci , quand le Nil se retire , sont imbibées 
d'un suc nitreux pendant quarante jours consécu- 
tifs, et non, comme en Macédoine, avec des in- 
termittences. S'il a plu , on introduit moins d'eau 
du fleuve. Dès que le nitre commence à se for- 
mer, on l'enlève, pour qu'il ne se fonde pas dans 
les nitrières. Ce nitre contient aussi une sorte 

5 d'huile propre à guérir la gale des animaux. Mis 
en tas , il se conserve longtemps. Chose singu- 
lière , dans le lac Ascanius et dans quelques 
fontaines près de Ghalcis , les eaux sont douces 
et potables à la surface, et nitreuses au fond. La 
partie la plus ténue du nitre est la meilleure; 
aussi préfère-t-on l'écume de nitre : cependant 
on a besoin du nitre impur pour quelques usages ; 
par exemple pour teindre en pourpre, et pour 
toutes sortes de teintures; on l'emploie aussi 
beaucoup pour la fabrication du verre, de la- 
quelle nous parlerons en son lieu (xxxvi, 65). 

G H n'y avait autrefois en Egypte de nitrières 
qu'aux environs de Naueratis et de Memphis. 
Les moins bonnes étaient celles de Memphis; 
car là le nitre en tas prend la dureté de la pierre, 
et beaucoup de ces tas ont formé de véritables 
rocs. On en fait des vases ; on fond fréquem- 
ment la pierre de nitre avec du soufre, et 
Ton fait cuire le tout an feu de charbon. On se 
sert aussi de ce nitre pour tout ce qu'on veut 
garder longtemps. En Egypte, il y a des nitrières 
où le nitre est roux comme la terre d'où il pro- 
vient. L'écume de nitre , dont on fait le plus de 
cas , ne se produisait, suivant les anciens , que 
quand la rosée était tombée; il fallait que cela 
arrivât quand la ni trière, sur le point de donner 
du nitre, n'en donnait pas encore ; et il ne se for- 
mait point d'écume de nitre dans une nitrière en 
pleine activité , même quand il y tombait de la 

7 rosée. D'autres en attribuaient la formation à la 

diebus continuis, non ( ut in Macedonia ) statls. Si etSam 
îmbres affeerint , minus de flumine addunt : statimque ut 
densari est cœptum, rapitur, ne resolvatur in nitrariis. 
Sic quoqueolei natura interrenit, ad scabiem animalinm 

3 utilis. Ipsum autem conditum in acervis durât. Mirum, 
in lacu Ascanio , et quibusdam circa Chalcida fontibus , 
summas aqnas dulces esse potarique , inferiores nttrosas. 
In nitro optimum , quod tenuissimum : et ideo spunua me- 
lior. Ad aliqna tamen sordidum , tamqnam ad inftciendas 
purpuras tincturasqne omnes. Magnuset vitro usas, qui 
dicetur suo loco. 

G Hitrariœ iEgypti circa Naucratim et Memphim tantum 
solebant esse , circa Memphim détériores. Nam et lapides- 
cil îbi in acervis : multique sunt cumuli ea de causa saxei. 
Faciunt ex his vasa , nec non fréquenter liquatum cum 
sitlphure coquentes in carbonibus. Ad ea quoque, quao 
inveterari volunt, illo nitro utuntur. Sunt ibi nitrariœ, in 
quibus et rnfum exit a colore terra». Spumam nitri , quœ 
maxime laudatur, antiqui negabant fieri, nisiquum ros 
cecidisset , pragnanlibus nitrariis , sed nondum parien- 

7 libus, Ilaqne non fieri incitatis, etiamsi caderet. Alii aeer- 



fermentation des tas de nitre. D'après les méde- 
cins de l'âge suivant, l'écume de nitre se recueille 
en Asie, dans des grottes où cette substance dé- 
coule des rochers : ces grottes sont appelées Co- 
lyces; le produit qu'elles fournissent se sèche au 
soleil. L'écume de nitre qui vient de Lydie est 
regardée comme la meilleure. On la reconnaît à 
ces caractères : elle est très-peu pesante , très- 
friable, et presque de couleur de pourpre. On l'ap- 
porte en petites masses. Celle d'Egypte vient 
dans des vases enduits de poix, pour qu'elle ne 
se fonde pas; et on donne à ces vases la dernière 
façon en les faisant sécher au soleil. 

Pour être bon, le nitre doit être très-menu et 8 
très-spongieux, et poreux. En Egypte , on le fal- 
sifie avec de la chaux , falsification qui se recon- 
naît au goût : le nitre pur se fond facilement, 
tandis que le nitre falsifié reste sur la langue, 
qu'il pique. Le nitre qu'on saupoudre de chaux 
exhale une odeur forte. On le brûle dans un vais- 
seau couvert , pour qu'il n'éclate pas. l>u reste, 
le nitre ne pétille point dans le feu ; il n'engen- 
dre et ne nourrit rien, tandis que les salines pro- 
duisent des herbes , et la mer tant d'animaux ; la 
mer, qui du reste ne donne naissance qu'à des al- 
gues. Mais on reconnaît que le nitre est plus âcre 
que le sel, non-seulement d'après ce fait, mais 
encore parce que les nitrières détruisent très- vite 
les souliers. D'ailleurs les nitrières sont salubres; 
elles éelaircissent la vue; on n'y contracte point 9 
d'ophthalmies; les ulcérations qu'on y apporte se 
guérissent très-promptement, mais celles qu'on 
y gagne, tardivement. Le nitre en friction avec 
de l'huile provoque la sueur et relâche le corps. 
On met dans le pain du nitre de Ghalastra, en 
guise de sel. Avec les raiforts (xix, 26, 5), on se sert 
du nitre d'Egypte ; il les attendrit, mais il blan- 
chit et gâte les autres mets. Il donne aux choux 

vorum fermento gigni exisiimarere. Proxima aetas medi- 
corum aphronitram tradidit in Asia coltigi, m spetaaris, 
molibus distillant. Specus eos cotycas vocant : deta sic- 
cant sole. Optimum potatur Lydium; probatio, ut ait 
minime ponderosum, et maxime friabile, colore pêne pur- 
pureo. Hoc in pastillis aflertnr. iEgyptium in vasitptcatis, 
ne liquescat. Vasa quoque ea sole inarescenlia pcrâciunlur. 

Nitri probatio, ut ait tenuiasimum et quant maxime s 
spongiosum Astuleeumque. Adulteratur in ./Egypte calre : 
deprehenditur gustu. Sincerum enim facile reaoWitur ; 
adulteratum puugil. Cake aspersum reddit odorem vebe- 
mentem. Uritur in testa opertam , ne exsultet: aJias igsi 
non exsilit nitrum ; nihilque gigoit aut alit, quum m sali- 
nid hernae gignantur, et in mari tôt aaimalia, taalam 
alg». Sed majorem este acrimoniam nitri apparat, noaboc 
tantumargomento, sed in illo» quod nitrariœ caloeameoU 
protinus consnmunt ; alias salubres , oculorumque clan'Uti 
utiles. In nitrariis non lippiunt. Hutcera allata eo celerrime 9 
sanantur t ibi facta , tarde. Ciet et sudores cum otoo per* 
unctis, corpusqoe emollit. In pane salis vice utuotur Clia- 
lastrœo : ad raphauos £gyptR> : teneriores eos facil : sed 
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une couleur plus verte. En médecine il est échauf- 
fant, atténuant, mordicant , astringent, siccatif, 
ulcératif. Il est bon dans les cas où il faut appeler 
quelque humeur, ou résoudre ou picoter douce- 
ment et atténuer, comme pour les papules et les 
pustules. Quelques-uns pour cet usage le brû- 
lent, réteignent avec du vin astringent, le broient, 
et l'emploient ainsi préparé, sans huile, dans les 
bains. Avec de l'iris en poudre et de l'huile verte, 

10 il réprime les sueurs excessives. On s'en sert en 
topique avec une figue, ou bouilli dans du vin 
de raisin sec jusqu'à réduction de moitié, pour 
effacer les cicatrices des yeux et les granulations 
des paupières, et pour dissiper les taies. Bouilli 
avec du vin de raisin sec dans une écorce de 
grenade , il est bon pour les ptérygions. En onc- 
tion avec du miel , il éclaircit la vue. Il guérit le 
mal de dents, en collutoire dans du vin avec du 
poivre , ou bouilli avec des poireaux. Brûlé et 
employé en dentifrice, il nettoie les dents qui 
noircissent. Il tue la vermine de la tête et les 
lentes, appliqué dans de l'huile avec de la terre 
de Samos. Dissous dans du vin, on l'injecte dans 

11 les oreilles qui suppurent. Dans du vinaigre, il 
enlève les saletés des oreilles. Introduit sec dans 
cette partie , 11 fait passer les bourdonnements 
et les tintements. À poids égal , avec la terre 

. cimoliée et le vinaigre , on en fait un Uniment 
dont on se frotte au soleil pour guérir le vltlligo 
blanc. Mêlé avec de la résine ou avec du raisin see, 
blanc , dont on broie les pépins avec le nitre, il 
emporte les furoncles. 11 guérit l'inflammation des 
testicules; avec l'axonge, les éruptions pitui- 
teuses de tout le corps. Contre la morsure des 
chiens , on y ajoute de la résine , et on l'applique 

! 2 dès le début avec du vinaigre. Avec la chaux et 

obsonia alba et détériora, olera viridiora. In medicina au- 
tem calfacit, exténuât, raordet, spi&sat, siccat, exhulce- 
rat. Utile bis, quae evocanda sint, aut discutienda, et 
leuius raordenda atque extenuanda , sicut in papulis pusu- 
lisque. Quidam in hoc u&u accensum Wno auslero restin- 
guunt , atque ila trito in balineis utuntur sine oleo. Sudo- 
res nimios inhibet cum arida iride, adjecto oleo viridi. 

10 Exténuât et cicatrices ocuiorum, et scabritias genarum 
cum fico illitum, aut decoctum, in passo ad dimidias par- 
tes : item contra argema ocuiorum. Ungues decoctum cum 
iAsso in mali punici calyce adjuvat : claritatem visus cum 
roelle inunctum. Prodest dentium dolori ex vino, si cum 
pipere colluantur: item cum porro decoctum. Nigrescentes 
dentée crematnm dentifricio ad colorem reducit. Capilis 
animalia et tendes necat, cum Samia terra illitum ex oleo. 

11 Auribus puruleoti8 ?ino liquatum infunditur. Sordes ejus- 
dem partis erodit ex aceto. Sonitus et tinnitus discutit 
siccum additum. Vitingines albas cum Cimolia creta, 
aequo pondère ex aceto, in sole illitum emendat. Furun- 
culos admixtum résinas ex trahit, aut cum uva alba 
passa, nucleis ejus simul tritis. Testium inflammalioni 
occurrit : item eruptionibus pituite in toto corpore cum 
axungia : contraque canis morsus , addita et résina initiis 



le vinaigre, on en fait un topique pour les mor- 
sures des serpents , pour les ulcères phagédéni- 
ques, pour les ulcères serpiginéux ou putrides. 
Broyé avec une figue , on l'emploie, chez les hy- 
dropiques, à l'intérieur et à l'extérieur. Il dissipe 
les tranchées , pris en décoction , à la dose d'une 
drachme, avec de la rue, ou de l'aneth, ou du 
cumin. Il remet les personnes fatiguées, en fric- 
tion avec l'huile et le vinaigre. Contre les refroi- 
dissements et les frissons , on en frotte les pieds 
et les mains du malade avec de l'huile ; il remé- 
die aux démangeaisons chez les ictériques, sur- 
tout donné avec du vinaigre. Bu dans de l'oxycrat, 1 3 
c'est un antidote pour les champignons vénéneux. 
Bu dans de l'eau , il guérit ceux qui ont avalé 
le bupreste (7), et provoque le vomissement. On le 
donne, avec le laser ( xix , 1 5 ), à ceux qui ont bu 
du sang de taureau. Avec du miel et du lait de va- 
che , il guérit les ulcérations de la face. Pour les 
brûlures , on le fait griller jusqu'à ce qu'A noir- 
cisse, et on l'applique pilé. On le donne en lavement 
pour les douleurs du ventre et des reins, pour le 
tétanos , pour les douleurs des nerfs. En cas de 
paralysie de la langue, on le donne dans du pain. 
Pour l'asthme, on le prend dans de la ptisane (dé- 
coction d'orge). La fleur de nitre guérit les vieilles 
toux : on l'unit à poids égal au galbanum et à la 
térébenthine , et' on donne de ce mélange gros 
comme une fève. On fait cuire le nitre, puis, après 1 4 
l'avoir délayé avec la poix liquide, on l'adminis* 
tre dans l'angine. La fleur de nitre avec l'huile de 
cyprus (xn, 51), employée en friction au soleil, 
soulage les goutteux. En boisson dans du vin , il 
guérit l'ictère. Il dissipe les flatuosités. Il arrête 
l'épistaxis, si on en respire la vapeur dans de l'eau 
bouillante. Mélangé avec l'alun , il guérit le por- 

cum aceto illinitur. Sic et serpentin m morsibus , phagedav 1 2 
nis, et hulceribus quae serpunt aut putrescunt , cum calce 
ex aceto. Hydropicis cum fico tusum datur illiniturque. 
Discutit et tormina, si decoctum bibatur pondère drachmie 
cum ruta, vel anetho, vel cumino. Reficit lassiludines 
cum oleo et aceto perunctorum : et contra algores horro- 
resque prodest , manibus pedibusque confricatis cum oleo. 
Comprimit et pruritus sutfusorum felle, maxime cum 
aceto datum. Succurrit et venenis fungorum ex posca po- 13 
tum : aut si buprestis pasta sit, ex aqua, vomitione&que 
evocat. His qui sanguinem lauri biberiut , cum lasere da- 
tur. In facie quoque exhulcerationes sanat cum melle et 
lacfe bubulo. Arabustis tostam , donec nigrescat , tritum- 
que illinitur. Infunditur veotris et renium doloribus, aut 
rigori corporum , nervorumque doloribus. Paralysi in lin- 
gua cum pane imponitur. Susplriosis in ptisana sumitur. 
Tussim veterem sanat flore, mixto galbàno résinai tere- 
binthina?, pari pondère omnium, ila ut Tabac magnittido 
devoretur. Coquitur, dilutumque postes cum pice liquida f \ 
sorbendum in angina datur : flos ejus cum oleo cyprino 
articulorum doloribus in sole jucundus est. Regium quo- 
que morbum exténuât in potione fini. Et inflationes dis- 
cutit : sanguinis profluvium e naribus sislit ex ferventi 
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rigo. Dans de l'eau , et employé chaque jour 
en fomentation, il dissipe la mauvaise odeur des 
aisselles. Mêlé avec la cire, il cicatrise les ulcè- 
res nés de la pituite; de cette façon aussi , il est 
bon pour les nerfs. On le donne en lavement pour 
le flux cœliaque. Beaucoup ont recommandé de 
l'employer en friction, avec de l'huile, avant 
l'accès en froid , ainsi que contre les lèpres et les 
taches de rousseur. Il est avantageux de prendre 
un bain de nitre pour la goutte, l'atrophie, 
l'opisthotonos et le tétanos. Le nitre , cuit avec 
du soufre , se change en pierre. 

1 XLVil. (xi.) Nous avons, en parlant des pro- 
ductions marines , indiqué les espèces d'épon- 
ges (ix, 69). Quelques-uns les divisent ainsi : 
On a regardé comme mâles les éponges qui sont 
percées de petits trous, épaisses, promptes à 
s'imbiber, et que, par luxe , on teint quelque- 
fois même en pourpre ; comme femelles , celles 
qui ont des trous plus grands et non interrom- 
pus. Parmi les éponges mâles , il en est d'une 
espèce plus dure, qu'on nomme boucs : ce sont 
celles qui ont les trous les plus petits et les plus 
rapprochés. On a trouvé le moyen de les blan- 
chir : on choisit les plus fines ; on les prend fraî- 
ches , quand elles ont reçu pendant l'été l'écume 
du sel marin. Puis on les expose à la lune et aux 
gelées blanches, retournées, c'est-à-dire par le 
côté qui était adhérent ; et cela pour que la blan- 
cheur les pénètre. Nous avons dit que c'était un 
animai ( ix , 69 ) ; les éponges ont même du sang. 
Quelques-uns rapportent qu'elles se gouvernent 
par le sens de l'ouïe ; qu'elles se contractent au 
son qui les frappe, en rendant une humeur abon- 
dante; qu'on ne peut les détacher de la pierre, 
et que c'est pour cela qu'on les coupe , opération 
pendant laquelle ii s'en échappe une matière sa- 

3 nieuse. On préfère à toutes les autres celles qui 

aqua vapore naribus rapto. Porriginem alumine permixto 
toi lit : alarum virus ex aqua quotidiano fotu : hutcera ex 
pi tu i ta uata cera permis tum ; quo génère nervis quoque 
prodest : cœliacis iufunditur ; perungi ante accessiones fri- 
gidas nitro et oleo raulli prœcepere ; sicut adversus lepras, 
lentigines : podagricis in balineis uti solio nitri prodest , 
alrophis, opisthotonis, tetanis : sal nitrum sulphuri con- 
coctum in lapidem vertitur. 

1 XLVII. (xi.) Spongiarum gênera diximus In naturis 
aquatilium marinoruro. Quidam eas ita distinguunt. Alias 
ex his mares existimavere , tenui fisf ula , spissiorcsqne , 
persorbentes , quœ et tinguntur indeliciis, aliquandoet 
purpura : alias feminas , majoribus fistulis ac perpeluis. E 
maribus duriores alias , quas appellant tragos, tenuissimis 
fistulis atque densissimis. Candidœ cura fiunt , e mollissi- 
mis récentes per œstatem tinctœ salis spuma, ad lunam et 
pruinas sternuntur inversœ, hoc est , qua parte adhœsere, 
ut candorem bibant. Animal esse docuimus, etiam cruore 
inhœrente. Aliqui narrant et auditn régi eas , contrahique 
ad sonum v exprimentes abundantiam humoris , nec avelli 

2 pétris posse , ideo abscindi ac saniem emiltere. Quin et eas 



ont été produites du côté de l'aquilon. Les méde- 
cins assurent que c'est dans ce cas que l'esprit qui 
les anime dure le plus longtemps; qu'elles nous 
sont utiles par cet esprit même, en le mêlant au 
nôtre ; que par cette raison on préfère les éponges 
les plus récentes et les plus humides; qu'elles 
valent moins si on s'en sert dans de l'eau chaude, 
moins si on les huile, moins si on les applique 
sur une personne dont on a huilé le corps ; énfin , 
que les éponges épais&es ont le moins d'adhé- 
rence. Les éponges les plus fines sont em- 
ployées à faire des plumasseaux : appliquées avec 
du vin miellé sur les yeux , ces plumasseaux en 
dissipent le gonflement; ils sont très-bons pour 
absterger la chassie» et pour cela il faut qu'ils 
soient très-fins et très-souples. Dans les fluxions 
oculaires , on applique les éponges elles-mêmes , 
avec de l'oxycrat. Pour la céphalalgie , on s'en 
sert en topique avec du vinaigre chaud. Du reste, 
les éponges récentes sont résolutives, émollien- 
tes , adoucissantes. Vieilles , elles ne réunissent 
pas les plaies. On s'en sert pour nettoyer , pour 3 
étuver, pour couvrir après la fomentation les 
parties malades, jusqu'à ce qu'on applique un 
autre appareil. En topique , elles sèchent les ul- 
cères humides et ceux des vieillards. Les éponges 
sont très-bonnes pour fomenter les fractures et 
les plaies. On s'en sert pour absorber le sang dans 
les incisions , pour qu'on puisse voir les parties 
que l'on coupe. Sur les plaies enflammées, on les 
applique elles-mêmes , tantôt sèches, tantôt im- 
bibées, soit de vinaigre, soit de vin ou d'eau 
fraîche. Lorsqu'on les applique imbibées d'eau 
de pluie , elles empêchent de se tuméfier les par- 
ties récemment incisées. On les applique encore 
sur les parties intactes, mais affectées d'une con- 
gestion occulte qu'il s'agit de résoudre, et sur 
les tumeurs qu'on appelle apostèmes : on fait 

quœ ab Aquilone sint genitœ, prœfernnt cœteris. Nec ua- 
quam diutius durare spiritum, medici affirmant. Sic et pro- 
desse corporibus, quia nostro suum misceant, et ideo 
niagis récentes magisque humidas; sed minus in calida 
aqua, minusque unclas, aut unctis corporibus impositas : 
et spissas minus adhœrescere. Mollissimum genus earum 
penicilli : oculorum tumores levant ex mulso impositi. 
lidem abstergendœ lippitudini utilissimi ; eosque tenuissi- 
mos et mollissimos esse oportet. Imponnntur et spongiœ 
ipsœ epi phoris ex posca : ex aceto calido ad capitis dolo- 
res. De caelero récentes discutiunt , moltiunt , mitigant : 
veteres non glutinant ruinera. Usus earum ad abster- 3 
genda , fotenda , operienda , a fotu , dum aliud imponatur. 
Hulcera quoque humida et senilia impositœ siccant : 
fractura? et ruinera spongiis ntilissime foventur. Sanguis 
rapitur in secando , ut curatio perspici posait. Et ipsœ 
vulnerum inflammationibas iroponuntur, nunc stecœ, nunc 
aceto adspersœ, nuncvino, nunc aqua frigida. Ex aqua 
vero cœlesti impositœ , secta recentia non patiuntur întu- 
mescere. Imponuntur et integris partibas , sed fluctione 
occulta laborantibus, quae discutienda sit, et iis quœ apo- 
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4 d'abord une onction avec le miel cuit. On les 
applique sur les articulations , imbibées tantôt 
avec du vinaigre salé , tantôt avec de l'oxycrat ; 
et si l'inflammation est vive, avec de Peau. On 
les trempe dans l'eau salée , pour les appliquer 
sur les callosités ; dans le vinaigre , pour les ap- 
pliquer sur les piqûres de scorpions. Dans le trai- 
tement des plaies elles remplacent la laine en 
suint, employées soit avec le vin et l'huile , soit 
avec l'eau salée. La différence qui s'y trouve , 
c'est que la laine est émoliiente, et que les épon- 
ges sont astringentes, et absorbent les humeurs 
viciées. On attache autour des hydropiques des 
éponges soit sèches , soit imbibées d'eau tiède 
ou d'oxycrat , suivant qu'il est besoin de couvrir 
ou dessécher doucement la peau. On les applique 
aussi dans les maladies où il est besoin de cha- 
leur : on les arrose d'eau bouillante , et on les 
exprime entre deux planches. De cette façon , 
elles constituent aussi un topique bon pour l'es- 
tomac et pour les trop grandes ardeurs de la 
fièvre. Rien de plus efficace que l'éponge imbibée 
d'oxycrat pour les affections de la rate, de vi« 

5 naigre pour l'érysipèle. Il faut l'appliquer de ma- 
nière qu'elle s'étende largement jusque sur les 
parties saines. Une éponge imbibée de vinaigre 
ou d'eau froide arrête l'hémorragie ; imbibée 
d'eau salée chaude et fréquemment renouvelée, 
elle fait disparaître la lividité produite par un 
coup récent. Humectée d'oxycrat, elle enlève la 
tuméfaction et ladouleur des testicules. Sur la mor- 
sure des chiens on met avec avantage de l'éponge 
hachée , qu'on humecte de temps en temps de vi- 



naigre, ou d'eau froide, ou de miel. La cendre 
d'éponge d'Afrique ( ix , 69), avec du suc de poi- 
reau et un breuvage de sel et d'eau froide, est 
bonne pour l'hémoptysie. La même cendre, en 
topique sur le front, soit avec de l'huile, soit 
avec du vinaigre, guérit la fièvre tierce; l'éponge 
d'Afrique en particulier, imbibée d'oxycrat , ré- 
sout les tumeurs. La cendre de toutes les épon- 
ges brûlées avec de la poix arrête le sang des 
blessures. Quelques-uns, pour cet usage, ne 
brûlent avec la poix que les éponges à larges pores. 
Pour les yeux, on les brûle dans un pot de terre 6 
crue ; cette cendre est excellente pour les granu- 
lations des paupières, pour les excroissances 
charnues, et pour tout ce qu'on veut déterger, 
resserrer, remplir : pour cet usage, le mieux est 
de laver ia cendre. Dans les maladies, les éponges 
remplacent les strigiles ( instruments à nettoyer 
le corps) et les linges. Elles défendent très-bien 
la tête contre l'action du soleil. Les médecins , 
par ignorance, les comprennent toutes sous deux 
noms : les éponges d'Afrique , qu'ils regardent 
comme plus fortes, et celles de Rhodes, qui sont 
plus douces pour les fomentations. Aujourd'hui 
les plus fines se trouvent dans les environs de 
la ville d'Antiphellos ( v, 28, 1 ). Trogue-Pompée 
rapporte que du côté de la Lycie, dans la haute 
mer, là d'où on a retiré des éponges , il se forme 
les plumasseaux les plus fins ; et Polybe , que 
ces plumasseaux, suspendus au-dessus d'un ma- 
lade, lui font passer des nuits plus tranquilles. 
Maintenant nous allons revenir aux animaux de 
la mer et des eaux. 



4ctemata vocant, melle decocto perunctis. Item articulis, 
alias aceto salso madidae , alias e posca. Si ferveat impe- 
tns, ex aqua. Esedem et callo, e saïga : at contra scorpio- 
nnm ictus , ex aceto. In vulnerum curatione et succidœ 
lanae vicem implent, mine ex vino et oleo, nunc ex eadem. 
Differenlia haec, quod lanae emolliunt , spongiae coercent, 
rapiuntque vitia hulcerum. Circumliganlùr et hydropicis 
siccae , Tel ex aqua tepida poscave , utcumque blandiori- 
bus opus est operirive aut siccari cutem. Imponuntur et 
hismorbis,quos vaporari oporteat, ferventi aqua perfusae, 
expressœque inter duas tabulas. Sic et impositœ stomacho 
prosunt , et in febri contra nimios ardores. Sed splenicis e 

5 posca , ignibus sacris ex aceto , efhcaciores quam aliud. Im- 
poniopoiiel sic, ut sanas quoque partes spatiose operiant : 
sanguinisprofluviumsistuntex aceto, aut frigida. Lirorem 
ab ictu récente m ex aqua salsa calida sœpius mutata toi- 
lunt, testium tumorem doloremque ex posca. Ad canura 
morsus utiliter concis» imponuntur ex aceto, aut frigida, 
aut melle, subinde humectandœ. Africanae cinis cum porri 



sectivi sticco sanguinem rejicientibus baustu salis ex fri- 
gida prodest. Idem cinis vel cum oleo vel aceto fronti illi- 
tii6, tertianas tollit. Privalim Africanae ex posca tumorem 
discutiunt. Omuium autem cinis cum pice crematarum , 
sanguinem sistit vulnerum. Aliqni raras tantum , ad hoc 
cum pice urunt. Et oculorum causa comburuntur in cruda 6 
olla figulini operis , plurimum proficienle eo cinere contra 
scabritias genarum , excrescentesque carnes, et quidquid 
opus sit ibi destringere, 6pissare, explere. Utilius in eo 
usu lavare cinerem. Praestant et strigilum vicem, linteo- 
lornmqne , affectis corporibus. Et contra solem apte proie- 
gunt capita. Medici inscitia ad duo nomina eas redegere : 
A f ricanas , quarum firmius sit robur : Rhodiacasque , ad 
fovendum molliores. Nunc autem mollissimae circa muros 
Antiphelli urbis reperiuntur. Trogus auctor est, circa Ly- 
ciam penicillos mollissimos nasci in alto, unde ablatœ sint 
Bpongiœ. Polybius super a3grum suspensos, qnieUores 
facere noctes. Nunc revertemur ad marina animalia et 
aquatilia. 
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NOTES DU TRENTE ET UNIÈME LIVRE. 



(1) Alpliosou vililigo, Tariélé delà lèpre. 

(î) Çjusdem nominis Vulg. — Ejusdem virtutis Editt. 
Vett. — Lycos Vulg. — Lycos Edit. 1668, in marg. — Il 
faul lire Lycus, comme nn peu plus bas, XXXI, 19. 

(3) Je n'ai pas traduit, de cette phrase, la partie qui 
fait difficulté : ne manus pendeant. Aucun commenta- 
teur n'a pu l'expliquer. Les mss. n'offrent aucune ressource. 
11 faut donc considérer la phrase tout entière comme res- 
tant avec un sens incertain , et comme n'étant pas réel- 
lement traduite. 

(4) Aunseos Gallion est le frère de Sénèque. On ne sait 
en quelle année il fut consul. 

(5) On ne sait ce qu'est cette fleur de sel. 

(6) lia ut paverentur ante hic ulcéra Vulg. — Les an- 
ciennes éditions portent : ita ut baluerentur anlehac ul- 
céra. Les manuscrits ont ou batuerentur ou batuantur. 
Hardouin a corrigé ce texte inintelligible ( nec infelici plane 



Mmerva, ut remur, dit-il en se félicitant) de cette fecou : 
ita ut paverentur ante hic hulcera; ce qu'il explique en 
disant : De sorte qu'avant l'emploi du sel dans ces sortes 
de plaie, on craignait qu'il ne s'y formât un ulcère. Je n'ai 
pas besoin de faire voir combien ce sens est alambiqué et 
peu naturel ; il me suffit d'indiquer ce qui me parait, à mon 
tour, une bonne correction (non infelici, ut remur, Mi- 
nerva). Dioscoride (il faut autant que possible recourir 
pour Pline aux originaux grecs) dit (V,l 26) : Kat xpoxo&ita- 
àrjxTOi; Po7)6o5otv, £vâe6évrtç etç ôOéviov Xetot, xal panrréprvat 
elc 6tovc, otv^ouivcav tûv pcpâv toïç ivîé<T|xoi;. « Le sel est 
bou dans les morsures de crocodile; on l'applique broyé 
dans un linge; on engourdit la partie à l'aide d'an ban- 
dage. » Là est, je crois, la rectiûcation du texte de Pline; 
il faut lire : ita ut hebetarentur anlehac ulcéra. 

(7) D'après les renseignements donnés par Béton , le 
bupreste des anciens serait le lixns paraplecticus. 
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1 I. Nous voilà arrivés , en suivant Tordre des 
choses, au point culminant de la nature et de ses 
merveilles. Et tout d'abord se présente sponta- 
nément un exemple incomparable de sa puissance 
mystérieuse; il n'est pas besoin de rien chercher 
au delà ; rien n'est égal ou analogue à ce phéno- 
mène ,dans lequel la nature triomphe d'el le même, 
et en triomphe de plus d'une façon. Qu'y a-t-il 
de plus violent que la mer, les vents, les tour- 
billons et les tempêtes? Et où les hommes ont- 
ils travaillé avec plus d'industrie à la seconder, 
que sur les flots, avec leurs voiles et leurs rames? 
Ajoutons à tout cela la force indicible des ma- 
rées , et la mer entière qui se change en un 

2 fleuve, (i.) Cependant toutes ces puissances, 
alors même qu'elles agissent dans le même sens, 
un seul et très-petit poisson , appelé échénéis 
(ix, 4 1 ), suffit pour les contre-balancer. Que les 
vents soufflent, que les tempêtes se déchatuent, il 
commande à leur fureur, comprime ces agents 
formidables, et force les navires à rester immo- 
biles , les navires que ne retiendraient pas les 
câbles les plus gros, les ancres les plus pesantes; 
11 met un frein à cette violence ; il dompte la 
rage des éléments, et cela sans aucun effort, 
sans tirer sur le bâtiment, sans faire rien autre 
que s'y attacher. C'est bien peu de chose , et 
contre tant de forces combinées cela suffit pour 
empêcher les vaisseau* de marcher. Les flottes 
armées en guerre se garnissent de tours , pour 
que sur la mer même on puisse combattre comme 



de dessus un rempart. vanité humaine ! ces 3 
proues garnies d'airain et de fer, afin déporter des 
coups redoutables, peuvent être enchaînées et 
retenues prisonnières par un chétif poisson d'un 
demi-pied 1 On dit qu'à la bataille d'Àctium il 
retint la galère prétorienne d'Antoine, pressé de 
parcourir ia ligne et d'exhorter les siens , et le 
força de passer sur un autre bâtiment. La flotte 
Césarienne, profitant de ces délais, eut l'avantage 
de l'impétuosité dans l'attaque. De notre temps, 
il retint le navire de l'empereur Caligula , qui 
revenait d'Astura à Antium.De la sorte, un petit 
poisson doit figurer parmi les présages; car à peine 
ce prince fut-il revenu à Borne, qu'il fut percé 
par les armes mêmes qui le gardaient. L'inimo- i 
bilité du vaisseau n'avait pas été longtemps un 
mystère ; on en avait compris aussitôt la cause 
en voyant que de toute la flotte la seule quinqué- 
rème de l'empereur n'avançait pas : à l'instant 
on plongea autour du navire pour chercher ce 
qui l'arrêtait , et l'on trouva un échénéis attaché 
au gouvernail ; on le montra à Caligula, indigné 
qu'un tel obstacle eût ralenti sa marche, et rendu 
impuissante la bonne volonté de quatre eents ra- 
me urs. Il est certain que ce qui l 'étonna le plus, 
c'est que ce poisson, qui par son adhérence arrêtait 
le navire, n'eut plus le même pouvoir lorsqu'il fut 
dedans. D'après ceux qui le virent alors et ceux 
qui l'ont vu depuis, il ressemble à un grand 
limaçon. Nous avons rapporté des opinions 
diverses quand nous avons parlé de f échénéis , 



LIBER XXX11. 



1 I. Ventum est ad summa nature exemploriimque, pei 
rerum ordinem : et ipsum sua spoute occurrit iinmensum 
potenliae occultas documentant , ut prorsus nec aliud ultra 
queeii debeat, nec par aut simile possit inveniri, ipsa se 
vincente natura, et quidem numerosis inodis. Quid enim 
violentius mari venlisve, et turbinibus, et procellis? quo 
majore homioum iogenio in ulla sui parle adjuta est, quara 
velis remisque ? Addalur hîs et reciproci seatus inenar- 

jrabilis vis, versumque lotum mare in (lumen, (i. ) Ta- 
men omnia haec, parilerque eodem impellenlia, unus ac 
par vus admodum pUciculus, echeneis appellatus, in se 
tenet. Ruant venti licet, et saeviant proceilae, imperat fu- 
rori, viresque tantas compescit, etcogit stare navigia : 
quod non vincula ulla , non aucorre pondère irrevocabili 
jactae. Infrenat impetus , et donnât mundi rabiem nullo 
suo labore; non retinendo, aut alio modo, quam aduae- 



rendo. Hoc tantulo salis est contra tôt impetus , ut vetet 
ire navigia. Sed armatae classes impoount sibi turrium 
propugnacula , ut in mari quoque pugnetur , velut e mu- 
ris. Heu vanitas bumana ! quum rostra illa aère ferroquu 3 
ad ictus armata , semipedalis inhibere possit ac tenere de- 
▼incta pisciculus. Fertur Actiaco Marte tenuisse praeto» 
riam navira Antonii properanlis circumire et exhorlari 
suos, donec transirel in aliam : ideoque Caesariana classù 
mpetu majore protinus ?enit. Tenuit et nostra memoria 
Caii principis ab Astura Antium renavigantia : ut res est 
eliam auspîcalis pisciculus. Siquidem novissime tum in 
Urbem reversus il le imperator , suis telis confbssus est. 
Nec longa fuit illius moraa admiratio , stalim causa intel- 4 
lecta , quum e tota classe quinqueremis sola non profice- 
ret, exsilientibus protinus qui id quaererent circa nivira, 
in?enere adhœrentem gubernaculo, osteoderuntque Caio, 
indignant! hoc fuisse quod se revocaret, quadringeotorum- 
que remigum ohaequio contra se intercederet. Constabat 
pecuHariter miratum qoomodo adbœrens tenuisset, nec 
idem polleret in naiigium receptus. Qui tune posteaque 
37t ai. 
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PLINE. 



6 en traitant des poissons (ix, 41); et nous ne 
doutons pas que toutes les espèces dléchénéis 
n'aient la même puissance , comme le témoignent 
ces conques célèbres consacrées dans le temple 
de Vénus à Gnide (ix, 41 ), pour avoir pareille- 
ment arrêté un vaisseau. Quelques auteurs latins 
ont donné à Féchénéis le nom de rémora (eche- 
neis rémora, L.). Chose singulière 1 parmi les 
Grecs les uns ont prétendu que porté en amu- 
lette, comme nous l'avons dit (ix, 4 1), il prévient 
les fausses couches et conduit à terme les femmes 
disposées à avorter; et les autres , que gardé dans 
le sel et porté également en amulette il hâte l'ac- 
couchement, ce qui lui a fait donner le surnom 
d'odinolytès (t) (faisant cesser les douleurs puer- 
pérales). Quoi qu'il en soit, après l'exemple d'un 
navire ainsi retenu, comment révoquer en doute 
aucune puissance de la nature, aucune de ses 
forces effectives (2) dans les remèdes fournis par 
ses productions spontanées? 

t IL Eh quoi ! (3) sans même l'exemple del'éché- 
néis, ne suffirait-il pasde citer la torpille (ix, 67), 
autre habitant de la mer? Même de loin, même 
touchée seulement du bout d'un bâton ou d'une 
verge, elle engourdit les bras les plus vigoureux, 
elle enchaîne les pieds les pins rapides à la course. 
Si cet exemple nous oblige à confesser qu'il est 
une force capable d'affecter les membres par l'o- 
deur seule et par une espèce d'exhalaison , que 
ne devons-nous point espérer de la puissance de 
tous les remèdes? 

1 III. Ce qu'on raconte du lièvre marin (ix , 72) 
n'est pas moins admirable : c'est un poison pour 
les uns, pris en boisson ou en aliment; pour les 
autres, regardéseulement. Une femme enceinte ne 
fit- elle qu'apercevoir un lièvre marin femelle est 

videre, cum limaci magna; sirailem esse dicuot. Nos plu* 
riiiin opiuiones posuimus in natura aquatiliuni , quura de 

6 eo diceremiis. Nec dubitamus idem valereonmla gênera, 
quum celebrj et consecrato etiam exemplo apud Gnidiam 
Vénérera couchas quoque ejusdem potenliœ credi necesse 
sit. E noslris quidam latine remoram appella?ere eum : 
mirumque e Graecis alii lubricos partus atque procidentes 
eontineri ad maturitatem , adalligato eo ( ut diximus ) pro- 
diderunt : alii sale adservatum adalligatumque gmvidis 
partus soif ère, ob Id alio Domine odinolytem appel lari. 
Quocumque .modo ista se babeanl, quis ab hoc tenendi 
navigia exemplo de ulla potentia nature vique et effectu, 
in remediis s ponte nascentium rerum dubitet ? 

1 11. Quid ? non et sine hoc exemplo per se satis esset ex 
<H>dem mari torpédo : etiam procul , et e longinquo , vet si 
hasta ? irgave attingatur v quanivis praavalidos lacertos tor- 
pescere, quamlibet ad cursum Teloces alligari pedes ? Quod 
si necesse habemus fateri hoc exemplo esse ?im aliquam , 
quas odore tantum et qoadam aura sui corporis afficiat 
membre, quid non de remedioru m omnium momentis spe- 
randum est ? 

I III. Non sunt minus mira, quae de lepore marino tra- 
ftuntur. Venenum est alils in potu , aul In cibo datus , 
aliis etiam visus. Siquidem gravidœ siomoioo adspexcrint 



prise aussitôt de nausées et de vomissements, et 
ne tarde pas à avorter. Le préservatif est le mâle, 
que Ton fait durcir dans du sel , de manière qu'il 
puisse être porté dans un bracelet. Ce- même être, 
dans la mer, n'est plus nuisible, même si on le 
touche (4). Le seul animal qui le mange sans en 
mourir , c'est le surmulet ; il en est quitte pour 
devenir mou, et sa chair est alors fade et moins 
agréable. Les personnesempoisonnées par le lièvre 2 
marin sentent le poisson ; c'est le premier signe 
qui décèle cet empoisonnement. Au reste, elles 
meurent au bout d'autant de jours qu'en a vécu 
le lièvre; aussi Licinius Macer dit que ce poison 
n'agit point en temps déterminé. On assure que 
dans Tlnde le lièvre marin n'est jamais pris vi- 
vant; qu'à son tour il trouve dans l'homme un 
poison qui le tue, et qu'il meurt touché seule- 
ment du doigt dans la mer ; là il est beaucoup 
plus gros, comme aussi tous les autres animaux. 

IV. Juba , dans ces livres sur l'Arabie qu'il a i 
adressés à Calas César, Ûls d'Auguste, dit qu'il y 
a des moules (5) dont les coquilles tiennent trois 
hémines (0 litr. ,81); qu'un cétacé de six cents pieds 
de long et de trois cent soixante de large entra 
dans un fleuve d'Arabie ; qu'on fait commerce de la 
graisse de cette espèce d'animal, et que dans cette 
contrée on frotte les chameaux avec la graisse de 
toute espèce de poisson, pour les préserver des 
taons ( xi, 34, 3) par l'odeur de cette graisse. 

V. (ii.) Je trouve digne d'admiration ce qu'O- 1 
vide a rapporté sur l'instinct des poissons dans 
son livre intitulé Halieutique. Le scare pris dans 
la nasse ne cherche pas à s'échapper par la tête , 
et se garde bien de s'engager dans les osiers per- 
fides; mais il se tourne, à coups de queue il élar- 
git les orifices, et s'échappe de la sorte à reçu- 

feminam, ex eo génère dumtaxat , statim nausea et redun* 
datione stomaclii vilium falentur, ac deinde aborUim fa- 
ciunt. Remedio est mas, ob id induratus sale, ut in bra- 
chialibus habeant Eadem res in mari ne tacto quidem no- 
cet Vescitur eo nnum tantum animalium, ut non intereat, 
mulluspiscis : tenerescit tantum, et ingratior, viliorque 
61. Homines quibus impactus est, piscem oient, hoc primo 2 
argumento veneficîum id deprelienditur. Cœtero morion- 
tur totidem diebus, quot vixerit lepus. Incertique temporis 
veneficium id esse , auctor est Licinius Macer. In India af- 
firmant non capi viventera ; invicemque ibi horoinem illi 
pro venenoesse, ac vel digito omnino in mari tactum mori. 
Esse autem ampliorem multo, si cul reliqua animalia. 

IV. Juba in his vol u minibus quœ scripsit ad Caium 1 
Cœsarem, Augusti filium, de Arabia, tradit mitulos ma- 
rinos ternas heminas capere. Cetos sexcentorum pednm 
longitudinis, et trecenlorum sexaginta latitudinU in flu- 
men Arabiœ înlrasse , pinguique ejus merca tores negotia- 
tos et omnium piscium adipe camelos perongi in eo sito, 
ut asilos ab his fugent odore. 

V. ( u. ) Mihi videnlur mira et quœ Ovidius prodidit | 
piscium ingénia, in eo volumine, quod Halieuticoo inscri- 
bitur. Scarum ioclusum nassis , non fronteerumpere, nfc 
infeslis viminibus caput iuserere : sed aversum caunse ic- 
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Ions : si an autre scare, en dehors de la nasse, 
l'aperçoit engagé dans ces efforts, il le saisit par 
la queue, et le seconde ainsi dans ses tentatives 
de délivrance. Le loup de mer (rx , 24), en- 
touré par le filet , laboure le sable avec sa queue, 

2 et s'y enterre jusqu'à ce que le filet soit passé. La 
murène, loin de fuir les mailles, les recherche, 
sachant bien qu'avec son dos rond et glissant, et 
sa souplesse à se replier, elle élargira les ouver- 
tures du filet, et s'échappera. Le poulpe recher- 
che les hameçons, les saisit de ses bras sans 
les mordre, et ne les quitte pas qu'il n'ait rongé 
l'amorce tout autour, ou qu'il ne se sente tiré 
hors de l'eau. Le muge sait très-bien aussi qu'il 
y a un hameçon sous l'amorce , et il n'est pas 
dupe de l'embûche; inspiré par son avidité, il 
frappe l'hameçon de sa queue, et fait tomber Tap 

3 pât Le loup de mer a moins de prévoyance et 
d'adresse, mais le remords de son imprudence 
lui donne un grand courage; car, dès qu'il se 
sent pris à l'hameçon, il se démène violemment, 
déchire la plaie, et échappe au piège. Les mu- 
rènes avalent au delà de l'hameçon, atteignent la 
ligne de leurs dents, et la coupent. Le même poète 
rapporte que l'anthias (îx, 85) (6), pris à l'hame- 
çon (7 ) , se retourne , et coupe la ligne avec une arête 

4 tranchante dont il a le dos armé. D'après Licinius 
Maccr, les murènes ne sont que femelles, et elles 
fraient avec les serpents, comme nous l'avons 
dit ( ix, 39 ) : en conséquence les pêcheurs, pour 
les attirer et les prendre, contrefont le sifflement 
des serpents. Il ajoute qu'elles engraissent dans 
les eaux battues, qu'un coup de bâton ne les tue 
pas, mais qu'il suffit de les toucher avec la férule 
( xx , 98) pour leur donner la mort. Chez elles , 
la vie réside dans la queue; cela est constant. 

. tibas crebris laxare fores, atque ita retrorsum erumpere. 
Quem hiotatum ejus si forte alius soarus extrinsecus f i- 
deat, apprehensa mordicus cauda adjuvare nisus erum- 
pentis. Lupum rete circumdatum arenas arare cauda atque 

2 ita condi, dum transeat rete. Mursenam maculas appetere 
ipsas, coBseiam teretis ac lubrici tergi, tum multipUci 
flexu laxare, douée évadât. Polypuni hamos appetere, 
bracliiisque complecti, non morsu : nec prius diitfittere, 
quam escam circuroroserit , aut arundine levatum extra 
aquam. Scitet mugilesse in esca hamum , insidiasque non 
ignorât : avidilas tameu tanta est, ut cauda verberando 

3 ex eu lia t cibum. Minus in providendo lupus solertiœ liabet, 
sed magnum robur in pœnitendo. Nam ut haesit in hamo, 
tuujultuoso discursu laxatvulnera,donecexcidant insidiae. 
Muraenœ amplius dévorant, quam hamum , admo?entque 
denlibus lineas, atque ita erodunt. Anthiam tradit idem in- 
Gxo hamo invertere se, quooiam ait dorso cultellato ei 

4 spina eaque lineam praeseeare. Licinius Macer muraenas 
tantum feminiui sexus esse tradit, et concipere e serpen- 
tibus, ut diximus : ob idsibiloapiscatoribus, tamquam 
serpentibus, evocari et capi : pinguescere jactatu, fuste 
non interimi , easdem ferula protinus. Animam in cauda 
habere certum est , eaque icta celerrûne exanimari : at 
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On les tue très-rapidement en les frappant sur 
cette partie, difficilement en les frappant sur la 
tête. Ce qui a été touché par le poisson appelé 
rasoir (le rason), sent le fer. L'orbe ( la mole ou 
meule) est incontestablement le plus dur des 
poissons ; il est rond, sans écailles, et tout tête. 

VI. Trébius Niger rapporte que le milvago t 
(ix , 43) annonce changement de temps toutes 
les fois qu'on le voit voltiger hors de l'eau ; que 
le xiphias ou espadon a le museau aigu; qu'avec 
cette arme il perce les vaisseaux et les coule bas 
dans l'Océan, près d'un endroit de la Mauritanie 
appelé Cotta , non loin du fleuve Lixus. Le même 
dit que les calmars s'élancent en si grande quan- 
tité hors de l'eau, qu'ils submergent les vaisseaux . 

VIL Les poissons viennent manger à la main ; f 
cela se voit dans plusieurs maisons de campagne 
impériales. Mais ce que les anciens ont rapporté 
à cet égard , ils l'ont vu avec admiration, non 
dans les piscines , mais dans les étangs naturels ; 
par exemple, au château d'Élore en Sicile, non 
loin de Syracuse. Dans la fontaine de Jupiter La- 
brandéen , les anguilles mangent à la main (8) ; 
elles portent en outre des boucles d'oreilles. Il en 
est de même aChios, auprès du temple des Vieil- 
lards ; en Mésopotamie , dans la fontaine de Cha- 
bura, dont nous avons parlé ( xxxi , 22 ). 

VIII. A Myres, en Lycie, les poissons de la l 
fontaine d'Apollon Gurien viennent, appelés trois 
fois par la flûte , donner des présages : dévorent- 
ils avidement les viandes qu'on leur jette, c'est 
bon signe pour le consultant; c'est mauvais 
signe s'ils les repoussent avec la queue. A Hié- 
rapolis en Syrie , les poissons du lac de Vénus 
obéissent à la voix des officiers du temple : ils 
viennent, parés d'anneaux d'or; ils flattent pour 

capitisictu difficulter. Novacula pisce quœ tacta sunt , fer- 
rum oient Durissimum esse piscium constat , qui orbis 
vocetur s rotundus est, et sine squamis, totusque capite 
constat. 

VI. Milvago quoties cernatur extra aquam volilans, i 
tempestales mutari, Trebius Niger auctor est. Xiphiam, 
id est, gladium, rostro mucronato esse : ab hoc naves per- 
fossasmergi in Oceano ad locùm Mauretania», qui Cotta 
vocetur, non procul Lixo Quinine. Idem loligines evolarc 
ex aqua tradit , tanta multitudine ut navigia demergant. 

VII. E manu vescuntur pisces in pluribus qftidem Ca* 1 
saris villis : sed quœ veteres prodidere , instagnis, non 
piscinis, admirati, in Eloro Siciliae castello, non procul 
Syracusis. Item in Labrandei Jovis fonte anguillœ : 
et inaures additas gerunt. Similiter in Chio juxta Senum 
delubrum : in Mesopotamiœ quoque fonte Cbabura, de 
quo diximus. 

VIII. Nam in Lyciœ Myris in fonte Apolline, quem Cn- l 
riumappellant, ter fistula efocati veniunt ad auguriiim. 
Diripere eos carnes objectas , laetum est consultantibns : 
caudis abigere, dirum. Hierapoli Syriœ in lacu Veneris 
aedituorum vocîbus parent vocati : exoniati auro veniunt : 
adulantes bcalpuntur : ora hiautia manibus inserendis 
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qu'on les gratte, et tiennent la gueule ouverte 
pour qu'on y introduise la main. A la roche 
d'Hercule , sur la côte du territoire Stabien, en 
Campante, les mélanures prennent avidement le 
pain qu'on leur jette dans la mer; mais ils ne 
s'approchent d'aucun aliment où il y ait un ha- 
meçon. 

i IX. Voici encore des particularités non moins 
mer?eilleuses : les poissons sont amers à l'Ile de 
Pelé (v, 88, 2) , à Glazomènes , à côté (9) de la 
roche de Scylla (m, 1 4, 2) en Sicile, À Leptis d'A- 
frique, sur la côte d'Ëubée, à Dyrrachium. Ail- 
leurs ils sont si salés qu'on les prendrait pour 
des salaisons , autour de Géphalénie , d'Ampélos 
(iv, 17, 4, ou iv, 20, S), de Paros et des rochers 
de Délos : dans le port de cette dernière lie , ils 
ont une saveur douce; différences qu'il faut sans 
contredit attribuer à l'alimentation. Apionditque 
le plus gros des poissons est le porc (10), appelé 
orthragoriscos par les Lacédémoniens, et qu'il 
grogne quand on le prend. De telles variations 
naturelles de saveur peuvent tenir non à la 
nourriture, mais, ce qui est plus singulier, à cer- 
taines localités; nous en avons un exemple sous 
la main : il est constant qu'à Bénévent > en Italie, 
il faut saler de nouveau toutes les salaisons. 

l X. Gassius Hémina dit que les poissons de mer 
ont été en usage à Rome dès sa fondation ; je cite 
textuellement ses paroles : « Numa fit une loi 
par laquelle il interdisait dans les banquets fu- 
néraires (il) l'usage des poissons sans écailles; 
c'était uoe loi d'épargne, qui avait pour but de 
diminuer les frais des festins publics et privés, et 
des repas près des pul vinaires (sorte de reposoirs); 
il voulut empêcher qu'en achetant les poissons 
sans écailles pour les repas funéraires on n'en fit 
hausser le prix, et qu'on ne les accaparât. » 



XI. Autant nous attachons de prix aux perles i 
de l'Inde, desquelles nous avons suffisamment 
parlé (îx, 54), autant les Indiens en attachent 
au corail (12). Dans le fait, c'est l'Imagination des 
peuples qui fait le prix de ces choses. Il vient, 
il est vrai, du corail dans la mer Rouge, mais 
plus noir que le nôtre. Dans le golfe Persique on 
nomme le corail lace. Le plus estimé se trouve 
dans le golfe Galliqtfb, autour des lies Stœchades, 
et dans la mer de Sicile, autourdes lies Éotiennes 
et du cap Drépanum. II en vient aussi à Gravis- 
que, et devant Naplesde Campante. A Érythres il 
est très-rouge , mais tendre , et pour cela de peu 
de prix. Le corail a la configuration d'un arbris- 2 
seau; il est de couleur verte; les baies qu'il porte 
sont blanches et molles sous l'eau ; au dehors 
elles deviennent aussitôt dures et rouges, et ont 
l'apparence et le volume des cornouilles. On dit 
qu'il suffît de le toucher pendant qu'il est encore 
vi?ant pour le pétrifier, et que pour cette raison 
on cherche à le prévenir, l'arrachant avec un 
filet ou le coupant avec un fer bien aiguisé : c'est 
cette espèce de tonte qui lui a fait, ajoute-t-on , 
donner le nom de corail (xoupa, tonte). On es- 
time surtout celui qui est le plus rouge et le 
plus rameux , qui n'est ni raboteux ni pierreux , 
et, d'un autre côté, sans vides ni trous. Les grains 
de corail sont aussi estimés dans l'Inde, même 
par les hommes , que les grosses perles de l'Inde 
le sont par nos femmes ; leurs aruspices et leurs 3 
devins pensent que c'est un amulette excellent 
pour écarter les périls; de la sorte (18), le corail 
est pour eux un objet d'ornement et de religion. 
Avant qu'on connût la prédilection des Indiens 
pour le corail, les Gaulois en ornaient leurs glai- 
ves, leurs boucliers et leurs casques. Maintenant 
l'exportation rend cette matière si rare, qu'on 



prebent. In SUbiano Campaniœ ad Herculis petram , me- 
lanuri in mari panem abjeclum rapiuot : iWem ad nuilum 
cibum, in quo hamus sit, accédant. 

1 IX. Nec illa in novissimis mira , araaros esse pisoes ad 
Pelen insulam , et ad Clazomenas, contra scopulum Sici- 
Ite , ac Leplin Africae , et Kubœam , et Dyrrachium. Rur- 
8ii8 ita salsos, ut possint salsamenta existimari» circa 
Cephaleniam et Ampelon , et Paron, et Deli petras : in 
portu ejusdem insulas, dulces. Quam difierentiam pabulo 
constate 1u>n est dubium. Apion maximum piscium esse 
tradit porcum, quem Lacedaeroonii orliiragpriscum vocant : 
grimoire eum, quum ca^tatur. Esse vero illam nalurae acci- 
dentiam , quod magis miremur, etiam in locis quibusdam , 
apposito occurrit exemplo. Siquidem salsamenta omnium 
Kenerum in llalia Beneventi refici constat. 

i X. Pisces marinosin usu fuisse protinusa condita Ronia, 
auctor est Cassius Hemina , cujus verba de ea ro hic sub- 
jiciam : « Numa constitué , ut pisces qui squamosi non 
essent, ni pollucereot : parcimonia commentas, utcon- 
vi? ia pubiica et privais , oœnœque ad pulvinaria facilîus 
compararentur : ni qui ad pollucium emerent , pretio mi- 
nus parccrent, eaque praemercarentui . » 



. XI. Quantum apud nos lodicis margaritis pretkim est , 1 
de quibus suo loco satis diximus , tantum apud Indos 
curalio : namque ista persuasione gentium constant. Gigni 
tur quidem et in Rubro mari, sed nigrius : item in Persioo 
vocatur lace : laudatissimum in Gallico sinu ciroa Stœcba- 
das insulas , et in Siculo circa J£olias , ac Drépanum. Nas- 
citurèt apud Graviscas, et ante Neapolim Campaniœ; 
maximeque rubens , sed molle , et ideo vilissimum Ery- 
thris. Forma estei fruticis, colos viridis. Baccae ejuscan- 1 
didœ sub aqua ac molles : exemt» confestiro durantur et 
rubescunt , quasi coma saliva specie atque magnitudine. 
Aiunt lactu protinus lapidescere, si ? ivat. ltaque occupari, 
efellique retibus , aut acri ferramento pra&idi. Qua de 
causa curalium vocitatum interprelantur. Probatissimum 
quam maxime rubens, et quam ramosissimum, nec sca- 
biosum , aut lapideum, aut rursus iuane, et concavum. 
Auctoritas baccarumejus non minus Indorum viris quoque 
pretiosa esl , quam feminis nostris uniones Indici. Arus- 3 
pices eorum vatesque inprimis religiosum id gestamen 
anioliendis periculis arbitrantur. Ita et décore et reli- 
gione gaudent. Prius quam hoc notesccret 9 Galli gladios, 
scuta , galeasadornabant eo. Nunc tanta peouria est ten- 
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ne la voit plus guère dans les pays qui la pro- 
4 (luisent Une branche de corail pendue an eou 
d'an enfant passe pour le mettre en sûreté. Cal- 
ciné, pulvérisétet bu dans de l'eau,, le corail est 
bon pour les tranchées, les affections véûcales 
et calculeuses. Pris de la même façon dans du 
vin , ou, s'il y a de la fièvre , dans de l'eau , il est 
soporatif. Il résiste longtemps au feu. On ajoute 
que ce médicament, pris souvent à l'intérieur, con- 
sume la rate. Il est excellent pour ceux qui re- 
jettent ou qui crachent du sang. On en incorpore 
la cendre aux compositions ophthalmiques ;il est 
en effet astringent et réfrigérant. Il remplit les 
creux des ulcères; il efface les cicatrices. 
1 XII. Quant à la répugnance des choses entre 
elles, appelée par les Grecs antipathie (1 4), il n'y a 
rien de plus vénéneux que la pastenague, pois- 
son de mer dont le piquant tue les arbres, comme 
nous l'avons dit (tix, 72). Cependant le galéos 
(le milandre) la poursuit. 11 donne, il est vrai, la 
chasse à d'autres poissons , mais particulièrement 
aux paatenagues , comme sur terre la belette aux 
serpents, tant ces animaux sont friands du poi- 
son même. Les personnes piquées par la pastena- 
gue sont guéries par le galéos; eUes le sont aussi 
par le surmulet et le laser, 
l XIII. ( m. ) Il faut admirer encore la puissance 
de la nature dans les animaux qui vivent sur la 
terre et dans l'eau. Tels sont les bièvres ( vin, 4 7 ), 
qu'on nomme castors (15); leurs testicules portent 
le nom decastoréum. Sextius, auteur très-exaeten 
matière médicale, assure que ces animaux , quand 
on les prend , ne se coupent pas les testicules. Il 
ajoute que ces organes sont petits , resserrés et 
adhérents à l'épine, et qu'on ne peut les enlever 
sans donner la mort à l'animal; qu'on falsifie le 

4 dibili merce \ ut perquam raro cernatur in suo orbe. Sur- 
culi infantirc adalligali, tutdam babere creduotur : contra- 
que torminum ac vesicœ et calcnlorum roala in pulverem 
igne redacti , polique cum aqua auxtliantur. Simili modo 
ex vino poli , aut si febris sit, ex aqua , somnum afferunt. 
Ignibus diu répugnant. Sed eodem roedicamine sœpina 
poto tradunt lienem quoque absumi. Sanguinem rejicien- 
tibus exscreantibusve medentur. Citas eonim miscetur 
ocnlorum medicamenlis. Spissat enim ac réfrigérât : hul- 
cerum cava explet : cicatrices exténuât. 

1 XII. Quod ad repugnantiam rerum attinet, quam 
Grœci antipathian vocant, nihil est usquam venenatius , 
quam in mari paslinaca, utpote quum radio ejus arbores 
n&caxi dixerimus. Hanc tamen persequitur galeos. Idem 
et alios quidem pisces, sed pastinacas prsecipue, sicut in 
terra serpentes mustela. Tenta est aviditas ipeius veneni. 
Percussis vero ab ea medetur et hic quidem , sed et mul- 
lus, ac laser. 

I XIII. (ni.) Spectabilis naturae potentia in bis quoque, 
quibus et in terris et in aqua v ictus est, sicut et Abris, 
quos casloras venant, et castorea testes eonim. Âmpulari 
nos al ipsis, quum capianlur, negat Sextius diligentissi- 
mus medicinœ. Quin iramo parvos esse subiliictosque , el 



375 

castoréum avec les reins du castor, qui sont gros, 
tandis que les vrais testicules sont très-petits ; 
qu en autre il ne faut pas les confondre avec deux 
vésicules qu'on ne voit chez aucun autre 'ani- 
mal ; que dans ces vésicules se trouve une liqueu r 
que l'on conserve en la salant; qu'ainsi on dis- 2 
tingue le vrai du faux , parce que le premier est 
dans deux vésicules suspendues à un cordon 
commun ; que le vrai même se sophistique avec 
un mélange de sang et der gomme, ou de gomme 
ammoniaque ; qu'en effet ces follicules doivent 
avoir la couleur de cette dernière gomme , être 
revêtus de leur tunique, contenir une liqueur 
ayant la consistance d'un miel mêlé de cire , ré- 
pandre une odeur forte, avoir* on goût amer et 
âere, et être friables. Le castoréum le plus ef- 
ficace vient du Pont et de la Galatie , puis de 
l'Afrique. Flairé , il provoque l'éternument. Il est 
soporatif, si on en frotte la tête avec de l'huile 
rosat et du peucedanum ; il produit , bu dans de 
l'eau pure, le mémeeffet, ce qui le rend utile dans 
les phrénitis. En fumigation , il réveille les lé- 
thargiques ; en fumigation ou en pessaire , il dis- 
sipe les suffocations hystériques. Il fait venir les 
règles et l'arrière-faix , pris À la dose de deux 
drachmes dans de l'eau, avec du pouliot. Il guérit 3 
le vertige, l'opisthotonos, le tremblement, le 
spasme , les affections nerveuses, la coxalgie, les 
maux d'estomac, la paralysie, en onction, ou 
broyé jusqu'à consistance de miel avec la graine 
du vitex , dans du vinaigre 6a de l'huile rosat; 
on remploie de cette dernière façon contre Pépi- 
lepsle. En breuvage on s'en sert contre les flatuo- 
sltés, les tranchées et les poisons; seulement, 
suivant l'espèce de poison, on l'incorpore diffé- 
remment : contre les scorpions , on le fait boire 

aduœrentes spina?, nec adimi sine vita animalia posse. 
Adulterari autem renions ejusdem, qui sint grandes, 
quum veri testes parvi admodum reperiaotur. Preterea ne 
vesicas quidem esse, quum sint geminde, quod oui II ani- 
malium. In bis follkulis inveniri liquorem et asservari 
sale. J laque ioter probationes falsi , esse folliculos geminos 2 
ex uno nexu dependentes, quod ipsum corrnmpi fraude 
conjicientium gummi cum sanguine, aut Hammoniacum : 
quooiam Uammoniad coloris esse debcanr,tunici8circum- 
dati, iiquore veluti mellis cerosi , odore graves, gustu 
amaro et acri, friabiles. Efficacissimi e Pouto, Galaliaque, 
mox AXrica. Sternumenta olfactu movent. Somnum conci- 
liant, cum rosaceo et peucedano peruncto capite, et per se 
potî in aqua : ob id phreoeticis utiles. Item lethargicos 
odorissufhtu excitant, ?ul?aruinque exanimationes, vel 
subditi. Et mentes ac secundas cient , duabus dracbmis 
ex aqua cum pulegio poti. Medentur et vertigini , opistho 3 
tonis, tremulis, spasticis, nervorum vitiis, ischiadicis , 
stomacliicis, paralyticis, perunctis omnibus : vel triti ad 
crassitudinem mellis cum semine vilicis , ex aceto aut 
rosaceo. Sic et contra comitiales sumti : poti vero contra 
inflationes, tormina, venena. Differenlia lanlnm contai 
gênera est mixture. Quippe adversus fccorçwowes «\ \m 
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dans dit vin ; contre les phalanges et les autres 
araignées, dans du vin miellé, si on veut pro- 
voquer le vomissement, ou, si on veut le faire 
garder, avec de la rue ; contre le lézard chalcis 
( xxix , 3 2 ) , avec du vin de myrte ; contre le eé- 
raste et le prester, avec le panax ou la rue , dans 
du vin ; contre les autres serpents, avec du vin. 

4 La dose suffisante est deux drachmes de casto- 
réum sur une drachme des autres ingrédients. Il 
est bon en particulier contre le gui , dans du vi- 
naigre ; contre l'aconit , dans du lait ou de l'eau ; 
contre l'ellébore blanc, dans de l'eau miellée et 
nitrée. Il guérit aussi les maux de dents : pour 
cela on le broie et on l'injecte avec de l'huile dans 
l'oreille du côté souffrant. Il vaut mieux pour les 
douleurs d'oreilles, si on le mêle au méconium 
(sorte d'opium ; xx , 76, 4 ). En onction avec du 
miel attiquc, il éclaircit la vue; dans du vinaigre, 
il arrête le hoquet. L'urine même du castor com- 
bat les venins, et, pour cette raison, on l'incor- 
pore dans les antidotes. D'après l'opinion de 
quelques-uns, on ne saurait mieux la conserver 
que dans la vessie même de l'animal. 

l XIV. ( iv.' ) Les tortues sont également amphi- 
bies, et leurs propriétés ne sont pas moindres, 
méritant d'ailleurs une place honorable, soit k 
cause de l'emploi de leur écaille ( ix , 12), soit à 
cause de la singularité 4e leur conformation (16). 
On distingue les tortues en terrestres, marines, 
tortues des eaux fangeuses , tortues d'eau douce ; 
ces dernières sont appelées, par certains Grecs, 
émydes. La chair des tortues de terre s'emploie 
particulièrement en fumigation , et on la dit sa- 
lutaire pour écarter les artifices magiques et pour 
combattre les poisons. Ces tortues abondent en 
Afrique ; là, dit-on , on leur coupe, la tête et les 

bibuntor • ad? ersus phalangia et araneos , ex mulso , ila 
ut vomitione reddantur : aut ut retineantur, en m ruta : 
ad versus chalcidas cum myrlite : advenus cerasten et 
presteras, cum panace, aut ruta, ex vino : ad versus caete- 

4 ras serpentes, cum vino. Dari binas drachmas salis est : 
eorum quseadjiciantur, singulas. Auxiliantur privatim con- 
tra viscum ex aceto : adversus aconitum ex lacté , aut 
aqua : adversum elleborum album , ex aqua mulsa nitro- 
que. Medentur et dentibus , infusi cum oleo triti in au- 
rem , a cujus parte doleant : aurium doloribus melius , si 
cum meconio. Claritatem visus faciunt cum melle Attico 
inuncti. Cohibent singultus ex aceto. Urina quoque fibri 
resisUt Tenenis , et ob id in antidota additur. Adservatur 
autem optime in sua vesica , ut aliqui existimant. 

1 XIV. ( iv. ) Geminus similiter victus in aquis terraque 
testudinum, eflectusque par, bonore habendo, vel prop- 
ter excellent in usu pretium, (igurœque proprietatem. 
Sunt ergo testudinum gênera, terrestres, marinas, In ta- 
riff», et quse in dulci aqua vivunt. H as quidam e Grœcis 
emydas appellanL Terrestrium carnes suffitionibus pro- 
prise, Magicisque artibus jefutandis, et contra venena 
salutares prodnntur. Plurimœ in Africa. Hae ibi a m pu lato 
capite pedibusque, pro antidoto dari dicuntur : et ex jure 
iocibo sumtœ, strumas discutere, lieras tollere; item 



pattes, et on les donne en antidote. On ajoute que 
mangées dans leur propre jus. elles dissipent les 
écrouelles , les maladies de la rate, et l'épilepsie. 
Le sang éclaircit la vue et enlève la cataracte. 2 
On met ce sang en pilules dans de la farine , on 
le garde, et, quand il en est besoin, on le donne 
dans du vin contre le venin de tous les serpents, 
des araignées et autres animaux venimeux. Il est 
avantageux d'employer contre la cataracte, en 
onction, le fiel de tortue avec du miel attique, et 
de l'instiller dans la piqûre des scorpions. La 
cendre de la carapace, pétrie avec du vin et de 
l'huile , guérit les crevasses et les ulcérations des 
pieds. Les râclures de la superficie de 4 'écaille, 
données en boisson , sont antiaphrodisiaques ; ce 
qui est d'autant plus étonnant, que la poudre de 
la carapace entière passe pour être un aphrodi- 
siaque actif. Quant à l'urine de tortue , je ne 3 
pense pas qu'on puisse se la procurer autrement 
qu'en ouvrant l'animal vivant. Parmi les prodiges 
que les mages en racontent, il y a ceci, qu'elle est 
souveraine contre la piqûre de l'aspic, mais plus 
efficace encore si on y mêle des punaises. Les 
œufs de tortue durcis s'appliquent sur les tumeurs 
scrofuleuses, et sur les ulcères produits par la 
brûlure ou par le froid. On les fait avaler pour 4 
les douleurs d'estomac. La chair de la tortue de 
mer, mêlée avec celle de la grenouille, est un 
remède admirable contre la salamandre. Le fait 
est que rien n'est plus contraire à la salamandre 
que la tortue. Le sang guérit le vide de l'alopécie, 
le porrigo, et tous les ulcères de la tête ; il faut le 
laisser dessécher, et ensuite le laver doucement. 
Pour les douleurs d'oreilles, on l'instille avec du 
lait de femme. Contre l'épilepsie, on le maoge 
dans de la fleur de farine : on mêle trois hé mines 

comitiale8 morbos.Sanguisearum claritatem visus facit.J 
suffusionesqoe ocnlorum tollit. Et contra serpentium om- 
nium et araneorum ac similium venena auxiliatur, serrato 
sanguine in farina pilulis factis,et quura opus sit in vino 
datis. Felle testudinum cum Attico melle glaucomata 
inungi prodest; et scorpionum plagse instillari. Tegu- 
menti cinis vino et oleo subactus pedum rimas hulceraque 
sanat. Squamse e summa parte derasœ, et in potu data, 
Vénérera cohibent. Eo magis hoc mirum , quoniam totius 
tegumenU farina accendere traditur llbidinem. Urinam3 
earum aliter quam in vesicis dissectarum , inveniri posse 
non arbitror : et inter ea hoc quoque esse , qoae porten- 
tosa Magi demonstrent, adversus aspidum ictus singu- 
lare, efficaciore tamen ,ut aiunt, cimicibus admixtis. Ova 
du rata illinunlur strumis, et hulceribus frigoreaut adus- 
tîone facli8. Sorbentur in stomachi doloribus. Marinarum 4 
carnes admixla? ranarum carnibus contra salamandras 
praeclare auxilianlur. Neque est testudine alind salamau- 
drœ adversius. Sanguine alopeciarum inanitas, et por- 
rigo, omniaque capitis hulcera curantur. Inarescerc 
eum oportet, lenteque ablui. Instillalur et dolori au- 
rium cum lacté mulîerum. Adversus comiliales morbos 
mandîtur cum polline frumenti; miscetur autem san- 
guinis heminis tribus, aceti hemina; datur et suspirio- 
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de ce sang avec une héminede vinaigre (l 7). On le 
donne aussi dans l'asthme, mais avec une hémine 
de vin. Pour ce dernier cas, on le donne encore 
avec la farine d'orge , mêlé anssi à du vinaigre ; 
et de ce mélange on fait prendre gros comme une 
fève : cela se prend matin et soir (18); pais, au 
bout de quelques jours, deux fois le soir. Dans 
l'accès même de l'épilepsie , s'il n'est pas violent, 
on fait desserrer les dents au malade, pour lui ins- 

5 tiller de ce sang dans la bouche. Dans le spasme, 
on le donne en lavement avec du castoréum. 
Quiconque se frotte trois fois par an les dents 
avee du sang de tortue n'en souffre jamais. Ce 
sang dltsipe l'asthme et ce qu'on nomme ortho- 
pnée ; pour cette dernière affection, on le donne 
dans la polenta. Le fiel de tortue éclaircit la vue , 
efface les cicatrices, guérit Tes amygdalites, les 
angines , et toutes les affections de la bouche. Il 
est spécifique pour les ulcères rongeants de cette 
partie et des testicules. Appliqué aux narines , il 
fait redresser sur leurs pieds les épileptiques ; 
mêlé au vinaigre avec la vieille peau des cou- 
leuvres, c'est un remède unique pour la suppu- 

6 ration des oreilles : quelques-uns ajoutent du fiel 
de bœuf et du bouillon de tortue , mettant éga- 
lement une vieille peau de couleuvre ; mais ils 
font consommer la tortue dans du vin. Le fiel 
appliqué avec du miel guérit toutes les affections 
des yeux (19). Le fiel de la tortue de mer, avec le 
sang de la tortue de rivière et du lait, guérit même 
les cataractes. Le fiel teint les cheveux des fem- 
mes. Contre la salamandre, il suffit de boire le 

7 bouillon de la chair de tortue. La troisième espèce 
de tortue vit dans la bourbe et les marais. Cette 
tortue a la carapace (20) semblable au plastron, 
et non pas bombée ; elle est désagréable à voir. 

sis, sed cum hemina vrai additur :his et cura hordeacea 
farina, aeeto qnoqne adroixlo, ut sit quod devoretur 
febœ raagnitudine. Hœc singula et matutina et vespera 
dantur, dein postaliquot dies bina vespera. Comitialibus 
instillatur oro diducto, his qui modice corripiantur. 

5 Spasmo cura castoreo clystere infundilur. Quod si dentés 
teranno coliuantar testudinum sanguine, immunes a do- 
lore fiunt. Et anbelitus discutit, quasque orthopnceas 
vocant : ad bas in polenta datur. Fel testudinum clarita- 
tem oculorura facit : cicatrices exténuât : tonsillas sedat , 
et anginas , et omnia oris vitia. Privât ira nomas ibi : item 
testram. Naribus illitum comitialeserigit,attollitque. Idem 
cum veroatione anguium aceto admixto , unice purulentis 

6 aurions prodest. Quidam bubulum fel admiscent, decoc- 
tarumque carnium testudinis succum, addita œque verna- 
tione anguium. Sed vioo testudinem excoquunt. Oculo- 
rura utique vitia omnia Tel inunctum cura melle emendat : 
suflusiones etiara marin» fel cura fluviatilis sanguine , 
et lacté. Capillus mulierum inficitur felte. Contra salaman- 

7 dras , Tel succum decoctœ bibisse salis est. Testudinum 
est tertium genus in crano et paludibus viventium. Lati- 
tndo bis et in dorso pectori similis, nec convexo curvata 
calyee, ingrats visa. Ex bac quoque taraen aliqua contin- 
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Cependant on en tire aussi quelques secours mé- 
dicinaux; on en jette trois dans un feu desarment; 
aussitôt que leurs écailles s'ouvrent , on les retire 
du feu ; alors on arrache leur chair, qu'on fait cuire 
dans un eonge d'eau avec un peu de sel. On fait 
cuire jusqu'à réduction au tiers, et cette dé- 
coction s'administre à l'intérieur pour la paralysie 
et la goutte. Le fiel évacue la pituite et le sang 
corrompu; bu dans de l'eau froide, il resserre le 
ventre. Les tortues de la quatrième espèce vivent S 
dans les rivières. On les dépouille de leur écaille ; 
on broie leur graisse avec l'herbe nommée aizoon, 
en y joignant de l'huile de lis et de la graine de 
lis. Avec cette préparation on oint les malades, 
excepté la tête , avant l'accès , puis on les enve- 
loppe bien et on leur fait boire de l'eau chaude : 
cette recette guérit, dit-on, la fièvre quarte. On 
ajoute que la tortue doit être prise au quinzième 
jour de la lune, pour qu'on y trouve plus de 
graisse , et que le malade doit être oint le sei- 
zième (21). Le sang de cette même espèce de tor- 
tue , versé goutte à goutte sur la tête , dissipe la 
céphalalgie; il guérit aussi les scrofules. Quel- 9 
ques-uos recommandent de recevoir dans un 
vaisseau de terre neuf le sang de la tortue, que 
l'on renverse sur le dos, et à laquelle on coupe la 
tête avec un couteau de cuivre; ils disent que le 
sang ainsi recueilli, de quelque espèce qu'il pro- 
vienne , est bon pour l'érysipèle , pour les ulcères 
humides de la tête et les verrues. Les mêmes 
auteurs assurent que la fiente de toutes les tor- 
tues dissipe les tumeurs. Ajoutons une particu- 
larité, tout incroyable qu'elle est : quelques-uns 
prétendent que des navires qui portent la patte 
droite d'une tortue marchent plus lentement. 
XV. Maintenant nous allons ranger les poissons t 

gunt auxilia. Très namqoe in succensa sarmenta conjecta?, 
dividentibus se tegumentis rapiuntur : tum evulsœ carnes 
earam coquuntur in aquas congio, sale modice addito, 
ita decoctarum ad terlias partes succus, paralysin et arti- 
cularios morbos sentientibus bibilur. Detrabit item fel pi- 
tuitas, sanguinemque vitiatum. Sislitur ab eo remedio al- 
▼us aquœ frigidae potu. Ex quarto génère testudinum, 8 
quœ sunt in amnibus , divulsarum pingui.cum aizoo herba 
tnso, admixto nnguento et semine lilii, ante accessionos 
si perungantur œgri , praeter caput, mox convoluli cali- 
dam aquam bibant, quartanis liberari dicuntur. Hanc tes- 
tudinem quinla décima luna capi oportere , ut plus pin- 
guium reperiator. Verum aegrum sexta décima luna pe- 
rungi. Ex eodem génère testudinum sanguis instillatus 
cerebro capitis dolores sedat : item strumas. Sunt qui 9 
testudinum sanguinem cultro aereo supinarura capitibus 
praecisis, excipi novo fictili jubent: iguem sacrum, eu- 
juscumque generis sanguine illini : item capitis hulcera 
manantia, et verrucas. lidem promittunt testudinum 
omnium fimo panos discuti. Et licet incretfibile dictu sit, 
aliqui tradunt tardius ire nafigia, testudinis pedem dex- 
trum vehentia. 
XV. Hinc deinde in morbos digeremus aquatllia , non t 
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par maladies, non que nous ignorions que l'ex- 
position de toutes les propriétés d'un animal est 
plus agréable et excite plus d'admiration; mais 
la méthode que nous suivons est plus utile ; elle 
offre les remèdes par maladies ; et, de fait, tel re- 
mède convient à tel individu et ne convient pas 
à tel autre, et tel remède se trouve en tel lieu 
plus facilement qu'en tel autre. 

1 XVI. (v.) Nous avons dit en quelle contrée se 
produisait le miel vénéneux (xxi , 44) : la chair 
de la dorade en est l'antidote. Le miel, même pur, 
causequelquefois de l'anorexie, et une indigestion 
qui est très grave : coupez les pattes, la tète et la 
queue d'une tortue, faites-la bouillir, et vous vous 
guérirez, d'après Pélops. Dans le même cas (22), 
Apellès prescrit le scinque. Ce qu'est le scinque, 
nous l'avons dit (vin, 18; xxvm, 30). Nous 
avons aussi indiqué à plusieurs reprises combien 
les menstrues des femmes sont vénéneuses (vu, 

2 i s ; xxvm, 23) ; le surmulet, comme nous l'avons 
rapporté ( xx vin, 28, 5), en amortit les effets. Ce 
même poisson, en topique ou en aliment , est bon 
contre la pastenague , contre les scorpions ter- 
restres et marins, contre les dragons et les 
araignées phalanges. La tête fraîche de ce pois- 
son, incinérée, est souveraine contre tous les 
poisons, et en particulier contre les champi- 
gnons. On dit que si on enduit de sang de renard 
une étoile de mer, et qu'on la cloue aux linteaux 
supérieurs de la porte ou à la porte même avec 
un clou d'airain, les maléfices ne pourront être 
introduits dans la maison, ou, introduits, seront 
neutralisés. 

1 XVII. Les blessures faites par les dragons ma- 
rins (la vive) et les scorpions marins (une scorpène) 
se guérissent par leur chair même, appliquée sur 
la lésion ; les morsures des araignées se guérissent 

quia ignorera u 8 gratiorem ease univeraitatem animalium , 
majorisque miraculi : sed hoc utiUus est vite , conli ibuta 
habere remédia, quum aliud alii profit, aiiud alibi faci- 
liua inveniatur. 

I XVI. (y.) Veoenatum mel diximus ubi nasceretur. 
Auxilio est piseis aurala in cibo. Vel ai ex mclle aincero 
fasUdium oruditaave, quae ait gravissima, iocidat; testu- 
dioem tircumcisi* pedibus , capite , cauda , decoctain , an- 
tidotum esse, auctor eaiPclops, scincum Apelles. Quid 
esseiscincus, diximus : saepius vero, quantum veneû- 

2cii in menstruis mulîeriim. Contra omnia ea auxiliatur, 
ut diximus, mu Uns. Item contra pastinacam et acorpiones 
terrestres niarinoaque, et draconea, et plialangia il lit us 
sumtusve in cibo. Ejusdem recenlis e capite cinia contra 
omnia venena , privatim contra fungoa. Mala medicamenla 
inferre negant poaae , aut cerle nocere, niella marina vul- 
pino sanguine illita, et aOixa limiui superiori,aut clavo 
jereo janua?. 

1 XVII. Draconia marini scorpionuinque ictus, caruibus 
earum impositis : item araneorum morsus sanaolur. In 
summa contra omnia venena , vel polu , vel ictu , vel 
moi su noxia, succus earum e jure dccoelarum , cflicaeis 



de même. En somme, contre tout venin introduit 
soit en boisson, soit par une piqûre, soit par une 
morsure, il n'est point de meilleur remède que le 
bouillon de dragon marin et de scorpion marin. 
La médecine tire aussi du secours des poissons 
séchés. Si on a été mordu par un serpent ou pi- 
qué par une bête venimeuse, on se trouve bien 
de manger du poisson salé, de boire des coups 
de vin pur, et de rejeter le tout par le vomissement 
vers le soir. Cette recette réussit surtout coutre 
le lézard chalcis, et les serpents céraste, seps 
( xxiii, 29), élops (23) et dipsas. Contre le scor- 
pion Il faut prendre le poisson salé en plus grande 
quantité, ne pas le vomir, et endurer laeoif qu'il 
cause. On l'emploie aussi en topique sur la plaie* 
On ne connaît pas de remède plus efficace contre 
la morsure du crocodile. La sardine est bonne en 
particulier contre la morsure du serpent prester. 
On emploie encore le poisson salé en topique, con- 
tre la morsure du chien enragé ; et quand même 
la plaie n'aurait pas été brûlée à l'aide du fer, et le 
corps évacué à l'aide de clystères, cela seul suffi- 
rait. Le poisson salé est un topique, dans du vinai- 
gre, contre le dragon marin. Le cybium(ix, 18,2) 
a la même propriété. Contre le venin du piquant 
avec lequel blesse le dragon marin , on emploie en 
topique ou le dragon marin lui-même, ou sa cer- 
velle entière. 

XVIII. Le bouillon des grenouilles de mer 1 
(baudroies), cuites au vin et au vinaigre, s'admi- 
nistre à l'intérieur contre les venins , contre le 
venin de la grenouille de buisson et contre les sa- 
lamandres. Manger la chair des grenouilles de 
rivière, ou en boire le bouillon, est bon et contre 
le lièvre marin et contre les serpents susdits ; con- 
tre les scorpions, on s'en sert dans du vin. Dé- 
mocrite assure que si on arrache la langue à une 

simus habetur. Sunt et servatis piscibus medicinae , salsa- 
mentorumque cibus prodest a serpente percussis, et con- 
tra bestiamm ictus, mero subi iule hausto. ita ut ad 
vesperam cibus vomitione reddatur. Peculiariler a clial- 
cide , céraste , aut quas sepas vocaot , aut elope , dipaadeve 
percussis. Contra scorpionem largius sumi, aed non 
evomi salsamenta prodest, ita ut sitis toleretur : etiiupo- 
nere eadem plagia convenit. Contra crocodilorum quidem 
morsus non aliud praesenlius habetur. Privatim contra 
presteris morsum sarda prodest. Impouunlur salsamenla 
et contra cania rabiosi : vel si non sint ferro ustae plagae, 
corporaque clysteribus exinanita, hoc per se auflicit. Kt 
contra draconem marinum ex aceto imponuntur. Idem et 
cybio effectus. Draco quidem marinus ad spinas suœ, 
qua ferU, venenum, ipse imposUus, vel cerebro loto 
prodest 

XVIII. Ranarum mar inarum ex vinoet aceto decocla- 1 
rum succus contra venena bibilur , et centra ranœ rubetae 
venenum, et contra salamandre. E fluviatilibus, si car- 
nes edantur jtisve decoctarum 8orbealur,nrosuntci con- 
tra leporem marinum , et contra serpentes supra dictas. 
Contra scorpiones, ex vino. Democritus quidem tradit, ai 
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grenouille vivante , sans aucune des parties aux- 
quelles elle tient, et si, après avoir laissé retomber 
la grenouille dans l'eau, on applique cette langue, 
à l'endroit où le cœur bat, sur une femme endor- 
mie, cette femme répondra vrai à toutes leeinter- 
2 rogations. Les mages disent bien d'autres choses ; 
et si leurs assertions étaient vraies , il faudrait re- . 
garder les grenouilles comme bien plus utiles à la 
société que les lois. En effet, on les perce avec un 
roseau qui va des parties naturelles à la bouche ; 
le mari fiche le roseau dans le sang menstruel de 
la femme, et celle-ci se dégoûte de ses amants (24). 
Voici qui est avéré : la chair de grenouille 
mise à l'hameçon est un excellent appât pour 
les pourpres.'On dit que la grenouille a deux foies 
(xi , 76) ; qu'il faut les exposer aux fourmis , et 
que le foie attaqué par ces insectes est un an- 
tidote contre tous les poisons. Il est des grenouil- 
les vivant seulement dans les buissons; pour 
cette raison on les nomme buissonnières, comme 
nous avons dit ( vin, 48 ) ; les Grecs leur donnent 
le nom de phrynes ; ce sont les plus grosses de 
toutes; elles ont comme deux cornes, et sont 
pleines de maléfices. Les auteurs en racontent 
à l'envi des merveilles ; si on les apporte au sein 
S du peuple, le silence s'établit. Si on jette dans 
de l'eau bouillante un petit os qu'elles ont au 
côté droit, le vase devient froid, et ne peut plus 
se réchauffer qu'on n'ait ôté ce petit os. On se le 
procure en exposant la grenouille aux fourmis , 
qui en rongent les chairs ; on garde ces petits os 
un à un dans l'huile (25). 11 y en a un autre dans 
le côté gauche ; jeté dans de l'eau, il parait la faire 
bouillir ; oo le nomme apoeynon (iià xuwfc, re- 
pousse-chien); il arrête la furie des chiens. Mis 
dans la boispon , il excite l'amour et les querel- 
les; en amulette, il est aphrodisiaque. Au con- 
quis extrahat ranae menti linguam , nulla alia corporis 
parte adhaerenle , ipsaque dimissa in aquam , impouat su- 
pra eordis palpitalionem mulieri dormienti , quœctimqne 
2 interrogaverit , vera responsuram. Addunt etiaronum alia 
Magi, quae si vera sunt, multo utiliorea Titae existimen- 
tar ranœ, quara leges. Narnque arundine transfixa nalura 
per os , si surcuhis in menslruis defigatur a marito, adui. 
lerorum tœdium fie ri. Camibus earum in hamum additis, 
praecipue purpuras certum estallici. Jecur ranae geminum 
esse dicunt, ebjicique formicis oportere : eam partem, 
qoam appelant, contra omnia venena esse pro antidoto. 
Suntquaa in vepribus tanturo vivunt,obid rubetarum 
nomine, ut dixiraus , quas Graeci phrynos -vocant , gran- 
dissimes cunctaruro , geminis veluti cornibus, plenae vene- 
ficiorum. Mira de his certatim tradunt auctores. Illatis in 
a populum silentium fieri. Ossiculo , quod sit in dextro la- 
tere, in aquam ferventem dejecto, refrigerari vas, nec 
poste* fervere, nisi exemto. Id inveniri objecta rana for- 
micis, carnibusqoe erosis : singula io oleum addi. Et 
aliud esse in sinistro latere , quo dejecto fervere videatur : 
apoeynon vocari : canum impetus eo cobiberi , amorem 
concitari, et jnrgia , addito in potionem. Venerem adalli- 
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traire, l'osselet du côté droit est un puissant réfri- 
gérant : celui-ci , attaché au malade dans de la 
peau d'un agneau fraîchement écorché , guérit la 
fièvre quarte et les autres fièvres ; il réprime l'a- 
mour. La ratedeces grenouilles est un antidote 
contre les poisons qu'on fait avec elles. Leur fiel 
est encore plus efficace (26). 

XIX. Il est une couleuvre qui vit dans l'eau : i 
ceux qui font la chasse des crocodiles portent sur 
eux la graisse et le fiel de cette couleuvre : c'est 
pour eux y dit-on, un merveilleux secours, ces 
monstres n'osant rien entreprendre contre un pa- 
reil préservatif, qui est encore plus efficace si on 
y mêle l'herbe potamogiton (xxvi, 33 ). Les éore- 
visses de rivières , fraîches, pilées et bues dans 
de l'eau, ou leur cendre conservée, sont utiles 
contre tous les poisons , en particulier contre les 
piqûres des scorpions, avec du lait d'ânesse , ou , 
si l'on n'en a pas , avec du lait de chèvre ou tout 
autre lait. Il faut aussi y ajouter du vin. Ces mê- 
mes écrivisses, broyées avec du basilic, tuent les 
scorpions. Elles ont la même vertu contre les 2 
morsures de tous les animaux venimeux , et en 
particulier contre la musaraigne, les couleuvres, 
le lièvre marin et la grenouille buissonnière. Leur 
cendre conservée est bonne pour ceux que met 
en danger l'hydrophobie , à la suite "de la mor- 
sure d'un chien enragé (27). Quelques uns y ajou- 
tent de la gentiane, le tout administré dans du 
vin. Si l'hydrophobie est déclarée, on fait des j>as- 
tilles avec cette cendre et du vin , et on les donne 
à prendre. Si on attache ensemble dix écrivisses 
avec une poignée de basilic, les mages prétendent 
que tous les scorpions du lieu se rassembleront 
autour de ces écrevisses. Sur les piqûres de scor- 
pion , ils appliquent avec le basilic les écrevisses 3 
mêmes ou leur cendre. Les écrevisses de mer 

gatum stimulare. Rursus a dextro latere refrigerari fer- 
ventia. Hoc et quartanas sanari adalligato in pellicula 
agnina recenti, aliasque febres. Amorem inhiberi. Ex iis- 
dem his ranis lien contra venena , quœ fiant ex ipsis, auxi- 
lialur. Jecur vero etiam efficacius. 

XIX. Est colubra in aqua vivens : bujus adipero et fel ha- 1 
bentesqui crocodilos venentur, mire adjuvari dicunt, nihil 
contra bellua audente. Efficacius etiamnum, siherba pota- 
mogiton miscealur. Cancri fluviatiles triti potique ex aqua 
récentes , seu cinere adservato , conlra venena omnia pro- 
sunt, privatim contra scorpionum ictus cum lacté asinino : 
vel si non sit, caprino, vel quoeumque. Addi et vinum 
oportet. Necant eos triti cum ocimo admoti. Eadem vis cou- 2 
Ira venenatorum omnium morsus, privatim scytalen, et 
angues, et contra leporem marinum , ac ranam rubetam. 
Cinis eorum servatns prodest pavore polus periclitantibus ex 
canis rabiosi morsu. Quidam adjiciunt gentianam,etdant in 
vino. Nam sijam pavor occupaverit, pastillos vino subac- • 
tos devorandos iù praecipiunt. Decem vero cancris cutn 
ocimi manipulo alligatis , omnes qui ibi sint scorpiones ad 
eum locum coiluro6 Magi dicunt : et cum ocimo ipsos ci- 
nereime eorum percussis imponunt. Minus in omnibus & 
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ont moins de vertu dans tons ces cas (28). Thra- 
syllus dit que rien n'est plus opposé aux serpents 
que les écre visses; que les cochons piqués se guéris- 
sent en en mangeant; que quand le soleil est dans 
le signe du Cancer les serpents sont au supplice. 
La chair, crue ou cuite, des escargots de rivière 
est bonne contre les piqûres des scorpions ; plu- 
sieurs, à cet effet, en gardent de salée. On s'en 
sert aussi en topique sur la plaie même. Le cora- 
cin ( îx, 32) est un poisson particulier au Nil, il 
est vrai ; mais nous écrivons pour l'univers en- 
tier. La chair de ce poisson, en topique, est bonne 
pour les piqûres des scorpions. Parmi les pois- 
sons venimeux il faut ranger le porc marin (xxxn, 
9 et 7, 4), qui a dans le dos un piquant causant 
de très-vives souffrances : le remède est le limon 
ramassé sur le corps même de ce poisson. 
1 XX. Dans f hydrophobie, suite de la morsure 
d'un chien enragé, on frotte la face avec de 
l'huile de veau marin, laquelle est plus efficace 
si l'on y joint de la moelle d'hyène, de l'huile 
de lentisque , et de la cire. Un remède contre la 
morsure des murènes, c'est la cendre de leur 
tète calcinée. La pastenague sert aussi de remède 
à la blessure qu'elle fait : on réduit en cendre 
l'individu qui a piqué ou toute autre , et on ap- 
plique cette cendre dans du vinaigre. Si on veut 
en manger , il faut lui ôter du dos tout ce qui est 
safrané , et retrancher la tête entière. On ne doit 
la laver que médiocrement , non plus que les tes- 
tacés ; autrement on ôte l'agrément de la saveur. 
Le poison du lièvre marin est détruit par des hip- 
pocampes (ix, 1) pris en breuvage. Les hérissons 
de mer sont excellents contre le dorycnium ( xxi, 
105). Le bouillon en est particulièrement bon à 
ceux qui ont été empoisonnés par le suc du carpa- 
thium (29). La décoction des écrevisses de mer 

bis mariai prosuot Tbrasyllus aoclor est v nihil aeque 
ad versa ri serpentibus, quam cancros, suesque perçus- 
sas hoc pabulo sibi mederi. Quum sol sit in Cancre, 
torqueri serpentes. Ictibus scorpionum et carnes fluviati- 
linm cochlearum resistunt crudae vel coctœ. Quidam ob id 
salsas quoque ad servant. Imponuntet ipsis plagis. Cora- 
cini pisces Nilo quidem peculiaies sunt : sed et nos ha>c 
omnibus terris demonstramus. Carnes eorum ad versus 
scorpiones valent imposilo». Inter venena sunt piscium , 
porci roarini spinac in dorso, cruciatu magno lœsorum : 
remedio est limus ex reliquo piscium eorum corpore. 
I XX. Canis rabidi morsu potumexpavescentibus , faciem 
perungunt adipe vituli marini. Efficacius, si raedulla 
byaenœ, et oleo e lentisco, et cera misceatur. Muraenae 
morsus ipsarum capitis cinere sananlur. El paslinaca con- 
tra suum ictum remedio est, cinere suo ex aceto, illilo, 
vel alterius. Cibi causa extrahi débet e dorso ejus , quid- 
quid simile est croco , caputque totum : et banc antem , 
et omnia (estacea modice collui in cibis , quia saporis gra- 
lia périt. E lepore marino veneticium reslinguunt poli 
hippocampi. Contra dorycnium echini maxime prosunt : 
et iis qui succum Carpathii bibcrinl , prarcipue jure sum- 



passe pour efficace contre le dorycnium ; elle 
Test surtout contre le venin du lièvre marin. 

XXI. (yi.) Ce venin est aussi combattu par t 
les huîtres. Ce que j'ai déjà dit des huîtres ( ix, 
79 ) ne peut paraître suffisant , puisqu'il s'agit 
d'un mets qui a (30) la palme sur la table des ri- 
ches. Elles se plaisent aux eaux douces, et aux 
lieux où plusieurs fleuves se jettent dans la mer ; 
aussi (31) celles de la haute mer sont petites et 
peu nombreuses : cependant il s'en produit dans 
des rochers et des endroits fort éloignés des eaux 
douces, témoin les environs deGrynium et de 
Myrina. Elles suivent généralement dans leur 
croissance le cours de la lune, comme nous l'avons 
dit dans le chapitre relatif aux productions ma- 
rines (ix, 50, 2) ; mais c'est surtout au com- 
mencement de Tété et quand le soleil pénètre dans 
les bas-fonds, qu'elles sont pleines de lait (îx, 
74 , 6). Voici sans doute la raison pour laquelle s 
les huîtres de la haute mer sont plus petites : l'o- 
pacité de l'eau arrête leur croissance, et les tient 
dans un état de tristesse et de dégoût. Les huî- 
tres varient en couleur , rousses en Espagne , 
brunes en Illyrie, noires de chair et d'écaillé à 
Circéi. Dans tout pays on estime davantage cel- 
les qui sont grasses sans être gluantes , et remar- 
quables par leur épaisseur plutôt que par leur 
largeur. Elles doivent avoir été pêchées, non 
dans un lieu fangeux (32) ou sablonneux , mats 
sur un fond ferme; le ligament qui les attache à 
la coquille doit être court et non charnu ; l'huître 
ne doit pas être frangée (33) sur le bord, et doit 
tenir tout entière dans le creux de la coquille. Les 3 
gourmets ajoutent un caractère: c'est que l'huître 
soit bordée d'un filet couleur de pourpre. A ce signe 
ils les reconnaissent comme de bonne qualité, et 
les nomment callibléphares (belles-paupières). 

to. Et cancri marini decocti jus contra dorycnium efticax 
habetur. Peculiariler vero contra leporis marini venena. 

XXI. (vi.) Et ostrea adversantur iisdem. Nec potesl i 
videri satis dictum esse de bis , quum palma mensarum 
divitura tribuatur illis. Gaudent dnlcibas aquis, et ubi 
plurimi influunt amnes : Meo pelagia par?a et rara sunt. 
Gignunlur tamen et in petrosis , carentibu sque aquarum 
dulcium adventu,sicut circa Grynium et Myrioam. Gran- 
descunt sideris quidem ratione maxime , ut in natura 
aquatilium diximus : sed privalim circa initia sestatis , 
multo lacté praegnantia , atque ubi sol penetret in vada. 
Haec videtur causa , quare minora in alto reperiantiir. 1 
Opacitas cobibet incrementum, et tristitia minus appe- 
tuntcibos. Variant coloribus , rufa Hispaniae, fusca Illy- 
rico, nigra etiarne et testa Circeiis. Praecipua vero baben- 
tur in quacumque gente spissa,' nec saliva sua lubrica, 
crassitudine potius spectanda , quam latitudine : neque in 
lutosis capta, neque in areno*is,sed sol i do vado, spoodylo 
brevi atque non carnoso , nec ûbris laciniosa , ac tola in 
alvo. Addunt peritiores notam, ambiente purpureo crine3 
fibras, eoque argumento generosa interpretantur, callî- 
blephara appellantes. Gaudent et peregi inatione fransferri- 
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Les huîtres se trouvent bien de voyager, et d'être 
transportées dans des eaux nouvelles ; ainsi l'on 
prétend que les huîtres de Brindes (34), parquées 
dans l'Àverne, tout en conservant leur goût pro- 
pre, prennent la saveur de celles du lac Lucrin (ix, 
79 }. Voilà ce que nous avons à dire sur l'huître 

4 même. Parlons maintenantdes diverses provenan- 
tes de ce coquillage, et ne frustrons aucune plage 
de la gloire qui lui appartient. Mais nous parlerons 
par une bouche étrangère, par celle d'un homme 
qui a été le plus habile de notre temps en cette 
matière ; voici les propres paroles de Mucianus : 
« Les huîtres de Cyzique sont plus grandes que 
celles du Lucriri, plus douces que celles de là 
Bretagne, plus sapides que celles du Médoc, plus 
piquantes que celles de Leptis , plus pleines que 
celles de Lucus (m, 4, l ), plus sèches que cel- 
les de Coryphas (v, 82, 2) , plus tendres que cel- 
les de ristrie, plus blanches que celles de Gircéi. » 
Mais, n'en déplaise à Mucianus, il n'en est pas 
de plus agréables ni de plus délicates que ces 
dernières. D'après les historiens d'Alexandre, 
il y a dans la mer des Indes des huîtres d'un pied ; 
chez nous, le nomenclateur (35) de je ne sais 
quel prodigue a nommé certaines huîtres tridac- 
nes ( trois fois mordu ) , voulant faire entendre 
qu'elles étaient si grosses, qu'il fallait y mordre à 

G trois reprises. Nous rassemblons ici toutes les 
propriétés médicales des huîtres: elles sont sou- 
veraines pour rétablir l'estomac ; elles remédient 
au dégoût. La sensualité a imaginé de les frapper 
de neige, confondant ainsi ce qui se trouve au 
sommet des montagnes et au fond de la mer. 
Elles relâchent doucement le ventre. Cuites avec 
du vin miellé , elles guérissent le ténesme qui 
est sans ulcération. Elles détergent les ulcérations 
de la vessie. Cuites toutes closes dans leurs 

que in ignotas aquas. Sic Brundisina in Averno compasta, 
et saura retinere saccura , et a Lu cri do adoptare credun- 

4 tur. Haec sint dicta decorpore. Dfcemus et de nalionibus, 
ne fraudentor gloria sua littora : sed dicemus aliéna lin- 
gua, quaeque peritissima hujus censura in nostro œvo 
fuit. Sunt ergo Muciani verba, quae subjiciam : « Cyzicena 
majora Lucriois, dulciora Britannicis, suaviora Medulis, 
acriora Lepticis, pleniora Lucensibus, sicciora Coryphan- 
tenîs, teneriora Istricis, candidiora Circeiensibus. » Sed 
bis neque dulciora, neque teneriora esse ulla compertum 
est. In Indico mari Alexandri rerum auctores pedalia in- 
veniri prodidere. Necnon inter nos nepotis cujusdam no- 
menclator tridacna appellavit ; tant» magnitudinis intel- 

& ligi cupiens , ut ter mordenda essent Dos eorum medica 
hoc in loco tota dicetur. Stomacbumjinice reficiuot : fas- 
tidiis medentur; addiditque luxuria frigus obrutis nive, 
sumraa monlium et maris ima miscens. Molliunt alvum 
leniter. Eadem quoque cocta cum roulso, tenesmo, qui 
sine exhulceratione sit, libérant. Vesicarum hulcera que- 
que repurgaot. Cocta in conebis suis uti clausa venerint, 
mire distillationibus prosunt. Testa? ostreorum cinis 
uvam sedat, et tonsillas, adinixto nielle. Eodem modo 
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écailles, elles sont merveilleuses pour les catar- 
rhes. La cendre des écailles , incorporée dans 
du miel , est bonne pour la luette et les amyg- 
dales. On s'en sert dans de l'eau pour les paroti- 
des, les tumeurs, les duretés des mamelles, les 
ulcères de la téte. Les femmes s'en servent pour 
effacer leurs rides. On en saupoudre les parties 
brûlées; c'est un bon dentifrice. Dans du vinai- 
gre, elle guérit les démangeaisons et les éruptions 
pituiteuses. Pilée crue, la coquille guérit les scro- 
fules et les engelures des pieds. Les pourpres sont 
bonnes contre les poisons. 

XXII. Quant aux algues marines , Nicandre 1 
dit que c'est une thériaque (bonne contre les ser- 
pents). Il y en a de plusieurs espèces, comme nous 
avons dit ( xxvi, 66 ) , savoir, l'algue à feuille lon- 
gue et large, l'algue à feuille rouge, l'algue à feuille 
frisée. La plus estimée est celle qui se rencontre 
dans la mer de Crète, près de la terre, sur les ro- 
chers. On l'emploie dans la teinture des laines , 
et elle fixe la couleur d'une manière indélébile. 
Nicandre recommande de la donner dans du vin. 

XXIII. (vu.) La cendre de l'hippocampe i 
(ix , l ) , mêlée à du nitre et à du saindoux , ou 
avec du vinaigre seulement, guérit l'alopécie. La 
poudre d'os de sèche sert à préparer (36) la peau 
à l'application des médicaments nécessaires. On 
guérit encore l'alopécie par la cendre du rat de 
mer (ix, 85), avec de l'huile; par le hérisson ma- 
rin calciné avec sa chair; par le fiel du scorpion 
marin (xxxn, 1 7 ) ; par la cendre de trois grenouil 
les qu'on calcine vives dans un pot, appliquée avec 
du miel, et mieux avec de la poix liquide. On noir- 
cit les cheveux avec des sangsues qu'on a laissées 
se putréfier soixante jours dans du vin noir. D'au- 
tres recommandent de mettre un setief de sang- 
sues et deux setiers de vinaigre dans un vase de 

parotidas, panos , mammarumque duritias , capitum hul- 
cera ex aqua ; cutemque mulierum extendit. Inspergitur 
et ambustis. Et dentifricio placel. Pruritibus quoque et 
eruptionibus pituitre ex aceto medetur. Crudae si tundan- 
tur, strumas sanant, et perniones pedum. Purpura quo- 
que contra venena prosunt. 

XXII. El algam maris theriacen esse, Nicander tradit. I 
Plura ejus gênera, uti'diximus : longo folio et latiore, ru- 
beote, aliave crispo. Laudatissima , quœinCreta insula 
juxtaterram in pétris nascitur; tingendis etiam lanisita 
colorem alligans, ut elui postea non possit. £ vino jubet 
eam dari.. 

XXIII. (vn.) Alopecias replet hippocampi cinis, nitro 1 
et adipe suillo mixtus , aut sincerus ex aceto. Prœparat 
autem sepiarum crustae farina medicamentis cutem ; replet 
et mûris roarini cinis cum oleo : item echini cum carni- 
bus suis cremali : fel scorpionis marini. Ranarum quoque 
trium , si vivae in olla concreroenlur , cinis cura meJle : 
melius cum pice liquida. Gapillum dénigrant sanguisuga», 
quae in nigro vino diebus lx compulruere. Alii in aceli 
sexlariis duobus sanguisugaram sextarium in vase plum- 
beo jubent putrescere totidem diebus, mox illini in sole. 
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plomb, de laisser ce mélange se putréfier pendant 
soixante jours, et de s'en frotter les cheveux au 
soleil. D'après Sornatius, cette préparation est si 
pénétrante , que si en s'en servant on n'a pas la 
précaution de tenir de l'huile dans la bouche, les 
dents deviennent noires. La cendre du test des 
murex et des pourpres s'applique utilement avec 
du miel sur les ulcères de la tète ; la poudre de la 
coquille du conchylion ( coquillage à pourpre ), 
même non calcinée, fournit avec l'eau un bon to- 
pique. Dans la céphalalgie on emploie le castoréum 
avec le peucédanum ( xxv, 70 ) et l'huile rosat. 

1 XXIV. La graisse de tous les poissons , tant 
d'eau douce que de mer, fondue au soleil et in- 
corporée avec du miel, est excellente pour éclair- 
cir la vue ; il en est de même du castoréum avec 
le miel. Le ûel du callionyme guérit les taies et 
les excroissances des yeux. De tous les poissons 
c'est celui qui a le plus de fiel , opinion que Mé- 
nandre exprime aussi dans ses Comédies. Ce 
poisson s'appelle aussi uranoscope , parce qu'il a 
les yeux placés sur la tête. Le fiel de coracin 
(ix , 3 2) éclaircit la vue. Le fiel du scorpion de mer 
roux (xxxu, I?), avec de l'huile vieille ou du 
miel attique, dissipe les cataractes commençan- 
tes ; il faut faire l'onction trois fois , en laissant 

2 quelques jours d'intervalle. La même substance 
enlève les taies. On prétend que le surmulet en 
aliment affaiblit la vue. Le lièvre marin est par 
lui-même vénéneux , mais sa cendre empêche de 
repousser, après avulsion, les cils nuisibles des 
paupières ; pour cet usage les plus petits liè- 
vres marins valent le mieux. On emploie aussi 
les pétoncles salés, broyés avee de la résine de 
cèdre. Le sang des grenouilles nommées diopètes 
et calamités, appliqué avec de la larme de vi- 
gne sur les paupières, après l'avulsion des cils, 

Sornatius Untam Tim hanc tradit, ut nisi oleum ore con- 
tineantqui tiogunt , dénies quoque eorum denigrari dicat. 
Capitis hulceribus, muricum vel porpurarom testas ciois 
cum melle utiliter illinitur : conchy liorum , vel si noo 
urantur, farina ex aqua : doloribus, castoréum cum peu- 
cedano et rosaceo. 

1 XXIV. Omnium piscium fluviatilium marinorumque 
adeps liquefactus soie admixto melle, oculorum claritati 
plurimum confert : item castoréum cum melle. Callio- 
nymifel cicatrices sanat, et carnes oculorum supervaenas 
consumit. Nulli hoc piscium copiosius, ut existimavit Me- 
nander quoque in Comœdiis. Idem piscis et uranoscopos 
vocatur ab oculo, quem in capite habet. Et coracini fei 
excitât visum. Et marini scorpionis rufi cum oleo vetere 
aut melle Atlico incipientes sufrusiones dwcutit : inungi 

2 ter oportet intermissis diebns. Eadem ratio albugines ocu- 
lorum tollit. Mu liorum cibo aciem oculorum hebelari tra- 
diint. Lepus marinus ipse quidem venenatus est , sed cinis 
ejns in palpebris pilos inutiles, evuteos cohibet. Et ad 
hune usum utilissimi minimi : item peetnneuli saisi triti 
cumcedria:et ranœ, quas diopetes, et calamitas vocant, 
sanguwearum cum lacryma vitis si cyuIso pilo palpebris 



produit le même effet. La poudre d'os de sèche 
appliquée avec du lait de femme guérit le gon- 
flement et la rougeur des yeux ; appliquée seule, 
elle dissipe les granulations. Ceux qui pratiquent 3 
cette opération renversent les paupières; ils ne 
laissent le médicament que peu de temps ; après 
l'avoir enlevé, ils oignent la partie avec de l'huile 
rosat, et adoucissent l'Inflammation par un cata- 
plasme de pain. La même poudre appliquée dans 
du vinaigre guérit la nyctalopie. Cette subs- 
tance, réduite en cendre, fait sortir la cataracte ; 
elle guérit les taies, avec du miel ; les ptéry- 
gions, avee du sel et de lacadmie, de chaque une 
drachme. Elle dissipe aussi les taies chez les bê- 
tes de somme. On dit que si l'on frotte les pau- 
pières avec les petits os de ce poisson, on les gué- 
rit. Les hérissons de mer, dans du vinaigre, 
font disparaître les épinyetides. Il faut les brû- 
ler avec des peaux de vipères et avec des gre- 
nouilles , et saupoudrer les boissons avec cette 
poudre , au dire des mages , qui promettent d'é- 
claircir la vue à l'aide de cette préparation. On 4 
donne le nom d'ichthyocolle à un poisson dont la 
peau est gluante; la colle qu'on en tire porte le 
même nom ; cette colle enlève les épinyetides. 
Quelques-uns prétendentque l'ichthyocollese fait 
avec le ventre du poisson, et non , comme la colle 
du taureau, avec la peau. On estime l'Ichthyo- 
colle du Pont Elle est blanche, sans veines, sans 
écailles, et se fond très-rapidement Pour l'em- 
ployer il faut la couper en petits morceaux , la 
faire tremper dans de l'eau ou du vinaigre pen- 
dant un jour et une nuit , puis la piler avec des 
cailloux de mer, pour qu'elle se fonde plus faci- 
lement. On assure qu'elle est bonne dans les S 
douleurs de tête , et pour effacer les rides de la 
peau. L'œil droit d'une grenouille (87) pour l'œil 

illinatur. Oculorum tumorem ruboremque sepiae codex 
cum lacté mulierum illitus sedat : et per se scabritias 
emendat. Invertunt itaqne gênas id agentes, et medica 3 
mentum auferunt post paulum, rosaceoque inuoguot, et 
pane imposito mitigant. Eodem cortice et nyctalopes cu- 
rantur, in farinam trito et ex aceto illito. Extrahit et squa 
mas ejus cinis. Cicatrices oculorum cum melle sanat, 
pterygia cum sale et cadmia singulis drachmis. Emendat 
et albugines oculorum jumentorum. Aiunt et ossiculo ejns 
gênas, si terantur, sanari. Echini ex aceto epinyetidas 
tollunt Eumdem comburi cum viperinis pellibos ranisque, 
et cinerem aspergi potioni jubent Magi, claritatem visas pro- 
mittentes. Ichthyocollaappellatur piscis, cuiglutinosuroest 4 
corium; idemque nomen glutino ejus. Hoc epinyetidas 
tollit. Quidam ex ventre, non ecorio, fieri dicuntico- 
thyocollam, ut glotinum laurinum. Laudatur Pontica, 
candida , et carens venis squamisque, et quœ celerriroe 
liquescit. Madescere autem débet concisa in aqua , aut in 
aceto nocte ac die : mox tnndi marinis laptdibus, ut fa- 
cilius tiquescat. Utilem eam in capitis doloribus affirmant, 5 
ettetanothris. Rana9dexteroeulusdextri,sinisterlœvi, sus- 
pensr e collo nativi coloris panno, lippiludines sanant. 
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droit, l'oeil gauche pour l'œil gauche, suspendu 
au cou avec une étoffe d'une laine non teinte , 
guérissent l'ophthalmie. Si on arrache les yeux 
pendant la conjonction de la lune (38), portés éga- 
lement en amulette dans une coquille d'oeuf, ils 
guérissent les taies. Le reste de la grenouille, en 
topique, dissipe les meurtrissures. On dit que les 
yeux d'une écrevisse portés en amulette au cou 
guérissent l'ophthalmie. Il est une petite gre- 
nouille vivantsurtoutdansles roseaux et dans les 
herbages, muette, de couleur verte, et quand 
les bœufs l'avalent gonflant leur ventre. Si on 
râcle avec une spatule l'humeur de son corps 
et qu'on en frotte les yeux, cela, dit-on, éclaircit 
la vue. Quant à la chair même, on en fait un 
6 topique en cas de douleur des yeux. Autre re- 
cette : On jette quinze grenouilles dans un vase 
de terre neuf, on les transperce avec un jonc; 
on mêle l'humeur qui s'écoule alors avec la larme 
de la vigne blanche ( bryonia cretica, L), et, 
après avoir ôté les cils nuisibles, on guérit les pau- 
pières, instillant avec une aiguille cette prépara- 
tion dans les endroits où étaient les cils arrachés. 
Négès préparait un dépilatoire des paupières en 
faisant mourir et putréfier dans du vinaigre des 
grenouilles ; et pour cela il employait surtout les 
grenouilles variées qui naissent en grand nombre 
pendant les pluies d'automne. On pense que la 
cendre de sangsues appliquée dans du vinaigre 
produit le même effet ; il faut les calciner dans un 
vase de terre neuf. Le foie de thon (39) desséché, à 
ladosedequatredeniers,en onction avec de l'huile 
de cèdre pendant neuf mois, fait tomber les poils, 
l XXV. Le fiel du poisson appelé batia (raie), 
frais ou même gardé dans du vin , est très-bon 
pour les oreilles, ainsi que celui du bacchus (ix, 
2 8), que quelques-uns nomment myxon, et celui du 

Quod si per coitum lunae eruantur, albuginem quoque, 
alligati similiter in putamine ovi. Reliquœ carnes impo- 
ste suggillalionem rapiunt. Cancri eliam oculos adalliga- 
tos collomederi lippiludini dieu n t. Est parva rana in arun- 
dinetis et berbis maxime vivens, mata ac sine voce, vi- 
ridis, sj forte bauriatur, ventres boum distendens. Hujus 
corporis humorem specillis derasum claritatem oculis 
inunctis narrant afferre ; ipsasque carnes doloribns ocu- 

ô lorom saperponunt. Ranas etiam quindecim conjectas in 
ficlile no vu m juncis configunt quidam; succoque earum, 
qui Uaeflluxerit, admiscent vitis albœ lacrymam ; atque 
ita palpebras emendant , inutilibus pilis exeratis , acu ins- 
tillantes hune succum in vestigia evulsorum. Mèges psilo- 
thrum palpebraruro faciebat in aceto enecans putrescentes, 
et ad hoc utebatur multis variisque per aquationes au- 
tumni nascentibus. Idem praestare sanguisugarum cinis ex 
aceto illitus putatur. Comburi eas oportet in novo vase. 
Idem thynni jecur siccatum pondère x. iv cum oleo cedrino 
perunclis pilis novem mensibus. 

1 XXV. Auribus utiiissimum batiae piscis fel recens, sed 
et inveteratum vino : item bacchi , quem quidam myxona 
vocant : item callionymi cum rosaceo infusum : vel casIo. 
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callionyme (uranoscope) instillé avec de l'huile 
rosat, ou lecastoréum avec le suc de pavot 11 y a 
un animal dit pou de mer(ix, 71); on recom- 
mande de le broyer et de l'instiller avec du vinaigre 
dans les oreilles. La laine teinte avec la pourpre est 
à elle seule très-utile dans ces cas ; quelques-uns 
l'humectent avec du vinaigre et du nitre. Il en est 2 
qui recommandent particulièrement contre tous 
les maux d'oreilles un cyathe d'excellent garum , 
avec plus d'un cyathe et demi de miel et un cyathe 
de vinaigre : on faitcuirele tout à on feu doux (40) 
dans un gobelet neuf; on ôte de temps en temps 
l'écume avec une plume, et quand il cesse de s'en 
produire , on instille cette préparation tiède. Si 
les oreilles sont tuméfiées, les mêmes auteurs 
recommandent d'adoucir d'abord le mal avec le suc 
de coriandre. La graisse de grenouille, instillée, 
apaise sur-le-champ les douleurs. Le jus d'é- 
crevisse de rivière avec de la farine d'orge est 
très-efficace pour les plaies des oreilles. La cen- 
dre de coquilles de murex avec du miel , ou de 
conchylion (xxxn , 23) avec du vin miellé, gué- 
rit les parotides. 

XXVI. On calme les maux de dents en scari- 1 
fiant les gencives avec les os du dragon marin ( la 
vive), ou en se frottant une fois par an les dents 
avec la cervelle de chien de mer cuite et gardée 
dans de l'huile. Il est aussi très-bon de scari- 
fier (41) les gencives avec le piquant de la pas te - 
nague ; on le broie encore , et , appliqué avec de 
l'ellébore blanc, il fait tomber les dents sans 
douleur. On compte parmi les remèdes la 
cendre de poisson salé calciné dans un vase de 
terre, à laquelle on ajoute du marbre en poudre. 
Le vieux cybium (ix , 1 8 , 2), brûlé (42) dans un 
vase neuf, puis broyé , est bon aussi pour le mal 
de dents. On recommande également les arêtes de 



reum cum papaveris succo. Vocant et in mari pédicules, 
eosque tritos instillari ex aceto auribus jnbent. Et per se 
conchylio infecta lana magnopere prodest. Quidam aceto 
et nitro madefaciunt. Suntque qui prsecipue contra omnia 2 
aurium vitia laudent gari excellentis cyathum , mellis di- 
midioamplius, aceti cyathum in calyce novo leni pruna 
decoquere , subinde spuma pennis detersa , et postquam 
desierit spumare, tepidum infundere. Si tumeant aures, 
coriandri succo prius mitigandas iidem praecipiunt. Ra- 
narum adeps inslillatus, statira dolores tollit. Cancro- 
rum fluviatilium succus cum farina hordeacea aurium 
vulneribus efticacissime prodest. Parotides mur icum testae 
cinere cum m elle, vel conchyliorum ex mulso curantur. 

XXVI. Dentium dolores sedantur ossibus draconis ma- 1 
rini scarificalis gingivis : cerebro canicula?. in oleo decocto 
adservaloque, ut ex eo dentés semel anno colluautur. 
Pastiaacae quoque radio scarificari gingivas , et in dolore 
utiiissimum. Conteritur is, et cum elleboro albo illitus, 
dentés sine vexatione extrabit. Salsamentorum etiam fic.tili 
vase combuslorum cinis, addita farina marmoris, inter 
remédia est. Et cybia vetera exusta in novo vase, dein 
trita, prosunt doloribus. itque prodesse dicuntur omnium 
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tout poisson salé calcinées, broyées et appliquées. 

2 On fait cuire une grenouille dans une hémine de 
vinaigre, on se lave les dents avec ce suc, et on le 
garde dans la bouche. Si l'on avait de larépugnance 
pour cette pratique, Sallustius Dionysius faisait 
suspendre par les pattes de derrière des grenouil- 
les , de manière que l'humeur découlât de leur 
bouche dans du vinaigre bouillant, et il faisait 
répéter cela sur plusieurs grenouilles; à ceux 
qui avaient l'estomac moins susceptible, il faisait 
manger les grenouilles dans leur jus. On croit 
que cette recette guérit surtout les dents mâche- 
Hères , et que le vinaigre, préparé comme il a été 
dit plus haut, raffermit surtout les dents mobiles. 
Pour ce dernier cas, quelques-uns font macérer 
dans une hémine de vin deux grenouilles aux- 
quelles on a coupé les pattes, et ils recomman- 
dent de laver avec cette préparation les dents 

3 branlantes. D'autres conseillent d'attacher les gre- 
nouilles entières à la mâchoire; d'autres font 
cuire dix grenouilles dans trois setiers de vinai- 
gre jusqu'à réduction au tiers , à l'effet de raffer- 
mir les dents mobiles. Certains ont fait cuire les 
cœurs de trente-six grenouilles dans un setier de 
vieille huile, sous une tourtière de cuivre, et ils 
ont instillé ce liquide dans l'oreille du côté dou- 
loureux de la mâchoire. D'autres ont appliqué 
sur les dents le foie d'une grenouille, cuit et broyé 
avec du miel. Toutes les préparations susdites 
sont plus efficaces avec la grenouille de mer ( bau- 
droie). Si les dents sont cariées et donnent une 
mauvaise odeur, on recommande de faire sécher 
de la chair d'un cétacé (43) dans un four pendant 
la nuit , puis d'y ajouter un poids égal de sel, et 
d'employer ce mélange en dentifrice. Les Grecs 
nomment enbydris(44)une couleuvre vivant dans 
l'eau. Avec les quatre dents supérieures (45) de cet 
animal on scarifie les gencives, quand la douleur 

2 salsamentoram spinae combustœ , triUeque , et illitœ. De- 
coquuotur et ranae singulœ in aceti hemiiiis , ut dentés 
iia colluantur, eontineaturque in ore succus. Si fastidium 
obstaret, suspendebat pedibus posterioribus eas Sallustius 
Dionysius, ut ex ore virus deflueret in ace tu m fervens, 
idqueo pluribus ranis. Fortioribusstomachis ex jure man- 
dendas dabat. Maxillaresque ita sanari dentés prœcipue 
pulant, mobiles vero supra dicto aceto stabiliri. Ad hoc 
quidam ranaruro corpora Dinar u m pracisis pedibus in vini 
hemina macérant, et ita collui dentium labantes jubent. 

3 Aliqui tolas adalligant maxillis. Alii denas in aceti sextariis 
tribus decoxere ad tertias partes , ut mobiles dentium sta- 
hilirent. Necnon xxxvi ranarum corda in olei veteris sex- 
tario sub œreo testo discoxere, ut infunderent per aurem 
dolentis maxilto. Alii jecur ranae decoctum et tritum cum 
melle imposuere denUbus. Omnia supra scripta ex marina 
rana efKcaciora. Si cariosi et fœtidi sunt , ce tu m in (urno 
arefieri per noetem praecipiunt : postea tantumdem salis 
addi , atque ita fricari. Enhydris ? ocatur a Gratis colubra 
in aqua vivens. Hujus quatuor déniions superioribus in 
dolore superiorum gingivas scarificant, ioferiorum inferio- 



occupe les dents supérieures, elviceversa; d'au- 
tres se bornent à employer la dent canine. On 
emploie encore la cendre des écrevisses. Quant à 
la cendre des murex, elle est un dentifrice. 

XXVII. On traite les lichens et les lèpres par la l 
graisse de veau marin, par la cendre de mènes 
(spams mœna) (46) avec trois oboles de miel, 
par le foie de la pastenague cuit dans de l'huile , 
par la cendre d'hippocampe ou de dauphin appli- 
quée avec de l'eau. Après f excoriation produite, 
on emploie un traitement cicatrisant. Quelques- 
uns rôtissent un foie de dauphin dans un vase 
de terre jusqu'à ce qu'il s'en écoule une graisse 
semblable à de l'huile, et ils font des onction* 
avec cette graisse. La cendre de la coquille des 
murex ou des conchy lions (xxxn, 23), en topique 
avec du miel , efface les taches du visage ches 
les femmes. Elle étend et polit la peau; pour 
cela on l'applique sept jours, et au huitième on 
fait une fomentation avec du blanc d'oeuf. Au 
genre du murex appartiennent les coquilles appe- 
lées par les Grecs coluthies ou coryphies (4?) ; 
également turbinées, mais beaucoup plus petites, 
elles ont plus d'efficacité; elles entretiennent la 
bonne odeur de la bouche. L'ichthyocolle efface î 
les ridesde la peau, et l'étend ; pour cela on la finit 
cuire dans l'eau pendant quatre heures, puis 
on la broie, et on la réduit en consistance de miel. 
Ainsi préparée, on la met dans un vase neuf. 
Quand on veut s'en servir , on en prend quatre 
drachmes, auxquelles on ajoute deux drachmesde 
soufre , deux d'anchuse et huit d'écume d'argent 
( litharge) ; on arrose ce mélange d'eau, et on broie 
le tout ensemble. On applique sur le visage cet 
enduit, qu'on enlève par ablution au bout de 
quatre heures. La cendre des os de sèche guérit 
le lentigo et les autres taches du visage. Elle en- 
lève les chairs fongueuses, et guérit les ulcères 

ribns. Aliqui cauino tantum earum contenu sont. Utuntur 
et cancrorum cinere : nammuricum cinis denUfricium est. 

XXVII. Lictienas et lepras tollit adeps vituli marioi : 1 
maenarum cinis cum mellis obolis ternis : jecur pasti- 
nacœ in oleo decoctum : hippocampi , aut delphini cinis ex 
aquaillitus. Exhulceratiooem sequi débet curalio, quart 
perducit ad cicatricem. Quidam delphini jecur in ficliU 
torrent, donec pinguitudo similis oleo fluat, ac perungunt. 
Mnricum vel conchyliorum testas cinis maculas in fade 
mulierum purgat cum melle illitus, cutemque erogat, 
extenditque, septenis diebns illitus, ita ut octavo can- 
dido ovorura foveatur. Muricum generissunt, qute votant 
Graeci coluthia, alii coryphia, tnrbinata »que, sed minora 
multo, effîcaciora eliam, et oris halitum custodientia. Ich- 2 
thyocolla erugat cutem extenditque , in aquadecocta lioris 
quatuor, dein contusa, et subacta ad liquorem usque mel- 
lis. Ita praeparata in vase novo conditnr, et in usu quatuor 
drachmis ejus binae sulphuris, et anchusse lotidem, octo 
spumœ argenté» addnntur, aspersaque aquanteruntur una. 
Sic illita faciès post quatuor horas abluitur. Medetur et 
lentigini ca?terisque vitiis, ex ossibus sepiaruni cinis. Idem 
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humides. Od traite tes affections psoriques avec 
une grenouille coite dans cinq hémines d'eau de 
mer; il faut laisser réduire la décoction jusqu'à 

3 la viscosité (48) du miel, (vm.) L'alcyoneum est 
une production de la mer : quelques-uns pensent 
qu'il vient du nid des alcyons et des céyx (le mâle 
de l'alcyon); d'autres, de la concrétion de l'écu- 
me marine ; d'autres, du limon ou d'une certaine 
substance lanugineuse que la mer fournit. 11 y en 
a de quatre sortes : l'alcyoneum cendré , serré, à 
odeur forte ; l'alcyoneum mou, plus doux au tou- 
cher, et dont l'odeur ressemble à celle de l'algue ; 
l'alcyoneum vermiculé et blanc ; l'alcyoneum po- 

4 reux, et semblable à une éponge pourrie. Le meil- 
leur est celui qui est presque pourpre ; on l'appelle 
aussi Milésien ; mais plus il est blanc, moins on 
l'estime. Les alcyoneum ont pour propriété d'ex- 
corier et de déterger. Pour s'en servir, on les fait 
calciner, et on les applique sans huile. Ils enlèvent 
merveilleusement les lèpres , les lichens , le len- 
tigo , avec du lupin et deux oboles de soufre. On 
se sert aussi de l'alcyoneum pour les taies. An- 
dréas a employé pour les lèpres la cendre d'é- 
crevisses avec de l'huile; Attale, pour les ul- 
cérations de la bouche, la graisse fraîche de thon. 

1 XXVIII. La saumure des mènes ( xxxn, 27 ) 
et la cendre de leurs tètes, avec du miel, guérit 
les scrofules. Pour le même mal il est bon de se 
faire piquer, sans blessure cependant, avec le pe- 
tit os de la queue du poisson de mer appelé rhina 
(squatine) (49); il faut faire cela tous les jours , 
jusqu'à ce que la cure soit complète. La même pro- 
priété appartient au piquant de la pastenagueet au 
lièvre marin en topique ; mais l'emploi de ces deux 
moyens ne doit durer qu'un instant. On se sert 
encore des écailles du hérisson de mer, broyées 
et appliquées avec du vinaigre; des écailles de la 

et carnes excrescentestollil et humida hulcera. Psorastol- 
lit rana decocta in hemiuis quinque aquœ marina? : exco- 

3 qui débet, donec sit lenlitudo raellis. ( vm. ) Fit in mari 
et lialcyoneum appellatum, e nidis, ut aliqui exislimant, 
halcyonum et ceycum : ut alii, e sordibus spumarum 
crassescentibus : alii , e limo, vel quadam maris lanugine. 
Quatuor ejus gênera : cinereum, spissnm , odoris asperi : 
alterum molle, lenius , odore fere algae : terlium candi - 
dioris vermiculi : quartum pumicosius , spongiaeque put ri 

4 simile. Paene purpureum, quod optimum , hoc et Mile- 
sium vocatur. Quo candidius autem , hoc minus proba- 
ble est. Vis eorura , ut exhulcerent , purgent. U6us lostis 
et sine oleo. Mire lepras, lichenas , leotigines lollunt cum 
lupino , et sulphuris duobus obolis. Halcyoueo utuntur et 
ad oculorum cicatrices. Andréas ad lepras cancri cinere 
cum oleo usus est : Attalus thynni adipe recenli ad oris 
hulcera. 

* XXVIII. Maenarum muria, et capitum cinis cummelle 
sanat strumas. Pungi piscis ejus , qui rhina in mari appel- 
latur, ossiculo e cauda , ita ut non vuloeret, prodest. Id 
faciendum quotidie, donec perçu ren tu r. Eadem vis et pas- 
tinacae radio , et lepori mariuo imposito , ita ut celeriter 
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scolopendre de mer (ix , 67 ) , dans du miel ; de 
Pécrevisse de rivière, broyée ou calcinée, avec du 
miel. On a un secours merveilleux dans l'os de a 
sèche broyé, et appliqué avec du vieux oing. 
Pour les parotides on emploie aussi cette prépa- 
ration , ainsi que le foie du saurus (50), poisson 
de mer. On va jusqu'à broyer avec du vieux 
oing des fragments de jarres à salaisons pour les 
parotides et les scrofules ; on emploie de même 
la cendre de murex dans de l'huile. Od traite les 
roideurs du cou par le pou de mer en boisson à 
la dose d'une drachme , par le castoréum pris 
avec du poivre dans du vin miellé, mêlé à une 
décoction de grenouilles dans de l'huile et du sel, 
afin qu'on avale le jus de ces grenouilles. On 
traite de même l'opisthotonos et le tétanos; pour 
le spasme ou ajoute du poivre. La cendre des tê- 3 
tes de mènes salées , en topique dans du miel , 
guérit l'angine. Il en est de même du suc de gre- 
nouilles bouillies dans du vinaigre : ce suc est bon 
aussi pour les amygdales. Les écrevisses de ri- 
vière broyées , une pour une hémine d'eau , 
guérissent l'angine, en gargarisme, ou en breu- 
vage dans du vin et de l'eau chaude. Le garum 
appliqué sur la luette avec une cuiller la guérit. 
Les silures frais ou salés, en aliment, font du 
bien à la voix. 

XXIX. Les surmulets gardés provoquent le 1 
vomissement, broyés et pris en breuvage. Le 
castoréum avec un peu d'ammoniac, pris à jeun 
dans du vinaigre mieilé, est très-bon pour 
l'asthme. La même potion,dans du vinaigre miellé 
chaud , calme les spasmes de l'estomac. Des gre- 
nouilles cuites sur le plat dans leur, jus, comme 
du poisson , passent pour guérir la toux. On les 
suspend par les pattes , on reçoit leur bave dans 
un plat, on les ouvre, on leur ôte les entrailles, 

removeantur : echini testis contusis et ex aceto illitis : item 
scolopendre marinœ e melle : cancro fluvialili contrito 
vel combusto ex nielle. Mirilice prosunt et sepiœossa cum 2 
axungia vetere contusa et illita. Sic et ad parotidas utun • 
tur, et sauri piscis marini jocineribus. Quin et testis cadi 
salsamentarii tusis cum axungia vetere, muricumque cinere 
ex oleo ad parotidas strumasque. Rigor cemeis moUilur 
marinis, qui pediculi vocantur, drachma nota : castoreo 
poto cum pipere ex mulso mixto ranis decoctis ex oleo et 
sale , ut sorbeatur succus. Sic et opistholono medentur, et 
tetano : spaslicis vero pipere adjecto. Anginas mœnarum 3 
salsarum ex capitibus cinis ex melle illitusabolet: ranarnm 
decoctarum ex aceto succus: hic et coutra tonsillas pro- 
dest. Cancri fluviatiles triti singuli in heminamaqua? angi- 
nis medeutur gargarizati : aut e vino, et calida aqua poli. 
Uvae medelur garum cochlearibus subditum. Vocem siluii 
récentes , salsive , in cibo sumti adjuvant. 

XXIX. Vomitiones mulli inveterati tritique in potione t 
concitant. Suspiriosis castorea cum Hammoniaci exigua 
porlione ex aceto mulso jejunis utilissima potu. Eadem 
potio spasmos stomachi sedat ex aceto mulso calido. Tus- 
sitn sanare dicuntur piscium modo e Jure decoctae in pati- 

26 
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et on les confit. Il y a une petite grenouille qui 
monte sur les arbres, et qui de là coasse ; si on lui 
cràche dans la bouche et qu'on la lâche ensuite , 
cela guérit, dit-on, la toux. On recommande aussi 
pour l'hémoptysie de broyer la chair d'un es- 
cargot cru, et de la boire dans de l'eau chaude. 
1 XXX. (ix.) Pour les douleurs du foie on fait 
périr le scorpion marin (une scorpène ) dans du 
vin que Ton boit. La chair de la conque longue 
(ou strombe; xxxu, 39), prise dans du vin 
miellé et de l'eau en égale quantité, ou, s'il y a 
fièvre, dans de l'eau miellée, produit le même 
effet. On calme les douleurs de côté avec des 
hippocampes administrés grillés, avec les têthes, 
semblables (51) aux huîtres, pris en aliment. 
Dans la coxalgie on donne en lavement de la 
saumure de silure. On administre pendant quinze 
jours trois oboles de conques délayées dans 
deux setiers de vin. 

1 XXXI. Le jus de silures et la torpille en ali- 
ment relâchent le ventre. Il y a un chou marin 
(xx, 88) semblable au chou cultivé; mauvais 
pour l'estomac, il purge très-facilement; mais 
à cause de son âcreté on le fait cuire avec de la 
viande grasse. Le court- bouillon de tous les 
poissons est relâchant; il est diurétique aussi, 
surtout avec du vin. Le meilleur se fait avec 
le scorpion marin, l'iulis (labrus iulis) et tous 
les saxatiles, pourvu qu'ils n'aient ni mauvaise 
odeur ni graisse (52) ;il faut les faire cuire avec de 
l'aneth, de Tache, de la coriandre, du poireau , 
de l'huile et du sel. Le vieux çybium ( ix , 18) est 
purgatif aussi ; il évacue en particulier les crudi- 

2 tés, la pituiteet la bile. Il en est de mêmedesmyax 
(moules ), dont nous allons exposer ici toute l'his- 
toire naturelle. Ils se réunissent en tas comme les 

dis ranac. Suspens» autem pedibus , quum destillaverit in 
patinam saliva earum , exenterari jubentur , abjectisque 
interaneis condiri. Est rana parva arborem scandens, at- 
qne ex ea vociferans : in hnjns os si quis exspuat, ipsaroque 
dimittat, tussi liberari narratur. Prœcipiunt et cochleœ 
crodae carnem tritam bibere ex aqua calida in tussi cru en ta. 

1 XXX. (ix.) Jocineris doloribus scorpio marimis in vino 
necatur, ut inde bibatur. Conchac longsc carnes ex mulso 
pote cum aqua, pari modo : aut si febres sint, ex aqua 
mu Isa. Lateris dolores lenlunt hippocampi tostisomti, 
tetheaque similia ostreo in cibo sumta : ischiadicorum , 
muria siluri clystere infusa. Dantur autem conchœ ternis 
obolis dilutas in vini sextariis duobns perdies quindecim. 

I XXXI. Al vu m emollit silurus e jure, et torpédo in cibo. 
Et dus marinum simile sativo : stomacho inimienm , al- 
vura facillime purgat : sed propter acrimoniam cum pin- 
gui canie coquitur. Et omnium piscium jus. Idem et urinas 
cict, e vino maxime. Optimum e scorpionibus et iulide, et 
saxatilibus, nec virus resipientibus, nec pinguibus. Coqui 
debent cum anetlio, apio, coriandro, porro, additis oleo 
et saie. Purgant et cybia vetera, privatimque cruditates, 

2pituitam, bilemque trahunt. Purgant et myaces, quorum 
natura tota in hoc loco dicetur. Acer?antnr muricum 



murex £ix, 60j, et vivent au milieu des algues. Ils 
sont le», meilleurs en automne , et là où beaucoup 
d'eau 4^uce vient se mêler à la mer ; aussi estime- 
t-on le plus ceux d'Égypte. A mesure que l'hiver 
avance, ils contractent de l'amertume et une colo- 
ration rouge. Leur jus passe pour évacuer le ventre 
et la vessie , déterger les intestins, ouvrir toutes 
les voies , purger les reins , diminuer le sang et la 
graisse. Aussi sont-ils très- bons aux hydropi- s 
ques, aux femmes lors de leurs menstrues, aux 
ictériques, aux goutteux et à ceux qui souffrent 
des flatuosités, ainsi que dans l'obésité (53), 
dans les maladies de la bile, de la pituite, du 
poumon , du foie , de la rate, et dans les rhuma- 
tismes. Le seul inconvénient , c'est qu'ils irritent 
la gorge et émoussent la voix. Ils guérissent les 
ulcères qui sont serpigineux ou qui ont besoin 
d'être détergés, ainsi que les carcinomes. Calci- 
nés comme les murex et appliqués avec du miel, 
ils guérissent les morsures faites par les chiens 
ou par les hommes, les lèpres, le lentigo. Leur 
cendre, lavée, remédie aux brouillards de la vue, 
aux granulations (54 ), aux taies, aux affections 
des gencives et des dents, aux éruptions pitui- 
teuses. Les myax servent d'antidote pour le do- 
ryenion et l'opocarpathon (xxxu, 30). Les 4 
myax se subdivisent en deux espèces ; les mi- 
tules, qui ont un goût de sel et une odeur forte ; les 
myisces, plus ronds, un peu plus petits, garnis 
d'aspérités, et qui ont la coquille plus mince et 
la chair d'une saveur plus douce. La cendre des 
mitules, comme celle des murex, a une vertu 
caustique, et s'emploie pour les lèpres, le lentigo 
et les taches; on la lave comme le plomb , pour 
l'épaississement des paupières, pour les taies, 
pour les brouillards de la vue, pour les ulcères 

modo , vivuntque in algosis, gratissimi autumno , et obi 
multa dulcis aqua miscetur mari , ob id in A£gypto lauda- 
tissimi. Procedente hieme , amaritudinem trahunt , colo- 
remque rubrum. Horum jus traditur alvum et vesicas 
exinanire, interanea destringere, omnia adaperire, renés 
purgare , sanguinem adipemque minuere. Itaque utilissirai 3 
snnt hydropitis, mulierum purgationibus, morbo regio, 
articulario, inflationibus ; item obesis, fellis, pituite, 
pulmonis , jocineris , splenis vitiis , rheumatismis. Fauces 
tantum vexant , vocemque obtnndunt. Hulcera qua? ser- 
pant, aut sint purganda, sanant. Item carcinomata. Cre- 
mati autem, ut murices, et morsus canum hommumque 
cum melle , lepras, lentigines. Cinis eorutn lotus emendat 
caligines , scabritias , albugines , gingivanim et dentîum 
vitia, eruptiones pituitae : et contra doryenium aut opo- 
carpathon antidoli vicem obtinent. Dégénérant in duas 4 
sperfes : in mitulos , qui salern virusque resipiunt : myis- 
cas, quœ rotunditate differunt, minores aliquanto atque 
hirta» , tenuioribus testis, carne dulciores. Mituli quoque, 
ut murices , cinere causticam vim habent : et ad lepras, 
lentigines , maculas. Lavantur quoque plumbi modo ad ge- 
narum crassitudines, et oculorum albugines , caliginesque, 
atque in aliis partibus sordida hulcera , capitisque pusu- 
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sordides des autres parties , pour les pustules de 

5 la téte. Avec la chair on fait un topique pour les 
morsures des chiens» Quant aux pélorides (xxxu, 
63, 4), elles relâchent le ventre; de même le 
castoréum, à la dose de deux drachmes, dans de 
l'eau miellée. Ceux qui veulent une action plus 
forte ajoutent une drachme de la racine sèche du 
concombre cultivé et deux drachmes d'aphronitre. 
Les têthes (55) dissipent les tranchées et les gon- 
flements ; on les trouve suçant les feuilles marines ; 
c'est plutôt une sorte de champignon qu'un pois- 
son. Ils guérissent le ténesme et les affections 
des reins. 11 naft dans la mer une absinthe 
(xxvii, 29) nommée par quelques-uns seriphium; 
elle se trouve principalement dans le voisinage 
de Taposiris d'Égypte. Plus petite que l'absinthe 
terrestre, elle purge et débarrasse le ventre 

6 des animaux parasites. La sèche aussi est purga- 
tive ; on la donne à manger, cuite avec de l'huile, 
du sel et de la farine. Les mènes ( xxxu, 27 ) 
salées, appliquées à l'ombilic aveedu fiel de tau- 
reau, sont laxatives. Le jus de poissons cuits sur 
un plat avec des laitues dissipe le ténesme. Les 
écre visses de rivière broyées et (56) bues dans de 
l'eau resserrent le ventre et sont diurétiques; dans 
du vin blanc et privées de leurs pattes , elles chas- 
sent les calculs , à la dose de trois oboles, avec de 
la myrrhe et de l'iris, de chaque une drachme (5 7) . 

7 Le castoréum avec la graine de daucus et de per- 
sil , une pincée de chaque , dans quatre cyathes 
de vin miellé chaud, dissipe l'iléus et les flatuosi- 
tés; les tranchées, avec de l'aneth dans du vin. 
Les érythins, en aliment, resserrent le ventre. 
On traite la dyssenterie par les grenouilles cuites 
avec la scille et disposées en trochisque, ou par 
leur cœur broyé avec du miel, comme le pres- 
crit Nicératus. Pour la jaunisse il faut vivre 

5 las. Ctrneg vero eorum ad canis morsus imponuntur. At 
pélorides emolliunt alvum : ilem castorea ex aqua mu Isa 
dracbims biais. Qui vehementius vol un t, addunt cucuiue- 
ris sativi radicis siccatœ drachmam , et aphronitri duas. 
Tethea torminibus et inflationibut occurruot. Inveniuntur 
haec in foliis marinis sugentia , fungorum verius generis , 
quam piacinm. Eadem et tenesmum dissolvuot, renum- 
que vitia. Nascitur et in mari absinlbium, quod aliqui Se- 
riphium vocant, circa Taposirin maxime jEgypti , exilius 
terrestri. Alvnra toi vit, et noxua animalibus intestin» li- 

6 berat. Solvunt et sepia?. In cibo dantur cum oleo t et sale, 
et farina, decoctœ. liœnœsalsœ cum felle taurino illilae on> 
bilico, alvum solvunt. Jus piscium in patina coctorum cum 
lactucis tenesmum discutit. Cancri fluviatiles triti et ex 
aqua poli, a|vqm sistunt, urinam cient; in vino albo, 
ademtis brachiis, calculos pellunt tribus obolis cum 

7 royrrba et iride, siogulk earum drachmis. Ileos et infla- 
tiones castorea cum daucisemine, et petroselini , quantum 
ternis digitis sumalur, ex muUi calidi cyathis quatuor : 
tormina vero cum anetbo ex vino mixto. Erythini in cibo 
aumti sistunt alvum. Dysenterieis medentur ranas , cum 
scilla decoclae, ita ut pastilli fiant : vel cor earum cum 



avec du poisson salé et poivré, en s'abstenant de 
toute autre cbair. 

XXXII. On guérit la rate avec une sole en to- i 
pique, avec une torpille, avec le turbot vivant, 
qu'on laisse aller ensuite à la mer. Le scorpion 
marin, étouffé dans du vin, est un spécifique pour 
les affections vésicales et calculeuses, ainsi que 
la pierre qu'on trouve dans sa queue , prise à la 
dose d'une obole; le foie de l'enhydris ( xxxu, 
26, 3); la cendre des blendies (68), avec de la 
rue. On trouve aussi dans la tête du bacchus (îx, 
28) des espèces de petites pierres ; prises dans de 
l'eau , elles sont souveraines pour les calculeux. 
On recommande l'ortie de mer bue dans du 
vin, le poumon marin cuit dans de l'eau. Les 2 
œufs de sèche sont diurétiques, et dissipent les 
humeurs pituiteuses des reins. Les écrivisses de 
rivière, broyées dans du lait d'ânesse, guérissent 
très-bien les ruptures et les convulsions. Les hé- 
rissons de mer, broyés avec leurs épines et bus 
dans du vin (59), chassent les calculs; il faut une 
hémine de vin pour chaque hérisson. On conti- 
nue ce breuvage jusqu'à ce que les bons effets 
s'en manifestent. La chair du hérisson est d'ail- 
leurs un aliment profitable pour cette maladie. 
Les peignes de mer en aliment purgent la ves- 
sie; les mâles sont appelés par les uns donax 
(roseau), par les autres aules (tuyau) ; les femel- 
les, onyx (ongle). Les mâles sont diurétiques, les 
femelles ont la chair plus douce et sont d'une seule 
couleur. Les œufs de sèche sont également diu- 
rétiques, et purgent les reins. 

XXXIII. Pour l'entérocèle on emploie le lièvre 1 
marin (60) broyé avec du miel. Le foie (61) delà 
couleuvre d'eau (xxxu, 19 et 26, 3) et celui de 
l'hydre (xxix , 22), broyés et en breuvage , sont 
bons pour les calculeux. On guérit (62) la coxal- 

melle trilum, ut tradit Nicératus. Morbo regiosalsamentum 
cum pipere , ita ut reliqua carne abstiueatur. 

XXXII. Lieoi medetur solea piscis impositus : item tor- 1 
pedo : item rhombus vivus : dein remitlitur in mare. 
Scorpio marinus necatus in vino, vesicœ vitia, et calcu- 
los sanat. Lapis , qui invenitnr in scorpionis marini cauda, 
pondère oboli potus : euhydridis jecur : blendiorum cinfs 
cum ruta. Inveniuntur et in bacchi piscis capite ceu la- 
pilli. Hi poti ex aqua calculosis praclare medentur. Aiunt 
et urticam marinam in vino potam prodesse : item pulmo- 
nem marinum decoctnm in aqua. Ova seplœ urinam mo- 2 
vent, renuinquepituitasextrahunt Rupta, convulsa cancri 
fluviatiles triti in asinino lacté maxime saoant : echini 
vero cum spinis suis contusi et e vino poti cslculos. Modus 
6ingulis hemina : bibitur donec prosit : et alias in cibis ad 
lioc proficiunt. Purgatur vesica et pectinum cibo. Ex his 
mares alii donacas, alii aulbs vocant: feminas onychas. 
Urinam mares movent. Dulciores femime sunt, et unico- 
lores. Sepiœ quoque ova urinam movent , renés purgant. 

XXXIII. Enterocelicis lepus marinus illmilur tritos cum 1 
melie. Jecur aquaticse colubrae, Hem hydri tritum potum- 
que, calculosis prodest. Iscliiadicos libérant salsajoeiila 

26. 
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gie avec le silure salé, en lavement, après avoir 
préalablement évacué le ventre. Si le siège est 
écorché , on y applique de la cendre de têtes de 
rouge et de surmulet ; on les calcine dans un vase 
déterre; l'application doit se faire avec du miel. 
La cendre de têtes de mènes (xxxn, 27) est 
bonne pour les rhagades et les condylomes, ainsi 
que la cendre de têtes de pélamides ( xxxir, 53,6) 
salées ou de cybium (ix, 18) , avec du miel. La 
torpille en topique guérit la cbute du rectum. La 
cendre d'écre visses de rivière, avec de l'huile et 
de la cire, guérit les crevasses au siège. Les 
écrevisses de mer produisent le même effet (63). 

! XXXIV. Le coracin salé guérit les tumeurs, 
ainsi que les intestins et les* écailles calcinées de 
l'ombre ; le scorpion marin , bouilli dans du vin 
avec lequel on fomente la partie malade. Le 
test des hérissons de mer, broyé et appliqué avec 
de l'eau, combat les tumeurs commençantes. 
La cendre des murex et des pourpres s'emploie 
dans les deux cas, soit qu'il faille résoudre les 
tumeurs commençantes , soit qu'il faille les faire 
aboutir quand elles sont mûres. Quelques-uns 
composent ainsi ce topique : cire et encens, vingt 
drachmes ; écume d'argent ( litharge), quarante; 
cendre de murex, dix ; huile vieille, une hémine. 

2 Tout poisson salé, cuit, appliqué seul , est utile. 
Les écrevisses de rivière, pilées, dissipent les pus- 
tules des parties génitales , ainsi que la cendre 
de têtes de mènes, et la chair de mènes cuite et 
appliquée. La cendre de têtes de perche salée, 
avec du miel , produit le même effet ; ou bien la 
cendre de têtes de pélamide (xxxu, 53, 6), ou 
bien la cendre de peau de squatine. C'est cette peau 
qu'on emploie, avons-nous dit (îx, 14) , à polir 
le bois. Ainsi la mer fournit des secours même à 
l'art du menuisier. On se sert encore des smarides 

ex Mltiro infusa clystere , evacuata prius alvo. Sedisat- 
tritus cinis e capile mtigilum mnllorumque : comburuntur 
autem in fictili vase : illini cum melle debent. Item ca- 
pitis mœnarum cinis et ad rbagadas, et ad condylomala 
ulilis : sicut pelamidum salsarum capituin cinis, vel cy- 
biorum cum melle. Torpédo apposita procidenlis interanei 
morbum ibi coercet. Cancrortim fluviatilium cinis exoleo 
et cera , rimas in eadem parte emendat : Hem et mari ni 
cancrî pollent. 

1 XXXIV. Panos salsamenta coracini disculiunt : sciœnae 
iuterauea et squamae combustae : scorpio in vino decoclus, 
ita ut foveanlur ex illo. At echinorum testœ contusœet ex 
aqua illilae, incipienlibus panis resistunt. Muricum vel 
ptirpararum cinis utroque modo , sive discutere opus sil 
iucipientes , sive concoctos emiltere. Quidam ita com- 
ponunt medicamentum : cera? et thuris drachmas xx, 
spumae argenti xl, cineris muricum x, oleiveteris liemi- 

2 nam. Prosnnt per se salsamenta cocta. Cancri fluviatiles 
triti verendorum pusulas discuti unt : cinis ex capile mai- 
narum : item carnes decoctae et imposilae. Si militer perça? 
sais» e capile cinis melle addîlo. Pelamidum capitis cinis, 
aut squalinœ piscis cutis combusta. llœc est, qua diximus 



(sparus smaris) en topique ; de la cendre de test 
de murex ou de pourpre, avec du miel : ces co- 
quillages sont plus efficaces calcinés avec leur 
chair. Les poissons salés cuits avec du miel étei- 
gnent en particulier les charbons des parties gé- 
nitales. Pour (64) le testicule relâché on fait un 
topique avec la bave d'escargot (xxx, 22, 2). 

XXXV. On remédie à l'incontinence d'urine i 
par les hippocampes grillés et pris plusieurs fois 
en aliment ; par l'ophidion (65), petit poisson sem- 
blable au congre, qu'on donne avec un oignon 
de lis; par de petits poissons qu'on retire du 
ventre de celui qui les a avalés, et qu'on calcine : 
il faut boire cette cendre dans de l'eau. On re- 
commande aussi de brûler (xxx , 22 ) des escar- 
gots d'Afrique avec leur chair, et d'en avaler la 
cendre dans du vin de Signia. 

XXX VI . Pour la goutte et les maladies des 1 
articulations on se sert de l'huile dans laquelle 
ont bouilli des intestins de grenouilles. On se sert 
aussi de la cendre de grenouilles buissonnières 
avec delà vieille graisse ; quelques-uns ajoutent 
de la cendre d'orge , et mettent égale dose de ces 
trois ingrédients. On recommande aussi pour la 
goutte aux pieds de frotter la partie malade avec 
un lièvre marin frais ; de se chausser avec des 
souliers de peau de castor, principalement de 
castor du Pont, ou bien de peau de veau marin, 
animal dont la graisse est utile aussi, de même 
que le bryon, dont nous avons parlé (xxvn, 33) ; 
il ressemble à la laitue, mais il a les feuilles plus 
rugueuses, et est sans tige. La propriété en est 2 
styptique; en topique, il adoucit les fluxions 
goutteuses. Il en est de même de l'algue, dont 
nous avons aussi parlé ( xxvi , 66 ) ; il faut avoir 
la précaution de ne pas l'appliquer sèche. On 
guérit les engelures avec le poumon marin, avec 

lignum poliri : quia ete mari fabriles usus exeunt. Prosunt 
et smarides illitae : item muricum vel purpurarum teste 
cinis cum melle : efficacius crematarum euro carnibus 
suis. Carbunculos verendorum privatim salsamenta cocta 
cum melle restinguuct. Testem, si descendent, cochlearum 
spuma illini volunt. 

XXXV. Urinse incontinentiam bippocampi tosti et tn 1 
cibo saipius sumti emendant. Item ophidion pisciculus 
congro similis cum lilii radice. Pisciculi minuti, ex ventre 
ejus qui devoraverit exeinti , et cremati , ita ut cinis eo- 
rum bibatur ex aqua. Jubent et cochleas Africanas cum 
sua carne comburi , cineremque ex vino Signino dari. 

XXXVI. Podagris articulariisquemorbis utile est ôleum, l 
in quo decocta sint ra narum intestina : et rubetœ cinis 
cum adipe vetere. Quidam et hordei cinerem adjicinnt , 
trium rernm aequo pondère. Jubent et lepore marino re- 
centi podagram fricari. l-ibrinis quoque pellibus calceari, 
maxime Pontici fibri. Item vituli marini ; enjus et adeps 
prodest. Nec non et bryon, de quo diximus, lactuca* si- 
mile, rugosioribus foliis, sine eau le. Natura est ei slyptica, '2 
imposilumqne lenit impetus podagre. Item alga , de qua 
îpsa dietnm est; observaturque in ea, ne arida impona- 
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la cendre d'écrevisses de mer dans de l'huile, 
avec les écrevisses de rivière pilées, pétries dans 
de la cendre et de l'huile , et avec de la graisse 
de silure. Dans les articulations on calme les 
fluxions avec des grenouilles fraîches appliquées 
de temps en temps ; quelques-uns recommandent 
de les mettre fendues par le milieu. Le suc des 
moules et des coquillages donne de l'embon- 
point. 

I XXXVII. Les épileptiques, comme uous l'a- 
vons dit ( vin , 49 ), boivent de la présure de veau 
marin avec du lait de cavale ou d'ânesse, ou avec 
du suc de grenade ; quelques-uns la prennent 
avec du vinaigre miellé ; d'autres en font des 
pilules sans rien autre, et les avalent. Le casto- 
réum, dans trois cyathes de vinaigre miellé, 
s'administre à jeun. En lavement, il est excellent 
pour ceux qui ont de fréquents accès (66) : il fau- 
dra prendre deux drachmes de castoréum , un 
setier de miel et d'huile, et autant d'eau. Dans 
l'accès même, il est utile de le faire flairer avec 
du vinaigre. On donne encore le foie de la belette 
marine (la lote), et le sang de rat ou de tortue. 

1 XXX VIII. ( x.) On coupe les fièvres réglées en 
faisant manger du foie de dauphin avant l'accès; 
on fait mourir des hippocampes dans de l'huile 
rosat ( 6 7), avec laquelle on se frotte dans les fièvres 
froides ; on les fait porter aussi en amulette aux 
malades . On fait porter de même dans un linge 
les petites pierres qu'on trouve dans la tête du 
poisson asellus ( ix , 28) lors de la pleine lune. On 
attribue la même vertu à la plus longue dent du 
pagre de rivière (ix, 24), suspendue avec un che- 
veu, pourvu que le malade soit cinq jours sans voir 
celui qui aura attaché cet amulette. Pour guérir 
de la fièvre quarte , on choisit un carrefour; là ,. 
on fait bouillir dans de l'huile des grenouilles; 

tor. Peroiones emendat pulmo marinus , cancrique marini 
cinisex oleo, item fluvialiles trili, sicque cinere et oleo 
subacti : et siluri adeps. Et ioarticulis, morborum im- 
petus sedant ranae subinde récentes impositae : quidam 
dissertas jubeot imponi. Corpus auget jus mitulorum et 
conchartim. 

1 XXXVII. Comitiales, ut diximus, coagulum vituli ma- 
rini bibunt cum lacté equioo , asininovo , aut eu m Punici 
succo , quidam ex aceto mulso. Nec non aliqui per se pi- 
lulas dévorant. Castoréum in aceti mulsi cyathis tribus je* 
janis datur. His vero , qui saepius corripiantur, clystere 
infusum mirifice prodest. Castorei drachmae du» esse de- 
bebunt, mellis etolei sextarius: et aquae tantumdem. Ad 
praesens vero correptis olfactu subvenit cum aceto. Datur 
et muslekB marinœ jecur : item mûris, vel testudinum 
sanguis. 

1 XXXVIII. (x.) Febrium circuilus lollit jecur delphini gus- 
tatum an te accessiones. Hippocampi necantur in rosaceo , 
ut perungantur aegri in frigidis febribus. Et ipsi alligantur 
aegris. Item ex asello pisce lapilli, qui plena luna inve- 
niuntur in capite , alligantur in linteolo. Pagri fluviatilis 
longissimus dens capîllo adalligatus, ita ut qninque die- 



on en jette les chairs, et on frotte les malades avec 
cette décoction. Il en est qui étouffent les gre- 2 
nouilles dans de l'huile, les attachent au malade 
à son insu, et le frottent avec l'huile. Le cœur des 
grenouilles porté en amulette diminue le froid 
des fièvres, ainsi que l'hutte dans laquelle on a 
fait cuire leurs entrailles. Mais le meilleur re- 
mède pour les fièvres quartes, c'est de porter 
en amulette soit des grenouilles auxquelles on a 
retranché les doigts, soit le foie ou le cœur de la 
grenouille buissonnière (68) dans une étoffe de 
couleur cendrée. Les écrivisses de rivière broyées 
dans de l'huile et de l'eau sont utiles dans les 
fièvres, si avant l'accès on frotte le malade avec 
ce mélange ; quelques-uns y ajoutent du poivre. 
D'autres recommandent dans les fièvres quartes 
de boire à la sortie du bain une décoctiou de ces 
écrevisses dans du vin , réduite au quart ; d'au - 
très prescrivent d'avaler l'œil gauche d'une écre- 
visse (69). Les mages promettent la guérison de 3 
la fièvre tierce si avant le lever du soleil on 
attache en amulette au malade les yeux d'écre- 
visses, qu'on rejette à l'eau ainsi aveuglées. Ils 
assurent que ces mêmes yeux portés en amulette , 
avec de la chair de rossignol dans un morceau 
de peau de cerf, chassent le sommeil et tiennent 
éveillé. Quand des malades tournent a la léthar- 
gie on leur fait flairer de la présure de baleine 
ou de veau marin; d'autres emploient chez les 
léthargiques le sang de tortue en topique ; la 
fièvre tierce, dit-on, se guérit par les vertèbres de 
perches, portées en amulette. Lafièvre quarte, par 
des escargots de rivière frais, en aliment ; quel- 
ques-uns, pour cet usage, les conservent dans 
du sel, et les donnent, broyés* en breuvage. 

XXXIX. Les strombes putréfiés dans du vi- 1 
naigre excitent par leur odeur les léthargiques ; ils 

bus eum qui alligaverit, non cernât asger : ranee in trivio 
decoctae oleo abjectiscarnibus, perunctos libérant quarla- 
nis. Sunt qui strangulatas in oleo, ipsas clam adalligenl, 2 
oleoque eo perungant. Cor earum adalligalura frigora fe- 
brium minuit : et oleum , in quo inteslina decocta ftint. 
Maxime autem quartanis libérant , ablalis unguibus fana; 
adalligatae , et rubeta , si jecur ejus Tel cor adalligetur 
in pauno leucophaeo. Cancri fluvialiles trili in oleo et aqua, 
perunctis ante accessiones in febribus prosunt. Aliqui et 
piper addunt. Alii decoctos ad quartas in vino e balineo 
egressis bibere suadent in quartanis. Aliqui vero sinis- 
trum oculum devorare. Magi oculis eorum ante solis ortum 3 
adalligatisaegro, ita ut ca?cos dimittant in aquam , ter- 
tianas abigi promittunt. Eosdem oculos cum carnibus 
lusciniie in pelle cervina adalligatos, praestare vigiliam 
somno fugato tradunt. In lethargum vergentibus coagulo 
balaenœ, aut viluli marini ad olfactum utuntur. Alii san- 
guin em testudinum lelliargicis illinunt. Terlianis mederi 
dicitur et spondylus percae adalligatus : quartanis cochiez 
fluvialiles in cibo récentes. Quidam ob id asservant sale, 
ut dent tritas in potu. 
XXXIX. Strombi in aceto putrefacti, lethargicos exci- i 
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sontutilesaussidansla maladiecardiaque(?o). Les 
cachectiques (7 i ) qui maigrissent et dépérissent se 
trouvent bien des téthes (xxxn, 30) avec la rue 
et le miel. On traite l'hydropisie par la graisse de 
dauphin fondue , qu'on fait boire avec du vin : 
comme cette substance a un goût répugnant , on 
y remédie en mettant sous les narines un peu d'es- 
sence ou d'odeur, ou en les obturant d'une ma- 
nière quelconque. La chair de strombe, pilée et 
donnée dans trois hémines de vin miellé et au- 
tant d'eau, ou, s'il y a fièvre, dans de l'eau miellée, 
est bonne encore aux hydropiques , ainsi que le 
2 jus d'écrevisses de rivière avec du miel. On 
emploie la grenouille d'eau cuite dans du vin 
vieux et de la farine, la chair en aliment et 
la décoction en breuvage, ou bien une tortue à 
laquelle on coupe les pattes , la tête, la queue, 
qu'on vide, et qu'on assaisonne suffisamment 
pour en ôter la fadeur. Les écrevisses de rivière, 
cuites dans leur jus, passent pour être bonnes 
aux phthisiques. 

1 XL. La cendre d'écrevisses de mer ou de ri- 
vière, avec de l'huile, guérit les brûlures ; avec de 
l'icnthyocolle et de la cendre de grenouilles (72), 
les brûlures faites par l'eau bouillante. Ce traite- 
ment fait même revenir les poils , pourvu que la 
cendre soit d'écrevisses de rivière (78); et on pense 
qu'il faut l'incorporer avec de la graisse d'ours et 
de la cire. La cendre de peau de castor est un bon 
topique. Des grenouilles vivantes, appliquées par 
le ventre, éteignent l'érysipèle : on recommande 
de les assujettir par les pattes de derrière , afin de 
les faire haleter davantage et de les rendre plus 
utiles. On se sert aussi de la cendre de têtes de 
silure, de la cendre de poisson salé, dans du vi- 
naigre. On guérit le prurit et la gale , non-seule- 

taut odore. Prosunt et cardiacis. Cachée lis, quorum 
corpus macie conficitur, tethea utilia suot cum m la ac 
melle. Hydropicis medetur adeps delphini liquatus, cum 
vino pot us. Gravitati saporis occurritur tactis naribus 
unguento, aut odoribus, vel quoquo modo obturatis. 
Strornbi quoque carnes tritœ , et in mulsi tribus beminis 
pari modo aquac, aut si febres sint, ex aqua mu Isa dalae 
proficiunt. Item succus cancrorum fluvialilium cum melle. 

2 Ranœ quoque aquaticœ in vino vetere et faire décoda? , 
ac pro cibo su m tac, ita ut bibatur ex eodem vase. Vel 
testudo decisis pedibus , capite , cauda , et inteslinis exem- 
tis, reliqua carne ita condita,utcitra fastidiumsumi pos- 
sit. Cancri fluviatiles ex jure sumli, et phthisicis pro- 
desse traduntur. 

1 XL. Adusta sanantur cancri marini vel fluviatilis cinere 
ex oleo : icbtbyocolla ac ranarum cinere ea qua? ferventi 
aqua combusta sunt. IKxc curalio etiam pilos restituit cum 
cancrorum fluviatilium cinere. Putant utendum cum 
cera et adipe ursino. Prodest et fibrinarum pellium cinis. 
Ignés sacros rcstinguunt ranarum viventium ventres im- 
fiositi : pedibus posterioribus prônas adalligari jubent, ut 
crebriore anlit lilu piosint. LJtuntiir et siluroriun capitum 
cinere, salsamentoruin ex acelo. Pruritum scabicmque 



ment de l'homme, mais encore des quadrupèdes, 
avec le foie de 1? pastenague cuit dans de l'huile. 

XLI. L'opercule des pourpres , broyé, agglu- 1 
Une les nerfs, même coupés en travers. Dans le 
tétanos on se trouve bien de prendre, dans du 
vin, de la présure de veau marin à la dose d'une 
obole , ainsi que de l'icnthyocolle. Pour le trem- 
blement on se frotte avec du castoréum dans de 
l'huile. Je trouve que le surmulet pris en aliment 
attaque les nerfs. 

XLII. Le poisson, en aliment, passe pour aug- 1 
raenter le sang. Le polype, broyé et appliqué, ar- 
rête les hémorragies ; on ajoute sur ce dernier 
les particularités suivantes : Il rend de lui-même 
une saumure; par conséquent on est dispensé 
d'en mettre en le faisant euire; il faut le couper 
avec un roseau ; en effet, il est gâté par le fer, 
qui le détériore, étant de nature antipathi- 
que (74). Pour arrêter les hémorragies, on em- 
ploie encore en topique la cendre de grenouille ou 
le sang desséché ; quelques-uns recommandent 
cette grenouille que les Grecs nomment calamité, 
parce qu'elle vit parmi les roseaux et les arbris- 
seaux ; c'est la plus petite et la plus verte de 
toutes; on prescrit d'en employer le sang et 
la cendre. D'autres ordonnent, s'il s'agit d'une} 
épistaxis, d'injecter dans les narines la cendre 
de jeunes grenouilles d'eau ayant encore leur 
queue, calcinées dans un vase neuf. On use, en 
différentes circonstances, des sangsues pour ôter 
du sang ; elles ont pour objet , comme les ven- 
touses médicinales , de tirer le sang superflu et 
d'ouvrir les pores. L'inconvénient, c'est que 
tous les ans , vers la même époque , on sent re- 
naître le besoin d'y avoir recours. Plusieurs 
médecins ont pensé que les sangsues pouvaient 

non hominum modo, sed et quadrupedum efficacisiime 
sedal jecur paslinaoe decoctum in oleo. 

XLI. Nervos vel praecisos purpurarum callum, quo se I 
operiunt, tusum glulinat. Tetanicos coagulum vltuliadju- 
vat in vino potum oboli pondère : item icbtbyocolla. Tre- 
mulos cattoreum , si ex oleo perungantur. Mullos in cibo 
inutiles nervis invenio. 

XLII. Sanguinem fieri piscium cibo putant , sisti polype t 
tuso illitoque. De quo et baec traduntur : muriam ipsum 
ex sese emittere, et ideo non debere addi in coquendo : 
secari arundine: ferro enim infici, vitiumque trahere na- 
tura dissidente. Ad sanguinem sistendum et ranarum illi- 
nunt cinerem , vel sanguinem inarefactum. Quidam ex ea 
rana, quam Graeci calamiten vocant, quouiam inter arun- 
dines frulicesquo vivat, minima omnium et viridissima, 
sanguinem cineremque fieri jubent. Aliqui et nascentium 2 
ranarum in aqua, quibus adhuc cauda est, in calyce novo 
combuslarum cinerem, si per nares fluat, injiciendum. 
Diversus hirudinum, quas sanguisugas vocant, ad extra- 
hendum sanguinem usus est. Qtiippe eadem ratio earuin, 
quae cucui bilnlarum mediciualium , ad corpora levanda 
sanguine, spiramenta laxanda, judicalur. Sed vitium, 
quod admissa? semel desiderium faeiunt circa eadem tero- 
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être employées dans la goutte. Elles se détachent 
par satiété (75) et par le poids du sang qu'elles ont 
sucé , on bien on les fait tomber en les saupou- 

8 drant de sel. Quelquefois cependant elles lais- 
sent leur tête dans la plaie, ce qui la rend incura- 
ble ; et cet accident a causé (7 6) la mort de plusieurs 
personnes, notamment de Messalinus (x, 37), pa- 
tricien consulaire , qui s'était fait appliquer des 
sangsues aux genoux. Au lieu d'apporter un re- 
mède elles apportent un poison , et ce sont sur- 
tout les rousses que l'on redoute pour cela. Aussi 
on les coupe avec des ciseaux dès qu'elles ont 
commencé à sucer (77), et le sang coule ensuite 
comme par un tube. Les têtes des sangsues ainsi 
coupées se contractent peu à peu, et elles ne restent 
point dans la plaie. La sangsue est antipathique 
(xxix , 17) aux punaises, que l'on tue à l'aide 
d'une fumigation de ^pngsues. La cendre de peau 
de castor, brûlée avec de la poix liquide , arrête 
les éplstaxis; on la pétrit avec du suc de poireau. 

i XLI1L Pour retirer (78) les traits engagés dans 
les chairs on emploie la cendre d'os de sèche , 
celle de test de pourpre dans de l'eau , la chair de 
poisson salé, les écrevissesde rivière broyées, 
la chair do silure de rivière en topique, fraîche 
ou salée : ce poisson se trouve dans le Nil ( ix, 1 7 ) 
et dans d'autres fleuves ; sa cendre et sa graisse 
ont la même propriété; la cendre de son épine 
dorsale tient lieu de spodium (xxxiv ,33). 

l XL1V. On traite les ulcères serpigineux ou 
fongueux par la cendre de têtes de mènes (xxxn, 
27) ou de silures; les carcinomes, par la tête de 
perche salée, ce qui est plus efficace si on ajoute du 
sel à la cendre de ces perches, et qu'on la pétrisse 
avec la sarriette à tête (xx, 65) et l'huile. La cen- 
dre d'écrevisses de mer brûlées avec du plomb 

pora anni semper ejusdem medicinae. Multi podagris quo- 
que admittendas censuere. Decidunt saliatœ, el pondère 

3 ipso sanguinis detractœ , aut sale adipersae. Aliquando ta- 
menafiixa relinquunt capita, quae causa ruinera insana- 
bilia facit, et multos inleremit, sicut Meesalinum e con» 
sularibuspatriciis, quum ad genua admisisset. Invehunt 
virus remedio verso ; maximeque rufœ ita formldantur. 
Ergo sogere orsaa forheibus prœcidunt : ac vehili sipboni- 
bus defluii sanguis; paulatimque morienlium capita se 
contrahunt, née rclînquuntur. Natura earum adversatur 
cimicibus , et suffilu necat eos. Fibrinarura pellium cum 
pice liquida combuslarum cinis , narium profluvia sistit, 
succo porri molli lus. 

I XL1II. Exlraliit tela corpori inhœrentia sepiarum teste 
cinis : item purpurarum testœ ex aqua , salsamentorum 
carnes, cancri fluvialiles triti, siluri ûuviatilis , qui et alibi 
quain in Nilo nascitur , carnes imposit» récentes sive 
salsac. Ejusdem cinis exlraliit, et adeps i et cinis spioae 
ejus vice m spodii prabet. 

1 XLIV . Hulcera qua? serpunt , et quae in bis excrescunt , 
ex capite mrenarum cinis vel siluri coercet. Carcinomata 
percarum capita salsarura : cfticacius, si cineri earum mis- 
ceatur eal , et cunita capitata , oleoque subigantur. Can- 
cri marini cinis usti cum plumbo, carcinomata compeseik 



arrête les carcinomes; celle d'écrevisses de ri- 
vière, avec du miel et de la charpie de lin , est 
bonne aussi pour cet usage ; quelques-uns aiment 
mieux mêler à la cendre de l'alun et du miel. On 
traite les ulcères phagédéniques par le silure salé, 
et pilé avec de la sandaraque ; les ulcères cacoè- 
thes, les nomes, les ulcères putrides, par le cybiurri 
(îx, 1 8) vieux. Les vers qui s'y engendrent se dé- 2 
truisent par le fiel de grenouille. On dilate et on 
dessèche les fistules en y introduisant de la chair 
de poisson salé avec une tente. Cette chair, pétrie 
en forme d'emplâtre et appliquée, dissipe en deux 
jours toutes les callosités et les ulcères putrides 
et serpigineux. L'alex ( xxxi, 44) aussi déterge, 
dans de la charpie, les ulcères ; de même la cendre 
du test des hérissons de mer. Les coracins salés , 
en topique , dissipent les charbons ; il en est de 
même die la cendre des surmulets salés. Quel- 
ques uns emploient la tête seulement du surmulet 
avec du miel ou la chair du coracln. La cendre 
des murex, avec de l'huile, enlève les tumeurs ; 
le fiel du scorpion marin, les cicatrices. 

XLV. Pour ôter les verrues on emploie en 1 
topique le foie de glanis (ix, 67) , la cendre de 
têtes démènes broyée avec de l'ail ( ces substan- 
ces doivent être crues pour les thymia ou bou- 
tons verruqueux ) , le fiel du scorpion marin 
roux , les smarides broyées. L'alex bouilli et la 
cendre de mènes guérissent les ongles rugueux. 

XLVI. Les femmes se procurant abondance de 1 
lait en prenantdes glaucisques (79) dans leur jus, 
des smarides (xxxu, 27) dans de l'eau d'orge, ou 
bouillies avec du fenouil. La cendre de test de mu- 
rex ou de pourpre, avec du miel, est efficace 
pour la guérison des mamelles. En topique (80), 
les écrevisses de rivière ou celles de mer ont la 

Ad boc et fluviatilis sufficit cum melle , lineaque lanogine. 
Aliqui malunt alumen melque miscere cineri. Phagedaenœ 
siiuro inveterato, et cum sandaracba trito : caoetbe, et 
nomœ, et putrescentia cybio vetere sanantur. Vernies 2 
innati ranarum telle tolluntur : fistulae aperiuntur , sic- 
canturque salsamentis cum linteolo immissis. Intraque 
alterum diem calluro omnem auferunt, et putrescentia 
bulcerum, quaeque serpunt, emplastri modo subactaet 
illita. Et alex porgat bulcera, in linteolis concerptis. Item 
echinorum testœ cinis. Carbunculos coracinorum salsa- 
menta illita discutiunt. Item mullorum salsamenti cinis. 
Quidam capite tantum utuntur cum melle, vel coracino- 
rum carne. Muricom cinis cum oleo tumorem tollit : ci- 
catrices fel scorpion is marini. 

XLV. Verrucas tollit glani jecur Ulitnm : capitis marna- 1 
rum cinis cum allio trîtus : ad Uiymia crudis utuntur : fel 
scorpionis marini rufi : smarides tritaî illita?. Alex defer- 
vefacta unguium scabritiam, cinisquee capite mœnarum 
exténuât. 

XLVI. Mulieribus lactis copiam facit glauciscus e jure l 
sumtus , et smarides cum ptisana sumtae , vei cum feni- 
cuk> decoctse. Mammas ipsas muricum Tel purpura? tes- 
tarum cinis cum melle efficaciter sanat. Item cancri fluvia- 
liles illiti, Tel marini. Pilos in mamma, muricum car- 



Digitized by Google 



392 



PLINE. 



même vertu. La chair de murex, en topique, gué- 
rit la maladie appelée poil (xxvi, 92). Les squati- 
nes eu topique empêchent l'accroissement des 
mamelles. De la charpie enduite de graisse de dau- 
phin et enflammée fait revenir les hystériques ; il 
en est de même des strombes putréfiés dans du 

2 vinaigre. La cendre de tête de mène ou de per- 
che, avec du sel, de la sarriette et de l'huile, guérit 
la matrice ; en fumigation elle fait sortir l'arrière- 
faix. On instille la graisse de veau marin fondue 
dans les narines des femmes pâmées par suffoca- 
tion hystérique ; pour le même cas on emploie en 
topique la présure de cet animal dans de la laine. 
Le poumon marin en amulette procure très-bien 
l'écoulement des menstrues ; il en est de même 
des hérissons de mer broyés vivants, et pris dans 
du vin doux. Les écrevisses de rivière broyées 
dans du vin, et avalées, arrêtent le flux mens- 
truel. Le silure, particulièrement celui d'Afrique, 
en fumigation facilite (81 ) , dit-on , l'accouche- 

8 ment. Les écrevisses prises dans de l'eau arrêtent 
le flux menstruel; avec de l'hysope elles procu- 
rent la bonne évacuation des règles. Si la mère 
suffoque dans l'accouchement (82), elles sont en- 
core utiles en breuvage. On les administre, soit 
fraîches , soit sèches , en boisson , pour empêcher 
l'avortement. Hippocrate se sert (83), pour lapur- 
gation menstruelleet pour les fœtus morts, de cinq 
écrevisses qu'on broie avec la racine de patience, 
avec de la rue et du noir de fumée, et qu'on admi- 
nistre dans du vin miellé. Les écrevisses , cuites 
dans leur jus avec de la patience et de Pache, faci- 
litent la purgation menstruelle et donnent abon- 

4 dance de lait. Dans une fièvre accompagnée de dou- 
leurs de tête et de pulsations dans les yeux , chez 
les femmes, on dit qu'elles sont utiles, administrées 
dans du vin astringent. Le castoréum, dans du 

nés apposit» lullunt. Squatinae illilae crescere mammas 
non patiuntur. Delpliini adipe lin a m en ta accensa excitant 
vulvae slrangulatu oppressas. Item slrombi in aceto pu- 

2 trefaçti.Percarum vel mania ru m capitis cinis admixto sale» 
et cunila,oleoque, vulvœ niedelur : suflitione quoquesc- 
cundas detrahil. Item vituli marin i adeps inslillalur igni 
naribus inlermortuarum vulvœ vitio : et cum coagulo 
cjusdem in vellere imponitnr. Pulmo marinus alligatus 
purgat egregie profluvia. Echini viventes tusi et in vino 
dulci poli. Sistunt et cancri fluviatiles triU in vino polique. 
Item siluri suffit n , praecipue Africi, faciliores partus facere 

3 dicuntur. Cancri ex aqua poti profluvia sistere : ex hyssopo 
purgare. El si partus strangulet , simililer poti auxilian- 
tur. Eosdem récentes vel aridos bibunt ad partus conlinen- 
dos. Hippocrates ad purgaliones mortuosque partus uti- 
tur illis quinis cum lapa Un radice ruta que et fuligine tri- 
tis, et in mulso datis notu. Iidem in jure cocti cum lapa- 
tho et apio , menstruas purgationes cxpediunl; lactisque 

4 ubertatem faciunt. Item in febri quai sit cum capitis dolo- 
ribus et ocutorum palpitatione , mulieribus in vino aus- 
tero poli prodesse dicuntur. Castoréum ex mulso potum 
purgaUonibus prodest ; conlraque vulvam olfactum cum 



vin miellé , est bon pour les règles. Dans la suffo- 
cation hystérique on le fait flairer avec du vinai- 
gre et de la poix , ou on en fait des trochisques 
qu'on emploie en pessaices. Pour Tarrière faix , 
il est avantageux de s'en servir avec le panax 
dans quatre cyathes de vin, et quand on a souf- 
fert du froid, à la dose de trois oboles. Mais si 
une femme enceinte marche sur du castoréum ou 
sur un castor, on dit qu'elle avorte , et que si on 
en porte par- dessus elle , l'accouchement devient 
périlleux (84). Ce que je trouve au sujet de la 
torpille est merveilleux : si on la prend la lune 
étant dans la Balance , et qu'on la garde trois 
jours en plein air, elle procure dans la suite un 
accouchement facile toutes les fois qu'on l'ap- 
porte (85) près d'une femme en travail. Le pi 5 
quant de la pastenague, attaché à l'ombilic, passe 
aussi pour favoriser l'accouchement ; il faut l'ar- 
racher à une pastenague vivante, que Ton rejette 
ensuite dans la mer (86). Je trouve que ce qui est 
appelé ostracium par quelques-uns et par d'autres 
onyx [opercule des murex) (xxxn, 41), en fumi- 
gation, est très-bon pour les suffocations hystéri- 
ques, qu'il a l'odeur du castoréum, et qu'il est plus 
efficace si on le brûle avec cette substance ; que, in- 
cinéré, il guérit les vieux ulcères cacoèthes. Quant 
aux charbons et aux carcinomes des parties naturel- 
les des femmes (87), rien, dit-on, n'est plus efficace 
qu'une écrevisse femelle broyée avec de la fleur de 
sel, après la pleine lune, et appliquée avec de l'eau. 

XLV1I. On emploie comme épilatoire le sang, 1 
le fiel , le foie du thon, soit frais , soit gardé; le 
foie même broyé, et conservé avec de la résine de 
cèdre dans une botte de plomb. Salpé , la sage- 
femme, a indiqué ce moyen pour déguiser l'âge 
des jeunes esclaves. La même propriété appar- 
tient au poumon de mer, au sang et au fiel du 

aceto et pice, aut subdilum pastillis. Ad secundas etiara 
uti eodem prodest cum panace in îv cyathis vini : et a fri- 
gore laborantibus ternis obolis. Sed si castoréum fibrumve 
supergrediatur gravida, abortum facere dicilur,et pericli- 
tari partu si superferatur. Mirum et quod de torpedine in- 
venin : si capiatur, quum luha in Libra sit, triduoque 
asservetur sub dio, faciles partus facere postea, quolies 
inferatur. Adjuvare et pastinaca? radius adalligatus urubi- 5 
lico existimatur, si viventi ablatus sit,ipsa in mare di- 
missa. lnvenio apud quosdam ostracium vocari , quod ali- 
qui onycliem vocant : hoc suffitum vulvae pœnis mire 
resistere. Odorem esse caslorei , meliusque cum eo ustum 
proficere. Vetera quoque bulcera et cacoethe ejusdem ci- 
neie sanari. Nam carbunculos et carcinomata in muliebri 
parte pra?sentissimo remedio sanari tradunt cancro femina, 
cum salis flore contuso , post plenam lunam , et ex aqua 
illito. 

XLVH. Psilothrum est tbynni sanguis, fel, jecur, sivel 
recenlia , sive servala. Jecur etiam tritum , mixtaque et 
dria plumbea pyxide asservatum. Itapueros mangonizavît 
Salpe obstetrix. Eadem vis pulmoni marino : leporis raa- 
i ini sanguini et felli : vel si in oleo hic necetur. Cancri, 
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lièvre marin, et au lièvre marin même étouffé dans 
de l'haîle ; à la cendre d'écrevisse et à la cen- 
dre de scolopendre de mer, avec de l'huile; à 
l'ortie de mer, broyée dans du vinaigre scilliti- 
que; à la cervelle de torpille, appliquée (88) avec 

2 de l'alun le sixième jour de la lune. La sanie de la 
petite grenouille que nous avons décrite dans le 
traitement des yeux ( xxxn , 24 , 5 ) est un épila- 
toire très-efficace (89), si on l'applique récente; 
ainsi que la grenouille même, séchée, broyée, 
puis cuite dans trois hémines , jusqu'à réduction 
au tiers, ou cuite avec de l'huile en même quan- 
tité dans un vase de cuivre. D'autres composent 
un épilatoire avec quinze grenouilles, par le pro- 
cédéeroployédanslechapitredesyeux (xxxn, 24). 
Les sangsues grillées dans un vase de terre, et ap- 
pliquées avec du vinaigre, ont la même propriété 
dépilatoire : cette fumée portée par ceux qui les 
grillent sur les punaises tue cet insecte (xxxn, 42, 
3) (90). Je trouve des exemples de l'emploi, pen- 
dant plusieurs jours, du castoréum dans du miel, 
comme dépilatoire. Nul dépilatoire ne doit être 
appliqué qu'après révulsion préalable des poils. 

1 XLVII1. On soulage considérablement les en- 
fants qui sont dans la dentition et qui ont mal aux 
gencives, en frottant ces parties avec fa cendre 
des dents d'un dauphin, ou en les touchant avec la 
dent même du dauphin. Une dent de cet animal, 
en amulette , empêche les terreurs soudaines ; 
la dent du chien de mer a la même propriété. 
Quant aux ulcères qui se produisent dans les 
oreilles ou dans toute autre partie du corps , on 
les guérit par le jus d'écrevisses de rivière avec 
de la farine d'orge. Ces écrivisses , broyées dans 
de l'huile, sont, en friction , utiles pour les au- 
tres maladies. Une éponge humectée souvent 
avec de l'eau froide , une grenouille appliquée 
par le dos sur la tête , sont des remèdes très-effi- 

scolopendrae marinae cinis cum oleo : urtica marina trila 
ex aceto scillite : lorpedinis cerebruro cum alumine illilum 

2sexta luna. Ranae par vae, quam in oculorum curatione 
descripsimus , sanies efttcacissimum psilothrum est, si re- 
cens illinatur : el ipsa arefacta ac tusa, mox decocta tribus 
heminis ad tertias , Tel in oleo decocta aereis vasis : eadem 
mensuraaliiex quindecim ranis conflciunt psilolhrum, sicut 
in oculis diximus. Sanguisugae quoque tostae in vase (ictili 
et ex aceto illitae , eumdem contra pilos habent effectum. 
Et suffitus urentium eas necat ci mi ces invectus. Castoreo 
quoque cum melle pro psilolhro usi pluribus diebus repe- 
riuntur. In omni autem psilothro evellendi prius sunt pili. 

1 XLVI1I. Infantium gingivis dcntilionibusque plurimum 
çonfert delpliini cum melle dentium cinis, et si ipso dente 
gingivae tangantur. Adalligatus idem pavores repentinos 
tollit. Idem effectus et caniculac dentis. Hulcera vero , quac 
in auribus, aut ulla corporis parte flant , cancrorum flu- 
Tiatîlium succus cum farina hordeacea sanat. Et ad rcli- 
quos morbos triti in oleo perunctis prosunt. Siriasesque in- 
fantium spongia frigida crebro humefacta, rana inversa adal- 
ligata efficacissime sanat , quam aridam inveniri affirmant. 



caces pour le siriasis des enfants ( inflammation 
cérébrale) : on assure qu'en retirant la grenouille 
on la trouve desséchée. 

XL1X. Le surmulet étouffé dans du vin , ou 1 
le poisson rubellio (ou érythin , ix , 23 ) , ou deux 
anguilles , ou la grappe de mer ( ix , 1 , 3 ) , pour- 
ris dans du vin, font, quand on boit de cette pré- 
paration, prendre le vin en aversion. 

L. Gomme anaphrodisiaques, on a l'échénéis 1 
( ix , 41 ) , la peau du côté gauche du front de 
l'hippopotame attachée dans de la peau d'a- 
gneau, le fiel (91) d'une torpille vivante appliqué 
sur les parties génitales. Sont au contraire aphro- 
disiaques, la chair d'escargots de rivière conser- 
vée dans du sel et administrée dans du vin, l'é* 
rythin pris en aliment, le foie d'une grenouille 
diopète ou calamité attaché dans de la peau de 
grue, une dent mâchelière de crocodile attachée 
au bras, ou encore un hippocampe, ou les nerfs 
d'une grenouille buissonnière attachés au bras 
droit. On cesse d'aimer une personne si l'on porte 
une grenouille buissonnière dans de la peau d'un 
mouton récemment écorché. 

LI. Une décoction de grenouilles dans de l'eau, t 
et réduite jusqu'à consistance de Uniment, guérit 
la gale des chevaux. On dit qu'un cheval ainsi 
traité n'est plus atteint de la gale. Salpé assure 
qu'un chien perd la faculté d'aboyer si on lui fait 
avaler dans un gâteau une grenouille vive. 

LU. Parmi les productions des eaux il faut 1 
aussi parler du calamochnus ( xvi, 66, 3 ), nommé 
en latin adarca ; il s'engendre, autour des petits 
roseaux , du mélange de l'écume d'eau douce et 
de l'écume d'eau de mer. IL a une propriété 
échauffante. Aussi est-il bon dans les médica- 
ments acopes (délassants) et (92) contre les 
frissons. Il efface le lentigo sur le visage des 2 
femmes. L'adarca nous donne occasion de parler 

XLIX. Mullus in vino necatus, Tel piscis rubellio, ve] I 
anguillœ duœ, item uva marina in vino putrefacta , iis qui 
inde biberiut, tacdium vini afïert. 

L. Venerem inhibet eclieneis, ethippopolami frontis e si- 1 
nistra parle pellis in agnina adalligata, fel torpedinis vivœ 
genitalibus illitum. Concitant cocblcarum fluviatilium car 
nés sale adservatae, et in polu ex vino datae : erylhini 
in ci 1)0 sumli : jecur ranae diopetis Tel calamita? in pelli- 
cula gruis alligatum , vel dens crocodili maxillaris , an- 
nexus bracbio, vel hippocampus, vel nervi rubetae dex- 
tro lacerto adalligati. Amorem finit in pecoris recenti corio 
ru beta al ligata. 

LI. Equorum scabiem ranae decoctae in aqua -exténuant, 1 
donec illiniri possit. Aiunt ita curalos non repeli postea. 
Salpe negat canes lalrare, quibus in offa rana viva data sit. 

LU. In 1er aquatilia dici débet et calamochnus , latine I 
adarca appellata. Nascitur circa arundines tenues e spuma 
aquœ dulcis ac mariuae, ubi se misceut. Vim habet caus- 
ticam : ideo acopis utilis, et contra perfrictionum vitia. 
Tollit et mulierum lentigines in facie. Et calami simul dici 2 
debent : phragmilis radix recens tusa luxatis medelur, et 
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aussi des roseaux. La racine du roseau phragmites 
( xvi, 66 ; xxiv , 50 ) pilée fraîche guérit ies luxa- 
tions ; en topique avecdu vinaigre, elle guérit les 
douleurs dorsales. L'écoree du roseau cyprien , 
nommé aussi donax, incinérée, guérit l'alopécie 
et les vieux ulcères. Les feuilles sont bonnes pour 
l'extraction des corps étrangers enfoncés dans les 
chairs, et pour l'érysipèle. La fleur de sa panicule 
3 entrée dans l'oreille rend sourd (xxiv ,50). L'en- 
cre de la sèche a tant de force, que, au dire d'À- 
naxilaus, si on en met dans une lampe, la lumière 
est changée, et toutes les personnes paraissent des 
Éthiopiens. La grenouille buissonnière, coite 
dans de l'eau et donnée en breuvage , guérit les 
maladies des pourceaux , comme fait aussi la cen- 
dre d'une grenouille quelconque. Si on frotte du 
bois avec un poumon marin , ce bois paraît tout 
en feu, tellement qu'il pourrait servir de torche. 

1 LUI. (xi.) Après avoir complété l'exposition 
des propriétés des animaux aquatiques, il ne 
parait pas hors de propos de donner la liste des 
poissons vivant dans le sein de tant de mers si 
vastes, qui s'enfoncent dans l'intérieur des ter- 
res à une profondeur de tant de milliers de pas, 
et qui, presque aussi grandes que le monde même, 
en occupent l'extérieur. Ces animaux sont au nom- 
bre de cent soixante-quatorze espèces (93). Je les 
indiquerai nom par nom, ce qu'on ne saurait faire 
à l'égard des animaux terrestres et des oiseaux. 
En effet, nous ne connaissons pas les quadrupèdes 
ni les oiseaux de l'Inde entière , de la Scythie, de 
l'Éthiopie et des déserts; et cependant pour 
l'homme même les variétés que nous avons pu 

2 trouver sonttrès-nombreuses. Ajoutons Taprobane 
et les autres îles de l'Océan dont on raconte des fa- 
bles. Certes on conviendra qu'il est impossible de 
comprendre toutes les espèces d'animaux dans un 
seul tableau. Mais dans l'Océan, tout immense qu'il 

8pinac doloribas ex aceto illita. Cyprii vero, qui et donax 
▼ocatur, cortex alopeciis medetur ustus, el hulceribus ve- 
teralis : folia extrahendis quae infixa siat corpori , et igni 
3sacro. Paniculas flos si aures intravit, exsurdat. Sepiae 
atramento tanta vis est, nt in lucerna addito yEthiopas vi- 
deri, ablalo priore Inmine, Anaxilaus Iradat. Rubeta ex- 
cocta aqua, potui data, suum morbis medetur : vel cu- 
jusque ranae cinis. Pulmone marino si confricetur iignum, 
ardere videtur , adeo ut baculum ita prœluceat. 

1 LUI. (xi.)Peracta aquatilium dote, non alienum vi- 
detur indicare per tôt maria, tam vasla, et toi millibus 
passuum terra3 infusa, extraque circumdata mensura paene 
ipsius mundi, quœ intelligantur animalia centuin septua- 
Rinta quatuor omnino generum esse, eaque nominatim 
complecti : quod in terrestribus ?olucribusque fieri non 
quit. Neque enim omnislndiae, /Ethiopiaeque, aut Scy- 
thiae , desertorumve novimus feras aut volucres , quum ho- 
minum ipsorum multo plurimaî sint diflerentiœ , quas in- 

2 venire potuimus. Accédât his Taprobane , insulaîque aliac 
Oceani fat>ulosae narra ta?. Profecto conveniel non posse 
omnia gênera in conlemplationcm univcrsam vocari. At 



est , il n'existe rien qui ne soit connu ; et , chose 
singulière, les productions que la nature a ca- 
chées dans les profondeurs sont les moins ignorées. 
Commençons par les monstres. On trouve les ar- 
bres , les physétères, les baleines ( ix , 3 ), les pris- 
tes (ix , 2 ) , les tritons (ix , 4 ) , les néréides, les 
éléphants, les hommes marins , les roues (ix , 8), 
les orques ( ix , 5 ) , les béliers ( ix, 4 ) , les muscu- 
les ( ix , 88 ), d'autres béliers ( ix , 67 ) en forme 
de poisson, les dauphins ( ix, 7 ), et les veaux ma- 
rins (ix, 15 ) célébrés par Homère (Od n rv, 436), 
les tortues qui servent au luxe ( ix , 1 3 ), les cas- 8 
tors qu'emploie la médecine (xxxn, 13), et au 
genre desquels appartient la loutre (mais ce der- 
nier animal n'entre jamais dans la mer, et nous ne 
parlons ici que des animaux marins). Ajoutons 
les chiens de mer ( ix , 70 ) , les dromons (94) , les 
raies cornues (ix, 40), les épées , les scies, les hip- 
popotames (vin, 39 ) et les crocodiles ( vm, 37) 
communs à la mer, à la terre et aux fleuves ; et les 
suivants, communs à lamerseulementetauxfleu- 
ves : thons, thynnldes (thons femelles), silures, co- 
racins, perches. A la mer seule appartiennent l'es- 
turgeon (ix, 27), la dorade ( ix, 25), l'aselle ( ix, 
28), l'acharné (perça labrax ), l'aphye (anchois), 
l'alopex (95) (ix, 67), l'anguille, l'araignée, le boca 
(96), la bâtie (raie), le bacchus (ix, 28 ), la gre- 
nouille de mer (ix, 40), les belones ou aiguilles (ix, 
57) (97), le balane (sorte démoule), le corbeau, 
lecitharus le moins estimé des turbots, le chalcis 4 
(ix,7l), lecobio (ougobius), le cal I arias (ix, 28), 
de l'espèce des aselles, s'il n'était plus petit; le 
colias (98) de Parium et celui deSexita (nom d'une 
ville de la Bétique), les plus petits des lacertes, le 
colias des Palus-Méotf des, qui est un peu plus gros ; 
le cybium, c'est le nom, quand elle est coupée par 
morceaux, de la pélamide qui au bout de quarante 
jours remonte du Pont dans les Palus-Méotides; 

hercules intanto mari Oceanoquaecumque nascuntur, certa 
ount, nolioraque, quod rairemur, qua? profu ado natura 
mersit. Ut a belluis ordiamur, arbores, physeteres, ha- 
lœnae, pristes, Tritones, Néréides, elepbanli , domines qui 
marini vocantur, rolae , orcae , arietes, muscuji , et alii pis- 
cium forma arietes, delphini, celebresque Uomero vituli. 
Luxurise vero testudînes, et medicis fibri, quorum e ge- 3 
nere luiras nusquam mari accepimus mergi , tantum ma- 
rina dicentes. Jam caniculae, dromones, coruutaj, gladii, 
serrœ : communesque mari, terras, amni, hippopotami, 
crocodiii : et amni tantum ac mari, thynni, thynnides, si- 
lurî, coracini, perça?. Peculiares autem maris, acipenser, 
aurata, asellus, acharne, apbya, alopex, anguilla, araneus. 
Boca,batia, bacchus, batrachus, belonœ, quos aculea- 
tos vocamus, balanus. Corvus, citliarus, e rliomborum gé- 
nère pessimus : chalcis, cobio, callarias, aselloruiu generis, 4 
ni minor esset : colias sive Parianus, sire Sexitanusa patria 
Bxtica, lacertorum minimi : ab iisMacotici : cybium, ita 
vocatnr concisa pelamis, quae post xl dies a Ponto in Maso- 
lin revextitur : cor d y la, et haêc pelamis pusilla , quum in 
Pontum e Ma^otide ex.il , hoc nomen habct : canlharus , 
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la eordyle (ix, 1 8), très-petite pélamide qui prend 
ce nom quand du Palus-Méotide elle gagne ie Pont; 
le eanthare, le callionyme ou uranoscope (xxxn, 
34), le cinède(99), seul poisson qui soit jaune; la 
cnide que nous nommons ortie (ix, 68), les diffé- 
rentes espèces d'écrevisses (ix, 51), les chaînes 
(too) striées, les chames unies, les chaînes pélori- 
des, différant par l'espèce et par la rondeur ; les 
chames glycy mérides, plus grosses que les précé- 
dentes; les coluthies ou coryphies (loi) (xxxu, 
27), les différentes espèces de coquillage, parmi 
lesquelles sont les huîtres perlières; les cochlées 
(îx, 51,5), dans la classe desquelles sont les penta- 
dactyles; les hélix et les actinophores (102), avec 
lesquels on chante (il faut mettre à part les cochlées 
rondes , dont on se sert pour mesurer l'huile) ; le 
concombre marin (ix , 1 ), le cynops, le camma- 

5 rus (103), le cynosdexia ( 104), le dragon (la 
vive ) (quelques-uns le distinguent du dracuncule ; 
il ressemble à la gerricule , et porte aux branchies 
des aiguillons tournés vers la queue; il blesse 
comme le scorpion quand on le prend avec la 
main) , l'érythin, l'échénéis (ix, 41 ), le hérisson 
de mer, l'éléphant noir ( homard ), espèce de lan- 
gouste ayant quatre pattes bifides et de plus deux 
bras à double articulation, et portant des pinces 
dentelées; le faber ( ix, 32 ) ou zeus , le glaucis- 
que (105), le glanis (îx, 67 ), le congre, la ger- 
ris (106), legaléos (un squale) (îx, 70), legarus 
(xxxi,43),lehippus( 107), lehippurus (ix, 24), 
l'hirondelle (ix, 43), le halipleumon (ix, 71), 
l'hippocampe (ix, 1, 3), le hépar, l'hélaca- 

6tène(108), l'ictinusou milan (ix, 43), l'iulis (109) 
(laàrus iulis) y le genre des lacertes, le calmar 
volant ( ix, 45), la langouste, la lanterne (ix, 43), 
le li paris, le lamyre ( 1 10 ), le lièvre marin ( ix, 
72; xxxii , 3), le lion (ix, 51), qui a les bras de 
l'écrevisse et le corps de la langouste; le surmulet, 

callionymus , sive uranoscopus, cinœdi, soli piscium lutei : 
cnide, quam nosurticam vocamus, cancrorum gênera, che- 
vm striats , chern* laeves , chemae pelorides , generiA va- 
rietate distantes et rotunditate : chemae glycy merides, qnae 
suut majores, quam pelorides : colulhia sive coryphia : 
concharu m gênera , in ter qnœ et margaritiferac : cocîdeae, 
qnarum generis pentadactyli, item hélices, ab his, actino- 
phorae dicuntur quibus cantant: extra haec suntrotundœ in 
oleario usu cochleae : cucumis, cy nops , caromarus , cynos- 

5 dexia. Draco : quidam aliud volunt esse dracunculum : est 
autem gerriculae similis : aculeos in branchiis habet ad 
caudam spectantes , sic ut scorpio lœdit , dum manu toi- 
litur. Erylhinus, echeneis , echinus , elephanti locustarum 
generis nigri , pedibus quaternis bisulcis : praeterea bra- 
chla duo binis articulis, singulisque forficibus denticulalis. 
Faber sive zeus. Glaucisci , glanis, gonger, gerres , galeos , 
garus. Hippus, hippuros, hirundo, halipleumon, hippo- 

6 campos , hcpar, helacatenes. Ictinus , iulis. Lacertorum 
gênera, loligo volilans, locusta?, lucernae, liparis, lamyrus, 
lepus, leoncs, quorum brachia cancris similia sunl, reliqua 
pars locusUc. Mullus, merulainter saxatiles laudata, mugil, 
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le merle de mer (ix, 20, 4), renommé parmi les 
saxatiles, le muge, le mélanure, la mène ( ix, 42), 
le méryx (1 1 1 ), la murène, le mys (ix, 56, 4 ), 
le raitule ( xxxn, 31 ), le myisque (xxxn, 31), 
le murex ( îx, 61 ), l'oculata ( 1 1 2 ), l'ophidion 
(xxxu, 35), les huîtres, les oties (patelles), l'orcyn, 
qui est la plus grande des pélamides (elle ne re- 
vient pas dans le Palus-Méotide; elle ressemble 
au tritomon (113^, et gagne à vieillir); l'orbe 
(xxxu, 5, 4), l'orthragorisque (xxxu, 9); lepha- 
gre (îx, 24), le phycis (ix, 42), poisson saxa- 
tile; la pélamide (ix, 18) ( la plus grosse espèce 
se nomme apolecte ; elle est plus dure que le tri- 
tomon) (114), le porc (ix, 17), le phthir (115), 
le passer ou carrelet ( ix, 36), la pastenague ( ix, 
4 0), diverses espèces de poulpes (ix, 48), les peignes 
(ix, 51 ) (c'est en été qu'ils sont le plus gros et le 
plus noirs; les plus estimés sont ceux de Mity lène, 
de Tyndaris, de Salone, d'Altinura, d'Antium, 
de l'île de Pharos ( v, 34 ), près d'Alexandrie en 
Égypte), les pétoncles, les pourpres, les perci- 
des (116), les pinnes ( ix, 66), les pinnotères (ix, 
51 ); la rhine ( ix,40) ou squatusdes Latios, le tur- 
bot, lescare (ix, 29), qui tient aujourd'hui le pre- 7 
mier rang, la sole, le sarge (ix, 30), la squille 
( cancer squilla), la sarda, nom que l'on donne à 
une espèce de longue pélamide qui vient de l'O- 
céan, le scombre (îx, 19), lasaupe ( îx, 32), le 
spare, la scorpène, le scorpion, le sciadée, la 
sciène (ix, 24) ( 1 17 ), la scolopendre (îx, 67), le 
smyre, la sèche, le strombe ou conque, le solen ou 
aulos, ou donax ( xxxu, 82 ), ou onyx, ou dactyle 
(ix, 51 et 87); le spondyle ( 118 ), la smaride 
(xxxu, 34), l'étoile (ix, 86), l'éponge; le tourd 
(ix, 20), célèbre parmi les saxatiles; le thon, 
le thranis, nommé par d'autres xiphias; la 
thrissa (l 1 9) , la torpille (ix , 67 ), les tèthes ( xxxn, 
30), le tritomon (120), pélamide d'une grande 

melanurus, maena, meryx, muraena, mys, mitulus, myiscus, 
murex. Oculata , ophidion , ostrea , olia : orcynus : hic est 
pelamidum generis maximus, neque redit in Maeotin, si- 
milis trilomi, vetustate melior : orbis, orthragoriscus. 
Phager , phycis , saxatilium : pelamis : earum generis 
maxima apolectus vocatur,durior tritomo: porcus, phthir, 
passer , pastinaca : polyporum gênera : pectines maximi 
et nigerrimi œstate, laudatissimi Mityienis, Tyndaride, Sa- 
lonis, Altini, Antii , in insula Alexandrie in vEgypto : pec- 
tunculi, purpura?, percides, pinna, pinnoterae. Rhina quem 
squatum vocamus : rhorabns. Scarus principalis hodie : 7 
solea, sargus , scilla , sarda : ita vocatur pelamis longa, ex 
Oceano veniens : scomber, salpa, sparus, scorpœna, scor- 
pio, sciadeus, sciaena, scolopendra, smyrus, sepia, strom- 
bus, solen , sive aulos, sive donax , sive onyx, sive dar- 
tylus : spondylus, smarides , Stella, spongia. Turdusinler 
saxatiles nobilis : thynnus, thranis, quem alii xiphiam vo- 
cant : thrissa, torpédo, telhea: tritomon pelamidum ge- 
neris magiii : ex co terna cybia fiunt. Vcneriae, uva. Xi- 
phire. 

LIV. His adjicicmus ab Ovidio posita nomina, qunc l 
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espèce, et dont on fait trois cy bium ; la conque de 
Vénus (ix, 52), la grappe (ix, l), le xiphias 
(ix, 1). 

1 LIY . A cette énnmération nous ajouterons les 
noms indiqués dans le poème d'Ovide, et qu'on 
ne trouve dans aucun autre auteur; mais peut- 
être ces espèces appartiennent au Pont-Euxin, sur 
les côtes duquel il commença, dans le dernier 
temps de sa vie, ce poëme resté inachevé : ce 
sont : le bœuf, le cercyre vivant dans les rochers, 
l'orphus (ix, 24 ) (l 21 ), l'érythin rouge, le spa- 
rule (122), les mormyres diaprées, le chryso- 
phrys (123) de couleur d'or ; en outre, la per- 
che ( 1 24 ), le bouc, le mélanure, qui plaît par sa 

2 queue (126); l'épode, fort large. Entre autres 
particularités remarquables sur les poissons, 
Ovide dit que la channe (126) ( ix, 23 ) con- 
çoit d'elle-même , que le glaucus ( ix , 25 ) ne 
parait jamais en été, que le pompile ( ix, 47 ) ac- 
compagne les vaisseaux dans leur traversée, 
que le chromis (ix, 42) fait un nid sur les 
eaux. Il dit aussi que l'hélops (127) est inconnu 
à nos mers, montrant l'erreur de ceux qui 
prennent l'esturgeon pour l'hélops. Beaucoup , 

apud neminem alium reperiantur : scd fortassis in Ponto 
nascuntur, ubi id volumen sopremis suis temporibus 
inchoavit : bovem, cercyrum in scopulis viventem, or- 
phum, nibentemque erylbinum, sparulum , piclas mor- 
royras, aureique coloris chrysophryn. Pjœtereapercam, tra- 
gum , et placentem cauda melanurum , epodas lati generis. 
2 Praeter haec insignia piscium tradit channen ex se ipsa 
contipere, glaucum aestale uumquam apparere, pompilum 
qui semper comitetur narigiorum cursus , chromin qui 
nidificet in aquis. Helopem quoque dicit esse nosiris in- 
cognitnm uodis : ex quo apparet falli eos , qui eumdem 
acipenserem existiraaverunl. Kelopi palmam saporis inter 



entre toutes les chairs de poissons, ont donné la 
palme à la chair de l'hélops. Nous terminerons 3 
cette liste par l'indication de plusieurs poissons 
qui ne sont mentionnés par aucun auteur : tel est 
le poisson nommé en latin sudis, en grec sphy- 
raena (pieu ou marteau), dont le nom indi- 
que la forme du museau. C'est une des plus gran- 
des espèces; il est rare, mais assez bon. On donne 
le nom de jambon à une espèce de conque très- 
commune autour des lies du Pont-Euxin. -On les 
trouve plantées toutes droites dans le sable, pré- 
sentant l'aspect d'un jambon allongé fiché en terre; 
elles sont béantes là où l'eau est limpide , cher- 
chant ainsi à saisir leur proie. Cette ouverture n'a 
pas moins d'un pied; les bords sont garnis de 
dents très-minces en forme de peigne ; à l'inté- 
rieur, au lieu de ligament, il y a un grand mor- 
ceau de chair. Dans l'île d'iÊoaria, j'ai vu une 
hyène de mer qu'on avait prise. En outre, la mer 
rejette certaines substances qui sont comme des 
excrétions et qui ne méritent pas d'être relatées , 
tenant plutôt de la nature des algues que de celle 
des animaux. 



pisce* multi dedere. Sunt praeterea a nullo auciore norai- 3 
nati , sudis latine appellatus, Grœtis sphyraena, rostro si- 
milis nomine, magnitudine inter amplissimos, rarus, sed 
non degener. Appellantur et pernae concharom generis, 
circa Pontias insulas frequenlissiroa». Stant velut suillo 
crure longo in arena defixae, hiantesque, qua limpitudo 
est, pedali non minus spatio, cibuin venantur. Dentés io 
circuitu marginum habent pectinatim spissatos. In tus pro 
spondylo grandis caroest. Et hyaeoam piscem vidi in ;Ena- 
ria iusula captura. Exeunt praeter haec purgaraenta aliqoi 
relalu indigna, et algis potius annumeranda, quam anima- 
libus. 
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NOTES du trente-deuxième livre. 



iV. B. Cest ici que commence le manuscrit de Bamb. et la collation qu'en a faite M. Ian , ainsi que les notes si érodites 
et si sagaces qu'il y a jointes. J'en ai largement usé. 



(1) Odynolytes Vulg. — Odinolytes Bamb Ce mot 

vient non de ôSwoXvtyjç , mais de (îrôivoXvni;. 

(2) Potentia naturae atque effectu Yulg. — Potentia na- 
turae vique et effectu Bamb. 

(3) Quin et sine hoc Yulg. — Quid non et sine hoc 
Bamb. 

(4) Et tactn quidem Yulg Ne tactu quidem Bamb. 

(5) Mitulos marinos Yulg. — Marinos omittit Bamb; 

(6) On ne sait ce qu'est l' Antilias. 

(7) îufixam Yulg. — Infixo Reg. II, Sillig. 

(8) Anguillas : hae et inaures Yulg. — Anguilla : et 
inauree Bamb. 

(9) Contra ad Yulg. — Ad omittit Bamb. 

(10) Le poisson porc est le même que l'orbe ou poisson 
mole ou meule dont il vient d'être parlé, ch. Y. 

(11) On tronve dans Placidus cette glose-ci : Pollinc- 
tum , funereum aut sepultum ; pollinctores enim funera- 
tores dicuotur (Mai, Class. Aut. t. VI, p. 569, in-£°). 

(12) In curalio Yulg — In om. Bamb. 

(13) Itaque et Yulg/— Ita et Bamb. 

(14) Antipathiam Yulg. — Antiphatian (sic) Bamb. 

(15) Castores Yulg. — Castoras Bamb. 

(1 6; Naturaeque proprietatem Yulg. — Figuraeqne pro- 
prietatem Bamb. 

(17) Sanguis heminis tribus, aceti hemina; vinoaddito ; 
his et cum Yulg. — Sanguinis heminis tribus , aceti he- 
mina; datur et suspiriosia, sed cum hemina vini addi- 
tur; his et cum Bamb., Sillig. 

(18) Et vespertina Yulg. — Et vespera Bamb. 

(19) Emendat : suiïusiones etiam. Marinae Telle cum 
fluviatilis sanguine et lacté , capillus mulierum inficitur. 
Fel contra salamandres vel succum Yulg. — Emendat : 
suffusiones etiam marinœ fel cum fluviatilis sanguine et 
lacté. Capillus mulierum inficitur felle. Contra salaman- 
dras vel succum Bamb. 

(20) Latitudo in his doreo Yulg. • - Latitudo his et in 
dorso Bamb. 

(21) Perungi tradunt Yulg. — Tradunt om. Bamb. 

(22) Scincumque Apelles Yulg. — Que om. Bamb. 

(23) L'élops est un serpent nommé par Nicandre, 
Ther. p. 35; mais cet auteur le range parmi les serpents 
inoffensifs. 

(24) Adulteriorum Yulg. — Adulterorum Bamb. 

(25) Singula in solinm addi Yulg. — Singula in oleum 
addi Bamb. 

(26) Amorem inhiberi eo. Item ex his ranis lien contra 
venena, quae fiant ex ipsis. XIX. Auxiliatur vero etiam 
efficacius colubra in aqua Vulg. — Amorem inhiberi. Ex 
iisdem his ranis lien contra venena, quae fiant ex ipsis, 
auxiliatur. Jecur vero etiam efficacius. XIX. Est colubra 
in aqua Bamb. 

(27) Morsibus Vulg. — Morsu Bamb. 

(28) Prosunt , ut Thrasyllus auctor est. Nihil autem aeque 
Vulg. — Prosunt. Thrasyllus auctor est nihil aeque Bamb. 

(29) C'est ce que Dioscoride nomme tèv -rij; xocpuasov 
ôiràv ( Alexiph., 13). On ne sait ce que c'est. 

(30) Attribuatur Vulg. — Tribuatur Bamb. 

(31) Ideo pelagia Bamb Ideo om. Vulg. 

(32) Lulo Vulg. — Lulosis Bamb. 

(33) Lacinioso Vulg. — Laciniosa Bamb. 



(34) Brundisiana Vulg — Brundisina Bamb. 

(35) Esclave chargé dénommer à son maître les visiteurs. 

(36) Préparant autem sepiarum crustae farina medica- 
mentis cutem ; et mûris marini Vulg. — Praeparat autem 
sepiarum crustae farina medicamentis cutem ; replet et mu- 
ris marini Bamb. 

(37) Ranae dexter oculus dextro , sinistro laevus Vulg. 
— Ranae dexter oculus dexlri , siuister laevi Bamb. 

(38) Coitum ranae Vulg. — Coitum lunae Bamb. 

(39) Idem taeniœ jecur Yulg. — Idem thynni jecur Bamb. 

(40) Lenta pruna Yulg — Leni prunaBamb. 

(41) Scarificare Vulg. — Scariphari Bamb. 

(42) Elata Vulg. — Exusta Vet. Dalecb. — Exusta est 
proposé aussi parUardouin, proposition confirmée par les 
passages parallèles de Galien, Katà Toitou; , V, p. 486, 
et de Marcellus Empiricus , XIII , p. 97. 

(43) Centum Vulg. — Ce tu m Bamb. 

(44) On a remarqué , avec juste raison , que Pline donne 
ici des dents canines à un animal qu'il appelle couleuvre. 
Malgré cette dénomination abusive, on pense qu'il s'agit 
de la loutre. 

(45) Quatuor dentium Vulg. — Quatuor dentibus Bamb. 

(46) Muraenarum Vulg — Maenarum Bamb. 

(47) Cory thia Vulg. — Coryphta Bamb. 

(48) Crassitudo Vulg. — Lentiludo Bamb. 

(49) Rana Vulg. — Rhina Bamb. 

(50) Le saurus, ou lacerte , ou lézard , est un poisson 
dont parle Élien, Bis t. XII, 25. On ne sait à quelle es- 
pèce il répond. 

(51) Similis Yulg. — Similia Vet. Dalech. — D'après 
Pline, les téthes (xà xrfita) paraissent être un mollus- 
que. Plus loin , ch. XXXI , il semble plutôt désigner un 
zoophyte. 

(52) Nec pinguibus Bamb., Sill. — Nec pinguibus om. 
Vulg. 

(53) Item prodesse fellis Vulg. — Item obesis, fellis 
Bamb. 

(54) Caligines, scabritias, albugines Bamb., Sill — Sca- 
britias, albugines om. Vulg. 

(55) Tetheae... hœ... sugentes... eœdem Vulg. — Te- 
thea... haecBamb. — Sugentia Vet. Dalech. — Eœdem 
doit être corrigé même sans mss. 

(56) Et ex aqua Bamb. — Et om. Yulg. 

(57) Cient in vino alvum. Ademtis brachiis calculos 
pellunt tribus obolis cum myrrha triti , singulis eorum 
drachmis Vulg. — Cient; in vino albo ademtis brachiis 
calculos pellunt tribus obolis cum myrrha et iride , sin- 
gulis earum drachmis Bamb. 

(58) Le blendie parait être le pXéwoç d'Oppien , 1, 108 , 
poisson ressemblant aux gobius. 

(59) Contusi in vino Vulg. — Conlusi et e vino Bamb. 

(60) Marinus Bamb. — Marinus om. Vulg. 

(61) Jecur quoqoe Vulg. — Quoque om. Bamb. 

(62) Ischiadicos autem Vulg. — Autem om. Bamb. 

(63) Ex olea et cera , rimas in eadem parte emendat. 
Item et marini cancri polline Vulg. — Ex oleo et cera, 
rimas in eadem parte emendat : item et marini cancri 
pollent Bamb. 

(64) Attestent Vulg. — At om. Bamb. 

(65) On ne sait quel est le poisson ophidion. 
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(66) Corripiuntiir Vulg. — Corripiantur Bamb. 

(67) Roseo Vulg. — Rosaceo Bamb. 

(68) Ët rubetœ. Jecur ejus vel cor adalligatur Vulg. — 
Et rubetœ, si jecur ejus vel cor adalligetur Bamb. — Ru- 
beta est fourni par Vet. Dalech. 

(69) Devoran jubent. Magi quoque oculis Vuig. — De- 
vorare. Magi oculis Bamb. 

(70) Voy. livre XI , note 20. 

(71) Cacbecticis Vulg. — Cachectis Bamb. 

(72) Cinere et ea quae ferventi Vulg. — Cinere ex oleo : 
ichthyocolla ac ranarum cinere ea quae ferventi Bamb., 
Sillig. 

(73) Ranarum fluvialilium Vulg. — Cancrorum fluviati- 
lium Bamb. — Putantque u tendu m Vulg. — Putant 
utendum Bamb. 

(74) Desinente Vulg. — pissidente Bamb. 

(7 S) Decidunt satietate Vulg. — Decidunt satiatae 
Bamb., Brotier. 

(76) Interimit Vulg. — Interemit Bamb. 

(77) Invebunt virus remedio verso ; maximeque rufae 
ita formidantur. Ergo sugentia ora forficibus praecidunt 
Vulg. — Des manuscrits ont inveniuni au lieu de inve- 
hunt. De là Pintianus a proposé de lire : in veneni virus 
remedio verso; M. lan : in vehemens virus, conjecture 
qu'il croit cependant moins bonne que celle de Pintianus. 
Bamberg a : in venit virus remedio verso; maxime rufa 
(sic) ita formidantur ergo sugere urfas (sic) forûcibus 
praecidunt. M. Ian dit que sugere ne peut s'expliquer, et, 
changeant urfas en ut eas, il lit : maxime rufx. Ita 
formidantur ergo sugcntes ,uteasforficibusprœcidant. 
Pour moi , sugere m'a mis sur la voie , et m'a montré que 
urfas est pour orsas. Quant à invehunt, ou inveniunt , 
ou invenit , je pense qu'il faut lire : in vim et virus reme- 
dio verso. Cependant, cette conjecture ne me paraissant 
pas assez sûre, je conserve le texte de Vulg. 

(78) Extrahunt tela corpori iouœrentia sepiarum test» 
ex aqua Vulg. — Extrahit tela corpori inhaerentia sepiarum 
lest» cinis : item purpura rum test» Bamb., Sillig. 

(79) On ne sait ce qu'est le glaucisque, ni si c'est le même 
que le glaucus ; on a assimilé celui-ci tantôt a la licite vadigo, 
tantôt au maigre. 

(80) Sanat. Cancri fluviatiles illiti , vel marini , pilos in 
mamma vel muricum Vulg. — Sanant ( sic ). Item cancri 
inliti fluviatiles , vel marini. Pilos in mamma muricum 
Bamb. 

(81) Partus fieri Vulg. — Partus facere Bamb. 

(82) Stranguletur Vulg. — Strangulet Bamb. 

(83) Utîtur illis, cum quinis lapatlii radicibus, cum ru ta 
et fuligine tritis et in mulso datis polui Vulg. — Ulitur 
illis quinis cum lapathi radice rutaeque, et fuligine tritis, 
cl in mulso datis potu Bamb. — Le passage d'Hippocrate 
est de Morb. mulierum , 1, 128. 

(84) Periclitari partus Vulg. — Periclitari partu Bamb. 

(85) Inferetur Vulg. — Inferatur Bamb. 

(86) lpsaque denuo in mare Vulg. — lpea in mare 
Bamb. 

(87) Mulierum parte Vulg. — Muliebri parte Bamb. 

(88) Alumine illito Vulg. — Alumine illitum Bamb. 

(89) EtOcacissime Vulg. — Efficacissimum Bamb. 

(90) Le texte de Vulg. a invectas , qui ne donne aucun 
sens, et qui d'ailleurs devrait être invectos, à cause de 
cimices. Des mss. ont invecta. Bamberg a invice. M. Ian 
conjecture soit invlcem ( Comp. XXIX, 17), ou unice, ou 
in veste. Je lis invectus. 

(91) Felve Vulg. — Fel Bamb. 

(92) Acopis additur contra Vulg. — Acopis utilis et con- 
tra Bamb. 

(93) Plusieurs manuscrits, entre autres Bamberg, ont 
cent quarante-quatre. D'autres ont cent soixante-quatre. 



(94) On paratt entendre par là une sorte de crabe ou 
d'écrevisse. On lit dans Bamb. drinones, 

(95) Alopecias Vulg Alopex Bamb. 

(96) Box Vulg. — Boca Bamb. — Ce poisson , d'après 
Rondelet, se nomme bogue sur les côtes de la Méditerranée. 

— Bâtis Vulg — Batia Bamb.— Voy. XXXII, 25. 

(97) Belone Vulg. — Belonae Bamb. 

(98) Le colias parait être quelque espèce de thon. 

(99) On ne sait ce qu'est le cinède. 

(100) Chamae Vulg. — Cbemae Bamb. — Cest le grec 
Xfinai. La même différence entre Vulg. et Bamberg se 
trouve partout où ce root se rencontre. 

(101) Corytbia Vulg. — Coryphea Bamb. — Voy. 
XXXII, 27,1. 

(102) Pentadactyii , melicembales , echinophorœ Vulg. 

— Penledactyli , item hélices, ab his actinophorae Bamb. 

(103) Cynops, cammarus Bamb. — Cynops, cammarus 
ora. Vulg. — On ne sait ce qu'est le cynops. Quant au 
cammarus, c'est quelque crustacé. 

(104) On ne sait ce qu'est le cynosdexia. 

(105) Voy. note 79. 

(106) La gerrisou gerricule,sorte de poisson qui, d'après 
Pline, ressemble à la vive; on en faisait des salaisons. 

(107) Le bippus ou cheval est un poisson de mer indé- 
terminé. 

(108) Le hépar ou foie est indéterminé. L'bélacatène ou 
quenouille était un gros poisson de mer dont on faisait 
des salaisons. 

(109) lctinus, iuliis (sic) Bamb. — Ictinus, iulisom. 
Vulg. — L'hélacatène de Vulg. manque dans Bamberg. — 
Suntlacertorum Vulg. — Sunt om. Bamb. 

(1 10) On ne sait ce qu'est ni le liparis ni le lamyre. Des 
mss. portent lepris ; le fait est que dans Hésyclûus lelepris 
est le nom d'un poisson. 

(111) Le méryx ou le ruminateur est regardé comme un 
scare , parce que le scare est dit ruminer. 

(112) Poisson indéterminé. 

(113) Tritoni Vulg. — Tritomi Bamb. 

(114) Tritooe Vulg. — Tritomo Bamb. 

(1 15) Phorcus, phtbitarus Vulg — Porcus, phthir Bamb. 

— Le phltiir est un poisson de mer indéterminé. 

(116) Percides est probablement un mot altéré; du moins, 
comme dit Hardouin, on ne comprend pas en quoi la per- 
cide diffère de la perça. 

(1 17) La sciadée et le sciène paraissent être des ombres. 
Le smyre est inconnu. 

(118) Sorte de mollusque. 

(1 19) Tbassa Vulg. — Thrissa Bamb. — La thrissa pa- 
rait être l'alose. 

(120) Triton pelamidum generis magni : ex eo nrsea cybia 
fiunt Vulg. — Tritomon pelamidum generis magni : ex eo 
terna cybia fiunt Bamb. 

(121) Orphum rubentem : rhacinumque Vulg. — Or- 
pbum rubentemque erythinum Bamb. 

(122) Pullum Vulg. — Iulum Bamb. — Sparutam Broi, 
ex Ovid., Hal. v. 106. 

(123) Chryson Vulg. — Chrysopuryri (sic) Bamb. — 
Chrysophryn Brot. , ex Ovid. v v. 109. 

(124) Parfum Editt. Vett. — Parum Bamb. — Peream 
pro parvum conjicit Harduinus, ex Ov., v. 112. 

(125) Cauda labrum Vulg. — Caudam labrom Bamb. 

— Melanurum est une conjecture de Hardouin appuyée sur 
le vers 113 d« Pseudo-Ovide, conjecture que M. lan ap- 
prouve, et fortiBe du passage d'Isidore, Orig. XII, 6, 27 : 
Meianurus eo quod caudam nigram habet et pianasnigra*. 

(126) Channem Vulg. — Channen Bamb. 

(127) D'après M. Ajasson de Grandsagne, l'hélons est 
l'esturgeon russe, tandis que l'acipenaer est l'esturgeon 
ordinaire. 



Digitized by Google 



LIVRE XXXHI. 



1 I. Nous allons parler maintenant des métaux, 
la richesse par excellence, et le signe de la valeur 
des choses. L'industrie, pour divers motifs, 
fouille le sein de la terre. Ici elle creuse pour 
satisfaire l'avarice, et va chercher l'or, l'argent, 
Télectrum, le cuivre; là, pour satisfaire le luxe, 
elle poursuit les pierres précieuses employées à 
décorer les murailles ou à parer les mains; ail- 
leurs, elle sert un courage furieux en extrayant le 
fer, plus à gré que l'or même au milieu de la 
guerre et du carnage. Nous suivons toutes les 
veinesde la terre, et, vivant sur lesexcavations que 
nous avons faites, nous nous étonnons que parfois 
elle s'entr'ou vre ou qu'elle tremble ! comme si l'in- 
dignation ne suffisait pour arracher de pareils châ- 
timents à cette mère sacrée 1 Nous pénétrons dans 
ses entrailles, nous cherchons des richesses dans 
le séjour des mânes : ne semble-t-il pas qu'elle 
ne soit ni assez bienfaisante ni assez féconde là 

2 où nos pieds la foulent ( 1 ) ? Et ce n'est guère pour 
aller chercher des remèdes que nous entreprenons 
ces travaux. Quel est en effet celui qui dans de 
pareilles fouilles s'est proposé la médecine pour 
but? Et de fait c'est à sa superficie qu'elle pro- 
duit les substances médicinales, comme les cé- 
réales (2), prodigue et facile pour tout ce qui nous 
est utile. Les substances qu'elle a cachées dans 
ses profondeurs, qui ne sont pas produites avec 
rapidité, voilà ce qui nous pousse , voilà ce qui 
nous conduit dans les régions infernales. En se 
laissant aller à l'imagination , que l'on calcule 
combien il faudra de siècles pour mettre fin à ces 

LIBER XXXni. 



1 I. Metalla nunc,ipsœqoe opes, et reram pretia dioen- 
tur, tellurem intus exquirente cura roultiplici modo : 
quippe alibi diviUis foditur, quœrente tîU aorum , argen- 
tnm , electrum , ses : alibi deliciis gemmas et parietum di- 
ptoromque pigmenta : alibi temeritati ferram , aura etiam 
gratius inter bella cœdesque. Persequimur omnes ejus 
fibras , vivimusque super excavatam , mirantes dehiscere 
aliquando, ant iotremiscere îllam , ceu vero non hoc etiam 
indignationesacrae parentis exprimi possit Imusin viscère 
ejus, et in sede Manium opes quœrimus, tamqoam parum 

2 bentgna ferlilique, qoa calcatur. Et inter liœc minimum 
remediorum gratta scrntamur : quolo enim cuique fodiendi 
causa medicina est ? Quanquam et hœc summa sui parte 
tribuit, ut fruges, larga fecilisque in omnibus quaecamque 
prosunt. 111a nos prémuni, illa nos ad inferos agunt, quœ 
occulta vit atquedemersit, illa qua? non nascuntur repente. 



travaux qui l'épuisent, et jusqu'où pénétrera no- 
tre cupidité 1 Combien notre vie serait innocente, 
combien heureuse, combien même voluptueuse, 
si nous ne désirions que ce qui se trouve à la 
surface de la terre, en un mot, que ce qui est à 
notre portée! 

II. On extrait l'or, et avec l'or la chrysocolle, l 
ainsi nommée d'après ce métal (3), afin qu'elle pa- 
raisse plus précieuse. C'était peu d'avoir trou vé une 
substance aussi pernicieuse à la société, il a fallu 
que cette espèce desanie de l'or fût aussi une chose 
de prix. Ailleurs la cupidité cherchait de l'argent, 
ellerencontre duminium ; s'appiaudissant,ea at- 
tendant, de sa trouvaille, elle imagine l'emploi de 
cette terre rouge. que de prodigalité (4) dans l'es- 
prit de l'homme! de combien de façons n'avons- 
nous pas augmenté la valeur des choses ! L'art du 
dessin s'est appliqué à l'or et à l'argent; et en les 
ciselant (5) nous avons rendu ces métaux plus pré- 
cieux. L'homme a appris à défier la nature. Les 
passions vicieuses ont donné un nouvel essor à 
l'art : on s'est plu à graver sur les coupes des 2 
images luxurieuses, et à boire dans des obscénités. 
Puis ces métaux ont passé de mode , on s'en est 
dégoûté ; l'or et l'argent étaient trop communs : on 
a extrait de la terre encore les vases murrhins 
et les vases de cristal, dont la fragilité même fait 
tout le prix : ce fut une preuve d'opulence, et la 
vraie gloire du luxe, de posséder ce qui pouvait 
périr tout entier dans un moment. On ne s'est pas 
arrêté là : nous buvons dans une masse de pierre- 
ries, nous enchâssons des émeraudes dans nos 

Mens ad inane evolans reputet qua) deinde future sit finis 
sœculis omnibus exbauriendi eam: quousque penetratura 
avaritia. Quam innooens, quam beata, immo vero et dé- 
lies ta esset vita, si nibii aliunde, quam supra terrai, cou- 
cupisceret , breviterque nisi quod secum est I 

II. Eruitur aurum , et chrysocolla juxta, ut pretiosior | 
videatur, nomen ex auro custodien*. Parum erat unam 
vit» invenisse pestem , nisi in pretio esset auri etiam sa- 
nies. Quœrebat argentum avaritia : boni consuluit intérim 
invenisse minium, rnbentisque terne excogitavit usum. 
Heu prodiga ingénia 1 quot modis auxknus pretia rerum ? 
Accessit are picturœ , et aurum argentumque cœlando ca- 
riora fecimns. Didicit homo naturam provocare. Auxere et 
artem vitiorum irritamenta. In poculis libidines caelare 2 
juvit, ac per obscenitates bibere. Abjecta deinde sunt hase, 
et sordere coepere : et auri argenUque nimium fuit Mur- 
rhina et crystailina ex eadem terra enodimus, quibus pre- 
tium faceret ipsa fragHHas. Hoc argument um opum , haec 
vera luxurie gloria existimata est , habere quod posset 
statim totum qerire. Nec hoc fuit satis : turba gemmarum 
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coupes ; pour nous enivrer, nous aimons à tenir 
dans nos mains les richesses de l'Inde , et l'or 
n'est plus qu'un accessoire. 

l III. (i.) Plût aux dieux qu'on pût bannir à 
jamais de la société cette faim maudite de l'or, 
pour me servir de l'expression employée par les 
écrivains les plus célèbres ; l'or, objet des invec- 
tives de toutes les nobles âmes ; l'or, découvert 
pour la perte de l'humanité ! Heureux le siècle où 
il n'y avait de commerce que de simples échanges 
en nature! C'est ce qui se prayquait du temps 
de la guerre de Troie, s'il en faut croire Homère. 
Les besoins de la vie avaient, je pense, amené ce 
commerce; aussi Homère (//., vu, 47 2) dit-il que 
les uns faisaient des achats (6) avec des cuirs de 
bœuf, les autres avec du fer, avec des dépouilles 
enlevées aux ennemis. Toutefois il est lui-même 
admirateur de l'or ; et il rapporte, évaluant le prix 
des objets , que Glaucus échangea des armes d'or 
valant cent bœufs pour les armes de Diomède, qui 
n'en valaient que neuf (//., vi, 234). C'est par le 
même mede d'évaluation que les amendes por- 
tées par les anciennes lois , même à Borne, sont, 
non pas en argent, mais en bétail. 

1 IV. Celui-là commit le crime le pius funeste à 
la société, qui mit le premier un anneau d'or à sob 
doigt. Quel fut le coupable, la tradition ne le dit 
pas; car je regarde comme fabuleux tout ce qu'on 
raconte de Prométhée (xxxvn , t ) : je eais que 
l'antiquité l'a représenté avec un anneau de fer; 
mais elle a voulu figurer une chatne, et non pas 
un ornement. Quant à l'anneau de Midas , qui, 
tourné le chaton en dessous rendait invisible, 
c'est (qui ne le voit?) un conte encore plus fabu- 
leux. Ce sont donc les mains, et justement les 
mains gauches, qui ont mis l'or en faveur , non 
pas du moins les mains romaines , qui portaient 

potamus, et smaragdis teximus calices: ac temulentia 
causa tenere Indiam juvat: et au ni m jam accessio est. 

1 III. (i.) Ulinamque possel e vita in totum abdicari , sa- 
crum famé , ut celeberrimi auctores dixere , proecissum 
conviciisab optimis quibusque, et ad perniciem vilœ re- 
pertum : quantum feliciore œvo , quum res ipsœ permuta- 
bantur inter se , sicut et Trojanis temporibus faditatum 
Homero credi convenit. Ita enim , ut opinor, commercia 
v ictus gratia invecta. Alios coriis boum , alios ferro capti- 
visque rébus emtitasse tradit ; quanquam et ipse mirator 
auri, sestimationes rerum ita fecit, ut centum boum arma 
aurea permutasse Glaucum diceret cum Diomedis armis 
novem boum. Ex qua consuetudine multa legum antiqua- 
rum pecore constat, etiam Romae. 

1 IV. Pessimum vitae scelus fecit , qui id primus induit 
digitis. Nec hoc quia fecerit tradltur. Nam de Prometbeo 
omnia fabulosa arbitrer, quanquam il lî quoque ferreum 
annliim dédit antiquitas : vinculumque id , non gestamen, 
intelligi votait. Midae quidem anulum , quo circumacto 
habentem nemo cerneret , quis non etiam fabulosiorem 
fateatur ? Manus et prorsuft sinistrée maximam auclorita- 
tem conciliavere auro, non quidem romance, quarum in 



pour tout ornement l'anneau de fer (?), insigne de 
la vertu guerrière. Il n'est pas facile de dire quel 3 
était l'usage suivi par les rois de Rome : la statue 
deRomulus, auCapitole, n'a pas d'anneau; les 
autres statues, même celle de Lucius Brutus, 
n'en ont pas non plus; mais on en voit aux sta- 
tues de Numa et de Servius Tullius. Cette ab- 
sence d'anneau m'étonne, surtout chez les Tar- 
quins, qui étaient originaires de la Grèce (xxxv, 5); 
or, c'est de la Grèce que vient l'usage des anneaux , 
quoique encore aujourd'hui , à Lacédémone, on 
n'en porte que de fer. Cependant Tarquin l'Ancien, 
cela est constant, est le premier qui donna une 
bulle d'or, et il la donna à son fils pour avoir tué 
un ennemi avant d'avoir quitté la robe prétexte : 
depuis, l'usage s'est établi de donner pour orne- 
ment une pareille bulle aux enfants de ceux qui 
ont servi dans la cavalerie , et une simple cour- 
roie aux autres. C'est pour cela que je m'étonne S 
de voir la statue de Tarquin sans anneau. Au 
re6te, je trouve des discussions sur le nom mène 
de l'anneau. Le nom donné par les Grecs est dérivé 
du doigt (SaxTuXiov) ; le nom donné par nos ancê- 
tres, de l'ongle (ungulus); depuis, les Grecs et 
les latins ont appelé les anneaux symboles. Ce qui 
est certain , c'est que pendant longtemps, même 
les sénateurs romains n'eurent point d'anneaux 
d'or. En effet , l'État en donnait seulement à 4 
ceux qu'on envoyait en ambassade chez les na- 
tions étrangères, probablement parce qu'on re- 
marquait que parmi les étrangers les hommes 
de grande diguité en portaient. Mais, à moins 
d'avoir reçu de l'État un anneau d'or, ce n'était 
point l'usage d'en porter, et d'ordinaire on triom- 
phait sans cet ornement : en sorte que le triom- 
phateur, sur la tête de qui on tenait par derrière 
une couronne étrusque d'or (xxi, 4), n'avait au 

more ferreum erat, ut virtutis bellicae, insigne. De régi- 2 
bus romanis non facile dixerim. Nullum habet Romuli in 
Capitolio statua, nec praeter Numae Serviique Tullii alia, 
acne Lucii quidem Bruti. Hoc in Tarquiniis maxime miror, 
quorum e Gracia fuit origo , unde bic anuloram usus ve- 
nit, quanquam etiam nunc Lacedœmone ferreo utuntur. 
Sed et a Prisco Tarquioio omnium primo filium, quum fin 
pratexlae annis occidisset hostem , bulla aurea donatum 
constat: unde mos bullse duravit, ut eorura qui equo me- 
ntissent filai , insigne id haberent, cœteri iorum. Et ideo 3 
miror Tarquinii ejus statuam sine anulo esse. Quanquam 
et de nomine ipso ambigi fideo: Graeci a digitis appella- 
vere, apud nos prisci ungulum vocabaut: postea et Graeci, 
et nostri symbolum. Longo certe tempore nesenatum qui* 
dem Romanorum habuisse aureos manifestum est. Siqui- 4 
dem bis tantum qui legati ad exteras gentes ituri essent, 
anuli publiée dabantur : credo, quoniam ita exteroram 
honoratissimi intelligebantur. Neque aliis uti mos fuit, 
quam qui ex ea causa publiée accepissent : vulgoque sic 
triumphabant. Et quum corona ex auro Etrusca sustine- 
retur a tergo , anulus tamen in digito ferreus erat seque 
triumphanUs et servi fartasse coronam sustinentis. Sic 
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doigt qu'un anneau de fer, semblable peut-être à 
celui de l'esclave qui tenait la couronne. C'est 
ainsi que G. Marius triompha de Jugurtba. On 
rapporte qu'il ne prit l'anneau d'or qu'à son troi- 
sième consulat (an de Rome 651). Ceux môme 
qui avaient reçu l'anneau d'or à l'occasion d'une 
ambassade ne le portaient qu'en public, et repre- 
naient l'anneau de fer dans l'intérieur de la mai- 
son. De là vient qu'encore aujourd'hui on en- 
voie en cadeau à la fiancée un anneau de fer, qui 
même est sans pierre. Je ne vois pas non plus 
qu'on ait connu les anneaux au temps d'Ilion ; 
du moins Homère n'en fait pas mention : car 
s'il parle (//., vi, 168) de tablettes envoyées en 
qualité de lettres (xin, 2i ), d'étoffes renfermées 
dans des coffrets (Od., vin, 424, 443, 447), de 
vases d'or et d'argent, il indique que tout cela est 
marqué par le propriétaire à l'aide d'un nœud et 
non d'un anneau. H ne dit pas non plus que les 
chefs tirant au sort à qui répondrait à la provoca- 
tion (//., vu , 175) aient fait usage d'anneaux ; 
et quand il énumère les produits de la forge des 
dieux (//., xvih, 40), il n'est pas, à cette origine, 
question d'anneaux ; il ne parle que d'agrafes et 
d'objets servant à la toilette des femmes, tels que 
6 des boucles d'oreilles. Certes le premier qui ima- 
gina de porter des anneaux ne le fit qu'avec hésita- 
tion; et il mit cet ornement à la main gauche, qu'on 
tient cachée ; au lieu que sûr que la chose était 
honorable il l'eût étalé à la main droite. Si la 
gêne a pu être comptée pour quelque chose, cette 
gêne, plus grande à la main gauche, qui tient le 
bouclier, montrerait aussi que l'usage de l'anneau 
a dû être tardif. Le même Homère (//., xvu, 52) 
parle d'hommes portant de l'or dans les cheveux, 
ce qui me fait douter si l'usage des anneaux est 
dû aux hommes ou aux femmes. 
1 V. A Rome il n'y eut pendant longtemps que 

triumphavit de Jugurtha G. Marias : aureomque non an te 

5 tertium oonsulatum sumsisse tradilur. Hi quoque, qui ob 
legationem aceeperant aureos , in publico tantum uleban- 
lur his: intra domos vero, ferreis. Quo argumente eliam 
nunc sponsas rouneri ferreus anulus roittUur, isque sine 
gemma. Equidem nec lliacis temporibus ullos fuisse anu- 
los video : nusquam certe Homerus dicit, quum et codi- 
cilloa missitatos epistolarum gratia iodicet , et conditas ar- 
cis vestes , ac vasa anrea argenteaque , et ea col li gala nodi, 
non anuli, nota. Sortiri quoque contra provocaiioneui du- 
ces non anulis tradit. Fabricam etiam deum fibulas, et 
alia mtiliebris cultus, sicut inaures, in primordio facli- 

6 tasse, sine menUone anulorum. El quisquis primus insti- 
tuil , cunctanter id fecit , lœvisque manibus , latentibusque 
induit : quum, si honos securus fuisset, dextra fuerit 
ostentandus. Quod si impedimentum potuil in eo aliquod 
intelligi, etiam serions usus argumentum est, majus in 
laBva fuisse, qoa scutum capitur. Est quidemapudeurodem 
Homerum ▼irorum crinibus aurum implexum : ideo nes- 
clo an prior usns a fsminis creperit. 

i V. Romœne fuit quidem aurum nisi admodumexiguutn, 
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très peu d'or. Le fait est qu'après la prise de la 
ville par les Gaulois, lorsqu'on traita de l'achat 
de la paix, on rie put ramasser (8) que mille livres 
pesaut d'or. Je n'ignore pas que sous le troisième 
consulat de Pompée il se perdit deux mille livres 
pesant d'or qui étaient dans le trône de Jupiter 
Gapitolin, et qui y avaient été déposées par Ca- 
mille ; d'où on a généralement inféré que la ran- 
çon de la ville avait été de la même somme. Mais 2 
cet excédant de mille livres provenait du (9) butin 
fait sur les Gaulois, grossi de l'or dont ils avaient 
dépouillé les temples de la portion de Rome occu- 
pée par eux. On sait d'ailleurs que les Gaulois 
étaient dans l'usage de porter de l'or sur eux dans 
les combats, témoin l'histoire de Torquatus. Il 
est donc évident que ce qui fut pris sur les Gau- 
lois et ce qu'ils avaient enlevé aux temples ne fit 
que doubler la somme de la rançon; et c'est ce 
que l'augure entendait lorsqu'il répondit que 
Jupiter Gapitolin avait rendu le double. Ajoutons 
en passant , puisqu'il est question d'anneaux , 
que l'officier préposé à la garde de Jupiter Gapi- 
tolin ayant été arrêté brisa dans sa bouche le 
chaton de son anneau, et expira sur-le-champ, 
faisant disparaître le seul témoin du vol. Ainsi 3 
donc , l'an de Borne 364, lors de la prise de la 
ville, il s'y trouvait au plus deux mille livres 
d'or; et cependant le cens y avait déjà compté 
cent cinquante-deux mille cinq cent soixante- 
treize têtes libres. Dans cette même Rome, trois 
cent sept ans plus tard, l'or que G. Marius le fils 
enleva du temple du Gapitole incendié et des 
autres temples, et qu'il transporta à Préneste, 
montait à treize mille livres : c'est du moins la 
somme figurant sur l'inscription dans le triomphe 
de Sylla, qui rapporta à Rome cette dépouille, et 
de plus six mille livres d'argent. Le même Sylla 
avait la veille porté en triomphe quinze mille 

longo te m pore. Certe quum a Gallis capta Urbepax emere- 
tur, non plus quam mille pondo potuere eftici. Nec ignoro 
duo millia pondo au ri périsse Pompeii tertio consulatu, 
eCapitolini Jovis solio, a Camillo ibi condita, et ideo a 
plerisque existimari duo millia pondo collais. Sed quod 2 
accessit, ex Gallorum prœda fuit, detractumque ab his in 
parte captse Urbis delubris. Gallos autero eu m auro pu* 
gnare solitos, Torquatus indicio est. Apparet ergo Gallo- 
rum templorumque tautumdem, necamplius fuisse : quod 
quidem in augurio intellectum est, quum Capitol in us dn- 
plum reddidisset. IUud quoque obiter indicare conreiiit , 
quoniam de anulis sermonem repetimus, aedituum custo- 
diae ejus comprehensum, fracta in ore anuli gemma, statim 
exspirasse, et indicium ita exstinctum. Ergo ut maxime 3 
duo tantum millia pondo, quum capta est Roma anno 
cgclxiv, fuere, quum jaro capitum liberorum censa essent 
cui millia, quingenti lxxih. In eadem post annos cccvii, 
quod ex Capitolinœ œdis incendio caeterisque omnibus de- 
lubris C. Marins filius Praeneste detulerat, tredecim millia 
pondo : quœ sub eo litulo in triumpho transtulit Sylla, et 
argenti vi millia. Idem ex reliqua omni Victoria pridie 
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livres d'or et cent quinze mille livres d'argent, 
fruit de ses autres conquêtes. 

1 VI. Il ne paraît pas que l'usage des anneaux 
ait été commun avant le temps de Cn. Flavius, 
fils d'Annius. Ce Flavius publia la liste des jours 
fastes, sur lesquels les citoyens étaient journelle- 
ment obligés d'interroger un petit nombre de 
grands personnages. H était fils d'un affranchi, et 
il avait été lui-même scribe d'Appius Cœcus, sur 
le conseil duquel il avait recueilli ces jours en 
consultant continuellement, et en interprétant 
avec sagacité les réponses. La publication de 
cette liste lui acquit tant de faveur auprès du 
peuple, qu'il fut nommé édile curule avec Q. Ani- 
cius de Préneste , qui peu d'années auparavant 
était ennemi de Rome, à l'exclusion de G. Pœte- 
liuset de Domltius, dont les pères avaient été con- 
suls ( ans de Rome 428 et 432). Ce ne fut pas 

2 tout; on le fit en même temps tribun du peuple. 
Gela suscita une telle indignation , que, au rap- 
port de nos plus anciennes Annales, les anneaux 
furent déposés (10). On pense communément 
que l'ordre équestre en fit autant ; mais c'est 
une erreur. En effet, ce qui a induit à ajouter aux 
sénateurs les chevaliers, c'est l'addition : « Les 
pbalères (il) furent même déposées. » Il est relaté 
aussi dans les Annales que les anneaux furent dé- 
posés par la noblesse, et non par le sénat tout 

3 entier. Cela se passait sous le consulat de P. Sem- 
pronius (1 2) et de L. Sulplcius (l'an de Rome 449). 
Flavius voua un temple à la Concorde s'il récon- 
ciliait les ordres avec le peuple; et comme pour 
cette dépense on ne vota point de fonds de l'État, 
il fit construire avec les amendes Infligées aux usu- 
riers une chapelle d'airain dans laGrécostase(vii, 
60, 1), qui alors était au-dessus des Comices. Il 
grava sur une table d'airain que cette chapel le avait 

transtulerat au ri pondo xv millia, argenti pondo centum 
et quindecim milHa. 

1 VI. Frequentior autem usus anulorum non anteCn. Fia • 
vium, Annii filium, deprelienditur. Hic namque publicatfe 
diebus fastis t quos populus a panda principum quolidie 
petebat, lantam gratiam plebis adeplus est ( alioqui liber- 
tino pâtre genitus, et ipee Àppii Cœci scribe, cujus bor- 
tata exceperateos dies, coosultando assidue sagaci inge- 
nio, promutgaveratque), ut aedilis carulis crearetur cum 
Q. Aoicio Praenestino, qui paucis aute annis hosiis faisset, 
prœteritis C. PœteJio et Domitio, quorum patres consules 

2 fuerant. Additum Flavio, ut simul et tribunus plebis es- 
set Quo facto tanta indigoalio exarsit, ut « auuios ab- 
jecte* » in antiqoissimis reperialur annalibus. Fallit 
plerosque, quod tum et equestrem ordinem id focisse ar- 
bitrantur. Etenim adjectum boc quoque f « sed et phalera 
posita, » proptereaque nomen equitum adjeclum est. 
Annlos quoque depositos a nobtlitate, in Annales rela- 

3 tum est, non a senatu unfrerso. Hoc actum P. Sempronio, 
L. Sulpicio consulibiis. Flavius vovit sodem Concordiae , si 
populo reconriliassetordiiies. Etquumad id pecuniapublica 
uon decernerelur, ex mtiltatitia feneratoribus condemnatis 



été dédiée deux cent quatre ans (1 3) après le tem- 
ple du Gapitole. Ainsi cela se passa quatre cent 4 
quarante-huit ans après la fondation de Borne, et 
c'est là le premier fait qui montre un usage commun 
des anneaux. Un second fait, qui est de la deuxième 
guerre punique, témoigne que cet usage était de- 
venu général; sans cela, comment Annibal aurait- 
il pu envoyer ces trois boisseaux d'anneaux à Car- 
thage? G'est par un anneau disputé dans une en- 
chère que commencèrent les Inimitiés entre Cœpl on 
et Drusus (xxvm, 41), d'où vinrent la guerre so- 
ciale (ii, 85) et tant de désastres. Gependant, alors 5 
même tous les sénateurs n'avaient pas d'anneaux 
d'or, puisque, d'après les souvenirs de nos grands- 
pères, beaucoup de citoyens qui avaient même été 
préteurs conservèrent l'anneau de fer ( 1 4) jusqu'à 
la fin de leurs jours. G'est ce que Fenestella rap- 
porte de Galpurnius (xxn,6)etdeManilius, qui 
avait été lieutenant deC. Marius dans la guerre de 
Jugurtha. Beaucoup d'historiens disent la même 
chose de ce L. Fufldhis à qui Scaurus a adressé 
l'histoire de sa vie. Dans la famille des Qulntius, 
personne, pas même les femmes, ne portait d'or; 
et aujourd'hui encore la plus grande partie des 
peuples de la terre, même de ceux qui vivent sous 
notre empire , ne connaissent pas ^l'usage des 
anneaux. Ni dans l'Orient ni en Egypte on ne se 6 
sert de sceau, et maintenant encore toute la ga- 
rantie est dans l'écriture. En cela comme en tout 
le reste , le luxe a introduit différentes modes : 
les uns ont enchâssé dans les anneaux des pierres 
jetant les feux les plus vifs , et on a chargé ses 
doigts du patrimoine d'une famille opulente, 
comme nous le dirons dans le livre des pier- 
reries; les autres ont gravé diverses figures, en 
sorte que tantôt l'or et tantôt la matière fait de la 
bague un objet de prix. Pour certaines pierres, le 

aediculam œreain fecit in Grocostasi, quœ tune supra Co- 
mitinm erat. lociditque in Ubella ssrea eam aadem, dooenas 
quatoor annis post Capitolinam, dedicatam. Ita cccciltih 4 
a condita Urbe gesturo est : et primum aamleram vesti- 
gium exstat : promiscui autem usus altenim secundo Pu* 
nteo bello : neque enim aliter potuissent trimodia iHa anu- 
lorum Cartnaginem ab Haunibaie mitti. Inter Cfieptonem 
quoque et Drusum ex anulo in auctione venali, inùnfct- 
tiae cœpere : undeorigo socialis belK, et exitta rtram. Ne 5 
tum quidem omnes seuateres habuerunt : ut pote quum 
memoria avoram molli prœtura quoque functi , in ferreo 
oonaenueriot, sicut Calpurnium et Manitium , qui legatus 
Caii Marii Cuerat JugurUiino bello, Fenestella tradit : et 
multi L. Fufidium illum, ad quem Scaurus de viu sua 
serinait : in Quintiorum vero familia auram , ne laminas 
quidem, nabere mos fuerit : nuUosqueomnioo anulos ma- 
jor pars gentinm hominumque, etiam qui sob imper» nos- 
tro degnnt, bodfeque habeat. Non signât Orieos aut jfigyp- 6 
tus, etiam nunc litteris contenta solis. \fultis hoc modts, 
ut cotera omoia , luxuria variavit, gemmas addendo ex- 
quisili fulgoris, censuque opimodigitos onerando, sicut di- 
cemus in gemmarum volumine : inox et effigies varias cae- 
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luxedéfend de les entamer par le burin ; et il com- 
mande de les porter unies , afin qu'on n'aille pas 
croire qu'on se serve de ces anneaux pour cache- 
ter. Ou bien encore il veut que certaines pierres, 
même du côté qui regarde le doigt, ne soient 
pas cachées par For ; et par mille petits cail- 
7loux il ôte du prix à ce métal. D'autres, au 
contraire, ne mettent point de pierreries, et ne 
scellent qu'avec l'or même. Cette mode date du 
règne de l'empereur Claude. Aujourd'hui il n'y 
a pas jusqu'aux esclaves qui n'entourent d'or le 
fer de leurs anneaux ; d'autres même en portent 
d'or pur. Cet abus vient de l'Ile de Samothrace 
(iv, 23, 9 ), comme le nom de ces anneaux le fait 
connaître (1 6). Les anneaux se portaient d'abord à 
un seul doigt, à celui qui est à côté du plus petit ; 
c'est ce que nous voyons dans lesstatuesdeNuma 

8 et de Servius Tullius : ensuite on en a mis au 
doigt le plus voisin du pouce, mode qu'on a sui- 
vie, même pour les statues des dieux ; plus tard 
on eut la fantaisie d'en orner même le petit doigt. 
Dans les Gaules et dans la Bretagne on en met- 
tait, dit- on, au doigt du milieu. Aujourd'hui ce 
doigt est le seul qu'on excepte ; les autres doigts 
en sont chargés. On a même de plus petits an- 
neaux pour les petites phalanges, et des gens en 
mettent trois au seul petit doigt. D'autres n'en 
portent qu'un seul à ce même doigt : c'est là le 
cachet d'un cachet qui, soigneusement renfermé 
comme un objet rare et trop précieux pour être 
profané en servant d'anneau , se tire de l'écrin 
comme d'un sanctuaire ; en sorte qu'en ne por- 
tant qu'un anneau au petit doigt, on indique 
fastueusement qu'on en a sous clef de plus pré- 

9 cieux. Quelques-uns font parade du poids de leurs 
anneaux; d'autres seraient fatigués s'ils en 
avaient plus d'un à la fois; certains, dans leur 

lando, ut alibi are, alibi materia eue! in pretio. Alias 
deinde gemmas violari nefas putavit : ac ne quis signandi 
causai» in anulis esse intelligeret, soiidas induit. Quasdam 
▼ero neque *b ea parte quaedigito occullalur, auro clusit, 

7 auruinque millibus lapillorum vilius fecit. Contra vero 
muiti nullas admiltunt gemmas , auroque ipso signant : id 
Claudii Caesaris principatu reperluro. Nec non et servitia 
jam ferrum auro cingunt : alia per sese mero auro déco- 
rant : cujus liceutia) origo nomine ipso in Samothrace id 
institutum déclarât. Singulis primo digitis geri mos fuerat, 

8 qui sunt minimis proximi : sic in Nuniae et Servit Tullii sta- 
tuts videmus. Postea pollici proximo induere, etiam deo- 
rum simulacris : dein juvit et minimo dare. Galliœ Britan- 
uisque in medio dicunlur usœ. Hic nunc solus excipitur : 
citteri omnes onerantur, alque etiam privatim arliculi 
minoribus aJiis. Sunt qui très uni minimo congeranf: alii 
vero et buk unum lanlum, quo signantem signent. Con- 
ditusille, ut res rara, et injuria usus indigna, ?elut e sa- 
li crario promilur : et unum in minimo digito babuisse, pre- 

Uosiorto in recondito supeitectilis ostentatio est Jam alii 
pondéra eorum ostentant. Aliis plures quam unum gestare 
labor est. Alii bracteas inûrrire leviore materia, propter 
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sollicitude pour leurs pierreries, roulent en anneau 
une mince lame d'or et en remplissent l'intérieur 
d'une matière légère, pensant par là diminuer 
les risques d'une k chute. D'autres renferment 
des poisons sous les pierres précieuses , comme 
fit Démosthène, le plus grand orateur de la 
Grèce , et portent des bagues afin de pouvoir 
mourir. Enfin, les anneaux servent à la plupart 
des crimes commis par la cupidité. Quel n'était 
pas le bonheur dé nos ancêtres et l'innocence d'un 
temps où rien ne se cachetait 1 Aujourd'hui il faut 
sceller avec l'anneau les aliments et les boissons, 
pour prévenir les vols : voilà le service qu'ont 
rendu ces légions d'esclaves , eette tourbe étran- 
gère logée dans nos maisons, si nombreuse, qu'il 
faut un nomenclateur pour nous rappeler les 
noms de nos serviteurs. Il y a loin de là aux mœurs 1 
de nos aïeux : alors on n'avait qu'un esclave ap- 
pelé Marcipore ou Lucipore du nom de son maître , 
et prenant avec lui nourriture commune ; aussi 
n 'était-il pas besoin de se garder dans la maison 
contre ceux qui l'habitaient : aujourd'hui nous 
nous procurons à grands frais des mets qui 
nous seront volés , et ceux qui nous les voleront. 
Ce n'est plus même assez de mettre les clefs sous 
cachet; on dérobe l'anneau d'un homme en- 
dormi ou mourant; et les affaires les plus graves 
de la vie dépendent de ce petit instrument : de- 
puis quand, on ne le sait Cependant on peut, ce 
semble , en admettre l'importance chez les étran- 
gers dès le temps de Polyerate, tyran de Samos, 
qui recouvra par la capture d'un poisson cet 
anneau favori qu'il avait jeté à la mer. Poly- 
erate fut mis à mort vers l'an 230 de Rome. L'u- 1 1 
sage de l'anneau doit avoir pris de l'extension 
avec l'usure; ce qui le prouve, c'est l'habitude 
vulgaire de tirer son anneau en signe d'arrhes , 

casum, tutius gemmarum sollicitudini putant. Alii sub 
gemmis venena cludunt, sicut Demosthenes summus Gra- 
cia? orator, anuiosque mortis gratia habent. Denique ut 
plurimum opum 6ceiera anulis fiunt. Quae fuit iila prisco- 
rum vila, quaiis innocentia, in qua nihil signabatur? At 
nunc citi quoque ac potus anulo vindicantur a rapina. Hoc 
profecere mancipiornm legiones, et in domo turba externa, 
ac servorum quoque causa nomenclator adbibendus. Ali- 10 
ter apud antiquos , singuli Marcipores Ludporesve domi- 
norum gentiles, omnem victum in promiscuo babebant : 
nec ulia domi custodia a domesticis opus erat; nunc ra- 
piendœ comparantur epulae , pariterque qui rapiant eas. 
Et dates quoque ipsas signasse non est satis : gravatis 
somno aut morienlibus anuli detrabuntur : majorque vit» 
ratio drea hoc instrument in esse cœpit, incertum a quo 
tempore. Videmur tamen posse in ex ternis auctoritatem 
ejus rei intelligere, circa Polycratem Sami tyrannum, cui 
dilectus illeanulus in mare abjectuscapto relatus est pisce, 
ipso dreiler ccxxx annum Urbis nostra interfecto. Cele- 1 1 
bratior quidem usus cum fenore cœpisse débet : argumento 
est conauetudo vulgi, ad sponsiones etiamnum anulo ex- 
tiliente, tracta ab eo tempore, quo nondum erat arrha ?e- 
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habitude qui remonte sans doute au temps où 
c'était le gage le plus prompt à trouver. Nous 
pouvons donc pleinement affirmer que chez nous 
l'usage de la monnaie est antérieur à celui des 
anneaux. Nous parlerons bientôt de la monnaie 
(xxxm, 13). 

1 VIT. Les anneaux, quand l'usage en fut adopté, 
distinguèrent Tordre équestre du peuple, comme 
la tunique distinguait le sénat (1 6) de ceux qui por- 
taient l'anneau : toutefois , cette dernière distinc- 
tion ne s'est introduite que tard ; et nous trou- 
vons dans les auteurs que la tunique laticlave 
était portée même par les crieurs publics (prœco), 
témoin le père de Lucius jElius Stilon, qui valut à 
son fils le surnom de Prœconinus. Mais les an- 
neaux ont véritablement inséré entre le peuple 
et les sénateurs un ordre intermédiaire, qui est 
le troisième. Le titre de chevalier, dû jadis au 
cheval militaire, est maintenant attribué à un 
certain cens (17) ; et cela n'est pas ancien : quand 
le dieu Auguste régla les décuries, la plupart 
des juges portaieut l'anneau de fer, et on les 
appelait, non chevaliers, mais juges ; le nom de 
chevaliers était réservé aux escadrons composés 

2 de ceux à qui l'État fournissait un cheval. 11 n'y 
eut aussi dans le commencement que quatre dé- 
curies déjuges, et à peine chaque décurie ren- 
fermait-elle mille personnes, attendu que les 
provinces n'étaient pas encore admises à cette 
charge. 11 s'est conservé quelque chose de cette 
exception , puisque encore aujourd'hui les nou- 
veaux citoyens ne remplissent pas les fonctions 
déjuges dans les décuries, (n.) Les décuries elles- 
mêmes furent distinguées par différents noms : 
tribuns du trésor, élus et juges. De plus, ily avait 
les neuf cents, choisis parmi toutes les décuries 
pour garder les scrutins à suffrages dans les co 

loc-ior : ut plane affii mare possimus , nummos ante apud 
nos, mox cœpisse anulos. De nummis paulo post dicetiir. 

1 VII. Anuli dislinxere alterum ordinem a plèbe, ut se- 
mel cœperant esse célèbres, sient tunica ab anulis sena- 
tum : quanquam et hoc sero : vulgoque purpura latiore 
tunicœ usos invenimus etiam prsecones, sicut patrem Lucii 
iElii Stilonis, Praconini ob id cognominati. Sed anuli plane 
médium ordinem, tertiumque, plebi et patribus iuseruere : 
quod antea mililares equi nomen dederant , hoc nunc pe- 
cuniîc indices tribuunt. Nec pridem id factum : divo Au- 
guslo decurias ordinante, major pars judicum in feireo 
anulo fuit : iique non equiles , sed judices vocabantur. 
Equitum nomen subsistebat in lurrois equorum publico- 

2 ru m. Judicum quoque non niai quatuor decuriae fuere 
primo : vixque singula millia in decuriis inventa sunl , 
nondum provinciis ad hoc munus admissis : servatumque 
in hodiernum est, ne quis e novis cifibus in Us judicaret. 
( il. ) Decuriae quoque ipsae pluribus discret» nominibus 
fuere, tribunorum aeris, et selectorum, ef judicum. Prœter 
nos etiamnum nongenli vocabantur , ex omnibus selecti 
ad custodiendas cistas suffragiorum in comitiis. Et divi- 
sus hic quoque ordo erat superba usurpatione nomiiium t 



mices : dénominations ambitieuses qui ne ser- 
vaient qu'à diviser l'ordre, l'un se vantant d'être 
un des neuf cents, tandis que l'autre se qualifiait 
d'élu ou de tribun. 

VIII. Enfin, la neuvième année du règne de l 
Tibère l'ordre équestre fut réuni en un seul corps. 
Un décret fixa le droit de porter l'anneau , sous 
le consulat de G. Asinius Pollion et de G. Antis- 
tius Vêtus, l'an de Rome 775. Ghose étrange, ce 
fut un incident presque futile qui donna lieu à ce 
changement : G. Sulpicius Galba, cherchant, jeune 
encore, à se faire un nom auprès du prince en 
poursuivant les teneurs de tavernes, vint se plain- 
dre au sénat, disant que les délinquants échap- 
paient d'ordinaire à la punition , grâce à leur 
anneau; sur quoi il fut statué que nul n'aurait le 
droit de porter l'anneau si lui ( 1 8), son père et son 
aïeul paternel, tous de condition libre, n'avaient 
possédé quatre cent mille sesterces (84,000 fr.)de - 
bien, et n'avaient été, aux termes de la loi Julia 
sur les théâtres, admis à s'asseoir dans les quatorze 
rangées de sièges. Par la suite on se mit à bri- 2 
guer en masse l'anneau équestre; et à cause de 
ces distinctions l'empereur Galigula créa une 
cinquième décurie. Le faste en est venu (19) au 
point que lesdécuries, qu'on ne pouvait compléter 
sous le dieu Auguste, sont aujourd'hui plus qu'au 
complet, et qu'on voit de toutes parts des gens ne 
faire qu'un saut de l'esclavage à l'anneau d'or, ce 
qui n'était jamais arrivé jadis, puisque même des 
chevaliers et des juges se reconnaissaient à l'an- 
neau de fer. Cet abus devint si fréquent, que Fla- 
vius Proculus, un des chevaliers, déféra à l'empe- 
reur Claude, alors censeur, quatre cents prévenus 
pour cette cause. Ainsi , tandis qu'on veut distin- 
guer l'ordre équestre d'avec les simples citoyens 
de condition libre, il est envahi par les esclaves. 

quum alius se nongentum, alius selectum, alius tribuoum 
appel laret. 

V1IÏ. Tiberii demuro princinatus nono anno in unila- 1 
tem renit equester ordo : anuiorumque auctoritati forma 
constitula est, C. Asinio Pollione, C. Antistio Vetere coss. 
anno Urbis conditae dcclxxv, quod miremur, futili paene 
de causa, quum C. Sulpicius Galba, dum juvenalera fa- 
mam apud principem popinarum pœnis aucupatur , ques- 
tU8 esset in senatu, vulgo institores cjus culpœ de fend i 
anulis. Hac de causa constitutum, ne cui jus id esset; oisi 
qui ingenuus ipse , paire aïoque paterno sestertia cccc 
census missel, et lege Julia theatrali in xiv ordinibus se- 
disset. Postea gregatim insigne id appeti c<rptum : pro- 2 
pterque hœc discrimina Caius priuceps decuriam quintam 
adjerit . lantumque enalnm est fastus, ut quae sub divo 
Augusto impleri non potuerant decuriae, non captant eu m 
ordinem, passimque ad ornamenta ea etiam servilute li- 
berati transiliant : quod antea numquam erat factum, 
quoniam fo ferreo anulo équités judicesque intelligeban- 
lur : adeoque promiscuum id esse cœpit , ut apud Clan- 
dium Cœsarem , in censura ejus , unus e* equitibus Fla- 
vius Proculus, quadringentos exea causa reos poetularet. 
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3 Les Grecques furent les premiers qui attachè- 
rent à l'ordre équestre le titre de juges, cher- 
chant à la fois une popularité séditieuse et l'abais- 
sement du sénat. Après la chute des Gracques, 
l'autorité du nom équestre se fixa, à travers les 
incidents variés des séditions, sur les publicains, 
qui pendant quelque temps furent les hommes 
de la troisième classe (20). Enfin M. Gicéron 
consolida le nom équestre lors de son consulat et 
de la conspiration de Gatilina, se vantant sans 
cesse d r ôtre sorti de cet ordre, et le faisant l'objet 
spécial de ses prévenances, pour s'en concilier 
l'appui. Cest depuis ce temps que les chevaliers 
ont définitivement formé le troisième corps de 
l'État, et que le nom de Tordre équestre a été 
ajouté à la formule : le sénat et le peuple romain ; 
et si aujourd'hui même l'ordre équestre n'est 
nommé qu'après le peuple, c'est qu'il n'a été 
constitué que le dernier (21 ). 

1 IX. La dénomination des chevaliers, même 
de ceux qui la tenaient de leur service dans la 
cavalerie (22), a souvent varié : ils furent nommés 
célères sous Romulus et les rois, puis flexumines, 
ensuite trossules, parce qu'ils avaient pris, sans 
aucun secours de l'infanterie, une ville d'Étrurie 
nommée Trossulum, et située à neuf mille pas 
en deçà de Volsinies. Cette dernière désignation 
subsista jusqu'après la mort de G. Gracchus ; du 
moins trouve-t-on ce fait attesté dans les écrits 
de Junius, surnommé Gracchanus, à cause de 
son amitié pour ce tribun : « Quant à ce qui re- 
garde l'ordre équestre , dit Junius , on donnait à 
ses membres le nom de trossules; on leur donne 
maintenant celui de chevaliers , et nombre de 
chevaliers rougissent d'être appelés trossules, 
parce qu'ils ne connaissent pas le sens de cette 

lia dum separatur ordo ab ingenuis , conimunicatus est 
cum ser? itiis. 

3 Judicum autem appellatîone separari eum ordinem, 
prîmi omnium instituera Gracchi , discordi popularitale in 
cootumeliam senalus : mox ea debellata, auctoritas nouai - 
■is vario seditioDum eventu circa puhlicanos subslilit : et 
aiiqoamdiu tertiae sortis viri publicani fuere. Marcus Ci* 
cero demum stabilivit équestre nomen in consulatu suo, 
Catilinanis rébus, ex eo se ordine profectum esse celebrans, 
ejusque vires peculiari popularitate quaerens. Ab illo tem- 
pore plane hoc tertiura corpus in republica factura est, 
( œpitque adjici senatui populoque romano , et equester 
ordo. Qua de causa et nunc post populum scribilur, quia 
novissime cœptus est adjici. 

I IX. Equitum quidem etiam nomen ipsum saepe vai iatum 
est, iu his quoque qui id ab equitatu Irabebanl. Celeres 
suh Romulo regibusque appellati sunt : deinde flexumines : 
postea trossuli , quum oppidum in Tuscis citra Volsinios 
passuum ix m. sine ullo peditum adjumento cepissent ejus 
vocal) 11 li : idque duravil ultra C. Gracchum. Junius certe, 
qui ab aniicitia ejus Gracchanus appellalus est , scriptum 
reliquit his \erbis : « Quod ad équestre m ordinem attinet, 
anlea trossulos vocabant, nunc équités vocant : ideoque 
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dénomination. » Et après cela Junius en expose 
la raison, que j'ai indiquée plus haut, et ajoute 
que, bon gré mal gré, ils sont encore appelés tros- 
sules (28). 

X. L'or est le sujet de quelques autres distiuc- 1 
tions, qui ne doivent pas non plus être omises. 
Nos aïeux donnèrent des colliers d'or aux trou- 
pes auxiliaires et aux étrangers, mais ils n'en 
donnèrent jamais que d'argent aux citoyens ; de 
plus, ils donnèrent des bracelets aux citoyens, et 
jamais aux étrangers (24). 

XI. Quant aux couronnes d'or, ce qui doit pa- I 
rattre étonnant, ils en ont accordé même (25) aux 
citoyens. Je n'ai trouvé nulle part le nom du pre- 
mier qui en reçut une ; mais on sait qui le premier 
décerna cette distinction. D'après L. Pison , ce 
fut le dictateur A. Postumius (an de Rome 323) : 
ayant forcé le camp des Latins auprès du lac 
Régille, il accorda, sur le produit du butin, une 
couronne d'or à celui qui avait le plus contribué 
à ce succès. L. Lentulus, consul (an de Rome 
479), en donna une du poids de cinq livres à Ser- 
viras Cornélius Merenda, après la prise d'une ville 
samnite. Pison Frugi en décerna une à son fils ; 
mais, la prenant sur ses propres deniers, il lui en 
légua la valeur par la première clause de son 
testament. 

XII. (m.) Dans les sacrifices, pour honorer les * 
dieux , on n'a rien imaginé de plus que de dorer 
les cornes des victimes, mais des grandes seule- 
ment, qu'on leur immole. Le luxe de l'or fit 
parmi les militaires de grands progrès ; et l'on a 
des lettres de M. Brutus, écrites (2G) deâ plaioesde 
Philippe*, où il s'indigne contre les agrafes d'or 
portées par les tribuns. Mais(27) toi-même, Bru- 
tus, tu n'as pas parlé de l'or que les femmes portent 

quia non intellignnt trossulos nomen quid valeat, multos 
pudet eo nomine appellari. » Et causam qua? supra indicala 
est exponil invitosque eliainnum tamen trossulos vocari. 

X. Sunt adbuc aliquae non omiltendde in auro differen- l 
tiae. Auxilia quippeet externos torquibus aureis donavere, 
at cives non nisi argenteis. Prœterque, armillas civibus 
dedere , quas non dabant ex ternis. 

XI. Iidem ( quod magis miremur ) coronas ex auro de- 1 
dere et civibus. Quis primus donatus sil ea, non inveni 
equidem : sed quis primum doua ver it , a L. Pisone tradi- 
tur A. Postumius dictator : apud lacum Regillum castris 
Latinorum expugnatis f ei cujns maxime opéra capta es- 
sent, hanc coronam ex pr?eda is dédit. Item L. Lentulus 
cos. Servio Corneiio Merenda? , Samnitum oppido capto : 
sed buic quinque librarum. Piso Frugi filium ex privata 
pecunia donavit : eamque coronam testamento ei praelc- 
gavit. 

XII. (m.) Deorum vero bonori in sacris nihil aliud exco- 1 
gilatura est, quam ut auratis cornibits bostiae, majores 
dumtaxat , immolarentur. Sed in militia quoque in tantum 
adolevil bax luxuria, ut M. Bruli e Philippicis campis 
epistolae reperiantur frementes, libulas tribunicias ex 
auro geri. At hercules, idem tu, Brute, mulierum pedibus 
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aux pieds ; nous aussi , nous avons taxé de crime 
celui qui le premier a érigé un anneau en décora- 
tion personnelle. Eh bien, soit (28) : que les hom- 
mes même aient aujourd'hui des bracelets d'or 
bous la dénomination d'or dardanien , parce que 
cet usage est venu de Dardante , bracelets qu'on 
nomme virioles dans la Celtique, et viriesdansla 
2CeItibérie; que les femmes portent de l'or aux 
bras, aux doigts, au cou, aux oreilles, aux tresses 
de leurs cheveux; que des chaînes d'or courent 
autour de leur corsage; que dans le secret de la 
nuit (29) des sachets de perles soient suspendus à 
leur cou, pour que dans le sommeil même elles 
se sentent en possession de pierres inestimables ; 
mais fout-il donc encore que l'or revête leurs 
pieds, et doit-il, entre la stole des matrones et la 
tunique plébéienne, établir un ordre équestre fe- 
melle ? Nous autres hommes agissons plus modes* 
tement en donnant cette parure à de jeunes pages, 
dont la riche apparence attire tous les regards dans 
les bains publics. Au reste, la mode s'introduit 
parmi les hommes même de porter au doigt l'ef- 
3 figie d'Harpocrate et de divinités égyptiennes. Le 
• règne de Claude vit naître une autre distinction : 
c'était celle de porter sur l'anneau le portrait du 
prince gravé en or ; ceux-là seuls avaient ce droit 
qui l'avaient obtenu de ses affranchis : cela donna 
lieu à une multitude de délations que le salutaire 
avènement de Vespasien a rendues impossibles , 
ce prince ayant déclaré que l'image de l'empe- 
reur appartenait à tout le monde. Nous n'en di- 
rons pas davantage sur les anneaux d'or et sur 
leur usage. 

1 XIII. Le second crime envers l'humanité fut 
commis par celui qui le premier frappa un denier 
en or, crime dont l'auteur est également inconnu. 
Le peuple romain, avant la défaite de Pyrrhus (an 

aururo geslari tacuisti. Et nos sceleris arguimas illum , 
qui primas aaro dignitatem per anulos fecit. Habeanl in 
lacertis jam quidem et viri, quod e Dardants Tenit, itaque 
et Dardanium yocabatur ; viriolœ Celticae dicuntur : virîae 

2 Celtibericœ ; babeant femioae in armillis digitisque totis , 
collo, auribus, spiris : discurrant catenœ circa latera, et 
in secreto margaritaram sacculi e collo dominarom auro 
pendeant,ut in sonmo quoque unionum conscienUa adsit : 
eliarone pedibus induitur, atque ioter stolam plebemque 
hune médium feminarum equestrem ordinem facit ? Ho- 
nestius viri paedagogiis id damus : balineasque dives pue- 
rorum forma convertit. Jam vero etiam Harpocratem, sta- 
tuasque iEgyptiorum naminum, in digitis viri quoque 

3 portareincipiunt. Fuit et alia Claudii principatu differentia 
in solishis, quibus admissionem liberti ejus dédissent, 
imaginem priocipis ex auro in anulo gerendi , magna cri- 
minum occasione : quae omnia sa lu tari s exortusVespasiani 
imperatoris abolevit, aequaliter publicando principem. De 
auulis aureis eorumque usu hactenus dictum sit. 

I XIII. Proximum scelus fecit , qui primus ex auro dena- 
num signavit : quod et ipsum latel auctore incerto. Popn - 
lus romanus ne argenlo quidem signalo , ante Pyrrlium 



de Borne 479 ), n'avait pas de monnaie d'argent. 
L'as de cuivre pesait exactement une livre (30), 
d'où les noms encore subsistants de libella et de 
dupondius. De là aussi les amendes fixées en 
cuivre de poids; de là aussi , dans les comptes , 
les mots expensa, impendia, dependere; des 
là encore le nom de la solde des soldats, stipen- 
dia, c'est-à-dire stipis pondéra , ainsi que ceux 
de dispensatores et libripendes. C'est par un 
reste de ces usages qu'encore aujourd'hui dans 
les contrats dits de mancipation la balance est 
requise. Le roi Servius le premier mit une em- 
preinte aux pièces de cuivre; avant lui on ne se 
servait à Rome que de métal sans empreinte , se- 
lon Timée. Ce fut le bétail (pecus) qui figura 
sur cette ancienne monnaie, d'où le nom de pe- 
cunia (xvm, 8, 8). Le cens le plus élevé sous ce roi 
fut de cent dix mille as: ceux qui possédaient ce 
capital formèrent la première classe. L'argent ne 
fut frappé que l'an de Rome 485, sous le consulat 
de Q. Ogulnius (3 1 ) et de C. Fabius, cinq ans avant 
la première guerre punique. On fixa la, valeur du s 
denier à dix livres de cuivre, du quinarius à 
cinq, et du sesterce à deux et demie. Le poids 
réel de la livre de cuivre fut diminué durant la 
première guerre punique, la république ne pou- 
vant faire face à ses dépenses; et il fut décrété 
qu'on frapperait des as de deux onces. On gagna 
de la sorte cinq sixièmes, et on liquida les dettes. 
La marque de ces nouveaux as fut sur une face 
un Janus à deux faces, sur l'autre un éperon de 
navire. Le triens (tiers d'un as) et le quadrans 
(quart) furent marqués d'un vaisseau. Le qua- 
drans se nommait auparavant teruncius , comme 
étant de trois onces. Plus tard, Annibal serrant 4 
Rome de près, sous la dictature de Q. Fabius 
Maximus , on fit les as d'une seule once , et il fut 

regem devictum usus est. Libraiis ( unde etiam nu oc H- 
bella dicitur, et dupondius ) appendebatur assis. Quare 
œris gravis pœna dicta. Et adhuc expensa in rationibns 
dicuntur : item impendia, et depeudere. Quin et militum 2 
stipendia ; hoc est, stipis pondéra , dispensatores , libripen- 
des dicuntur : qua consuetodine in bis emtionibus , quae 
mancipii sunt, etiam nunc iibra inlerponilur. Servius rex 
primus signavit œs. Antea rudi usos Roroœ Timaeus tradit 
Signatum est nota pecudum : unde et pecunia appellata. 
Matimuscensus ex m. assiumfuitillorege : etideo hase pri- 
ma classis. Argentum signatum estanno Urbis cccclxxxv, 
Q. Oguluio, C. Fabio coss., quinque annis ante primum bcl- 
lum Punicum. Et placuit denarium pro decem libris œrw s 
valere, quinarium pro quinque , sestertium pro dupondip 
ac semisse. Librale autem pondus aeris imminutum bello 
Punîco primo, quum impensis respublica non sufficeret : 
constitutumqueut asses sextantario pondère ferirentur. Ita 
quinque partes tact» lucri , dissolutumque ses alienum. 
Nota aeris fuit ex altéra parte» Janus geminus,ex altéra ros- 
trum navis : in triente vero et quadrante, rates. Quadrans 
antea teruncius vocatus a tribus unciis. Postea Hannibale 4 
urgente , Q. Fabio Maximo die ta tore, asses unciales facti : 
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réglé que le denier d'argent vaudrait seize as, le 
quinarius huit, et le sesterce quatre, ce qui fit 
pour la république un gain de la moitié; toute- 
fois, dans la solde des troupes le denier continua 
à être donné pour dix as. L'empreinte (32) sur la 
monnaie d'argent fut un bige et un quadrige, 
d'où ces pièces furent appelées bigats et quadri- 
gats. La loi de Papirius, bientôt après, réduisit les 

6 as à une demi-once, Livius Drusus, étant tribun 
du peuple (an de Rome 663 ), mit dans la mon- 
naie d'argent un huitième de cuivre. Ce que 
nous nommons présentement victoriat fut frappé 
en vertu de la loi Clodia. Autrefois lesvictoriats 
venaient d'il lyrie, et ils n'étaient reçusque comme 
matière de commerce. Le nom vient de l'em- 
preinte, qui représente une Victoire. La monnaie 
d'or fut frappée soixante-deux ans après la mon- 
naie d'argent, chaque scrupule d'or valant vingt 
sesterces; ce qui fit par livre, au compte des ses- 
terces d'alors, neuf cents sesterces (33). Depuis il 
fut réglé qu'on frapperait des deniers d'or à raison 
de quarante deniers par livre. Insensiblement les 
princes diminuèrent le poids de ces deniers; la 
plus grande diminution fut sous Néron, qui en fit 
frapper quarante-cinq à la livre. 

1 XIV. L'invention de la monnaie ouvrit à l'a- 
varice une nouvelle source par l'usure, cette 
manière de gagner sans rien foire. La cupidité, 
que dis-je ! la soif de l'or se changea, sans tran- 
sition (34), en une rage véritable; et l'on vit Septi- 
muléius charger de plomb la tête , mise au prix 
de son pesant d'or, de Caïus Gracchus, dont il 
était l'ami, la porter à Opimius (xiv, 16), et, 
dans son parricide, escroquer encore la républi- 
que. Déjà ce n'était plus tel ou tel Romain, c'était 
Rome entière dont le nom était devenu infâme 

placnitque denarium sedecim assibus permutari , quina- 
rinm octonis, sestertium quaternis. Ita respublica diroi- 
Uium lucrata est. lu militari lamen stipendio semper dena- 
rius pro decem assibus dalus. Note argent! fuere bigœ 
atque quadrigae : etindebigali quadrigatiquedicti. Mox lege 
5 Papiria semunciales asses facti. Livius Drusus in tribunatu 
plebis oclavam partent aeris ar^ento miscuit. Qui nnnc 
Victoriatus appellatur, lege Clodia percussus est. Antea 
enim hic nummus ex Illyrico adveclus , mercis loco habe- 
batur. Est auteui signatus Victoria , et iode no m en. Au- 
reus nummus post annum lxji percussus est, quam argen- 
leus, ita ut scrupulum valeret sestertiis vicenis : quod 
effecit in libras, ratione sestertionim, qui tune erant, ses- 
tertios dcccc. Post liaec placuit x. xl signari ex au ri libris : 
paulatiraque principes imminuere pondus : roinutissime 
Nero ad xlv. 

i XIV. Sed a nummo prima origo avaritiœ, fenore exco- 
gitala , quœstuosaque segnilia. Nec paulatim exarsit rabie 
quadam, non jam avaritia , sed famés auri : utpote quum 
Septtmuleius Caii Gracchi (arailiaris, auro rependendum 
caput ejus excisuro ad Opimium tulerit , plumboque in os 
addito parrteidio suo rempublicam etiam circumscripserit : 
nec jam Quiritium aliquo , sed uni verso nomine romano 



par l'avarice , quand Mithridate fit verser de l'or 
fondu dans le gosier d'Àquilius, son prisonnier : 
voilà ce qu'amène la cupidité. Pour rougir de * 
notre siècle il suffit de songer à ces noms récents 
tirés du grec et qu'on forge tous les jours, afin de 
désigner des vases d'argent à bordure ou à dou- 
blure d'or, et aux indignes usages pour lesquels 
se vendent ces objets tant d'or que dorés; sur- 
tout si l'on se rappelle que Spartacus avait dé- 
fendu dans son camp de porter de l'or ou de 
l'argent, tant des esclaves fugitifs de Rome l'em- 
portaient en noblesse d'âme sur les Romains! 
L'orateur Messala a laissé par écrit que Marc-An - 
toine, le triumvir, employait des vases d'or (85) 
pour les besoins les plus sales; reproche qui ferait 
rougir même Cléopâtre. Jusque-là chez les étran- 3 
gers le comble de la licence avait été le luxe du 
roi Philippe, qui plaçait habituellement sous son 
oreiller une coupe d'or, et celui d' A gnon de Téos, 
lieutenant d'Alexandre le Grand, qui portait des 
clous d'or à sa chaussure. II était réservé au sage 
Antoine d'utiliser l'or en outrageant la nature : 
6 homme digne d'être proscrit, mais par Spar- 
tacus (36)1 

XY. Un de mes étonnements, c'est que le 1 
peuple romain ait toujours imposé aux nations 
vaincues des tributs en argent et jamais en or : 
témoin Garthage, qui, vaincue avec Annibal, dut 
payer seize mille livres pesant d'argent annuel- 
lement pendant cinquante ans, en tout huit cent 
mille livres (37), mais point d'or. Ce n'était pas 
pourtant qu'il y eût disette d'or dans le monde. 
Déjà (38)*Midas et Crésus en avaient possédé des 
quantités immenses ; déjà Cyrus, dans la conquête 
de l'Asie, avait fait un butin de trente-quatre mille 
livres de ce métal, sans compter les vases d'or, les 

infarai, rex Milhridates Aquilio duci capto aurum iu os in- 
fudit : haec parit habendi cupido. Pudet intuentem tan tu m 7 
nomina ista , quœ subinde nova graeco sermone excogitan- 
lur, expreaso argenteis vasis auro aut incluso : quibus dé- 
liais veneunt tam inaurataquam aurea : quumsciamus 
interdixisse castris suis Spartacum, ne quis aurum habe- 
ret, aut argentum. Tanto fuit plus animi fugitivis nostris. 
Messala orator prodidit, Antonium triumvirumaureis osum 
vasis in omnibus obsceois desideriis, pudendo crimine, 
etiam Cleopatrae. Summa apud exteros licentiae fuerat, po- 3 
culo aureo pulvinis subdito, Phiiippum regem dormire 
solitnm : Agnonem Teium Alexandri Magni praefectum au- 
reis clavis suffigere crepidas. Antouius sophus contume- 
lia naturœ utilitatem auro fecit , o dignum proscriptione , 
sed Spartaci. 

XV. Equidem miror popultim romanum victis gentibus I 
in tribnto semper argentum imperitasse, non aurum : si- 
eut Carthagini cum Hannibale victœ argenti octingenla 
miltia pondo, xvi annua in quinquaginta annos, nihil 
auri. Mec potest videri penuria mundi id evenisse. Jam 
MidasetCrœsus infinilum possederant. Jam Cyrus devicta 
A sia pondo xxxiv millia invenerat , practer vasa aurea, 
I aurumque factum, et in eo folia ac plalanum, vitemque. 
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ouvrages en or, et, entre autres, des feuilles 
d'arbres, un platane, une vigne, victoires qui 
lui valurent aussi cinq cent mille talents d'ar 
gent et la coupe de Sémiramis, dont le poids était 
2 de quinze talents : or, d'après Varron , le talent 
égyptien pèse quatre-vingts livres. Déjà avait 
régné dans la Colchide le descendant d'J£étès , 
Salaucès(39), qui, ayant trouvé une terre vierge, 
en retira, dit-on , une grande quantité d'or et d'ar- 
gent, dans la contrée des Suanes : cette Golchide 
est d'ailleurs célèbre par ses toisons d'or. On parle 
encore des chambres d'or , des poutres d'argent, 
des colonnes, des pilastres du même métal, qu'il 
posséda après la défaite de Sésostris, roi d'Égypte ; 
Sésostris si orgueilleux, que tous les ans, dit-on, 
il attelait à son char, parmi les rois qu'il avait 
soumis, celui que le sort avait désigné , et se 
faisait ainsi traîner en triomphe. 

1 XVI. Et nous aussi nous avons fait des choses 
que la postérité regardera (40) comme fabuleuses. 
César, alors édile et depuis dictateur, donnant 
des jeux funèbres en l'honneur de son père, fut 
le premier qui n'admit que l'argent pour le ser- 
vice de l'arène; et pour la première fois les con- 
damnés aux bêtes combattirent avec des lances 
d'argent , ce qu'imitent maintenant de simples 
villes municipales. Aux jeux de G. Antonius, 
toute la décoration du théâtre fut d'argent. Lu- 
cius Muréna en fit autant. L'empereur Caligula 
fit paraître dans le cirque un échafaud chargé 
décent vingt-quatre mille livres pesantd'argeut. 
Claude, $on successeur, triomphant de la Breta- 
gne, indiqua par les inscriptions , parmi les cou- 
ronnes d'or, une de sept cents livres (4 1) fournie 
par l'Espagne extérieure , et une de neuf cents 
fournie par la Gaule chevelue. Néron , qui le 
suivit, fit revêtir d'or le théâtre de Pompée pour 

Qua Victoria argenti quîngenta raillia talenlorum reporta- 
vit, et craterem Semiramidis, cujus pondus quindecim ta* 

2 lenta colligebat. Talentura aulero iEgyplium pondo lxxx 
patere Varro tradit. Jam regnaverat in Colchis Salauces, 
j£etœ sobolcs, qui terrara virginem nactus, pluriimim ar- 
gent i aurique émisse dicilur in Suanorum geute, et alio- 
qui velleribus aureisinclyto regno. Sed et illiusaureae ca- 
méra?, et argenteae trabes narrantur, et columnae, atque 
parastaticae , victo Sesostri jEgypti rege, tara superbo, ut 
prodatur annis quibasque sorte reges singulos e subjeclis 
jungere ad currum solitus, atque ita triumphare. 

1 XVI. Et nos fecimus, qnae posteri fabulosa arbitraren- 
tur. Cœsar, qui postea dictator fuit, primus in aedilitate 
munere patris fuuebri, omnf apparatu arenae argenteo 
usus est : ferasque argent eis haslisincessivere tum primum 
noxii, quod eliam in municipiis aemulantur. C. Antonius 
ludos scena argentea fecil, item L. Muraena, et Caius prin- 
ceps in Circo pegma duxit, in quo fuere argenti pondo 
cxxiv. Claudius successor ejus, quum de Britannia trium- 
pharet , inter coronas aureas , vu c pondo habere , quam 
contulisset Hispania citerior, îx c quam Gallia Coma ta, ti- 
tulîs indicavit. Hujusdeinde successor Nero, Pompeii lliea- 



un seul jour, celui où \42) il le montra à Tiridate, 
roi d'Arménie. Et qu'était-ce que ce théâtre, 
comparé à la maison d'or (xxxvi ,24,8) dans la* 
quelle il avait comme enclos la ville de Rome? 

XVII. Sous le consulat de Sextus Julius et de l 
Lucius Àurélius (an de Rome 697), sept ans 
avant la troisième guerre punique , il y avait 
dans le trésor du peuple romain seize mille 
huit cent dix livres d'or, vingt-deux mille 
soixante -dix livres d'argent-, et en espèces 
10,285,400 sesterces. Sous le consulat de Sextus 
Julius et de Lucius Marcius, c'est-à-dire au 
commencement de la guerre sociale ( n,85) , il y 
avait un million six cent vingt mille huit cent 
vingt-neuf livres pesant d'or. César, lors de sa 
première entrée dans Rome, pendant (43) la guerre 
civile qui porte son nom , tira du trésor public 
quinze mille livres (44) en lingots d'or, trente-cinq 
mille en lingots d'argent , et en numéraire qua- 
rante millions de sesterces. Jamais l'État ne fut 
plus riche. Paul Émile , après la défaite du roi 
Persée ( 45 ) , versa au trésor public , du produit 
du butin fait en Macédoine, deux cent trente 
millions de sesterces. C'est depuis cette époque 
que le peuple romain a cessé de payer l'impôt. 

XVIII. Les lambris dorés que l'on voit mainte- 1 
nant, même dans les maisons particulières, furent 
vus pour la première fois dans le Capitole après 
la destruction de Cartbage , pendant la censure 
de Lucius Mummius (an de Rome 612). De là 
ce luxe a gagné les voûtes et les murailles mê- 
mes , que de nos jours on dore comme des vases : 
grande différence avec le siècle où Catulus (xix, 
6 ) ne fut pas , à beaucoup près , unanimement 
approuvé d'avoir doré les tuiles d'airain du Capi- 
tole (46). 

XIX. Nous avons nommé, dans le septième li- 1 

trum operuit auro in unum diem , quo Tiridati régi Ar- 
meniae ostenderet. Et quota pars ea fuit aureae domus 
ambtentis Urbem? 

XVII. Auri in aerario populi romani fuere, Sex. Julio, 1 
L. Aurelio coss., seplem annis ante bellum Punicum ter- 
tinm, pondo xvi neeex , argenti xxu lxx , et in numerato 
lxii iaxxv cccc. Item Sex. Julio, L. Marcio coss., hoc 
est, belli socialis initio, auri xvi xx dcccxxix. C. Caesar 
primo introitu Ui bis civili bello suo ex aîrario protulit la- 
terum aureorum xvm., argenteorum xxxv,et in numerato, 
H-S. cccc. Nec fuit aliis temporibus respublica locuple- 
lior. IntuutyEmiliusPaulus, Perseo rege victo, eMacedonica 
praeda H-S. mm ccc, a quo tempore populus romanus tri- 
butum pendere desiit. 

XVII I. Laquearia, quae mine et In privatis domibus 1 
auro teguntur, post Carlliaginem eversara primo inaurata 
siint in Capitolio, censura L. Mummii. Iude transiere in ca- 
méras quoque et parietes , qui jam et ipsi tamquam vasa 
inaurantur : quum sua aetas varia de Catulo existimaveril, 
quod teguias aereas Capilolii inaurasset. 

XIX. Primos iuventores auri, sicut metallorum fere 1 
omnium, *eptimo vol u mine diximus. Praecipuam gratiam 
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vre (vn, 57), ceux qui ont les premiers découvert 
l'or et la plupart des métaux. Ce qui a donné à 
l'or le premier rang, ce n'est pas, je pense, la cou- 
leur, qui dans l'argent est plus claire et plus 
semblable à l'éclat du jour; aussi l'argent est-U 
préféré pour les enseignes militaires , parce qu'il 
brille de plus loin ; et ceux qui s'imaginent qu'on 
a prisé dîans l'or la couleur des étoiles se sont 
manifestement trompés, puisque cette couleur 
n'est pas la plus recherchée dans les pierreries 
et autres matières précieuses. Ce n'est pas non 
plus pour sa pesanteur ou sa malléabilité qu'on 
Ta préféré aux autres métaux ; car pour ces 

2 deux qualités il est inférieur au plomb. C'est que, 
seul dans la nature, il ne souffre aucun déchet 
par le feu , et qu'il est en sûreté jusqu'au milieu 
des incendies et des bûchers; et même, plus sou- 
vent on le soumet au feu plus il s'améliore. De 
fait, une épreuve de l'or, c'est que soumis au 
feu il prenne une couleur ignée , et soit incan- 
descent : cette épreuve se nomme obrussa. La 
première marque de bonté dans l'or, c'est d'être 
très-difficile à fondre. De plus , chose merveil- 
leuse ! réfractaire au feu le plus violent de charbon 
de bois (47), il entre très-promptement en fusion 
à un feu de paille; et pour le purifier il faut le 

3 faire cuire avec du plomb. Une autre raison plus 
considérable de l'estime où il est, c'est que le 
frottement lui fait éprouver très-peu de déchet, 
tandis que l'argent, le cuivre et le plomb laissent 
des traces, et salissent les mains par les parcelles 
qui s'en détachent. Nulle autre matière n'est plus 
extensible; nulle autre ne se prête à une division 
poussée plus loin, puisque une seule once d'or se 
partage en plus de sept cent cinquante feuilles 
de quatre doigts de long sur autant de large. 
Les plus épaisses feuilles se nomment feuilles de 

haie materiœ fuisse arbitrer, non colore, qni inargeoto cla- 
rtor est, magisquediei similis, et ideo militaribus signis 
famUiarior , quoniam is longius fulget : manifesta errore 
eorum , qui colorem siderum placuisse in auro arbitran- 
tur , quum in gemmis aliisque rébus non sit praecipuus. 
Nec pondère, aut facîlitate materiae praelatura est cœteris 

2 metallis, quum cedat per tilrumque plurabo. Sed quia re- 
rum uni uiliil igne dépérit, tuto etiam in incendiis rogisque. 
Quinimo quo saepius arsit, proficit ad boni ta te m; aurique 
experimentum ignis est , ut simili colore rubeat , ignescal- 
que : id ipsum obrussam vocant. Primum au te m bonila- 
tis argutnenluro est, quam difficillime accendi. Praeterea 
mirnm, prunse violentissimae lignï indomitum, paleacitis- 
sirne ardescere : atque utpurgelnr, eu m plumbo coqui. 

3 Altéra causa pretii major, quam minimum usu deteri, 
quum argento, aère, plumbo, lineae producantur, manus- 
que sordescant decidua materia. Nec aliud laxius dilalatur, 
aut numerosius dividilur, utpote cujus unciaî in septin- 
gênas et quinquagenas , pluresque bracteas, quaternum 
ulroque digitorum, spargantur. Crassissimae ex his Prac- 
neatinae vocantur, etiamnum retineotes nomen, Forlunas 
inauratoibi fidelissime simulacre Proxima bractea quaes- 



Préneste , gardant encore aujourd'hui ce nom , 
en considération de l'excellente dorure de la 
statue de la Fortune dans cette ville. Les secon- 
des en épaisseur sont appelées feuilles questo- 
riennes. On trouve en Espagne de petites masses 
d'or qu'on nomme strigiles. Seul entre tous (48), 
on le rencontre à l'état de pépite ou de paillettes: 
à la différence des autres métaux, qui, pour être 4 
formés, doivent passer par le feu, cet or est or im- 
médiatement, et il est complètement élaboré dès 
qu'il est trouvé. C'est là 1 or natif; l'autre dont 
nous parlerons est un produit de l'art. De plus, 
ni rouille, ni vert-de-gris, il ne contracte rien 
qui en altère la qualité ou en diminue le poids. Il 5 
est réfractaire à l'action du sel et du vinaigre, qui 
triomphent de toutes choses; enfin on le file et on 
le tisse comme de la laine , et sans laine. Verrius 
nous apprend que Tarquin l'Ancien triompha re- 
vêtu d'une tunique d'or. Pour moi, j'ai vu Agrip- 
pine, femme de l'empereur Claude, assise à côté 
de ce prince au spectacle qu'il donnait d'un com- 
bat naval, et couverte d'un habit militaire d'or, 
tissé sans aucune autre matière. Quant aux étof- 
fes attaliques ( vin, 74, 2 ) , il y a longtemps 
qu'on y fait entrer de l'or en fil ; c'est une inven- 
tion des rois de l'Asie. 

XX. Sur le marbre, et sur les matières qui ne i 
peuvent être fortement chauffées , on l'applique 
avec un blanc d'œuf ; sur le bois, à l'aide d'une 
composition collante nommée leucophoron : nous 
dironsen son lieu (xxxy, 1 7) ce qu'elle est et com- 
ment elle se prépare. Le moyen convenable pour 
dorer le cuivre serait d'employer le vif argent ou du 
moins l'hydrargyre. Mais ces substances, comme 
nous le dirons en en faisant l'histoire (xxxin, 32 
et 41) , sont l'objet de falsifications. Pour prati- 
quer cette dorure on tourmente le cuivre, on le 

toria appcllatnr. Hispania strigiles vocat auri parvulas 
massas. Super omnia, solum in massa aut ramento capi- 
tur; quum caetera in metallis reperta igni perficiantur, hoc 4 
8tatim aurumest, consummatamque materiam prolinus ha- 
bet , quum ita invenitur. Haec enim invenlio ejus naturalis 
est : alia quam dicemus , coacta. Super caetera non rubigo 
ulla , non aerugo , non aliud ex ipso quod consumât boni- 
tatem, minuatve pondus. Jarn contra salis et aceti succosS 
domitores rerum, constant ia : superque omnia netur, ac 
texitur lame modo, et sine lana. Tunica aurea triumphasse 
Tarquinium Priscum Verrius docet. Nos videmus Agrip- 
pinam Claudii principis, edente eo navalis praelii speclacu* 
liim, assidenlem ei , indu ta m paludamento, auro textilî 
sine alia malerie. Attalicis vero jampridem inlexitur, in- 
venlo regnm Asiae. 

XX. Marmori et iis quae candefieri non possunt, ovil 
candido illinilur : ligno, glutini ratione composita •. leuco- 
phoron vocant. Quid sit hoc, aut quemadmodum liât, suo. 
loco docebimus. Ms inaurari argento vivo , aut certe 
hydrargyro, legitimum erat : dequibus ,ut dicemus, illo- 
rum naluram reddentes , excogitata fraus est. Namque œa 
cruciatur in primis, accensumque restinguitur sale, aceto, 
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fait rougir, on l'éteint dans du sel, du vinaigre 
et de l'alun, puis on le nettoie de toute scorie, et 
on juge qu'il est suffisamment décapé lorsqu'il 
est bien resplendissant ; après quoi on le chauffe 
de nouveau , afin que , ainsi dompté, il puisse , à 
l'aide d'un amalgame de pierre-ponce, d'alun et 
de vif-argent, recevoir les feuilles d'or qu'on ap- 
plique. L'alun a la même propriété pour épurer 
ie cuivre que le plomb pour épurer l'or , comme 
nous l'atons dit (xxxui, 19, 2) (49). 

1 XXI. (iv.) L'or se trouve dans le monde ro- 
main ; et nous n'avons pas besoin de parler de 
l'or extrait dans l'Inde par des fourmis (xi, 36, 3), 
ou en Scythie par des griffons (50) (vii, 2,2). Chez 
nouson se procure l'or de trois façons : on le trouve 
en paillettes dans les fleuves , le Tage en Espagne 
(iv, 35, 3), le Pô en Italie, l'HèbreenThrace, 
le Pactole en Asie, le Gange dans l'Inde. Il n'ést 
point d'or plus parfait, étant ainsi poli par le 

2 mouvement et le frottement des eaux. En second 
lieu, on creuse des puits pour l'extraire, ou on va 
le chercher dans l'éboulement des montagnes (5 1 ). 
Exposons ces deux procédés. Ceux qui cherchent 
l'or en enlèvent d'abord le ségulle : le ségulle 
est une terre qui indique le gisement ; là est la 
veine; on lave le sable, et on estime la richesse, 
de la veine par le résidu du lavage. Quelquefois 
on rencontre de ces veines aurifères à fleur de 
terre, rare bonne fortune dont on a vu récemment 
un exemple en Dalmatie, sous le règne de Néron ; 
cette veine fournissait par jour cinquante livres. 
L'or (52) ainsi trouvé à la superficie est appelé 
alutatium (xxxiv, 47), quand par-dessous existe 

8 une terre aurifère. Au reste, les montagnes d'Es- 
pagne, arides stériles et impropres à toute autre 
production, sont contraintes par l'homme de four- 
nir cette production précieuse. L'or extrait des 

alumine. Poste* exarenatur, an satis recoctum ait, splen- 
dore deprehendente : iterumque exhalatur igni , ut poesit 
edomitum, mixtis pumice, alumine, argento vivo, indue- 
tas accipere bracteas. Alumen in purgando vim habet, 
qualem esse diximus plumbo. 

1 XXI. (nr.) Aurum iuvenitur in nostro orbe : ut omitta- 
mus Indlcum ,a formicis, aut apud Scythas grypis erutura. 
Apiid nos tribus modis : fluminum ramentis, ut inTago 
Hispaniae, Pado Italiae, Hebro Thraciae, Pactolo Asiae, 
Gange Ind'ue. Nec ullum absolutius aurum est , ut cursu 

S ipsotrituque perpolitum. Aliomodo puteorum scrobibus 
effoditur, aut in ruina montium quseritur. Utraque ratio 
dicetur. Aurum qui quaerunt , ante omnia segullum tol- 
lunt : ita vocatur indicium. Alveus hic est : arenaeque la- 
vanlur, atque ex eo quod resedit, conjectura capitur. 
lnvenitur aliquando in summa tellure protinus, rara feli- 
< itate : ut nuper in Dalmatia principatu Neronis, singulis 
diebusetiam quinquagenas libras fundens. Cum ita iuveu- 
tmn est in summo cespile, alutatium vocant, si et aurosa 

3 lellussubest. Caetero, montes Hispaniae aridi steriiesque, 
et in quibus nihil aliud gignatur, liuic bono coguntur ferti- 
les esse. Quod puteis foditur, canalicium vocant, alii ca- 



puits est nommé par les uns canalicium , par les 
autres canalwnse. 11 est adhérent à du sable de 
marbre, et il ne brille pas à la surface ; et, dif- 
férait de celui qui brille en grain sur le saphir 
oriental (xxxvn, 39), la pierre thébafque 
( xxxvi, 13, 2) et d'autres pierres précieuses, il 
est engagé dans les molécules du marbre. Ces 
canaux de veines circulent le long des parois des 
puits; de là le nom d'or canalicium. Les gale- 
ries sont soutenues avec des piliers de bois. La 4 
masse extraite est battue , lavée , brûlée , moulue 
en farine. On donne le nom d'apistaeudes à l'ar- 
gent qui sort du fourneau (53). Les impuretés 
que le fourneau rejette s'appellent, comme cel- 
les de tous les métaux , scories. Cette scorie d'or 
est une seconde fois battue, et chauffée dans des 
creusets de tasconium. Le tasconium est une 
terre blanche, semblable à l'argile ; c'est la seule 
substance capable de supporter l'action du souf- 
flet ( 54 ), du feu, et de l'ébulliUon des matières. 
La troisième méthode surpasse les travaux des 5 
géants. A l'aide de galeries conduites à de lon- 
gues distances, on creuse les monts à la lueur 
des lampes, dont la durée sert de mesure au tra- 
vail ; et de plusieurs mois on ne voit pas le jour. 
Ces mines se nomment arrugies (55) : souvent 
il se forme tout à coup des crevasses, des ébou- 
lements qui ensevelissent les ouvriers. Certes, 
il peut paraître moins téméraire d'aller cher- 
cher des perles et des pourpres (56) dans les pro- 
fondeurs de la mer, et nous avons su faire la 
terre plus fatale que les eaux. En conséquence, 
on laisse des voûtes nombreuses pour soutenir les 
montagnes. Dans les deux méthodes on ren- 6 
contre des barrières de silex; on les brise avec 
le feu et le vinaigre (xxm, 27, 4). Mais comme 
dans les souterrains la vapeur et la fumée suffo- 

naliense ; marmoris glareœ înbserens, non illo modo, quo 
in Oriente sappbiro atque Thebaico , aliisque in gemmis 
scintillât, sed micas amplexum marmoris. Vagantur lû 
venarum canales per latera puteorum, et hue illnc, iode . 
nomme invento, tellusque Ugneis columnis suspenrfitur. 
Quod eiïossum est, tunditur, lavatur, uritur, molitur in 4 
fariuam. Apitascudem vocant argentum, quod exit a 
fornace : sudorisque, qui e camino jactatnr, spurcitia, in 
oinni métallo scoria appellalur. Haec in auro tunditur, ite- 
rumque coquitur. Catiui fiunt ex tasconio. Hoc est terra 
' alba similis argillae. Neque enim alia flatum , ignemque et 
ardentem materiam tolérât. Terlia ratio opéra vioerit Gi- à 
ganlum. Cuniculis per magna spalia actia cavautur montes 
ad lucernarum lumina. Eadem mensura vigiliarum est : 
multisque mensibus non cernitur dies. Arrugias id geaus 
vocant : siduntque rimae subito, et opprimunt operatos : 
ut jam minus temerarium videatur e profuodo maris petero 
margaritas atque purpuras : tanto nocentiores fecimus ter- 
ras. Relinquuntur ilaque fornices crebri montibns susti- 
nendis. Occursant in utroque génère silices. Hos igni et 6 
aceto rumpunt. Sacpius vero, quooiam in cuniculis vapor 
et fuinus strangulat, cœdunt fraclariis cl libras ferri agen- 
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queraient les mineurs, ils prennent plus souvent 
le parti de briser la roche à l'aide de machines (5 7) 
armées de cent cinquante livres de fer ; puis ils 
enlèvent les fragments sur les épaules jour et 
nuit , se les passant de proche en proche à tra- 
vers les ténèbres. Les mineurs placés à l'entrée 
sont les seuls qui voient le jour. Si le silex parait 
avoir trop d'épaisseur, le mineur (58) en suit le 
flanc, et il le tourne. Toutefois, le silex n'est pas 
l'obstacle le plus difficile : il est une terre, espèce 
d'argile mêlée de gravier ( on la nomme terre 
blanche), qu'il est presque impossible d'entamer. 
On l'attaque avec des coins de fer et avec les 
mêmes maillets que plus haut : rien au monde 
n'est plus dur ; mais la soif de l'or est plus dure 
encore, et en vient à bout. L'opération faite, on 
attaque en dernier lieu les piliers des voûtes. 

? L'éboulement s'annonce; celui-là seul qui s'en 
aperçoit est le veilleur placé au sommet de la 
montagne : celui-ci, de la voix et du geste ( 59), 
rappelle les travailleurs, et fait lui-même retraite. 
La montagne brisée tombe au loin avec un fra- 
cas que l'imagination ne peut concevoir, et un 
souffle d'une force incroyable. Les mineurs, vic- 
torieux, contemplent cette ruine de la nature. 
Cependant il n'y a pas encore d'or ; on n'a pas- 
même su s'il y en avait quand on s'est mis à 
fouiller, et pour tant de périls et de dépenses (60) 

8 il suffit d'espérer ce qu'on désirait. Un autre tra- 
vail égal , et même plus dispendieux, est de con- 
duire du sommet des montagnes , la plupart du 
temps d'une distance de cent milles, les fleuves, 
pour laver ces débris éboulés. On appelle ces ca- 
naux corruges, du mot corrivalio, je pense. Là 
encore il y a mille travaux (61): il faut que la pente 
soit rapide, afin que l'eau se précipite plutôt 
qu'elle ne coule; aussi l'amène- 1- on des points les 

tibus : egeruntque humeris noctibus ac diebus, per tene- 
bras proximU tradentes : locera novissimi cernunt. Si 
longior videtur silex , latus sequitur fossor , arabitque. Ta- 
roeo in silice facilior existimalur opéra. Est namque terra 
ex quodamargillae génère, glareaemixta(candidam vocanl) 
prope inexpugnabilis. Cuneis eam ferreis aggrediuntur, et 
iisdem malleis : nihilque durias pu Uni , nisi quod inter 
omnia auri famés durissima est. Peraclo opère, cemces 

7 fornicum ab ultimo cœdunt. Dat signum ruina , eamque 
solus intelligit in cacuraine montis ejus pervigil. Hic voce, 
nutu evocari jubet opéras , parilerqae ipse devolat. Mons 
fractus cadit ab sese longe , fragore qui concipi humana 
mente non possit , et flatu incredibili. Spectant victores 
ruinam naturae. Nec tamen adhuc aurum est ; nec sciere 
esse , quum fodere. Tantaque ad pericula et impendia sa- 

8 lis fuit causa?, sperare quod cuperent. Alius par labor, ac 
tel majoris impendii , flumina ad lafandara hanc ruinam 
jitgis monlium ducere obiter a centesimo plerumque la- 
pide. Corrugos Tocant, a corrivatione , credo. Mille et bic 
labores : praeceps esse libramenlum oportet, ut mat Tenus 
quam finit : itaque allissimis partibus ducitar. Convalles 

9 et intertalla substructis canalibus junguntur. Alibi rupes 



plus élevés. A l'aide d'aqueducs , on passe les 
vallées (62) et les intervalles. Ailleurs on perce des 9 
rochers inaccessibles, et on les force à recevoir 
de grosses poutres. Celui qui perce ces rochers 
est suspendu par des cordes ; de sorte qu'en 
voyant de loin ce travail, on croit avoir sous les 
yeux des bêtes sauvages , que dis-je? des oiseaux 
d'une nouvelle espèce. Ces hommes, presque ton- 
jours suspendus, sont employés à niveler la 
pente, et ils tracent l'alignement que suivra le 
corruge ; et là où il n'y a pas place (63) pour poser 
le pied, des rivières sont conduites par la main de 
l'homme. Le lavage est mauvais quand l'eau qui 
arrive charrie de la boue ; cette boue est appe- 
lée urium : or, pour se préserver de Vuriutn 9 
on fait passer (64) l'eau à travers des pierres si- 
liceuses et du gravier. A la prise d'eau , sur le 
front sourcilleux des montagnes , on creuse des 
réservoirs de deux cents pieds de long sur autant 
de large et de dix de profondeur. On y a laissé 
cinq ouvertures, d'environ trois pieds carrés. Le 
réservoir rempli , on ôte les bondes, et le torrent 
s'élance avec une telle force , qu'il entraîne des 
quartiers de roc. En plaine est un autre travail : 10 
on creuse des canaux qu'on nomme agoges pour 
le passage de l'eau. De distance en distance, le 
courant est ralenti par une couche d'ulex. L'u- 
lex est semblable au romarin épineux , et propre 
à retenir l'or. Les côtés sont fermés avec des 
planches ; et s'il y a un ravin à franchir, le canal 
est soutenu en l'air. La terre (65), conduite de la 
sorte, arrive jusqu'à la mer; la montagne écrou- 
lée se dissout, et de cette façon l'Espagne a déjà 
reculé au loin ses rivages. C'est aussi en des ca- 
naux de ce genre que dans le premier procédé on 
lave les matières extraites avec uu labeur immense ; 
sinon , les puits seraient bientôt obstrués. L'or 

inviae cœduntur, Bedemque trabibus caiat» prsebere co- 
gnntur. Is v qui cœdil , funibus pendet, ut procuJ intuen- 
tibus species ne ferarum quidem , sed alitum fiât. Pendeu- 
tes majore ex parte librant , et lineas itineri prœducunt : 
quaque insistentis vestigiis nominis locus non est , amnes 
t rah un lu r ab homme. Vitium lavandi , et si fluens amnia 
lulum importée ; id genus terne urium voeant. Ergo per 
silices caicuiosve ducunt, et urium évitant Ad capita de- 
jectus iu superciliis monlium piacioœ cavantur : ducenos 
pedes in quasque partes , et m altitudinem denos. Emissa- 
ria in lits quina pedum quadralorum ternum (ère linquun- 
tur, et repleto stagno, excusais obturamentis erumpit 
torrens tanta vi, ut saxa provolfat. Alius etiamnum in 10 
piano labor. Fosse per quas profluat , carantur : agogas 
Tocant : es sternuntur gradalim ulice. Frutex est rorit 
marini similis, asper f auramqueretinens. Lateracluduntur 
tabulis, acperprseruptasuspenduntur. Canali ita profluens 
terra in mare labitur, ruptusque mons diluitur, ac longe 
terras bis de eau sis jam promovit Hispania. In priore gé- 
nère, quse exhauriuntur immenso labore, ne occupent 
pnteos, in hoc rigantur. Anrum arrugia qoaesitum non 
coquitur, sed slalimsuum est. Inveniunlur ita massas. Nec 1 1 
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obtenu par Parrugie n'a pas besoin d'être fondu ; 

1 1 H est or tout aussitôt On en trouve des blocs; 
les puits en fournissent même qui dépassent dix 
livres. Les Espagnols nomment ces blocs pala- 
cres ou palacranes; l'or en très-petit grain, ils 
le nomment balucc. On fait sécher ensuite l'ulex, 
on le brûle, et on en lave la cendre sur un lit 
d'herbe où l'or se dépose. Suivant quelques-uns, 
l'Asturie, la Galice et la Lusitanie fournissent 
de cette façon, par an, vingt mille livres pesant 
d'or. Dans cette production l'Asturie est pour la 

12 part la plus considérable. Il n'y a nulle part ail- 
leurs un exemple d'une fécondité pareille, conti- 
nuée (66) pendant tant de siècles. J'ai dit plus 
haut (m, 24, 5) qu'un antique sénatus- consulte 
avait défendu aux mineurs d'attaquer l'Italie : 
sans cette loi , aucune terre ne serait plus pro- 
ductive en métaux. Il existe une loi censoriale 
relative aux mines d'or d'Ictimules, dans le ter- 
ritoire de Vercelles, par laquelle il était défendu 
aux fermiers de l'État d'employer plus de cinq 
mille (67) ouvriers à l'exploitation. 

1 XXII. Il y a encore un moyen de faire de l'or : 
c'est avec l'orpiment (xxxiv, 56). Ce minerai 
s'extrait en Syrie pour les peintres ; il est , à 
fleur de terre , de couleur d'or , mais fragile 
comme les pierres spéculaires. Il avait excité des 
espérances chez Galigula, qui était si avide d'or: 
ce prince fit fondre une grande quantité d'orpi- 
ment; il obtint de l'or excellent, mais en si pe- 
tite proportion, qu'il y avait de la perte (or c'est 
sa cupidité qui lui en avait fait faire l'épreuve), 
bien que la livre d'orpiment ne coûtât que 
quatre deniers : depuis lui personne n'a renouvelé 
cet essai. 

1 XX111. Tout or contient de l'argent en pro- 
portion variable : quelquefois un dixième (68), ici 

non in puteis etiam denas excedentes libras. Palacras His- 
pani, alii palacranas: iidein quod minntum est, balucem 
vocanL Ulexsiccatusurilur, et cinis ejus lavatur substrato 
cespite herhoso, ut sidat aurum. Vicena millia pondoad 
hune modum annis singulis Asluriam atque Gallaeciam et 
Lusitaniam prseslare quidam prodiderunt ,ita ut plurimum 
12 Asturia gîgnat. Neque in alia parte terrarum tôt saeculis 
persévérât haec fertilitas. Italiae parci vetere interdicto pa- 
trum, diximus : alioqui nulla fecundior mctalloruin quoque 
erat tellus. Exstat lex censoiia Iclimulorum aurifodinae, 
Vercellensi agro, qua cavebatur, ne plus quinque millia 
bominum in opère publicani baberent. 
f XXII Aurum faciendi est etiamnum una ratio ex auri- 
pigmento, quod in Syria foditur picloribus, in somma 
tellure , auri colore , sed fragili , lapidum specularium mo- 
do : invilaveratque spes Caium principem avidissimum 
auri : quamobrem jussit excoqui magnum pondus : et plane 
lecit aurum excellens , sed ila parvi ponderis, ut detrimen- 
tum sentiret, illud propter avaritiam expertus ; quanquam 
auripigmenti librae x. iv permularenlur : nec postea tenta- 
tum ab ullo est. 
1 XXIII. Omni auro inest argentum vario pondère , alibi 



un neuvième, ailleurs un huitième. Dans la seule 
mine qu'on nomme Albicrate (69), et qui est dans 
la Gaule, l'argent ne fait que le trente-sixième ; 
aussi cette mine l'emporte sur les autres. Quand 
la proportion de l'argent est un cinquième , l'or 
se nomme électrum. On trouve des par ce liée 
(70) d'électrum dans l'or appelé canaliense 
( xxxiii, 21). On fait aussi de Pélectrum artifi- 
ciel (ix , 65 ] en mêlant de l'argent et de l'or. 
S'il y a plus d'un cinquième d'argent, le mélange 
ne résiste pas sur l'enclume. L'électrum a été es- 
timé aussi : témoin Homère ( Od., iv, 71 ) qui re- 
présente le palais de Ménélas comme brillant 
d'or, d'électrum, d'argent et d'ivoire. Lindos , 2 
dans nie de Rhodes, a un temple de Minerve 
où Hélène consacra une coupe d'électrum. L'his- 
toire ajoute qu'elle avait été moulée sur le sein 
d'Hélène. Une propriété de l'électrum, c'est 
d'être aux lumières plus éclatant que l'argent. 
L'électrum natif a de plus la vertu de déceler les 
poisons : des iris semblables à larc-en-ciel se 
dessinent sur la coupe, avec un bruissement 
semblable à celui de la flamme ; on a ainsi deux 
indices. 

XXIV. La première statue d'or massif sans 1 
aucun creux , antérieure même aux statues de 
bronze massif nommées holosphyrates (faites 
toutes au marteau), fut , dit-on , érigée dans le 
temple de la déesse Anaitis (nous avons dit ( v, 20) 
à quelle région ce nom appartient). La statue 
était en grande vénération chez les peuples de la 
contrée. Elle fut enlevée durant la guerre de Marc* 
Antoine contre les Parthes. On a retenu à ce sujet 
un bon mot d'un vétéran de Bologne : Il avait 
le dieu Auguste à dîner; l'empereur lui demanda 
s'il était vrai que le premier qui avait mis la 
main sur la statue de la divinité avait expiré 

deruma, alibi nona, alibi octava parle. In uno tanlum 
Gai liœ métallo, quod vocant Albicratense, tricesima sexta 
portio invenitur : ideo cœleris praeest. Ubicumque quinla 
argenti portio est, electrum vocatur. Scobes eœ reperiun- 
tur in Canaliensi. Fit et cura electrum argento addito. 
Quod si quintam portionem excessit, incudibus non résis- 
tif . Et eleclro aucloritas, Homero teste, qui Menelai 
regiam auro, electro, argento , ebore fulgere tradit. Mi- 2 
nervae templum babet Lindos , insulae Rhodiorum , in quo 
Helena sacra vit calycem ex electro. Adjicit liistoria, manv 
niae suœ mensura. Eleclri natura est, ad lucernarum 
lu mina clarius argento sptendere. Quod est nativum , et 
venenadeprehendit. Namquediscurnint in calycibus arcus, 
cœlestibus similes , cum igneo stridore ; et gemina ratioue 
praedicunt. 

XXIV. Aurea statua prima omnium nulla inanitale , et I 
antequam ex aère aliqua illo modo fieret, quam vocant ho- 
lospliyraton, in templo Anaitidis posita dicitur ( quo ait 
situ terrarum nomen hoc significaviraus ) , numine gentt- 
bus illis sacratissimo. Direpta est Antonii Parthicis rébus : 
scitumque narratnr dictum unitis veteranorum Bononiœ , 
hospitalidivi Augusticcena, quum intcrrognrelur, essetne 
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frappé de cécité et de paralysie. Le vétéran 
répondit qu'Auguste soupait justement avec la 
jambe de la déesse ; qu'il avait, iui, porté le pre- 
mier coup, et que toute sa fortune venait de ce 
butin. En fait de statues d'hommes , Gorgias de 
Léontium , le premier , se dressa à Delphes dans 
le temple une statue d'or et massive, vers la 
soixante-dixième olympiade, tant on faisait for- 
tune à enseigner l'art oratoire. 

1 XXV. L'or est de plusieurs façons efficace 
dans les remèdes. On l'applique aux blessés et 
aux enfants, pour rendre moins nuisibles les 
maléfices dirigés contre eux. Lui-même il agit 
comme maléfice lorsqu'on en passe sur la tête , 
principalement sur la tête des poulets et des 
agneaux. Le remède est délaver de l'or, et d'as- 
perger avec l'eau ceux qu'on veut préserver. 
On le torréfie aussi dans un vase de terre avec 
un poids double de sel , triple de misy ; puis 
de nouveau avec deux parties de sel et une de 
la pierre nommée schiste. De cette façon il donne 
des propriétés actives aux substances torréfiées 
en même temps , tout en restant pur et intact. 

2 Le résidu est une cendre que l'on conserve dans 
un vase de terre, et qu'on détrempe dans de l'eau 
pour l'appliquer sur les lichens de la face ; on 
détache ce Uniment en se lavant avec une dé- 
coction de fèves ; cette cendre guérit encore les 
fistules et les hémorroïdes. Avec de la poudre 
de pierre ponce elle amende les ulcères putrides 
et de mauvaise odeur. L'or bouilli dans du 
miel avec la nielle, et appliqué sur le nombril, 
relâche doucement le ventre. M. Varron assure 
que l'or fait disparaître les verrues. 

1 XXVI. (v.) La chrysocolle est un liquide coulant 
dans les puits dont nous avons parlé (xxxm, 21) 
le long des filons d'or , et formant par les froids 

verum , euro qui primus violasse! hoc numen, oculisroem* 
brisque cap tu m exspiiasse ? Res pondit enim, tu m maxime 
Augustum de crureejus ccenare, seque illum esse, totu ni- 
que sibi censum ex ea rapina. Horoinum primus et auream 
statuam et solidam Gorgias Leootious Delphis in templo 
sibi posuit , lxx circiter Olympiade. Tantus erat docendœ 
oratoriae artis qnaestus ! 

1 XXV. Aurum plurirois modis pollet in remediis ; vulne- 
ratisque, et infantibus applicatur, ut minus noceant, quae 
inferantur, veneficia. Est et ipsi superlato vis malefica, 
gallinarum qooque et pecorum feturis. Remedium est 
abluere illatum, et spargere eos, quibus mederi velis. 
Torretur elcum salis gemino pondère, triplici miseos, et 
rursum cum duabus salis portionibus , et una lapidis , 
quem schiston vocant : ita virus tradit rébus una crematis 

2 iu tictili vase, ipsum paru m et incorruptum. Reliquuscinis 
servatus in fictili, et ex aqua illitus, lichenas in facie sa- 
nat. Lomento eum convenit ablui. Fistulas eliam sanat, 
et quae vocantur hœmorrboides. Quod si Uitus pumex 
adjiciatur, putria hulceraet tetri odorisemendat. Ex melle 
vero decoctum cum melanthio,et illitum umbilico, leniter 
solvit alvum. Auro verrucas curari M. Varro auctor est. 



de l'hiver des concrétions aussi dures que la 
pierre ponce. On a remarqué que la meilleure 
se produisait dans les mines de cuivre, et que celle 
des mines d'argent avait le second rang. On en 
trouve aussi dans les mines de plomb, mais elle 
est inférieure même à celle des mines d'or. Dans 
toutes ces mines on fait une chrysocolle artificielle 
fort inférieure à la chrysocolle native. Le pro- 
cédé consiste à introduire doucement (7 1) de l'eau 
dans une veine de métal pendant tout l'hiver , 
jusqu'en juin , et à laisser sécher le tout en juin 
et juillet (72 ), ce qui montre clairement que la 
chrysocolle n'est qu'une veine métallique qui 
s'est putréfiée. La chrysocolle native diffère sur* 3 
tout de l'autre par sa consistance; on la nomme 
chrysocolle jaune : et cependant on la teint elle- 
même avec la plante appelée lutum (reseda lu- 
teola). Elle a, comme le lin et la laine, la pro- 
priété de prendre la teinture ; voici le procédé : On 
la broie dans un mortier ; on la passe par un tamis 
fin ; on la moud encore pour la passer par un tamis 
plus fin*: ce qui ne passe pas est remis au mor- 
tier , puis à la meule. La poudre, au fur et à me* 
sure, est mise dans des augets où on la fait macérer 
dans du vinaigre, afin que tout ce qui reste de dur 
se dissolve. On pile de nouveau ; on lave dans des 
vases en forme de conques, et on fait sécher. On 
procède alors à la teinture de la chrysocolle avec 
l'alun-schiste (xxxv, 52) et l'herbe susdite; 
ainsi on la peint avant qu'elle serve à peindre. 
Il importe qu'elle soit absorbante, et qu'elle 
se prête à la manipulation. En effet, si elle ne 
prend pas la couleur, on y ajoute du scytane et 
du turbyste (73) : c'est le nom qu'on donne à des 
substances qui la forcent à absorber la matière 
colorante. 

XXVII. Ainsi teinte, les peintres la nomment 1 

XXVI. (v.) Chrysocolla humor est in puteis, quos dixi- 1 
mus, per venam auri defluens , crassescente limo rigoribus 
bibernis usque in duritiam pumicis. Laudatiorem eamdem 
in aerariis metallis , et proximam in argentariis fieri corn- 
pertum est. Invenituret in plumbariis, vilior etiam aura- 
ria. In omnibus autem iis metallis fit et cura , multum in- 
fra natiiraiem illam : immissis in venam aquis leniter 
hieme tota, usque in junium mensem : dein siccatis junio 
et julio: ut plane intelligatur niliil aliud chrysocolla, quam 
vena putris. Nativa duritia maxime distat ; luteam vocant. 2 
Et tamen illa quoque herba , quam lutum appellant , tingi- 
tur. Natura est, quae lino lanaeve, ad succum bibendum. 
Tunditur in pila, deinde tenui cribro cernitur : postea 
molîtur, ac deinde tenuius cribratur. Quidquid non trans- 
meat, repetitur in pila, dein molitur. Pulvis semper in 
calinos digeritur, et ex acelo maceratur, ut omnis duritia 
solvatur : ac rursus tunditur; dein lavatur in conchis, 
siccaturque. Tune tingitur alumine schisto, et herba supra 
dicta , piugiturque , antequam pingat Refert quam bibula 
docilisque sit. Nam nisi rapuit colorera , adduntur scyta- 
num atque turbystum : ita vocant medicamentum sorbere 
cogentia. 
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orobitis. Ils en distinguent deux sortes : la jaune, 
qui se conserve en poudre , et la liquide , qui est 
en dissolution. Ces deux espèces se fabriquent à 
Chypre. La plus estimée se fait en Arménie , la 
seconde en Macédoine; mais c'est l'Espagne qui en 
fournit le plus. On recherche surtout oeile qui (74 ) 
a la nuance du blé en herbe, dans sa verdure ia 
plus fraîche. Déjà on a vu, dans les spectacles de 
Néron, l'arène du cirque sablée avec de la chryso- 
colle, quand l'empereur, vétu d'une étoffe de 
même couleur, devait en personne conduire un 

2 char. La foule ignorante des ouvriers distingue la 
chrysocolle en trois espèces : l'âpre, qui vaut sept 
deniers (S fr. 74) ia livre; la moyenne, qui en vaut 
cinq ; la broyée , qu'ils nomment aussi herbacée, 
qui en vaut trois. Avant d'employer la première, 
qui est graveleuse, on met un enduit d'atrament 
et de parœtoniura ( xxxv , 1 S et 1 8 ) , qui la font 
tenir et qui en rendent la nuance plus douce. Le 
paratonium étant très-gras, et, à cause de sa 
viscosité, très-tenace, est mis d'abord , puis cou- 
vert d'une couche d'atrament, lequel empêche que 
le paratonium, par sa blancheur, ne rende lachry- 
socolle pâle. On pense que la chrysocolle lutea est 
ainsi appelée de l'herbe lutum (reseda luteola), 
laquelle, broyée avec du bleu, est vendue pour 
de la chrysocolle : c'est de toutes les chrysocolles 
la plus mauvaise et la plus trompeuse. 

1 XXVIII. On emploie aussi cette substance 
dans la médecine. Avec la cire et l'huile, elle 
sert à mondifler les plaies ; seule et en poudre, elle 
les dessèche et les resserre. On la donne en élec- 
tuaire avec du miel dans l'angine et Forthopnée. 
Cest, de plus, un vomitif. On la fait entrer dans 
les collyres pour effacer les cicatrices des yeux , 
et dans les emplâtres verts pour adoucir les dou- 
leurs et faire disparaître les cicatrices. Cette 

1 XXV II. Quum Unxere, pictores orobitiu vocant, ejus- 
que duo gênera fociunt : lu team, quae servatur in lomen 
tum : et liquidai» , globulis sudore resolutis. Use utraque 
gênera in Cypro Gunt. LaudaUssima in Armenia, secunda 
in Macedooia, iargissima in Uispania. Summa commenda- 
liouis, ut colorem in herba segetis lœte virentis quam 
simiUime reddat : visumque jam est Neronis principis 
spectaculis arenam Circi chrysocolla sterni, quum ipse 

2 concolori panno aurigaturus esset. Indoota opificum turba 
tribus eam generibus distinguit : asperam , qua3 taxatur in 
libras denariis vu : mediam , quae denariis quinis : attri- 
tam , quam et herbaceam vocant, qoa3 x. m. Sublinunt 
auteni arenosam , priusquam inducant, atramenlo, et pa- 
rœtonio. Haec sunt tenacia ejus et colori blanda. Parœto- 
nium , quoniam est natura pinguissimum , et propter lae- 
vorem, leuacissimom : atramentoaspergitur,nepar»tonji 
candorpaUorem ehrysocollae afferat. Lu team putant a luto 
herba dictam, quam ipsamcaenileosubtritam,pro chryso* 
colla inducunt, vilissiino génère atque fallacissimo. 

I XXVIII. Usus chrysocotl» et in roedicina est ad pur* 
gaada vulnera cum cera et oleo. Ëadem per se arida sic- 
cal et contraint Datur et in angina, orthopnœave , lin- 



chrysocolle, les médecins la nomment acesls; 
elle diffère de l'orobitis. 

XXIX. Les orfèvres emploient aussi la chryso- 1 
colle pour souder l'or ; et c'est de cette chryso- 
colle, dit-on, que toutes les substances d'un vert 
semblable (75 ) ont reçu ce nom. On la mélange 
à cet effet avec du vert-de-gris, de l'urine d'un 
garçon impubère, et du nitre. On la pile avec un 
pilon de cuivre dans un mortier de cuivre : on 
appelle en latin ee mélange santerna. L'or dit 
argenteux se soude par la santerne , oe que l'on 
reconnaît quand il devient brillant par l'appli- 
cation de cette substance. Au contraire, l'or cui- 
vreux se contracte, s*émous9e, et ne prend que 
difficilement la soudure : pour ce dernier or on 
fait une soudure particulière, en ajoutant au mé- 
lange ci- dessus indiqué de l'or et un septième 
d'argent , le tout broyé ensemble. 

XXX. A ce propos groupons quelques faits, 1 
pour présenter à la fois toutes les merveilles de 
la nature. On soude l'or au moyen de la chryso- 
colle, le fer au moyen de l'argile, le cuivre en 
masse au moyen de la calamine, le cuivre en 
lame au moyen de l'alun , le plomb ainsi que le 
marbre au moyen de la résine , le plomb noir au 
plomb blanc (xxxtv, 47 , 48 et 49 ), et le plomb 
blanc avec lui-même à l'aide de l'huile, l'étain 
(xxxtv, 48) à l'aide de la limaille de cuivre, l'ar- 
gent à l'aide de l'étain. Le bois de pin est excellent 
pour fondre le cuivre et le fer; mais le papyrus 
d'Egypte a aussi la même propriété. Le feu de 
paille fond l'or; l'eau allume la chaux et la pierre 
de Thrace ; cette dernière s'éteint avec de l'huile. 
Les matières qui éteignent le mieux le feu sont 
le vinaigre , la glu et les œufs. La terre n'est 
nullement combustible. Un charbon brûlé et 
éteint n'en brûle que mieux allumé de nouveau. 

gendacummelle.Concitatvomitiones : misceturet collyriis 
ad cicatrices oculorum : ac viridibus emplastris , ad dolo- 
res mitigandos, et cicatrices trahendas. Hauc chrysocoUam 
medici acesin appellant, quae non est orobitis. 

XXIX. ChrysocoUam et aurifiées sibi vindicant aggluti- I 
naudo auro : etindeomnes appellatas simiiiler virentes di- 
cunt. Temperalur autem ea Cypriaaerugine, et pueri impubis 
urina, additonitro. TeriturCyprioaerein Cypriismortariis? 
saaternam vocant noslri. Ita ferruminatur aurum, quod 
argentosum vocant : signumque est , si addila santerna ni- 
tescit. E diverso aerosum contrahit se , hebetaturque , et 
difficulté* ferruminatur. Ad id glutinum lit, auro et sep- 
tima parte argenti ad supradicta additis, unaque contritis. 

XXX. Contexi par est reliqua circa hoc, ut uni versa na- I 
lurae contingat admiratio. Auri glutiuum est taJe. Ar- 
gilla ferro, cadmia aeris massis, alumen lamiuis, résina 
plumbo et marmori : sed plumbum nigrum albo jungitur, 
ipsumque album sibi oleo. Item stannum aeramentis, 
stanno argentum. Pineis optime lignfs aes ferrumque fuo- 
ditur : sed et £gyptia papyro : paleis aurum. Calx aqua 
accenditur, et Thracius lapis : idemque oleo reslinguitiir. 
Ignis autero aceto maxime et visco , et ovo. Terra minime 
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1 XXXI. (vi.) Venons maintenant à l'argent, la 
seconde folie des hommes. On ne l'obtient qu'à 
l'aide de puits. Là où Uest rien n'en indique l'exis- 
tence, ce minerai n'offrant pas de paillettes bril- 
lantes comme fait l'or. C'est une terre tantôt 
rousse, tantôt cendrée (76). On ne peut le fondre 
(xxxiv, 47 et 53) qu'en y ajoutant du plomb noir 
ou de la galène (c'est ainsi qu'on nomme une veine 
de plomb, laquelle, le plus souvent, se trouve 
près des veines d'argent). Par l'opération du feu 
le plomb se précipite, et l'argent surnage comme 
l'huile sur l'eau. Presque toutes nos provinces 
fournissent de l'argent ; mais le plus beau est 
celui d'Espagne. L'argent s'y trouve, comme l'or, 
dans les terrains stériles et même montagneux. 
Partout où on en rencontre une veine, on est sûr 

2 qu'une autre n'est pas loin. Au reste, cette particu- 
larité se remarque pour tous les autres métaux ; 
et c'est probablement de là que vient chez les 
Grecs le mot de métal (pe-r' £XXov, l'un après l'au- 
tre). Chose singulière ! les puitsouvertsen Espagne 
par Annibal sont encore exploités, et conservent 
Je nom de ceux qui ont découvert le gisement. 
Un de ces puits , nommé encore présentement 
Bebulo, fournissait à Annibal trois cents livres 
pesant par Jour. La montagne est déjà excavée 
l'espace de quinze cents pas; et, dans tout cet 
espace, des Aquitains, debout jour et nuit, se 
relevant d'après la durée des lumières, épuisent 
les eaux et donnent naissance à un fleuve. La 
veine d'argent qu'on trouve la première se nomme 
crndaria. Chez les anciens la fouille d'une mine 
d'argent cessait dès qu'on trouvait une couche 

s d'alun -, on n'allait pas au delà. Mais depuis que 
tout récemment on a rencontré sous l'alun un 
filon de cuivre il n'y a plus de limites (77) aux 
espérances. Les exhalaisons des mines d'argent 

flagrat. Carboni major Tis exusto, iterumque flagranti. 

1 XXXI. (vi.) Ab nia argenti metalladicaiitar, quœseqnens 
insania est. Nonnisi in puteis reperitur, nullaque sui spe 
nascitur: nullis, ot m auro, lucentibus scintillis. Terra est 
alias rufa, alias cineracea. Excoqni non potest, nisi cum 
plumbo nigro,aut com venaplumbi. Galeoam vocant, quœ 
juxta argenti venas plerumque reperitur. Et eodem opère 
ignium descendit pars in plumburo , argentnm autem su- 
perneionatat, ut oleum aquis. Reperitur in omnibus pœoe 
provinciis , sed in Hispaoia pulcherrimum : id quoque in 
sterili solo , atque etiam montibus : et ubicumque una in- 

2 tenta vena est, non procul invenitur alia. Hoc quidem et 
in oroni fere materia : unde metalla Grœcividenturdixisse. 
Mirum, adhuc per Hispanias ab Hannibale incnoatos pu- 
leos ditrare, sua ab inventoribus nomina babentes. Ex 
quels Bebolo appellatur hodieque , qui ccc pondo Hanni- 
bali subministra? it in dies, ad mille quingentos jam pas- 
sus cavato monte, per qnod spaiium Aquilani stantes 
diebus noctibusque egerunt aquas lucernarum mensura, 
amnemque faciunt. Argenti ?ena, quœ in summo reperta 
est,crudaria appellatur. Finis antiquis fodiendi solebatesse 

3 aliimen inventum : ultra nihil quœrebatur. Nu per inventa 



sont mortelles à tous les animaux, et surtout aux 
chiens. Moins l'or et l'argent ont de consistance, 
plus ils sont beaux. On s'étonne généralement 
que des lignes tracées avec l'argent soient noires 
( xxxiii, 19, 3). 

XXXII. On trouve dans ces mêmes mines une 1 
pierre qui vomit une matière éternellement li- 
quide, et nommée vif-argent. C'est un dissolvant 
pour toutes choses. Il ronge et perce les vases , 
à travers lesquels il transsude par sa propriété 
destructive. Toutes les matières surnagent le vif • 
argent, excepté l'or, qui est la seule substance 
qu'il attire à soi; aussi est-il excellent pour isoler 
l'or : on le secoue vivement dans des vases de terre 
avec ce métal, et il en repousse toutes les impure- 
tés qui y sont mêlées. Une fois qu'il a ainsi rejeté 
les choses étrangères (78), il ne reste plus qu'à le 
séparer lui-même de for; pour cela on le met dans 
des nouets de peau assouplie, à travers lesquels 
il transsude , laissant l'or dans toute sa pureté. 
Par la même propriété, quand on dore le cuivre, 
il retient avec beaucoup de force les feuilles d'or 
sous lesquelles on le met. Mais lorsque la feuille 
est simple ou trop mince, la nuance péle du vif- 
argent fait reconnaître la fraude. Aussi ceux qui 
ont pratiqué cette fraude ont-ils remplacé le vif- 
argent par le blanc d'œuf , et bientôt après par 
l'hydrargyre, dont nous parlerons en son lieu 
(xxxiii, 42). Au reste, il n'a pas été trouvé 
beaucoup de vif-argent. 

XXXIII. Dans les mines d'argent on rencontre 1 
une matière qu'on peut appeler, à proprement par- 
ler, pierred'écume. Elle est blanche, luisante, sans 
être transparente; elle porte le nom de stimmi, 
de stibi ( 79 ), d'alabastram , de larbason ( anti- 
moine ). On en distingue deux sortes, l'un mâle, 
l'autre femelle. Le stibi femelle est plus estimé ; le 

séria ?ena infra alomen nullam flnem spei fecit Odor ex 
argenti fodinis inimicus omnibus animalibus, sed maxime 
canibus. Aurum argentumque quo mollius , eo pulcbrius. 
Lineas ex argento nigras produci plerique mirantur. 

XX XII. Est et lapis in his venis , cujus Tomica Honoris l 
aeterni argentum viyura appellatur; venenum rerum om- 
nium. Exest ac perrumpit vasa permanaos tabe dira. Om- 
nia ei innatant , prseter aurum : id unum ad se trahit. Ideo 
et optime porgat , cœteras ejus sordes exspuens crebro 
jactatu ticlilibus in vasis : ita vitiis abjectis, ut ipsum ab 
auro discedat , in pelles subactas effanditur, per quas su- 
doris vice defluens , purum relinquit aurum. Krgo et quum 
sera inaurantur, sublitum bracteis pertinacissime retinet. 
Verum pallore detegit simplices aut prœtenues bracteas. 
Quapropter id furtum quaBrentes, ovi liquore candido 
usum eum adulteravere : mox et hydrargyro, de quosuo 
dicemus loco. Et alias argentum vivum non largum inven- 
tum est. 

XXXIII. In iisdem argenti metallis invenitur, ut pro- 1 
prie diqarous, spunwe lapis candida? tritenlisqiie, non ta- 
men translucentis , slimmi appellant, alii stibi, alii alabas- 
trum, alii larbason. Duo ejus gênera, mas et femina. 
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mâle est plus rude, plus âpre, moins pesant, 
moins brillant et plus sablonneux; la femelle au 
contraire est brillant, friable, et se fend en lames, 
au lieu de se séparer en globules. 

1 XXXIV. Il est de propriété astringente et ré- 
frigérante. On l'emploie surtout pour les yeux ; 
et il a été nommé par la plupart platyophthal- 
moD , parce que , faisant paraître les yeux plus 
grands, il est employé dans les préparations cal- 
liblépbariques des femmes. Il guérit les. fluxions 
des yeux, et les ulcères de ces organes: on s'en 
sert en poudre, avec de la poudre d'encens et de 
la gomme ; il arrête aussi le sang qui s'écoule (80) 
du cerveau. En poudre, il est très-efficace (81) 
contre les plaies récentes, et contre les anciennes 
morsures de chien. Il est bon contre les brûlures 
par le feu, mêlé à de la graisse, de l'écume d'ar- 

2 gent, de la céruse et de la cire. Pour le préparer, 
on le brûle dans une tourtière, après l'avoir en- 
touré de fumier de bœuf ; puis on l'éteint avec du 
.lait de femme, et on le broie dans un mortier 
avec de l'eau de pluie. De temps en temps la par- 
tie trouble est transvasée dans un vaisseau de cui- 
vre, et purifiée avec du nitre. On reconnaît le marc 
à ce qu'il est très-semblable à du plomb, et occupe 
le fond du mortier; on le rejette. Le vaisseau dans 
lequel (82) ont été transvasées les parties troubles 
reste la nuit couvert d'un linge. Le lendemain, on 
décante ce qui surnage, ou on l'enlève avec une 

3 éponge. Le dépôt qui s'y forme est regardé comme 
la fleur. On l'expose au soleil, cou vert d'un linge, 
sans le laisser entièrement dessécher. Alors on le 
broie de nouveau dans un mortier, et on le divise 
en trochisques. Dans toute cette opération, l'im- 
portant est de brûler le stibl convenablement, de 
manière à ne pas le changer en plomb. Quelques- 

Magis probant feminam : horridior est mas , scabriorque, 
et minus ponderosns, mimisque radians et arenosior : 
femina contra nitet , frîabilis , fissurisque , non globis , de* 
hiscens. 

l XX XIV. Vis ejus adstringere et refrigerare : principalis 
autem circa oculos : namque ideo etiam plerique platyoph- 
thalmon id appellavere, quoniam in calliblepharis mulie- 
rum d ila et oculos. Et fluxiones inhibet oculorum, eihul- 
cerationesque , farina ejus ac thuris, giimmi admixto. 
Sislit et sanguinem è cerebro profluentem. Efficacissime et 
contra recenlia vulnera, et contra veteres canum morstis 
inspersa farina : et contra ambusta igni, eu m adipe, ac 

2spuma argenti, cerussaque, et cera. Uritur autem ofûs 
bubuli fimi circumlitum in clibanis: dein restinguitur mu- 
lierum lacté, teriturque in mortariis, admixta aqua pluvia. 
Ac subinde turbidum transfunditur in aereum vas , et raun- 
dalur nitro. Fœx ejus intelligitur plumbosissima , quaeque 
subsedit in mortario abjiciturque. Dein vas , in quod lur- 
bida transfusa suiit , operlum linteo per noctem relinqui- 
tur, et poslero die quod innatat, effunditur, spongiave 

3 lollitur. Quod ibi subsedit , flos intelligitur, ac linteo inter- 
posito in sole siccatur, non ut perarescat : iterumque in 
mortario leritur, et in pastillos dividitur. Ante omnia au- 



uns pour le faire cuire emploient non du fumier, 
mais de la graisse; d'autres le broient en l'imbi- 
bant d'eau, le passent dans un linge plié en trois, 
jettent le marc , transvasent la partie liquide et 
recueillent tout ce qui s'en dépose, pour s'en ser- 
vir dans les emplâtres et dans les collyres. 

XXXV. La scorie d'argent est appelée par les 1 
Grecs helcysma; elle a des propriétés astringentes 
et réfrigérantes; comme le molybdène, dont nous 
parlerons à l'article du plomb (xxxiv, 53), on la 
fait entrer dans les emplâtres, surtout pour la cica- 
trisation des plaies.Gontre le ténesmeet la dyssen- 
terieon la donne en lavement avec l'huile de myrte. 
On l'incorpore dans les médicaments nommés li- 
pares (xxm,8 1,2), pour les ulcères fongueux, pour 
les écorchures , pour les ulcérations humides de 
la tête. Les mines fournissent aussi ce qu'on nom- 2 
me écume d'argent. Il y en a de trois sortes : 
la meilleure nommée chrysitis, la seconde argy- 
ritis, la troisième molybditis. La plupart du 
temps ces trois nuances se trouvent dans la même 
masse. L'écume d'argent la plus estimée est celle 
de l'Attique, puis celle de l'Espagne. La chrysitis 
se prépare avec la terre argentifère elle-même; 
l'argyritis, avec l'argent: la molybditis s'obtient 
par (83) la fonte du plomb, travail qui se fait à 
Pouzzoles, et qui a valu à cette substance le nom 
qu'elle a. Toutes les écumes d'argent se font 3 
ainsi : on fond la matière à traiter ; le produit coule 
d'un réservoir supérieur dans un réservoir infé- 
rieur, d'où on l'enlève avec des brochettes de fer, 
en l'exposant de nouveau à la flamme pour la 
rendre légère. C'est une véritable écume de la 
matière en fusion , comme le nom l'exprime. 
Elle diffère de la scorie comme l'écume diffère 
du marc : Tune est une impureté de la matière 

tem urendi modus necessarius est, ne plu m bu m fiât. 
Quidam non fimo utunturcoquentes , sed adipe. Al ii tritura 
in aqua triplici linteo saccant, fsecemque abjiciunt, idque 
quod defluxit, transfundunt , quidquid subsidat colligen- 
tes : emplastris quoque et collyriis miscent. 

XXXV. Scoriam in argento Grseci vocant helcysma. Vis 1 
ejus adstringere et refrigerare corpora. Additur emplas- 
tris, ut molybdaena, de qua diceinus in plumbo , cicatrici- 
bus maxime glulinandis , et contra tenesmos dysenterias- 
que, infusa clysteribus cum myrleo oleo. Addunt et in 
niedicamenla , quae vocant liparas , ad excrescentia hulce- 
rum , aut ex attrilu facta , aut in capite mananlia. Fit in 2 
iisdem metallis et quae vocatur spuma argenti. Gênera 
ejus tria: optima quam ebrysitin vocant : secunda, quam 
argyritin : ter lia, quam molybditin. Et plerumque omnes 
hi colores in iisdem tubulis invenitintur. Probatissiina est 
attica, proxima Hispaniensis. Chrysitis ex vena ipsa lit, 
aifcyiilis ex argento, molybditis e plumbi ipsius fusura, 
quae fit Puteolis , et inde habet nomen. Omnis autem fit 3 
excocta sua materia ex superiori catino defluens in . infe- 
riorem, et ex eo sublala veruculis ferreis, atque in ipsa 
flamma convoluta, ut sit modici ponderis. Est autem , ut 
ex nomine ipsointelligi potest, fervescentis materiaR spuma. 
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qui se purme, l'antre de la matière qui s'est puri- 
^flée. Il en est qui distinguent deux espèces d'écu- 
me, qu'ils nomment stérélytis et peumène, et 
font une troisième espèce du molybdène, dont 
nous parlerons à l'article du plomb ( xxxi v, 53 ). 
Pour employer l'écume il faut la recuire ; et pour 
cette seconde cuisson on concasse les pains en mor- 
ceaux qui puissent passer par une bague; on l'en- 
flamme, et on lasoumet à l'action du soufflet ; puis, 
pour en ôter les charbons et la cendre, on la lave 
avec dû vinaigre ou du vin, ce qui l'éteint en même 

4 temps. Si c'est l'argyritis, on recommande, pour 
lui donner de la blancheur, de la concasser en 
morceaux gros comme une fève, et de la cuire 
dans un vase de terre avec de l'eau j après y avoir 
mis dans un linge blanc de l'orge et du blé nou- 
veaux, qu'on laisse jusqu'à ce que la pellicule 
s'en aille. Puis on broie le tout dans des mor- 
tiers pendant six jours en l'arrosant d'eau froide 
trois fois par jour , et , sur la fin , avec de Peau 
chaude et du sel gemme, à la dose d'une obole 
pour une livre d'écume. Le dernier jour on ren- 
ferme dans un vase de plomb. D'autres font cuire 
avec des fèves blanches et de l'orge mondé, 
puis sèchent au soleil; quelques-uns, avec de la 
laine blanche et des fèves, jusqu'à ce que celle-ci 
ne noircisse (84) plus la laine : alors ils ajoutent le 
sel gemme, changent l'eau de temps en temps, et 
dessèchent pendant les quarante jours les plus 

5 chauds de l'été. Il en est qui font cuire l'écume 
dans une panse de cochon, l'en ôtent pour la 
frotter de nitre, et, suivant la méthode précédente, 
la broient dans un mortier avec du sel ; d'autres, 
sans la faire cuire, la broient avec du sel et la 
lavent avec de l'eau. On se sert de l'écume d'ar- 
gent dans les collyres, en Uniment , pour effacer 
chez les femmes la laideur des cicatrices, les 

Distata scoria, qoo potest spuma a fœce distare. AHerum 
purgantU se materiae, alterum purgatae vitinm est. Qui- 
dam duo 'gênera faciunt spuma», quae vocant sterelylida et 
peumenem : tertium molybdacnam, in plumbo dicendaro. 
Spuma ut sit utilis, ilerum coquitur, confraclis tubulis ad 
magnitudinem anulorum: ita accensa follibus , ad separan- 
dos carbones cineremque abhiitur aceto aut vino , simulque 

4 restinguilur. Quod si sitargyrilis , ut candorei detur, ma- 
gnitudine fabae contracta , in fictili coqni jubetur ex aqua , 
addilo in linleolis tritico el hordeo novis, donec ea purgen- 
tnr. Poslea sex diebus terunt in mortariis, ter die ablucn- 
tes aqua frigida : et quum desinant/calida, addilo sale 
fossili , in libram spumœ obolo. Novissimo die coudunt in 
plumbeo vase. Alii cum faba candida ac ptisana coquunt , 
et in sole siccant. Alii in Iana candida cum faba, donec la- 
nam non denigret. Tune salem fossilem adjiciunt, subinde 
aqua roulata, siccantque diebus xl calidissimis œstatis. 

5 Nec non in ventre suillo in aqua . coquunt, exemtamque 
nitro fricant, et ut supra, terunt in mortariis cum sale. 
Sunl qui non coquant, sed cum sale terant, et adjecta 
aquaabluant. Ususejus ad collyria,et litu ad muliebrium 
cicalricum fœditates tollendas, roaculasque, et abluendum 
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taches, et pour laver les cheveux. Elle est sic- 
cative, émolliente, réfrigérante, tempérante, 
purgative. Elle remplit les ulcères, elle adoucit 
les tumeurs, et on l'incorpore aux emplâtres 
destinés à cet usage, ainsi qu'aux emplâtres lipa- 
res ci-dessus dits (85) . Avec de la rue, du myrte et 
du vinaigre, elle dissipe les érysipèles ; avec des 
baies de myrte et de la cire , les engelures. 

XXXVI. (vu.) C'est aussi dans les mines d'ar- 1 
gent qu'on trouve le minium , aujourd'hui sub- 
stance colorante très-estimée ; autrefois , chez les 
Romains, non-seulement la plus estimée de toutes, 
mais même employée à des usages sacrés. Ver- 
rius énumère les auteurs dont le témoignage 
établit qu'on était dans l'usage de peindre, les 
jours de fête, avec du minium la face de la statue 
même de Jupiter (xxxv, 45, 4), ainsi que le corps 
des triomphateurs, et que Camille triompha ainsi ; 
que c'est par le même motif religieux qu'il est 
encore aujourd'hui employé ,à colorer les par- 
fums du dîner triomphal, et qu'un des premiers 
soins des censeurs est de charger un entrepre- 
neur de peindre en vermillon la statue de Jupiter. 
Je ne m'explique pas bien la raison de cet usage : 
cependant il est de fait qu'aujourd'hui même le 
minium est recherché par les Éthiopiens ; que les 
grands chez ces peuples s'en teignent tout le 
corps , et que c'est la couleur que l'on donne là 
aux statues des dieux. Cela m'engage à traiter 
ce sujet en détail. 

XXXVH. Théophraste rapporte que quatre- 1 
vingt-dix ans avant l archontat de Praxibule à 
Athènes, date qui répond à l'an de Rome 349 (86), 
le minium fut découvert par l'Athénien Caillas, 
qui au commencement espérait obtenir de l'or en 
soumettant au feu ce sable rouge des mines d'ar- 
gent ; que telle fut l'origine du minium ; que de 

capillum. Vis autem siccare, mollirc, refrigerare, tempe- 
rare , purgare,explere bulcera, lumores lenire : talibusque 
emplastris additur et liparis supra diclis. Ignés eliam sa- 
cras tollitcum ruta, myrtoque, et aceto : itemque pernio- 
nes cum myrlis et ccra. 

XXXVI. (vu.) ln?enilur ln argentariis metallis minium t 
quoque, et mine inler pigmenta magnœ auctorilalis, et quon- 
damapud Romanosnon soium maximae, sed etiam sacras. 
Enumerat auctores Verrius, quibus credere sit necesse, Jo~ 
visipsiussimulacri faciem diebus festisminioillini solitam, 
triumpliantumque corpora : sic Camillum triumphasse. 
Hac religione eliam uunc addi in unguenta cœnœ trium- 
phalis, et a censoribus in primis Jovem miniandum locari. 
Cujus rei causam equidem miror : quanquam et hodie id 
expeli constat iEtliiopum populis, totosque eo tingi pro- 
ceres, huneque ibi deorum simulacris coioreui esse. Qua* 
propter diligenlius persequemur omnia de eo. 

XXXVII. Theophrastus xc annis ante Praxibulum Alhc- 1 
niensium magistralum ( quod (empus exit in Urbis nostra? 
cccxlix annum) tradit inventum minium a Callia Albc- 
niense, inilio sperante aurum posse excoqui arenae rubenti 
in metallis argenti : banc fuisse orîginemejui. Reperiri 

va 
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son temps on en trouvait déjà en Espagne, mais 
dur et graveleux; qu'on en trouvait aussi en 
Colchide , sur un certain rocher inaccessible , 
d'où on le faisait tomber à coups de traits; que 
ce n'était là qu'un faux minium ; que le meilleur 
venait des champs cllbiens ( v, 31, 9), au-dessus 
d'Éphèse ; que le sable qui le fournit e&t de cou- 
leur écarlate, qu'on broie ce sable; que, ainsi 
réduit en poudre , on le lave ; que le dépôt qui 
se forme est lavé une seconde fois; que de là 
naît une différence dans la préparation, les uns 
fabriquant (87) du minium par un seul lavage, 
d'autres par plusieurs, et que le meilleur minium 
est celui qui a subi plus d'une lotion. 
1 XXXVIII. Je ne suis pas surpris de la vogue 
de la couleur rouge : dès le temps de la guerre 
de Troie on recherchait la rubrique ; témoin Ho- 
mère, qui signale des vaisseaux décorés de cette 
façon (//., il, 637), lui qui d'ailleurs parle peu de 
peinture et de fard. Les Grecs nomment la rubri- 
que miltos, et le minium cinnabre (88). Delà vient 
Terreur que j'ai signalée (xxix, 8, 8) : on fait con- 
fusion avec la substance appelée par les Indiens 
cinnabre, et qui est la sanie du dragon écrasé par 
le poids de l'éléphant mourant, mélangée avec le 
sang des deux animaux, comme nous l'avons dit 
(vin, 12). C'est la seule couleur qui en peinture 
rende parfaitement le sang. Le cinnabre indien est 
excellent dans les antidotes et les médicaments; 
mais les médecins, sous prétexte de ce nom de 
cinnabre (89), lui substituent le minium, qui est un 
poison, comme nous le dirons bientôt (xxxm^4i). 
1 XXX IX. Les anciens peignaient avec le cin- 
nabre ces tableaux d'une seule couleur qu'on 
nomme encore aujourd'hui monochromes (xxxv, 
6). On peignait aussi avec le minium d'Éphèse; 
mais il a été abandonné, à cause des soins qu'exi- 

âutem jam lum in Hispania, sed durum et arenosum : 
item apud Colchos in rupe quadam inaccessa, ex qua jacu- 
lantes decuterent : id esse adultcrum : optimum vero su- 
pra Ephesum Cilbianis agris. Arenam cocci colorem ha- 
bere : hanc teri , dein lavari farinam , et quod subsidat , 
iterum lavari. DifTerentiam arlis esse , quod alii minium 
faciant prima lolura : apud alios id esse dilutius, sequen- 
tis autem loturae optimum. 
1 XXXVIII. Auctoritatem colori fuisse non miror. Jam 
enim Trojanis temporibus rubrica in honore erat, Homero 
teste, quinaves ea commendat, alias circa picturas pigmen- 
taque rarus. Milton vocanl Graeci : miniumque, cinna- 
barim. Unde natuserror, indico cinnabaris nomine. Sic 
enim appellant illi saniem draconis elisi elepliantorum mo- 
rienlium pondère, permixto utriusque animalis sanguine, 
ut diximus. Neque alius est color, qui in picturis proprie 
sanguinem reddat. Illa cinnabaris antidolis medicamentis- 
que utilissima est. At hercule medici, quia cinnabarim vo- 
cant, pro ea uluntur hoc minio, quod venenum esse paulo 
mox docebimus. 
1 XXXIX. Cinnabari veleres, quae eUam nunc vocant mo- 
eochromata, pingebant. Pinxeruut et Ephesio minio, quod 



gealt l'entretien de tels tableaux. D'ailleurs on 
reprochait (90) au cinnabre et au minium un éclat 
trop dur. Les peintres passèrent donc à l'emploi 
de la rubrique et de la sinopis, desquelles nous 
parlerons en lieu et place (xxxv, 13 et suiv.). 
On falsifie le cinnabre avec du sang de chèvre 
et des sorbes broyées. Le véritable revient à 50 
sesterces la livre (io fr. 50). 

XL. D'après Juba, le minium est une des pro- I 
ductions de la Carmanie; d'après Timagène, de 
l'Ethiopie aussi : mais Rome n'en reçoit d'aucune 
de ces deux contrées; il ne nous en vient guère 
que d'Espagne. Le minium le plus célèbre vient 
du territoire de Sisapon, en Be tique; cette mine 
fait partie du domaine de l'État. Rien n'est gardé 
avec plus de soin : il n'est pas permis de réduire 
et d'afliner le minium sur place : on l'envoie à 
Rome, en mine et sous cachet, au poids d'envi- 
ron 10,000 livres par an. C'est à Rome qu'on le 
lave. Une loi a fixé le prix de la vente, pour qu'il 
ne devienne pas trop cher. Ce prix est de 70 ses- 
terces par livre (14 fr. ?o). Mais on le falsifie de 
plusieurs façons, ce qui donne de grands bénéfices 
à la compagnie exploitante. 11 est, en effet, une au- 3 
tre espèce de minium qui se trouve dans presque 
toutes les mines d'argent, ainsi que dans celles de 
plomb. On l'obtient en calcinant des pierres qu'on 
rencontre dans les filons: ce n'est pas la pierre dont 
nous avons appelé le flux vif-argent (xxxin, 32), 
car celle-ci calcinée fournit elle-même de l'ar- 
gent; mais ce sout des pierres qu'on trouve avec 
elle. On reconnaît à leur couleur ces pierres, 
qui ne contiennent même pas de plomb; elles ne 
deviennent rouges que dans le fourneau. On les 
calcine et on les pulvérise. C'est là le minium de 
seconde qualité , connu de très-peu de person- 
nes, et très-inférieur aux sables natifs dont nous 

dereliclumest, quiacuraUo magni operis erat Praeterea 
ulrumque nimis acre existimabatur. ldeo transiere ad ni* 
bricara , et sinopidem , de quibus suis locis dicam. Cin- 
nabaris adulteratur sanguine caprino, aut sorbis tritfc. 
Pretium sincerae , nummi quinquaginta. 

XL. Juba minium nasci et in Carmania tradit : Tima- 1 
gènes et in yElhiopia. Sed neutro ex loco invehitur ad nos, 
nec fere aliunde, quam ex Hispania. Celeberrimum ex Si- 
saponensi regione in Bœtica , rainiario métallo vectigali- 
bus populi romani , nullius rei diligentiore custodia. Non 
licetid ibi perûcere excoquique. Romam perfertur vena si- 
gnala, ad dena mima fere pondo annua. Romas autem Iava- 
tnr : in vendendo, pretio statuta lege, ne modum excederet, 
H-S. lxx in libras. Sed adulteratur multis modts, unde 
pra&dasocietati. Namqueeatallerum genus in omnibus fere * 
argentariis, itemqueplumbariismetallis, quod filexusto la- 
pide venis permixto, non ex illo, cujus vomicam argentum 
vivumappellayimus ( is enim et ipse in argentum excoqui- 
tur ) : sed ex aliis simul repertis. Stériles etiam plnmbi 
deprehendunlur suo colore, nec nisi in fornacibus rubes- 
centes exuslique tunduntor in farinam. Et hoc est secun- 
darium minium perquam paucis nolum , multum infra na- 
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3 avons parlé; C'est avec cette seconde espèce qu'on 
falsifie le vrai minium dans les laboratoires de 
la compagnie. On le falsifie aussi avec le syricum. 
Nous dirons en son lieu (xxxv, 24) comment 
se fait le syricum. Ce qui montre qu'on met une 
couche de syricum par-dessous le minium, c'est 
le bas prix qu'on paye. Le minium se prête aussi 
d'une autre façon au vol : Les peintres lavent de 
temps en temps leurs piuceaux chargés de cette 
substance; le minium tombeaufond de l'eau; c'est 
autant de gagné pour le voleur. Le vrai minium 
doit avoir l'éclat de l'écarlate. Celui de seconde 
qualité appliqué sur les murailles se ternit par 
l'humidité, et cependant c'est une espèce de 
rouille métallique. Dans les mines de Sisapon les fi- 
lons sont uniquement composés de minium et sans 

4 argent; ce minium se cuit comme l'or. On essaye 
le minium avec de l'or en incandescence : celui 
qui est falsifié (91 ) noircit, tandis que la couleur 
du vrai n'est pas altérée* Je trouve aussi qu'on le 
sophistique avec de la chaux, et que si on n'a pas 
d'or on reconnaît aussitôt la fraude par un procédé 
analogue, à l'aide d'une lame de fer chauffée à 
blanc La peinture au minium craint Faction du 
soleil et de la lune. Le préservatif est de sécher 
la muraille , d'appliquer dessus à la brosse une 
couche de cire punique fondue avec de l'huile et 
très-chaude, de faire ressuer la croûte en appro- 
chant des charbons allumés, puis d'aplanir avec 
des bougies, et d'essuyer avec des linges bien 
propres, comme on fait pour un marbre qu'on 

6 veut rendre brillant. Ceux qui broient le minium 
dans les laboratoires s'enveloppent le visage de 
vessies non soufflées, qui, tout en leur permettant 
de voir à travers , les empêchent d'aspirer cette 
poussière mortelle. Le minium est employé aussi 
par les copistes dans les livres (92) ; il fait ressortir 

3 Ulrales illas arenas. Hoc ergo adulteratur minium in oflfi- 
cinis sociorum : item Syrico. Quonam modo Syricum fiât, 
suo loco dicemus. Sublini autem Syrico minium compendii 
ratio demonstrat. Et alio modo pingentium furto opportu- 
num est, plenos subinde abluentium penicillos. Sidil au- 
tem in aqua , constatque furantibus. Sincero cocci nitor 
esse débet. Secundarii autem splendor in parietibus sentit 
uliginem. Quanquam hoc rubigo qusedam melalli est. Si- 
saponensibus autem miniariis sus venaR arenasine argento 

4e*coquitur auri modo. Probatur auro candente : fucatum 
enim nigrescit : sincernm retinet colorera. Invenio et calce 
adulterari. Ac simili ratione terri candentis lamina, si non 
sit aurum , deprehendi illico. Solis atqae lunœ contactus 
inimicus : remedium, ut parieti siccato cera Punica cum 
oleo Iiquefacta candens setis inducalur; iterumque admo- 
tis gallse carbonibus aduratur ad sudorem usque : postea 
candelis subigalur : ac deinde linteis puris, sîcut et mar- 

5mora nitescunt. Qui minium in offi cinis poliunt, faciem 
Iaxis vesicisilligant, ne in respirando pernicialem pulve- 
rem trabant; et tamen ut per illas spectent. Minium in 
voluminum quoque scriptura usurpatur , clarioresque lit- 
teras. velin auro, vel in roarmore, etiam in sepulcris facit. 
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les lettres, soit sur l'or, soit sur le marbre; ce 
qu'on utilise même pour les tombeaux. 

XLI. (vin.) L'industrie a trouvé moyen de 1 
tirer du minium de seconde qualité l'hydrargyre, 
qui tient lieu de vif-argent. Nous nous sommes 
un peu plus haut réservé d'en parler. L'hydrar- 
gyre se prépare de deux façons : on pile du mi- 
nium et du vinaigre avec des pilons de cuivre 
et dans des mortiers de cuivre, ou bien on met 
du minium dans un vase de fer renfermé dans 
une marmite de terre ; on y adapte un couvercle; 
on Iote avec de l'argile; ensuite on allume du 
feu sous la marmite ; on pousse le feu avec des 
soufflets, et enfin on recueille le produit attaché 
au vase, lequel devient semblable à l'argent 
pour la couleur, et à l'eau pour la liquidité. Faci- 
lement l'hydrargyre se partage en gouttes, et s'é- 
chappe en globules qui fuient 11 est reconnu que 
c'est un poison; par conséquent, je regarde comme 
téméraire l'emploi des recettes médicinales où il 
entre du minium. Peut-être faut-il excepter les 
applications sur la tête ou le ventre (9S), pour ar- 
rêter les hémorragies ; mais il faut prendre garde 
que rien ne pénètre dans les viscères et ne tou- 
che à la plaie; en tout autre cas, je n'en con- 
seillerai jamais l'nsage. 

XLII. Aujourd'hui on ne dore guère que l'ar- 1 
gent à l'aide de l'hydrargyre ; cependant on de- 
vrait l'employer de même à la dorure du cuivre: 
mais la fraude, si ingénieuse dans toutes les par- 
ties de l'industrie, a imaginé d'y substituer une 
' substance moins coûteuse, comme nous l'avons 
dit (xxxm, 32). 

XLIII. A propos de l'or et de l'argent, il faut 1 
parler de la pierre nommée coticula ( pierre de 
touche). Jadis, selon Théophraste, on n'en trou- 
vait que dans le fleuve Tmolus; aujourd'hui on en 

XLI. (vm.) Ex secundario invenit vita et hydrargyrum 1 
in vicera argenti vivi : paulo ante dilatum. Fit autem duo- 
bus modis : aereis mortarits pislillisque trito minio ex aceto : 
aut patinis fictilibus impositum ferrea coneba, calyce co- 
opertum, argilla superillita : dein sub patinis accensum fol- 
libus conlinuo igni, atque ita calycis sudoredeterso, qui fit 
argenti colore etaquœliquore. Idem guttisdividi facilis, et 
lubrico bumore confluera. Quod quum venenum esse con- 
veuiat, omniaquœ de minio in medicinœ usu traduntur, te- 
merariaarbitror : prœterquamfortassis illitum capiti ventri- 
ve, sanguinem sistit, dum ne quid penetret in viscera, 
ac tuIuus attingat : aliter utendum non equidem cen- 
seam. 

XLII. Hydrargyro argentum inauratur solum nunc 1 
prope, quum et in sera simili modo duci debeat. Sed ea- 
dero fraus, quœ in omni ▼itae parte ingeniosissima est, 
viliorem excogitavit materiam, ut doculmus. 

XLIII. Auri argentiqne mentionem comitatur lapis, 1 
quem coticulam appellant, quondam non solitus inveniri , 
nisi in Rumine Tmolo, ut auctor est Tbeophrastus : nunc 
vero passim : quem alii Heraclium, alii Lydium vocant. 
Sunt autem modici, quaternas uncias longitudinis , binas- 

V7. 
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trouve partout. Les ans la nomment héracllenne, 
les autres lydienne. On la rencontre en morceaux 
de médiocre grosseur, ne dépassant pas quatre 
pouces de long sur deux de large. La face qui a 
été tournée du côté du soleil vaut mieux que celle 
qui touchait à la terre. Les experts, quand ils ont 
frotté avec cette pierre comme avec une lime le 
minerai pour en détacher quelques parcelles (94), 
disent aussitôt combien ce minerai renferme 
d'or, d'argent ou de cuivre, à un scrupule près; 
et cette épreuve merveilleuse est infaillible. 

1 XLIV. 11 y a deux espèces d'argent : si une 
parcelle d'argent mise sur une pelle de fer chauf- 
fée à blanc reste blanche, le métal est bon; si 
elle devient rousse, il est inférieur ; si elle devient 
noire, il ne vaut rien. Mais la fraude a encore 
trouvé moyen de rendre l'épreuve incertaine : 
on garde la pelle de fer dans de l'urine d'homme; 
la parcelle d'argent , absorbant à mesure qu'elle 
brûle , offre une blancheur menteuse. Une autre 
épreuve de l'argent poli, c'est l'haleine de 
l'homme : l'argent fin se couvre d'un nuage qui 
se dissipe promptement. 

t XLV. (ix.) On avait cru que le plus pur argent 
seul était susceptible de se laminer et d'être con- 
verti en miroir; longtemps les efforts de la fraude 
avaient été vaincus (95); mais maintenant elle sait 
falsifier l'argent des miroirs. Certes c'est une pro- 
priété singulière qu'a ce métal de renvoyer les 
images, propriété qu'on attribue généralement 
à la répercussion de l'air réfléchi vers les yeux. 
Par la même propriété, les miroirs dont un fré- 
quent polissage a diminué l'épaisseur, et qui sont 
devenus un peu concaves, agrandissent démesu- 

2 rément les images : tant il y a de différence sui- 
vant que le miroir repousse ou reçoit la répercus- 
sion de l'air. Il y a plus: on fabrique des coupes 
dont l'intérieur est taillé en facettes comme au- 

que latiludinis non excedentes. Quod a sole fait in lus, 
roelius qiiara quod a terra. His coticulis periti, quum e 
vena ut lima rapuerunt experimentum , prolinus dicunt 
quantum auri ait in ea, quantum argenli vel aeris , scripu- 
lari diiïerentia, mirabili ralione , non fallente. 

J XLIV. Argenti duae dilïereutiœ. Balillis ferreis canden- 
tibus ramento imposilo , quod candidum permaneal, pro- 
batur. Proxima bonitas rufo,nulIanigro. Sed expérimenta 
quoque fraus intervertit : servalis in virorum urina balil- 
lis, inficitur ita ramentum obiter dum urilur, candorem- 
que mentilur. Est aliud experimentum politi, et in balilu 
hominis , si sudet protinus, nubemqiie discutiat. 

1 XLV. ( ix.) Laminas duci , et spécula fieri non nisi ex 
optirao posse credimtis : fuerat id inlegrum, sedid quoque 
jam fraude corrumpitur. Sed natura mira est imagines red- 
dendi, quod repercusso aere atque in oculos regeslo fieri 
convenit. Eadem vi in speculis usu polita crassitudine, pau* 
lumque propulsa dilata tu r in immensum magnitudo ima- 

2ginum. Tantum interest repercussum illum respuat, an 
excipiat. Quin etiam pocula ita figuranlur,exsculptis intus 
crebris ceu speculis, ut vel uno inluente, populus lolidem 



tant de miroirs , de sorte qu'un seul individu s'y 
regardant, il se produit un peuple d'images. On a 
imaginé aussi des miroirs qui donnent des ima- 
ges monstrueuses, comme ceux qui sont consa- 
crés dans le temple de Smyrne. Gela tient à la 
configuration du miroir, et le résultat diffère 
beaucoup, suivant qu'il est concave et eu forme 
de coupe, ou en forme de bouclier de Tbrace; sui- 
vant que le milieu est déprimé ou relevé, sui- 
vant que le plan est transversal ou oblique, 
horizontal ou vertical , la configuration du mi- 
roir qui reçoit faisant subir aux ombres qui arri- 
vent des altérations correspondantes ; car l'image 3 
n'est autre chose que l'ombre réfléchie par la 
clarté de la matière qui reçoit (96). Pour en finir ici 
avec les miroirs, ajoutons que les meilleurs chez 
nos ancêtres étaient ceux de Brindes, formés d'un 
mélange d'étain et de cuivre. On préféra ensuite 
ceux d'argent : Pasitèles (97) en fit le premier, du 
temps du grand Pompée. Tout récemment on a 
cru donner plus de netteté à l'image en appliquant 
par derrière une feuille d'or. 

XLVI. L'Égypte (98) colore l'argent pour voir 1 
dans les vases son dieu Anubis; au lieu de ciseler 
ce métal, elle le peint. De là cet usage a passé 
même aux statues triomphales, et, chose singu- 
lière , l'argent privé de son éclat devient plus 
cher. Cette matière colorante se compose ainsi : 
On mêle avec l'argent deux tiers de cuivre de 
Chypre très-fin, nommé coronaire, et autant de 
soufre vif que d'argent. On fait cuire le tout dans 
un vase de terre luté avec de l'argile; la cuisson 
est achevée quand le couvercle se détache de lui- 
même. On noircit aussi l'argent avec un jaune 
d'œuf durci ; mais cette teinte s'en va avec du 
vinaigre et de la craie. Antoine le triumvir mit 2 
dans le denier d'argent un alliage de fer. Le cuivre 
entre dans la composition de la fausse monnaie. 

imaginum fiât. Excogitantur et monslrifica , ut in teraplo 
Smyrnae dicala. Id evenit figura nialeihe : plurimumque 
refert concava sintet poculi modo, an parmasThrecidicae, 
média depressa an data, transversa an obliqua, supina an 
recta, qualitate excipientis figura? torquente venientes ura- 
bras. Necenim est aliud illa imago, quam digesta claritate 3 
materiae excipientis umbra. Atque utomnia de speculis pe- 
ragantur hoc loco , optima apud majores fuerant Brundi- 
sina, stanno et aere mixtis. Prœlata sunt argentea. Primas 
fecit Pasileles Magni Pompeii œtate. Nuper credi cœplum, 
certiorem imaginem reddi, auro opposito aversis. 

XLVI. Tingit iEgyptus argentum, ut in vasis Anubim 1 
suumspectet; pingitque, non cselat argentum. Transît 
inde materia et ad triumphales statuas; mirumque, crescit 
prelium fulgoris excœcati. Id aulem fit hoc modo : nus- 
cenlur argento tertiae aeris Cyprii tenuissimi , quod coro- 
nariura vocant , et sulphuris vivi , quantum argenli. Con- 
flantur ita in fictili circumlito argilla. Modus coquendi, 
doneeseipsa opercula aperiant. Nigrescitet ovi indurati 
luteo , ut tamen aceto et creta deleratur. Miscuit denario 2 
triumvir Anlonius ferrum. Miscentur sera falsae monetae. 
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D'autres diminuent le poids : la règle est de tail- 
ler 84 deniers à la livre. Ces fraudes firent trou- 
ver l'art d'essayer les deniers. La loi qui ordonna 
ces essais fut si agréable au peuple, que chaque 
quartier dédia une statue en pied à Marius Grati- 
dianus. Chose bizarre 1 dans l'art du monnayage 
seul, on fait étude des falsifications; on contemple 
un échantillon de faux denier, et une pièce fausse 
s'achète au prix de plusieurs deniers de bon aloi. 

1 XLYI1. (x.) Les anciens n'avaient pas de 
nombre au delà de cent mille; aussi aujourd'hui 
encore compte-t-on par multiples de cent mille, 
et l'on dit dix fois cent mille, ou plus. Gela a été 
dû à l'usure et à la monnaie; de là aussi le terme 
d'œs alienum ( dette), dont nous nous servons. 
Plus tard vinrent les surnoms de Riches (Dives)] 
mais il est bon de noter que le premier qui reçut 
ce surnom avait fait banqueroute à ses créanciers. 
M. Crassus, delà même famille, prétendait qu'un 
homme n'était pas riche, qui ne pouvait entre- 

2 tenir une légion de son revenu. 11 possédait deux 
cents millions de sesterces (42,000,000 fr.) en 
biens-fonds, le plus riche des Romains après Sy lia. 
Ce ne fut pas assez pour lui, il eut soif de tout 
l'or des Parthes; et (99) s'il est vrai qu'il a pris 
le premier place dans les souvenirs de l'opulence, 
cependant (il y a plaisir à stigmatiser cette avidité 
insatiable) nous avons connu, dans la suite, des af- 
franchis plus opulents que lui ; trois par exemple 
à la fois sous le règne de Claude : Pallas, Calliste 
et Narcisse. Mais laissons-les, comme s'ils étaient 
encore maîtres de l'empire, et parlons de C. Cseci- 
lius Claudius Isidorus, qui, sous le consulat de 
C. AsiniusGallus et de G. Marcius Censorinus (an 
de Rome 746), le 6 des calendes de février (le 27 
Janvier), rédigea son testament, où il déclare que, 

Alii e pondère subtrahunt, quura sit jusium lxxxiv e 
libris signait Igitur ars facta denarios probare, tam ju- 
cunda lege plebi, al Mario Gratidiano vicalim tolas sta- 
tuas dicaverit : mirumque, in hac arlium sola vitia discun- 
tur, et falsi denarii spectatur exemplar ; pluribusque ? eris 
denariis adulterinus emiiur. 

1 XL VII. (x.) Non crat apud antiquos numerns ultra cen- 
tnm millia : itaqne et hodie multipu'cantur hœc, nt decies 
centena millia, aut sœpius dicantur. Fœnus hoc fecit, 
nummusque percussus : et sic quoque ses alienum etianv 
nom appellatur. Postea Di?ites cognominati; dummodo 
notum sit, eum qui primus acceperit hoc cognomen, dé- 
croisse creditoribus suis. Ex eadem gente M. Crassus ne- 
gabal locupletem esse, nisi quireditu annuo legionem tueri 

3posset. In agris sestertium mm possedit, Quiritium post 
Syllam ditissimus. Nec fuit satis, nisi totum Parthorum 
esurissetaurum : atque ut memoriam quidem opum occu- 
paverit ( juvat enim insectari inexplebilem islam habendi 
cupidinem ), mullos postea cognovimus servîtule liberatos 
opulentiores ; pariterque 1res Claudii principatu , Pallan* 
tem, Callistum, et Narcissura. Atque ut hi omittantur, 
tamquam adluic rerum potiantur, C. Asinio Gallo, C. Mar- 
cio Censorino coss., a. cL ti kal. febr. C. Cœcilius Clau- 
dius Isidorus testamento suo ecûxit, quamvis multa civili 



bien qu'ayant perdu beaucoup par la guerre ci- 
vile, cependant il laisse quatre mille cent seize 
esclaves, trois mille six cents paires de bœufs, 
deux cent cinquante -sept mille têtes d'autre bé- 
tail, et, en espèces, 60,000,000 de sesterces 
(12,600,000 fr.). H ordonna que 1,100,000 ses* 
terces (230,000 fr.) fussent dépensés pour ses 
funérailles. Que Ton additionne ces richesses im- 
menses, que seront-elles à côté de celles de 
Ptolémée, qui, au dire de Varron, pendant l'expé- 
dition de Pompée en Judée , entretint à ses dé- 
pens huit mille cavaliers, et donna un repas de 
mille couverts, où il y avait autant de coupes d'or, 
et où l'on changeait de plat à chaque mets? Et 3 
ce Ptolémée, que sera-t-il à côté du Bithynien 
Pythius (car je ne parle pas ici de rois), qui 
donna à Darius ces célèbres(lOO) platane et vigne 
d'or, et qui traita les troupes de Xerxès, c'est-à- 
dire sept cent quatre-vingt-huit mille hommes , 
promettant en outre la solde et le blé pour cinq 
mois, à condition, que de ses cinq enfants, qui 
faisaient partie de la levée (lOl),unseul au moins 
fût laissé à sa vieillesse? Et derechef que sera 
Pythius lui-même, comparé au roi Grésus? Quelle 
triste démence n'est-ce pas de convoiter une chose 
qui, ou bien a été le partage d'esclaves, ou bien 
n'a pu être atteinte par les rois eux-mêmes ! 

XLVIII. Le premier exemple de contribution 1 
volontaire du peuple à Rome date du consulat de 
Sp.*Postumius et de Q. Marcius (an de Rome 
568) : l'argent était alors tellement abondant, que 
le peuple se cotisa pour fournir à L. Scipion de 
quoi célébrer les jeux. Quant à la cotisation d'un 
sixième d'as pour les funérailles d'Agrippa Méné- 
nius,elle fut plutôt un honneur et une nécessité & 
causedelapauvretédupersonnagequ'une largesse 

bello perdidisset,tamen relinquere ser?orum quatuor mil- 
lia centuin sedecim : juga boum tria millia sexcenta, reii- 
qui pecoriscc quinquaginta septem millia- : in numerato 
H-S. ne. Funerari se jurait H-S. xi.Congerant excédée tes 
numerum opes, quota tamenportio erunt Ptolemaei? quem 
Varro tradit, Pompeio res gerentecirca Judaeam, octona 
millia equitum sua pecunia tolerafisse : mille convivas, 
toUdem aureis potoriis, mutantem vasa cum fereuhs, 
saginasse. Quota vero ille ipse ( neque enim de regibus s 
loquor) porUo fuit Pythii Bilhyni, qui plalanum auream 
vitemque nobiles illas Dario régi donavit : Xerxis copias , 
hoc est, seplies centena lxxxyiii millia bominum exce- 
pit epulo, stipendium quinque mensium frumentumque 
pollicitus, ute quinque liberis in delectu senectuti suao 
unus saltem concederetur? Hune quoque ipsum aliquis 
comparet Crœso régi. Quœ, malum, amentia est , id in vita 
cupere, quod aut etiam servis conUgerit, aut ne in regi- 
bus quidem invenerit tinem 1 

XLYIU. Populus romanus stipem spargere cœpit, Sp. 1 
Postumio, Q. Marcio coss. Tan ta abandunlia pecuniœ 
erat, ut eam conferret L. Scipiooi, ex qua is ludos fecit. 
Nam quod Agrippœ Menenio sex tantes œris in funus con- 
tulit, honoris id necessitalisque propter paupertatem Agrip^ 
pœ , non largitiouis esse dixerim. 
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1 XLIX. («i.) Les goûts se montrent singuliè- 
rement (102) inconstants pour les vases d'argent 
Aucun atelier n'a longtemps la vogue ; et Ton re- 
cherche tantôt les vases firmiens, tantôt les 
clodiens, tantôt les gratiens : c'est ainsi que le 
nom des boutiques passe sur nos tables. Main* 
tenant nous recherchons des anagly ptes, et des va- 
ses ciselés en relief autour de la peinture des li- 
gnes ( 103). II y a plus, nous en chargeons nos 
tables par l'intermédiaire ( 104) des repositorium 
qui servent à supporter les mets. Nous en entail- 
lons d'autres (105), afin qu'il se soit gaspillé parla 
lime autant d'argent qu'il est possible. L'orateur 
Calvus se plaignait que l'on fit des casseroles 
d'argent ; mais nous, nous avons imaginé, de cou- 
vrir nos voitures d'argent ciselé; et, de notre 
temps, Poppée, femme de Néron, a eu l'idée de 
ferrer en or ses mules favorites. 

1 L. Le second Scipion l'Africain laissa à son 
héritier trente-deux livres pesant d'argent , lui 
qui dans son triomphe des Carthaginois fit por- 
ter quatre mille trois cent quatre-vingts livres 
de ce métal. Voilà ce que possédait en argent 
Carthage tout entière, cette rivale de Rome 
pour l'empire du monde. Combien de tables ro- 
maines en ont depuis étalé davantage! Après la 
destruction deNumance, le même Scipion l'Afri- 
cain fit à ses soldats, le jour de son triomphe, une 
largesse de sept deniers (5 fr. 7 4) par tète. guer- 
riers dignes d'un tel général, puisqu'ils s'en con- 
tentèrent! Son frère l'AIIobrogique posséda, le 
premier de tous, mille livres pesant d'argent. Mais 
Livius Drusus, dans son tribunat du peuple, en 
possédait dix mille. Qu'un vieillard triomphateur 
ait été noté parles censeurs pour cinq livres d'ar- 
gent, c'est ce qui parait aujourd'hui une fable. 

3 II paratt également fabuleux que Catus JElius , 

1 XLIX. (m.) Vasa ex argento mire inconstantia humani 
jogenii variât , nullum genus oflicinœ diu probando , nunc 
Firmiana, nunc Clodiana, nuncGratiana : etenim tabernas 
menais adoptavimus : duiic anagly pu, in asperitatemque 
excisa circa linearum picturas quœrimus. Jam vero et in 
roensas repositoriis imponimus ad sustineuda obaonia. 
lnterradimus alia, ut quam plurimum lima perdiderit. 
Vasa coquinaria ex argeuto Calvus orator fieri quiritat ; 
at nos carrucas ex argento caelare invenimus : nostraque 
œtate Popjwea eonjux Neronis priucipis delicatioribus ju- 
mentis suis soleas ex auro quoque induere. 

1 L. Libras xxxu argenli Africanus sequens heredi reli- 
quit : idemque quum de Pœnis triumpharel, quatuor mil- 
ita ccclxxx pondo transtulit. Hoc argenti tota Carthago 
habuit , illa terrarum semula , quot mensarum postea ap- 
paratu vicia! Numantia quidem deleta, idem Africanus in 
triumphomililibus x. vu dédit. O viros illo imperatore di* 
gnos, quibus hoc salis fuil! Frater ejus Allobrogicus pri- 
mus omnium pondo mille habuit. At Livius Dru6us in tri- 
bunatu plehis, x. Nam propter quinque pondo notatum a 
censoribus triumphalem senem, fabulosum Jam videtur. 

2 Item Oatum ,£lium , quum legati j£tolorum in consulatu 



consul, visité par les ambassadeurs étoliens, qui 
le trouvèrent dînant avec de la vaisselle de terre, 
ait refusé ta vaisselle d'argent qu'ils lui envoyè- 
rent, et n'ait eu jusqu'à la fin de sa vie que deux 
eoupes de ce métal ; encore lui avaient-elles été 
données en récompense de son courage par Paul- 
Émilft, son beau-père , après la défaite de Persée. 
Nous lisons que les ambassadeurs carthaginois 3 
dirent n'avoir vu nulle part autant de bienveil- 
lance mutuelle qu'à Rome; car partout où ils 
avaient dîné ils avaient reconnu la même ar- 
genterie. Mais de nos jours ( et cela est à ma 
connaissance ) le fils d'un chevalier romain d'Ar- 
les , un homme issu d'une famille qui portait la 
fourrure, Pompéius Paulinus avait une argente- 
rie (106) pesant douze livres, à l'armée, dans 
une guerre contre les nations les plus farouches. 

Lf. Il y a longtemps que l'on plaque entière- 1 
ment en argent les lits des femmes et certains tri- 
clinium (lits de table à trois places). Carvilius 
Pollion (îx, u), chevalier romain, est, dit-on, le 
premier qui ait orné d'argent les triclinium, mais 
sans les plaquer ni leur donner la forme de Délos, 
et en leur donnant la forme carthaginoise. Il en 
fit aussi de la même façon avec de l'or. Bientôt 
après vinrent les litsd'argent à la forme de Délos. 
La guerre civile de Sylla fit expier tous ces raffi- 
nements. 

LU. En effet, ils avaient paru peu avant cette 1 
guerre , ainsi que les plats d'argent de cent livres 
pesant, dont il y avait alors plus de cinq cents à 
Rome, et qui, objet de convoitise, firent proscrire 
plusieurs citoyens. C'est une honte pour nos an- 
nales que de tels vices aient été comptés parmi 
les causes de cette guerre civile. Notre siècle a 
fait mieux : sous l'empire de Claude, son esclave 
Drusillanus, nommé Rotundus, intendant de l'Es- 

prandenlem in ficlilibus adissent, missa ab bis vasa argen- 
tea non accepisse, neque aliud habuisse argenti ad supre- 
mum viUe diem, quam duopocula» quae L. Paul us socer 
ei ob s irlulem, devicto Perseo rege, donasset. Invenimus S 
legatos Carlhaginiensium dixisse nullos hominum inter se 
benignius vivere , quam Romanos : eodem enim argento 
apud omnes cœni ta visse ipsos. At hercules Pompeium 
Paulinum Arelalensis equitis romani filium , paternaque 
gente pellitum,xu pondo argenti habuisse apud exercitum 
ferocissimis gentibus oppositum scimus. 

LI. Lectos vero mulierum jam pridem totos operiri ar- 1 
gento, et triclinia quaedam , quibus argentum addidisse 
primus traditur Carvilius Pollio, eques romanus, non ut 
operiret, aul Deliaca specte faceret, sed Punicana. Eadem 
et aureos fecit. Nec multo post argentei Deliacos imitati 
sunt. Quae omnia expiavit bellum civile Syllanum. 

LU. Paullo enim ante liaec facta sunt, lancesquee cen- 1 
tenis libris argenti, quas tune super quingontas numéro 
Romœ fuisse constat, multosque ob eas prose ri ptos , dolo 
coBCupiscentium. Krubescant annales , qui bellum civile 
illud talibus vitiis imputavere. Nostra aetas fortior fuit : 
Claudiî principatu servus ejus Drusillanus Domine Rotun- 
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pagne extérieure, eut un plat d'argent de cinq cents 
pesant. Pour le fabriquer on avait construit un ate- 
lier tout exprès. Ce plat était accompagné de huit 
autres, pesant chacun deux eent cinquante (107) 
livres. Dites-moi , combien fallait-il d'esclaves 
comme lui pour lés porter, ou à qui prétendait-il 
adonner à dîner? Cornélius Népos rapporte que 
avant la victoire de SylJa il n'y avait à Rome 
que deux triclinium garnis d'argent Fenestella, 
qui mourut la dernière année du règne de Tibère, 
dit avoir vu nattre les repositorium plaqués d'ar- 
gent; il ajoute que les repositorium garnisd'écallle 
de tortue (ix, 1 3 ) parurent vers le même temps ; 
qu'un peu avant lui ils étaient de bois, ronds, 
massifs , et ne dépassaient guère en grandeur les 
tables ; que pendant son enfance on commença à 
les faire carrés, de pièces de rapport, et revêtus d'é- 
rable ou de citre ( xiii, 29 ) ; qu'ensuite on garnit 
d'argent les angles (108) et les lignes de jointure; 
qu'enfin, dans sa jeunesse, on employa le terme de 
tambour, et que d'après la balance ( 1 9) on nomma 
plateau ce que les anciens avaient nommé magide. 

1 LUI. Mais ce n'est pas seulement la quantité 
de l'argenterie qui fait fureur (110), on se pas- 
sionne encore plus, s'il est possible, pour la main 
d'œuvre ; et cela date de loin , il faut le dire à la 
décharge de notre âge. G. Gracchus eut des dau- 
phins payés à raison de 5,000 sesterces (l ,050 fr.) 
la livre. L. Crassus l'Orateur acheta 100,000 ses- 
terces (*il ,000 fr.) deux coupes ciselées par Men- 
tor; toutefois il avoua que par honte il n'avait ja- 
mais osé s'en servir. On sait que le même avait 
payé des vases 6,000 sesterces (i,260 fr.) la livre. 
La conquête de l'Asie introduisit le luxe en Italie. 
En effet, L. Scipion dans son triomphe fit mon- 

dus, dispensator Hispaoiœ citerioris, quîngenariam lan- 
cem habuit, cui fabricandœ officina prius exaedificala fue- 
rat : et comités ejus, octo ccl librarum : quœso, ut quara 
multi eas conservi ejus inferrent, aut quibus cœnantibus ? 

2 Cornélius Nepos tradit ante Syll» victoriam duo lantum 
triclinia Rom» fuisse argentea. Reposiloriisargenlum addi 
sua memoria cœptum, Fenestella, qui obiit novissimo 
Tibcrii Caesaris principatu. Sed et testudinea tum inusum 
venisse. Ante se autem paollo, lignea, rotnnda, solida: 
nec multo majora , quam mensas fuisse. Se quidem puero, 
quadrata,et compacta, aut acere operta, aut cilro cœ- 
pisse. Mox additum argentum in angulos , lineasque per 
commissuras. Tympana vero se juvene appellata , tum a 
staleris et lances , quas antiqui magidas appellaverant. 

I LUI. Nec copia tantura argenti ftirit vita, sed validius 
paene manipretiis : idquejam pridem,utignoscamus nobis. 
Delphinos quints millibus sestertium in libras emlos C. 
Gracchus habuit. Lucius vero Crassus Oratorduos scyphos 
Mentoris artifteis manu cœlatos sestertiis c. Confessus ta- 
men est , numquam se his uli propter verecundiam ausura. 
Constat eumdem sestertium vi millibus in singulas libras 
vasa emla habuisse. Asia primum devicta luxuriant 
misit in Italiam. Siquidem Lucius Scipio transtulit in 
triumpho argenti caelati pondo mccccl. Et vasorum aureo- 
rum pondo iroanno conditae Urbis quingentesimo sexage- 



tre de mille quatre cent cinquante livres pesant 
d'argent ciselé et de quinze cents en vases d'or, 
l'an de Rome 565. Mais ce qui porta un coup a 
encore plus rude aux mœurs , ce fut la donation 
qu'Attale fit de l'Asie : le legs de ce prince mort 
fut plus funeste que la victoire de Scipion ; car 
dès lors il n'y eut plus de retenue à Borne pour 
l'achat des objets de prix qui se vendirent à l'en- 
can d'Attale. C'était l'an 622 ; et pendant les cin- 
quante-sept années intermédiaires la ville s'était 
instruite à admirer, que dis -je? àairaer les riches- 
sesétrangères. Les mœurs reçurent aussi un choc 
violent de la conquête de l'Achaïe, qui dans cet 
intervalle même, l'an de Rome 608, amena, afin 
que rien ne manquât, les statues et les tableaux. 
La même époque vit nattre le luxe et périr Car- 
thage; et, par une coïncidence fatale, on eut à la 
foiset(Ul) le goût et la possibilité dese précipiter 
dans le vice. Quelques-uns même des anciens ont 
cherché à se recommander par le luxe; et G. Ma- 
rius, après sa victoire sur les Cimbres, but, dit -on, 
à plein canthare, à l'exemple de Bacchus ; Marius, 
ce paysan d'Arpinum, ce soldat devenu général. 

LIV. (xn. ) Qu'on ait fait des statues d'argent t 
pour la première fois en l'honneur du dieu Au- 
guste à une époque d'adulation, on le croit; mais 
c'est une erreur. Je trouve dans mes lectures que 
dans le triomphe du grand Pompée on fit mon- 
tre d'une statue d'argent de Pharnace, premier roi 
du Pont ; d'une de Mithridate Eupator , et de chars 
d'or et d'argent. Quelquefois l'or est même rem- 2 
placé par l'argent: ainsi quand par luxe des plé- 
béiennes ont à leur chaussure des boucles d'or, 
l'or n'est plus bien porté , et la mode le proscrit 
(xxxiii, 12). Nous avons vu nous- même Arel- 

simo quinto. Eadem Asia donata multo etiam gravius 2 
afflixit mores , inutiliorque Victoria illa liaereditas Attalo 
rege mortuo fuit. Tum enim haec emendi Roraœ in auctio- 
nibus regiis verecundia exemtaest, Urbis anno sexcen* 
tesimo vigesimo secundo, mediis quinquaginta septem 
annis erudita civitate amare etiam, non solum admi- 
rât i, opulentiam externara : immenso et Acliaica? Victo- 
ria? momento ad impellendos mores ,. quœ et ipsa hoc 
interfallo, anno Urbis sexcentesimo octavo parla, signa 
et tabulas pictas invexit, ne quid deesset : pariterque 
luxuria nala est, et Carthago sublata : ita congruentibua 
fatis , ut et liberet amplecti vitia , et liceret. Petiere et di- 
gnationem bine aliqui veterum. C. Marius post victoriam 
Cimbricam cantharis potasse Liberi patris exemplo tradi- 
tur, ille arator Arpinas , et manipularis imperator. 

LIY.(xn.) Argenti usum in statuas primum divi Augusti 1 
in adulatione temporum transisse , falso existimatur. Jam. 
enim triuroplio Magni Porapeiireperimus translatant Phar- 
nacis,qui primus regnavit in Ponto , argenteam statuam : 
item Mitbridatis Eupatoris, etcurrus aureosargenteosque. 
Argenture succedit aliquando et auro, luxn feminarum 7 
plebis compedes sibi ex eofacientium, quas induere aureas 
mos tritior vetat. Vidimus et ipsi Arellium Fuscum ( mo- 
tum equestri ordine, ob insignem calumniam , quum cele- 
britate assectarentur adolescentium scholœ ) , ex argento 
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lius Fuscus, qui fut rayé de Tordre équestre pour 
le grief étrange d'attirer à sa suite en foule la jeu- 
nesse des écoles, nous l'avons vu porter des an- 
neaux d'argent. Mais à quoi bon recueillir ces 
faits, tandis que les soldats, dédaignant l'ivoire 
même, ont la garde de leur épée en argeut ciselé, 
et qu'on entend le cliquetis des chaînettes (112) 
d'argent sur le fourreau et des plaques sur lebau- 
3 drier; tandis que l'on s'assure de la continence des 
pages avec des boucles d'argent; tandis que les 
femmes au bain méprisent tout autre siège que des 
sièges d'argent; tandis que le même métal sert à la 
table et aux usages les plus vils ? Oh ! si Fabricius 
voyait ce luxe et ces bains des femmes, où elles se 
baignent avec les hommes , et qui sont tellement 
pavés d'argent qu'il n'y a pas place à poser le pied ! 
Fabricius, dis-je, qui ne voulait pas qu'un général 
d'armée eût d'autre argenterie qu'une coupe et 
une salière ! Oh 1 s'il voyait les récompenses de la 
valeur ou se fabriquer avec ces objets, ou être bri- 
sées pour se transformer en ces objets ! Voilà les 
mœurs du siècle : nous rougissons de Fabricius. 

1 LV. Chose singulière ! la ciselure de l'or (lis) 
n'a illustré personne ; celle de l'argent a illustré 
beaucoup d'artistes. Toutefois le plus célèbre 
ciseleur d'argent est Mentor, dont nous avons 
parlé plus haut (vu, 39, 2) ; on ne cite de lui que 
quatre couples de vases , et Ton dit qu'il n'existe 
plus aujourd'hui un seul de ces morceaux : tous 
ont péri dans l'incendie du temple de Diane à 
Éphèse, ou dans celui du Capitole. Verrou a 
écrit qu'il (114) possédait une statue d'airain de 
la main de cet artiste. Les plus admirés après 
lui sont Acragas , Boethus et Mys. On voit au- 
jourd'hui des morceaux de tous ces artistes dans 
l'Ile de Rhodes : de Boethus , dans le temple de 
Minerve à Lindos; d' Acragas, dans le temple de 

anulos liabentem. Et quid liacc atlinet colligere, quum 
capuli militum, ebore etiam fastidito, caclenlur argento, 

3 vagi née catellis, baltei laminis crépitent? Jam veropaeda- 
gogia ad transitum virilitalis custodiantur argento : feminae 
laventur, et, nisi argentea, solia fastidiant : eademque 
roaleriaet cibis , et probris serviat. Videret haec. Fabricius, 
et stratas argento mulierum balineas, ila ut vestigio locus 
non sit, eu m viris lavantium : Fabricius, inquam, qui 
bellicosos imperatores plus quam pateram et salinum ex 
argento habere vetabat. Videret bine dona fortium fieri , 
aut iù haec frangi. Heu mores! Fabricii nos pudet. 

t LV. Mirum auro cœlando inclaruisse neminem , argento 
multos. Maxime tamen laudatus est Mentor, de quo supra 
diximus. Quatuor paria ab eo omnino facta sunt : ac jam 
nullum exstare dicitur, Ephesiae Diana; templi , aut Capi- 
tolini incendiis. Varro se et aereum signum ejus babuisse 
scripsit. Proximi ab eo ad mi rat ion e Acragas, et Boethus, 
et Mys fuere. Exstant hodie omnium opéra in insulaRho* 
diorum : Boethi apud Lindiam Mineryam : Acragantis in 
témplo Liberi palris in îpsa Rhodo , Bacchas Centaurosque 
cat'lati scyphi : Myos in eadem œde ,SiIenus , et Cupidines. 

2 Acragantis et venatio in scypliis magna fama. Post bos ce- 



Bacchus à Bhodes même, des coupes représen- 
tant en ciselures des bacchantes et des centau- 
res (l 1 5); de Mys, dans le même temple, un Silène 
et des Amours ; d' Acragas , Une chasse de grande 2 
réputation, sur des coupes. Après eux on vante 
Calamis, Antipater et Stratonicus, qui posa, di- 
sait-on , plutôt qu'il ne le cisela , sur un vase, un 
Satyre accablé par le sommeil. Puis on renomme 
Tauriscusde Cyzique (xxxvi, 4, 21 ), Ariston et 
Ëunicus, tous deux de Mity lène ; Hécatée ; et, vers 
l'époque du grand Pompée, Pasitèles ( 1 16), Po- 
sidonius d'Éphèse , Lœdus Stratiate ( 1 1 7), qui ci- 
sela des batailles et des guerriers; Zopyre, qui 
représenta l'Aréopage et le Jugement d'Oreste sur 
deux coupes estimées 12,000 sesterces (2,520 fr.). 
Plus tard vint Pythéas , dont un ouvrage se ven- 3 
dit sur le pied de 10,000 sesterces (2,100 fr.) les 
deux onces (118) : c'était une pièce de rapport 
appartenant à une coupe, et représentant l'Enlè- 
vement du Palladium par Ulysse et Diomède. II 
grava aussi sur de petits gobelets des scènes de 
cuisine connues sous le nom de magiriscies ( jxa- 
Yetpoç, cuisinier), mais si faciles à endommager 
en raison de leur délicatesse, qu'il n'était pas 
même possible d'en prendre des copies (1 19). 
Teucer eut aussi de la réputation pour les incrus- 
tations. Tout à coup l'art s'est tellement perdu , 
qu'aujourd'hui l'on ne recherche plus que les mor- 
ceaux anciens, et que l'autorité s'attache à des 
ciselures usées (1 20) au point qu'on n'en distin- 
gue pas les figures. L'argent s'altère par le contact 
des eaux minérales et même par l'action des vents 
de mer , comme dans l'intérieur de l'Espagne. 

LVI. Dans les mines d'argent et d'or se trou- 1 
vent, encore deux matières colorantes, le sil et 
l'azur. Le sil est, à proprement parler, un limon ; 
le meilleur est celui que l'on nomme sil attique ; 

lebratus est Calamis et Antipater : quique Sa t y ru m in 
pliiala gravatum somno collocavisse venus, quam cœlasse 
dictus est, Stratonicus. Mox Cyzicenus Tauriscus. Item 
Ariston et Eunicus Milylenaei laudantur, et Hecatœus : et 
circa Magni Pompeii œlatem Pasileies, Posidonius Eplie- 
sius , Lœdus Straliates , qui praelia armatosque caelavit : 
Zopyrus, qui Areopagitas , et judicium Orestis , in duobus 
scypliis H-S. xii aestimatis. Fuit dein Pytheas, cujus duae 3 
unciae x. venierunt. Ulysses et Diomedes erant in phiate 
emblemate, Palladium surripientes. Fecit idem et cocos 
magiriscia appellatos , parvulis potoriis , sed e quibus ne 
exemplaria quidem liceret exprimere, tam opporluna in- 
juriae subtilitas erat. Habuit et Teucer crustarius famam : 
subitoque ars haec ita exolevit , ut sola jam vetustate cen- 
seatur, usuque attritis c« la tu ris , ne figura discerni possit, 
auctoritas constet. Argentum medicatis aquis inficitur, at* 
que etiam afllatu salso, sicut in mediterraneis Hispanlae. 

LVI. In argenti et aur metallis nascuntur etiamnum I 
pigmenta, sil et caeruleum. Sil proprie limus est. Optimum 
ex eo quod Atticum vocalur. PreUum in pondo libras x. 
11. Proximum marmorosum, dimidio Attici prelio. TerUum 
genus est pressum, quod alii Scyricum vocant ex insula 
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il coûte 2 deniers (l fr. 64) la livre. Vient ensuite 
le ail marbré, qui coûte moitié moins que l'attique. 
La troisième espèce est le sil foncé , que d'autres 
nomment scyrique (121), parce qu'il vient de l'Ile 
de Scyros. Il y a enfin celui de l'Achaïe, que les 
peintres emploient pour les ombres ; il se vend 
deux sesterces (0 fr. 42) la livre. Le sil nommé 
lucide, et qui vient des Gaules, se vend 2 sester- 
ces de moins (0 fr. 31 ). On emploie ce dernier, 
ainsi que le sil attique, pour exprimer les clairs. 
Pour les compartiments (xxxv, i, 3 et 13, 2 ) on 
n'emploie que le sil marbré, parce que le marbre 
qu'il renferme résiste à l'àcreté de la chaux. On 
2 en extrait aussi de montagnes situées à vingt mil- 
les de Borne. On calcine celui-ci, et , ainsi pré- 
paré, on le donne pour du sil foncé ; mais on re- 
connaît qu'il est faux et calciné à son âcreté , 
et (i 22) à ce qu'il tombe en poussière. Polygnote 
et Micon, les premiers, ont employé le sil dans 
la peinture, mais seulement le sil attique. L'âge 
suivant le réserva pour les clairs, et appliqua 
aux ombres le scyrique et le lydien. Le lydien 
s'achetait à Sardes; maintenant il n'est plus en 
usage (123). 

1 LVII. (xin.) L'azur est un sable. Autrefois 
on en distinguait trois espèces : l'égyptien , le 
plus estimé de tous; lescythiquc, qui se délaye 
facilement, et qui broyé donne quatre couleurs, 
une plus claire, une plus foncée, une plus 
épaisse , une plus ténue (1 24) ; enfin le cyprien , 
qu'on préfère maintenant à ce dernier. Depuis , 
on y a ajouté l'azur de Pouzzoles et celui d'Es- 
pagne , des fabriques s'étant établies dans ces 
lieux. Tout azur passe par la teinture, et doit sa 
couleur à son herbe (le pastel), du suc de la- 
quelle il s'imbibe. Du reste, la manipulation est 
la même que pour la chrysocolle (xxxiii, 26). 
Avec l'azur on fait ce qu'on nomme le lomentum : 

Scyro. Jam quidem et ex Achaia, quo utuntur ad picturae 
umbras. Prêtions in libras , H-S. bini. Dupondiis vero de- 
tractis, quod lucidura vocant, e Gallia veniens : hoc autem 
et Attico ad lamina utuntur : ad abacos non nisi marmo- 
roso, quoniam marmor in eo resistit amaritudini calcis. 

2 Eftodituret ad xx ab Urbe lapidem, in montions. Postea 
uritur, pressum appellantibus qui adultérant. Sed esse fal- 
sum exustumque amaritudine apparet, et quoniam resolu- 
tum in pulverem est. Sile pingere instituere primi Polygno- 
tus et Micon, Attico duntaxat. Hoc sequuta aetas ad lu raina 
osa est : ad umbras autem Scyrico et Lydio. Lydium Sar- 
dibus emebatur, quod nunc omittunt. 

1 LVII. ( xm. ) Caeruleum arena est. Uujus gênera tria 
fuere antiquitus : iEgyptium , quod maxime probatur. 
Scythicum, hoc diluitur facile, quumque teritur, in îv 
colores mulatur , candidiorem nigrioremve et crassiorem 
tenuioremque. Praeferlur huic eliamnum Cyprium. Ac- 
cessit his Puteolanum et Hispaniense , arena ibi contici 
cœpta. Tingitur autem omne, et in suacoquitur herba, 
biblique succum. Reliqua confectura eadem quae chryso- 
collae. Ex caeruleo fit, quod vocatur lomentum , perficitur 
id la? ando terendoque : hoc est caeruleo candidius. Prctia 



pour cela on lave et on pile l'azur (125). Le lo- 
mentum est plus clair; il se vend 10 deniers (8 fr. 
20) la livre ; l'azur, 8 deniers (6 fr. 56). On lem- 2 
ploie sur la craie, car il ne tient pas sur la chaux. 
L'azur vestorien, ainsi appelé du nom de l'inven- 
teur, est une découverte récente. Il se fait avec la 
partie la plus fine de l'azur égyptien ; le prix en 
est de 10 deniers la livre. L'azur de* Pouzzoles 
s'emploie de même , et de plus pour les fenêtres. 
On le nomme cylon (126). 11 n'y a pas longtemps 
que Ton commence à apporter à Rome l'azur in- 
dien (xxxv, 27 ) ; on le vend 8 deniers la livre. 
Les peintres s'en servent pour faire trancher, 
c'est-à-dire pour séparer les ombres de la lumière 
(xxxv, 1 1 ). 1 1 est encore un lomentum de très-bas 
aloi, nommé par quelques-uns lomentum pilé ; il 
se vend 5 as. L'azur est bon, si, mis sur un char- 
bon , il s'enflamme. Pour sophistiquer l'azur, on 
fait bouillir dans de l'eau des violettes sèches , et 
on en exprime le suc à travers un linge sur de la 
craie d'Érétrie. En médecine l'azur a la propriété 3 
de mondifier les plaies; aussi l'incorpore-t-on 
dans les emplâtres et dans les caustiques. Quant 
au sil, il se broie très- difficilement : comme médi- 
cament, il est légèrement mordant et astringent, 
et il cicatrise les ulcères. On le brûle dans des 
vases de terre pour qu'il soit de bon usage. Les 
prix que j'ai indiqués jusqu'à présent varient, je 
ne l'ignore pas, suivant les lieux ; ils changent aussi 
presque tous les ans, changements dus soit aux 
conditions de la navigation (127), soit à la quantité 
des approvisionnements, soit à renchérissement 
causé par quelque puissant accapareur ; témoin 
Démétrius accusé sous le règne de Néron, devant 
les consuls par tout le commerce de la droguerie. 
Cependant il était nécessaire d'indiquer, ici les 
prix les plus usuels à Rome , afin de donner une 
idée de la valeur des choses. 

ejus, x. x. in libras; caerulei, x. vin. Usus in creta , calcis 1 
impatiens. Nuper accessit et Vestorianum ab auctore ap- 
pellatum. Fit ex iEgyptii levissima parte : pretium ejus x. 
x. in libras. Idem et Puteolani usus, practerque ad fenes- 
tras : vocant cylon. Non pridem a apportari et Indicum est 
cœptum, cujus pretium x. vin in libras. Ratio in pictura 
ad incisuras , hoc est , umbras dividendas ab lumioe. Est 
et vilissimum genus lomenU, quidam tritum vocant, qui- 
nis assibus œstimatum. Caerulci sinceri experimentum in 
carbone, ut flagret : fraus, viola arida decocta inaqua, 
succoque per linteum expresso in cretam Ëretriam. Vis 3 
ejus in medicina, ut purget hulcera. Itaque et emplastris 
adjiciunt : item causticis. Teritur autem difticillime sil. In 
medendo leviler morde t, astringitque, et explet hulcera. 
Uritur in ficlilibus, ut prosit. Pretia rerum, quae usquam 
posuimus, non ignoramus alia in aliis locis esse , et omni- 
bus paene annis mutari, proul navigatione constiteruit, au{ 
ut quisque mercatus sit, aut aliquis praevalens manceps 
annonain flageilet : non obliti Démet ri u m a tota seplasia 
Neronis principatu accusatum apud consules : poni tamen 
necessarium fuit , quae plerumque erant Romœ , ut expri- 
meretur aucloiilas rerum. 
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(1) Quaqya secatur Vulg — Qua calcatur Bamb. 

(2) Tribuit, ut minima parte facilisque Vulg. — Trl- 
buit, ut fruges, larga facilisque Bamb. 

(3) Videalur, non natura. Parum Vulg. — Videatur, 
nomen ex auro custodiens. Parum Bamb. 

(4) Prodigiosa Vulg. — Prodiga Bamb. 

(5) Pictura ad aurum et argentum, quœ cœlandoVulg. 

— Picturae , et aurum argentumque caelando Bamb. 

(6) Mutasse Vulg. — Emtitasse Bamb. 

(7) Quarum mère ferreum id erat Vulg. — Quarum in 
moreferrei erant Bamb. (ferrent erat Monac. Cod). — 
De là M. Ian conjecture que id de Vulg. doit être omis. 

(8) Potuere effici Bamb. — Effici om. Vulg. # 

(9) Ex Gallorum praeda Bamb. — Ex om. Vulg. 

(10) Quo facto tanta senatus indignalione exarsit, ut 
anulos ab eo abjectes fuisse in antiquissimis Vulg. — Quo 
facto tanta indignalione exarsit, ut anulos abjectos in an- 
tiquissimis Bamb. — M. Ian pense qu'il faut prendre la 
leçon de Bamb., en mettant indignalio au lieu à* indigna- 
tione; et, de fait, plus bas Pline dit que ce fnt non pas le 
sénat, mais la noblesse , qui déposa ses anneaux. 

(11) Les plialères étaient des colliers de gemmes ou de 
camées. Voyez A. de Longpérier, Nouvelles Observations 
sur un ornement représenté au revers de quelques 
monnaies gauloises. Dissertation sur les phalères, 
p. 17. 

(12) P. Sempronio Longo Vulg. — Longo om. Bamb. 

(13) Trecentis quatuor Vulg. — Ducentis quatuor Bro- 
tier — Niebuhr, HisL R. 9 1, p.;296, approuve ce chiffre. 
Bamb. a CCUL 

(14) Id ferro Vulg. — In ferreo Bamb., Brotier. 

(15) L'anneau de Samotlirace, Samotbracius anulns, 
était d'or, mais avait une tête en fer. 

(16) Senatum tanlum Vulg. — Tan lu m om. Bamb. 

(17) Pecuniae judices Vulg. — Pecuuiœ indices Bamb. 

(18) Nisi cui ingenuo ipsi, pâtre avoque paterno Vulg. 

— Nisi qui ingénu us ipse paire avo paterno Bamb. — Se- 
dendi Vulg. — Sedisset Bamb. 

(19) Natum Vulg. — Enatum Bamb. 

(20) Tertia3 vires publicani Vulg. — Tcrtiae sortis viri 
publicani Bamb. — M. Ian recommande la leçon de Bamb., 
en citant, de Pline, VU, 4 : Ejusdem sortis... puerum; 
et VII , 49 : Tum di versai sortis viri. 

(21) « Ces derniers mots : qua de causa... adjici, ne sont 
qu'en partie confirmés par les médailles (Eckhel, VI, 
p. 126). » (Egger, Examen critique des historiens an- 
ciensde la vie et durègne d'Auguste; Paris, 1844, p. 184.) 
« Cette dernière phrase semble l'addition de quelque co- 
piste ignorant. Il est remarquable, en effet, que nous n'a- 
vons aucune inscription où Ton voie les chevaliers après le 
peuple et le sénat. » (Laboulaye, Essai sur les lois cri- 
minelles des Romains ; Paris, 1845 , p. 224. ) 

(22) Qui ad eq ni ta tum trahebanlur Vulg. — Qui id ab 
equilatu trahebant Bamb. 

(23) Eo nomine appellari. Et causant quœ supra indi- 
cata est exponit invHosque etiamnum tamen Bamb., 
Edilt. Vett., Sillîg. — Tout cela est omis dans Vulg. 

(24) Quas non habent externi Vulg. — Quas non da- 
bant externis Bamb. 

(25) Dedere civibus Vulg. — Dedere et civibus Bamb. — 
Nou inveni : sed Vulg. — Non inveni equidem : sed Bamb. 



(26) ; In Philippicis campis Vulg E Philippls (sic); 

campis Bamb. 

(27) lta hercules : idem enim tu , Brute Vulg At 

hercules, idem tu , Brute Edit. princeps. 

(28) Fecit, ut habeant in lacertis jara pridem et viri 
Vulg. — Fecit. Habeant in lacertis jam quidem et viri 
Bamb. — Dardanum Vulg. — Dardanium Bamb. 

(29) Latera, et inserla margaritarum pondéra e collo 
Vulg. — Latera , et in secreto margaritarum sacculi e 
collo Bamb., Brotier. 

(30) Librales.... appeodebantur asses Vulg. — Libeli- 
rari (sic)... adpendebatur assis Bamb. 

(31) Q. Fabio consqle Vulg. — Q. Ogulnio, C. Fabio coss. 
Bamb., Brotier, Sill. — Q. Ogulnius et C. manquent dans 
Vulg — jEris, quiuarium Vulg. — iEris valere, quina- 
rium Bamb. 

(32) Nota argenli Vulg. — Notœ argenti Bamb. — Pa- 
piriana Vulg. — Papiria Bamb. 

(33) Au lieu de DCCCC, Bamb. a CCCC. J'ai rapporté 
ce chiffre différent , parce que le passage actuel a été la 
croix des commentateurs. D'après Hardouin , neuf cents 
exprime le gain que fit l'État en donnant au scrupule d'or 
la valeur de vingt sesterces. 

(34) Hœc paulatim Vulg. — Nec paulatim Bamb., 
Brotier. 

(35) Usum in omnibus Vulg. — Usum vasis in omnibus 
Bamb., Brotier. — Summœ apud Vulg. — Summa apud 
Bamb. 

(36) Antonius apud nos in contumeliam naturae vili- 
tatem auro fecit, proscriptione dignum, sed Spartact 
Vulg. — Antonius solus contumeliae naturae utilitatem 
auro fecit, o dignum proscriptionem (sic), sed Spartaci 
Bamb. — Sophus, au lieu de solus, est donné par le 
ms. de Munich, qui a aussi contumelia. Sophus est re- 
commandé par M. Ian. J'ai, du reste, pris la leçon de 
Bamberg, qui seule donne du trait à cette phrase, et quj 
par conséquent s'accommode très-bien de sophus. 

(37) Argenti XII M. pondo annua Vulg. — Argent! 
oclingena millia pondo anuua Bamb. — M. Ian, re- 
marquant que le ms. de Voss. a aut annua , pense que 
aut doit être pour XVI. 50 fois 16 faisant 800, sa con- 
jecture, combinée avec la leçon de Bamberg , me (Mirait 
très -sûre. 

(38) Nam Midas Vulg. — Jam Midas Cod. Victor., 
Brotier. 

(39) Salauces et Esubopes Vulg. — Saulaces ^Eetae so- 
bolis Bamb. — Sesostre Vulg. — Sesostri Bamb. 

(40) Arbitrentur Vulg. -— Arbritrarentur Bamb. — Ar- 
genteis vasis Vulg. — Argenteis hastis Vel. Dalecu., 
Gronov., Brotier. 

(41) VII pondo Vulg. —VII C pondo Brot. —IX 
quam Vulg. — IX C quam Bamb. — Brotier. 

(42) Quod Tiridati Vulg. — Quo Tiridati Bamb. 

(43) Urbis in civ ii Vulg. — Urbis civili Bamb. 

(44) XXV M. Vulg. — XV M. Bamb., Brolier. 

(45) Perseo victo Vulg. — Perseo rege victo Bamb. 

(46) Inaurasset primus. XIX. Inventores Vulg. — Inau- 
rasset. XIX. Primos inventores Bamb. 

(47) Igni indoraitum Vulg. — Ligni indomitum Bamb. 

(48) Massas, quod super Vulg. — Massas. Super 
Bamb. 
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(49) Talem qualem Vulg. * Talcm om. Bamb., Bro- 
tier, Sillig. 

(50) Gryphis Vulg. — Grypis Bamb. 

(51) Mootium. Quare u traque Vulg. — Montium quae- 
ritur. U traque Bamb. 

(52) Gummi inveotum est in summo cespite, alutatium 
ai et auro ea tellus subest Vulg. — Cum ita inventum 
est in summo cœspile, talutium vocant, si et aurosa tel- 
lus subest Bamb. 

(53) Farinam ac pilis cudunt. Vocant argenturo Vulg. 
— Farinam apitascudem vocant argentum Bamb. — 
M. lan remarque que Pliue ne se sert jamais de la locution 
pUis tudere; que, de plus, ce qui a été moulu n'a plus be- 
soin d'être pilé dans un mortier; qu'enfin le texte de Vulg. 
dit : vocant argentum. Or, la matière en question n'est 
pas seulement nommée argent; elle est en effet de l'argent , 
comme Pline le dit lui-même un peu plus bas (chap. 
XXI11). En conséquence il recommande la leçon apitascu- 
dem de Bamb. , ou apilascudem d'autres mss. , qui est 
sans doute quelque nom barbare, comme plus haut alu- 
tatium. 

(54) Afllalum Vulg.— Flatum Bamb. 

(55) Le fer élait nommé arruzi dans l'ancien baut 
allemand; voyez Grimm, Gesch. der teutschen Sprache, 
t. I,p. 10; Leipsig, 1848. Je fais ce rapprochement, parce 
que l'on sait que les noms des métaux permutaient entre 
eui dans les langues européennes, témoin ses, cuivre, 
et Eisen, fer. 

(96) Atque purpuras Bamb. — Ces mots sont omis 
dans VUlg. 

(57) FracturisCL librasfereagentibusVulg. — Fractariis 
CL libras ferri agentibus Bamb. —Cette leçon est confirmée 
par ihdem malleis t qui se trouve quelques lignes plus bas. 

(58) Fossa Vulg. — Fossor Bamb. 

(59) Voce ictuve Vulg. — Voce , nutu Bamb. 

(60) Les éditions et les mss. portaient incendia. Gro- 
novius conjectura impendia, conjecture adoptée par Har- 
douin , confirmée par Bamberg. 

(61) Credo : nimirum et bic labor est. Praecepisse li- 
bramentum oporlet, ut furat is qua influât Vulg. — 
Credo. Mille et hic labores : pracceps esse librameolum 
oportet, ut ruat verius quam fluat Bamb. (Sillig, sauf 
Use au lieu de esse ). 

(62) Convallis Vulg. — Convalles Bamb. 

(63) Itaque insislentis vestigiis hominis locus non est. 
Manns trahunt omne vitium in sportis. Id genus terrœ 
urium vocant Vulg. — Quaque insistentis vestigiis ho- 
minis locus non est, amnes trahuntur ab homine. Vitium 
lavahdi , et si fluens amnis lutum importet ; id genus ler- 
rœ urium vocant Bamb. ( Sillig , sauf mânes au lieu de 
amnes; il dit que Bamberg a mânes, et que amnes est 
une conjecture due à M. Ian : il n'en est rien ; la collation 
de M. Ian porte amnes). 

(64) Ducuntur Vulg. — Ducunt Bamb. — Ducentos 
Vulg. — Ducenos Bamb. 

t (65) Suspenduntur, canali ita profluente de terra in mare. 
His de causis Vulg. — Suspenduntur. Canali ita pro- 
fluens terra in mare labitur, ruptusque mons diluitur , ac 
longe terras his de causis Bamb., Sillig. 

(66) Persévérât, donné par Bamb. , manque dans Vulg. 

(67) Quinque millibus Vulg. — Quinque millia Bamb. 

(68) Dena Vulg. — Decuma Bamb. 

(69) Bamb. lit albucrarense. 

(70) Scrobes Vulg. — Scobes Bamb. 

(71) Leviter Vulg. — Leniter Bamb. 

(72) In junio et julio Vulg. — In om. Bamb. 

(73) On ne sait ce que sont le acytane et le turbyste. 

(74) Ut colorem Bamb. — Ut om. Vulg. 

(75) Appellatain similiter utentes Vulg. — Appellatas 
similiter virentes Bamb. 



(76) Alia ...alla Vulg. — Alias ...alias Bamb. 

(77) Alumen alba fiuem Vulg. — Alumen nullam finem 
Bamb. 

(78) ln vasis vestibus injectis. Sed ut ipsum Vulg. — 
Id vasis : ita vitiisabjectis, ut ipsum Editt. Vett. 

(79) Stibium Vulg. — Stibi Bamb. 

(80) Defluentem Vulg. — Profluentem Bamb. 

(81) EfficaciorVulg. — EfGcacissime Bamb. — Inspersus 
Vulg. ~ Inspersa Bamb. 

(82) In quo Vulg. — In quod Bamb. — Spongiaque 
Vulg. — SpoDgea (sic) ve Bamb. — Liuteolo Vulg. — 
Linteo Bamb. 

(83) Ë plumbi Bamb. — E om. Vulg. 

(84) Dénigrent Vulg. — Denigret Bamb. 

(85) Talibusque emplastris supra dictis ignés etiam 
Vulg. — Talibusque emplastris additur et liparis supra 
dictis. Ignés etiam Bamb. (Sillig, qui om. que). 

(86) 249 dans les anciennes éditions, 349 d'après Bar- 
barus et Brotier , 439 d'après Casa u bon ad Theophr. Cha> 
raet., et Clinton , Fasti Hellen. % Oxon.; 18247p. 1824. — 
Arena rubente Vulg — Arenae rubenli Bamb. 

(87) Faciunt Vulg. — Faciant Bamb. 

(88) Minium quidam, cinnabari Vulg. — Miniumque 
ciunabarim Bamb. 

(89) Cinnabarin Vulg. — Cinnabarim Bamb., Sillig. 

(90) Existimatur Vulg — Existimabatur Bamb. 

(91) Fucatum enim Bamb. — Enim om. Vulg. 

(92) Voluminibus Vulg. — Voluminum Bamb. 

(93) Fortassis, illito capite ventreve, sanguinem sisten- • 
dum Vulg. — Fortassis inlito capiti vent rive sanguinem 
sistit Bamb. — Illitum est donné par les anciennes éditious. 

(94) Rapuerint Vulg. — Rapuerunt Bamb. 

(95) Posse creditum fuerat. Id quoque jam Vulg. — 
Posse credimus ; fuerat id integrum , sed id quoque jam 
Bamb. 

(96) Claritas maleriaa excipientis umbram Vulg. — 
Claritale materiœ accipientis umbram Bamb. — M. lan 
accepte la leçon de Bamb. , en changeant umbram en um- 
bra. 

(97) Praxiteles Vulg. — Pasiteles Bamb. , Sillig. 

(98) Tingit et iEgyptus Vulg. — Et om. Bamb. — Auu- 
bem Vulg. — Anubim Bamb. 

(99) Atque in memoriam quidem optimum occupa vit : 
juvat enim in sec la ri inexpie bile m istam habendi cupidi* 
nem. Multos poslea Vulg. — Atque ut memoriam quidem 
opum occupaient, juvat enim insectari inexplebilem 
islam habendi cupidinem, multos postes Bamb,. Sillig. 

(100) Nobilem illam Vulg. — Nobiles illas Bamb. 

(101) Senecluli suœ in delectu. — In delectu senectuti 
sua? Bamb., Brolier. 

(102) Mira Vulg. — Mire Bamb. 

(103; Les anaglyptes ou anaglyphes sont des vases cise- 
lés en relief. Quant à la peinture des lignes, je ne comprends 
que vaguement ce que Pline a voulu dire par là. 

(104) Imponimus, et ad Vulg. — Et om. Bamb. — 
Sillig a supprimé in devant mensas, d'après Ciacc., Tricl., 
p. 146. ïn manque dans certains mss., et entre autres dans 
Bamb. Pour moi , j'ai gardé le texte de Vulg. , sous-en- 
tendant vasa argenlea avec imponimus. Le reposito- 
rium était un ustensile où Ton plaçait les mets que l'on 
servait. Voyez la description d'uu repositorium dans Pé- 
trone, Sa t., p. 117. 

(105) Interradimus latera : et interest quam plurimum 
Vulg — Interradimus alia ut quam plurimum Bamb. 

(106) Quod XII pondo argenti habuisset Vulg. — XII 
pondo argenti habuisse Bamb. 

(107) DCCCL Vulg. — CCL Bamb. 

(108) Angulis Vulg. — Angulos Bamb. 

(109) Appellata stateras, et lances Vulg. — Appellata, 
! tum a slalcris et lances Bamb. 
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(110) Furuit Vulg. — FurltBamb., Brotler. 

(111) Ut et liberet Bamb., Sillig. — Et om. Vulg. 

(112) CatillisVulg. — Calellis Bamb. 

(1 13) In auro Vulg. — lu om. Bamb. 

(114) Varro set ( sic ) aereum Bamb. — Set se décompose 
en se et ; se manque dans Vulg. — Ab eo in admira- 
tione Vulg. — In om. Codd. Regg , I , II, Sillig. 

(U5)Baccha3 centaurique caelati iuscypbisVulg. — Bac- 
chas cen tau rosque caelati scyphi Sillig Cette leçon s'ap- 
puie sur Bamb., qui a : Centauros baechasque cxlati 
scyphi — Et Silenum Vulg. — Et om. Bamb., Sillig. — 
Venatus Vulg. — Venatio Bamb. 

( 1 16) Praiiteles Vulg. — Pasiteles Bamb., Sillig. 

(1 17) Voyez, pour les variantes et les conjectures rela- 
tives à ce nom manifestement altéré, l'article Lxdus dans 
X Index des artistes , à la fin de ce volume. 

(1 18) Binse Vulg. — Duœ Bamb., Sillig. — D'après 
Brotier , dux mcix signifient non deux onces en poids . 



malt deux pouces en dimension. Le fait est que l'exprès ' 
sion latine se prête à cette double interprétation. 

(119) Exempla Vulg. — Exemplaria Bamb , Sillig. 

(120) Usque adeo attritis Vulg. — Usuque attritis Bamb. 

(121) Vulg. a Syrico et Syro. Les anciennes éditions ont 
Scyricoet Scyro, leçon confirmée par Bamb., qui a Slyrieo 
et Styro. 

(122) Et quoniam Bamb. — Etom. Vulg. 

(123) Obmutuit Vulg. — Omittunt Edit. Princept, 
Brotier, Sillig. 

(124) Et crassiorem tenuioremqoe Bamb — Ces mots, 
qui sont dans l'édition Princeps, que Sillig a reçus (cras- 
siorem tenuioremve), et qui sont nécessaires , manquent 
dans Vulg. 

(125) Terendove Vulg. — Terendoque Bamb. 

(126) Cœlon Vulg. — Cylon Bamb. 

(127) Navigationes Vulg. — Navigatione Bamb. 
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LIVRE XXXIV. 



t I. (i.) Parlons maintenant des mines de cui- 
vre, métal placé an troisième rang pour la va- 
leur et pour l'usage. Encore estime-t-on l'airain 
de Gorinthe plus que l'argent , et, peu s'en faut, 
plus que l'or même. Le nom de cuivre reste aussi 
consacré dans la finance, comme nous l'avons 
dit ( xxxiii, 13 et 48). De là les expressions 
œra militum (solde des soldats), tribuni œra- 
rii ( tribuns du trésor ) , œrarium ( trésor pu- 
blic), obœrati (obérés), œre diruti (soldats 
privés de leur paye par punition ). Nous avons 
indiqué ( xxxm, 1 3 ) combien de temps le peu- 
ple romain employa seulement le cuivre comme 
monnaie. D'ailleurs, un autre fait antique atteste 
pour ce métal une estime contemporaine de 
Rome : c'est que le troisième collège établi par 
le roi Numa fut composé des fondeurs de cuivre. 

1 II. Le filon étant exploité comme pour les 
métaux précédents, on soumet le minerai à 
l'action du feu. Le cuivre se tire encore d'une 
pierre cuivreuse appelée cadmie ( xxxiv , 22 ). On 
renomme le cuivre d'outre-mer ( i). On renommait 
jadis celui de la Gampanie , qui a cédé la préé- 
minence au cui vre du territoire de Bergame, à l'ex- 
I rémité de l'Italie. On ditmême que depuis peu 
il en a été trouvé dans la province Germanique. 
(II.) On en obtient aussi de la pierre dite chalci- 
tis (2), dans l'Ile de Chypre, où s'est faite la décou- 
verte du cuivre. Bientôt le cuivre de Chypre tomba 
dans le discrédit, parce qu'il s'en rencontra de su- 
périeur en d'autres pays, surtout l'aurichalcum (3), 

LIBER XXXIV. 



1 l. ( i. ) Proxima dicantur œris metalla, cui et in usa proxi- 
mum est pretium : imroo vero ante argentum , ac paene 
etiam ante aurum , Corinthio. Stipis quoque auctoritas, ut 
diximus. Hincœra militum : tribuni œrarii et œrarium, 
obœrati et œre diruti. Docuimus, quamdiu populus rama- 
nus œre tantum signato usus sit, Sed et alia vetustas œqua- 
lem Urbi auctoritatem ejus déclarât, a rege Numa collegio 
tertio œrariorum fabrum instituto. 

1 II. Vena quo dictum est modo effoditur, ignique perfi- 
citur. Fit ete lapide œroso, quem vocant cadmiam. Cele- 
britas trans maria, et quondam in Campania, nunc in Bergo- 
matium agro, extrema parte llaliœ ; feruntque nuper etiam 
in Germania provincia repertum. ( h. ) Fit et ex alio lapide, 
quem cbalcitim vocant in Cypro, uni prima fuit œris in- 
venlio : mox vilitas prœcipua, reperto in aliis terris prœs- 



qui fut longtemps le meilleur et le plus recher- 
ché. Il y a bien des années qu'on ne trouve plus 
d'aurichalcum , la terre étaut épuisée. Après ce- î 
lui-là le meilleur cuivre a été le Sallustien , qu'on 
tirait du territoire des Centrons, dans les Alpes; 
il ne dura guère lui-même, et il fut remplacé 
par le cuivre Livien, dans les Gaules. L'un et 
l'autre avaient été dénommés d'après les proprié- 
taires de la mine : le premier, d'après Salluste, 
ami du dieu Auguste ; le second, d'après la femme 
de ce prince. Le cuivre Livien a bientôt man- 
qué; cette mine est, en effet, aujourd'hui du plus 
mince rapport. Maintenant toute la vogue s'est 
portée vers le cuivre Marien (4), appelé aussi cui- 
vre de Gordoue ; après le cuivre Livien, c'est celui 
qui absorbe le mieux la cadmie, et il approche, 
dans les sesterces et les doubles as, de l'excellente 
qualité de l'aurichalcum : quant aux as, on n'y 
emploie que le cuivre de Chypre. Telles sont les 
espèces renommées de cuivre naturel. 

III. Les autres espèces sont artificielles (5). J'en 1 
traiterai en lieu et place, indiquant cependant 
tout d'abord la plus célèbre. Autrefois le cuivre 
était mêlé à l'or et à l'argent , et cependant le tra- 
vail était plus précieux que la matière. Aujour- 
d'hui on ne saurait dire lequel vaut le moins. 
Chose singulière ! tandis que le prix des ouvra- 
ges n'a plus de bornes, la dignité de l'art est 
anéantie. Et en effet (6), on s'est mis à exercer, 
comme tout le reste, pour l'amour du gain un art 
qui jadis ne s'exerçait que pour la gloire ; aussi 

tantiore, maximeque aurichalco, quod prœcipuam boni ta* 
temadmirationemquediu oblinuit. Nec reperitur longo jam 
tempore , elfe ta tellure. Proximum bonitate fuit Salins* - 
tianum in Gentronum Alpioo tractu , non longi et ipsum 
aevi : siiccessitque ei L manu m in Gallia. Utrumque a me- 
tallorumdominis appellatum : illud ab amico divi Augusti : 
hoc a conjuge , velocis defeclus. Livianum quoque certe 
admodum exiguum invenitur. Summa gloria nunc in Ma- 
rianum conversa, quod et Cordubense dicitur. Hoc a Li- 
viano cadmiam maxime sorbet, et auriclialci bonitatem 
imilatur in sestertiis dupondiariisque , Cyprio suo assibus 
conlentis. Et bactenus nobilitasin œre naturalis se habet. 

III. Reliqua gênera cura constant, quœ suis locis red- 1 
dentur, summa claritale ante omnia indicata. Quondam 
œs confusum auro argentoque raiscebatur , et tamen are 
pretiosior erat : nunc incertum est pejor bœc sit, an ma- 
teria : mirumque, quum ad infioitum operum pretia cre- 
verint , auctoritas artis exstincta est Quœstus enim causa, 
ut omnia, exerceri cœpta est, quœ gloriœ solebat. Ideo 
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était-il attribue aux dieux , alors que les chefs 
même des Dations cherchaient la gloire par 
cette voie. Le procédé pour fondre le bronze 
précieux est tellement perdu , que depuis long- 
temps c'est à peine si le hasard donne quel- 

2 quefois (7) ce que l'art donnait toujours. De ces 
airains renommés dans l'antiquité , celui de Co- 
rinthe est le plus recherché ; le hasard en fit 
l'alliage dans l'embrasement qui suivit la prise 
de cette ville. La passion de bien des gens pour 
cet airain a été surprenante; car on rapporte que 
la seule cause pour laquelle Antoine proscrivit (8) 
Yerrès,que Cicéron avait fait condamner, fut que 
Verres avait refusé de lui céder ses bronzes de 
Corinthe. Pour moi, je pense que la plupart n'af- 
fectent de se connaître en airain de Corinthe que 
pour se distinguer, et qu'au fond ils n'y enten- 
dent pas plus que les autres ; je vais le prouver 

3 en peu de mots. Corinthe fut prise la troisième 
année de la 158 e olympiade (9), l'an de Rome 
608 ; or, plus d'un siècle avant il avait cessé 
d'y avoir de ces statuaires célèbres dont aujour- 
d'hui toutes les statues sont dites en airain de 
Corinthe. C'est pourquoi, pour réfuter nos pré- 
tendus connaisseurs , je marquerai l'époque des 
artistes, et, par la correspondance que je viens 
d'indiquer, il sera facile de passer des olympia- 
des aux années de Rome. Il n'y a vraiment d'ai- 
rain de Corinthe que les vases transformés par 
nos élégants tantôt en plats, tantôt en lampes 
et tantôt en cuvettes , sans égard pour ces objets 

4 précieux. On a trois espèces d'airain de Corinthe : 
le blanc, qui approche tout à fait de l'éclat de 
l'argent, parce que la proportion de ce métal 
y a dominé; le second, où la couleur jaune de 
l'or a prévalu ; le troisième, où les trois métaux 
sont alliés par parties égales. 11 est encore une 

eliam deorum adscripta operi, quum proceres gentium 
claritatemet hac via quaererent : adeoque exolevit fundendl 
«ris pretiosi ratio, ut jamdiu ne fortuna quidem in ea re 

2 jus arUs habeat. Ex illa autem antiqua gloria Corinthium 
maxime laudatur : hoc casus miscuit , Corintho, quum ca* 
peretur, incensa : mireque circa îd multorum affectatio 
fuit : quippe quum tradatur, non alia de causa Verrem, 
quem Cicero damna verat, proscriptum esseab Antonio, 
quam quod Coriothiis se ei cessurum negavisset. At mini 
major pars eorum simulare eam scientiam videtur, ad se- 
gregandos se a cœteris magis , quam inteliigere aliquid ibi 

3 subtilius : et hoc paucis docebo. Corinthus capta est Oly m- 
piadis cltiii anno tertio, nostrœ Urbis ncnii : quum ante 
sflBCula fictores nobiies esse desissent, quorum IstaLomnia 
signa bodie Corinthia appellant. Quapropler ad coarguen- 
dos eos ponemus artificum œ ta tes. Nam Urbis nostrœ an- 
nos ex supradicta comparatione Olympiadum colligere fa 
cile erit. hunt ergo vasa tantum Corinthia , quae isti ele- 
ganliores modoinesculentatransferunt, modo in lucernas, 

4 aut trulleos, milk) munditiaram respectu. Ejus tria gênera : 
candidum , argento nitore quam proxime accedens, in quo 
illa mixtora prœvaluit : alteram, in quo anri fulva nalura : 



quatrième espèce d'airain, dont on ne peut rendre 
raison, bien que la main de l'homme en fasse 
l'alliage ; mais la fortune y a aussi une part ( 1 0) : 
cet airain, précieux pour les diverses espèces de 
statues, a la teinte du foie, et pour cela il est 
nommé hepatizon ; de beaucoup inférieur à l'ai- 
rain de Corinthe , il l'emporte cependant sur ceux 
d'Égine et de Délos , qui longtemps ont tenu le 
premier rang. 

IV. L'airain le plus anciennement célèbre fut t 
celui de Délos. On venait de tous les côtés de la 
terre aux marchés de cette lie, dont les fabri- 
cants l'employaient à faire des pieds et des sup- 
ports de lits de table. Ce fut par là qu'il fut 
d'abord mis en vogue, puis il s'éleva aux sta- 
tues des dieux et aux effigies des hommes et des 
animaux. 

V. L'airain d'Égine eut ensuite le plus de 1 
renom. Égine est une lie qui ne produit pas 
d'airain, mais qu'ont rendue célèbre les alliages 
préparés dans ses ateliers. C'est là que fut pris 
le bœuf d'airain placé aujourd'hui dans le forum 
BoariumàRome. Il peut servird'échantillon pour 
l'airain d'Égine. Un échantillon pour celui de 
Délos est le Jupiter placé au Capitole, dans le 
temple de Jupiter Tonnant. Miron employait 
l'airain d'Égine, Polyclète celui de Délos. Con- 
temporains et condisciples, leur rivalité s'éten- 
dait jusqu'à la matière dont ils se servaient. 

VI. (ni.) A Égine on ne travaillait spéciale- 1 
ment que les bobèches des candélabres, comme 
à Tarente les fûts; ainsi deux fabriques en 
partageaient l'honneur. On n'a pas honte de 
mettre à des chandeliers un prix égal à la solde 
d'un tribun militaire; des chandeliers, dont le 
nom vient évidemment de chandelle. Un de ces 2 
chandeliers fut vendu avec un singulier accès- 

tertium, in quo aequalis omnium lemperiesfuii Prseter harc 
est, cujus ratio non potest reddi, quanquam horoinis manu, 
sed et ad fortiinam tempera tur ; siinulacris signisque illud 
suo colore preliosum, adjocinerisimaginem vergens,quod 
ideo liepatizon appellant, procul a Corinthio: longe tameo 
ante iEginelicum atque Deliacum, quae diu obtinuere prin- 
cipatum. 

IV. Antiquissima œris gloria Deliaco mit, mercatus in 1 
Delo concélébrante toto orbe, et ideo cura officinis, tri- 
cliniorum pedibusfulcrisque. Ibi prima uobilitas sens. Per» 
venit deinde ad deum simulacra, effigiemque hominum, 
et aliorum animalium. 

V. Proxima laus jEginetico fuit. Insnla et ipsa, nec sss 1 
gignens, sedofficiuarum tempera tu ra nobilitata. Bos aèrent 
inde captus in foro boario est Romœ. Hoc erit exemplar 
J£ginetici œris : Deliaci autem Jupiter in Capitolio in Jovis 
Tonantis œde. Ulo aere Myron usus est, hoc Polycletus, 
sequales atque condiscipuli. iEmulatio iis et in materia mit. 

VI. ( m. ) Privatim jfigioa candelabrorum superficiem 1 
dumlaxat élabora vit, sicut Tarenlum scapos. In his ergo 
junctacommendatioofficinanim est Nec pudet tribunorum 
milttarium salariis emere, quum ipsum nomen a candela- 
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poire : le crieur public Théon fit un lot de ce chan- 
delier et de l'esclave Clésippe , foulon de son mé- 
tier, bossu d'ailleurs et désagréable à voir. Gega- 
nia (il) acheta le lot 50,000 sesterces (10,500 f.); 
elle fit parade à table de son emplette, et exposa cet 
esclave , nu , à la risée des convives ; puis , saisie 
d'une passion effrénée, elle le reçut dans son lit, 
et, bientôt après, dans son testament Devenu 
immensément riche , Clésippe révéra ce chande- 
lier comme une divinité : nouveau contingent 
aux histoires sur l'airain de Corinthe. Toutefois 
les mœurs furent vengées : il fit élever à la dé- 
funte un magnifique mausolée, qui gardera éter- 
nellement au-dessus du sol le souvenir de l'infa- 
mie de Gegania. Si on donne généralement à ces 
candélabres le nom de candélabres de Corinthe , 
quoiqu'il soit constant qu'aucun n'est de Corinthe, 
c'est qu'on se rappelle que Mummius (xxxiii, 
53) détruisit cette ville; mais on oublie que sa 
victoire dispersa en même temps les bronzes 
provenant de (12) plusieurs villes de FAchaîe. 

1 VIL Les anciens faisaient en airain les seuils 
même et les portes des temples. Je trouve que 
Cnéius Octavius,qui fut décoré du triomphe naval 
pour avoir vaincu Persée( an de Rome 586), 
fit élever au cirque Flaminien un double portique 
appelé Corinthien , parce que les chapiteaux des 
colonnes étaient d'airain. Je trouve encore que 
le temple même de Vesta fut couvert d'airain de 
Syracuse. C'est également en airain de Syracuse 
que sont les chapiteaux des colonnes du Panthéon 
placés par M. Agrippa. Les particuliers opulents 

' ont aussi employé ce genre de luxe. Le questeur 
Sp. Carvilius, entre autres chefs d'accusation, 
reprocha à Camille d'avoir des portes d'airain 
à sa maison. 

2 rum lu mine impositiim appareat. Accessio candelabri talis 
fuit : Tlieonis jussu praeconis Clesippus fullo, gibber prac- 
terea et alio fœdus aspectu : emente id Gegania sestertiis 
quinquaginta ; eademque ostentante convivio emtum , lu- 
dibrii causa nudatus, atque impoteniia libidinis receptus 
in torura, moxin testamentum, prœdivos, numinura vice 
illud candelabrum coluit, et banc Corinthiis fabulam adje« 
cit : Ttndicatis tamen moribus nobili sepulcro , per quod 
aeterna supra terras Geganiae dedecoris memoria duraret. 
Sed quum esse nu lia Corinthia candeiabra constet, nomen 
id praecipue in his celebratur, quoniam Mummii Victoria 
Corinthnm quidem diruit, sed e compluribus Acbaiae op- 
pidis simul aéra dispersit. 

1 VII. Prisci limina etiam ac val Tas ex aere in templis fac- 
titavere. Invenio et a Cn. Octavio, qui de Perseo rege na- 
valem triiimpbum egit, faclam porticum duplicem ad Cir- 
cum Flaminium» quae Corinthia sitappellata a capitulis 
aereis columnarum. Vestae quoque œdem ipsam Syracusana 
superficie tegi placuisse. Syracusanasuntin Pantheocapita 
columnarum a M. Agrippa posita. Quin etiam privata opu- 
lentta eo modo usurpa la est. Camillo inter crimina obje- 
cil Sp. Carvilius qnaestor, quod aerata ostia liaberet in 
domo. 



VIII. Quant aux lits de table , aux buffets t 
et aux monopodes en airain, ce fut, selon 
L. Pison, Cn. Manlius qui, après sa conquête 
de l'Asie, les apporta (13) le premier lors de son 
triomphe, qui eut lieu Tan de Rome 567. 
D'après Valérius Antias, L. Crassus, héritier de 
l'orateur L. Crassus , vendit beaucoup de ces lits 
garnis d'airain. On fabriquait en airain des chau- 
dières de trépieds nommées delphiques, parce 
qu'on en faisait surtout des offrandes à Apollon 
de Delphes. Les lustres, soit suspendus, soit por- 
tant les lumières comme les arbres leurs fruits, 
plaisaient aussi dans les temples. Tel est celui 
du temple d'Apollon Palatin, qu'Alexandre le 
Grand avait enlevé lors de la prise de Thèbes, 
et consacré au même dieu dans la ville de Cyme. 

IX. (iv.) L'art ensuite se mit communément 1 
à représenter les dieux . Je trouve que la première 
statue en bronze, faite à Rome, est celle de 
Cérès; les frais en furent pris sur le pécule de 
Sp. Cassius, qui, aspirant à la royauté, fut mis 
à mort par son père. Des statues des dieux 
l'airain passa aux statues et à la représentation des 
hommes , de diverses façons. Les anciens leur 
donnaient une teinte avec du bitume, ce qui 
rend d'autant plus surprenant qu'ensuite on se 
soit plu à les dorer. Je ne sais si cette dernière 
invention est (M) romaine; toujours est- il qu'à 
Rome même elle n'est pas ancienne. On ne faisait 
ordinairement de représentations que d'hommes 
méritant l'immortalité par quelque action écla- 
tante. Ce fut d'abord pour les victoires dans les 
jeux sacrés, et surtout les jeux Olympiques. Là 
il était d'usage de consacrer la statue de tous ceux 
qui avaient remporté un prix. Quant à ceux 2 
qui avaient vaincu trois fois , on leur érigeait 

VUIé Nam triclinia aerata , abacosquo, et monopodia 1 
Cn. Manlium Asia deviclaprimuminvexisse triumpho suo, 
quem duxit Urbis anno dlxyii , L. Piso auctor est. Antias 
quidem L. Crassum baeredem L. Crassi oratoris, multa 
etiam triclinia aerata vendidisse. Ex aere factitavere et cor- 
tinas tripodum nom i ne Deiphicas , quoniam donis maxime 
Apollinis Delpbici dicabantur. Ptacuere et lycbnuchi pen- 
siles in delubris, aut arborum modo mala ferenlium lu- 
centes: qualisestin lemplo Apollinis Palatini f quod Alexan- 
der Magnus Tbebarum expuguatioue caplum in Cyme di- - 
caverat eidem deo. 

IX. (iv.) Transiit deinde arsubique vulgo ad effigies deo- 1 
rum. Komas simulacrum ex aere factum Cereri primum re- 
perioex peculioSp.Cassu,quem regnum affectantem paler 
ipsius inleremerat. Transiit et ab diis ad hominum statuas 
atque imagines multis modis. Bitumine antiqui tinguebant 
eas , quo inagis mirum est placuisse auro integere. Hoc 
nescio an romanum fuerit inventum : certe etiam Romae 
non habet retustalem. Effigies hominum non solebant 
exprimi » nisi aliqua illustri causa perpetuitatem meren- 
tium, primo sacrorum certaminum Victoria^ maximeque 
Olympia; : ubi omnium qui vicissent, statuas dicari mos 
erat. Eorum vero, qui ter ibi snperavisscnl , ex membris î 
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une statue qui était leur portrait : ce genre de 
statues est appelé iconique. Je ne sais si ce ne 
sont pas les Athéniens qui les premiers ont dressé 
des statues aux frais du public, et cela à l'occa- 
sion des tyrannicides Harmodius et Aristogiton. 
Le meurtre d'Hipparque eut lieu Tannée où les 
rois furent chassés de Rome. Par une émulation 
honorable, cet usage a été ensuite universellement 
adopté. Les places publiques de toutes les villes 
municipales se sont ornées de statues ; le souvenir 
des personnages s'est perpétué, et Ton a inscrit le 
détail de leurs fonctions, que la postérité lira sur 
le socle de leurs statues, et non plus seulement sur 
leurs tombeaux. Bientôt les maisons particulières 
et les atrium sont devenus autant de places pu- 
bliques, et les clients se sont mis à honorer ainsi 
leurs patrons. 

1 X. (v.) Anciennement les statues étaient dédiées 
revêtues de la toge; on eut ensuite le goût des 
figures nues tenant une pique, d'après les statues 
d'éphèbes de gymnases, qui sont nommées 
Acbilléennes. La coutume des Grecs est de ne 
rien voiler; mais, au contraire, l'usage romain et 
militaire est de mettre une cuirasse aux statues. 
César, étant dictateur, se laissa dédier dans son 
forum une statue cuirassée. Quant aux statues 
couvertes à la manière des Luperques, elles 
sont d'aussi fraîche date qué celles qu'on vient 
de produire en public vêtues d'un manteau. 
Mancinus s'en fit faire une dans le costume 

2 qu'il portait lorsqu'il fut livré (15). Des écrivains 
ont remarqué que le poète L. Accius se fit dres- 
ser dans le temple des Muses une statue très- 
grande, quoiqu'il fût très-petit. Les statues 
équestres sont en recommandation chez les 
Romains, qui, sans contredit, ont reçu cet 
usage des Grecs. Mais en Grèce on n'en érigeait 
qu'aux vainqueurs dans les jeux sacrés , pour la 

ipsoruro similitudlne expressa, qnas iconicas vocant. Athe- 
nienses nescio an primi omnium Harmodio et Aristogi- 
tonî tyrannicidis publiée posuerint statuas. Hoc aclum est 
eodem anno, quo et reges Romoe pulsi. Excepta deinde 
res est a toto orbe terrarum humanissima arahilionc. 
Et jam omnium municipiorum foris statua? ornamentum 
essecœpere, prorogarique memoria hominum, et hono- 
• res legendi œvo basibus inscribi, ne in sepulcris tan- 
tum legerentur. Mox forum et in domibus privatis fac- 
tum atque in atriis. Honos clientum iustituit sic colère 
patronos. 

1 X. ( v. ) Togatœ effigies antiquitus ila dicabantur. Pla« 
cuere et nudœ lenentcs haslam, ab epheborum egymnasiis 
exemplaribus, quas Acliilleas vocant. Graeca res est, nihil 
▼elare : at contra romana ac militaris, thoracas addere. 
Cœsar quidem dictalor loricatam sibi dicari in foro suo 
passas est. Nam Lupercorum habitu factœ , tam noviliœ 
sunt, quam quae nuper prodiere pœnulis indutœ. Manci- 

2 nus eodem babitu sibi statuit, quo dedilus fucrat. Notalum 
ab auctoribus, et L. Accium poetam in Camenarum œde 
maxima forma staluam sibi posuissc, quum brovis admo- 



course à cheval; puis on en érigea aux vain- 
queurs dans la course des chars à deux chevaux 
ou à quatre chevaux. De là l'usage chez nous 
des chars pour les statues des triomphateurs. Cet 
usage n'est venu que tard ; et parmi ces chars 
c'est le dieu Auguste qui le premier a fait figurer 
des chars à six chevaux et des chars traînés par 
des éléphants. 

XI. Il n'y a pas longtemps non plus qu'on a * 
représenté sur un char à deux chevaux ceux qui, 
après leur préture , avaient fait en char le tour 
du Cirque. L'usage des colonnes est plus ancien; 
témoin la colonne en l'honneur de G. M&nius, 
vainqueur des anciens Latins, auxquels, suivant 
un traité , le peuple romain (16) donnait le tiers 
du butin. Ce futluiqui, dans son consulat, l'an de 
Borne 416, fixa à la tribune aux harangues les 
éperons des vaisseaux pris sur les Antiates. On * 
éleva aussi une colonne à C. Duillius, qui le 
premier triompha pour une bataille navale ga- 
gnée sur les Carthaginois ( an de Rome 493), co- 
lonne subsistant encore aujourd'hui dans le Fo- 
rum. Une colonne fut élevée à P. Minucius, 
préfet des grains, hors de la porte Trigémine, à 
l'aide d'une cotisation d'un douzième (xvin, 4) : je 
crois que c'est le premier honneur de cette espèce 
accordé par le peuple ; auparavant il l'avait été par 
le sénat, récompense éclatante si elle n'avait eu un 
commencement frivole. Quant à la statue d'Attus 
Navius (xv, 20, 3), elle était devant le palais du 
sénat ; la base eh fut brûlée lors de l'incendie de 
ce palais, aux funérailles de Publius Clodius. Une 
statue fut érigée par décret public dans la place 
des Comices, en l'honneur d'Hermodore d'É- 
phèse , traducteur, pour les décemvirs , des lois 
qu'ils rédigeaient. Une autre cause, un autre 
titre firent dresser à M. Horatius Codés la sta- 
tue qui subsiste encore aujourd'hui : ce fut d'à- 

dum fuisscl. Equestres vero statua? romanam celebrauo- 
nem babent , orto sine dubio a Gratis exeraplo. Sed illi 
celelas tantum dicabant in sacris victores. Postea vero et 
qui bigis , vel quadrigis vicissent. Unde et nostri currus 
nali in liis qui triumphavissent. Sérum hoc, et in bis non 
nisia divo Augusto sejuges, sicutet elephanti. 

XT. Non velus et bigarum celebratio in bis qui praetora l 
funcli curru vecti essent per Circum. Antiquior coluinna- 
rum, sicut C. Mœnio, qui deviceral priscos Latinos, qui- 
tus ex fœdere tertias praedœ populus romanus praestabat, 
eodemque inconsulatu in suggestu Rostra devictis Antiati- 
bus fixerat anno Urbis ccccxvi. Item Caio Duillio, quia 
primus navalem triumphum egit de Pœnis, quae est etiam 
nunc in foro. Item P. Minucio pra?feclo annona?, , extra 
porlam Trigeminam, unciaria stipe col la ta, nescio an primo 
honore tali a populo, antea enim a senalu erat : preclara 
res, nisi frivolis cœpisset initiis. Namque et Atti Navii sta- 
tua fuit ante Curiam, cujusbasis conflagravitCuria incensa 
Publii Clodii funere. Fuitet Hcrmodori Ephesii incomitio, 
legum, quas decemviri scribehant, interpréta, publiée 
dicata. Alia causa, alia auctoritas, M. Horatii Coclitis sta- 
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voir seul repoussé du pont Sublicius les ennemis. 
Je ne suis pas surpris non plus qu'on en ait élevé 
à la Sibylle près de la tribune aux harangues , 
et même trois : une , placée par Sextus Pacuvius 
Talurus, édile du peuple , et deux par M. Mes 
sala. Je croirais que celles-ci et celle d'Attus 
Navius, posées du temps de Tarquin l'Aneién, 
furent les premières, si dans le Gapitole il n'y en 

3 avait pas des rois qui l'ont précédé. ( vi. ) Entre ces 
dernières, les statues de Romulus et de Tatius (17) 
sont sans tunique, ainsi que celle de Camille, 
dans la place aux harangues. La statue équestre 
de Q. Marcius Trémulus, devant le temple 
des Castors" (18), était vêtue de la toge : il 
avait vaincu deux fois les Samuites, et, par la 
prise d'Ânagnia , affranchi le peuple de l'im- 
pôt pour la solde militaire. Entre les plus an- 
ciennes statues sont celles de Tullus Clœlius , 
de Lucius Roscius, de Spurius Nautius, de C. 
Fulcinius , tous tués par les Fidénates dans leur 
ambassade : elles sont dans la place aux haran- 
gues. La république décernait ordinairement cet 
honneur à tout Romain mis à mort contre le 
droit des gens ; tel fut le cas de P. Junius et de 
Titus Coruncanius, tués par l'ordre de Teuca (19), 
reine des lllyriens. N'omettons pas ce qui est 
noté dans les Annales, que ces deux statues éle- 

4 vées dans le Forum avaient trois pieds : c'était 
alors la dimension en honneur. Je n'oublierai 
pas non plus (20) Cn. Octavius, à cause d'un 
mot du sénatus»consulte (si) : le roi Antio- 
chus disant qu'il lui ferait réponse, Octavius, 
avec une baguette qu'il tenait par hasard, traça 
un cercle autour du roi, et le força de répondre 
avant de sortir de ce cercle ; il fut tué dans cette 
ambassade , et le sénat lui décerna une statue 
dans V endroit le plus voyant (oculatissimo) : 
elle est (22) sur la place aux harangues. Je trouve 

tuae, quœ durât hodieque, quum hostes a ponte Sublicio 
solus arcuisset. Equidem et Sibyllœ juxta Rostra esse non 
miror, très sinl licet : nna, quam Sextus Pacuvius Taurus 
aedilis plebis instituit : duae, quas M. Messala. Primas pu- 
larero lias, et Atli Navii , positas œtate Tarquinii Priscl, 

3 nisi regum antecedentium essent in Capitolio. (vi.) Ex his 
Romuli elTatii sine lunica, sicut et Camilli in Rostris , et 
ante ajdem Castoruin fuit Q. Mardi Tremuli equestris , 
togala, qui Samnites bisdevicerat» captaque Anagnia , po- 
pulum stipendio liberaverat. inter antiquissimas sunt et 
Tulli Clœlii, Lucii Roscii, Spurii Naulii , G. Fulcinii in 
Rostris, a Fidenatibus in legatione interfectorum. Hoc a 
rcpublica tribut solebal injuria cœsis, sicut et P. Junk) et 
Tilo Coruncanio, qui ab Teuca Illyriorum regiua inlerfecli 
erant. Non omiltendum videtur, quod Annales annotavere, 

4 tripedaneas bis statuas in Foro stalutas. Hœc videlicet 
mensura bouorata tune eraU Non prateribo et Cn. Octa- 
vium ob unum senatus cousu Iti yerbum : hic regem An- 
tioclium , daturum se responsum dicenlem, vtrga quam 
tenebat forte circumscripsit, et prius quam egrederelurcir- 
culo ilto, responsum dare coegit. In qua legatione intei fec- 

puxb. — T. II. 
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qu'on décerna aussi une statue à la vierge vestale 
Taracia Gaia ou Suffetia, avec la permission de 
l'ériger où elle voudrait; addition qui n'est pas 
moins honorable pour elle que d'avoir eu, quoi- 
que femme, une statue décernée. Voici, dans (23) 
les propres termes des Annales, pourquoi elle 
l'obtint : « Pour avoir fait présent au peuple du 
champ du Tibre. » 

XII. Je trouve aussi qu'on érigea des statues t 
à Pythagore et à Alcibiade dans les angles de la 
place des Comices, Apollon Pythien , lors de la 
guerre Samnite (an de Rome 441), ayant or- 
donné de dresser dans un lieu fréquenté une 
statue au plus brave des Grecs, et une autre au 
plus sage. Elles subsistèrent jusqu'à ce que le 
dictateur Sylla fit bâtir en cet endroit le palais 
du sénat. Il est étonnant que les sénateurs d'a- 
lors aient préféré pour la sagesse Pythagore à 
Socrate , préféré par le même dieu à tous les 
sages (vu, 31, 10); ou pour le courage Al- 
cibiade à tant d'autres, ou qui que ce soit 

à Thémistocle pour ces deux qualités. Le but 2 
des colonnes était d'élever au-dessus des au- 
tres hommes ceux à qui on les dressait. C'est 
aussi la signiûcation des arcs triomphaux , in- 
vention nouvelle : au reste, ce genre d'honneur 
a pris naissance chez les Grecs. C'est aussi à un 
Grec , je pense , qu'on a élevé le plus de statues : 
Démétrius de Phalère, à Athènes; elles étaient au 
nombre de trois cent soixante ; J'année ne comp- 
tait pas encore davantage de jours; elles furent 
bientôt après mises en pièces. A Rome les tribus 
en avaient élevé dans tous les quartiers , comme 
nous l'avons dit (xxxiii, 46) , à C. Marius Gra- 
tidianus ; elles les renversèrent lors de l'entrée 
de Sylla. 

XIII. Les statues pédestres sont restées sans 1 
aucun doute longtemps en honneur à Rome, 

to senatus statuam poni jussit « quam oculatissimo loco » ; 
eaque est in Rostris. Invenitur statua décréta et Taraciœ 
Caise, sive Suftetiœ virgini Vestali, ut poneretur ubi vel- 
let : quodadjeclum non minus honoris babet, quam feminae 
esse decretam. Meritum ejns ipsis ponam Annalium ver bis: 
« Quod campum Tmerinum gratifteataessetea populo. » 

XII. Invenio et Pythagorae, et Alcibiadi, in cornibus co- 1 
mitii positas, quum bello Samniti Apollo PyUiius fortissimo 
graiœ gentis jussisset, et alteri sapientissimo, simulacra ce- 
lebri loco dicari : ea stetere, donec Sylla dictator ibi curiam 
faceret : mirumque est , illos patres Socrati cunctis ab eo- 
dem deosapientia prœlato Pythagoram praHulisse, aut tôt 
aliis virtute Alcibiadem , aut quemquam u troque Themis- 
tocli. Columnarum ratio eral , attolli supra cœteros'mor- 2 
taies : quod et arcus signincant novitio invento. Primus 
tamen lionos cœpit a Graecis : iiullique arbitrer plures sta- 
tuas dicalas, quam Phalereo Demetrio Athenis. Siquidem 
ccclx slatuere , nondom anno bunc numerum dierum ex- 
cedente, quas mox laceravere. Statuerant Rouaae etiam in 
omnibus vicis C. Mario Giatidiano tribus, ut dixiraus, 
easdemque subvcrlere Syllae introilu. 

28 
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quoique l'origine des statues équestres soit fort 
ancienne, et que l'honneur en ait été accordé 
même à des femmes (24) par la statue équestre 
érigée à délie, comme si ce n'était pas assez 
de l'avoir ornée de la toge ; et pourtant Lu- 
crèce et Brutus, qui avaient chassé les rois, et 
par le fait de qui Clélie s'était trouvée parmi les 

2 otages, n'avaient point eu de statue. Je croirais 
(car il est vraisemblable que Tarquin érigea 
les statues d'Attus Navius et de la Sibylle, et 
que les rois s'érigèrent à eux-mêmes leurs pro- 
pres statues), je croirais, dis- je, que la statue 
de Clélie et celle d'Horatius Codés ont été les 
premières dédiées au nom du public , si Pison 
ne disait que la statue de Clélie avait été élevée 
par ceux qui avaient été (25) en otage avec elle, 
Porsenna (26) les ayant rendus par honneur 
pour elle. Au contraire, Annius Fetialis rapporte 
que la statue équestre qui était vis-à-vis le tem- 
ple de Jupiter Stator, dans le vestibule de la 
maison de Tarquin le Superbe, représentait Va- 
léria , fille du consul Yalérius Publicola ; que 
Valéria seule s'échappa, seule traversa le Tibre à 
la nage, les autres otages qui (27) étaient envoyés 
à Porsenna ayant péri dans une embuscade dres- 
sée par Tarquin. 

I XIV. Selon L. Pison, sous le second consulat de 
M. iEmiliuset de C. Popilius (an de Rome 596)., 
les censeurs P. Cornélius Scipion et M. Popilius 
firent enlever toutes les statues rangées autour 
du Forum et représentant les magistrats sortis de 
charge (28), excepté celles qui avaient été érigées 
par décret du peuple ou du sénat. Ils firent même 
fondre la statue que s'était élevée à lui-même au- 
près du temple de la Terre Sp. Cassius (ixxiv,9), 
qui avait aspiré à la tyrannie; car ces hommes 
sages prenaient même en cela des mesures contre 

1 XIII. Pédestres sine dubio Romae fuere in auctorilate 
longo tempore. Equestrium tamen origo perquam vêtus est, 
eu m feminis etiam honore communicato ClœJiae statua 
equestri, ceu parum essettoga eam cingi : quum Lucre- 
tiac, ac Bruto , qui expulerant reges, propter quos Clœlia 

2 inter obsides fuerat, non decernerentur. Hanc priraam 
eu m Coclitis publiée dicatam crediderim : Atto enim ac 
Sibyllae Tarquinium, et reges sibi ipsosposuisse verisimile 
est : nisi Clœliae quoque Piso traderet ab bis positam, qui 
una obsides fuissent, redditis a Porsenna in horiorem ejus. 
£ diverso Annius Fetialis, equestrem, quae fuerit contra 
Jovis Statoris aedem in vestibulo Superbi domus , Valeriae 
fuisse Publicolœ consulis filiœ : eamque solam refugisse, 
Tiberimque tranavisse , caeteris obsidibus , qui Porsennae 
îuiltebantur, interemtis Tarquinii insîdiis. 

1 XIV. Lucius Piso prodidit, M. jfimilio, C. Popilio u consu- 
lib., a censoribus P. Cornelio Scipione, M. Popilio, statuas 
circa forum eorum qui magistratum gesserant, sublalas 
omnes, praetereasquœ populi aut senatus senten lia statut» 
essent. Eam vero qnam apud aedem Telluris statuisset sibi 
Sp. Cassius, qui reguum affeclaverat, etiam conflatam a 
censoribus. Nimirum in ea quoque re ambilioni provide- 



l'ambition. Nous avons des vociférations de 
Gaton pendant sa censure , où il se plaint que 
dans les provinces on élève des statues à des 
femmes romaines. Il ne put cependant empê- 
cher qu'à Rome même on n'en dressât, par 
exemple à Gornélie , mère des Gracques et fille 
du premier Scipion l'Africain. Elle est représen- 
tée assise et remarquable à sa chaussure sans 
courroies. Gette statue, qui était dans le portique 
public de Métellns, est maintenant dans les édi- 
fices d'Octavie. 

XV. La première statue dressée à Rome aux frais 1 
d'une cité étrangère le fut à G. jElius, tribun du 
peuple. II avait fait passer une loi contre Stenius 
Statilius Lucanus, qui avait deux fois ruiné 
Thurium : pour cela les Thuriens décernèrent 
à ALïïus une statue et une couronne d'or. Plus 
tard les mêmes décernèrent une statue à Fabri- 
cius (xxxm, 54), qui les avait délivrés d'un 
siège. Get exemple fut de toute part imité parles 
nations, ainsi devenues clientes; et toute distinc- 
tion fut si bien mise en oubli, qu'on voit la statue 
d'Ànnibal en trois endroits d'une ville dans l'en- 
ceinte de laquelle, seul de tous nos ennemis! il a 
lancé un javelot. 

XVI. (vu.) Que Fart de la statuaire ait été l 
anciennement familier à l'Italie, c'est ce qne 
montre l'Hercule consacré, dit-on, par Évandre 
dans le Forum aux Rœufs ; on le nomme l'Hercule 
triomphal , et dans les triomphes il est revêtu 
d'un costume de triomphateur. On en a encore 
la preuve dans le Janus double, dédié par le roi 
Numa ; on l'honore comme présidant à la paix et à 
la guerre, et les doigts en sont figurés de manière 
qu'indiquant trois cent soixante-cinq jours (29), 
ou, en d'autres termes, l'année , ils le font recon- 
naître pour le dieu de l'âge et du temps (30). Il y a 

bant illi viri. Exstant Catonis in censura vociferationes , 
mulieribus romanis in provinciis statuas poni. Nec Umen 
potuit inliibere, quo minus Romae quoque ponerentur, si- 
cuti Corneliae G race boni m matri, quae fuit Africani prio- 
ns filia. Sedensbuic posita, soleisquesine ameuto insignis, 
in Metelli publica porticu : quae statua nunc est in Octa- 
viae operibus. 

XV. Publiée autem ab exteris posita est Romae C. jElio, i 
tribuno plebis, lege perlatain Sternum Statiiium Lucanum, 
qui T lui ri nos bis iufestaverat : ob id jElium Thurini sta- 
tua et corona aurea donaverunt. Iidem postea Fabricium 
donavere statua, liberati obsidione : passimque gentes in 
clientelas ita receplas : adeo discrimen omne sublatum, ut 
Hanuibalis etiam statuae tribus locis visantur in urbe, cu- 
jus intra muros solus bostium emisit hastam. 

XVI. (vu.) Fuisse autem statuariam artem familiarem 1 
Italiac quoque et veluslam, indicant, Hercules ab Evandro 
sacratus, ut produnt, in (oro boario, qui triumphalis to* 
catur, atque per triumphos vestilur iiabitn triumphali. 
Praeterea Janus geminus a Numa rege dicatus, qui pacis 
bellique argumento colitur, digttis ita figuratis, ut trecen- 
torum sexaginta quinque dierum nota per significatto- 
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a aussi des statues du genre toscan dispersées 
dans le monde, lesquelles ont été certainement 
faites en Étrurie. Je penserais que les statues 
toscanes ne représentaient que des divinités, si 
Métrodorede Scepsis, surnommé Misoromseusà 
cause de sa haine pour les Romains , ne nous re- 
prochait d'avoir pris Yolsinies pour ses deux 
mille statues. Il me parait surprenant, l'origine 
des statues étant aussi ancienne en Italie, qu'on 
ait de préférence consacré dans les temples des 
effigies des dieux en bois ou en argile (xxxv, 45) 
jusqu'à la conquête de l'Asie, qui introduisit le 
8 luxe. Quant à l'origine de l'art d'exprimer les 
ressemblances, il sera plus à propos d'en parler 
lorsque nous parlerons de ce que les Grecs ap- 
pellent plastice (art de modeler en argile). Le 
modelage est antérieur à la statuaire. Celle-ci a 
eu un développement infini, comme on peut le 
voir en maint et maint livre, si Ton est curieux 
d'embrasser non pas tout ( car qui pourrait tout 
embrasser ?), mais plus que nous ne faisons. 

1 XYIL Sous l'édilité de M. Scaurus il y eut trois 
mille statues sur la scène d'un théâtre construit 
seulement pour un temps (xxxvi,2). Mummius, 
après la conquête de l'Achaïe, en remplit la ville, 
lui qui ne devait pas laisser (31) de dot à sa fille; 
car pourquoi ne pas dire ce qui est à sa décharge? 
Les Lucullus en transportèrent aussi beaucoup. 
Mucianus, trois fois consul , a rapporté qu'il y 
a encore à Rhodes trois mille statues ; et on 
pense qu'il n'en reste pas moins à Athènes, à 

2 Olympie , à Delphes. Quel mortel pourrait en 
rendre compte? ou de quelle utilité en serait 
la connaissance? Cependant il y aura plaisir à 
dire quelque chose sur les morceaux les plus 
célèbres, et sur ceux qu'une circonstance parti- 

2 nem anni, temporis et œ?i esse deum indicent Signa quo- 
que Tuscanica per terras dispersa, quaein Etruria factilata 
uon est dubium. Deorum tantuin putarem ea fuisse , ni 
Melrodorus Scepsius, cui cognomen a romaui nominis 
odio inditum est, propler duo millia statuarum Volsinios 
expugoalos objiceret; mirumque milii videtur, quum sta- 
tuarum or/go tam vêtus in Italiasit, lignea potins, aut 
fictiiia deorum simtilacra in deJubris dicata , usque ad de- 
3?iclam Asiam, unde luxuria. Similitudines exprimendi 
qu» prima fuerit origo , in ea quam plasticen Grœci vo- 
tant, dici convenientius erit : etenim prior, quamstalua- 
ria , fuit. Sed hapc ad inûnitum effloruil multorum volumi- 
uum opère, si quis plura persequi velit : oronia enim quis 
possil ? 

1 XVII. In M. Seau ri œdilitatc tria millia signorum in scena 
tantum fuere temporario theatro. Mummius devicta Acliaia 
replevit Urbem, non relicturus filiae dotera. Cur enim non 
cnm excusatione ponatur? Multa et Luculli invexere. 
Rhodi etiamnum tria millia signorum esse, Mucianus ter 
consul prodidit : nec pauciora Atbeuis, Olympiœ, Delphis 

2 superesse creduntur. Quis ista mortalium persequi possit? 
autqnisusns noscendi intelligatur? lnsigniatamen maxime, 
et aliqua 4e causa no ta ta, voluptarium sit altigisse, arti- 



culière a rendus remarquables, et à nommer les 
artistes illustres. 11 en est même quelques uns 
dont il serait impossible d'éuumérer toutes les 
productions : témoin Lysippe ( vu, 38), auteur, 
dit-on, de quinze cents morceaux, tous d'une 
perfection telle, qu'un seul suffirait pour illustrer 
un artiste. On en sut le nombre après sa mort , 
quand son héritier ouvrit son coffre ; car il avait 
coutume, sur le prix qu'il recevait pour chaque 
figure , de mettre à part un denier d'or. L'art est 3 
arrivé à des prodiges de succès et de hardiesse. 
Pour preuve de succès je citerai un seul exemple, 
et encore d'une figure ne représentant ni un dieu 
ni un homme (32) : Notre génération a vu dans le 
Capitole, avant le dernier incendie de cet édifice 
par les Vitel liens, un chien en bronze léchant sa 
blessure : on jugera combien ce morceau , placé 
dans la chapelle de Junon, était d'un travail 
excellent et d'une imitation parfaite, non-seule- 
ment par le lieu sacré où il avait été mis, mais 
encore par la nouveauté du cautionnement : au- 
cune somme ne paraissant (33) suffisante, un 
décret ordonna que les gardiens en répondraient 
sur leur tête. 

XVIII. Pour la hardiesse, il y en a des exem- 1 
pies innombrables, puisque nous voyons qu'on a 
imaginé d'énormes statues nommées colossales, et 
égales à des tours. Tel est, daus le Capitole , l'A- 
pollon transporté d'ApolIonie (iv, 27, 1), ville 
du Pont, par M. Lucullus; il a trente coudées, et 
a coûté 500 talents (2,460,000 fr.). Tel est dans 
le champ de Mars le Jupiter consacré par le dieu 
Claude César, et qui parait petit à cause du voi- 
sinage du théâtre de Pompée (34). Tel est encore 
celui de Tarente, fait par Lysippe, et haut de 
quarante coudées. Chose merveilleuse dans cette 2 

Gcesque celebratos nominavisse : singulorum quoqueinex- 
plicabili raultitudine, quum Lysippus ad m o opéra fecisse 
dicatur, tantse omnia artis, utclaritatem possent dare vel 
singula.Numerumapparuissedefunctoeo,quumthesaurum 
effregisset haeres : solitum enim ex mauipretio enjusque 
signi denarios seponereaureossingulos. Evecta supra huma- 3 
nain (idem arsest successu, mox et audacia. In argumentura 
successus nnum exemplum afTeram , nec deorum homi- 
numve similitudinis expressse. j£tas nostra vidil in Capi- 
tolio, priusquam id novissime couflagravit a Vitellianis iu- 
censum, in cella Junonis, canem ex. acre vulnus s un ni 
lambentem : cujus eximium miraculum et indiscreta veri 
similitudo, non eo solum intelligitur, quod ibi dicata lue- 
rat : verum et nova satisdatione : nam quoniam su m ma 
nulla par videbatur, capite tutelarios cavere pro ea, ins- 
tituti publici fuit. 

XYII1. Audacia? innumera sunt exempta. Moles quippe 1 
ex cogita tas videmus statuarum, quas colosseas vocant, 
turribus pares. Talîs est in Capitolio Apollo, translatus a 
M. Luculloex Apollonia Ponti urbe, xxx cubitorum, quiu- 
gentis talentis factus : talis in campo Martio Jupiter, a 
divo Claudio Ca;sare dicatus,qui devoratux Pompevai.V 
theatri ficinitate : talis et Tarenti faclus aL^voo eu- 

as. 
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statue ! elle est en équilibre, de telle façon qu'il 
est possible, dit-on, de la mouvoir du doigt, 
sans qu'aucune tempête puisse la renverser : on 
prétend qu'à la vérité l'artiste y a pourvu en 
plaçant à une petite distance une colonne du côté 
où il fallait principalement rompre le vent. La 
grandeur de cette statue «t la difficulté de la 
mouvoir empêchèrent Fabius Verrucosus d'y 
toucher, quand il transporta, du même endroit, 

3 l'Hercule qui est au Capitole. Mais, de tous, le 
plus admiré est le colosse du Soleil à Rhodes, fait 
par Charès de Linde , élève de Lysippe, nommé 
ci-dessus. 11 avait soixante-dix coudées de hau- 
teur. Cette statue fut renversée, cinquante-six 
ans après, par un tremblement de terre. 
Tout abattue qu'elle est , elle excite l'admiration : 
peu d'hommes en embrassent le pouce ; les doigts 
sont plus gros que la plupart des statues. Le vide 
de ses membres rompus ressemble à de vastes 
cavernes. Au dedans on voit des pierres énormes, 
par le poids desquelles l'artiste avait affermi sa 
statue en l'établissant. Elle fut achevée, dit-on, en 
douze ans, et coûta 300 talents (1,476,000 fr.), 
produit (35) des machines de guerre abandonnées 
par le roi Démétrius, qu'ennuya la longueur du 

4 siège de Rhodes (36). La même ville a cent autres 
colosses plus petits, mais dont un seul suffirait 
pour illustrer tout lieu où on le placerait. Outre 
ceux-là , elle a cinq colosses de dieux faits par 
Bryaxis. L'Italie aussi a produit des colosses; 
du moins voyons-nous dans la bibliothèque du 
temple d'Auguste l'Apollon Toscan , qui a cin- 
quante pieds du gros orteil à la tête, et dans le- 
quel on ne sait ce qui est le plus admirable du 
bronze ou de la beauté du travail. Sp. Carvilius, 
vainqueur des Samnites qui combattaient après 

2 bitorum. Mirum in eo, quod manu , ut ferunt, mobilis ( ca 
ratio libramenti est), nullis convellatur procellis. ldqui- 
clem providisse et artifex dicitur , modico intervallo, unde 
maxime flatum opus erat frangi, op|K>sita columna. I laque 
propter magniludinem diflicultatemque moliendi , non at- 
tigit en m Fabius Verrucosus , quum Herculem , qui est 

3 in Capitolio, inde transferret. Ante omnes autem in admi- 
ratione fuit Solis colossus Rhodi, quem fecerat Cbares Lin- 
dius, Lysippî supra dictidiscipulus. Septuaginta cubitorum 
altitudinis fuit. Hoc simulacrum post quinquagesimum 
sexlum annum terrœmotu prostratum, sed jacens quoque 
miraculo est. Pauci pollicem ejus amplectuntur. Majores 
sunt digiti, quam pleraeque statuas. Vasti specus biant de- 
fractis membris. Spectantur inttis magnae raolis saxa , quo- 
rum pondère stabiliverat constituens. Duodecîm annistra- 
duntefTectumccc talentis, quae conférant ex apparalu re- 

4 gis Demetrii relicto, morœ taedio, obsessa Rbodo. Sunt alii 
minores hoc in eadem urbecolossi centura numéro : sed uni- 
riimque singuli fuissent, nobilitaluri locum : practerque hos 
deorum quinque, quos fecit Bryaxis. Factitavit colossos et 
llalia. Videmus certe Tuscanicum Apollinem in bibliolbeca 
templi Augusli^quinquagintapedum 1 apollice,dubium aere 
inirabiliorem, an pulcliritudine. Fecit etSp. Carvilius Jo- 



avoir prêté un serment spécial, fit faire avec leurs 
cuirasses, leurs cuissards et leurs casques, un Ju- 
piter qui est au Capitole. Les dimensions en sont 
telles, qu'il est vu par le Jupiter Latial. De (37) 5 
la limaille de cette statue il fit faire la sienne, qui 
est aux pieds de celle du dieu. On admire aussi 
dans le Capitole deux têtes consacrées par le 
consul P. Lentulus : Tune faite par Charès, 
nommé ci-dessus, l'autre par Décius; mais 
cette dernière perd tant à la comparaison, qu'elle 
parait l'ouvrage du plus mauvais desartistes (38). 
La dimension de toutes les statues de ce genre a 6 
été surpassée de notre temps par le Mercure que 
Zénodore a fait pour la cité gauloise des Ar vernes, 
au prix de 400,000 sesterces (84,000 f.) pour 
la main-d'œuvre, pendant dix ans. Ayant suffi- 
samment fait connaître là son talent, il fut mandé 
par Néron à Rome, où il exécuta le colosse desti- 
né à représenter ce prince (39). Cette statue, haute 
de cent dix pieds , est aujourd'hui un objet de 
culte, ayant été consacrée au Soleil après la con- 
damnation des crimes de Néron. Nous admirions 
dans son atelier la parfaite ressemblance, non- 
seulement du modèle d'argile, mais encore des 
essais en petit , premières esquisses de l'ouvrage. 
Cette statue montra que le secret de la composition 7 
de l'airain [précieux] était perdu; car d'une part 
Néron était disposé à fournir l'or et l'argent, et 
d'autre part Zénodore ne le cédait à aucun des 
anciens statuaires pour l'art de modeler et de 
ciseler. Pendant qu'il travaillait à la statue des 
Arvernes,il copia, pour Dubius Avitus (40), gou- 
verneur de la province, deux coupes ciselées par 
Calamis , que Germanicus César, qui les aimait 
beaucoup, avait données à son précepteur Cas- 
slus Silanus, oncle d' Avitus. L'imitation était si 

vem, qui est in Capitolio, victis Samnitibus sacrata lege 
pugnanlibus,e pectoralibus eoruni, ocreisque et galeis. Ara- 
pliludo lantaesl, ut conspiciatur a Laliario Jove. E reliquiis 
lirnae suam statuant fecit , quae est ante pedes simulacri 5 
ejus. Habent in eodem Capitolio admirationem et capita 
duo, quae P. Lentulus consul dicavii : al te ru m a Cnarete 
supra dicto faclum : alterum fecit Decius, comparatione in 
tautum victus, ulartificum minime probabilis videalur. 
Verum omnem amplitudinem sta^uarum ejus generig vieil s 
œtate nostra Zeuodorus, Mercuri o facto in civitate Galliœ 
Arvernis , per annos decem , H-S. cccc roaniprelio. Post- 
quam satis ibi artem approbaverat, Romam accitus est a 
Nerooe, ubi deslinatum illius principis simulacro colossum 
fecit , ex pedum longitudine, qui dicatusSoli venerationi 
est, damnatis sceleribus illius principis. Mirabamur in of- 
ficina non modo ex argilla 6imililudinem insignem : verum 
et ex parvis admoduin surculis , quod primum operis ins- 
tar fuit. Ea statua indicavit interisse fimdendf aeris scien- 7 
tiam, quum et Nero largiii aurum argentumque paratus 
esset, et Zenodorus scientîa tiogendi caelandique uulli ve- 
terum postponerelur. Statuam Arvernorum quum faceret, 
provincial Dubio Avito pracsidente, duo pocula Calamidts 
manu caelata, quae Cassio Siiano avunculo ejus, praeceptori 
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parfaite, qu'à peine pouvait-on apercevoir quel- 
que différence avec l'original. Ainsi, plus Zéno- 
dore avait de supériorité dans son art , plus on 
peut reconnaître que le secret de l'airain était 

8 perdu. ( vm.) La plupart sont tellement épris des 
bronzes dits de Corinthe, qu'ils les emportent 
en voyage, comme l'orateur Hortensius pour le 
Sphinx qu'il s'était fait donner par Verrès accusé. 
Ce fut cette figure qui» dans les débats du procès , 
lui attira un root de Gicéron. Hortensius ayant 
dit qu'il ne comprenait pas les énigmes , Vous de- 
vriez les comprendre, dit Cicéron, puisque vous 
avez chez vous le Sphinx. L'empereur Néron faisait 
porter partout où il allait une Amazone dont nous 
parlerons ; et, peu de temps auparavant, G. Ces- 
tius, consulaire (an de Borne 787), faisait voi- 
turer une statue qu'il eut même avec lui dans une 
bataille. La tente d'Alexandre le Grand était, 
dit-on, d'ordinaire soutenue par des statues dont 
deux sont consacrées devant le temple de Mars 
Vengeur , et deux devant le palais. 

1 XIX. De plus petites statues et d'autres repré- 
sentations ont illustré une multitude presque 
innombrable d'artistes. A leur tête toutefois est 
Phidias Athénien, parle Jupiter qu'il a fait à 
Olympie. Cette statue est, il est vrai, d'ivoire et 
d'or ; mais il a fait aussi des ouvrages de bronze. 
11 florissait dans la 83 e olympiade (41), vers l'an 
300 de Rome. Il eut pour contemporains et 
pour émules Alcamène, Critlus, Nésiotès (42), 
Hégias. Il y eut ensuite dans la 87 e olympiade 
Agéladès, Cal Ion (43), Gorgias le Lacédémonien ; 
puis, dans la 90 e Polyclète, Phradmon (44), My- 
2 ron ,Pythagore, Scopas, Parélius. Polyclète eut 
pour disciples Argius , Asopodorus , Alexis, Aris- 

suo Germanicus Cacsar adaraala donaverat, aemulatns est, 
ut vix alla differentia esset artis. Quanloque major in Ze- 
nodoro praestantia fuit, tanto magis deprcliendi œris obli- 
8 teratio polest. ( vm. ) Signis , qnae vocant Corinthia, pie- 
riqne in tantum capiuntur, ut seenra circumferant, sicut 
Hortensius orator Sphingem Verri reo ablatain. Propter 
quam Cicero illo judicio in altercatione neganU ei se aeni- 
gruata intelligere, respondit debere, quoniam sphingem 
domi haberet. Circumtulit et Nero princeps Amazonem, 
de qua dicemus : et paulo ante C. Cestius consularis si- 
gnum, quod secum etiam in praclio hahuit. Alexandri quo- 
qne Magni tabernaculum sustinere traduntur solitœ sta- 
tua», ex quibus durante Martis Ultoris aedem dicatae sunt, 
totidem ante regiam. 

1 XIX. Minoribus simnlacris signisque innumera prope 
artificuln mullitudo nobilitata est. Ante omnes tamen Phi- 
dias Atheniensis, Jove Olympia? facto, ex eborequidem 
et auro : sed et ex aere signa fecit. Fioruit autem Olym- 
piade lxxxiii, circiter ecc nostrae Urbis anno. Quo eodem 
tempore acmuli ejus fuere Alcamenes, Critius, Nesiotes, 
Hegias. Et deinde Olympiade lxxxvh Agelades , Callon, 
Gorgias Lacon ; rursus xc Polycletus, Phradmon , My- 

2 ron,Pythagoras, Scopas, Parélius. Ex bis Polycletus dis- 
cipulos hahuit Argium , Asopodonim, Alexim, Aristidem, 
Phrynonem, Dinooem, Alhenodorum, Deraeam Clito- 



tide, Phrynon,Dlnon, Athénodore, Déméas{45) 
deClitor; Myron eut pour disciple Lycius.Dansla 
95 e olympiade, fleurirent Naucydès, Dinoménès, 
Canachos, Patroclès; dans la 102% Polyclès, 
Céphisodotus (46), Léocharès, Hypatodore; 
dans la 104 e , Praxitèle, Euphranor; dans la 
107 e , Échion (47), Thérimachus; dans la 1 14 e , 
Lysippe (vu, 88), contemporain d'Alexandre le 
Grand; de plus, Lysistrate (48) son frère, Sthen- 3 
nis (49), Euphronidès, Sostrate, Ion, Silanion, 
qui présente cette particularité singulière d'être 
devenu célèbre sans maître : il eut pour disciple 
Zeuxlade (50) ; dans la 121 e (51), Eutychidès 
(xxxvi, 4, 22) , Euthycrates , Laïppus (52) , Cé- 
phisodotus, Timarque, Phyromaque. L'art s'é- 
teignit ensuite , puis eut une renaissance dans 
la 156 e (53) olympiade, où parurent des artistes 
bien inférieurs sans doute aux précédents, mais 
pourtant estimés : Antée, Callistrate, Polyclès, 
Athénée , Callixène , Pythoclès , Pythias , Timo- 
clès. Ayant ainsi indiqué les époques des artistes 4 
les plus célèbres , je passerai rapidement en re- 
vue les plus éminents ; la foule des autres sera dis- 
persée çà et là. Les plus célèbres, quoique n'appar- 
tenant pas précisément à la même époque, ont 
concouru ensemble par des Amazones qu'ils 
avaient faites. Quand on dédia ces statues dans 
le temple de Diane d'Éphèse, on convint, pour 
savoir quelle était la meilleure, de s'en rapportei 
au jugement des artistes eux-mêmes, qui étaient 
présents; il fut évident que c'était celle que 
chacun avait jugée la première après la sienne. 
De cette façon celle de Polyclète fut placée au 
premier rang, au second celle de Phidias, au 
troisième celle de Crésilas (54), au quatrième celle 

riiim : Myron, Lyciura. Nonagesima quinta Olympiade 
floruere Naucydes, Dinomenes, Canachus, Patroclès. Cen- 
tesima secunda, Polycles, Céphisodotus, Leochares, Hy- 
patodorus. Centesima quarta, Praxiteles, Euphranor. Cen- 
tesima septima , Echion , Thérimachus. Centesima quar- 
tadecima, Lysippus fuit, quum et Alexander Magnus. Item 3 
Lysistratus frater ejus, Sthennis, Euphronidès, Sostratus, 
Ion, Silanion : in hoc m ira bile, quod nnllo doctore uobi- 
Us fuit. Ipse discipulum habuit Zeuxiadeitt» Centesima vi- 
cesima prima, Eutychidès, Euthycrates, Laippus, Céphi- 
sodotus, Timarchus, Phyromachus, Cessavit deinde ars, ac 
rursus Olympiade centesima quinquagesima sexta revixit, 
quum fuere longe quidem infra praedictos, probati tamen, 
Antaeus, Callistratus , Polycles, Athenaeus, Callixenus, 
Pythoclès, Pythias , Ttmocles. Ita distinctis celeberrimo- 4 
rmn Ktalibus, insignes raptim transenrram , reliqua mul- 
titudine passim dispersa. Vencre autem et in certamen 
laudalissimi, quanquam dWersis aetatibus geniti, quoniam 
fecerant Amazonas : quœ quum in tempto Ephesiae Dianœ 
dicarentur, placuil e\i&\ probatissimam, ipsoruro artificum, 
qui praesentes erant, judicio, quum apparaît eam esse, 
quam omnes secuodam a suaquisque judicassenl. Hœc est 
Polycleti, proxima ah eaPhidiœ, tertia Cresilae, quarte 
Cydonis, quinta Phradmonis. 
Phidias prselcr Jovem Olympium , quem narao aemu- 5 



Digitized by Google 



438 



PLINE. 



de Cydon , ou dernier celle de Phradmon. 

5 Phidias , outre le Jupiter Olympien , qui n'a 
point de rival, a fait en ivoire aussi une Minerve 
debout dans le Partbénon , à Athènes; en airain, 
outre l'Amazone susdite, une Minerve d'une 
beauté si rare, qu'on Fa surnommée la Belle, 
lia fait aussi un porte-clefs, une autre Minerve 
dédiée par Paul-Émile (55) dans le temple de la 
Fortune de chaque jour, à Rome; déplus (56), deux 
figures en manteau que Gatulus plaça dans le 
même temple ; enfin une statue colossale nue. 11 
passe avec raison pour avoir le premier décou- 
vert et démontré la toreutique. 

6 Polyclète de Sicyone, disciple d'Agéladas, a 
fait le Diadumène (Mitré), figure de jeune 
homme pleine de mollesse, célèbre par le prix de 
cent talents (492,000 fr.), et le Doryphore, 
figure d'enfant pleine de vigueur, et nommée (57) 
Canon par les artistes , qui en étudient le dessin 
comme une sorte de loi ; de sorte que, seul entre 
tous, il passe pour avoir fait l'art même (58) dans 
une œuvre d art. Il est aussi l'auteur de l'homme 
qui se frotte (59), de l'homme nu qui provoque à 
jouer aux osselets, de deux enfants nus aussi (60) 
et jouant aux osselets (on les nomme Astragali- 
zontes, ils sont dans l'atrium de Titus : la plu- 
part regardent cet ouvrage comme ce qu'il y a de 

7 plus parfait) ; d'un Mercure qui était à Lysima- 
chie; d'un Hercule Hageter (61) qui est à Rome, 
prenant les armes; de la statue d'Artémon, sur- 
nommé Périphorétos (porté en litière). Il passe 
pour avoir porté la statuaire au plus haut degré, 
et perfectionné la toreutique, que Phidias a in- 
ventée. Une découverte qui lui appartient , c'est 
d'avoir imaginé de faire tenir les statues sur une 

lattir, fecit et ex ebore œque Minervam Athenis, qnse est 
in Parti icnonc adslans. Çx aerevero praeter Amazonem su- 
pra dictam, Minervam lam ex i mise pulchriludiois , ut for- 
man cognomen acceperit. Fecit el Cliduchum, et aliam Mi- 
nervam, quam Romae Paul us yEmilius ad nedem Forttinae 
huju&que diei dedicavit. Item duo signa, quae Catulus in 
eadem aede posuit, palliata : et alterum coiossicon nudum : 
primusque artem toreulicen aperuisse alque demonstrasse 
rnerilo judicatur. 

6 Polyclelus Sicyonius Ageladae discipuIus t Diadumenum 
fecit molliler juveuem, cenluin talenlis nobilitatum : idem 
et Dorypuorum viriliter puerum fecit, et quem canona ar- 
tifices vocant, linearuenta artis ex eo peteutes, velul a lege 
quadaro : solusque hominum artem ipsam fecisse, artis 
opère judicatur. Fecit eldistringentemse, et nudum talo in- 
cessentem -.duosque pueros item nudos talis ludentes , qui 
vocantur Astragalizontes : et suntin Titi imperatoris alrio : 

7 quo opère nullum absolu tins plerique judicant. Item Mer- 
cnrium, qui fuit Lysimacluae : Herculem, qui Roma?,liagete- 
ra armasumenlem : Artemona, qui Periphorelosappellatus 
est. Hicconsummasse banc scientiam judicatur, et toreuli- 
cen sicerudisse,ut Phidias aperuisse. Proprium ejusdem, 
ut uno crure insistèrent signa , excogitasse : quadrata ta- 
men ea esse ait Varro, et paene ad unum exemplum. 



seule jambe. Varron dit (62) cependant que ses 
figures sont carrées, et faites presque toutes sur 
le même patron. 

Myron, né à Éleuthères, et lui-même (63)8 
élève d'Agéladas, est devenu fameux surtout par 
sa génisse, célébrée dans des vers fort connus; 
car la plupart du temps on doit moins sa renom- 
mée à son propre génie qu'à celui des autres. 
Il a aussi fait un chien , un Discobole , un Per- 
sée, des scieurs, un Satyre admirant des flûtes, 
une Minerve, des pentathles aux combats de Del- 
phes , des pancratiastes , un Hercule qui est au- 
près du grand Cirque, dans la maison du grand 
Pompée. Érinne nous apprend par ses vers qu'il 
avait fait un monument à une cigale et à une 
sauterelle. Il est l'auteur d'un Apollon enlevé 9 
à Éphèse par le Triumvir Antoine et rendu aux 
Éphésiens par le dieu Auguste, qui fut averti en 
songe. Il paraît le premier avoir varié la vérité 
des types (64); il est plus fécond que Polyclète et 
plus exact à observer les proportions. Toutefois, 
ne s'attachant qu'aux formes, il n'a pas rendu les 
sentiments de l'âme ; de plus, il n'a pas traité avec 
plus de soin les cheveux et le pubis que n'avait 
fait la grossière antiquité. 

Pythagore, de Rhegium en Italie, l'a emporté 10 
sur lui par son Pancratiaste placé à Delphes, 
statue par laquelle il a aussi surpassé sa propre 
statue de Léontiscus (65). Il a fait la statue du 
coureur Astylus, que l'on montre à Olympie ; un 
jeune Libyen tenant des tablettes , à Olympie 
aussi ; un homme nu portant des pommes. A 
Syracuse , on a de lui un homme qui boite : en 
le regardant, on croit sentir la douleur de la plaie. 
11 a fait un Apollon et le serpent que le dieu tue 

Myronem Eleutheris natum, Ageladae et ipsam discipu- 8 
lum , bu eu la maxime nobililavit , celebratis versibus lau- 
dala : quando alieno plerique ingenio magis, quarasuo, 
commendantur. Fecit et canem, et discobolon , et Perses, 
etPrislas, et Satyrum admirantem tibias, et Minervam : 
Delphicos pentathlos, pancratiastas : Herculem etiam, qui 
estapud Circum maximum in aede Pompeii Magni. Fecisse 
eteicadaeraonumentum ac locustae careninibus suis Erinna 
siguificat. Fecit et Apollinem , quem a triumviro Antonio 9 
sublatum restituit Epbesiis divus Augustus, admonitus in 
quiète. Primus hic multiplicasse verilatem videtur, nume- 
rosior in arte, quam Polyclelus, et in symmetria diligeo- 
tior : et ipse tamen corporum tenus eu ri o sus, animi sen- 
sus non expressisse ; capillum quoque et pubem non emen- 
datius fecisse, quam rudis antiquitas instituisset. 

Vieil en m Pylhagoras Rheginus ex llalia, pancratiaste io 
Delphis posito. Eodem vieil et Leonliscum. Fecit sta- 
diodromon Astylon , qui Olympiae ostenditur : et Libyn 
puerum tenenlem tabellam, eodem loco, et mala ferentein 
nudum. Syracusis autem claudicantem : cujus hulceris 
dolorem senlire etiam spectanles videntur. Item Apollinem, 
serpentemque ejus sagitlis coufici : citharœdum qui Dicacus 
appellatus est, quoniam quum Thebaeab Alexandro cape- 
rentur,aurumafugientecondilum, sinu ejuscelatumesset. 
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uc ses ueches ; un joueur de lyre, appelé Dicée 
( le Juste ), parce que, lors de la prise de Thèbes 
par Alexandre , de l'or déposé dans le sein de 
celte figure par quelque fugitif y demeura caché. 
Cet artiste le premier a exprimé les tendons et 
les veines , et soigné davantage la chevelure. 

11 11 y a eu aussi un autre Pythagore de Samos 
qui fut d'abord peintre, et dont on voit sept 
statues nues auprès du temple de la Fortune de 
chaque jour, et la statue d'un vieillard; ces mor- 
ceaux sont estimés. On dit qu'il ressemblait, à s'y 
méprendre, au Pythagore de Rhégium, etqueSos- 
trate fut l'élève de ce dernier et le fils de sa sœur. 

12 Duris affirme (66) que Lysippe de Sicyone ne 
fut l'élève de personne, et que, d'abord ouvrier 
en cuivre , il fut déterminé à se risquer par une 
réponse du peintre Eupompe : celui-ci, à qui on 
demandait quel parmi ses prédécesseurs il pre- 
nait pour modèle, dit, en montrant une multitude 
d'hommes, qu'il fallait imiter la nature même, 

1 3 et non un artiste. Lysippe était très-fécond , et 
c'est, comme nous l'avons dit (xxxiv, 17, 2), 
celui de tous les statuaires qui a fait le plus d'ou- 
vrages, entre autres un homme qui se frotte ; 
M. Agrippa avait placé cette statue devant ses 
bains; elle plut singulièrement à l'empereur 
Tibère , et, quoiqu'il sût se commander au com- 
mencement de son règne, il ne put résister à la 
tentation de la faire mettre dans sa chambre à 
coucher, après avoir substitué une autre figure. 
Mais le peuple romain so révolta tellement là 
contre, qu'il demanda à grands cris dans le théâtre 
la restitution de l'Apoxyomène ; et l'empereur fit 

14 remettre à la place cette statue , ses délices. Ly- 
sippe est célèbre encore par une joueuse de flûte 
dans l'ivresse , par des chiens et une chasse, et 

Hic primas nervos et venus expressit , capillumque dili- 
gentius. 

1 1 Fait et alius Pylhagoras Samius , initio pictor, cujus si- 
gna ad aedem Fort unie hojusque diei septem nuda , et se- 
nis unum, laudata sunt. Hic supradicto facie qnoque indis- 
creta similis fuisse traditur : Rhegini autem discipulus et 
fi lias sororis fuisse Sostralus. 

12 Lysippum Sicyonium Duris negat nllins fuisse discipu- 
lum , sed primo œrarium fabrum , audendi ralionem cce- 
pisse pictoris Eupompi responso. Ëumenim interrogaliim, 
quem sequeretur antecedenlium, dixisse demoustrata ho- 
minum multitudine, natoram ipsam imitandam esse, non 

13artificem. Plurima ex omnibus signa fecit, ot diximus, 
fecaudissimae artis, inter quœ distringentem se, quem Mar- 
cus Agrippa ante thermas suas dicavit, mire gratum Tibe- 
rio princîpl : qui non quivittemperare sibi in eo, quanquam 
imperiosus sui inter initia principatus ,transtu!itque in eu- 
biculum, alio ibi signo substituto: quum quidem tanta po- 
puli romani contumacia luit , ut magnis theatri clamoribus 
reponi Apoxyomenon flagitaverit, princepsque , quanquam 

Uadamatum, reposuerit. Nobilitatur Lysippus et temulenta 
tibicina, etcanibus ac venatione. In primis vero quadriga 
cum SoleRUodiorum. Fecit et Alexandrum Magnum mul- 



surtout par un quadrige avec le Soleil, tel que les 
Bhodiens le représentent. 11 fit aussfbeaucoup 
de statues d'Alexandre le Graud , à commencer 
dès l'enfance de ce prince. Néron, qui aimait 
beaucoup l'Alexandre enfant , le fit dorer ; puis cet 
ornement ayant fait perdre les finesses de l'art, on 
enleva For, et, ainsi dédorée, on estimait (67) cette 
statue plus précieuse , même avec les cicatrices 
qui restaient, et avec les rayures dans lesquelles 
l'or s'était attaché. Le même statuaire a fait un 1 5 
Héphestion, l'ami d'Alexandre, attribué par quel- 
ques-uns à Polyclète, bien que ce dernier soit 
antérieur de près de cent ans. Il a fiait encore 
une chasse d'Alexandre qui a été consacrée à 
Delphes ; à Athènes un Satyre (68) ; l'escadron 
d'Alexandre, dans lequel il a figuré les amis de ce 
prince , tous avec une ressemblance parfaite : 
Métellus , après la conquête de la Macédoine, a 
transporté cet escadron à Rome. Il est aussi 
l'auteur de quadriges de plusieurs espèces. Il 
passe pour avoir fait faire de grands progrès à 
la statuaire en exprimant les détails de la cheve- 
lure , en donnant aux têtes moins de volume que 
les anciens, en faisant le corps plus svelte et 
moins charnu, ce qui semblait rendre ses figures 
plus grandes. Nul n'observa mieux que lui cette 16 
partie de l'art pour laquelle la langue latine n'a 
point de mot, la symétrie, modifiant par une 
méthode nouvelle et inconnue la taille carrée des 
statues anciennes ; et il se plaisait à dire que les 
anciens avaient représenté les hommes tels qu'ils 
étaient, et lui tels que l'idéal les montrait. Ce 
qui parait lui être propre, c'est une finesse qu'il 
a portée jusque dans les moindres détails. 

Il eut pour fils et pour élèves d'habiles artistes, 1 ? 
Laîppe(69) et Bœdas (70), mais surtout Euthy* 

tis operibus, a pneritia ejusorsus. Quam statuam inau- 
rari jussit Nero princeps , delectatus admodum illa. Dein 
quum pretio perisset gratia artis , detractum est au ru m : 
pretiosiorque talis existimabatur, etiam cicatricibus operis 
atque concisuris, in quibus aurum hœserat, remanentibus. 
Idem fecit Hephœstionem Alexandri Magni amicum,qucm 15 
quidam Polycleto adscribunt , quum iscentum prope aunis 
ante fuerit. Idem Alexandri venationem , quœ Delphis sa- 
crata est : Athenis Satyrum : turmam Alexandri, in qua 
amicorum ejus imagines somma omnium similitudine cx- 
pressil. Hanc Metellus Macedonia subacta transtulit Ro- 
roam. Fecit et quadrigas multorum generum. Staluariœ 
arli plurimum traditur contulisse, capillum expriraendo, 
capita minora faciendo, quam antiqui : corpora graciliora, 
siccioraque, per quœ procerilas signorum major ▼ideretur. 
H on habet latinum nomen symmelrta,quamdiligcnlissime 16 
cuslodivit, nova intactaque ratione quadratas veterum sta- 
turas permutando : vulgoque dicebat, ab illis factos, qna- 
les essent, liomines: a se, quales viderentur esse. Proprî» 
hujus videntur esse argutiœ operum , custoditœ in miui- 
mis quoque rébus. 

Filios et discipulos reliquit laudatos artifices , Laippum, 1 7 
et Bœdam , sed ante omnes Kuthycratem : quanquam i* 
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crate. Toutefois ce dernier, rivalisant arec son père 
plutôt en précision qu'en élégance, préféra l'aus- 
térité à la grâce; aussi a-t-il très-bien rendu 
l'Hercule à Delphes, Alexandre, le chasseur 
Thespis, les Thespiades (71); il est auteur d'un 
combat de cavalerie, d'une statue de Trophonius 
dans l'antre de l'oracle, de plusieurs (72) qua- 
driges de Médée, d'un cheval muselé, de chiens 
de chasse. 

l 8 Tisicrate, lui aussi de Sicyone , fut, il est vrai, 
élève d* Eu thy crate; mais il se rapprocha davan- 
tage du genre de Lysippe, à tel point qu'on 
distingue à peine des statues de ce maître plu- 
sieurs des siennes, comme un vieillard thébain, 
le roi Démétrius, Peucestès, sauveur d'Alexandre 
le Grand, et digne d'une si grande gloire. 

19 Les artistes qui nous ont transmis ces détails 
dans leurs écrits sur l'art vantent singulièrement 
aussi Téléphanès de Phocée, inconnu d'ailleurs, 
parce que , ayant vécu dans la Thessalie, ses ou- 
vrages y sont restés cachés. Leurs suffrages 
l'égalent à Polyclète, à Myron, à Pythagore. 
Ils vantent, de lui, Larisse, Spintharus le pen- 
tathle , et un Apollon ; d'autres pensent que la 
cause de son obscurité fut non pas d'avoir vécu 
en Thessalie, mais de s'être donné aux ateliers 
des rois Xerxès et Darius. 

20 Praxitèle, plus heureux et aussi plus célè- 
bre dans le marbre, a fait cependant, en airain 
même (7 s), de très-beaux ouvrages : l'Enlève- 
ment de Proserpine, Gérés Gataguse (ramenant sa 
fille des enfers ),Bacchus, l'Ivresse, et avec elle un 
Satyre célèbre que les Grecs surnomment Periboe- 
tos (le Renommé), les statues qui étaient devant le 
temple du Bonheur, une Vénus qui périt avec le 
temple dans un incendie sous le règne de Claude , et 

constantianrpatris potius œmulatus, quam elegantiam, aus- 
tero maluit génère, quam jucuodo placere. ltaque optirae 
expressit Herculem Delphis, et Alexandrum, Thespin 
venatorem, et Thespiadas : pralium équestre : siroula- 
crum Trophonii ad oracalom : quadrigas Medeœ complu- 
res : equum cum fiscinis : canes venantium. - 

1S Hujus porro discipulus fuît Tisicrates , et ipse SIcyonius, 
sed Lysippi secte propior, ut vîx discernantar complura 
signa : ceu senex Thebanus, Demetrius rex, Peucestès 

. Alexandri Magni servator, dignus tanta gloria. 

19 Artiflces, qui compositis voluminibus condidere haec, 
mi ris laudibus célébrant et Telephanem Phoceum , igno- 
tum alias , quoniam in Tbessalia ha bi lave rit, ubi latuerint 
opéra ejus : alioqui suffragiis ipsorum aequatur Polycleto, 
Myroni , Pythagors. Laudant ejus Larissam, et Spintha- 
rum pentathlon , et Apollinem. Alii non banc ignobilitatis 
fuisse causam , sed quoniam se regum Xerxis atque Darii 
officinis dediderit , existimant. 

20 Praxiteles quoque marmore felicior : ideo et clarior fuit. 
Fecit tamen et ex acre pulcherrima opéra : Proserpinœ rap- 
tum : item Calagusam, et Liberum patrem , et Ebrietalem, 
nobilemque una Satyrum , quem Graeci Periboelon cogno- 
minant. Signa eliam, qoac ante Felicitatis œdem fuerc, 



qui égalait sa Vénus de marbre (xxxvi, 4, 9), si 
renommée dans le monde entier. Il est encore 2) 
Fauteur de la Stéphuse ( femme tressant des cou- 
ronnes), de la Spilumène (femme malpropre), 
d'un esclave portant du vin , des tyrannicides 
flarmodius et Aristogiton ( statues que Xerxès 
avait enlevées, et qu'Alexandre le Grand, après la 
conquête de la Perse, renvoya aux Athéniens), 
d'un jeune Apollon qui guette avec une flèche 
un lézard se glissant près de lui , et qu'on ap- 
pelle Sauroctone. On admire de lui deux statues 
exprimant des sentiments opposés , une matrone 
en pleurs et une courtisane dans la joie : on pense 
que cette dernière est Phryné; on prétend voir 
dans la statue l'amour de l'artiste, et sur le 
visage de la courtisane la récompense* 

Une statue témoigne aussi de la bonté de son 22 
cœur : il a fait le cocher dans un quadrige de 
Galamis , pour que cet artiste ne pçrût pas avoir 
moins bien réussi dans la représentation de 
l'homme qu'il ne faisait dans celle des chevaux. 
Ce même Calamis a exécuté aussi d'autres qua- 
driges et des biges , et pour les chevaux il est 
toujours resté sans rival. Mais qu'on ne croie pas 
qu'il ait été inférieur aux autres dans la figure 
d'homme ; il n'y a point d'AIcmène plus célèbre 
que la sienne. 

Alcamène ( xxxvi,4,5 ), élève de Phidias, afait 23 
des statues de marbre, et en airain un pentathle 
nommé Encrinomenos (l'Approuvé); Aristide, 
élève de Polyclète, des quadriges et des biges. On 
estime la Lionne d'Amphicrate (74) : une courti- 
sane appelée la Lionne (vu, 23) (Leaena), que son 
habileté à jouer de la lyre avait mise dans l'inti- 
mité d'Harmodius et d' Aristogiton, souffrit la tor- 
ture jusqu'à la mort, sans révéler leur complot de 

Yeneremque , quae cum ipsa œde incendio cremata est 
Claudii principatu , marmoreae iUi su» per terras inclytae 
pare m. Item Slephusam, Spilutnenen» Œnophorum : Har- 21 
modium et Aristogitonem tyrannicidas , quos a Xerxe Per- 
sarum rege captos vicia Perside Atheniensibus remisit 
Magnus Alexander. Fecitel puberem Apollinem subrepenti 
lacertae comminus sagitta insidiantem, quem Sauroctonon 
vocant. Spectantur et duo signa ejus diversos affeclus ex- 
primentia,flentis matronœ, et meretricis gaudentis. Hanc 
pu tant Phryncn fuisse , deprehendunlque in ea amorem 
artificis, et mercedem in vultu meretricis. 

Habet et simulacrum benignitas ejus. Calamidis enim 72 
quadrigae aurigam suum imposuit, ne melior in equorum 
effigie defecisse in homine crederetur. Ipse Calamis et alias 
quadrigas bigasque fecit, equis semper sine a?mulo exprès- 
sis. Sed ne videatur in hominum effigie inferior, Alcroena 
nullius est nobiiior. 

Aicamenes Phidiae discipulus et marmorea fecit , et 23 
œreum pentathlon , qui Tocatur Encrinomenos. At Poly- 
cleti discipulus Aristides quadrigas, bigasque. Amphicra- 
tis Leœna laudalur. Scortum haec lyrae cantu familiare 
Harmodioet Aristogitoni , consilia eorum de tyraunicidio, 
usque ad mortem excruciata a tyrannis, non prodidit Quam- 
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tuer les tyrans. Les Athéniens, voulant l'honorer 
sans cependant rendre on tel hommage à une 
courtisane, firent exécuter la figure de l'animal 
dont elle portait le nom, et, pour signifier l'i- 
dée du monument , ils ordonnèrent que cette 
lionne fût représentée sans langue. 
?4 Bryaxis a fait Esculape et Séleucus, Bœdas, 
un homme qui adore ; Bâton (75) , un Apollon et 
une Junon qui sont à Rome dans le temple de la 
Concorde. 

Crésilas (76) a fait un blessé mourant, dans 
l'expression duquel on peut voir ce qui lui reste 
de vie , un Périclès Olympien digne d'un tel sur- 
nom. Ce qu'il y a de merveilleux dans cet art , 
c'est qu'il rend les hommes célèbres plus célèbres 
encore. Céphisodote a fait une Minerve admi- 
rable qui est dans le port d'Athènes, et, au 
même endroit, un autel dans le temple de Ju- 
piter-Sauveur, auquel peu d'ouvrages sont compa- 

25 rables. Canachus a fait un Apollon nu, surnommé 
Philésien, qui est dans le temple de Didyme ( v, 
81, 1 ) ; ce morceau est en bronze d'Égine. Il a 
fait un cerf tellement équilibré sur ses pattes, qu'on 
peut passer un fil de lin par-dessous; les doigts 
et le talon, mordant alternativement le sol, s'y 
fixent; et les parties de l'avant et de l'arrière 
sont tellement endentées , que l'impulsion suffit 
pour porter le cerf tantôt sur une de ces par- 
ties, tantôt sur l'autre. 11 a fait encore des en- 
fants conduisant chacun un cheval. Chaeréasa fait 
Alexandre le Grand et son père Philippe; Ctési- 
laûs (77), un Doryphore et une Amazone blessée. 

26 Démétrius est auteur d'une Lysimaque qui fut 
soixante-quatre ans prétresse de Minerve ; d'une 
Minerve appelée Musicienne, parce que les sons 
de la lyre font vibrer les dragons de sa Gorgone; 

obrem Athenienses et honorent habere ei volentes, nec 
lamen scortnin célébrasse, animal nominis ejusfecere: 
atque ut inlelligeretur causa honoris, in opère linguam addi 
ab artifice vetuerunt. 

24 Bryaxis j£sculapium et Seleucum fecit Bœdas adoran- 
tem. Bâton Apollinem, et Junonem, qui sunt Romae in 
Concordiœ templo. 

Cresilas vulneratum deficientem, in quo posait intelligi, 
quantum reste t an imae : et Olyropium Periclem dignum co- 
gnomine: mîrumqué in hacarteest, quod nobiles viros 
nobiliores fecil. Cephisodotus Minervam mirabilem in 
portu Atlieniensium , et aram ad templum Jovis Servato- 

25 ris in eodem portu , cui pauca comparantur. Canachus 
Apollinem nudum, qui Philesius cognominatur in Didy- 
mœo, i£ginetica œris temperatura. Cervumque una ita 
vestigiis suspendit, ut linum subter pedes trahatur, alterno 
morsu digitis calceque retinentibus solum, ita vertebrato 
dente utrisque in partibus , ut a repulsu per vices résiliât. 
Idem et Celetizontas pueros. Chœreas Alexandrum Ma- 
gnum , et Philippum patrem ejus fecit. Ctesilaus Dorypho- 
ron , et Amazonem vnlneratam. 

26 Demetrius Lysimachen, quœ sacerdos Minervœ fuit annis 
sexaginta quatuor. Idem et Minervam, quae Musica appel- 
latur, quoniam dracones in Gorgone ejus ad ictus cilharœ 



de Simon à cheval, qui le premier a écrit sur l'é- 
quitation. Dédale, estimé aussi entre les artistes 
qui ont fait des ouvrages en argile , est auteur de 
deux enfants en bronze qui se frottent. Dinomé- 
nès a fait Protésilas, et Pythodème le lutteur. 

On a d'Euphranor ( xxxv, 40, 4) l'Alexandre 27 
Péris , estimé parce qu'on y reconnaît tout à la 
fois et le juge des déesses , et l'amant d'Hélène, 
et cependant le meurtrier d'Achille. De lui sont, 
à Rome, la Minerve nommée Catulienne, dédiée 
au-dessous du Gapitole par Q. Lutatius Gatulus ; 
la statue du Bon Succès, tenant de la main droite 
une coupe , de la gauche un épi et un pavot ; une 
Latone nouvellement accouchée, tenant Apollon 
et Diane : elle est dans le temple de la Concorde. 
Il a fait des quadriges, des biges , un porte-clefs 
d'une forme excellente, la Vertu, la Grèce, 
toutes d'eux colossales , une femme qui admire 
et adore, un Alexandre et un Philippe sur des 28 
quadriges. Eutychidès a fait une statue de l'Eu- 
rotas (iv, 8), de laquelle plusieurs ont dit que le 
travail était plus coulant que le fleuve même. 
DTïégias on vante une Minerve , le roi Pyrrhus , 
une cavalcade d'enfants, Castor et Pollux placés 
devant le temple de Jupiter Tonnant ; d'Hégésîas, 
un Hercule à Parium ( v, 40, 1 ), colonie ; d'Isidore, 
un homme immolant un bœuf (78). 

Lycius fut élève de Myron , et il a fait un en- 29 
fant soufflant un feu qui s'éteint , morceau digne 
de son maître; il a fait aussi les Argonautes; 
Léocharès, un aigle ravissant Ganymède, sachant 
qui il enlève et pour qui , et prenant garde de 
blesser sa proie même à travers ses vêtements ; 
l'Autolycus, enfant vainqueur au pancrace, le 
même pour lequel Xénophon a écrit son Bauquet ; 
ce Jupiter Tonnant qui est au Capitale, digne 

tinnitn résonant. Idem equitem Simonem , qui primus de 
equitatu scripsit. Daedaluset ipseiuler fictores laudatus, 
pueros duos distringenles se fecit. DinomenesProtesitaum, 
et Pythodemum luctatorem. 

Kuphranoris Alexander Paris est : in quo laudatur, 27 
quod omnia simul intelltgantur, judex dearum , amator 
Ilelenae, et lamen Achillis interfector. Hujus est Minerva 
Romae, quas dicitur Caluliana, in Ira Capitolium a Quinio 
Lutatio Catulo dicala : et simulacrum Boni Evcntus, dex- 
tra pateram , sinistra spicam ac papaver tenens. Item La- 
tona puerpera , Apollinem et Dianam infantes suslinens, in 
a?de Concordiœ. Fecit et quadrigas bigasque, et Cliduclion 
eximia forma : et Virtutem , et Graeciam, utrasque colos- 
seas, mulierem admirantem et adorantem. Item Alex an- 28 
drum et Philippum in quadrigis. Eutychidès Eurotain , in 
quo artem ipso amne liquidiorem plurimi dixere. Hegiœ 
Minerva Pyrrhusque rex laudatur: et Celelizonles pueri, 
et Castor et Pollux, ante acdem Jovis Tonantis ; Hegesiœ , 
in Pario colonia Hercules ; Isidori Buthytes. 

Lycius Myronis discipulus fuit, qui fecit dignum praccep- 29 
tore puerum sulflantem languidos ignés , et Argonaulas. 
Leochares aquilam , senlientem quid rapiat in Ganymede , 
et cui ferat, parcentem unguibus etiam per vestem : pue- 
rum Autolycon pancralio \ictorem, propter quem Xeuo- 
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de toute louange; un Apollon ceint du diadème. 
Lyciscus est auteur du Lagon, où Ton voit la 
malice et la fourberie du jeune esclave ; Lycus , 
d'un esclave brûlant des parfums. 

S0 Le jeune taureau de Ménechme est pressé 
sous le genou, et a la tête renversée. Ce même 
Ménechme a écrit sur son art. 

Naucydès est connu par son Mercure, par le 
Discobole, et par le sacrificateur d'un bélier. Nau- 
cérusa fait un lutteur haletant; Nicératus, Escu- 
lape et Hygie, qui sont dans le temple de la Con- 
corde à Rome. 

81 Le quadrige fait par Phyromaque (79) est 
conduit par Alcibiade. Polyclès est auteur d'un 
hermaphrodite célèbre; Pyrrhus, d'une Hygie 
et d'une Minerve. Phénix , disciple de Lysippe , 
a fait [l'Athlète] Épithersès. 
- Styppax (80), de Chypre, est renommé pour 
un seul ouvrage, le Splanchnoptès (xxn, 20), 
qui représente un jeune esclave de Périclès l'O- 
lympien faisant rôtir des entrailles, et soufflant le 
feu à pleine joue. Silanion a coulé en bronze la 
figure d'Apollodore, statuaire lui-même: cet 
Apollodore soignait excessivement ses ouvrages, 
et, juge rigoureux pour lui-même, il lui arrivait 
souvent de briser des statues achevées , ne pou- 
vant se satisfaire au gré de sa passion pour l'art; 

32 aussi fut-il surnommé l'Insensé. Silanion a ex- 
primé ce caractère : ce n'est pas un homme , 
c'est le mécontentement qu'il a représenté en 
airain. Il a fait aussi un très-bel Achille, un 
maître de gymnase exerçant des athlètes. Stron- 
gyliona fait une Amazone surnommée Rucnémos, 
à cause de la beauté de ses jambes, et que, pour 
cette raison , Néron faisait porter avec lui dans 
ses voyages. Il est auteur d'un jeune enfant , I 

pbon Symposioo scripsit : Jovemque illura Tonantem in 
Capitolio, ante cuncta laudabilem : item Apollioem diade- 
matum. Lyciscus Lagonem puerumsubdolaaac fucata) ver- 
nililatis. Lycus et ipse puer u m suffitorem. 

30 Menaecbmi vitnlus genu preinitur, replicata cervice ; ip- 
seque Menœcbmus scripsit de sua arte. 

Naucydes Mercurio, Discobolo, et immolante arietem 
censetur. Naucerus luctatorem anhelantem fecit. Niceratus 
jEsculapium, et Hygiam, qui sunt in Concordiae templo 
Romae. 

3 1 Pbyromacbi quadriga regitur ab Alcibiade. Polycles Her- 
maphrodilum nobilem fecit. Pyrrhus Hygiam , et Miner- 
▼am : Pliœnix Lysippi discipulus, Epithersen. 

Styppax Cyprius uno celcbratur signo , Splancbnopte. 
Periclis Olympii vernula liic luit, exta torrens, ignem oris 
plenl spiritu accendens. Silanion Apollodorum ftidit, ficto- 
rem et ipsum , sed inter cunclos diligenlissimum arfis , et 
mimicum sui judicem , crebro perfecta signa frangenlem , 
dum satiari cupiditate artis non quit , et ideo insanum co- 

32 gnominalum. Hoc in eo expressit , nec hominem ex acre 
fecit, sed iracuudiam : et Acbillem nobilem. Item Epislaten 
exercentem athletas : Slrongylion Amazonem , quara ab 
excellenlia crurum Eucuemon appellant, ob id in comitatu 
Neronis principis circumlatam. Item fecit puerum , quem 



statue favorite du Brutus de Phillppes. Ce goût 
de Brutus a fait donner son nom à cette statue. 

Théodore, qui a fait le labyrinthe à Samos, a 33 
coulé en airain sa propre statue. Cet ouvrage , 
outre la ressemblance admirable , est célèbre par 
sa grande délicatesse : la figure tient une lime 
de la main droite ; de la main gauche elle tenait 
avec trois doigts un petit quadrige si exigu 
(vu, 21), qu'uue mouche, qu'il avait faite en 
même temps , couvrait de ses ailes les chevaux, 
le char et le cocher ; ce petit quadrige avait 
été transporté à Préneste (xxxiii, 5). 

Xénocrate, élève de Tisicrate ou, suivant d'au- 
tres, d'Euthycrate, les a surpassés tous deux par 
le nombre de ses ouvrages ; il a écrit sur son art. 

Plusieurs artistes ont représenté les combats 34 
d'Attaleetd'Eumène contre les Gaulois : Isigone, 
Phyromaque (81), Stratonicus, Antigone, qui a 
composé des livres sur la statuaire. Boethus, quoi- 
que ayant mieux réussi dans la ciselure en argent, 
a fait un très-bel enfant qui étrangle une oie. De 
toutes les figures dont j'ai parlé , les plus célè- 
bres sont désormais dédiées par l'empereur 
Vespasien dans le temple de la Paix et dans les 
autres monuments qu'il a élevés : elles avaient été 
enlevées violemment par Néron , apportées à 
Rome, et disposées dans les boudoirs de sa maison 
dorée (xxxvi, 24, 8). 

Il y a en outre des artistes célèbres par l'égale 35 
valeur de leurs ouvrages , dont aucun cependaot 
n'est de premier ordre : Ariston, qui a aussi ciselé 
l'argent; Callidès (82), Ctésias, Cantbarus de 
Sicyone,Dionysodorus, élève de Critius (83) ; Dé- 
liadès, Euphorion, Euoicuset Hécatée, tous deux 
ciseleurs d'argent; Les boclès, Prodorus, Pythodi- 
cus, Polygnote, qui a été aussi un peintre des 

ainando Brutus Philippensis cognomine suo illuslravit. 

Tbeodorus, qui labyrintbum fecit Sami, ipse se ev are 33 
fudit, prxter sumlitudinem mirabilem fama magna» sub- 
tilitatis celebratus. Dextra limam tenet, lœva tribus digitis 
quadrigulam tenuit, translatant Prœneste, tantœ parvita- 
Us, ut tolam eam currumque et aurigam integeret alis si- 
mul farta musca. 

Xenocrates Tisicratis discipulus : aut , ut alii , Euthycra- 
tis , vicit ulrosque copia signorum, et de sua arte coinpo- 
suit volumina. 

Plures artifices fecere Atlali etEumenis ad versus Gallos 34 
prœlia; Isigonus, Pbyromachus, Stratonicus, Antigonus, 
qui condidit volumina de sua arte. Boelhi , quanquam ar- 
gento melioris, infans eximie anserem strangulat. Atque 
ex omnibus, quœ retuli, clarissima quaeque jam sunt di- 
cata a Vespasiano principe in templo Pacis, aliisque ejus 
operibus , violentia Nerouis iu Urbem convecta , et in sei - 
lariis doraus aureae disposita. 

Prœlerea sunt acqualitate celebratî artifices; sed nullis35 
operum suorum praecipui. Ariston, qui et argentum caelare 
solitus est, Callides, Ctesias, Cantbarus Sicyonius, Diony- 
sodorus Critii discipulus, Deliades,Eupborion, Eanicus, et 
Hecataeus, argenti cœlatores ; Lesbocles, Prodorus, Pylbo- 
dicuSyPolygnolus : idem pictor e nobilissimis. Item ex cae- 
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plus célèbres (84) ; enfin deux autres ciseleurs , 
Stratonicus et Scymnus, qui fut élève de Critius. 

36 Je vais énumérer maintenant ceux qui ont 
travaillé dans un même genre : Apollodore , 
Androbule, Asclépiodore , Alevas, ont fait des 
philosophes ; Apellas , également, et de plus des 
femmes qui adorent. Antignote (85) a traité 
aussi les sujets de l'homme qui se frotte et des 
tyrannicides Harmodius et Aristogiton. Anti- 
roaque et Athénodore ont fait des femmes de 
noble extraction ; Aristodème , des lutteurs, des 
biges avec un cocher, des philosophes , de vieil- 
les femmes , le roi Séleucus : son Doryphore a 
aussi sa grâce particulière. 

37 11 y a eu deux Céphisodote. Du premier est le 
Mercure nourrissant Bacchus enfant. Il a fait 
aussi un homme qui harangue , la main élevée. 
On ne sait qui c'est. Le second a fait des philo- 
sophes. Colotès (xxxv, 34, 1 ), qui travailla au 
Jupiter Olympien avec Phidias, a fait des phi- 
losophes, ainsi que Gléon , Cenchramis, Calliclès 
et Céphis. Ghalcosthénès a traité les sujets de 
comédiens et d'athlètes. 

Dalppus (86) a traité le sujet du paralytique; 
Daïphron, Démocrite et Daemon, le sujet des 
philosophes. 

38 Epigone, qui a travaillé dans presque tous les 
genres susdits, s'est distingué par une figure qui 
sonne de la trompette, et par un enfant qui ca- 
resse d'une manière touchante sa mère tuée. On 
vante la femme qui admire, d'Eubulus ; l'homme 
comptant sur ses doigts, d'Eubulidès (87). 

Micon est renommé pour des athlètes ; Mé- 
nogène, pour des quadriges. 

rsicératus, quia traité tous les genres sus- 
dits, a représenté Alcibiade, et sa mère Déma- 

latoribus Stratonicus, Scymnus, qui fuit Critii discipulus. 
86 Nunc percensebo eos , qui ejusdem generis opéra fece- 
runt, ut Apollodorus, Androbulus, Asclepiodorus, Ale- 
vas, philosopbos : Apellas et adorantes feminas : Ànti- 
gnolus et Perixyomenon, tyrannicidasque supra dictos : An- 
limachus, A lli modems feminas nobiles : Aristodemus et 
luctatores bigasque cumauriga, philosophos, anus,Seleu- 
cum regem. Hahelgratiam suam bujusquoque Doryphorus. 

37 Cephisodoti duo fuere : prioris est Mercurius , Liberum 
patrem in infantia nutriens. Fecit et concionantem manu 
elata : persona in incerto est. Sequens philosopbos fecil. 
Cololes, qui eu m Phidia Jovem Olympium fecerat, philo- 
sophos Item Cleon, et Cenchramis, et Calliclès, et Cephis : 
Chalcost benes et comœdos, et atblelas. 

Daippus Paralyomenon ; Daiphiou, et Democrilus, et 
Damou , philosopbos. 

38 Epigonus omnia fere pra?dicta imitatus prœcessit in tu- 
bicine, et matri interfectae infante miserabililer blandiente. 
Eubuli raulier admit ans laudalur; Eubulidis, digitis corn- 
putans. 

Micon atbletis spectatur: Menogenes, quadrigis. 

Nec minus Niceralus, omnia, quœ caeteri,aggressus, re- 
praesentavit Alcibiadem, lampadumque accensu matrem 
«-jus Demaraten sacr jncantem. 



rate sacrifiant à la lumière des lampes (88). 

Piston a mis une femme sur un hige de Tis/- 3o 
crate. Il est auteur du Mars et du Mercure qui 
sont à Rome dans le temple de la Concorde. Per- 
sonne ne loue Périllus : plus cruel que Phalarls, 
il fit à ce tyran un taureau , promettant qu'un 
brasier allumé dessous ferait mugir l'homme 
qu on y enfermerait. Le premier il fit répreuve 
de ce supplice , par une cruauté juste cette fois. 
Voilà à quoi , de la représentation des dieux et 
des hommes, il ravalait un art qui n'a rien d'in- 
humain! Était-ce donc pour qu'il procurât des 
instruments de supplice, que tant d'hommes 
avaient travaillé à le fonder? Aussi les ouvrages 
de Périllus ne sont-ils conservés que pour qu'en 
les voyant chacun en déteste l'auteur. 

Sthennis (89) a fait une Gérés, un Jupiter, une 40 
Minerve , qui sont à Rome dans le temple de la 
Concorde ; des matrones qui pleurent, qui adorent, 
qui sacrifient; Simon, un chien et un archer; 
Stratonicus , le ciseleur déjà nommé , et l'un et 
l'autre Scopas(90), des philosophes. 

On a des athlètes, des hommes armés, des 
chasseurs, des sacrificateurs, de Bâton (91), Eu- 
chir, Glaucidès , Héliodore, Bicanus, Lophon, 
Lyson, Léon, Ménodorus, Myagrus, Polycrate, 
Polyidus (92),Pythocrite, Protogène, qui fut aussi 
peintre des plus célèbres (93), comme nous le di- 
rons (xxxv, 36, 19), Patroclès, Pollis (94), Po- 
sidonius d'Ephèse, célèbre aussi dans la ciselure 
d'argent, Périclyménus, Philon, Siménus, Ti- 
mothée, Théomnestus, Timarchidès, Timon , Ti- 
sias, Thrason. 

De tous , Callimaque est le plus remarquable 4 1 
à cause de son surnom. Tou jours prompt a se 
blâmer, il ne pouvait cesser de retoucher (95) ses 

Tisicratis bigac Piston mulierem imposuit : idemque fe- 39 
cit Marte m elMercurium , qui suntin Concordiae templo 
Romae. Perillum nemo laudat saeviorem Phalaride tyranno, 
cui tau ru m fecit , mugitus bominis pollicitus igne subdito, 
et primus eu m expertus cruciatum, justiore saevitia. In 
boc a simulacris deum hominumque devocaverat huma- 
nissimam arlem. Ideone tôt coud i tores ejus elaboraverant, 
ut ex ea tormenta ticrent? Itaque una de causa servantur 
opéra ejus, ut quisquis iila videat, oderit manus. 

Sthennis Cererem, Jovem, Minervam fecit, qui sunt 40 
Rotnac in Concordiae templo. Idem (lentes matronas, et ado- 
rantes, sacrificantesque. Simon canem et sagittarium fecit. 
Stratonicus cselator ille philosopbos, et Scopas uterque. 

Albletas autem, et armatos, et venatores, sacrifican- 
tesque, Bâton, Euchir, Glaucidès, Heliodorus, Hieanus, 
Lophon, Lyson , Léon, Ménodorus, Myagrus , Polycrales, 
Polyidus, Pytbocritus, Protogenes, idempiclor e clarissi- 
mis, ut dicemns : Patroclès, Pollis, Posidonius, qui et 
argentumccelavil nobililer, natione Epbesius : Périclymé- 
nus, Philon, Simenus, Timotbeus, Théomnestus, Timarchi. 
des, Timon, Tisias, Thrason. 

Ex omnibus autem maxime cognomineinsignis est Cal- 41 
limachus, semper calumniator sui, nec finem habentis 
diligenti» , ob id Calatexitechnos appellatus, raemorabili 
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ouvrages ; aussi fot-il nommé Catatexitechnos (96) 
( gâte-ouvrage ) , exemple mémorable de la né- 
cessité de mettre une limite au travail. On a de 
lui des Lacédémoniennes dansant, ouvrage cor- 
rect, mais dans lequel la correction a effacé toute 
la grâce. Quelques-uns disent qu'il fut aussi pein- 
tre. Caton, lors de sou expédition de File de 
Chypre, n'excepta de la vente que la statue de 
Zénon. 11 ne fut séduit ni par le bronze ni par 
le travail , mais c'était la statue d'un philosophe ; 
véritable puérilité que nous avons voulu faire 
connaître en passant (vu, si, 4). 
43 En parlant des statues il ne faut pas en oublier 
une, bien que d'un auteur incertain relie est près de 
la tribune aux harangues ; c'est un Hercule re- 
vêtu de la tunique, le seul qui soit à Rome dans ce 
costume(97) : la figure est contractée, et le bronze 
exprime l'agonie du héros dans cette tunique. 
Cette statue porte trois inscriptions : la première 
nous apprend que ce morceau fit partie des dé- 
pouilles conquises par L. Lucullus, impérator; 
la seconde, que le fils de Lucullus, encore pupille, 
l'a consacrée en vertu d'un sénatus- consulte; la 
troisième, que T. Septimius Sabinus, édile curule, 
Ta rendue au public, de propriété particulière 
qu'elle était. Telle est la rivalité dont cette statue 
a été l'objet, tel est le prix qu'on y a attaché. 
1 XX. Revenons maintenant aux différentes 
espèces du cuivre et à ses alliages. Le cuivre co- 
ronaire de Chypre s'aplatit en lames, et, teint 
avec du fiel de taureau , il offre l'apparence de 
la dorure dans les couronnes portées par les his- 
trions. Mêlé à l'or dans la proportion d'une once 
pour six scrupules d'or, et battu en feuilles très- 
minces, c'est le pyrope flamboyant (clinquant). 
Le cuivre en règle se fait dans d'autres mines 
que celles de Chypre , ainsi que le cuivre de chau- 

exemplo adhibendi curœ modum. Hujug sunt saltantes La* 
caenae, eroendalum opus, sed in quo gratiam omnem di- 
ligentia abstuleril. Hune quidam et pictorem fuisse tra- 
dunt. Nou aère captus, nec arte, unam solummodo Zeno- 
nis statua m, Cypria in expedilione non vendidit Cato, sed 
quia philosophi erat, ut obi 1er hoc quoque uoscatur tam 
inane exemplum. 
42 In meotione statuarum est et una non pnetereunda, licet 
auctoris incerti, juxta Rosira, Herculis lunicati, sola eo ha- 
bita Romae, torva facie, sentiensque suprema in tunica. In 
hac très sunt tituli : L. Luculli imperatoris, de manubiis : 
aller, pupillum Luculli filium ex S. C. dedicasse : ter! i us, 
T. Seplimium Sabinum aedilem curulem ex privato iu pu- 
blicum restituisse. Tôt cerlaminum tanlœque dignationis 
simulacrum id fuit. 
1 XX. Nu ne reverteraur ad differentias aeris et mixturas. 
In Cyprio coronarium lenuatur in laminas : taurorumque 
felle tinctum , speciem au ri in coronis hislrionum praebel. 
Idemque in uncias additis au ri scrupulis senis, pnetenui 
pyropi bractea ignescit. Regulare et in aiiis lit metallis, 
ilemque caldarium. Differenlia, quod caldarium funditur 
tantuin, mallei* fragile, quibus regulare obsequilur, ab 



dron ; avec cette différence que le cuivre de chau- 
dron est simplement fondu et se briserait sous 
le marteau, tandis que le cuivre en règle est 
malléable, ou ductile comme d'autres disent, 
propriété qui appartient à tout le cuivrede Chypre. 
Dans les autres mines, ce qui fait cette différence 
entre le cuivre en règle et le cuivre.de chaudron, 
c'est le travail : en effet , tout cuivre soigneuse- 2 
ment purifié au feu et recuit devient du cuivre en 
règle. Dans les autres espèces on accorde la palme 
au cuivre de Campanie, très-estimé (98) pour 
les ustensiles et les vases. Ce dernier se prépare 
deplusieurs façons : à Capoue on le fond non avec 
du feu de charbon , mais avec du feu de bois ; 
après l'avoir arrosé d'eau froide , on le nettoie 
dans un crible en chêne'; on le fait passer plu- 
sieurs fois au feu de cette façon, et, en dernier 
lieu, on y ajoute dix livres de plomb argentaire 
d'Espagne par cent livres ; par là il devient doux, 
et prend la couleur agréable que l'huile et le so- 
leil donnent aux autres espèces. On fabrique un 
cuivre semblable à celui de la Campanie dans plu- 
sieurs parties de l'Italie et des provinces ; mais là 
on y ajoute huit livres de plomb et on le recuit au 
charbon (99), à cause de la pénurie de bois. C'est 
dans la Gaule surtout , où le cuivre se fond 
entre des pierres rougies au feu, qu'on voit 
quelle différence produit la manière d'opérer. 
En effet, ce procédé le brûle, et le rend noir et 
cassant; d'ailleurs on ne le passe au feu qu'une 
fois; or cette opération, répétée, le rend beaucoup 
meilleur, (ix. ) Il n'est pas non plus hors de pro- 
pos de remarquer que par un grand froid tout 
cuivre se fond mieux. Pour les statues et pour 3 
les tables, voici l'alliage dont on se sert : On 
fond d'abord le métal , puis on ajoute à la fonte 
un tiers de cuivre de hasard, c'est-à-dire qui ait 

aliis ductile appellatum , quale omne Cyprium est. Sed et 
in caeterJs metallis, cura dislat a caldario. Omne enim pur- 2 
gatis diligentius igni vitiis, excoclisque, regulare est. In 
reliquis generibus palma Gampano perhibetur utensilibus, 
vasis probatissimo. Pluribus fit hoc modis. Namque Capuœ 
liquatur non carbonis ignibus, sed ligni, purgaturque ro» 
boreo cribro, perfusum aqua frigida, ac saepius simili modo 
coquitur, novissime additis plumbi argentarii bispaniensis 
dénis libris in centenas aeris. Ita lentescit coioremque 
jucundum trahit, qualem in aliis generibus aeris adfectant 
oleo ac sole. Fit Campano simile in mullis partions Italiae, 
provinciisque. Sed octonas plumbi libras adduot, et car- 
bone recoquunt propter inopiam ligni. Quantum ea res dif- 
fère ntiœ afferat, in Gallia maxime sentilur, ubi inter la- 
pides candefactos funditur. Exurente enim cocturanigruro 
alque fragile conficitur. Praeterea semel recoquunt : quod 
saçpius fecisse, bonitati plurimum confert. ( ix. ) Id quoque 
notasse non abre est, ses omne frigore magno melius fnndi. 
Sequens temperalura slaluaria est, eademque tabularis, 3 
hoc modo : massa proflalur in primis, mox in proflatum 
additur tertia portio œris collectanei, hoc est, ex usu coem- 
ti. Peculiare in eo condimentum altritu domiti , et con- 
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déjà servi : ce cuivre aune qualité particulière ve- 
nant du frottement qui l'a dompté; l'habitude de 
récurage semble l'avoir adouci. On ajoute encore 
sur cent livres de fonte douze livres et demie de 
plomb argentaire. On appelle cuivre à faire des 
moules un alliage de cuivre très-tendre, parce 
qu'on y ajoute un dixième de plomb noir et un ving- 
tième de plomb argentaire ;en cet état il prend le 
mieux la couleur dite grécanique. La dernière 
espèce est celle qu'on nomme cuivre de marmite, 
à cause de l'usage auquel on l'emploie. Pour la 
préparer, on ajoute sur cent livres de cuivre trois 
ou quatre livres de plomb, argentaire. Avec le 
cuivre de Chypre mélangé de plomb on fait la 
couleur de pourpre dans les prétextes des statues, 
t XXI. Le cuivre se couvre plus rapidement de 
vert-de-gris nettoyé que négligé, à moins qu'on 
ne le frotte d'huile. On dit qu'il se conserve par- 
faitement sous la poix liquide. Depuis longtemps 
on a transporté à l'airain l'emploi de perpétuer les 
monuments : c'est sur des tables d'airain qu'on 
grave les lois de l'État. 

1 XXII. (x.) Les mines de cuivre fournissent 
de nombreux secours à la médecine : en effet, on 
voit là tous les ulcères se guérir très-prompte- 
ment; toutefois c'est la cadmie qui est utile sur- 
tout. 11 s'en fait sans doute aussi dans les four- 
neaux à argent, et cette dernière est plus blancheet 
moins pesante; mais elle n'est nullement com- 
parable à la cadmie de cuivre. On distingue de 
celle-ci plusieurs sortes : la pierre dont on extrait 
le cuivre se nomme cadmie; indispensable au 
fondeur, elle n'est d'aucun emploi en médecine; 
c'est encore la cadmie qui , renaissant dans les 
fourneaux, y trouve avec une autre origine le 

2 même nom. Elle est le produit de la partie la plus 
atténuée de la matière que sépare l'action de la 

suetudine nitoris veluti mansuefacti. Miscentur et plumbi 
argentarii pondo duodena ac selibrae, centenis proflatî. 
Appellatur etiamnum et formalis température œris tener- 
rimi, quoniam nigri plumbi décima portio additur, et ar- 
gentarii vigesima : maximeque ita colorem bibil, quem 
grœcanicum vocant. Novissima est, quae vocatur ollaria , 
vase nomen hoc dante, ternis aut quaternis libris plumbi 
argentarii in centenas aerisaddilis. Cyprio si addatur plum- 
bum, colospurpurœ fit in s ta tua ru m prœtextis. 
1 XXI. iCra extersa rubiginem celerius trahunt, quam 
neglecta , nisi oieo perungantur. Servari ea optime in li- 
quida pice tradunt. Usus œris ad perpetuitalem monu- 
inentorum jam pridem translatas est, tabulis a^reis, in 
quibus public» constilutiones inciduntur. 

1 XXII. ( x. ) Metalla aeris multis modis inslruunt medi- 
cinam, utpotequum hulceraomnia ibi ocyssime sanentur. 
Maxime tamen prodest cadmia. Fit sine dubio hœc et in 
argenti foroacibus, candidior ac minus ponderosa, sed 
nequaquam comparanda œrariœ. Plura autem gênera sunt. 
Namque ut ipse lapis, ex quo fit aes , cadmia vocatur, fu- 
surisnecessarias, roedicinœ ioutilis : sic rursus in forna- 

2 cibus extistit, aliamque uoaùnis sui originem recipiU Fit 



flamme et du soufflet; et elle s'attache, en -raison 
de sa légèreté, à la voûte et aux parois des four- 
neaux. La plus légère se trouve à l'orifice supérieur 
du fourneau , par où la flamme s'exhale ; on la 
nomme capnitis; elle est brûlée, et, par son ex- 
trême légèreté, elle ressemble à la braise inciné- 
rée. La meilleure est celledu dedans, suspendue à 
la voûte, et appelée pour cette raison botryitis 
( en grappe) ; plus pesante que la précédente , elle 
est plus légère que les suivantes. On en distingue 
deux espèces par la couleur ; la moins bonne est 
de couleur cendrée; la rouge est la meilleure. 
Cette dernière, friable, est excellente pour les 
médicaments ophthalmiques. Une troisième cad- 3 
mie s'amasse sur les côtés des fourneaux , n'ayant 
pu , à cause de sa pesanteur, s'élever jusqu'à la 
voûte : on la nomme placitis, nom qui lui vient de 
son apparence même ; car, aplatie (1 00), elle offre 
plutôt l'aspect d'une croûte que d'une pierre 
ponce. En dedans elle est de diverses couleurs; 
elle vaut mieux pour les granulations et pour 
effacer les cicatrices. On en reconnaît deux es- 
pèces : l'onychis (101), au dehors presque bleue, 
au dedans offrant des taches qui Jouent l'onyx ; et 
l'ostracitis , toute noire, la plus sale de toutes; 
excellente pour les plaies. Toute la cadmie des 4 
fourneaux de l'Ile de Chypre est mise au premier 
rang. Les médecins la font recuire sur un feu 
de charbon : quand elle est incinérée, ils éteignent 
dans du vin amminéen (xiv, 1 6, t) celle qu'on des- 
tine aux emplâtres, et dans du vinaigre celle qu'on 
prépare pour les affections psoriques. Quelques- 
uns la brûlent, après l'avoir pilée , dans des mar- 
mites de terre cuite , la lavent dans des mortiers, 
et puis la sèchent. Nymphodore prend de la cad- 
mie naturelle ( ou minerai ) aussi pesante et aussi 
densequ'il est possible, labrûle sur du charbon, 

autem egesta flammis atque flatu tenuissima parte materiae, 
cameris lateribusve fornacum pro quanti ta te levitatis ap- 
plicata. Tenuissima est in ipso fornacum ore, qua flam- 
mas eructantur, appellata capnitis, exusta, et nimia levi- 
tate similis favillae. lnterior optima, cameris dependeos, 
et ab eo argumento botryitis cognominala : ponderosior 
hœc priore, levior porro sequuturis. Duo ejus colores : 
delerior cinereus , puniceus melior, friabilis, oculorutn- 
que medica mentis utilissima. Terlia est in lateribus for- 3 
nacum, quœ propter gravitatem ad caméras perveoire non 
potuit. Hœcdicitur placitis, et ipsa ab argumenté, planitie 
crusla venus, quam pumex, intus varia, ad psoras ulilior, 
et ad cicatrices trahendas. Fluunt ex ea duo alia gênera : 
onychis extra poene cœrulea , intus onychilœ maculis si- 
milis. Ostracitis tota nigra, et e cœteris sordidissima , 
vulneribus maxime utilis. Omnis autem cadmia in Cypri 4 
fornacibus optima , iterumque a medicis coquitur carbone 
puro; atque ubi in cinerem rediil, exstinguitur vino am- 
miueo, quœademplastrapraeparatur : quae vero ad psoras, 
aceto. Quidam in ollis ficlilibus tusam urunt, ac lavant in 
morUriis , postea siccaut. Nymphodorus lapidem ipsum 
quamgravissimumspississimumque urit pruna, etexustum 
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l'éteint dans du via de Chios, la pile, la passe 
par an linge, la pulvérise dans un mortier, la 
fait macérer dans de Feau de pluie, pulvérise 
le sédiment qui se forme (102) jusqu'à ce que la 
substance devienne semblable à de la céruse , et 
n'offense en rien les dents. La préparation d'Iollas 
est la même ; seulement H choisit la cadmie na- 
turelle ( calamine ) la plus pure. 

1 XXIII. La cadmie a pour propriété de dessé- 
cher, de cicatriser, d'arrêter les fluxions, de 
mondiûer les ptérygions et les croûtes des yeux, 
de faire disparaître les granulations ; en un mot, 
elle a tous les effets que nous attribuerons au 
plomb. Le cuivre, lui-même, brûlé est employé 
dans tous ces cas, et en outre pour l'albugoet 
les cicatrices des yeux. Avec du lait il guérit les 
ulcérations des yeux ; aussi ( 1 03) les Égyptiens en 
font-ils un collyre en le broyant sur des pierres 

2 dures. Pris dans du miel, il est vomitif. Le cuivre 
de Chypre se brûle dans des vases de terre crue , 
avec quantité égale de soufre ; on lute le couver- 
cle, et on laisse ces vases au feu jusqu'à ce que la 
terre en soit cuite. Quelques-uns ajoutent du 
sel ; d'autres substituent l'alun au soufre ; d'autres 
enfin n'ajoutent rien , se contentant d'arroser 
de vinaigre le cuivre. La cuisson finie, on le 
pile dans an mortier de pierre thébaïque ( xxxui, 
21,2); on le lave dans de l'eau de pluie; on 
pile de nouveau dans une nouvelle eau plus abon- 
daute, et on attend qu'il se fasse un dépôt. On 
recommence cette opération plusieurs fois, jus- 
qu'à ce que la couleur du dépôt soit celle du 
minium ; alors on le fait sécher au soleil, et on le 
garde dans une boite de enivre. 

1 XXIV. (xi.) La scorie de cuivre se lave de la 
même manière; l'action en est moins énergique 
que celle du cuivre même. La fleur de cuivre 

Chio vino restinguit, tunditque, moi lioteo cribrat, atque 
ia mortario terit, mox aqoa pluvîa macérât, iterumque 
terit quod subsedit, donec cerussœ simile fiât, nulla den- 
tium offensa. Ëadem IolUe ralio : sed quara purissimum 
lapidem eligit. 

1 XXlll. Cadmiae effectua siccare, persanare, sistere 
fluxiones, plerygia et sordes oculorum purgare, scabri- 
liein extenuare, et quidquid in plumbi effectu dicemus. Et 
aes ipsura ad omnia eadem urilur ; prasterque, albugines 
oculorum et cicatrices. Hulcera quoque oculorum cum 
lacté sanat , i laque /Kfçyplii collyrii modo terunt in co- 

2 ticulis. Facit et yomitiones e melle sumlum. Uritur au- 
tem Cyprium in (ictilibus crudis cum sulphuris pari pon- 
dère, circumlilo gpiramento, in camiuis, donec vasa ipsa 
percoquautur. Quidam et salem addunt, aiîi alumen pro 
sulphure, alii niliil, sed aceto tan tu m aspergunt. Ustum 
teritur mortario Thebaico, aqua pluvia lavatur, i ter u ra- 
que adjecta largiore teritur, et dum considat, relinquitur : 
hoc saepius, donec ad speciem minii redeat. Tune sicca- 
lu m in sole, in aerea pyxide servatur. 

1 XXIV. (xi.) Et scoria aeris simili modo lavatur, minore 
effectu, quam aes ipsum. Sed et aeris flos medicins utilis 



aussi est employée eu médecine. On la tire du 
cuivre déjà fondu , qu'on porte dans d'autres four- 
neaux ; là , l'action active des soufflets fait naître 
dans le métal des écailles semblables à de la balle 
de millet : c'est de la fleur de cuivre. Ces écail- 
les tombent, quand les pains de cuivre refroidis 
dans l'eau deviennent rouges. Ces pains donnent 
aussi ce qu'on nomme lépis; cela sert à sophisti- 
quer la fleur, pour laquelle de la sorte on vend la 
lépis. La lépis (104) n'est autre chose que les écail- 
les que le marteau détache des clous forgés avec 
lespainsde cuivre. Toutes ces substances te trou- 
vent surtout dans les ateliers de Chypre :la seule 
différence, c'est qu'on fait tomber la lépis en 
frappant les pains, tandis que la fleur tombe 
d'elle-même. 

XXV. Il y a une autre espèce d'écaillés, plus i 
déliées, sorte de duvet qu'on détache de la sur- 
face du métal ; on la nomme stomoma. Les mé- 
decins (je leur en demande pardon) ne connais- 
sent aucune de ces substances ; la plupart en 
ignorent même les noms : tant s'en faut qu'ils 
sachent préparer les médicaments, préparation 
qui était jadis le propre de la médecine. Aojour* 
d'hui , toutes les fois qu'ayant mis la main sur 
un livre de recettes , ils veulent composer avec 
cela quelque prescription, c'est-à-dire faire l'é- 
preuve du livre aux dépens des malheureux ma- 
lades, ils s'en rapportent aux droguistes, qui 
altèrent tout par leurs sophistications. Depuis 2 
longtemps ils achètent même les emplâtres et 
les collyres tout faits , et c'est par leur entremise 
que s'écoulent les drogues avariées ou falsifiées. 
La lépis et la fleur se brûlent sur des plats d'ar- 
gile ou de cuivre ; ensuite on les lave comme il 
a été dit plus haut , et on les emploie dans les 
mêmes cas ; de plus , pour les excroissances char> 

est. Fit aère ftiso , et in alias fornaces translato : ibt flatu 
crebriore excotiuntur relut milii squamae, quas vocant flo- 
rem. Cadunt autem, quum panes œris aqua refrigerantur 
rubentque. Similiter ex eis fit, quam vocant lepida, et sic 
adulteraturflos, utsquama veneatproeo. Est autem squama 
aeris decussa vi clavis , in qnos panes aerei ferruminantor. 
In Cypri maxime officinis omnia. Differentia haec est. 
quod squama exculilur ictibus iisdem panibus : flos cadit 
sponte. 

XXV. Squamae est alternro genus subtilius , ex somma 1 
scilicet lanugine decussum, quod vocant stomoma. Atque 
haec omnia medià ( quod pace eorum dixisse lîceat) igno- 
ra ut , pars major et nomina : in tantura a conficiendis me- 
dicaroinibusabsunt,quod esse propiiiim medicinœ solebat. 
Nudc quoties incidere in libellos , componere ex bis volen- 
tes aliqua, lioc est, impendio miserorum ex péri ri commen- 
laria, credunt seplasiae omnia fraodibus corrumpenti. Jam 2 
quidem facta emplastra et collyria mercantnr; tabesque 
mercium, aut fraus seplasiae sic exterilur. Et squama au- 
tem, et flos urunlur in patinis (ictilibus aut œreis, deinde 
lavantur, ut supra, ad eosdem ii5us; et amplius ad narium 
carnosa vitia; itemque sedts; et gravitâtes aurium, per 
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nues des narines et do siège ; pourladuretéd'oule, 
en les soufflant dans l'oreille à l'aide d'un tube; 
pour les affections de la luette , en les incorporant 
à de la farine ; avec du miel , elles guérissent les 
amygdales. Avec le cuivre blanc, on fait une 
écaille beaucoup moins efficace que celle de 
Chypre. On fait aussi tremper préalablement les 
clous et les pains de cuivre dans de l'urine d'en- 
fant. Quelques-uns détachent l'écaillé, la pilent, 
et la lavent dans de l'eau de pluie. On la donne 
aux hydropiques, à la dose de deux drachmes , 
dans une hémine (0 litr., 27) de vin miellé. En 
Uniment, on l'incorpore à la fleur de farine. 

1 XXVI. On fait aussi un grand emploi du vert- 
de-gris. Il se prépare de plusieurs manières : tan* 
tôt on le détache tout formé du minerai (105) d'où 
on tire le cuivre par le feu ; tantôt on perce le 
cuivre blanc, on le suspend dans des tonneaux , 
sur du vinaigre ; ces tonneaux sont fermés avec 
un couvercle de cuivre; le vert-de-gris ainsi ob- 
tenu est bien meilleur que celui que donnent les 
écailles. Quelques-uns plongent des vases de 
cuivre blanc dans des pots de terre remplis de vi- 
naigre ( 1 06), et ils les raclent au bout de dix jours. 
D'autres les couvrent de marc de raisin , et les 
raclent après un nombre pareil de jours. D'au- 
tres arrosent de vinaigre la limaille de cuivre , et 
la remuent plusieurs fois par jour avec des spa» 

2 tules, jusqu'à dissolution complète. D'autres ai- 
ment mieux triturer cette même limaille avec 
du vinaigre, dans des mortiers de cuivre. Mais 
la méthode la plus prompte, c'est de jeter dans 
du vinaigre des rognures de cuivre coronaire. 
On sophistique le vert-de-gris, surtout celui de 
Rhodes , avec du marbre pilé ; d'autres se ser- 
vent de pierre-ponce ou de gomme; mais la fal- 
sification qui trompe le plus , c'est le noir de cor- 

fistulas in eas fia tu impulsa ; et uvas oris, farina admota. 
Tollit et tonsillascum melle. Fit et ex canditlo aère squama 
longe Cypria inefficacior. Nec non urina pueri prius macé- 
rant clavos , panesque. Quidam vero excussam squamam 
terunt, et aqua pluvia lavant. Dantet liydropicis eam dua- 
bns draclimis in mulsi heroina, el iliinunt cum polline. 

1 XXVI. iEruginis quoque magnus usus. Sed pluribus fit 
ea modis. Namque et lapidi , ex quo coquitur ses , deradi- 
tur : et anrecandido perforato, atque in cadis super acetum 
suspenso, œreo obturatis operculo , mullo probatiore, 
qnam si hoc idem squamis Bat. Quidam vasa ipsa candidi 
acris ficlllibus condunt in acetum, raduntque x die. Alii 
vinaccis contegunt, totidemque post dies radunt. Alii deli- 
matam aeris scobem aceto 6pargunt, versantque spalhig 

2 sa?pius die, donec absumatur : eamdemque scobem alii te- 
rere in mortariis aereis ex aceto malunt. Ocyssime vero 
contingit coronariorum recisamenlis in acetum additis. 
Adultérant marmore trilo maxime Rhodiam aeruginem, 
alii pumice, autgummi. Praeci pue autem fallit atramento 
sntorio adulterata. Ca?tcra enim dente deprelienduntur, 
stridentia in frendendo. Kxperimentum in batillo ferreo : 

3 nam quae sincera est, suum colorem retinet : quae mixta 



donnier. On reconnaît les autres en mâchant la 
substance, qui craque sous la dent; pour cette 
dernière on emploie une pelle à feu. Le vert-de- 8 
gris pur garde sa couleur ; falsifié avec le noir, 
il devient rouge. On se sert encore de papyrus 
macéré préalablement avec de la noix de galle : 
le papyrus noircit immédiatement, dès qu'on y 
applique du vert-de-gris. On le reconnaît aussi 
à la vue : falsifié, il n'est pas d'un vert franc. 
Mais , soit pur, soit sophistiqué, le mieux est de 
le laver ( 1 07), de le faire bien sécher, de le calciner 
dans un plat de terre neuf, et de le remuer jus- 
qu'à incinération complète ; puis on le triture, 
et on le garde pour le besoin. Quelques-uns le 
calcinent dans des vases de terre crue, qu'ils lais- 
sent sur le feu jusqu'à ce que la terre soit cuite; 
d'autres ajoutent de l'encens mâle. On lave le 
vert-de-gris comme la cadmie. Il est excellent 
dans les collyres , l'action mordante de cette sub- 
stance étant avantageuse dans le larmoiement; 
mais il est nécessaire de laver avec de la charpie 
imbibée d'eau chaude , jusqu'à ce que la Sensa- 
tion âcre cesse de se faire sentir. 

XXVII. Ondonnelenomd'hiéraciumàuncol- 1 
lyre dont voici, essentiellement, la composition : 
prenez quatre onces de sel ammoniac, deux de 
vert-de gris de Chypre , deux de noir de cordon- 
nier qu'on nomme chalcanthe, une de misy, six 
de safran : tout cela, trituré dans du vinaigre de 
Thasos, est formé en trochisques, remède excel- 
lent contre les cataractes commençantes, contre 
les nuages, les granulations, les albugoet les 
maladies des paupières. On incorpore le vert- de- 
gris cru dans les emplâtres vulnéraires. Avec de 2 
l'huile, il est merveilleux (108) pour les ulcéra- 
tions de la bouche, des gencives et des lèvres ; en 
cérat , il mondifie et cicatrise. Le vert-de-gris 

atramento , rubescit. Deprehenditur et papyro, galla prius 
macerato : nigrescit enim statim aerugine illita. Deprehen- 
ditur et visu, maligne virens. Sed sive sinceram,siveadul- 
teralam , aptissimum est elui siccatamque in patina nova 
uri et versari , donec favilla fiât: postea terituret recondi- 
tur. Aliqui in crudis fictilibus urunt, donec (iglinum per- 
coquatur. NonnulK et thua masculum admiscent. Lavatur 
autem aerugo, sicut cadmia. Vis ejus collyriis oculorum 
aptissima, delacrymationibus mordendo proficiens. Sed, 
ablui necessarium penicilliscalidis, donec rodere desinat. 

XXVII. Hieracium vocatur collyrium,quod ita maxime l 
constat : temperator autem id Hammoniaci unciis quatuor, 
aeruginis Cypriae duabus , atramenti sutorii , quod clialcan- 
thum vocant, toi idem : misyos vero una , croci sex. Haet 
omnia tri ta aceto Thasio colliguntur in pilulas, excelJentis 
remedii , contra initia glaucomatura et suffusionum, contra 
caligînes, et scabrilias, et albngines, ac genarum vitia. 
Cruda autem aerugo volnerariis emplastris miscetur. Oris 2 
etiam gingivarumque hulcerationes mirifice emendat, et 
labiorum hulcera cum oleo. Quod si et cera addatur, pur- 
gat, et ad cicatricem perducit. i€rugo et cal lu m fistularum 
erodit , vitiorumque circa sedem , sive per se , sive cum 
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consume aussi les callosités des fistules et celles 
qui naissent(l09) autour du fondement, soit seul, 
soit appliqué avec le sel ammoniac , soit introduit 
sous forme liquide dans les fistules. Pétri avec un 
tiers de térébenthine, il (i 1 o) fait disparaître les 
lèpres. 

l XXVIII. (xn.) Il est une autre espèce de 
vert-de-gris qu'on nomme scolex. On l'obtient 
en triturant, dans un mortier de cuivre de Chypre, 
de l'alun et du sel, ou un poids égal de nitre, 
avec du vinaigre blanc aussi fort que possible. 
Cette opération ne se fait que dans les jours les 
plus chauds, vers le lever du Chien. On tri- 
ture le tout jusqu'à ce que le mélange devienne 
vert et prenne un aspect vermiculé, d'où le nom 
qu'il porte. Pour l'avoir meilleur et plus beau, 
on mêle à deux parties de vinaigre une partie 
d'urine d'enfant impubère. Le scolex a dans les 
médicaments le même emploi que la santerne, 
qui , avons-nous dit ( xxxin , 29 ) , sert à souder 
For; et, l'un et l'autre , le même que le vert-de- 
gris. On obtient aussi du scolex (1 1 1) natif en 
raclant le minerai de cuivre, dont nous allons 
parler maintenant. 

1 XXIX. Ce minerai, duquel on tire (l 1 2) le cui- 
vre par le feu comme de la cadmie, se nomme 
Chalcitis. 11 diffère de la cadmie, en ce qu'on le 
taille à la superficie du sol , dans des pierres ex- 
posées à l'air, tandis que la cadmie se trouve dans 
des couches profondes. De plus, la chalcitis de- 
vient aussitôt friable, étant molle de sa nature, et 
ressemblant à un duvet condensé. Autre diffé- 
rence : la chalcitis est un mélange de trois sub- 
stances, le cuivre, le misy et le sory; nous trai- 
terons de chacun en lieu et place. Les veines de 
cuivre qu'elle renferme sontoblongues. On estime 
la chalcitis à couleur de miel , à veines minces 

Hammoniaco illita , vel collyrii modo in Gstulas adacta : 
eadem cura résinée terebinthinœ tertia parte subacta, 
lepras tollit. 

1 XXVUI. (xn.) Est et allerum gênas aeroginis, qaam vo- 
cant scoleca : in Gyprio aère hoc, trito alumine et sale, aut 
nitro pari pondère, cnm aceto albo quam acerrimo. Non 
tit hoc nisisestuosissimis diebus circa Canis ortum. Terilur 
autem , donec viride fiât, contrahatque se vermiculorum 
specle, undeet nomen. Quod vitium ut emendetur, duac 
partes quae fuere acetî, misceutur urina pueri impubis. 
Idem autem in medica mentis et santerna efhctt, qua diximus 
aurum ferruminari, ususque utriusque, qui aeruginis. Sco- 
lex fit et per se , derasus ab œrario lapide, de quo nunc 
dicemus. 

1 XXIX. Chalcilin vocant lapidem, ex quo et ipso aes coqui- 
tur. Distat a cadraia, quod illa super terram ex snbdialibus 
pétris Cicditur, hase exobrutis. Item, quod chalcitis friat se 
statim, mollis natura, ut videalur lanugo concreta. Est et 
alla dittinctio, quod chalciUs tria gênera continet, aeris , et 
misyos , et soryos , de quibus siogulis dicemus suis locis. 
Habet autem aeris venas oblongas. Probatur mellei coloris , 

2 gracili venarum discursu, friabiiis, nec lapidosa. Putant et 



et sinueuses , friable , et n'offrant pas de gravier. 
On pense que la récente est meilleure, parce que 3 
en vieillissant elle se transforme en sory. Elle a 
la propriété de réprimer les excroissances sur les 
plaies, d'arrêter le sang, et, en poudre, d'exer- 
cer une action astringente sur les gencives, la 
luette et les amygdales. Dansunpessairede laine, 
on l'emploie pour les affections de la matrice. 
Avec du suc de poireau, on l'incorpore dans les 
emplâtres destinés aux parties génitales. On la 
fait tremper pendant quarante jours dans du vi- 
naigre que contient un vase de terre luté avec 
du fumier ; elle prend une couleur safranée ; alors, 
mêlée à un poids égal de cadmie, elle compose le 
remède appelé psorique. Que si on met une partie 
de cadmie sur deux de chalcitis , le remède de- 
vient plus actif, et bien plus actif encore si 
pour former le mélange (l 1 3) on se sert de vinai- 
gre au lieu de vin. Pour tous ces usages la chal- 
citis calcinée est plus efficace. 

XXX. Le sory d' Egypte est le plus estimé, l 
remportant de beaucoup sur ceux de Chypre, 
d'Espagne et d'Afrique. Toutefois, pour les affec- 
tions des yeux (114) quelques-uns préfèrent celui 
de Chypre. Mais , quelle que soit la provenance, 
le meilleur est celui qui a l'odeur la plus forte, 
et qui trituré devient gras, noir et spongieux. 
11 est tellement mal supporté par l'estomac, que 3 
chez quelques-uns par la seule voie de l'odorat 
il excite le vomissement. Tel est le sory d'Egypte. 
Celui des autres provenances, concassé, devient 
luisant comme le misy ; il est plus graveleux. 
Tenu dans la bouche, en collutoire, il est bon pour 
les douleurs de dents, pour les ulcères malins de 
la bouche, et pour les affections serpigineuses. 
On le brûle sur les charbons comme la chalcitis. 

XXXI. Le misy , au rapport de quelques-uns, 1 

recentem utilioremesse, quoniam in vêlera ta sory fiât. Vis 
ejus ad excrescentia in hulceribus , sanguinem sistere, 
gingivas , uvam , tonsillas farina compescere. Vulvœ quo- 
que vitiis in vellere imponitur. Cum succo vero porri ve- 
rendorum additur emplastris. Maceratur aulem in fictili ex 
aceto circumlilo fimo diebus xl , et colorera croeî trahit. 
Tune admixto cadmirc pari pondère , inedicameiilum efli- 
cit, psoricon dictum. Quod si duae partes chalcitidis tertia 
cadmiœ temperentur, acrius hoc idem fiet : eliaronum 
veliemcnt ius, si aceto, quam vino tempère tur. Tosta vero 
efficacior fit ad eadem omnia. 

XXX. Sory iEgyptium maxime laudatur, multum sape- I 
rato Cyprio, Hispaniensi, et Africo : quanquam oculorum 
curationi quidam utilius Cyprium putent : sed in quacum- 
que nationc optimum, cui maximum virus in olfactu, 
tritnque plnguiler nigrescens , et spongiosum. Stomacho 2 
res contraria in tantum, ut quibusdam olfactu modo vomi- 
tiones moveat. Et dEgyptium quidem taie : alteritis nalio- 
nis contritum splendescit , ut misy , et est lapidosius. Pro- 
dest autem et dentium dolori, si conlineatur, atque colluat: 
et oris hulceribus gravibus , quaeque serpunt. Uritur car- 
bonibus , ut chalcitis. 
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se fait par la calcination de la pierre dans des 
fosses, étant uoe sorte de poudre jaune qui a 
besoin d'être mêlée à la cendre du bois de pin; 
mais, dans le fait, il se trouve tout formé sur la 
pierre susdite en masses compactes qu'il faut dé- 
tacher (1 1 5). Le meilleur vient des ateliers de l'ile 
de Chypre ; les marques en sont d'avoir la cassure 
brillante comme l'or, et trituré d'offrir une 
apparence graveleuse ou terreuse comme la ehal- 
citis. Le misy est employé dans l'affinage de 
l'or. On l'injecte avec de l'huile rosat dans les 
oreilles qui suppurent; on l'applique dans de la 

2 laine sur les ulcères de la tête ; il dissipe les 
granulations invétérées des paupières ; il est bon 
surtout pour les amygdales, les angines et les 
suppurations. Pour ces cas , prenez seize dra- 
chmes de misy, et faites cuire avec addition de 
miel dans une hémine de vinaigre, jusqu'à ce 
que le mélange devienne filant; c'est la prépa- 
ration la plus efficace dans les cas susdits. Tou- 
tes les fois qu'il est nécessaire d'en atténuer la 
force , on y ajoute du miel. Des fomentations 
avec le misy et le vinaigre consument les 
callosités des fistules. 11 entre dans les collyres; 
il arrête le sang, les ulcères serplgineux, les 
ulcères putrides; il consume les chairs bour- 
geonnantes. 11 est particulièrement utile dans 
les affections des organes de la virilité ; il arrête 
la métrorrbagie. 

1 XXXII. Les Grecs ont établi par le nom la 
parenté du cuivre avec le noir de cordonnier : ils 
nomment en effet ce noir, chalcanthe. Il n'est 
point de substance qui soit aussi singulière. On 
le tire, en Espagne, de puits ou d'étangs pleins 
d'une eau chargée de cette dissolution ; cette eau, 
mêlée à une quantité égale d'eau douce, est mise 
sur le feu ; puis on la transvase dans des bassins 

1 XXXI. Misy aliqui tracjiderunt fieri exusto lapide in scro- 
tribus, flori ejus luteo mitcente se ligoi pinei fafilla. Rêvera 
autem e supradicto fit lapide, coocretum nature, discre- 
ttunque vi : optimum io Cypriorum officiais : cujus notœ 
suât friati aurese scintilla*, et quum teratur, arenosa na- 
ture, ftive terrea, cbalcitidi similis. Hoc admiscent, qui 
aurum purgant. Utilitas ejus infosl cum rosaceo auribus 

2 purulentisretinlana impositi,capitis bulceribus. Exténuât 
etiam scabritias oculorum inveteratas. Prsecipue utile ton- 
sillis , conlraqueanginas, et suppurata. Ratio , ut sedecim 
drachmœ in bemina aceti coquantur addito melle, donec 
lentescat. Sic ad supradicta utile est. Quoties opus sit mol- 
lir! yim ejus, mel adspergitur. Eroditet callum fistularum, 
ex aceto foTenlium : et coljyriis additur. Sistit et sangui- 
nem, huteereque quœ serpant , quœve pntrescant Absumit 
et excrescentes carnes. Peculiariter virilitatis vitiis utile : 
et feminarum proflu? iom sistit. 

1 XXX1T. Grœci cognationem œris nomine fecerunt et 
atramento sutorio. Appellantenimchalcanthum. Nec ullius 
xque mira nature est. Fit in Hispaniœ puteis stagnisve , id 
genus aquœ liabentibus. Decoquiturea,admixta duld pari 
mensnra, et in piscinas Hgneas fuoditur. Iramobilibus su- 

PLINE. — T. II. 



en bois ; au-dessus de ces bassins sont des barres 
immobiles , d'où pendent des cordes qui y sont 
tenues plongées par des pierres : le limon s'y at- 
tache, et, se formant en grains d'apparence vi- 
treuse, il représente une espèce de grappe. Retiré, 
le chalcanthe sèche pendant trente jours. 11 est 3 
bleu, d'un luisant parfait, et on le prendrait 
pour du verre. Dissous , il forme le noir em- 
ployé pour teindre le cuir. Il se fait encore de 
plusieurs façons : on creuse, dans un sol qui en 
contient, des fosses aux parois desquelles suintent 
des gouttes que le froid de l'hiver concrète ; ce 
chalcanthe s'appelle stalagmias; c'est le plus 
pur de tous. Quand il est d'un violet tirant sur 
le blanc (116), on le nomme lonchoton. Autre 
moyen : on creuse la roche en auges ; l'eau de pluie 
y amène le limon , qui se concrète. On l'obtient 
aussi comme le sel , en soumettant à l'action du 
soleil le plus ardent l'eau douce qu'on a amenée ; 
de là, suivant quelques-uns, deux espèces de chal- 
canthe : le fossile et l'artificiel. Ce dernier est 
plus pâle, et moins 11 est coloré, moins il vaut. En 3 
médecine on estime surtout celui de Chypre. On 
le donne comme anthelmintique à la dose d'une 
drachme dans du miel. Il purge la tête, dissous 
et instillé dans les narines. Il fait vomir, pris 
avec du miet ou de l'eau miellée. Il guérit les 
granulations , les douleurs , les nuages des yeux 
et les ulcérations de la bouche. Il arrête l'épi - 
staxis et le flux hémorroîdal. Avec la graine de 
jusquiame, il fait sortir les os fracturés. Appli- 
qué sur le front avec un plumasseau , il suspend 
l'épiphora. Il est efficace dans les emplâtres pour 4 
mondifler les plaies (i 1 7) et les chairs bourgeon- 
nantes des ulcères. Le simple contact de sa décoc- 
tion guérit la luette. Avec de la graine de lin, on le 
met par-dessus les emplâtres pour ôter les douleu rs. 

per has transtris dépendent restes lapillis exlentœ , quibua 
adbœrescens limus, vitreis acinis imaginera quamdam ut» 
reddit. Exemtum ita siccatur diebus xxx. Color est cas- 2 
ruleus, perquam spectabili ni tore, vilrumque essecredi- 
tur : diluendo fil atramentum tingendis coriis. Fit et plu- 
ribus modis ; génère terra eo in scrobes cavato : quarum 
e lateribus distillantes biberno gelu stirias, stalagmian 
Yocant : neque est purius aliud. Sed ex eo, candidum colo- 
rem sentiente viola, lonchoton appellant. Fit et in saxorum 
catiuis, plufia aqua corrivato limo gelante. Fit et salis 
modo , flagrantissimo sole admissas dulces aquas cogente. 
Ideo duplici quidam differentia, fossile aut factilium appel- 
lant : hoc pallidius , et quantum colore, tantum bonitate 
détenus. Probant maxime Cyprium in medicinae usu. Su- 3 
mitur ad depellenda venlris animalia drachmse pondère 
cum melle. Purgat et caput dilutum^ ac naribus instilla- 
tum : item stomachum , cum melle aut aqua mulsa sum- 
tum. Medeturet oculorum scabritieî, dolorive, et caliginl, 
et oris bulceribus. Sistit et sanguinem narium : item bas- 
morrhoiduni. Extrebit ossa fracta cum semine hyoscyami. 
Suspendit epipbores, penicillo fronli impoaitum. Efficax et 4 
in emplastris ad purganda ruinera , et excrescentia hulce- 

S9 
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Le chalcanthe blanchâtre est préféré au chalcan- 
the violet dans un seul cas (1 18) : c'est quand il 
s'agit de l'insuffler dans les oreilles, pour remédier 
à la dureté de l'ouïe. Seul, en topique, il guérit 
les plaies, mais il laisse une coloration aux cica- 
trices. On a imaginé récemment d'en saupoudrer 
la gueule des ours et des lions qui paraissent dans 
l'arène : la vertu astringente de cette substance 
est telle, que ces animaux ne peuvent mordre. 

1 XXXIII. (xiii.) On trouve aussi dans les 
fourneaux à cuivre ie pompholyx et la spode : ce 
qui les distingue , c'est que le pompholyx se pré- 
pare par le lavage, tandis que la spode ne se 
lave pas. Quelques-uns ont nommé pompholyx la 
partie blanche et la plus légère, disant que c'est 
la cendre du cuivre et delà cadmie ; que la spode 
est plus noire et plus pesante, qu'on la détache 
des parois des fourneaux , et qu'elle se trouve 
mêlée d'étincelles éteintes et parfois de char- 

2 bons. Le pompholyx, arrosé de vinaigre, déve- 
loppe une odeur cuivreuse , et si on en met sur 
la langue, le goût est détestable. Il est bon pour 
toutes les compositions ophthalmiques, quelle que 
soit l'affection des yeux , et on s'en sert dans tous 
les cas où on emploie ia spode ; la seule diffé- 
rence, c'est que la force de celle-ci est plus mi- 
tigée. 11 entre aussi dans les emplâtres auxquels 
on demande une action légèrement réfrigérante 
et siccative. Pour tous ces usages, celui qui a été 
lavé avec du vin est préférable. 

1 XXXIV. La spode de Chypre est la meilleure ; 
on l'obtient en faisant fondre la cadmie et la 
pierre à cuivre; cette substance est la partie la 
plus légère de toute la fonte (119); elle s'envole 
des fourneaux, et va s'attacher aux toits, où elle 
se distingue de la suie, car elle est blanche. Les 

ru m. Tollit et uvas, vel si decocto tanganttir. Cura Uni 
quoque 8emioe superponitur emptastris ad dolores tolleu- 
dos : quodque ex eu candicat , in uno usa praefertur viola- 
ceis, si gravilati aurium per ûst ulas inspire tu r. Vulnera 
« tiarn per seillilum sanal, sed tinguit cicatrices : nuperque 
invenlura, ursorum in arenaet leonnm ora inspargere illo : 
laotaque est vis in adstringendo, ut non qneant mordcre. 

1 XXXIII. ( xiii. ) Ëtiamnum in aerariis reperionlur , quae 
vocant pompholygem et spodon. Différent ia , quod pom- 
pholyx lotura paratur, spodos illota est. Aliqui id quod sit 
candidum levissimumque , pompholygem dixere : et esse 
œris et cadmiae tavillam. Spodon nigriorem ponderosiorem- 
que esse, derasam parielibus fornacum, mixtis sciotillîs , 

2 aliquando et carbonibus. Haec aceto accepto odorem aeris 
praestal, et si tangator Jingua, saporem horridum. Conve- 
nu oculorum medicamentis , quîbuscumque vitiis occur- 
rens , et ad omnia, quae spodos : hoc soium distat, quod 
bujus elntior vis est. Addituret in emplastra , quibus leois 
qtiœritur refrigeratîo et sîccatio. Utilior ad omnia quae vino 
Iota est 

l XXXIV. Spodos Cypria optima. Fit aulem liquescenti- 
bus cadmia, et aerario lapide. Lcvissiroum Ik>c est tlaturae 
totius, evolatque e fornacibua, et teclis adbaprescit, a 



parties moins blanches indiquent une combus- 
tion incomplète ; c'est ce que quelques-uns nom- 
ment pompholyx. Les parcelles rouges ont plus 
d'âcreté, et sont tellement corrosives que si, 
en les lavant, il en entre dans les yeux, la vue 
est perdue. 11 y a aussi une spode couleur de 
miel, ce qui indique que le cuivre y domine. 
Toute spode gagne à être lavée. On la nettoie d'à- 2 
bord avec une plume; puis le lavage emporte 
le plus gros. On écrase entre les doigts les grains 
durs. La spode qu'on a lavée avec le vin est de 
la force convenable. L'espèce de vin produit ici 
quelque différence : lavée avec un vin doux , on 
la regarde comme moins propre à entrer dans 
les collyres ; mais elle est plus efficace pour les 
ulcères humides, pour les ulcérations humides 
de la bouche, et pour tous les médicaments 
qu'on prépare contre la gangrène. Il se fait 
aussi dans les fourneaux pour l'argent une spode 
qu'on nomme tauriotis; mais celle qu'on dit la 
meilleure pour les yeux est (a spode qui vient 
de l'or. C'est ici surtout qu'on peut admirer 
l'industrie humaine : pour ne pas aller fouiller 
les mines, elle a, parmi les objets les plus 
communs, découvert & la spode un succédané 
d'égales vertus. 

XXXV. C'est l'antispode; on nomme ainsi la i 
cendre soit du figuier, soit du figuier sauvage , 
soit des feuilles de myrte avec les pousses les plus 
tendres , soit de l'olivier sauvage , soit de l'olivier 
cultivé (120), soit du cognassier, soit du lentis- 
que. On en fait encore avec des mûres loin de ma- 
turité , c'est-à-dire blanches, séchées au soleil, ou 
avec des brins de buis, ou de pseudocypérus ( xxi, 
70 ), ou de ronce, ou de térébenthinier, ou d'œ- 
nanthe. On a trouvé la même vertu à la cendre de 

fuligioe distans candore. Quod minus candidum ex eo, im- 
maturae foruacis argumentum est : % hoc quidam pompholy- 
gem vocant. Quod vero rubicundiusex iisinfenitur, acrio- 
rem vini habet, exhulceratque adeo, ut qoum laratur, ai 
ocnlos attingal, excapeet. Est et inellei coloris spodos, in 
qua plurimum œris intelligitur. Sed quodcomqoe genus 2 
lavando fit utilius: purgaturante penna, dein crassiore lo- 
tura. Oigitis scabritiem exterunt. Media vis ejus est, quœ 
vino lavatur. Est aliqua et in génère vini differenUa. Leni 
enim Iota collyriis oculorum minus apta putatur. Eadem 
eflicacior hulceribus quae manant, vel oris quae madent, et 
omnibus medicamentis, quae parantur contra gangraenas. 
Fit et in argenti fornacibua spodos, quam vocant laurio- 
tin. Ulilissima autem oculis aUirmatur, quœ tint in aura- 
riis: nec inalia parte magis est vitae ingénia mirari. Quippe 
ne inquirenda essent metalla, viltssimis rébus ntîlitates 
easdem excogitavit. 

XXXV. Antispodon vocant cinerem fiel arboris, vel ca- 1 
prifici, vel myrti foliorum cum tenerrimis ramorum par- 
tibus, vel oleastri, vel oleae, vel cotonei mali, vel lentisci. 
Item ex moris immaturis, id est, candidis, in solearefao 
lis : vel e buxi coma , vel pseudocyperi, ant rubi, aut tere- 
binthi, vel 03nanthea. Taurini quoque glutinis, aut lin- 
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col le de taureau ou de linge. Toutes ces matières se 
mettent dans des pots de terre crue , qu'on laisse 
dans les fours jusqu'à ce que la terre soit cuite. 
1 XXXVI. C'est encore dans les forges de cuivre 
que se fait le smegma (121). Lorsque le cuivre est 
déjà fondu et qu'il ne manque rien à la cuisson , 
on ajoute des charbons qu'on allume peu à peu 
(l 22) ; puis soudainement , sous l'action plus vé- 
hémente des soufflets, jaillit une espèce de pailles 
de cuivre. Le sol qui les reçoit doit être pavé. 

1 XXXVII . On distingue facilement du smegma 
la substance qui provient des mêmes forges, et 
que les Grecs nomment diphryge , parce qu'elle 
est deux fois calcinée. La diphryge a une triple 
origine : on l'obtient, dit-on, d'une pierre pyrite 
qu'on fait brûler dans un fourneau jusqu'à ce 
que la caleination la convertisse en terre rouge. 
On la tire encore en Chypre du limon d'une cer- 
taine caverne d'abord séché , puis chauffé par 
degrés à un feu de sarments. En troisième lieu, 
elle se fait dans les fourneaux à cuivre, par un ré- 
sidu qui tombe au fond. Ainsi les différentes sub- 
stances se comportent différemment : le cuivre 
même coule dans les bassins (123), les scories vont 
hors du fourneau, la fleur se sublime, la diphryge 

2 reste. D'après quelques-uns, il est dans le minerai 
soumis au feu (124) des morceaux réfractaires 
qui se soudent entre eux ; le cuivre bouillonne 
autour de ce bloc, qu i n'entre pas en fusion , à moins 
qu'on ne le transporte dans un autre fourneau : 
c'est comme un nœud dans le minerai ; ce qui 
en reste après la fusion se nomme diphryge. L'em- 
ploi de cette substance en médecine est le même 
que pour les précédentes; elle est siccative, elle 
consume les excroissances et déterge énergique- 
ment On l'éprouve sur la langue : la bonne di- 

teorum cinerero, similiter pollere inventum est. Uruntur 
omnia ea crudo fictili in fornacibus, donec figlina perco- 
quantur. 

1 XXXVI. In œrariis officinis et smegma fit, jam liqoato 
œre atque percocto , additis eliamnum carbonibus , pau- 
latimque accensis : ac repente vehementiori flatu exspui- 
tur aeris palea quaedam. Solum, quo excipiatur, esse stra- 
tum débet. 

1 XXXVII. Facile ab ea discernitor, qaam in iisdem of- 
ficiais diphrygem vocant Graeci, ab eo quod bistorreatur : 
eujus origo triplex. Fieri eoim traditur ex lapide pyrite 
creoiato in caminis, donec excoquatur in rubricam. Fit 
et in Cyproex luto cujusdam specus arefaclo prius, mox 
liaulatim circumdatia sarmenlis. Tertio fit modo in forna- 
cibus aeris faece subsidente. Différent!» siquidem , quod 
«s ipsum in catinos déduit, scoria extra fornacea , floa su- 

2 pernatat, diphryges remanet. Quidam tradnnt in foruaci- 
bus globos lapidis qui coquatur, ferra mi oari : circa hune 
ms fervere, ipsum vero non percoqui, nisi translatant in 
alias fornaces, et esse nodum quemdara materiœ. Id qnod 
ex cocto supersit, diphryges vocari. Ratio ejus inmedicina 
similis supra dictis : siccare, et excrescentia consumere, 



phryge la sèche immédiatement au simple con- 
tact, et laisse un goût de cuivre. 

XXXVIII. Nous n'omettrons pas une chose t 
singulière relative au cuivre : La famille Servilia, 
illustre dans les Fastes, nourrit avec de l'or et 
de l'argent un triensde cuivre qui dévore de l'un 
et de l'autre. Je n'en connais ni l'origine ni la na- 
ture , et je citerai là-dessus les paroles mêmes du 
vieux Messala: «La famille des Servilius possède 
un triens sacré, auquel ils font tous les ans un 
sacrifice avec beaucoup de soin et de magnifi- 
cence. On prétend qu'on l'a vu tantôt croître, 
tantôt décroître, et que cela sert de pronostic pour 
la grandeur ou la décadence (1 35) de la famille. » 

XXXIX. ( xiv.) Maintenant nous avons à par- i 
1er des mines de fer, pour l'homme l'instrument 
le meilleur et le pire. C'est avec le fer que nous 
labourons la terre , que nous plantons les arbres , 
que nous taillons les hautains (126), que nous 
dressons les vergers, que nous forçons tous les 
ans la vigne à se rajeunir en retranchant les 
branches décrépites; c'est avec le fer que nous 
bâtissons les maisons , que nous taillons les pier- 
res, et tant d'autres services que nous en reti- 
rons. Mais c'est aussi le fer qu'on emploie pour 
la guerre , pour le meurtre et le brigandage , non- 
seulement de près , mais encore lancé de loin et 
volant dans les airs , mu , soit par les machines , 
soit par le bras , et souvent même empenné. C'est 
là, suivant moi, de tous les méfaits de l'esprit hu- 
main le plus criminel. Quoi ! pour que la mort par- 2 
vint plus rapidement à l'homme , nous lui avons 
donné des ailes, et nous avons fait voler le fer! 
Qu'ainsi le mal qu'il produit ne soit pas imputé à 
la nature; et quelques faits ont prouvé que le fer 
pouvait ne servir qu'à des usages innocents. Dans 

et perpurgare. Probattir liagua, ut eam siccet tactu sta- 
tim , saporemque œris reddat. 

XXXVIII. Unum etiamnum aeris miraculum non omit- 1 
temus. Servilia familia illustris in Fastis, trientem aereora 
pascit auroet argeo{o, consumentem utrumque. Origo atque 
natura ejus incomperta est milii. Verba ipsa de ea re Mes- 
salœ senis ponam : « Serviliorum familia habet trientem 
sacrum, cui summa eu m cura magnificentiaqne sacra quo- 
lanuis faciunt : quem feront alias cre visse, alias decre visse 
videri , et ex eo aut honorera , aut deminutionem femili» 
significari. » 

XXXIX. ( xiv. ) Proxîme indicari debent metalla ferri, l 
opUmo pessimoque vit» iostrumento. Siquidem hoc tellu- 
rem scindimns, arbores serimus, arbusta tondemus, poni- 
muspomaria, viles squalore dedso aunis omnibus cogimus 
juvenescere. Hoc exstruimus tecta, cœdimus saxa, omnes- 
que ad alios usus ferro utimur. Sed eodem ad belle, cœdes, 
latrocinia, non comminus solum, sed etiammissili vol u cri- 
que, nunc tormenUs excusso, nunc lacertis, nunc vero 
pennato : quam sceleratissimam humani ingenii fraudem 
arbitror. Siquidem, ut ocyus morsperveniret ad hominem, j 
alitem illam fecimus , pennasque ferro dedimus. Quam- 

S9. 
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le traité que Porsenna accorda au peuple romain 
après l'expulsion des rois, nous trouvons la clause 
expresse que les Romains n'emploieront (127) le 
fer que pour la culture des champs. De très-an- 
ciens auteurs (128) disent que les stylets de fer 
pour l'écriture étaient regardés comme dange- 
reux. Nous avons du grand Pompée , dans son 
troisième consulat, un édit qui, à propos du tu- 
multe causé par la mort de Clodius, défend qu'il 
y ait aucune arme dans Rome. 

i XL. Cependant , grâce à l'industrie humaine, 
des usages plus doux n'ont pas manqué au fer. 
L'artiste Aristonidas, voulant exprimer sur Atha- 
mas le repentir succédant à la fureur après 
qu'il a précipité son fils Léarque , mêla le cuivre 
et le fer, afin que la rougeur de la confusion fût 
rendue par la rouille qui se distinguait à travers 
l'éclat du cuivre : cette statue existe aujourd'hui 
encore à Thèbes (129). On a dans la même ville 
un Hercule de fer, œuvre d'Alcon , conduit à em- 
ployer ce métal par la patience du dieu dans les 
travaux. Nous voyons aussi à Rome des coupes 
de fer consacrées dans le temple de Mars Ven- 
geur. Autant la nature s'est montrée bonne en 
limitant la puissance du fer, qu'elle punit par 
la rouille , autant elle s'est montrée prévoyante 
en ne mettant (130) entre les mains de l'homme 
que ce qu'il y a de plus funeste à l'humanité. 

i XLI. Les mines de fer se trouvent presque 
partout ; l'île même d'il va ( Elbe ), sur la côte d'I- 
talie, en produit. Les terres ferrugineuses se 
reconnaissent (131) sans difficulté à leur couleur. 
Le minerai (1 32) se traite de la même manière que 
celui de cuivre ; seulement , en Cappadoce, on se 
demande s'il est un présent de l'eau ou de la terre; 
car ce n'est qu'arrosé avec l'eau d'un certain 

obrem culpa ejtis,non naturœ fiât accepta. Aliquot expéri- 
menta probatum est, posse innocensesse ferrum. In fœdere, 
quod expulsis regibas populo romauo dédit Porsenna , no- 
raînatim compreueusum invenimus, ne ferro nisi in agri- 
culture uteretur. Et stylo scribere intulum, vetustissimi 
auctores prodiderunt Magoi Pompeii m tertio coosulatu 
exstat edictum, in tumallu netis Clodianae, probibentis 
ullum telum esse in Urbe. 

1 XL. Et tamen Tita ipaa non defuil lionorem miliorem 
habere ferro quoque. Aristouidas arlifex qunm exprimera 
▼elle! Athamantia furorem Learcho filio prœcipitato resi- 
denlera pœnitentia, ses, ferrumque miscuil, ut rubigîne 
ejus per ni tore m œris relucente, exprimeretur verecundia? 
rubor. Hoc signum exstat Thebis bodierno die. Est in ea- 
dem urbe et ferreus Hercules, quem fecit Alcon, laborum 
dei patientia inductus. Videmus et Ronwe scypbos e ferro 
dicalos in teroplo Marlis Ultoris. Obslilit eadem naturœ 
benignitas, exigenlis a ferro ipso poenas rubigine , eadem- 
que providentia nihil in rébus mortalibus facientis, quam 
quod esset iufestissimum mortalitati. 

1 XLI. Ferri metalla ubique propemodum reperiuntnr, 
quippe insula etiam Ilaliae llva gignente : miniinaque dif- 
ficullate agooscuntur, colore ipso terrae manifesto. Kalio 



fleuve, que le minerai donne du fer dans les four- 
neaux. Les variétés de fer sont nombreuses. La 2 
première cause en est dans les différences du sol 
ou du climat. Certaines terres ne donnent qu'un fer 
mou, et approchant du plomb (1 33) ; d'autres, un 
fer cassant et cuivreux , détestable pour les roues 
et les clous, auxquels le fer mou convient; un 
autre n'est bon qu'en petits morceaux : on l'em- 
ploie pour les clous des bottines ; un autre est 
très-sujet à la rouille. Tous ces fers s'appellent 
strictures {gueuses) , terme dont on ne se sert pas 
pour les autres métaux , et qui vient de stringere 
aciem ( tirer V acier, fer forgé. ) Les fourneaux s 
aussi établissent une grande différence (134): 
on y obtient un certain noyau de fer servant à 
fabriquer l'acier dur, ou, d'une autre façon, les 
enclumes compactes et les têtes de marteau. 
Mais la différence la plus grande provient de 
l'eau dans laquelle on plonge le fer incandescent : 
cette eau, dont la bonté varie suivant les lieux , a 
rendu fameuses pour la fabrication du fer certai- 
nes localités , telles que Bilbilis (135) et Turiasson 
en Espagne, et Côme en Italie, bien que ces end roits 
n'aient pas de mines de fer. Mais de tous les fers 
la palme est à celui de la Sérique, qui nous l'en- 4 
voie avec ses étoffes et ses pelleteries. Le second 
rang appartient & celui des Parthes. Ce sont les 
seuls fers où il n'entre que de l'acier ; tous les 
autres sont mélangés d'un fer plus mou. Dans 
l'empire romain, en certains endroits, le filon 
donne du fer de cette qualité, comme en Nori- 
que ; c'est le procédé de fabrication en d'autres , 
commeàSulmone ; c'est la qualité de l'eau dans les 
lieux que nous avons cités plus haut (l 36). Il est 
aussi à observer que pour aiguiser il vaut mieux 
arroser la pierre avec de l'huile qu'avec de l'eau : 

eadem excoquendis venis. In Cappadocia tantum quaeatio 
est , aquae an terras fiât acceptum , quoniam perfusa cerlo 
fluvio terra , neque aliter ferrum e fornacibus reddit. Dif- 
ferentia ferri numerosa. Prima in génère terra caelive. Aliae 2 
molle tantum, plumboque vicinum aubministrant : aliae 
fragile et serosum , rotarumque usibus et cla?is maxime 
fugiendum, cui prior ratio convenu. Aliud brevitate sola 
placet, cla? isque caligariis : aliud rublginetn celerius sen- 
tit. Stricturœ focantur hœ omnes, quod non in aliis me- 
tallis, a stringenda acie vocabulo imposito. Et fornacum 3 
magna differentiaest : nucleusque quidam ferri excoqnitur 
in bis ad indurandam aciem , alioque modo ad densandas 
incudes, malleorumYe rostra. Summa autem difTerentia in 
aqua est, cui subinde candens immcrgîtur. Hacc alibi at- 
que alibi uUlior nobilitavit loca gloria ferri , si cul Bilbilim 
in Hispania et Turiassonem , Comum in Italia, quum fer* 
raria metalla in his locis non sint. Ex omnibus aulem ge- 
neribus palma Serico ferro est. Sereshoc eu m veatibus suis 4 
pellibusque mittunt Secunda Parthico : neque alla gênera 
ferri ex roera acie teinneranlur : caeterisenim admiscetur 
mollior compiexus. In nostro orbe aliubi vena bonitatem 
banc prawlat, ut in Noricis : aliubi factura, ut Sulmone : 
aqua , ubi diximus. Quippe quum in exacuendo oleariac 
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l'huile rend le tranchant plus fin. Chose singu- 
lière ! dans la calcination du minerai, le fer de- 
vient liquide comme de l'eau, et, par le refroi- 
dissement, il devient spongieux. On est dans 
l'habitude d'éteindre dans l'huile les menus frag- 
ments de fer, de peur que l'eau ne les rende durs 
et cassants. Le sang humain se venge du fer, 
qui, lorsqu'il en a été mouillé, est plus prompte- 
ment (137) attaqué parla rouille. 

1 XLII. Nous parlerons en son lieu (xxxvi , 35) 
de la pierre d'aimant, et de la sympathie qu'elle 
a pour le fer. Seul , ce métal emprunte à la pierre 
d'aimant des forces qu'il garde pendant long- 
temps, devenant capable de saisir un autre 
morceau de fer ; et Ton peut voir retenus de la 
sorte toute une série d'anneaux. Le vulgaire igno- 
rant appetle fer vif ce fer aimanté. Les blessu- 
res en sont plus dangereuses. La pierre d'ai- 
mant se trouve aussi dans la Gantabrie : non ce 
véritable aimant qui est en roches continues, 
mais un aimant en fragments disséminés qu'on 
nomme bullations. Je ne sais si cette espèce est 
aussi propre à la fusion du verre (xxxvi, 66); 
personne n'en a encore fait l'expérience ; tou- 
jours est-il qu'elle communique au fer la même 
force. L'architecte Dinocharès (138) avait entre- 
pris de faire la voûte du temple d'Arsinoé, à 
Alexandrie, en pierre d'aimant, afin que la statue 
en fer de cette princesse parût y être suspendue 
en l'air. La mort de l'architecte et du roi Pto- 
lémée (t 39) , quravait ordonné le monument en 
l'honneur de sa sœur ( vi , 82) , empêcha ce projet 
d'être exécuté. 

1 XLIII. De tous les métaux c'est le fer qui est 
en plus grande abondance. Sur la côte de la Gan- 
tabrie que baigne l'Océan, il est une montagne 
très-élevée qui, chose incroyable, est tout en- 
cotes aquariaeque différant, etoleo delicatior fiât acies : 
mirumque, quum excoquatur vena, aquae modo liquari 
fer ru m , postea in spongias frangi. Tenuiora fcrramenta 
oleo restingui raos est, ne aqua in fragilîlatem dureotur. 
A ferro sanguis humanus se ulciscitur. Contactum nam- 
queeo, celerius rubiginem trahit. 

| XLII. De magnele lapide suo locodicemus, concordia- 
que quam eu m ferro habet. Sola baec materia vires ab eo 
lapide accipit, retinetque longo tempore, aliud appre- 
bendens ferrum, ut anuloruro catena spectetur interdura : 
quod imperitum vulgus appellat ferrum vivum , ruinera» 
que tali asperiora fiunt. Lapis bie et in Cantabria nascitur, 
non îlle magnes verus caule continua , sed sparsa bul- 
latione, ita appelant : nescio an vitro fundende perinde 
utilis : nondum enim expert us est quisquam : ferrum 
utiqne inficit eadem ?i. Magnele lapide Dinocharès archi- 
tectus Alexandrie? Arsinoes templum concamerare inchoa- 
verat, ut in eo simulacrum ejus e ferro pendere in aère vi- 
deretur. Intercessit mors et ipsius, et Ptolemœi régis, qui 
id sorori suarjusserat fieri. 

XLIII- Metallorum omnium vena ferrî largissima est. 
Cantabriœ maritimœ parle, quam Océan us aliuit, mons 



tière de fer; nous en avons parlé en décrivant 
l'Océan (iv, 34). (xv.) Le fer soumis à Faction 
du feu se gâte, si on ne le forge au marteau. 
Rouge , il n'est pas apte & être forgé ; \\ faut qu'il 
commence à passer au blanc. Enduit de vinaigre 
ou d'alun, il devient semblable au cuivre. On le 2 
protège contre la rouille avec la céruse, le gypse 
et la poix liquide, préparation que les Grecs 
nomment antipathie. Quelques-uns prétendent 
qu'il y a en cela quelque cérémonie religieuse , 
et que dans la ville nommée Zeugma (v, 2 1) , sur 
l'Euphrate, est une chaîne de fer qu'Alexandre 
avait employée là à la construction d'un pont ( 1 4 o), 
et dont les anneaux renouvelés sont attaqués 
par la rouille, tandis que les anneaux primitifs 
en sont exempts. 

XLIV. Ce n'est pas seulement par son tran- 1 
chant que le fer fournit des remèdes; en traçant 
un cercle avec (141) le fer autour des adultes et 
des enfants, ou en faisant tourner trois fois autour 
d'eux un instrument pointu,, on les protège 
contre les maléfices. En clouant au seuil des 
clous arrachés d'un tombeau, on écarte les 
visions nocturnes. En piquant légèrement avec 
un fer qui a blessé un homme, on guérit les 
douleurs subites de côté ou de poitrine qui sont 
pongitives. Quelques affections sont guéries par 
la cautérisation avec le fer rouge, en particulier 
la morsure du chien enragé; et même quand la 
maladie est établie, quand l'hydrophobie existe, 
on guérit immédiatement le mai en brûlant la 
plaie. On échauffe aussi la boisson (142) en y étei- 
gnant un fer chauffé à blanc , et cette boisson se 
prend dans beaucoup d'affections , notamment 
dans la dyssenterie. 

s XL V. La rouille elle-même est comptée par- 1 
mi les remèdes ; et c'est ainsi , dit-on , qu'A- 

praerupte altus, incredibile die tu, totus ex ea materie est, 
ut in ambitu Oceani diximus. ( xv. ) Ferrum accensum 
igni, nisi duretur ictibus, corrumpitur. Rubens non est 
habile tundendo, neque antequara albescere incipiat. Aceto 
aut alumine illitum fit aeri simile. A rubigine vindicatur ce- 2 
russa, et gypso, el liquida pice. Hœc est temperatura a 
Graecis an ti patina dicta. Ferunt quidam et religione qua- 
dam id fieri. Etexstare ferream catenam apud Euphratem 
amnem, in urbe quœ Zeugma appellatur, qua Alexander 
Magnus ibi junxerit pontem, eu jus anulos, qui refecti sint, 
rubigine infestari , carentibns ea prioribus. 

XLIV. Medicina e ferro est et alia, quam secandi. Nam- 1 
que circumscribi circulo, terve circumlato mucrone, et 
adultis et infantihus prodest coutra noxia medicamenta : 
et prœfixisse in limine e sepulcro evulsos clavos ad versus 
noctitrnas lymphationes. Pungique leviter mucrone , qno 
percussus homo sit , contra dolores lalerum pectorumque 
subUos, qui punctioncm afferant. Quaedam ustione sa- 
nantur : prWatim yero canis rabîdi roorsus. Quippe ettam 
praîvalente morbo, expavescentesque potum, ustaplaga 
illico liborantur. Calefit etiam ferro candente polus, tn.niul- 
Us \itiis, privatim vero dysentericis. 
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chille ( xxv, 1 9 ) guérit Télèphe, employant soit 
une lance d'airain, soit une arme de fer ; du moins 
on le représente détachant la rouille avec son 
glaive. D'ordinaire on obtient la rouille du 
fer en raclant de vieux clous avec un fer 
mouillé. Elle est coagulante, siccative, astrin- 
gente ; en topique , elle guérit les alopécies. 
On s'en sert avec la cire et l'huile de myrte, 
pour les granulations des paupières et les pus- 
tules de tout le corps; avec le vinaigre, pour le 
feu sacré ; dans des linges , pour la gale et les 
paronychies et les excroissances des doigts (143). 
En pessaire, sur de la laine, elle arrête les pertes. 
Délayée dans du vin et pétrie avec de la myrrhe, 
on l'applique sur les plaies récentes; avec du 
vinaigre , sur les condylomes. En topique, elle 
soulage les goutteux. 
1 XLVI. On emploie aussi l'écaillé de fer qu'on 
tire de l'acier ou des lances tranchantes; elle est 
très-semblable pour l'effet à la rouille, mais plus 
active : aussi l'administre-t-on contre les fluxions 
des yeux. Elle arrêtele sang, lesangque le fer sur- 
tout fait couler; elle guérit les pertes ; on en fait 
un topique pour les. maladies de la rate (144). 
Elle réprime les hémorroïdes et les ulcères serpi- 
gineux ; elle est bonne pour les paupières , qu'on 
en saupoudre légèrement. Ce qui la recommande 
le plus , c'est l'emploi qu'on en fait dans l'em- 
plâtre humide, pour mondlfier les plaies et les 
fistules, pour consumer toute callosité (1 45), pour 
réparer les chairs sur les os dénudés. En voici la 
composition : six oboles de poix, deux (146) dra- 
chmes de terre cimoliée, deux drachmes de cuivre 
en poudre, deux drachmes d'écaillé de fer, six 
drachmes de cire, un setier d'huile; on y ajoute 

1 XLY. Est et rubigo ipsa in remediis , et sic Telephum 
proditur sanasse Achilles, sive id aerea, si?e (errea cuspide 
fecit. Ita certe pingitur eam deculiens gladio. Sed rubigo 
ferri deraditur humido ferro clavis veteribus. Poteotia ejus 
ligare, siccare, sistere. Emendat alopecias illita. Uluntur 
<et ad scabritias genarum , pusolasque totius corporis, cum 
cera et oleo myrteo : ad ignés vero sacros ex aceto : item 
ad scabiem, paronychia digitorum et plerygia , in linteolis. 
Sistit et feminarum profluvia imposila felleribus. Plagia 
quoque receulibus ? ino dilula, et cum myrrha subacta, et 
condylomatis ex aceto prodest. Podagras quoque UUU 
lenit. 

1 XLVI. Squama quoque Terri io usu est ex acie, aut 
mucronibus, maxime simili, sed acriore vi,quam rubigo : 
quamobrem et contra epiplioras oculorum assumitur: san- 
guinemque sistit , qunm vulnera maxime ferro fiant. Sistit 
et feminarum profluvia. Imponitur et contra lienium vitia. 
tlœmorrhoidas compescit, hulcerumque serpenlia. Et ge- 
nis prodest, farinas modo adspersa pauusper. Praecipua 
tamen commendatio ejus in hygremplastro ad purganda 
vubiera fistulasque, et omne callum erodendum, et rasis 
ossibus carnes recréa odas. Componitur hoc modo : picis 
oboli sex , Cimoliae cretae drachmœ du» : aeris tusi drach- 
me duae: squamae ferri, totidem: cène, sex : old sexta- 



du cérat , quand on veut mondlfier ou remplir 
les plaies. 

XLV1L (xvi.) Passons à l'histoire du plomb. 1 
Il y en a de deux sortes, le noir et le blanc. Le 
blanc est très-précieux ; les Grecs l'ont appelé 
cassitéros , et ils ont répandu la fable qu'on le 
tirait des lies de l'océan Atlantique, et qu'on l'ap- 
portait dans des barques d'osier revêtues de 
cuir (vu, 57). On sait présentement que la Lu- 
sitanie et la Gailicie le produisent. C'est un sable 
à fleur de terre , de couleur noire , qu'on ne re- 
connaît qu'au poids. Il est entremêlé de petits 
graviers, surtout dans les torrents desséchés. Les 2 
mineurs laventce sable, et calcinent le dépôt (147) 
dans des fourneaux. On trouve aussi de ce plomb 
dans les minerais d'or nommés alutia (148). L'eau 
qu'on fait passer détache des graviers noirs, variés 
de blanc quelque peu, et aussi pesants que l'or. 
Aussi restent-ils avec ce métal dans les corbeilles 
dans lesquelles (149) on recueil le l'or ; puis l'action 
des fourneaux les sépare de l'or, ils se fondent, et 
deviennent le plomb blanc. On ne fait pas de 
plomb noir en Gailicie , bien que la Cantabrie 
toute voisine en ait en abondance, et n'en ait point 
d'autre; le plomb blanc ne donne pas non plu» 
d'argent» bien que le plomb noir en donne. Deux 
morceaux de plomb noir ne peuvent être soudés 
sans du plomb blanc (xxxiu, 30); le plomb blane 
ne peut l'être au plomb noir sans huile ; deux 
morceaux de plomb blanc ne peuvent l'être en- 
semble sans du plomb noir. Le plomb blanc a été 
estimé dès le temps de la guerre de Troie ; té- 
moin Homère, qui le nomme cassitéros (//. xi, 25, 
et xxin, 561). Le plomb noir a deux origines : S 
ou bien il provient d'un filon qui lui est propre, 

rius. His adjicitur, quum sunt repurganda volnera aut re* 
plenda, ceratum. 

XLVII. (xvi. ) Sequitur natura plumbL Cujus duo ge- 1 
nera, nigrum, atquecandidum. Pretiosissimum candîdum, 
a Graccis appellatum cassiteron , fabuloseque narratum in 
insutes Atlantki maris peti, vitilibusque navigiis circum- 
sutis corio advehi. Nunc certum est, in Lusitania gigni, et 
in GaJIaecia : summa tellure arenosa, et coloris nigri : pon- 
dère lantum ea deprehenditur. Interveniunt et minuti 
calculi, maxime torrentibus stccatis. Lavant eas arenas 2 
metallici , et quod subsedit , coquunt in fornacibus : inve- 
nkur et in aurariis metalus, quœ alutia vocant : aqua im- 
missa eluente caiculos nigros paulum candore ?ariatos , 
qui bus eadem gravitas quœ aura : et ideo in calathis, 
quibus aurum colligitur, rémanent cum eo ; postea camiuls 
aeparantur, conflatique in album plumbum resolvuntur. 
Mon fit in Gallœcia nigrum , quum vicina Cantabria nigro 
tantura abundet : nec ex albo argentum, quum fiât ex ni* 
gro. Jungi inter se plumbum nigrum sine albo non potest, 
nec hoc ei sine oleo. Ac ne album quidem secum sine ni- 
gro. Album habuit auctoritatemetlliacis temporibua, teste 
Homero , cassiteron ab ilk> dictum. Plumbi nigri origo du* S 
plex est : autenim sua provenit vena , necquidquamaliud 
ex se parit ; aut cum argento nasckur, mixtisque renis 
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lequel alors ne contient que du plomb, ou bien 
le filon lui est commun avec l'argent , et les 
deux métaux coulent du même minerai. Le li- 
quide qui coule le premier dans les fourneaux 
est appelé étain ; celui qui coule le second , ar- 
gent ; ce qui reste dans le fourneau , galène, ce 
qui est la troisième partie constituante du mine- 
rai calciné. Cette galène, soumise elle-même à la 
fusion, donne le plomb noir avec un déchet de 
deux neuvièmes (150). 

1 XLVUI. (xvn.) L'étain, appliqué aux vases de 
cuivre , leur ôte le goût cuivreux, et empêche le 
vert-de-gris de s'y former; le poids du vase, 
chose singulière, n'augmente pas. On a fait au- 
trefois, comme nous l'avons dit (xxxiii, 45), 
à Brindes , avec l'étain , des miroirs très-estimés, 
jusqu'à ce que tout le monde , même les servan- 
tes, se soit mis à se servir de miroirs d'argent. 
Aujourd'hui on contrefait l'étain en mêlant un 
tiers de cuivre blanc et deux de plomb blanc ; 
on le contrefait encore en faisant fondre ensem- 
ble du plomb blanc et du plomb noir, livre pour 
livre. Quelques-uns nomment aujourd'hui ce 
mélange étain argentaire. On nomme aussi étain 
tertiaire celui dans lequel entre un tiers de 

2 plomb blanc sur deux de plomb noir; il coûte 
1 deniers ( 8 fr. 20 c. ) la livre ; on l'emploie pour 
souder les tuyaux. Les plus fripons, ajoutant à l'é- 
tain tertiaire une partie égale de plomb blanc, 
le nomment étain argentaire , et ils emploient ce 
mélange pour toute espèce d'étamage ; ils le ven- 
dent 60 deniers (49 fr. 20c.) les cent livres (151). 
Le plomb blanc, pur, se vend 1 deniers la livre ; 
le plomb noir, 7 (5 fr. 74 c). Le plomb blanc a 
plus de sécheresse; au contraire, le plomb noir est 
tout humidité ; aussi le plomb blanc , sans être 
mélangé , n'est propre à rien ; il ne peut non plus 

couûalur. Ejus qui primas fluit in fornacibus liquor, stan* 
tium appellalur : qui secundus, argentum : quod reman- 
sit in fornacibus, galena, quœ est terlia porlio additœ 
veuœ. Hœc rursus conflata, dat oigrum plumbum deduc- 
tis parlibus nonis duabus. 

1 XLVIU. ( xvu. ) Slannum illilum œneis vasis , saporem 
gratiorem facit, et compescit œruginis virus: roirumque, 
pondus non auget. Spécula quoque ex eo laudatis&ima, ut 
diximus, Brundisii teniperabantur, donec argenteis uti cœ* 
pere et ancillœ. Nunc adulteratur stannum addita œris can- 
didî terlia portione in plumbum album. Fit etaliomodo; 
mixtis albi plumbi nigrique libria. Hoc nunc aliqui argen- 
tariumappellant. lidem et tertiarium vocant, in quoduœni- 

2 griportiones sunt, ettertia albi. Pretium ejus in Ubrasx.x. 
Hoc (istulœ solidautur. Iroprobiores ad tertiarium additis 
œqois parlibus albi , argentarium ? ocant ; et eo quae votant 
incoquunt. Pretia bu jus faciunt in pondo c lx x. Albo per 
se sincero pretia sunt x. x ; nigro septem. Albi natura plus 
aridi habet : contraque, nigri tota humidaest. Ideo album 
nulli rei sine mixtura utile est. Neque argentum ex eo 
plurabatur, quoniamprius liquescit argentum. Confirmant- 
que v si minus albo nigri, quam salis sit, misceatur, erodi 



servir à souder l'argent, ce métal se fondant avant 
lui. On assure (152) que si on allie au plomb 
blanc moins de plomb noir qu'il ne faut dans la 
soudure , le plomb blanc corrode l'argent. On 
étame le cuivre avec le plomb blanc de telle sorte 
qu'on peut à peine le distinguer de l'argent : 
c'est une invention gauloise; on nomme ces ou- 
vrages en cuivre, étamures. Plus tard, on s'est 3 
mis à étamer de la même façon avec de l'argent, 
particulièrement les ornements des chevaux et 
les harnais des attelages. Cette application s'est 
faite dans la villed' Alise ( 1 5 3) ; le mérite de l'inven- 
tion primitive appartient aux Bituriges. Puis on 
a orné semblablement les voitures dites esséda, 
véhicula, petorri ta. De la même façon un vain luxe 
est arrivé jusqu'aux ornements , non pas seule- 
ment argentés , mais aussi dorés ; et ce qui pas- 
sait pour une merveille sur une coupe est mis à 
s'user dans les voitures ! cela s'appelle du savoir- 
vivre. On essaye le plomb blanc sur du papyrus : 
il faut que, fondu, il paraisse en déterminer la 
rupture par son poids, non par sa chaleur. L'Inde 
n'a ni cuivre ni plomb ; elle se les procure en re- 
tour de ses perles et de ses pierres précieuses. 

XL1X. Nous employons le plomb noir en 1 
tuyaux et en lames. On l'extrait avec un . grand 
travail en Espagne et dans toute la Gaule; mais 
dans la Bretagne il est tellement abondant à la 
superficie même du sol, qu'une loi spontanément 
portée défend d'en fabriquer plus d'une certaine 
mesure. Les variétés du plomb noir se nomment 
plomb d'Ovète, plomb de Gaprarie, plomb d'O- 
léastre. Ils ne diffèrent aucunement, pourvu que 
la scorie (154) ait été bien calcinée. Ces mines sont 
les seules qui, chose singulière, abandonnées, de- 
viennent plus productives. L'air, s'y infusant en 2 
liberté par les orifices élargis, parait produire ce 

ab eo argentum. Album incoquitur aereis operibus Gallia- 
rum iuvento, ita ut vix di&cerni posslt ab argento , eaque 
incoclîlia vocant. Deinde et argentum incoquere simili 3 
modo cœpereequorum maxime ornamentis, jumentorum- 
que jugis, in Alesia oppldo : rcliqua gloria Biturigum fuit. 
Cœpere deinde et esseda, et véhicula, et petorrita exor* 
nare : similique modo ad aurea quoque , non modo argen- 
tea, slaticula inanis iuxuria pervenit : quœque in scypliis 
cerni prodigium erat , hœc in vehiculi* atteri , cultus vo- 
catur. Plumbi albi experimenlum in chartaest, ut lique- 
faclum pondère videatur, non calore , rupisse. Iudia neque 
aes , neque plumbum habet, gemmisque suis ac margaritts 
hœc permutât. 

XLIX. Nigro plumbo ad fistulaslaminasqueutimur, labo- i 
riosius in Hispania eruto,totasqueperGallias : sed in Bri- 
tannia summo terrœ corio adeo large , ut lex ultro dicatur, 
ne plus certo modo fiai. Nigri generibus hœc suntnomina : 
Ovetanum , Caprariense, Oleastrense. Nec dif ferentia ulla, 
8Coria modo excocta diligenter. Mirumque in bis solis me- 
tallis , quod dereiicta ferlilius revivescunl. Hoc videlur fa- 7 
cere laxalU spiramenlis ad satietatem infusus aer, œque 
ut femiuas quasdam fccuudiores facere abortus. Nuper id 
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résultat; c'est ainsi que l'avortement semble 
rendre certaines femmes plus fécondes. On en a 
eu dernièrement la preuve en Bétique, dans la 
mine de Santare. On l'affermait 200,000 de- 
niers ( 1 64,000 fr. } par an ; puis, ayant été aban- 
donnée, elle est affermée maintenant 255,000 
( 209,000 fr. ). De la même façon, la mine Anto- 
nienne , dans la même province, est parvenue à 
un revenu de 400,000 livres pesant. 11 est remar- 
quable que si l'on met de l'eau dans un vase de 
plomb , il ne fond pas ; et que si dans cette même 
eau on jette un caillou ou un quadrans de cuivre, 
le feu attaque le vase (155). 

1 L. (xv m.) Dans la médecine on emploie le 
plomb seul pour aplanir les cicatrices ; des lames 
de plomb attachées aux lombes et aux reins (l 56) 
arrêtent par leurs qualités réfrigérantes les désirs 
vénériens. On dit que l'orateur Galvus réprima 
par ce moyen des pollutions nocturnes qui deve- 
naient une véritable maladie, et conserva par là , 
pour le travail et 1 étude, les forces dont ces rêves 
le privaient. Néron empereur , puisque les dieux 
l'avaient permis, ne chantait pas sans se met- 
tre une plaque de plomb sur la poitrine; et il 
a montré que cela servait à entretenir la voix. 

2 Pour les usages médicaux on fait cuire le plomb 
dans des plats de terre cuite; on met un lit de 
soufra pulvérisé (157), des lames minces de plomb 
par-dessus , et on les recouvre d'un mélange de 
soufre et de fer. Pendant la cuisson le vase doit 
être exactement fermé : en effet, les fourneaux à 
plomb produisent des vapeurs nuisibles , meur- 
trières, surtout pour les chiens, qu'elles tuent 
très-promptement. Les vapeurs de tous les mé- 
taux sont mortelles pour les mouches et les mou- 
cherons. Aussi n'at-on pas dans les mines de 
ces insectes incommodes. Quelques-uns mêlent, 

compertum in Baetica Santarensi métallo , quod locari 
8olitum x. ce m annais, postquam obliteratum erat, 
cclv locaturo est. Simili modo Antonianum in eadem 
provincia pari locatione pervenitad pondo cccc vectigalis. 
Etmirum, aqua addita non liquescere vasa e plumbo con- 
stat : eadem, in aqua calculus aereusve quadrans si addatur, 
perari. 

1 L. (xvm.) In medicina per se plumbi usus est cicatrices 
reprimere : adalligatisque luraborum et renium parti lami- 
nis frigidiore natura inhibere impetus Veneris : Tisaque in 
quiete Venerea sponte naturœ erumpentia usque in morbi 
genus, his laminis Calvus orator cohibuisse traditur, vires- 
que corporis stndiorum labori custodisse. Nero ( quoniam 
ita diis plaçait) princeps, lamna pectori imposila, subea 
canlica exclamans , alendis vocibus demonstravit ratio- 

2 nem. Coquitur ad medicinœ usus, patinis fictilibus, sub- 
strato sulpluire minuto , laminis impositis tennibus, oper- 
tisque sulphure et ferro mixtis. Qunm coquitur, munienda 
in eo opère foramina spiritus convenit : alioqui plumbi 
fornacium halitus noxius sentitur, et pestilens, etcanibus 
ocyssime ; omnium vero mefallorum , muscis et culicibus : 
quamobrem non sunt ea taedia in mêlai lis. Quidam in co- 



pour cette préparation , de la limaille de plomb 
avec le soufre ; d'autres préfèrent la céruse au 
soufre. On fait aussi par le lavage une prépara- 
tion de plomb (158) pour la médecine : on bat avee 
un pilon de plomb, un mortier de plomb, après y 
avoir mis de l'eau de pluie, et on continue jus- 
qu'à ce que cela s'épaississe ; nuis on ôte avee 8 
des éponges l'eau qui surnage; la partie la plus 
épaisse est mise à sécher, et on la divise en tro- 
chisques. Quelques-uns triturent ainsi la limaille 
de plomb ; d'autres ajoutent en sus de la plom- 
bagine ; d'autres , soit du vinaigre , soit du vin, 
soit de la graisse, soit de l'huile rosat Certains 
aiment mieux triturer dans un mortier de pierre, 
et surtout de pierre thébaïque, avec un pilon de 
plomb ; de cette façon la préparation devient plus 
blanche. Quant au plomb calciné , on le lave 
comme le stibi (xxxm, 34) et la cadmie (t 59). II 
est astringent, répressif et cicatrisant. On s'en sert 
aussi dans les compositions ophthalmiques, surtout 
contre la procidence des yeux, pour remplir les 
vides des plaies , pour guérir les excroissances , 
les rhagades du siège, les hémorroïdes, les 
condyloroes. Pour ces dernières affections, c'est 4 
surtout la préparation par lavage qui est bonne; 
mais pour les ulcères serpigineux ou sordides , 
c'est la cendre du plomb calciné; et l'emploi en 
est aussi avantageux que celui de la cendre de 
papyrus brûlé (xxiv, 51). On calcine le plomb 
dans des plats, par lames menues, avec du sou- 
fre; on remue avec des vergesde fer ou des baguet- 
tes de férule, jusqu'à ce que le plomb fondu se 
change en cendre ; puis, après le refroidissement, 
on le pulvérise. D'autres calcinent la limaille 
dans un vase de terre crue, qu'ils laissent au feu 
jusqu'à ce que la terre soit cuite. Quelques-uns 
mêlent de la céruse en quantité égale, ou de 

quendo scobem plumbi lima qusesitam sulphuri miscent : 
alii cerussam polios, qnam sulphur. Fit et lotura plumbi 
usus in medicina, quum se ipso teritur in mortariis plum- 
beis addita aqua caelesti , donec crassescat. Postea super- s 
natans aqua tollitur spongiis: quod crassissimum fuit, 
siccatum divfdltnr in pastillos. Quidam limatum plumbum 
sic terunt : quidam etiam plumbaginem admiscent : alH 
▼ero aeetum , alii vinum , alii adipem , alii rosam. Quidam 
in mortario laptdeo, et maxime Thebaico , plumbeo piatillo 
terere malunt : candidiusque fit ita medicamentum. Id au- 
tem quod usturo est plumbum, lavalur, ut stibi et cadmia. 
Potest adstringere , sistere, contrahere cicatrices. Usus 
enim ex eodem,et in oculorum medicaroentis, et maxime 
contra procidenliam eorum, et inanitatem liulcerum, ex- 
crescentiave , rimasque sedis, aut hœmorrhoidas , aut 
condylomala. Ad baec maxime lotura plumbi facit : cinis 4 
aulem usti ad liulcera serpentia, aut sordida : eadeiuque, 
quae chartia , ratio profectus. Uritur autem in patinis per 
laminas minutas cum sulphure , versatum nidibus ferreis 
aut ferulaceis, donec liquor mutetur in cinerem. Dein re- 
frigeratum terilur in farinam. Alii limatam scobem in fic- 
tilicrudo coquunt in caminis, donec percoquakir figHnum. 
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Forge , et triturent comme il vient d'être dit 
pour le plomb cm ; ils préfèrent le plomb ainsi 
trituré à la spode de Chypre. 

I LT. Lascorieduplombestemployéeaussi ( 1 60). 
La meilleure est celle qui approche le plus de la 
couleur jaune sans vestiges de plomb, ou qui a 
l'apparence du soufre et n'est point terreuse. On 
la concasse dans des mortiers, puis on la lave jus- 
qu'à ce que l'eau prenne une couleur jaune ; on la 
transvase dans un vaisseau propre , et cela à plu- 
sieurs reprises, jusqu'à ce qu'il se fasse un dépôt, 
qui est une substance très-utile. Cette substance 
aies mêmes effets que le plomb, mais elle est plus 
active. Admirons l'expérience humaine , qui n'a 
rien laissé sans l'essayer de mille façons , pas 
même la lie et les résidus dégoûtants des choses 1 

1 LU. On fait une spode de plomb de la même 
manière que la spode de cuivre de Chypre (xxxiv, 
34). On lave avec deFeaude pluie dans des 
linges d'un tissu lâche , on sépare la partie ter- 
reuse en transvasant, on passe au crible, et on 
triture. Quelques-uns aiment mieux ôter la par- 
tie pulvérulente avec des plumes, et la triturer 
dans un vin odorant 

1 LUI. La molybdène ( xxxin, 31 ) est ce que 
nous avons appelé en un autre endroit galène , 
minerai commun de Fargent et du plomb. Elle 
est d'autant meilleure qu'elle approche davan- 
tage de la couleur de For, et qu'elle s'éloigne le 
plus de l'apparence du plomb; elle est friable et 
médiocrement pesante. Cuite dans l'huile, elle 
prend la couleur du foie. Elle s'attache aux four- 
neaux où on fond Foret Fargent; on(l6i) la 
nomme métallique. La plus estimée est celle qui 
se fait à Zéphy rium ( en Cilicie ) . On estime les mo- 
lybdènes qui sont le moins terreuses et le moins 

Aliqoi cerussam miscent pari mensura , aut hordeum , te- 
runtque, ut in crudo dictum est, et proférant sic tritura 
plumbum spodio Cyprio. 

1 LI. Scoria quoque plumbi in usn est. Optiraa , quœ ad 
luteum maxime colorent accedil, sine plumbi reliquiis, aut 
sulphurisspecie, et terra carens. Lavatur haec in mortariis 
minulim fracta, donec aqua luteum colorem trahat, et 
transfunditur in vas purum, idque saepius, usque dum 
subsidat, quodutilissimumest : eosdemque effectua babet, 
quos plumbum , sed acriores. Mirari succurrit experien- 
liam vite, ne faece quidem rerum, excrementorumque fœ- 
ditate intentata tôt modis. 

t LU. Fit et spodium ex plumbo eodem modo , quo ex 
Cyprio acre diximus. Lavatur in linteis raris aqua cœlesti, 
separaturque terrenum transfusione, cribratumque teritur. 
Quidam pulverem pennis detergere malunt, actererein 
vinoodorato. 

I LUI. Est et molybdaena, quam alio loco galenam voca- 
vimus, vena argent! plumbique commuais. Melior baec, 
quanto magis aurei coloris, quantoque minus plumbosa, 
friabilis, et modice gravis. Cocta cum oleo , jocineris co- 
lorem trahit. Adhœrestit et auri , et argent! fornacibus : 
banc metallicam vocant. Laudatissima quae in Zephyrio 
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pierreuses ; on les calcine et on les lave comme la 
scorie de plomb. On les fait entrer dans les on- 3 
guents lipares (gras ) pour adoucir et rafraîchir 
les plaies, et dans les emplâtres qu'on ne fixe pas 
avec un bandage, mais qui, en Uniment, cica- 
trisent les plaies chez les personnes délicates et 
dans les parties les plus molles. La composition 
est : trois livres de molybdène, une livre de cire et 
trois hémines d'huile. Si c'est pour un vieillard, 
on ajoute à l'huile du marc d'olive. On en fait 
aussi une composition avec l'écume d'argent et 
la scorie de plomb , pour la dyssenterie et le 
tenesme : on l'emploie chaude , en fomentation. 

LIV. Lepsimmythium , c'est-à-dire la céruse, 1 
est fourni aussi par les forges de plomb; la 
meilleure céruse vient de Rhodes. On la fait de 
râpures de plomb très- menues, qu'on met au- 
dessus d'un vase rempli de très-fort vinaigre; ces 
râpures se dissolvent ainsi. Ce qui tombe dans 
le vinaigre est séché, moulu, tamisé, mêlé (1 62) 
de nouveau à du vinaigre , divisé en trochis- 
ques, et séché au soleil en été. Autre procédé : 
On met du plomb dans des jarres de vinaigre , 
qu'on tient bouchées pendant dix jours ; on racle 
l'espèce de moisissure qui se forme sur le plomb, 
puis on le remet» et cela jusqu'à ce que tout soit 
consommé. Ce qui a été raclé est trituré, tamisé, 2 
calcioé dans des plats, et remué avec une bro- 
chette jusqu'à ce que la substance roussisse ( 1 63 ) 
et devienne semblable à de la sandaraque ; puis on 
lave à l'eau douce jusqu'à ce que tous les petits 
nuages aient disparu ; enfin on sèche comme il a 
été dit plus haut, et on divise en trochisques. Les 
propriétés de la céruse sont les mêmes que celles 
des substances dont il vient d'être parlé, mais 
elle est plus douce ( 1 64) ; de plus, les femmes l'em- 

fiat. Probantur minime terrense, minimèque lapidosœ: 
coquuntur lavanturque scoriœ modo. Usus in liparas, ad 3 
lenienda refrigerandaqae hulcera : emplastrisque , qu» 
non alligantur : sed illita ad cicatricem perducuut, in te- 
neris corporibus mollissimisque partibus. Compositio ejus 
est libris tribus, et cerae libra una, olei tribus heminis, 
quod in senilî corpore cum fracibus additur. Temperatur 
et cum s pu ma argenti, et scoria plumbi, ad dysenteriam, et 
tenesmum, fovendo calida. 

LIV. Psimmythium quoque, hoc est, cerussam, plum- 1 
bariœ dant officinas. Laudatissimum in Rhodo. Fit autem 
ramentis plumbi tenuissimis super vas aceti asperrimi im- 
positis, atque ita distillantibus. Quod ex eo cecidit in ipsum 
acetum, arefactum molitur et cribratur, iterumque aceto 
admixto in pastiHos dividitur, et in sole siccatur œstate. 
Fit et alio modo : addito in urceos aceti plumbo, obturatos 
per dies x , derasoque ceu situ, ac rursus rejecto , donec 
deôpiat materia. Quod derasum est, teritur et cribratur, j 
et coquitur in patinis, misceturque rudiculis donec rufescat, 
et simile sandarach» fiât. Dein lavatur dnlci aqua, donec 
nubeculae omnes eluantur. Siccatur simili ter postea, et in 
pastillos dividitur. Vis ejus eadem, quœ supradictis : lenis- 
sima tantum ex omnibus : praeterque ad candorem femi- 
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ploient pour se blanchir le teint. Prise à l'intérieur, 
c'est un poison, comme l'écorne d'argent. Cuite 
une seconde fois , la céruse roussit. 
1 LV. Nous avons déjà exposé presque toutes 
les propriétés de la sandaraque. On la trouve 
dans les mines d'or et dans les mines d'argent. 
Elle est d'autant meilleure qu'elle est plus rousse, 
d'une odeur plus forte , plus pure et plus friable. 
Elle est bonne pour déterger , réprimer, échauf- 
fer, corroder. La propriété qu'elle possède au 
plus haut degré est de mortifier. En topique , 
dans do vinaigre, elle guérit l'alopécie. Elle entre 
dans les compositions ophthalmiques. Prise avec 
du miel, elle mondiûe la gorge, et rend la voix 
claire et harmonieuse (166). Administrée dans 
quelque aliment avec la térébenthine, elle est on 
remède précieux dans l'asthme et dans la toux ; 

narum. Est autem lethalis potu, sicnt spuma argenti. Pos- 
tea cerussa îpsa si coquatur , rufescit. 
1 LV. Sandarachœ quoque propemodum dicta natura est. 
Invenitur autem et in aurariis, et in argentariis metallis; 
melior qno magis ru fa, quoque magis virus redolens, ac 
pora, friabtlisque. Valet purgare, sistere, excalfacere, per- 
rodere. Summa ejus dos septica. Ex pie t alopecias ex aceto 
illita. Addituroculorum medicamentis. Fauces purgat eu m 
nielle sumta, vocemque limpidam et canoram facit. Sus- 
piriosis tussientibusque jucunde medetur,cum résina te- 
rebinthina in cibo sumta. Suffila quoque cum cedro, ipso 
nidore iiadera medetur. 



brûlée avec do cèdre, elle guérit par sa vapeur 
les mêmes affections. 

LVI. L'arsenic provient aussi des mêmes sub- t 
stances. Le meilleur est de la couleur du plus bel 
or (166); celui qui est plus pâle, ou semblable à la 
sandaraque , est moins estimé. Il en est un troi- 
sième, qui participe du jaune de l'or et de la cou- 
leur de la sandaraque. Les deux dernières espèces 
sont écailleuses ; la première est sèche, pure, et se 
fend selon la direction de ses veines , très-déliées. 
L'arsenic a les mêmes propriétés que la sanda- 
raque, mais il est plus actif ; aussi entre-t-il 
dans les caustiques et les épilatoires. Il enlève les 
carnesités des doigts, les polypes des narines, 
les condylomes et toutes les excroissances. Pour 
en augmenter la vertu, on le torréfie dans un vase 
de terre neuf Jusqu'à ce qu'il change de couleur. 

LVI. Et arsenicum ex eadem est materia. Quod opti- 1 
mnm, coloris etiam in auro excellcnlis : quod vero pal- 
lidius aut sandarachœ simile est, deterius existimatur. Est 
et tertium genus, quo miscetur aureus color sandarach». 
Utraque haec squamosa. Jllud vero siccum, purumque, 
gracili venarum discursu fissile. Vis eadem quae supra, 
sed acrior. Itaque et causticis additur , et psilothris. Tollit 
et pf erygia digitorum, carnesque narium , et condylomata, 
et quidquid excrescit. Torretur, ut vaiidius proeit, in no? a 
testa, donec mutet colorem. 
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NOTES DU TRENTE-QUATRIÈME LIVRE. 



(1) In Asia Vulg. — Trans maria Bamb. 

(2) Chalciten Vulg. — Chalcilim Bamb. 

(3) Maximeque Bamb. — Que om. Yulg. — L'aorichal- 
cum ( cuivre d'or) ou orichalcuro (cuivre de montagne), 
tel que Pline l'indique, n'eat pas connu. 

(4) On croit que ce nom vient dea monta Maliens, au- 
jourd'hui Sierra-Morena. 

(5) Artificio constant Vulg. — Cura constant Bamb. 

(6) Quœstus causa enim Vulg. — Qusestus enim causa 
Bamb. 

(7) lu aère Vulg. — In ea re Bamb. 

(S) Proscript um eu m eo ab Vulg. — Proscriptum esse 
ab Bamb., Brotier. 

(9) CLXI Vulg. — CLVni Bamb., Brot.,Sillig. 

(10) Quamquam homiois manu facta dederit fortona : 
temperamentum simulacrosignisqiie, illud Vulg. — Quam- 
quam lK>minis mauus et ad fortunam temperatur in simu- 
lacris signisque illud Bamb — M. Ian propose de lire manu 
sed ad fortunam temperatur in. Je reçois cette lecture, 
sauf in que je rejette avec Vulg. ; et du reste je change la 
ponctuation. 

(M) La famille Géganienne était une famiUe illustre de 
Rome. 

(12) E compluribus Bamb.— E om. Vulg. 

(13) Invenisse Vulg. — Invexisse Bamb., Sillig. 

(14) Fuit Vulg. — Fuerit Bamb., Brotier , Sillig. 

(15) Deditus est Vulg. — Deditus fuerat Bamb. 

(16) Romanuspopulufl Vulg. — Populus roman u 9 Bamb. 

(17) Romuli et Tatii sine Bamb., Sillig. — Romuli est 
sine Vulg. 

(18) Les deux frères, Castor et Poilu i. 

(19) Ce nom parait altéré; c'est Teutana dans Florus 
et Jornandès. Brotier a Teusa; le mss. de Munich, Teuta. 

(20) Pneteribo et Bamb. — Et om. Vulg. 

(21) Unum scilicet Vulg. — Bamb. et d'autres mss. ont 
se, qui doit être interprété par : Senatusconsulti. 

(22) Eaque est Bamb. — Eaque est om. Vulg. 

(23) In ipsis Vulg. — ln om. Bamb. 

(24) Communicato. Clœliae enim statua est equestris 
Vulg. — Communicato Clœliae statua equestri Bamb. , 
Sillig. 

(25) Fuerant Vulg. — Fuissent Bamb., Sillig. 

(26) Bamberg met partout Porsina , et il parait que 
c'est la véritable leçon. Voyez Clusius, Dict. des noms 
propres. 

(27) Quae Vulg. — Qui Bamb., Sillig. 

(28) Gesserunt Vulg. — Gesserant Bamb. 

(29) Trecentorum quinquaginta quinque Vulg. — 
CCCLXV Bamb. 

(30) ^vi se deum indicaret Vulg. — >Evl esse deum 
indicent Bamb. 

(31) Urbem : ipse excessitnon relicturus Vulg.— Ipse 
excessit om. Bamb. 

(32) Hominisve Vulg. — Hominnmve Bamb. 

(33) Nam quoniam Bamb. — Quoniam om. Vulg. 

(34) Qui vocatur Pompeianos a vicinitate theatri Vulg.— 
Qui devoratnr Pompeiani theatri vicinitate Bamb., Sillig. 

(35) ContulerantVulg. — Contigerant Bamb. 

(36) Obsessa Rhodo Bamb. — Obsesss Rliodo Sillig.— 
C'est la leçon conseillée par M. Ian. — Ob. Rhodo om. 
Vulg. 



(37) E reliquiis Bamb. — E om. Vulg. 

(38) Artiflcium minime probabilis artificis videatur 
Vulg. — Arlificum minime probabilis videatur Bamb., 
Sillig. 

(39) Simnlacrum , colossum Vulg Simulacro colos- 

sum Bamb., Sillig. 

(40) Vibio Avito Vulg. — Dubio Avilo Bamb., Sillig. 
(4t) LXXXIV Vulg. — LXXXIII Bamb., Brot. 

(42) Critias Vulg. — Nestocles Vulg.— Nesiotes Bamb., 
Sill. — Voyez la liste des artistes, au mot Critius. 

(43) Callon, Polycletus, Phradmon Vulg. — Polycle- 
tus, Phradmon om. Bamb., Sill. 

(44) Rursus XC Polycletus , Phradmon Bamb., Sillig. 

— Rursus... Phradmon om. Vulg. 

(45) Damiam Vulg. — Demeam Bamb., Brot., Sillig. 

(46) Cephissodotii8 Vulg. — Cephisodotus Bamb., 
Sillig. — Cette différence d'orthographe se trouve aussi 
plus bas. 

(47) Bamb. a: Aetion; et M. Ian, rapprochant Aetione, 
qui se trouve dans Cicéron, Brut. 18, 70, pense qu'il faut 
lire partout dans Pline, au lieu de Échion , Aétion , nom 
d'un peintre contemporain d'Alexandre le Grand. 

(48) Lysistratus, et fraterejus Vulg. — Lysistratus, frater 
ejus Bamb., Sillig. 

(49) Sthenis Vulg. — Tenis Bamb. — Bamberg a plus 
loin ( XXXIV, 19, 40 ) Sthennis; forme que recommande 
M. Keil., Anal., p. 221. 

(50) Fuit ipse. Discipulos habuit Zeuxim et fadem Vulg. 

— Fuit. Ipse discipolum habuit Zeuxiadem Bamb., Sill. 

(51) Centesima vicesima Vulg. — CXXI Bamb., Sillig. 

(52) Dahippus Vulg — Laippus Bamb., Sillig. — Py- 
romachus Vulg. — Voyez à ce nom V Index des artistes. 

(53) Quinta Vulg.— Sex ta Bamb., Sillig. 

(54) Clesilai Vulg. — Clesilae Bamb. — Cresillae Cod. 
Monac. 

(55) JSmilius Paulua Vulg. — Paulus Almilius Bamb., 
Sillig. 

(56) Ideo duo Vulg. — Item duo Bamb., Sillig. 

(57) La phrase de Pline , ambiguë , ne permettrait pas 
de* distinguer si le Doryphore est la même statue que le 
Canon; mais nous savons par Cicéron, Brut. 86, § 296, 
qu'il en est aiusi. 

(58) Artem ipse Vulg. — Artem ipsam Bamb. , Sillig. 

(59) Se Bamb., Sillig. — Se om. Vulg. 

(60) Talis nudos Vulg. — Nudos talis Bamb., Vulg. 

(61) Alexetera Vulg. — Hagetera Bamb. — 'Aynx^p est 
un surnom d'Hercule. Voyez Sillig , Catal., au mot Poly- 
clète. 

(62) Tradit Vulg. — Ait Bamb. 

(63) Et ipsum Ageladae Vulg. — Ageladœ et ipsum 
Bamb., Sillig. 

(64) Varietatem Vulg. — Veritatem Bamb., Sillig. 

(65) Eumdem vicit et Leontinus, qui fecit. — Eodem 
vicit et Leontiscum ; fecit Bamb., Sillig. — J'ai suivi l'in- 
terprétation de M. Ian. 

(66) Lysippnm Sicyooium Duris negat, Tullius fuisse dis- 
cipulum affirmât; sed primo Vulg. — Lysippum Sicyonium 
Duris negat ullius fuisse discipulum, sed primo Bamb., 
SiUig. 

(67) Exislimatur Vulg. — Existhnabalur Bamb. 

(68) Athenis Satyrorum turmam : Alexaodrum amtoo- 

459 
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rumque ejus imagines summa omnium similitudine ex- 
pressif. Has Metellus Vulg. — Athcnis Satyrum : turmam 
Alexandri, in qna amicorumejus imagines summa omninm 
similitudine ex pressi t. Hanc Metellus Bamb, Sillig. 

(69) Dahippum Vulg — Lai p pu m Bamb., Sillig. 

(70) Bedam Vulg. — Bœdam Bamb. — M. Keil, Ana- 
lect., p. 212, recommande l'orthographe Bœdam. 

(71) M. Sillig, Catal., conjecture Thestin et Thestiadas. 
Dans Bamb. et Thespiadas manque; et on y lit Therpis au 
lieu de thespin; M. Ian se demande s'il ne faudrait pas 
lire Thespiis venatorem. 

(72) M.Sillig., ib., conjecture inElide au Heu de Medex. 
Dans Bamb. Medex manque ; M. Ian pense qu'on pourrait, 
au lieu de Medeœ, lire, in xde ejus : dans le temple de 
Troplionius. 

(73) Et ex Bamb. — Et om. Vulg. 

(74) Tisicrates Vulg. — Amphicrates Bamb., Sillig. 

(75) Batton Vulg. — Bâton Bamb. — M. Keil (Anal., 
p. 214 ) approuve cette orthographe. 

(76) Ctesilaus Vulg. — Cresilas Bamb. 

(77) Desilaus Vulg. — Ctesilaus Bamb., Sillig. 

(78) Tonantis, Hegesiae. In Pario colonia Hercules Isi- 
dori. Eleuthereus Lycius Vulg. — Tonantis Agesiae in 
Parecolonia Hercules Isidoli Buthy tes. Lycius Bamb.— La 
leçon que j'ai suivie est celle que M. Ian propose. M. Sillig 
l'a adoptée aussi , saur Hagesiae au lieu de Hegesiae. 

(79) Pyromachi Vulg. — Voyez V Index des artistes, au 
nom de Phyromachus. 

(80) Stipax Vulg. — Styppax Bamb., Keil, Anal., p. 219. 

(81) Pyromachus Vulg. 

(82) Calliades Vulg. — Callides Bamb. 

(83) Cri lue Vulg. — Critœ Bamb. — Voyez note 42. 

(84) lidem pictores nobilissimi Vulg. — Idem pictor e 
nobilfosimis Bamb. 

(85) Anligonus Vulg. — Antignotus Bamb., Sillig. 

(86) Dahippus Vulg. — Daippus Sillig. — Perixyomenon 
Vulg. — Paralyomenon Edît. Princeps, Brot., Sillig. 

(87) Blandienle. Eubolidis digitis Vulg. — Blandiente. 
Eubuli mulier admirans laudatur ; Eubulidis digitis Bamb., 
Sillig. 

(88) Lampadeque accensa Vulg. — Lampadumque ac- 
censu Bamb. 

(89) Stlienis Vulg. — Slhennis Bamb. 

(90) Et Scopas Vet. Dalech. — Et om. Vulg. — Utraque 
Vulg. — Uterque Bamb., Editt Vett. — M. Ian dit dans 
ses notes : « En recevant uterque, leçon de Bamb. et des 
anciennes éditions avant Hermolaus Barbarus , on lève la 
difficulté relative à l'époque de Scopas. Mais cette leçon 
n'est pas compatible avec le texte de Vulg. Il faut donc ou 
refaire ainsi ce qui précède : Idem fientes ma trônas. Ado- 
vantes sacrificantesque Simon. Canem et sagittarium 
fecit Stratonicus cxlator ille. Philosophas Scopas uter- 
que; ou admettre qu'il y a une lacune. En tout- cas, la 
leçon de Vulg. (utraque) n'est pas acceptable. » Je crois 
qu'on peut, sans changer aussi violemment la disposition du 
texte, recevoir uterque; il suffit de prendre le et donné 
par Vet. Dalech. 

(91) Batton Vulg. — Voyez note 75. 

(92) Polydorus Vulg. — Polyidus Bamb. 

(93) Idem pictura clarissimus Vulg. — Idem pictor e 
clarissimis Bamb. 

(94) Polis Vulg. — Pollis Bamb Cette orthographe 

est approuvée par M. Keil, ib., p. 222. 

(95) Nec ûnem habens Vulg. — Nec finem habentis 
Bamb. 

(96) Cacizotechnos Vulg. — Calalexitechnus (sic) 
Bamb. — M. Sillig , Catal,, s'appuyant sur des mas. qui , 
comme Bamb., s'éloignent de la forme de Vulg., et sur 
l'expression de 'Denys d'Halicarnasse : xaraTTjxciv tàç 
xix^(DeVi Demosth.,i.y\,\>. 1114), litcatatexileclmus. 



(97) Tunicati , Eleo habilu Vulg. — Tunicali, sola eo 
habitu Bamb., Sillig. — Sentienteque Vulg. — Seo liens - 
que Bamb., Sillig. 

(98) Perhibetur ... oleo et sole. Fit Campano Bamb., 
Sillig. — Perhibetur.... oleo et sole. Fit Campano om. 
Vulg. 

(99) Et bene recoquunt Vulg. — Et carbone recoqunnt 
Bamb., Sillig. 

(100) Planitie Bamb. — Planitie om. Vulg. 

(101) Onychitis Vulg. — Onychis Bamb. 

(102) Subsidit Vulg. — Subsedit Bamb. — Similis Vulg. 
— Simile Bamb — Actio Vulg. — Ratio Bamb. 

(103) Idque Vulg. — Itaque Bamb. 

(104) Veneat decussa vi clavis Vulg. — Vencant (sic) 
pro eo. Est autem squama œris decussa vi clavis Bamb., 
Sillig. 

(105) Et e lapide Vulg. — Et laptdi Bamb., Brotier. 

(106) Aceto Vulg.— A cet u m Bamb. 

(107) Est siccatam in patina Vulg. —Est elui siccatam- 
que in patina Bamb. 

(108) Oris etiam Bamb. et Editt. Vett. — Etiamora. 
Vulg. — Hulcerationero Vulg. — Hulcerationes Bamb. 

(109) Vitiorumque quœ Vulg. — Quae om. Bamb. 

(110) Eademque Vulg — Queom. Bamb., Sillig. 
(lit) Scolecia... derasa Vulg. — Scolex... derasus 

Bamb. 

(112) Ex quo ipsum aes Vulg. — Ex quo et ipso acs 
Bamb. 

(1J3) Temperentur Valg. — Temperetur Bamb. 

(1 14) Oculorum quoque curatîoni Vulg. — Quoque om. 
Bamb. — Pntant Vulg. — PutentBamb. 

(115) Discrelumque et optimum Vulg. — Discretnra- 
que vi Bamb. — Dans Bamb. et optimum in Cypriorum 
est omis. M: Ian conseille de lire vi de Bamb., au lieu de et 
de Vulg.: j'ai suivi son avis. 

(116) Sentientem violam Vulg. — Sentiente viola Bamb. 

(117) Hulcera Vulg. — Vulnera Bamb. 

(118) In eo usu Vulg. — In uno usu Bamb. 

(1 19) Levissimum hoc afllatur et ocyus Vulg. — Levis- 
simum hoc est flaturœ totius Bamb. 

(120) Vel ole« Bamb Vel oleae om. Vulg. 

(t2t) Spegma Vulg — Smegma Bamb. 

(122) Flatuque accensis Vulg. — Paulatimque accensis 
Bamb. 

(123) Catino Vulg. — Calinos Bamb. 

(124) Coquaotur Vulg. — Coquatur Bamb. 

(125) Diminulionem Vulg. — Deminulionem Bamb., 
Brotier, Sillig. 

(126) Arbusta signifie les plants d'arbres auxquels on 
marie la vigne. — Scindimus , serimus arbusta , ppnimus 
poraaria Vulg. — Scindimus, arbores serimus, arbusta 
tondemus Bamb. 

(127) Uterentur Vulg. — Uteretur Bamb. 

(128) Ut vetustissimi Vulg. — Ut om. Bamb., Sillig. 

(129) Bamb. a hodie Rhodt, au lieu de Thebis hodicrm 
die; leçon que M. Ian approuve. 11 pense que hodie Rhodi 
a été changé par les copistes en hodierno die; cela fait, un 
correcteur a ajouté le nom de la ville ( correction suggérée 
par ce qui suit : in eadem urbe); et itaété conduit à dési- 
gner Thèbes , parce qu'Alhamas avait été roi de Thèbes. 

(130) Faciente Vulg. — Facientis Codd. mss. ap. Har- 
duinum Quod esset Bamb. — Essel om. Vulg. 

(131) Cognoscnnlur ipso colore Vulg. — » Agnoscuntur 
colore ipso Bamb. 

(132) Sed ratio Vulg. — Sed om. Bamb 

(133) Vicinius Vulg. — Vicinum Bamb. 

(134) Maxima Vulg. — Magna Bamb. — Nucleusque 
quidem Vulg. — Nucleusque quidam Bamb. — Aliquae 
modo Vulg. — AHoque modo Bamb. 

(135) Bilbilin Vulg. — Bilbilim Bamb. 
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(136) UtSulmone aqua, uli diximus Vnlg. — UtSul- 
mone aqua ubi diximus Bamb. — La ponctuation véri- 
table de la leçon de Bamb. a été indiquée par M. lan. — 
Oleares Vulg. — Oleariae Bamb. 

(137) Celerius subiode Vulg. — Subinde om. Bamb. 

(138) Ce nom est écrit Timocliares dans Bamb. 

(139) Plolemaei régis Bamb. — Régis om. Vulg. 

(140) Junxerat Vulg. — Junxerit Bamb. — Refecti sunt 
Vulg. — Refecti sint Bamb. 

(141) Circules Vulg. — Circulo Bamb. 

(142) Potus Bamb. — Aqua Vulg. 

(143) Paronychia digitorum et pterygia Bamb. — Digi- 
toriim et pterygia om. Vulg. 

(144) Lienum Vulg. — Lienium Bamb. 

(140) Omnem callum Vulg. — Omne callum Ëdit. 
princeps, Brotier, Sillig. 

(146) Cretae drachmae sex Vulg. — Cretœ drachmae duœ 
Bamb., Brot. — Squamœ ferre» Vulg. — Squamœ ferri 
Bamb. 

(147) Subsidit Vulg. — Subsedit Bamb. 

(148) Alnta Vulg. — Alutia Brot. e Cod. Reg. n° V. — 
Alutias Bamb.— M. Hœfer dit (Hist. de la chimie, I , 
p. 1 33 ) : « Quant au métal que l'on rencontrait dans les 
mines d'or ( alutia), et qui , après le lavage du minerai , se 
présentait sous la forme de calculs noirs , variés de lâches 
blanches, à peu près du même |>oids que for, et se trou- 
vant peie-mêleavec les sables aurifères au fond des corbeil- 
les destinées à recueillir ce mêlai, Ce n'est là certainement 
pas rétain. Quel était alors ce métal blanc, et aussi pesant 
que l'or? Ce métal ne pouvait être que le platine. D'ailleurs, 
il n'est pas étonnant que les anciens aient connu le pla- 
tine, puisque ce métal se rencontre souvent dans les mines 



d'or, et qu'il se présente, ainsi que l'or, avec l'aspect qui le 
caractérise. » 

(149) In quibus Vulg: — In om. Bamb. 

(150) Nonis duabus Bamb. — Nonis om. Vulg. 

(150 Ces chiffres, qui, du reste, varient dans les manus- 
crits, paraissent tout à fait fautifs. Dans les cent livres 
de ce mélange entrent, d'après le dire de Pline, cinquante 
livres d'étain tertiaire, lesquelles, seules, se vendraient, à 
raison de 10 deniers la livre, 500 deniers. 

(152) Confirmant quod Vulg. — Contirmantque Cod. 
Chifïl. 

(153) Alexia Vulg. — Alesia Bamb., Brot., Sillig. 

(154) Ulla scoria?, modo sit excocla Vulg. — Ulla scoria 
modo excocita (sic) Bamb. 

(155) Vas peruri Vulg. — Vas om. Bamb., Brot. 

(156) Renuin Vulg. — Renium Bamb. 

(157) Sulphuris minuto Vulg Sulphure minuto Bamb. 

(158) Lotura pturimi usus Vulg. — Lotura plumbi usus 
Bamb. 

(159) La valu r et teritur ut cadmïa Vulg. — Lavatur 
ut stibi et cadmia Editt. Vett. 

(160) In usu est, optimaque quae Vulg. — fn usuest. 
Optima , qua? Bamb. 

(161) EthancVulg. — Etom. Bamb. 

(162) Mixto Vulg. — Adinixto Bamb. 

(163) Rubescal Vulg. — Rufescat Bamb 

(164) Levissima Vulg. — Lenissima Bamb. — Potus, 
sicut spumœ Vulg. — Potu , sicut spuma Bamb. 

(165) Vocemque limpidam et canoram facit Bamb. — 
Voceni facit om. Vulg. 

(166) lu auro, excellentius Vulg. — In auro excellents 
Bamb., Sillig. 
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1 I. Nous avons exposé presque complètement 
l'histoire naturelle des métaux qui constituent 
les richesses et des substances qui en dépendent, 
liant tellement les choses , que nous avons pré- 
senté à la fois le nombre immense des composi- 
tions médicinales qu'ils fournissent, les mystères 
des officines (xxxm, 38; xxxiv, 35), et les pro- 
cédés minutieux de la ciselure (xxxm, 55 ), de la 
statuaire (xxxiv,9) et de la teinture (xxxm, 36). 
Restent les terres et les pierres, formant une série 
peut-être plus nombreuse, et sur chacunedesquel- 
les on a écrit, les Grecs particulièrement, plusieurs 
volumes. Pour nous , nous persévérons dans une 
brièveté utile à notre objet, sous la condition (t) de 
n'omettre rien de nécessaire, ni aucune substance 

2 naturelle, (i.) Achevons d'abord ce que nous 
avons encore à dire sur la peinture, art jadis 
illustre , alors que les rois et les peuples le re- 
cherchaient , et illustrant ceux dont il daignait 
retracer l'image pour la postérité. Mais aujour- 
d'hui il est complètement expulsé par le marbre, 
et même par l'or; on ne se contente pas de re- 
vêtir des murailles entières, on découpe le 
marbre, et on représente des objets et des ani- 

3 maux avec des pièces de marqueterie. Déjà même 
les trumeaux de marbre ne nous plaisent plus, 
ni ces portions de montagne que la scie étend (2) 
dans nos chambres à coucher; nous nous sommes 
mis à peindre même la pierre. C'est une inven- 
tion du temps de l'empereur Claude. Sous Néron 
on a imaginé d'iucruster dans le marbre des 
taches qui n'y étaient pas , et d'en varier ainsi 



l'uniformité, afin que celui de Numidie (xxxti, 8) 
offrît des ovales et que celui de Synnade (y, 29,4) 
fût veiné de pourpre, tels enfin que le luxe au- 
rait voulu que la nature les produisît. C'est ainsi 
que l'on supplée au défaut des carrières, et le 
luxe ne cesse de se tourmenter, pour perdre dans 
les incendies le plus qu'il est possible. 

II. (11.) La peinture, qui transmettait à lai 
postérité la ressemblance la plus parfaite des 
personnages (3), est complètement tombée en dé- 
suétude. On consacre des écussons de bronze , 
des effigies d'argent ; insensible à la différence 
des figures, on change les têtes des statues, et là- 
dessus depuis longtemps courent des vers sati- 
riques, tant il est vrai que tous aiment mieux 
attirer les regards sur la matière employée, que 
de se faire connaître. Et cependant on tapisse 
les galeries de vieux tableaux , on recherche les 
effigies étrangères; mais pour soi-même on 
n'estime que le métal de l'effigie, afin sans 
doute qu'un héritier la brise, et (4) que le lacet 
d'un voleur la saisisse. Ainsi , aucun portrait 2 
n'étant vivant, on laisse, l'image de sa fortune, 
et non la sienne. Ces mêmes gens ornent les 
palestres , les salles d'exercice, de portraits d'a- 
thlètes; ils ont dans leur chambre à coucher 
et portent avec eux le portrait d'Épicure; ils 
font des sacrifices, chaque vingtième lune, en 
l'honneur de la naissance de ce philosophe , et 
observent chaque mois la fête nommée icade 
(vingtaine) : ce sont ceux-là justement qui ne 
veulent pas être connus même de leur vivant 
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1 I. Metallorum , quibus opes constant , agnascentitimque 
eis, natura indicata propcmodum est: ita connexis rébus, 
ut imraensa medicinae silva, officinarumque tenebrae, et 
morosa cœlandi fingendique, ac tingendi subtilitas simul 
dicerentur. Restant terrœ ipsius gênera lapidumque , vel 
numerosiore série, plurimis singula a Graecis praecipue 
voluminibus tractata. Nos in ils brevitatem sequemur uti- 
lem instiluto , modo nibil necessarium aut naturale omit- 

2 tentes. ((.) Primumque diccmus quœ restant de pictura, 
arte quondam nobili , tune quum expeteretur a regibus 
populisque, et ilios nobililanle, quos esset dignata poste- 
ris tradere : nunc vero in tolum marraoribus puisa , jara 
quidem et auro ; nec tantum ut parietes toti operiantur, 
verumet interraso marmore vermiculatisque ad effigies re- 

3 rum et animalium crustis. Non placent jam abaci, nec spa- 
lia monlis in cubiculo dilatata : cœpimus et Iapidem pin- 



gere. Hoc Claudii principatn invenlum : Neronis vero, ma- 
culas quœ non essent, crustis inserendo, unitatem variare, 
ut ovatus esset Numidicus, ut purpura distingueretur 
Synnadicus, qualiter illos nasci optarent deliciœ. Montiuni 
hœc subsidia deficientium : nec cessât luxuria id agere, ut 
quam plurimum incendiis perdat. 

H. (11.) Imaginum quidem pictura, qua maxime similes 1 
in aevum propagabantur figura? , in totum exolevit. jErei 
ponunlur clypei , argenteac faciès, surdo figurarum discri- 
mine, statuarum capita permutantur, vulgatis jam pridem 
salîbus eliam carminum. Adeo materiam maluut conspici 
oranes, quam se nosci. Et in ter bœc pinacotbecas veleri- 
bus tabulis consuunt, alienasque effigies colunt, ipsi hono- 
remnon nisi in pretio ducentes, ut frangat liœres, furis- 
que detrahat laqueus. Itaque niillîus effigie vi vente, ima- 2 
gines pecunia?, non suas, relinquunt. lidem palœstras alli- 
letarum imagînibus, et cecomata sua exornant, et vultus 
Epicuri per cubicula gestant, ac circumferunt secum. Na- 
taliejus vicesiraa luna sacrificant, Xeriasque omni mense 
custodiunt, quas icadas vocant , hi maxime qui se ne vîveu- 
462 
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Oui, sans doute, la mollesse a perdu les arts; et 
comme les âmes sont sans physionomie , on né- 

S glige aussi la représentation des corps. Il en était 
autrement chez nos ancêtres : on n'étalait dans les 
atrium ui des statues d'artistes étrangers , ni des 
bronzes , ni des marbres ; mais des bustes en cire 
étaient rangés chacun dans une niche particu- 
lière , images toujours prêtes & suivre les con- 
vois de famille; et jamais un mort ne manquait 
d'être accompagné de toutes les générations qui 
l'avaient précédé. Les titres étaient rattachés par 

4 des lignes aux portraits : les tablinum (5) (archi- 
ves) étaient remplis des mémoires et des actes des 
choses faites en leurs magistratures; au dehors 
et autour du seuil étaient d'autres images de ces 
hommes héroïques (6), dans les dépouilles enne- 
mies qui y étaient suspendues, sans qu'il fût 
permis à un acquéreur de les déplacer; et les 
maisons même triomphaient encore après avoir 
changé de maître. C'était là une stimulation puis- 
sante, et les murs reprochaient chaque jour à un 
possesseur lâche son intrusion dans le triomphe 

âd'autrui. Nous avons de l'orateur Messala un 
morceau plein d'indignation, où il défendait qu'on 
mit parmi les images de sa famille les images 
étrangères des Lévinus. Un motif semblable dicta 
'au vieux Messala ces livres qu'il a composés sur 
les Familles , lorsque, ayant traversé l'atrium de 
Scipion Pomponianus, il vit que, grâce à une 
adoption testamentaire, les Salutions (vu, 10, 4) 
(tel était (7) le surnom) s'étaient, à la honte des 
Africains, accolés au nom des Scipions. Mais 
que les Messalas me le pardonnent: usurper même 
par un mensonge les images d'hommes illustres , 
c'était montrer quelque amour de leurs vertus, 
et beaucoup plus honnête que de mériter que 

tes quidem nosci volunt. Ita est prorecto ; artes desidia per- 
didit : et quoniam animonim imagines non sunt, negligun- 

3 tur etiam corporum. Aliter apud majores in atriis haec 
erant quœ spectarentur, non signa externorum artificum , 
nec aéra , aut marmora : expressi cera vultns singulis dis- 
ponebanlur armariis ; ut essent imagines, quae comitaren- 
tnr gentililia funera ; seroperque defuucto aliquo totus 
aderal familiae ejus, qui umquam tuerai, populiis. Stem- 

4 mata veroliueis discurrebant ad imagines pictas. Tabulioa 
codicibusimplebantur, etmonumentis rerum in magistratu 
gestarum. Aliaî foris et circa iimina auimorum ingentiiim 
imagines erant, affixis hostium spoliis, quœ nec emtori 
refigere liceret, triumpliabantque etiam doininis mutatis 
ips» domus : et erat haec stironlatio ingens , ex probran ti- 
bus teclis, qnotidie imbellem domînum intrare in alienum 

5 triumplmm. Exstat Messalœ oratoris indignatio , qua pro- 
hibait inseri genti «une Levinorum aiienam imaginem. Si- 
milis causa Messalae seni expressit volumina illa , quœ de 
Familiis condidit, quum Scipionis Pomponiani transisset 
atrium, vfdissetque adoptioue teslamentaria Salutiones 
( hoc enim Tuerai cognomen ) 9 Af ricanorum dedecore irre- 
nentes Scipionuro noinini. Sed pace Messalarum dixisse 
liceat : etiam menti ri clarorum imagines, erat aiiquis vir* 
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uni n'ambitionnât la nôtre. Il ne faut pas omet- 6 
treici une invention nouvelle : maintenant (8) on 
consacre en or, en argent, ou du moins en 
bronze, dans les bibliothèques, ceux dont l'es- 
prit immortel parle encore en ces mêmes lieux ; 
on va même jusqu'à refaire d'idée les images qui 
n'existent plus ; les regrets prêtent des traits à des 
figures que la tradition n'a point transmises (9), 
comme il est arrivé pour Homère. C'est, je pense, 
pour un homme la plus grande preuve du succès, 
que ce désir général de savoir quels ont été ses 
traits. L'idée de réunir ces portraits est, à Rome, 
due à Asinius Pollion , qui le premier , en ou- 
vrant une bibliothèque, fit des beaux génies 
une propriété publique. Fut-il aussi précédé en 
cela par les rois d'Alexandrie et de Pergame, qui 
fondèrent à l'envi des bibliothèques ? c'est ce que 
je ne saurais dire. Que la passion ( 10 ) des por- 7 
traits ait existé jadis, cela est prouvé, et par 
Atticus l'ami de Gicéron,qui a publié un ou- 
vrage sur cette matière , et par M. Varron , qui 
eut la très-libérale idée d'insérer dans ses livres 
nombreux, non-seulement les noms, mais, à 
l'aide d'un certain moyen (1 1), les images de sept 
cents personnages illustres. Varron voulut sauver 
leurs traits de l'oubli, et empêcher que la durée 
des siècles ne prévalût contre les hommes. In- 
venteur d'un bienfait à rendre jaloux même les 
dieux, non-seulement il a donné l'immortalité à 
ces personnages, mais encore il les a envoyés 
par toute la terre , afin que partout on pût les 
croire présents (12). 

III. ( m. ) Ceux à qui Varron a rendu ce t 
service n'appartenaient pas à sa famille. Le pre- 
mier qui établit l'usage de dédier les écus- 
sons des siens en son nom privé , dans un 

tu tu m amor : multoqne bonestius , quara mereri, ne quia 
suas expeteret. Non est praetereundum et uovitium inven- 6 
tum. Siquidera nunc ex auro argentoye, aut certe ex «re in 
bibliothecisdicantur illi, quorum immortales anima? in locia 
Hsdem loquuntur : quin immo etiam quœ non sunt, fin- 
guntur, pariunlquedesideria non traditos vultus , sicut in 
Homero evenil. Quo majus ( ut equidem arbitror ) nullum 
est felicitatis spécimen, qnam semper omnes scire cupere, 
qualisfuerit aiiquis. Asinii Pollionis boc Romœ inveutum, 
qui primus biblîothecani dicando, ingénia bominuro rem 
publicam récit. An priores cœperint Alexandrie et Per- 
gami reges, qui bibliothecas magno certamine instituera, 
non facile dixerim. Imaginum amorem flagrasse quondam 7 
testes sunt et Atticus i lie Ciceronis, edito de bis vol 11 mine, 
et Marcu»<Varro benignis*imo invento, insertis voluminutn 
suorum fecunditati, non nominibus tantum septingentorunn 
illu8trium , sed et aliquo modo imaginibus : non passus 
intercidere figuras , aut vetustatem œvi contra homines va- 
1ère, inventor muneris etiam diis inYidiosi, quando im- 
mortalitatem non solum dédit, verum etiam in omnes ter- 
ras misit , ut présentes esse ubique credi possent. 

III. (m.) El hoc quidem alienis il le prsestitil. Suorum wo 1 
clypeos in sacro vel pubUco nrivatim dicare primus insti- 
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lieu consacré ou dans un lieu public, fut , à ce 
que je trouve, Appius Claudius, qui fut consul 
avec P. Servilius (13) Fan de Rome 259 : il plaça 
ses aïeux dans le temple de Bellone; il voulut 
qu'ils fussent en un lieu élevé, pour être vus, et 
que les titres de leurs dignités fussent inscrits. 
Beau spectacle, surtout quand la foule des en- 
fants (14), représentée par de petites images, 
montre les rejetons destinés à continuer la li- 
gnée; personne alors ne regarde ces écussons 
sans plaisir et sans intérêt. 

1 IV. Après Claudius, M. yEmilius (vu, 54, 2) , 
collègue dans son consulat de Q. Lutatius , plaça 
de semblables images, non-seulement dans la 
basilique jEmilienne, mais aussi dans sa maison : 
usage vraiment martial. En effet, les images 
étaient sur des boucliers semblables à ceux qu'on 
portait à Troie (15); c'est de là aussi qu'elles ont 
pris le nom de clypeus (écu, écusson), et non, 
comme le veut la subtilité fourvoyée des gram- 
mairiens, de cluere (être célèbre) : inspiration 
toute militaire du courage , que de représenter 
sur un bouclier l'image de celui qui s'en servait. 

2 Les Carthaginois ont fait en or et les boucliers et 
les portraits, et ils les portaient (16) avec eux dans 
les camps : le fait est que M arcius , vengeur des 
Scipions en Espagne , trouva, après avoir forcé 
le camp d'Asdrubal, un bouclier semblable qui 
appartenait à ce général. Ce bouclier resta sus- 
pendu au-dessus de la porte du Capitole jusqu'au 
premier incendie de ce temple ( xxxiii, 5). Au 
reste, on a remarqué que nos ancêtres avaient 
à cet égard si peu de souci , que sous le con- 
sulat de L. Manlius et de Q. Fulvius, Tan de 
Rome 575 , M. Aufidius, à qui la garde du Capi- 
tole avait été affermée, avertit le sénat que des 
boucliers passés en compte pour boucliers de 

tuit (ut reperio) Appius Claudius, qui consul cura P. Ser- 
vilio (uitauno Urbis ceux. Posuît enim in Bellonae aode 
majores suos : placuitque in excelso spectari, et litulosho- 
norum legi. Décora res, utique si liberum turba parvulis 
imaginibus ceu nidum aliquem sobolis pariter ostendat : 
quales clypeos nemo non gaudens farensque aspicit. 

1 IV. Post eum M. iEmilius , collega in consulatu Quinti 
Lutatii, non in basilica modo iEmilia, verum et domi suae 
posuit, id quoque Martio exemple Scutis enim, quaiibus 
apud Trojam pugnatum est, continebantur imagines : unde 
et nomen nabnereclypeorum : non ut perversa grammati- 
corum subtilitas vol ni t , a cluendo. Origo plena virtutis , 
faciem reddi in scuto cujusque, qui fuerit usus illo. Pœni 
ex auro faclitavere et clypeos, et imagines, secumque in 

2 castris vexere. Certe captis eis talem Asdrubalis invenit 
Marcius,ScipioDum inHispania ullor: isqueclypeus supra 
fores Capiloiinaeaedis usqueadincendium primum fuit. Ma- 
jorum quidem nostrorum tanta securitas in ea re annota- 
tur, ut L. Manlio, Qu. Fulvio coss. , anno Urbis dlxxv , 
M. Aufidius lutelœ Capilolii redemtor docuerit patres, ar- 
genteos esse clypeos, qui pro œreis per aliquot jam lustra 
assignabantur. 



cuivre depuis quelques lustres, étaient d'argent. 

V. La question des commencements de lai 
peinture est obscure, et n'appartient pas au plan 
de cet ouvrage. Les Égyptiens assurent que cet 
art fut inventé cbez eux six mille ails avant de 
passer en Grèce : c'est évidemment une vaine 
prétention. Parmi les Grecs, les uns disent qu'il 
fut découvert à Sicyone, les autres à Corinthe, 
tous convenant que les commencements en forent 
de circonscrire par une ligne l'ombre d'un hom- 
me. Voilà quel en a été le premier état. Dans le 
second, on employa une seule couleur, procédé 
dit monochrome, après que des procédés plus 
compliqués eurent été découverts; encore au- 
jourd'hui la peinture monochrome est en usage. 
L'invention du dessin au trait est attribuée à 2 
Philoclèsd'Égypte, ou à Cléanthe de Corinthe. Les 
premiers qui le pratiquèrent furent Ardicès (l 7) 
de Corinthe et Téléphane de Sicyone : ces ar- 
tistes, sans se servir encore (18) d'aucune couleur, 
jetaient dès lors des traits dans l'intérieur du con- 
tour ; aussi était-on dans l'usage d'ajouter le nom 
du personnage figuré. Le premier qui inventa 
l'art de colorier ces dessins, et c'est avec des 
tessons broyés de pots d'argile , fut Cléophante 
de Corinthe. Nous dirons bientôt (xxxv, 43 ) que 
ce Cléophante est différent (19) de l'artiste du 
même nom qui , selon Cornélius Népos , suivit 
en Italie Démarate, père du roi romain Tarquin 
l'Ancien. Démarate fuyait Corinthe, pour échap- 
per aux violences du tyran Cypsèle. 

VI. Déjà, en effet, la peinture était parfaite, 1 
même en Italie : il est certain du moins qu'il 
existe encore aujourd'hui à Ardée , dans des 
temples, des peintures plus vieilles que Rome. 
Rien ne paraît plus merveilleux que ces pein- 
tures , qui, sans être protégées par un toit, onr, 

V. De piclurœ initiis incerta, nec instituti operis quses- 1 
tioest. iègyptii sex mil li bus annorum apud ipsos inven- 
tam, priusquam in Graeciam transiret, affirmant, vana 
prœdicatione, ut palam est. Graeci autem alii Sicyone, 
alii apud Corinthios repertam, omnes umbrahominis liueis 
clrcumducta. Itaque talem primam fuisse : secundam sîn- 
gulis coloribus, et monochromaton dictam, postquam 
operosior inventa erat : duratque talis etiam nunc. Inven- 2 
tam linearem dicunt a Philocle jEgyptio, vel Cleanibe 
Corinthio. Primi exercuere Ardices CorintUius, et Tele- 
phanes Sicyonius, sine ullo etiamnum hi colore, jam tamen 
spargentes lineas intus. Ideo et quos pingerent, adscribere 
institutum. Priraus in?eniteas colorare, testa, ut ferunt, 
trita , Cleopbantus Corintliius. Hune eodem Domine alium 
fuisse , quam quem tradit Cornélius Nepos seqoulum in 
Italiam Demaratum, Tarquinii Prisci romani régis patrem, 
fugientem a Corintbo injurias Cypseli tyranni, mox do- 
cebimus. 

VI. Jam enim absoluta erat pictura etiam in Italia. Ex- 1 
stant certe hodieque antiquiores Urbe picturœ Ardese in 
sedibus sacris, quibus equidem nullas «que demiror, tam 
longo aovo durantes in orbitale tecti , veluti récentes. Si- 
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malgré une bI longue durée , conservé leur fraî- 
cheur. Lanuvium offre également une Atalante 
et une Hélène peintes près l'une de l'autre par un 
même artiste; elles sont nues, toutes deux d'une 
très-grande beauté, mais en Tune des deux on 
reconnaît une vierge : elles ne sont pas endom- 
magées, quoique le temple soit en ruines. L'em- 
pereur Caligula, épris de ces figures, voulut les 
faire enlever ; mais la nature de l'enduit ne le 
permit pas. II subsiste à Caeré des peintures 
encore plus anciennes ; et quiconque les exami- 
nera avec attention conviendra qu'aucun art n'est 
arrivé aussi promptement à la perfection, puis- 
que, manifestement, il n'existait pas du temps de 
la guerre de Troie. 

1 VII. (iv.) Chez les Romains aussi cet art fut 
honoré de bonne heure ; car c'est de lui que les 
Fabius Pictor, d'une très-illustre maison; ont 
tiré leur surnom; et le premier qui Tait eu pei- 
gnit lui-même le temple du Salut l'an de Rome 
450; peinture qui a duré jusqu'à notre époque, 
et qui a brûlé avec le temple (20), sous le règne de 
l'empereur Claude. Peu après on a célébré la 
peinture du temple d'Hercule dans le marché 
aux bœufs , ouvrage du poète Pacuvius ; il était 
fils de la sœur d'Ennius, et la gloire de cet art 
s'accrut à Rome de la gloire de l'artiste sur la 

2 scène. Plus tard il ne se trouva plus dans des 
mains honorables, à moins qu'on ne veuille citer 
de notre temps Turpilius, chevalier romain de la 
Vénétie, duquel il existe encore de beaux ouvrages 
à Vérone. Il peignitde la main gauche;on n'en con- 
naltpasd'exempleavant lui. Titidius Labéon (2 1 ), 
mort il y a peu de temps, dans un âge très- 
avancé , ancien préteur , et même ayant géré le 
proconsulat de la Gaule Narbonaise, tirait vanité 

militer Lanuvii, ubi Atalanta, et Helena, commious pictae 
suntnudae abeodem artifice, utraque excellent issima forma, 
sed altéra ut virgo : ne ruinis quidem templi concussae. 
Caius princeps eas tollere conatus est, libidine accensus, 
si tectorii natura permisisset. Durant et Caere, autiquiores 
et ipsae : fatebiturque , quisquis eas diligenter œstimave- 
rit, nullam artîuin celerius consummatam , quum lliacis 
temporibus non fuisse eam appareat. 

1 VU. ( îv. ) Apud Romanos quoque honos mature huic 
arti contigit. Siquidem cognomina ex ea Pictorum traxe- 
runt Fabii clarissimœ gentis , princepsque ejus cognominis 
ipse aedem Salutis pinxit anno Urbis conditae ccccl, quae 
pictura duravit ad nostram memoriam, aede ea Claudii 
principatu exusta. Proxime celebrata est, in foroboario 
aede Herculis, Pacuvii poetae pictura. Ennii sorore genitus 
hic fuit : clarioremque eam artem Romae fecit gloria 

2 scenae. Postea non est spectata Uonestis manibus : nisi 
forte quis Turpilium equitem roman um e Venetia nostrae 
aetatis velit referre, hodieque pulchris ejus operibus Ve- 
ronae exslanlibus. Laeva is manu pinxit , quod de nullo 
ante memoratur. Parfis gloriabatur tabellis, exstinctus 
nuper iu longa senecta , Titidius Labeo p rœ toi i us, eliam 
proconsulatu provincia? Narbonensis functus. Sed ea res 
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des petits tableaux qu'il exécutait; mais cela 
étaitun objet de ridicule et de risée. A propos de la 3 
peinture, je ne dois pas omettre une délibération 
célèbre de personnes du premier rang : Q. Pédius, 
personnage honoré du consulat et du triomphe, 
eut pour petit-flls Q. Pédius, donné par le die* 
tateur César pour cohéritier à Auguste ; cet en- 
fant étant muet de naissance (22), l'orateur Mes- 
sala, à la famille de qui la grand'mère apparte- 
nait, proposa de lui enseigner la peinture, et cet 
avis fut approuvé par le dieu Auguste : l'enfant 
y avait fait de grands progrès quand il mourut 
Mais celui qui à Rome donna le plus de vogue à 
la peinture fut, si je ne me trompe, M. Valé- 
rius Maximus Messala, qui le premier exposa 
un tableau sur le côté de la curie Hostiiie, l'an de 
Rome 490. Le tableau représentait la bataille 
qu'il avait gagnée en Sicile sur les Carthaginois 
et Hiéron. L. Scipion en fit autant ; et il exposa 4 
dans le Capitole un tableau représentant la vic- 
toire qu'il avait remportée en Asie. Cela, dit-on, 
déplut à son frère Scipion l'Africain, non sans 
raison; car le fils de ce dernier avait été fait pri- 
sonnier dans (23) la bataille. Lucius Hostilius 
Mancinus, qui le premier était entré dans Car- 
thage lors de l'assaut , offensa également Scipion 
Émiiien en exposant dans la place publique un 
tableau représentant le plan de cette ville et les 
attaques ; il se tenait auprès pour en expliquer 
le détail au peuple venant voir, complaisance qui 
lui valut le consulat à l'élection suivante. Dans 
les jeux donnés par Claudius Pulcher , la scène fit 
beaucoup admirer l'art de la peinture : les cor- 
beaux, trompés par l'image, s'abattirent sur les 
décorations qui représentaient des tuiles. 
VIII. La vogue des tableaux étrangers, èt 

in risu et contumelia erat. Fuit et principnm virornm non 3 
omittendum de pictura célèbre consiliuro. Quum Qu. Pé- 
dius, nepos Qu. Pedii consularis triumplialisque, a CaBsare 
diclatore coliaeredis Auguste* dali, natura mutus esset, 
eum Messala orator, ex cujus familia pueri a?ia erat, pic- 
tural» doccudum censuit, idque eliam divus Augustus 
comprobavit. Puer magni profectus iu ea arte obiit. Di- 
gnatio aulem praecipua Romae increvit, ut exislimo , a M. 
Valerio Max. Messala, qui princeps tabulam pictnrae praelii, 
quo Carlhagiuieuses et Hieronem in Sicilia devicerat, pro 
posuit in latere curiae Hostiliae, anno ab Urbe condita 
ccccxc. Fecit hoc idem et L. Scipio, tabulamque victoriœ 4 
suae AsiaUcae in Capilolio posuit : idque aegre tulisse fra- 
trem Africanum tradunt, haud immerito, quando filius 
ejus illo praelio captus fuerat Non dissimilem offensio- 
nem et jEmiliani subiit Lucius Hostilius Mancinus, qui 
primus Carlbaginem irruperat, situm ejus oppugnatio- 
nesque depictas propooeudo in foro , et ipse adsistens po- 
pulo spectanti singula enarrando : qua comitate proximis 
comitiis consulatum adeptus est. Habuit et scena ludis 
Claudii Pulchri magnam admirationem picturae, quum ad 
tegnlarurosimilitudinem corvi decepti imagine advolarent. 
Vlll. Tabulis aulem exterma auclûùtatem tosa» v** 1 
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Rome, date de L. Mummlus, à qui sa victoire 
valut le surnom d'Achaïque. En effet, pour ven- 
dre le butin il Ht des lots (24), et le roi Attale 
donna 600,000 sesterces ( 1 26,000 fr.) d'un ta- 
bleau d'Aristide représentant Bacchus; Mum- 
mius , surpris de la grandeur de la somme , et 
soupçonnant qu'il y avait dans ce tableau quel- 
que vertu qu'il ne connaissait pas, rompit le mar- 
ché malgré toutes les plaintes d'Attale, et plaça 
le tableau dans le temple de Gérés : ce fut , je 
crois, le premier tableau étranger rendu public à 
Rome. Je trouve qu'ensuite l'usage devint con> 
3 roun d'en exposer dans le Forum; de là la plai- 
santerie de l'orateur Grassus. Plaidant sous les 
Vieilles Boutiques, il interpella un témoin; le 
témoin, relevant l'interpellation : Dites donc, 
Grassus, qui vous pensez que je sois? Semblable 
à celui-ci, répondit-il en montrant, dans un ta- 
bleau, un Gaulois qui tirait très- vilainement la 
langue. Il y avait aussi dans le Forum le tableau 
de ce vieux berger avec son bâton, au sujet 
duquel l'envoyé des Teutons, interrogé combien 
il l'estimait, répondit qu'il ne voudrait pas de 
l'original vivant, même gratis. 

1 IX. Mais celui qui mit principalement en 
honneur l'exposition publique des tableaux fut 

-le dictateur César, en consacrant Ajax et Mé- 
dée (vu, 39) au-devant du temple de Vénus 
Génitrix. Après lui ce fut M. Agrippa , homme 
cependant plus voisin de la rusticité que des raf- 
flaements : du moins on a de lui un discours ma- 
gnifique et digne du plus grand citoyen , sur l'a- 
vantage de rendre publics tous les tableaux et 
toutes les statues, ce qui aurait mieux valu que 
de les tenir exilés dans les maisons de campagne. 
Toutefois cette vertu si rudoyante acheta de la 
ville de Cyzique, au prix de 3,000 deniers 

blice fecit primus omnium Lucius Mummius, cni cogno- 
raen Achaici Victoria dédit : namque quum in praeda yen- 
denda res distraxisset, et rex Atlalus vi sestertium émis- 
set tabulam Aristide, Liberum patrem, pretiutnmiratus, 
suspicatusque aliquid in ea virtntis, quod ipse nesciret , 
revocavit tabulam, Attalo multiim querente, el in Cereris 
delubro posuit : quam primam arbitror picturam exter- 
nam Romaï publicalam. Deinde video et in foro positas 

2 vulgo. Hinc enim ille Crassi oraloris lepos agenlis sub Ve- 
teribus, qnum testis compellatus inslaret : Die ergo, 
Crasse, qualem me reiis? Talem, inquit , oslendens in 
tabula pictum inficetissime Gallum exserentem linguam. 
In foro fuit et illa pastoris senis cum baculo, de qua Teu- 
tonorum legatus respondit , iplerrogatus, quanti eum aes- 
timaret, sibî donari nolle talem Tivum, verumque. 

1 IX. Sed prœcipnam auctori talem fecit pubiîce tabulis 
Caesar dictator, Ajace et Medea ante Veneris Genetricis 
aedem dicatia. Post eum M. Agrippa , vir ruslicitatt pro- 
pior quam deliciis. Exstat certe ejus oratio magnitica, et 
maximo cifiuni digna , de tabulis omnibus signisque pu- 
bliaandis: quod fieri satius fuisset, quam in viltarum ex- 
fiilia pelu. Varum eadem illa torritas tabulas duas Ajacia et 




(2,460 fr.) (-24*), deux tableaux, Pun d'Ajax , 
l'autre de Vénus. Il avait aussi fait encadrer dans 
des marbres , à l'endroit le plus chaud de ses 
thermes,de petits tableaux, qu'on a enlevés de- 
puis peu avant de réparer le bâtiment. 

X. Le dieu Auguste a fait plus que per- 1 
sonne : dans le forum de son nom, à l'endroit le 
plus apparent, il a exposé deux tableaux repré- 
sentant : l'un la guerre, l'autre un triomphe. Dans 
le temple de son père César, il a placé les Dioscu- 
res, la Victoire, et d'autres tableaux que nous cite- 
rons dans rénumération des artistes. En la cu- 
rie qu'il a consacrée dans les comices, il a fait en- 
cadrer dans les murs deux tableaux : une Néraée 
assise sur un lion , tenant une palme; près d'elle 
est un vieillard debout, avec son bâton ; au-des- 
sus est peint un bige. Nicias ( xxxv, 40 , 7 ) a 2 
écrit sur ce tableau qu'il l'avait fait à l'encaus- 
tique : telle est l'expression dont il s'est servi. 
Dans le second tableau, on admire la ressem- 
blance d'un fils adolescent avec son vieux père, 
malgré la différence de l'âge qui a été observée ; 
au-dessus plane un aigle qui tient un serpent 
dans ses serres. Philocharès atteste qu'il est 
l'auteur de cet ouvrage : merveilleuse puissance 
de l'art, à en juger seulement par ce tableau, 
puisque, grâce à Philocharès, le sénat et le 
peuple romain contemplent depuis tant de siè- 
cles Glaucion et son fils Aristippe, personnages 
du reste tout à fait obscurs. L'empereur Tibère, 
quoique prince très-peu gracieux, a exposé, 
dans le temple qu'à son tour il consacra à Au- 
guste, des tableaux <}ue nous indiquerons bien- 
tôt (XXXV, 40, 7). 

XL (v. ) Nous nous en tiendrons là sur lal 
dignité d'un art qui expire. Nous avons dit de 
quelles couleurs uniques les premiers artistes se 

Veneris mercata est a Cyzicenis x. ïïî. In Thermarum quo- 
quecalidissima parte marmoribus incluseral parras tabel- 
las, paulo ante quumreficereotur, sublatas. 

X. Super omnes divas Augustus in foro suo celeberrima 1 
in parte posuit tabulas duas, quae belli pictam faciem ha- 
bent et triumpbum. Idem Castores ac Victoriam posuit, et 
quas dicemus sub artificum mentione, in templo Caesaris 
patris. Idem in Curia quoque,quam in Comilio consecra- 
bat , duas tabulas impressit parieti : Nemeam sedentem su- 
pra leonem , palmigeram ipsam, adstante cum baculo sene, 
enjus supra caput tabula bigre dependet. Ni ci a s scripsit se 2 
inussisse : talienim usus est verbo. Al tenus tabulas admi* 
ratio est, puberem filium senî patri similem esse, salf* 
aetatis diiïerentia, superrolanteaquila draconem complexa. 
Philocbares hoc suum opus esse testatus est : immensa, vel 
unam si quis tantum banc tabulam aestimet , potentia ar- 
tis, quum propler Pbilocbarem , ignobilissimos alioqui 
Glaucionem filiumqne ejus Aristippum, senatus popu Jus- 
que romanus tôt sseculis spectet. Posuit et Tiberius Caesar 
minime comis imperator , tn templo ipsius Aogusti , quas 
mox indicabirnus. 

X I . ( v.) Hacfenus dictum sit de dignitate artis morientis. 1 
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sont servis, quand nous avons parlé de ces (25) 
couleurs à propos des métaux ( xxxiu , 39); on 
donne le nom de monochrome à ce genre de 
peinture (26). Nous dirons plus bas, en énu- 
mérant les artistes, quels ensuite ont fait des in- 
ventions, quelles ont été ces inventions, et à quel- 
les époques (27), le plan de notre ouvrage exigeant 
que nous traitions d'abord de la nature des cou- 
leurs. Enfin, l'art sortit de son chaos; il inventa 
la lumière et les ombres, et par cette différence 
les couleurs se firent ressortir Tune l'autre. 
Puis (28) ou ajouta l'éclat, lequel est autre que 
la lumière. On nomma ce qui est entre l'éclat ou 
la lumière et les ombres (29), ton (clair-obscur); 
et la réunion des couleurs dans leur passage de 
l'une à l'autre, harmogé. 

1 XII. ( yi. ) Les couleurs sont ou sombres ou 
vives; elles le sont ou par leur nature ou par 
leur mélange. Les couleurs vives, fournies au 
peintre par le maître, sont le minium, l'armé- 
nium, le cinabre, la chrysocolle, l'indigo, le 
purpurissum. Les autres couleurs sont foncées. 
De quelque espèce qu'elles soient, les unes sont 
naturelles, les autres artificielles : la sinopis,Ia 
rubrique, le parœtonium, le mélinum, l'érétrie, 
l'orpiment, sont naturels ; les autres sont artifi- 
cielles, d'abord celles dont nous avons parlé à 
propos des métaux , puis , parmi les couleurs 
communes, l'ocre, la céruse brûlée, lasanda- 
raque, la sandyx, le syricum, l'atramentum. 

1 XIII. La sinopis a d'abord été trouvée dans 
le royaume du Pont ; le nom (30) qu'elle porte lui 
vient de la ville de Sinope. Il y en a aussi en 
Egypte, dans les lies Baléares, en Afrique; mais 
la meilleure est dans l'île de Lemnos et dans la 
Cappadoce; on l'extrait de cavernes; on pré- 

Quibuscoloribussingulis prirai pinxissent, diximus, quuro 
de lus pigmentis traderemus in metallis : monocliromata 
ea gênera picturae vocantur. Qui deinde, et quae invene- 
riut, et quibus temporibus, dicemus in mention e arlHicuni, 
quoniam indicare naturas colorura , causa institut! operis 
prior est. Tandem se ars ipsa dislinxit , et invenit lumen 
atque umbras, differeutia coloruin alterna vice sese exci- 
tante. Postea deinde adjectifs est splendor, alius hic quam 
lumen : quod inter hacc et umbram esset, appella- 
verunt tonon : commissuras vero colorum et transitus, 
harmogen. 

1 XII. (vi.) Su nt aû te m colores austeri, aut floridi. Ulrum- 
que natura, aut mixtura evenit. Floridi sunt , quos domi- 
nus pingenti prsestat, minium, Armeninm, cinnabaris, 
cbrysocolla, ludicum, purpurissum. Caeteri austeri. Ex om- 
nibus aliinascuntur,alii (iunt. Nascuntur sinopis, rubrica, 
parœtonium, melinum, Eretria, auripigmentum , Caeteri fin- 
guntur, primumque quos in metallis diximus. Prœterea e 
vilioribus, oclira, cerussa us ta, sandaracha, sandyx, 
Syricum, atramentum. 

1 XIII. Sinopis inventa est primum in Ponto : nomen 
a Sinope urbe. Nascitur et in dEgypto, Balearibus, Àfrica : 
sed opliraa in Lcmno , et in Cappadocia, effossa e spe- 



fère celle qui adhère au roc. L'intérieur de la 
masse est de la couleur de la sinopis; le dehors 
est tacheté; les anciens s'en servaient pour l'é- 
clat (xxxv, il). Il y a trois espèces de sinopis : 
la rouge, la rouge-pâle, et l'intermédiaire. Le 
prix de la meilleure est de trois deniers (2 fr. 46) la 
livre. Qn s'en sert, soit pour peindre au pinceau, 
soit pour colorer le bois. Celle qui vient d'Afri- 
que se vend huit as (40 cent.) la livre; on la 
nomme cicerculum. La plus rouge de toutes s'em- * 
ploie avec avantage pour les buffets ; celle qui est 
d'une couleur plus foncée et tout à fait sombre se 
vend aussi huit as : elle sert pour les bases des 
buffets. En médecine, la sinopis est adoucissante; 
elle entre facilement dans les emplâtres et les 
cataplasmes, soit sèche, soit liquide. On l'em- 
ploie contre les ulcères placés dans le» lieux 
humides, tels que la bouche , le siège. En lave- 
ment, elle arrête le flux de ventre. Bue à la 
dose d'un denier, elle arrête les pertes; brûlée 
et appliquée, dans du vin surtout, elle guérit les 
granulations des paupières. 

XIV. Quelques-uns ont prétendu que la si- 1 
nopis n'était qu'une rubrique de seconde qualité : 
ils ont en effet regardé comme rubrique de pre- 
mière qualité la terre de Lemnos ; celle-ci appro- 
che beaucoup du minium, et elle a été très- 
vautéechez les anciens, ainsi que l'île qui la pro- 
duit; on ne la vendait que cachetée, ce qui la fit 
appeler sphragis. On remploie en couche sous le 
vermillon, et à le falsifier. En médecine on en fait 
grand cas. En Uniment autour des yeux, elleadou- 
cit les fluxions et les douleurs de ces organes ; elle 
empêche le flux de l'égilops (31) ; on l'administre 
à l'intérieur, dans du vinaigre, contre l'hémopty- 
sie; on la fait boire aussi pour les affections de 

luncis. Quœ saxis adhœsit, excellît. Glebis suus colos, 
extra maculosus : bacque usi suntveteres ad splendorem. 
Species sinopidis très, rubra, et minus rubens, et inter bas 
média. Pretium optimœ in libras x. m. Usus ad penicii- 
lum,aut si lignum colorare libcat. Ejus, quae ex Africa vc- 
nit, ocloni asses : cicerculum appellant. Quœ magis cœte- 2 
ris rubet, utilior abacia. Idem pretium ejus, quœ pressior 
vocatur, et est maxime fusca. Usus ejus ad bases abacorum. 
Jn medicina vero blandus, emplastrisque , et malagmatis , 
sive aicca compositione ejos , sive liquida, facilis : contra 
h ulcéra in bumore sita, veluti oris , sedis. Alvum sistit in- 
fusa : (eminarum profluvia , pota denarii pondère. Eadem 
adusfa siccat scabritias oculorum, e vino maxime. 

XIV. Rubricae genus in ea voluere intelligi quidam te- 1 
cundœ auctoritatis. Palmam enim Lemniae dabant , mlnio 
proxima baec est, multutn antiquis célébra ta, cum insula, 
in qua nascitur. Nec nisi signata venumdabatur : unde et 
spbragidem appellavere. Hac minium sublinunt adultérant- 
que. In medicina, prœclara res babetur. Epiphoras enim 
oculorum mitigal et dolores circumlila. i£gilopia nianare 
prohibet. Sanguinem rejicienlibus ex acetodatur bibenda*. 
bibitur et contra lienum reniumque vitia , et purgatiooes 
feminarum. Item et contra vcnena, et serpenlium ictus ter- 

3a 
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la rate et des reins (32), et pour les pertes; on 
remploie de mêmecontre les poisons, et contre les 
blessures faites par les serpents terrestres et ma- 
rins; aussi entre-t-ellc dans tous les antidotes. 

1 XV. Parmi les autres rubriques, celles d'E- 
gypte et d'Afrique sont très-utiles aux ouvriers 
en bois , parce qu'elles sont le mieux absorbées 
par les peintures. 

J XVI. Les mines dé fer (33) produisent aussi 
l'ocre. Brûlée dans des pots neufs, bien lutés, 
l'ocre donne la rubrique; plus elle a été calcinée, 
mieux cela vaut. Toutes les rubriques sont sic- 
catives; aussi sont-elles bonnes dans les emplâ- 
tres, même pour l'érysipèle. 

1 XVII. Une demi-livre de sinopis du Pont, 
dix livres de sil brillant (xxxm, 56), deux 
livres de méllnum de Grèce, le tout mêlé et tri- 
turé ensemble pendant douze jours, donne le 
leucophoron (xxxm, 20), c'est-à-dire un mor- 
dant qu'on emploie pour fixer l'or sur le bois. 

1 XVUI. Le paratonium est ainsi appelé du 
lieu où il se trouve en Egypte. On dit que c'est 
une écume de la mer solidifiée avec le limon , 
et effectivement on y rencontre de petites co- 
quilles. Il y en a aussi dans l'île de Crète et à 
Cyrène. À Rome on le falsifie avec de la terre 
ciraoliée, bouillie et épaissie. Le meilleur se vend 
un denier (0, fr. 82) les six livres. De toutes les 
couleurs blanches c'est la plus grasse et la plus 
durable pour les enduits, à cause de son poli. 

I XIX. Le méiinum est blanc aussi; le meil- 
leur vient de File de Mélos. Il s'en trouve à 
Samos ; mais ce dernier n'est pas employé par 
les peintres, vu qu'il est trop gras. Ceux qui 
l'extraient se couchent à terre, pour en chercher 
les veines entre les pierres. En médecine il a le 
même emploi que la craie d'Érétrie. De plus, il 

reslrium marineromqne^ omettras ideo anlidotis fami- 
liaris. 

I XV. Ex reliquis rubricae generibus, fabris utilissima 
jEgyptia et A f ricana, quouiam maxime sorhentur picluris. 

1 XVI. Nascitur autem et in ferrariis metallis ochra : ex 
ea fit exusta rnbrica in ollis no vis luto circumlitis. Quo 
magis arsil in caniinis , hoc melior. Omnis autem rubrica 
siccat, ideoque et emplastris convenit, igni etiam sacro. 

I XVII. Sinopidis Ponticae selibra, silis lucidi libris x et 
melini Graeciensis duabusmixtis trilisque unaper dies xu, 
leucopboron fit, bocest, glutinum auri, quum inducilur 
ligno. 

1 XV1U. Paraetonion nomen loci habet ex jEgypto : spu- 
roam maris esse dicunt solidatam eu m limo : et ideo con- 
clue minuta? inveniuotur in eo. Fit et in Crela insula, at- 
que Cyrenis. AduUeratur Romœ crela Cimolia decocta , 
conspissalaque. Prelium optimo in pondo sex x. i. £ cao- 
didis coloribus pinguissimum, et tecloriis tenacissimum 
propter taevorem. 

I XIX. Melinum candidum etipsum est, optimum in Melo 
insula. In Samo quoque nascitur : sed eo non utuntur 
pkitores propter nimiam piuguitudinem. Accubantea effo- 



sèche la langue par son contact; il fait tomber 
les poils , il rend les cheveux plus fins. On le 
vend un sesterce (0 fr., 21) la livre. La céruse 
est une troisième couleur dans la classe des cou- 
leurs blanches ; nous en avons traité à propos des 
minerais de plomb (xxxiv, 64). 11 y avait aussi 
une céruse native que l'on trouvait à Smyrne, 
dans le domaine de Théodotus ; les anciens s'en 
servaient pour peindre les navires. Maintenant 
toute la céruse se fait avec du plomb et du vi- 
naigre, comme nous l'avons dit. 

XX. La découverte de Pusta (brûlée) est due I 
au hasard , de la céruse ayant été brûlée dans 
des vases lors (34 ) de l'incendie du Pirée. Le 
premier qui s'en servit fut Nicias, nommé plus 
haut (xxxv, 10) ; aujourd'hui on regarde comme 
la meilleure celle d'Asie, appelée aussi purpurea. 
L'usta se vend six deniers (4 fr. 92) la livre. 
On en fabrique aussi à Borne, en calcinant du silis 
marbré, qu'on éteint dans le vinaigre. Sans l'usta 
on ne peut ombrer. 

XXI. L'érétrie tire son nom du territoire qui l 
la produit (iv, 21, 2). Nicomaque et Parrhasius 
s'en sont servis. Elle est réfrigérante et émol- 
liente; cuite, elle cicatrise les plaies; elle est 
surtout bonne comme siccatif, ainsi que pour 
les douleurs de tête et pour faire découvrir les 
suppurations internes : on reconnaît, en effet, 
qu'il y a du pus si Térétrie appliquée mouillée 
sur la peau ne se dessèche pas. 

XXII. La sandaraque et l'ocre, d'après Juba, 1 
sont des productions de Topaze, île de la mer 
Rouge; mais il ne nous en vient pas (35). Nous 
avons dit comment se fait la sandaraque (xxxiv, 
55 ). On fabrique aussi de la fausse sandaraque en 
calcinant de la céruse dans un fourneau. La cou- 
leur de cette substance doit être celle de la 

diunt ibi , inter saxa venas scrutantes. In medicinaeumdem 
usum habet , quem Eretria crela. Prœterea linguam tactu 
siccat. Pilos detrahil et mitigat. Prelium in libras sestertii 
singuli. Est et colos tertius e candidis , cerussae, cujus ra- 
tionem in plumbi metallis diximus. Fuit et terra per se in 
Theodoti fuudo inventa Smyriwe , qua veteres ad navium 
picturas utebantur. Nunc omnis ex plumbo et acclo fit, ut 
diximus. 

XX. Usla casu reperta est in iucendio Pirœei, cerussa in i 
orcis cremata. Uac primus usus est Nicias supra dictus. 
Oplima nunc Asialica habelur, quae et purpurea appcl- 
latur. Prelium cjus in libras x. ti. Fit et Romae cremato 
sile marmoroso, etrestinctoaceto. Sine uslauon Ount um- 
bra3. 

XXI. Eretria terra sua? habet nomen. Hac Nicomachus, i 
et Parrhasius usi. Réfrigérât, emollitque. Explet vulnera, 
si coquatur, ad siccanda praecipue ulilis , et capilis dolo- 
ribus, et ad depreheodenda pora. Subesse enim ea inteJll- 
gunt, si ex aqua illita non arescat. 

XXII. Sandaracham et ochram Juba tradit in insula Ru- t 
bri maris Topazo nasci : sed in.de non pervehuntur ad nos. 
Sandaracba quomodo fieret, diximus. Fit et adulterina ex 
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flamme; elle coûte cinq as (o fr., 96) la ltvre. 

1 XX III. Brûlée avec une portion égale de ru- 
brique, elle se transforme en sandyx ; cependant 
je vois que Virgile a pris la sandyx pour une 
herbe, dans ce vers (Ecl. iv, 45) : La sandyx 
d'elle-même revêtira les agneaux paissants. Elle se 
vend la livre, moitié moins que la sandaraque ; 
ce sont les deux (36) couleurs les plus pesantes. 

1 XXIV. Le syricum est parmi les couleurs ar- 
tificielles ; on remploie, comme nous l'avons dit 
( xxxm, 40 ), en couche sous le minium. On le 
fait en mélangeant la sinopis et la sandyx. 

1 XXV. Nous rangerons également le noir parmi 
les couleurs artificielles, quoiqu'il soit aussi une 
terre ayant une double origine. Tantôt il suinte 
comme une saumure, tantôt pour le préparer 
on recherche une terre qui est de couleur de 
soufre. 11 y a eu des peintres qui sont allés tirer 
des sépulcres des charbons à demi brûlés. Tout 
cela est inutile et nouveau. On fabrique, en effet, 
Je noir de plusieurs façons, avec lafumée (37) que 
donne la combustion de la résine ou de la poix; 
aussi a-t on construit pour cela des laboratoires 
qui ne laissent pas cette fumée s'échapper. Le noir 
le plus estimé se fait de cette façon, avec le pinus 
teda; on le falsifie avec le noir de fumée des four- 
neaux et des bains , et c'est de celui-là qu'on se 
sert pour écrire les livres. Il en est qui calci- 
nent la lie de vin desséchée; et ils assurent (38) 
que si la lie est d'un bon vin, le noir ainsi obtenu 

2 ressemble au noir indien. Polyçnote et Micon, 
très- célèbres peintres d'Athènes, en ont préparé 
avec le marc de raisin, le uommant (39) tryginon 
(Tpu£i lie). Apelle a imaginé d'en préparer avec 
l'ivoire brûlé, et lui a donné le nom d'éléphanti- 
num. On apporte aussi de l'Inde le noir indien 

cerussa in fornace cocta. Colos esse débet flammeus. Pre- 
tium in libras, asses quioi. 
1 XXIII. Haec si torreatur œqua parte rubrica admixla, 
sandycem facit. Quanquam animadverto Virgilium exis- 
timasse berbam id esse , illo versu , 

Sponte sua sandyx pascentes vesUet agnos. 

Pretium in libras, diraiditim ejus, quod sandaracha?. Nec 
sunt alii duo colores roajoris ponderis. 
1 XXIV. Inter factitios est et Syricum, quo minium su- 
blini diximus. Fit autem sinopide et sandyce mixtis. 

1 XXV. Àtramentum quoque inter Factitios erit, quanquam 
est et terra geminae originis. Aut enim salsuginis modo 
émanât , aut terra ipsa sulphurei coloris ad hoc probalur. 
Inventi sunt pictores, qui e sepulcliris carbones infectos 
effoderent. Importuna liacc omnia ac novitia. Fit enim e 
fnligine pluribus modis , résina vel pice exustis. Propter 
quod officinas etiam œdificavere, fumum eum non émit- 
tentes. Laudatissimuro eodem modo fit e tedis. Adultéra- 
tur foruacum balinearumque fnligine, quo ad volumina 
scribenda utuntur. Sunt qui et vini faecem siccatam exco- 
quant * affirmentquc , si ex bono vino faex fuerît, Ind'ci 

2 speciem id àtramentum prœbere. Polyguotus et Micon ce- 
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(encre de Chine?), dont Jusqu'à présent la com- 
position m'est inconnue. Les teinturiers en font 
avec une efflorescence noire qui s'attache aux 
chaudières de cuivre. On l'obtient encore en brû- 
lant le bois du pinus teda, et en triturant les char- 
bons dans un mortier. Les sèches, par une pro- 
priété merveilleuse, ont un noir, mais on ne s'en 
sert pas. La préparation de tout noir se complète 
au soleil : du noir à écrire, par l'addition de la 
gomme; du noir à enduit par l'addition de la 
colle. Le noir, dissous dans du vinaigre, s'efface 
difficilement. 

XXVI. Parmi les autres couleurs qui, avons* i 
nous dit (xxxv, 12), sont, à cause de leur cherté, 
fournies par les maîtres, au premier rang est le 
purpurissum ; il se fait avec la craie à brunir 
l'argent. On le teint en même temps que les 
étoffes de pourpre, et il prend la couleur plus vite 
que les laines. Le meilleur est celui qui, jeté le 
premier dans la chaudière bouillante, s'imbibe 
des sucs encore dans toute leur force. Le second 
en qualité est celui que donne la même chau- 
dière après l'extraction du premier. A chaque 
nouveau bain la qualité va en diminuant (40), le 
liquide devenant moins chargé de couleur. Si on 2 
préfère (4 1) le purpurissum de Pouzzolesàceux de 
Ty r, de la Gétulie et de la Laconie, d'où viennent 
cependant les pourpres les plus précieuses , c'est 
qu'il s'imbibe surtout d'hysginum (ix, 65, 3), et 
qu'on le force à absorber la garance. Le moins 
bon des purpurissum vient de Canusium. Le pur- 
purissum se vend depuis un denier (0 fr. 85) jus- 
qu'à trente (24 fr. 60) la livre. Ceux qui peignent, 
mettant sur une couche de sandyx du purpurissum 
avec de l'œuf, donnent à leur couleur l'éclat 
du minium; s'ils veulent fairedu pourpre, ils met- 

leberriml pictores Àthenia, e vinaceis fecere t tryginon ap- 
pelantes. Apelles commentus est ex ebore combusto fa- 
cere , quod elephantinum vocavit. Apportatur et Indicum 
ex lndia, inexplora t£e adhuc inventionis mihi. Fit etiam 
apud infectores ex flore nigro , qui adhaerescit a?reis cor- 
tinis. Fit et e tedis ligno combusto, tritisque iu mortario 
carbonibus. Mira in hoc sepiarum natura : sed ex bis non 
fit. Omne autem àtramentum sole perficitur, librarium 
gummi, tectorium glutino admixto. Quod autem aceto 
liquefactum est , œgre eluitur. 

XXVI. fc reiiquis coloribus , quos a dominis dari dixi- 1 
mus, propter magnitudinem pretii, ante omnes est purpu- 
rissum e crela argentaria : cum purpuris pariter liugitur, 
bibitque eum colorent céleri us lanis. Praecipuum est pri- 
raum, fervente aheno nidibus medicamentis inebriatum. 
Proximum, egesto eo, addita creta in jus idem. Et quoties 
id faclum est, elevatur bonitas pro numéro, dilutiore sa- 
nie. Quare Puteolanum potius laudetur, quam Tyrium, 1 
aut G a? tu lieu m , vel Laconicum, uude pretiosissimaa pur- 
pura, causa est , quod liysgino maxime inticitur , rubiam- 
que cogitur sorbere. Vilissimum a Canusio. Pretium liuic 
a Kingulis denariis in libras, ad triginta. Pingentes sandyce 
sublita, mox ovo inducentes purpurissum , fulgorem mi' 
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tent do purpurissum avec de l'œuf sur une cou- 
che de bleu (xxxm, 57). 

1 XXVII. Après cette couleur, l'indigo tient le 
premier rang ; il vient de l'Inde, et c'est un limon 
adhérent à l'écume des joncs. Broyé, il est noir; 
mais, délayé, il donne une teinte magnifique de 
bleu pourpré. Une autre espèce de bleu est ce 
qui surnage sur les chaudières des teinturiers 
en pourpre, c'est l'écume de la pourpre. Les fal- 
sificateurs teignent avec le vrai indigo la fiente 
de pigeon , ou colorent avec du pastel ia craie de 
Sélinonte ou la craie annulaire (xxxv, 30). On 
éprouve l'indigo avec le charbon : celui qui est 
pur produit une belle flamme couleur de pourpre, 
et la fumée a une odeur marine ; quelques-uns, 
par cette raison , croient qu'on le récolte sur les 
écueils. Le prix de l'indigo est de vingt (42) 
deniers (16 fr.40) la livre. En médecine, il apaise 
les frissons et les fluxions, et dessèche les plaies. 

l XXVIII. L'Arménie envoie la substance qui 
porte son nom. C'est une pierre qui se teint 
comme la chrysocolle (xxxin, 26). Le meilleur 
arménium (43) est celui qui approche le plus de la 
chrysocolle, en tirant sur le bleu. On le ven- 
dait d'ordinaire trente sesterces (6 fr. 30) la 
livre; mais on a trouvé en Espagne un sable qui 
reçoit la même préparation, ce qui a fait tomber 
l'a'rménium à six deniers (4 fr. 92). Il diffère du 
bleu par un peu de blancheur, ce qui en fait une 
couleur plus tendre. En médecine, on ne l'em- 
ploie que pour entretenir les poils, et particulière- 
ment les cils (bol d'arménie). 

1 XXIX. On se sert depuis peu de deux couleurs 
nouvelles ; elles sont au rang des moins chères (44) . 
L'une est un vert' nommé appien ; notons qu'il 
(46) simule la chrysocolle, comme si beaucoup de 

uii faciunt. Si purpuram facere malunt, cxruleum sub- 
iinunt, mox purpurissum ex ovo inducunt. 

1 XXVII. Ab hoc maxima auctorilas Indice Ex India vc- 
nit, arandinom spumx adhœrescente limo : quum leritur, 
uigrum : at in diluendo ruixturara purpura? caeruleique mi- 
rabilero reddit. Alternai genus ejus est in purpurariis of- 
ficiais innatans cortinis : et est purpura spuraa. Qui adul- 
térant, vero Indico ttngunt stercora columhina : aut cre- 
lam Selinusiam : vel anularîam vitro infieiunt. Probatur 
carbone : reddit enim, quod sineerum est, flatnmam ex- 
cellentis purpura? : et , dura fumât , odorem maris. Ob id 
quidam e scopulis id colligi putaot. Prelium Indico, x. xx 
in libras. In medicina lndicuro rigores et impelus sedat , 
siccatque buleera. 

i XXVIII. Armenia miltit , quod ejus nomioe appel latur. 
Lapis est liicquoquechrysocollae modoinfeclus : optimum- 
que est, qui maxime vicinum est, communicato colore 
< um cœruleo. Solebant lîbrae ejus tricenis nummis taxari. 
Inventa per Hispanias arena est, siroilem curam recipiens. 
Itaque ad denarios senos vilitas rediit. Distat acaruleo 
candore modico, qui leneriorem hune efûcit colorem. 
Usum in medicina ad pilon tantum alendos babet, niaxi- 
meque in palpe bris 



contrefaçons de cette substance ne figuraient pas 
déjà ici. Le vert appien se fait avec une craie 
verte ; il vaut un sesterce (0 fr. 2!) la livre. 

XXX. L'autre couleur s'appelle annulaire I 
( xxxv, 27 ) ; c'est un blanc dont on se sert pour 
donner de la lumière aux figures de femmes. H 
se fait aussi avec de la craie, àlaquelleon mêle les 
verroteries que le peuple porte à ses anneaux; de 
là vient le nom d'annulaire. 

XXXI. (vu.) Des couleurs, celles qui aiment 1 
un enduit sec et qui refusent de prendre sur un 
enduit humide sont le purpurissum, l'indigo, le 
bleu, le mélinum , l'orpiment, le vert appien , la 
céruse. On teint les cires avec ces mêmes couleurs 
pour les peintures à l'encaustique. Cela ne peut 
se pratiquer sur les murailles; mais cela est 
commun sur les vaisseaux de guerre, et même, à 
présent, sur les bâtiments de transport. En effet, 
nous décorons ces dangereux véhicules : qu'on 
ne s'étonne donc pas si nous peignons aussi les 
bûchers, et si nous faisons conduire, dans des 
chars pompeux, des gladiateurs qui vont à la 
mort, ou du moins au carnage. A la vue de cette 
variété de tant de couleurs, on se complaît à ad- 
mirer l'antiquité. 

XXXII. C'est avec quatre couleurs seules, le 1 
mélinum (xxxv, 19) pour les blancs, le sil at- 
tique pour les jaunes , la sinopis du Pont pour 
les rouges, l'atrament pour les noirs, qu'A- 
pelle, Échion, M élanthius , Nicomaque, ont 
exécuté des œuvres immortelles , peintres si cé- 
lèbres, dont un seul tableau s'achetait aux prix 
des trésors des villes. Aujourd'hui que la pour- 
pre est employée à peindre les murailles , et que 
l'Inde nous envoie le limon de ses fleuves (xxxv, 
27 ) et le sang de ses dragons et de ses élé- 

XXIX. Sunt etiamnum novilii duo colores, e vilissimis : 1 
viride quod Appianum vocatur, et cbrysocollam mentitur, 
ceu parum multa dicta sint mendaciaejus. Fit et excréta 
viridi , aestimatum sertertiis in libras. 

XXX. Anulare quod vocant, caodidum est, qiio mu- 1 
liebres picturœ illuminantur. Fit et ipsum ex creta, ad- 
mixtis vitreis gemmis ex vulgt anulis , unde et anulare 
diclum. 

XXXI. ( vu. ) Ex omuibus coloribus cretulam amant, t 
iidoque illini récusant, purpurissum, Indicum, cacruleum, 
Mélinum , auripigmentum , Appianum, cerussa. Cerae tin- 
guntur iisdem coloribus ad eas picturas, quae inurontur, 
alieno parietibus génère , sed classibus (amilîari, jam vero 
et onerariis navibus : quoniam et pericula expingiraus , ne 
quis miretur et rogos pingi ; juTatque pugnaturos ad mor- 
tem , aut certe cœdem , speciosevebi. Qua contemplatione 
tôt colorum tanta varietate subit antiquitatem mirari. 

XXXII. Quatuor coloribus solis immortalia illa opéra I 
fecere : ex albis Melino, ex silaceis Attico, ex rubris Sino- 
pide PonUca, ex nigris atramento, Apelles, Ecbion, Me- 
lantbius, Nicomaclius, clarissimi pictores, quum tabula? 
eorum singulœ oppidorum venirent opibus. Nunc et pur- 
puris in parietesmigrantibus etlndia conferente fluminuro 
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pnants (xxxin, 88), la peinture ne fait plus 
de chefs-d'œuvre. Donc tout a été meilleur 
quand les ressources étaient moindres. Oui, il 
en est ainsi ; et cela parce que, comme nous l'a- 
vons dit plus haut (xxxv, 2, 2 ), on s'attache à 
la valeur de la matière, et non à celle du génie. 

1 XXXIII. Je n'omettrai pas une folie de notre 
siècle en fait (46) de peinture : l'empereur Néron 
s'était fait peiudre d'une proportion colossale, 

' de cent vingt pieds, sur de la toile; chose in- 
connue jusqu'alors. Ce tableau était à peine 
achevé, que la foudre tomba dessus et le con- 
suma, avec la plus grande partie des jardins de 
Maius, où il était. Un des affranchis de ce 
prince, donnant à Àntium le spectacle des gla- 
diateurs , garnit (47), comme on sait, les portiques 
publics de peintures où étaient les portraits réels 
des gladiateurs et de tous les employés. A An- 
tium, depuis des siècles, on a un goût décidé 
pour la peinture. Ce fut G. Térentius Lucanus 
qui le premier fit peindre , pour les exposer en 
public, des combats de gladiateurs : en l'hon- 
neur de son aïeul, qui l'avait adopté , il donna 
pendant trois jours treute paires de gladiateurs 
dans le Forum, et exposa le tableau de ce com- 
bat dans le bois de Diane. 

1 XXXIV. (vin.) Maintenant j'énumérerai aussi 
brièvement qu'il me sera possible les peintres 
célèbres; car il n'entre pas dans le plan de notre 
ouvrage de donner là-dessus des développe- 
ments. C'est pourquoi il suffira pour beaucoup de 
les nommer, pour ainsi dire, en passant (48), et à 
l'occasion de certains autres : pour les ouvrages 
renommés soitexistants, soit perdus, il faudra tou- 
jours en parler, au moins sommairement. L'exac- 
titude des Grecs est ici en défaut : ils n'ont placé 

suorum H mu m, et dracooum, et elephantorum saniem , 
nu lia nobilis pictura est Omnia ergo meliora tune fuere , 
quum minor copia. lia est , quoniam, ut supra diiimus, 
rerum, non animi, pretiis excubatur. 
1 XXXIII. Et nostiae aelatis insaniam in pictura, non 
omillam. Nero princeps jusserat colosseum se pingi cxx 
pedum in linteo, incognitum ad hoc tempus. Ea pictura 
quum peracla esset, in Maianîs hortis, accensa fulmine 
eu m optima liortorum parte conflagravit. Libertus ejus 
quum daret Antii munns gladiatorium, publfcas portions 
occupavit pictura, ut constat, gladiatorum, minislrorum- 
que omnium veris imaginibus redditis. Hic multis jam s»- 
culis summus animus in pictura. Pingi au te m gladiatoria 
munera, atque in publico exponi cœpta a C. Tcrentio Lu- 
cano. Is ayo suo , a quo adoptatus (uerat , triginta paria in 
foro per triduum dédit, tabulamque pictam in nemore 
Dianœ posuit. 

1 XXXIV. ( vin. ) Nunc célèbres in ea arte quam maxima 
hrevilate percurram : neque enim instituli operis est talis 
exsecutio. Itaquequosdam velut in transcursu, et in alio- 
rum mentione obiter nominasse salis erit , exceptis ope- 
rura claritaUbus, quae et ipsa conveniet attingi, si?e 
exstant, sive fntercidere. Non constat sibi in bac parte 
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les peintres que plusieurs olympiades après les 
statuaires et les toreutes. Le premier peintre 
qu-ils nomment est de la quatre-vingt-dixième 
olympiade; cependant on rapporte que Phidias 
lui -même avait d'abord été peintre, et qu'il pei- 
gnit à Athènes roiympium (49); et Ton convient en 
outre que, dans la quatre-vingt-troisième olym- 
piade, son frère Panœnus peignit à Élis (xxx vi, 
55) l'intérieur du bouclier de la Minerve faite 
par Golotès, élève de Phidias, et son aide pour 
l'exécution du Jupiter Olympien (xxxiv, 19, 5). 
Ajoutons encore ceci : Il est également avéré 2 
que (50) Gandaule, le dernier roi lydien de la race 
des Héraclides, lequel est dit aussi Myrsile, 
paya au poids de l'or un tableau du peintre Bu- 
larque ( vu, 39) , qui représentait la bataille des 
Magnésiens, tant la peinture était déjà estimée. 
Ce fait doit coïncider avec l'époque de Ro- 
mulus : en effet, Candaule mourut dans la dix- 
huitième olympiade, ou, comme quelques-uns 
le prétendent, l'année môme de la mort de Ro- 
mulus; ce qui démontre, si je ne me trompe, 
que dès lors l'art était renommé et parfait. S'il S 
faut admettre cette conclusion, il en résulte que les 
commencements de la peinture remontent beau- 
coup plus haut, et que ceux (dont on ne fixe pas 
l'époque) qui ont peint des monochromes doi- 
vent être reportés à une date plus reculée : Hy- 
giœnon (51), Dinias, Gharmadas, et celui qui le 
premier distingua (52) les sexes dans la peinture, 
Eumare d'Athènes, qui se hasarda à imiter toutes 
sortes de figures; enfin Cimon de Cléonée, 
qui développa les inventions d'Ëuraare. Cimon 4 
inventa les catagraphes, c'est-à-dire les têtes de 
profil ; et il imagina de varier les visages de ses 
figures, les faisant regarder ou en arrière, ou en 

Grœcorom diligentia, multas post Olympiadas celebrando 
pictores, quam statuarios, ac tore u tas ; primumque Olym- 
piade nonagesima, quum et Phidiam ipsum initio pictorem 
fuisse tradatur, Olympiumque Alhenis ab eo pictum : 
practerea in confesso slt, octogesima tertia fuisse Pansenum 
fratrem ejus, qui clypeum intus pinxit, Elide, Minerv», 
quam fecerat Cololes Phidiaedfscipulus, et in faciendo Jove 
Olympio adjulor. Quid quod in confesso période est, Bular» a 
chi pictoris tabulant, in quaeratMagnetum praeliuui, a Can- 
daule rege Lydiae Heraclidarum novissimo, qui et Myrsilus 
vocitalus est, repensam auro ? Tanta jam dignatio pictura 
erat. Id circa aetatem Romuli accident necesse est : duo 
enim de vicesima Olympiade interiit Candaules : aut, ut 
quidam traduut, eodem anno , quo Romulus, nisi fallor, 
manifesta jam tum clarilate artis atque absolutione. Quod 3 
si recipi necesse est, simul apparet multo vetustiora prin- 
cipia esse ; eosque qui monochromata pinxerint ( quorum 
aetas non traditur ) , aliquanto ante fuisse : Hygiaenontem, 
Diniam , Charmadam, et qui primus in pictura marem fe- 
minamque discreverit, Eumarum Atheniensem, figuras 
omnes imitari ausum : quique inventa ejus excoluerit, 
CimonemCleonœum. Hic catagraphainvenit, boc esl,obli- 4 
quas imagines : et varie formire<Yiiltu8, respicientes , 
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haut» ou en bas. Il marqua (53 ) les articulations 
des membres; 11 exprima les veines, et en outre 
indiqua les plis et les sinuosités dans le vêtement. 
Panaenus, frère de Phidias, représenta même 
la bataille livrée à Marathon eutre les Athé- 
niens et les Perses. L'emploi des couleurs était 
déjà si commun et l'art si parfait, que Pansenus 
avait, dit- on, fait ressemblants les chefs qui 
commandaient dans cette bataille : du côté des 
Athéniens, Miltiade, Callimaque, Cynaegire(54); 
du côté des barbares, Datis, Artapherne. 

1 XXXV. (ix.) Bien plus, on ouvrit, du temps 
que Panœnus fleurissait, des concours de peinture 
à Corinthe et à Delphes; ce furent les premiers, 
et Panaeuus disputa le prix avec Timagoras de 
Chalcis, qui l'emporta sur lui aux jeux Pythi- 
ques : on le voit par d'anciens vers de Timagoras 
lui-même, l'erreur des chroniques n'est pas dou- 
teuse. Après ceux-ci, et toujours avant la quatre- 
vingt-dixième olympiade, d'autres furent cé- 
lèbres, comme Polygnote de Thasos, qui le 
premier peignit les femmes avec des vêtements 
brillants, leur mit sur la tête des mitres de 
différentes couleurs : il contribua beaucoup aux 
progrès de la peinture , car le premier il ouvrit 
la bouche des figures, il fit voir les dents, et in- 
troduisit l'expression dans les visages, à la place 

2 de l'ancienne roideur. Il y a de lui , dans le por- 
tique de Pompée, un tableau placé jadis devant 
la curie de Pompée. Ce tableau représente un 
homme avec un bouclier; on ne sait si cet 
homme monte ou descend. Il a peint le temple 
de Delphes ; à Athènes , le portique appelé Pœ- 
eile; et il a travaillé gratuitement à ce dernier 
ouvrage avec Micon (xxxm, 56), qui, lui, se fai- 
sait payer. Aussi Polygnote eut-il plusdeconsidé- 

saspidentes , et despicientes. Articulis raembra dislinxit. 
Venas protulit, prœterque in veste et rugas, et sinus 
inven.it. Pansenus quidem, fraler Phidiœ, eliam praelium 
Atheniensium adversum Persas apud MaraUiona factura 
pinxit. Adeo jam colorum usus increbruerat , adeoque ars 
pertecta erat, ut in eo praelio icouicos duces pinxisse tra- 
datur, Atheniensium Miltiadem , Callimachum, Cynœgi- 
rum : Barbarorum Dalim, Artaphernem. 

1 XXXV. ( n. ) Quinimo cerlamen picturœ eliam flo- 
reule eo institutum est Corinlhi ac Delphis ; primusque 
omnium cerlavit cum Timagora Chalcidense , superatus 
ab eo Pythiis : quod et ipsius Timagoras carminé vetusto 
apparet, chronicorum errore non dubio. Alii quoque post 
liosclari fuere anle nonagesimam Olympiadem, sicut Poly- 
gnolus Thasius, qui primus mulieres lucida veste pinxit, 
capita earum milris versicoloribus opfruit, plu ri m uni- 
que picturae primus coutulil. Siquidem instiluit os ada- 
perire, dentés ostendere, vultum ab antiquo rigore variare. 

2 Hujusest tabula in porticu Pompeii, quae ante curiam ejus 
fuerat : in qnadubitalur t asceudentemciimclypeopinxerit v 
an descendenlem. Hic Delphis aedem pinxit : hic et Athe- 
nis porticurn, quae Pœcile vocatur, graluito, quum partem 
ejus Micon mercede pingeret : unde major liuic auctoritas. 



ration; et les amphlctyons (vu, 87), qui for- 
ment le conseil général de la Grèce, décrétèrent 
qu'il aurait des logements gratuits. Il y eut on 
autre Micon, surnommé le Jeune, dont la fille 
Timarète exerça aussi la peinture. 

XXXVI. Dans la quatre-vingt-dixième olym- * 
piade vécurent Aglaophon, Céphisodorus, Héril- 
lus (55 )', Évenor, père et maître d'un très-grand 
peintre dont nous parlerons en son temps, de Par- 
rbasius. Tous ces artistes sont déjà recommanda- 
bles, non pas assez toutefois pour que nous de- 
vions nous y arrêter dans notre marche vers ceux 
qui furent les lumières de l'art. Parmi ces lumières 
brilla tout d'abord Apollodore d'Athènes , dans 
la quatre-vingt-treizième (56) olympiade. Le pre- 
mier il sut rendre la physionomie; le premier, à 
juste titre, il contribua à la gloire du pinceau. 
1 1 y a de lui un prêtre en adoration, et un Ajax fou- 
droyé; cet ouvrage est aujourd'hui à Pergame. 
II n'y a pas avant lui un tableau qui puisse at- 
tacher les regards. 

Les portes de l'art étaient ouvertes par Apol- 2 
lodore; Zeuxis d'Héraclée les franchit l'an qua- 
tre de la quatre-vingt-quinzième olympiade, et 
le pinceau, car c'est encore du pinceau que 
nous parlons (57), le pinceau, qui commençait 
déjà à s'enhardir arriva entre ses mains à beau- 
coup de gloire. Quelques auteurs l'ont placé 
mal à propos dans la quatre-vingt-neuvième (58) 
olympiade, date qu'il faut réserver -pour Démo- 
phile d'Himère, et Nésée (59) de Thasos; car 
il fut l'élève de l'un des deux, on ne sait p&3 
lequel. Apollodore , ci-dessus nommé , fit sur ce 
peintre un vers (60) où il disait que Zeuxis gar- 
dait pour lui l'art qu'il avait ravi aux autres. 
Zeuxis acquit tant de richesses, que, dans la pa- 3 

Siquidem Amphictyones, quod est publicum Graeciœcond- 
lium, hospitia ei gratuita decrevere. Fuit et alius Micon , 
qui minoris cognomine distinguitur : cujus Glia Timarète 
et ipsa pinxit. 

XXXVI. Nonagesima autem Olympiade fuere Aglaophoo , 1 
Céphisodorus , Herillus , Evenor pater Parrliasii , et prae- 
ceptor maximi pictoris , de quo suis annis dicemus : omnes 
jam illustres, non tamen, in quibus baerere expositio de- 
beat , festinans ad lumina arUs ; in quibus primus refulsit 
Apollodorus Atbeuiensis nonagesima tertia Olympiade. 
Hic primus species exprimera instituit, primusque gloriam 
penicillo jure contulit. Ejus est sacerdos adorons, et Ajax 
fulmine incensus, qui Pergami snectalur hodie : nequo 
anle eum tabula ullius oslenditur, quae leneat oculos. 

Ab hoc arlis fores aperlas Zeuxis Heracleotes inlnmt , 2 
Olympiadis nonagesimae quintae anno quarto, audentem- 
que jam aliquid peoicillum (de hoc enim adhucloquimur) 
ad magnam gloriam perduxit, a quibusdam falso in oclo- 
gesima nona Olympiade posilus , quum fuisse necesse est 
Demophiltim Himerœum, et Nesea Tbasium ; quoniam 
ulrius eorum discipulus fuerit, ambigitur. In eum Apollo- 
dorus supra diclus versum fecit, « arlera ipsisablatam 
Zeuxin ferre secum. » Opes quoque tantaa acquismt, ut iu s 
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rade qu'il en fit , II parada à Olympia avec son nom 
brodé en lettres d'or dans les tessères (coinparti- 
nents carrés) de ses manteaux. Plus tard il se dé- 
' termina à donner ses ouvrages, parce que, disait- 
il, aucun prix n'était suffisant pour les payer. C'est 
ainsi qu'il donna une Alcmène aux Agrigentins 
(6 1 ), un Pan à Archélaûs. Il fit une Pénélope, dans 
laquelle respire la chasteté. Il a fait aussi un athlète, 
dont il fut si content, qu'il écrivit au bas ce vers 
devenu célèbre : « On en médira plus facilement 

4 qu'on ne l'imitera. > Son Jupiter (62) sur le trône, 
entouré des dieux, est magnifique, ainsi que 
l'Hercule enfant qui étouffe les serpents en pré- 
sence d'Amphitryon et de sa mère Alcmène tout 
effrayée. Toutefois, on lui reproche (63) d'avoir 
fait ses têtes et ses articulations trop fortes. Au 
reste, son désir de bien faire était extrême : de- 
vant exécuter pour les Agrigentins un tableau 
destiné à être consacré dans le temple de Junon 
Lacinienne, il examina leurs jeunes tilles nues, 
et en choisit cinq , pour peindre d'après elles ce 
que chacune avait de plus beau. Zeuxis a fait 
aussi des monochromes en blanc. 

5 11 eut pour contemporains et pour émules 
Timanthès, Androcyde, Eupompe, Parrhasius. 
(x.) Ce dernier, dit-on, offrit le combat à Zeuxis. 
Celui-ci apporta des raisins peints avec tant de 
vérité, que des oiseaux vinrenf(64) les becqueter; 
l'autre apporta un rideau si naturellement re- 
présenté, que Zeuxis, tout fier de la sentence des 
oiseaux, demanda qu'on tirât enfin le rideau, 
pour faire voir le tableau. Alors , reconnaissant 
son illusion, il s'avoua vaincu avec une fran- 
chise modeste, attendu que lui n'avait trompé 
que des oiseaux, mais que Parrhasius avait 
trompé un artiste, qui était Zeuxis. 

ostentationeearum,01ympiœ aureislilteris in pallioram tes- 
péris intextnm nomen suum ostentarit. Poslea douare 
opéra sua insUtuit,quod ea nullo salis digoo pretio permu- 
tari posse diceret, siculi AlcrocDam Agrigentinis , Pana 
Archelao. Fecit et Penelopen, in qua pinxisse mores vide- 
tur ; et athletam : adeoque sibi in illo placuit, ut versuro 
subscriberet , celebrem ex eo, « Invisuruin aliquem faci- 

4 lius, quam imitaturum. » Magnificus est et Jupiter ejus in 
Ihrono, adstantibus diis : et Hercules infans dracbnes 
strangulans , Alcmena matre coram pa vente et Amphi- 
tryone. Reprehendilur tamen ceu grandior in capitibus 
articulisque : alioqui tantus diligentia, ut Agrigentinis 
facturas tabulam, quam in templo Junonis Laciniœ pu- 
bliée dicarent, inspexerit virgines eorum nudas , et quinque 
elegerit, utquod in quaque laudatissimum esset, pictura 
redderet. Pinxit et monochromata ex albo. 

5 Squales ejus et œmuli fuere Timanthès, Androcydes, 
Eupompus, Parrhasius. (x.) Descendisse hic iu certamen 
cum Zeuxide tradilur. Et quum ille delulisset uvas pictas 
taoto successu , ut in scenam aves advolassent, ipse detu- 
liàse linteum pictura, ita veritate représenta ta, ut Zeuxis, 
alitum judicio lumens, flagitarel tandem remoto linteo os- 
teudi picturam; atque intellecto errore coucederet palmani 
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On dit encore que Zeuxis peignit plus tard 6 
un enfant qui portait des raisins : un oiseau étant 
venu les becqueter, ii se fâcha avec la même in- 
génuité contre son ouvrage, et dit : « J'ai mieux 
peint les raisins que l'enfant; car si j'eusse aussi 
bien réussi pour celui-ci , l'oiseau aurait dû avoir 
peur. » Il a fait aussi des figures en argile, les 
seuls ouvrages que Fulvius Nobilior (an de Rome 
666) laissa à Ambracie, lorsque de cette ville 
il transporta les Muses à Rome. On a à Rome, 
de la main de Zeuxis, une Hélène, dans les por- 
tiques de Philippe, et, dans le temple de la Con- 
corde, un Marsyas lié. 

Parrhasius d'Ëphèse contribua beaucoup ( 65 ) , ? 
lui aussi, au progrès de lapeinture. Il a le premier 
observé la proportion , mis de la finesse dans les 
airs de tête, de l'élégance dans les cheveux, de 
la grâce dans la bouche, et , de l'aveu des artis- 
tes , il a remporté la palme pour les contours. 
C'est dans la peinture l'habileté suprême (66) : 
rendre, en peignant les corps, le milieu des objets, 
c'est sans doute beaucoup, mais c'est en quoi 
plusieurs ont réussi; au lieu que faire les extré- 
mités des corps, bien terminer le contour de la 
peinture finissante, se trouve rarement exécuté 
avec succès; car l'extrémité doit tourner et finir 8 
de façon à promettre autre chose derrière elle, et 
à faire voir même ce qu'elle cache. Tel est le 
mérite que lui ont accordé Antigone et Xéuo- 
crate, qui ont écrit sur la peinture ; et en beau- 
coup d'autres points (67) ils ne confessent pas, ils 
exaltent son habileté. Il reste des dessins de lui sur 
ses tablettes et dans son portefeuille , et on dit 
que des artistes en profitent. Cependant, comparé 
à lui-même, il paraît moins heureux à exprimer 
le milieu des corps. 11 a peint aussi le Peuple 

ingenuo pudore, quoniam ipse volucres fefellisset, Parrha- 
sius autem se artifleem. 

Fertur et poslea Zeuxis pinxisse puerum uvasferentem, 6 
ad quas quum ad volasset avis, eadem ingénu ita te processit 
iratus operi , et dixit : « Uvas menus pinxi, quam puerum : 
nam si et hoc consummassem , avis timere dehuerat. » 
Fecit et figlina opéra, quae sola in Ambracia relicta sunt, 
quum inde Musas Fulvius Nobilior Romam transferret. 
Zeuxidis manu Romae Helena est in Philippi port ici bus ; 
et in Concordiae delubro Marsyas religatus. 

Parrhasius Ephesi natus, et ipsemulta contuiit. Primus 7 
symmetriam pictura dédit , primus argutias vultns, ele- 
gantiam capilli, venustatem oris, confessione arliticum in 
lineis extremis palmam adeptus. Haec est in pictura summa 
subtilitas. Corpora enim pingere et média rerum, est quî- 
dem magni operis , sed in quo multi gloriam tulerinl. Ex- 
tréma corporum facere, et desinentis pictura? modum in- 
cludere, rarum in successu arlis invenilur. Ambire enim 8 
débet se extremitas ipsa, et sic desinere, ut promittat alia 
post se ; ostendatque etiam qua? occultât. Hauc ei gloriam 
concessere Autigonus et Xenocrates 9 qui de pictura scrip- 
sere : praedicantes quoque, non solum confitenles alia 
multa. Graphidis vestigia exstant in tabulis ac membranis 
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9 athénien, et l'emblème est Ingénieux : il lui 
fallait (68), en effet, le montrer léger, colère , in- 
juste, inconstant; d'un autre côté, facile à toucher, 
doux, compatissant, plein de grandeur, glorieux, 
humble, hardi, timide, et tout cela en même 
temps. Il peignit le Thésée qui est à Rome au Ca- 
pitale , un capitaine de vaisseau cuirassé , et, dans 
un tableau qui est à Rhodes , Méléagre , Hercule , 
Persée. Ce tableau, frappé trois fois de la foudre, 
n'a pas été effacé ; cela augmente l'admiration 

10 qu'il excite. Il a peint un Archigalle, tableau 
que Tibère aima beaucoup. Ce prince, d'après 
Décius Éculéon, le paya 60,000 sesterces 
( 1 2,600 fr.) , et le plaça dans sa chambre à coucher. 
Il a peint une nourrice crétoise qui tient un en- 
fant dans ses bras, Philiscus, Bacchus, avec la 
Vertu debout, à côté ; deux enfants, dans lesquels 
on voit la sécurité et la simplicité de leQr âge; 
un prêtre , qui a près de lui un enfant avec un 
encensoir et une couronne. 11 y a encore de lui 
deux tableaux très-célèbres : l'un représente un 
coureur armé, disputant le prix de la course ; on 
croit le voir suer : l'autre , un coureur armé dé- 
posant ses armes ; on croit le voir haleter. On 
vante son Énée, Castor et Pollux , représentés 
dans un même tableau; Télèphe, Achille, Aga- 

flmemnon, Ulysse. Artiste fécond, mais qui a 
usé avec plus d'insolence et d'orgueil que nul 
autre de la gloire de ses talents. Il se donna des 
surnoms , s'appelant Abrodiète ( vivant dans le 
luxe), et, dans d'autres vers (69), se déclaraut 
prince de la peinture, conduite par lui, disait-il, 
à la perfection. Surtout il se prétendait un rejeton 
d'Apollon, et se vantait d'avoir peint l'Hercule 
qui est à Linde tel qu'il lui était souvent apparu 

ejus, ex quibus proficere dicuntnr artifices. Minor tamen 
videtur, sibi comparatus, in mediis corporibus exprimen- 
dis. Pinxit et Démon Atheniensium, argumenta quoque 

9 ingenioso. Debebat namque va ri u m, iracundum, iujustum, 
inconstantem : eumdemexorabilem, clementem, misericor- 
dem,excel8um,gloriosum,liumilem, ferocem fugacemque, 
etomnia pariter ostendere. Idem pinxitThesea, qui Romae 
in Capitolio fuit : et Navarchum thoracatum. Et in una 
tabula, quae est Rhodi, Meleagrum, Herculem, Persea. 
Hœc ibi ter fulmine ambusta, neque obliterata, hoc ipso 

10 roiraculum auget. Pinxit et Archigallum : quam picturam 
araavit Tiberius princeps : atque, ut auctor est Decius 
Kculeo, lx seslerliis aestimatam , cubiculo suo iuclusîl. 
Pinxit et Cressam nutricem, infanlemque in manibusejus : 
et Philiscum, et Liberum patrem adstante Virlute, et pue- 
ros duos, in quibus spectatur securitas , elœtalis simplici- 
tés :item sacerdotem adslante puero eu m acerraeteorona. 
Suntet duae picturae ejus nobilissimae : Hoplitites aller, in 
certamine ita decurrens , ut sudare videatur : aller arma 
deponens, ut anhelare sentialur. Laudanlur et iEneas, 
Castorque ac Pollux in eadem tabula : item Telephus, 

H Achilles, Agamemnon, Ulysses. Fecundusarlifex, sed quo 
nemo insotentius et arrogantius sit usus gloria artis : nam- 
que et cognomina usurpavit, Abrodiaetum se appellando, 
atiisque yersibus principem artis, eteam ab seconsumma- 



dans le sommeil. A Samos, mis, par une grande 
majorité de suffrages , après Timanthe pour un 
tableau d'Ajaxet du jugement des armes, il dt 
qu'il souffrait, au nom du héros, de le voir vaincu 
une seconde fois par un indigne adversaire. Il 
peignit aussi de petits tableaux obscènes , se dé- 
lassant par ce badinage impudique. 

Quant à Timanthe, il eut surtout de l'esprit. 12 
Son Iphigénie a été célébrée par les éloges des 
orateurs (Cic, de Orat. 22, § 74) : l'ayant re- 
présentée debout, près de l'autel où elle va périr, 
il peignit la tristesse sur le visage de tous les 
assistants, et surtout de l'oncle; et , ayant épuisé 
tous les caractères de la douleur, il voila le visage 
du père» ne trouvant plus possible de lui donner 
l'expression convenable. On a encore d'autres 
preuves de son esprit, par exemple, son petit ta* 
bleau du Gyclope dormant : pour faire sentir la 
taille du géant , il a peint des Satyres qui en me- 
surent le pouce avec un thyrse. C'est le seul (70) 
dont les ou vrages donnent à entendre plus qu'il n'a 
peint; et quoique le plus grand art s'y manifeste, 
on sent cependant qu'il y a encore plus d'esprit. 
Il a peint un héros , qui est un ouvrage très -par- 
fait, et a porté au plus haut point l'art de peindre 
les figures héroïques : cet ouvrage est actuelle- 
ment à Borne, dans le temple de la Paix. 

Du même temps , Euxénidas eut pour élève 1 3 
Aristide, illustre artiste ; et Eu pompe eut pour 
élève Pamphile, maître d'Apelle. 11 y a d'Eu- 
pompe un vainqueur daus un combat gymni- 
que, tenant une palme. Sa réputation fut si 
grande qu'il fit école, et que, au lieu de deux 
genres admis précédemment , le grec et le genre 
dit asiatique, une subdivision faite dans le genre 

tam. Super omnia Apollinis se radiceorlum : et Herculem, 
qui est Lindi , taiem a se pi et u m, qualem saepe in quiete 
vidisset Ergo magnis suffrages superatus a Timanthe 
Sami, in Ajace armorumque judicio, herois Domine 8e mo- 
leste ferre dicebat, quod iterum ab indigno victus esset. 
Pinxit et minoribus tabellis libidines, eo génère petulantis 
joci se reficiens. 

Nam Timantm vel plu ri mu m admit ingenii. Ejus enim 12 
est Ipliigenia, oratorum laudibuscelebrata, qua stante ad 
aras perilura , qiium mœslos pinxisset oranes, praecipue 
patruum, et tristitiae omnem imaginera consumsisset , pa- 
tris ipsius vultum velavit, quem digoe non pote rat osten- 
dere. Sunt et alia ingenii ejus exemplaria , veluti Cyclops 
dormiens in parvula tabella : cujus et sic magnitudinem 
ex prime re cupiens, pinxit juxta Satyros, tliyrso nollicem 
ejus metienles. Atque in unius hujusoperibns intelligitur 
plus semper, quam pingilur : et quum ars summa sit, in- 
a genium tamen ultra artem est. Pinxit et heroa absolu • 
tissimi operis, artem ipsam complexus viros pingendi : 
quod opus nunc Romae in lemplo Pacis est. 

Euxeoidas hacaetate docuit Aristidem pmclarum arUû- 13 
cem : Eupompus Pampbilum Apellis pra3ceptorem. Est 
Eupompi victor certamine gymnico palmam tenens. Ipsius 
auctoritas tanta fuit , ut divisent picturam in gênera tria, 
quœ ante eum duo fuere : Helladicuro, et quod Âsîatkum 
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grec en donna trois , les genres ionique , attique 
et sicyonique : Eu pompe était de Sicyone. 

14 On a de Pamphile une alliance , la bataille de 
Phlioote, la victoire des Athéniens (71 ), Ulysse 
sur son vaisseau. Il était Macédonien. Ce fut le 
premier peintre qui eût étudié toutes les scien- 
ces, surtout l'arithmétique et la géométrie, sans 
lesquelles il soutenait que la peinture ne pou- 
vait être parfaite. II n'a enseigné à personne à 
moins d'un talent : il prenait 600 deniers par 
an (4 10 fr.) (72) ; Apelle et Mélanthius lui payé- 

15 rent ce prix. C'est grâce à l'autorité de cet ar- 
tiste que, d'abord à Sicyone et ensuite dans toute 
.la Grèce, on apprit avant toute chose aux enfants 
libres la graphique, c'est-à-dire à peindre sur du 
buis, et que cet art fut reçu comme le premier 
acheminement aux arts libéraux. Le fait est que 
l'art de la peinture fut toujours en honneur ; des 
hommes libres l'ont exercé , et même des hom- 
mes de haut rang , et constamment il a été dé- 
fendu de l'enseigner aux esclaves : c'est pourquoi 
ni en peinture ni en toreutique on n'a aucun 
ouvrage célèbre fait par un esclave. 

16 Dans la cent septième olympiade vécurent 
Échion etThérimaque (xxxiv, 19, 2), qui furent 
célèbres. Il y a de beaux tableaux d' Echion : un 
Bacchus; la Tragédie et la Comédie ; Sérairamis 
arrivant du rang d'esclave (73 ) au trône; une 
vieille femme portant des lampes, et une jeune 
mariée remarquable par sa pudeur. 

17 Mais tous les peintres précédents et suivants 
ont été surpassés par Apelle de Cos, dans la cent 
douzième olympiade. A lui seul presque il a 
plus contribué au progrès de la peinture que tous 
les autres ensemble ; et il a publié des livres sur 

appellabant Proptor hanc qui erat Sicyonius, diviso Hel- 
ladico Iria facta sunt, lonicum , Sîcyouium , Atticum. 

14 Pamphili cognatio, et prselium ad Phliuntem. et Victoria 
Atheniensium : item Ulysses in raie. Ipse Macedo natione, 
sed priraus in pictura omnibus lilteriserudilus, praecipue 
arillimelice et geometrice, sine quibus negabat artem per- 
fici posse. Docuit neminem talento minoris , annuis x. n.; 

15 quam mercedem ei Apelleset Mélanthius dedere. Et hu jus 
auctoritateefïectum est Sicyone primum, deindeet in tota 
Graecia, ut pueri ingenui an te omnia graphicen, hoc est, 
picturam in buxo docerentur, recipereturque ars ea in pri- 
mum gradnm liberalium. Semper quidem honos ei fuit, ut 
ingenui exercèrent, mox ut honesli : perpeluo interdicto 
ne senritia docerentur. Ideo neque in hac, neque in toreu- 
tiee, ullius qui semerit opéra celebrantur. 

16 Clan etiam cvii Olympiade exstilere Echion et Theri- 
machus. Echionis sunt nobiles pictura; , Liber pater, item 
Tragwdia et Comœdia : Semiramis ex ancilla regnum adi- 
piscens, anus lampadas praeferens, et nova nupta verecun* 
dia notant Hs. 

17 Ver ti m omnes prit» genitos futurosque postea saperavit 
Apelles Cous, Olympiade cxn. Piclurae plura solus prope, 
quam cœteri omnes, contulit, volu minibus etiam editis, 
quae doctrinam eam continent. Prœcipua ejus in arte ve- 
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les principes de cet art. Il eut surtout la grâce en 
partage. Il y avait de son temps de très-grands 
peintres : il admirait leurs ouvrages, il les com- 
blait d'éloges , mais il disait qu'il leur manquait 
cette grâce qui était à lui (74 )( ce que les Grecs 
nomment charis ) ; qu'ils possédaient tout le reste, 
mais que pour cette partie seule (75) il n'avait 
point d'égal. Il s'attribua encore un autre mérite : 18 
admirant un tableau de Protogène d'un travail 
immense et d'un fini excessif, il dit que tout était 
égal entre lui et Protogène, ou même supérieur 
chez celui-ci ; mais qu'il avait un seul avantage, 
c'est que Protogène ne savait pas ôter la main de 
dessus un tableau : mémorable leçon, qui apprend 
que trop de soin est souvent nuisible. Sa candeur 
ne fut pas moindre que son talent.: il convenait 
de la supériorité de Mélanthius (76) pour l'ordon- 
nance, et d'Asclépiodore pour les mesures, c'est- 
à-dire pour la distance qui doit être entre les 
objets (77). 

On sait ce qui se passa entre Protogène et lui : 19 
Protogène résidait à Rhodes; Apelle, ayant dé- 
barqué dans cette ile, fut avide de connaître les 
ouvrages d'un homme qu'il ne connaissait que de 
réputation ; incontinent il se rendit à l'atelier. 
Protogène était absent, mais un grand tableau 
était disposé sur le chevalet pour être peint , et 
une vieille femme le gardait. Cette vieille ré- 
pondit que Protogène était sorti, et elle demanda 
quel était le nom du visiteur : « Le voici, » répondit 
Apelle; et, saisissant un pinceau , ii traça avec 
de la couleur, sur le champ du tableau , une ligne 
d'une extrême ténuité. Protogène de retour, la 
vieille lui raconte ce qui s'était passé. L'artiste, 20 
dit-on » ayant contemplé la délicatesse du trait, 

nustas fuît, qunm eadem setate maiimi pictores essent : 
quorum opéra quum admirarelur, collaudatis omnibus , 
déesse iis illam suam Veuerem dicebal, quam Grœci Charita 
▼ocant : caetera omnia conligisse, sed hac sola sibi ne- 
minem parem. Et aiiam gloriam usurpa vit, quum Proto- 18 
genis opus immensi laboris ac curœ tfupra modum anxiae 
miraretur. Dixit enim, omnia sibi cum illo paria esse, aut î II i 
meliora : sed uno se pries tare , quod manum ille de tabula 
non sciret toi 1ère : memorabili praecepto, nocere saepe 
nimiam diligentiam. Fuit autem non minoris simplicita- 
tis, quam artis. Nam cedebat Melauthio de dispositione , 
Asclepiodoro de mensuris, hoc est, quanto quid a quoque 
distare deberet. 

Scitum est, inter Protogenem et eum quod accidil. 19 
IlleRhodivivebat : quo quum Apelles adnavigasset,avidus 
cognoscendi opéra ejus Tarna tantum sibi cogniti , continuo 
officinam petiit. Aberal ipse, sed tabulant amplae magni- 
tudinis in machina aptatam picturae, anus una custodie- 
bat. Hœc Protogenem loris esse respondit : interrogavitque, 
aquo quœsitum dicerel. « Ab hoc, » inquit Apelles : arrepto- . 
que penicillo lineam ex colore duxit summœ tenuitatis 
per tabula m. Reverso Protogeni , quae gesta erant, anus 
indicavit Ferunt artifleem protinus conlemplatum subti- 20 
litatem, dixisse A pelle m venisse : non enim cadere in alium 
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dit aussitôt qu' Apelle était venu, nu! autre n'é- 
tant capable de rien faire d'aussi parfait. Lui- 
même alors , dans cette même ligne , en traça 
une encore plus déliée avec une autre couleur, et 
sortit en recommandant à la vieille de la faire 
voir à l'étranger, s'il revenait, et de lui dire : 
« Voilà celui que vous cherchez. » Ce qu'il avait 
prévu arriva : Apelle revint, et (78), honteux 
d'avoir été surpassé, il refendit les deux lignes 
avec une troisième couleur, ne laissant plus pos- 
sible même le trait le plus subtil. Protogène, s a- 
vouant vaincu, vola au port chercher son hôte. 
On a jugé à propos de conserver à la postérité 
cette planche admirée de tout le monde , mais 

2 1 surtout des artistes. J'entends dire qu'elle a péri 
dans le dernier incendie qui consuma le palais 
de César sur le mont Palatin. Je me suis arrêté 
jadis (79) devant ce tableau , ne contenant rien 
dans son vaste contour que des lignes qui échap- 
paient à la vue, paraissant comme vide au 
milieu de plusieurs excellents ouvrages , mais 
attirant les regards par cela même, et plus re- 
nommé que tout autre morceau. 

22 Apelle avait une habitude à laquelle il ne 
manquait jamais : c'était, quelque occupé qu'il 
fût, de ne pas laisser passer un seul jour sans 
s'exercer en traçant quelque trait ; cette habi- 
tude a donné lieu à un proverbe. Quand il avait 
fini un tableau, il l'exposait sur (80) un tréteau à la 
vue des passants, et, se tenant caché derrière (8 1 ), 
il écoutait les critiques qu'on en faisait, pré- 
férant le jugement du public, comme plus exact 
que le sien. On rapporte qu'il fut repris par un 
cordonnier , pour avoir mis à la chaussure une 
anse de moins en*dedans. Le lendemain, le même 
cordonnier, tout fier de voir le succès de sa re- 
marque de la veille et le défaut corrigé, se mit 

tam absolu tu m opus : ipsumque alio colore tenuiorem 
lineam in iila ipsa duxisse : praecepisseque abeuntem , si 
redîsset ille, ostendcret, adjiceretque hune esse quem 
quaererel : atque ita evenit. Revertitur enim A pelles, et 
vinci erubescens , tertio colore lineas secuit, nullum re- 
linquens amplius sublilitati locum. At Protogenes vie tu m 
se confessus , in portum devolavit, hospitem quaerens : 
placuitque sic eam tabulamposteristradi, omnium quidem, 

21 sed arUficum praecipuo miraculo. Consumtani eam priore 
inceudio domus Cassaris in Palatio audio : spectatam 
nobis anle spatiose nibil aliud continentem , quam lineas 
visu m effugientes , inter egregia multorum opéra inanî 
similem, et eo ipso allicienteni , omnique opère nobilioreru. 

22 Apelli fuit alioqui perpétua consuetudo, numquam tam 
occupatam diem agendi , ut non lineam ducendo exerceret 
arlem , quod ab eo in proverbium venit. Idem perfecla 
opéra proponebat in pergula transeunlibus, atque ipse 
post tabulam latens , vitia quae notarentur auscultabat , 
vulgum diligentiorem judicem, quam se prarferens : fe- 
runtque a sutore reprehensum , quod in crepidis una intus 
pauciores fecisset ansas : eodem postero die, superbo 
emcndaUone priaiuœ admonitionw, cavillanto circa crus, 



à critiquer la jambe : Apelle, Indigné, se montra, 
s'écriant qu'un cordonnier (82) n'avait rien à voir 
au-dessus de. la chaussure; ce qui a également 
passé en proverbe. Apelle avait de l'aménité *3 
dans les manières , ce qui la rendit particulière- 
ment agréable à Alexandre le Grand : ce prince 
venait souvent dans l'atelier, et, comme nous 
avons dit ( vu, 38 ), il avait défendu , par un 
décret, à tout autre artiste de le peindre. Un 
jour, dans l'atelier, Alexandre parlant beaucoup 
peinture sans s'y connaître, l'artiste l'engagea 
doucement au silence, disant qu'il prêtait à rire 
aux garçons qui broyaient les couleurs ; tant ses 
talents l'autorisaient auprès d'un prince d'ail- 
leurs irascible. Aureste, Alexandre donna (83) 
une marque très-mémorable de la considération 34 
qu'il avait pour ce peintre : il l'avait chargé de 
peindre nue, par admiration de la beauté, la plus 
chérie de ses concubines, nommée Pancaste (84); 
l'artiste à l'œuvre devint amoureux (85); 
Alexandre, s'en étant aperçu , la lui donna : roi 
grand par le courage, plus grand encore par 
l'empire sur soi-même, et à qui une telle action 
ne fait pas moins d'honneur qu'une victoire ; en 
effet, il se vainquit lui-même. Non-seulement il 
sacrifia en faveur de l'artiste ses plaisirs, mais 
encore ses affections, sans égard même pour les 
sentiments que dut éprouver sa favorite en pas- 
sant des bras d'un roi dans ceux d'un peintre. 
Il en est qui pensent (86) qu'elle lui servit de mo- 
dèle pour la Vénus Anadyomène. 

Apelle , bon même pour ses rivaux, mit, le pre- 25 
mier, Protogène en réputation à Rhodes. Proto- 
gène était sans renommée dans son pays , c'est ce 
qui arrive d'ordinaire : Apelle lui ayant demandé 
quel prix il mettait à des ouvrages qui étaient là, 
terminés, il en dit je u% sais quel prix fort mo- 

indignatum prospexisse, denunliantem, ne supra crepidani 
sutor judicaret, quod et ipsum in proverbium venit. Fuit 23 
enim eleomitas illi, propter quam gratior Alexandre Magno 
erat, fréquenter in ofocinam ventitanti : nam, ut diximus, 
ab alio pingi se , vetuerat edîcto. Sed et in officina im- 
perite mulla disserenli silentium comiter sua débat, rideri 
eu m dicens a pueris qui colores tererent. Tantum erat 
auctoritati juris in regem , alioqui iracundum ; quanquam 
Alexander honorera ei clarissimo perliibuit exemplo : nam- 24 
que quum dilectam sibi ex pallacis suis praocipue , nomioe 
Pancaslen, nudam pingi ob admirationem formas ab 
Apelle jussisset, eumque dum paret, captura amore sen- 
sisset , dono eam dédit : magnus animo, major imperio 
sui : nec ininor hoc facto, quam Victoria aJiqua. Quippe se 
vicit, nec torum tantum suum, sedeliam affectum donavit 
arlifici : ne dilectœ quidem respectu motus, ut quaî modo 
régis fuisset, modo pictoris esset. Sunt qui Venerem Ana- 
dyomenen illo piclain exempta ri putent. 

A pelles et in aemulis bênignus. Protogeni dignatio- 25 
nem primus Rbodi constituit. Sordebal ille suis, ut 
plerumquc domestica : percontantique quanti liccret 
opéra effecta, par vu m nescio quid dixeral : at ille quin- 
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clique ; A pelle en offrit 50 talents (246,000 fr.), et 
répandit le bruit qu'il les achetait pour les vendre 
comme sîens. Par làil fit comprendre aux Bhodiens 
le mérite de leur peintre, et il ne leur céda les ta- 
bleaux qu'après qu'ils y eurent mis un plus haut 
prix. 

26 II peignit le portrait avec une telle ressem- 
blance, qu'Apion le grammairien aécritàce sujet 
un fait incroyable : un de ces gens qui font 
métier de deviner d'après les traits du visage, 
et qu'on appelle métoposcopes, avait sur ces 
portraits deviné les années de la mort ou déjà 
arrivée, ou future, de ceux qu'ils représentaient. 
Apelle avait été mal avec Ptolémée, tous deux 
étant de la suite d'Alexandre : Ptolémée régnant 
en Egypte, Apelle fut jeté à Alexandrie par la 
violence d'une tempête; des rivaux engagèrent 
par fraude un bouffon du roi à l'inviter; Apelle 
vint au dîner du roi : Ptolémée, indigné, et lui 
montrant ses officiers chargés de faire les invi- 
tations, lui demanda lequel d'entre eux l'avait 
invité. L'artiste prit au foyer un charbon éteint, et 
traça sur la muraille une image que le roi recon- 
nut pour celle du bouffon dès les premiers traits. 

ï7 Apelle fit aussi leportraitdu roi Antigone, qui était 
borgne , et , usant d'un moyen, trouvé jadis (87), 
de cacher les défauts, il le ût de profil ; de la sorte, 
ce qui manquait réellement à la personne semblait 
ne manquer qu'à la peiuture, et il ne moutra de 
la face que le côté qu'il pouvait montrer tout en- 
tier. Il y a parmi ses ouvrages des figures de 
mourants. De fait, il n'est pas facile dédire quel- 
les sont les plus excellentes de ses productions. 

28 La Vénus Anadyomène, c'est-à-dire sortant 
de la mer , a été consacrée par le dieu Auguste 

quagenis talenlis poposcit : famamque dispersil, se 
cmere , îil pro suis venderel. Ea res concitavit Rhodios 
ad iutelligendum artificem : nec nisi augenlibus pretium , 
cessit. 

?G lmaginem adeo similitudiuis indiscret» pinxit, nt (in- 
credibile dictu) A pion grammalicus scriptum reliquerit, 
quemdam ex facie hominum addivinanteui ( quos Meto- 
poscopos vocanl) ex iis dixisse aul futursc morlis annos, 
aut practeritae. Non fuerat ei gratia in comitatu Alexandri 
cum Plolemaco : quo régnante, Alexandriam vi tempes- 
tatis expulsus, subornato fraude acmulorum piano regio 
invitatus, ad régis cœnam venit : indignantique Plolemaco, 
et vocalores suos oslendenti, ut diceret a quo eoriun 
invi talus essel, arrepto carbone exsiinclo e foculo, 
imaginera in pariete delineavil , agnoscente vullum plani 

27 rege, ex inclioato prolinus. Pinxit et Antigoni régis ima- 
gmem altero lumine orbam , prius excogilata ralione 
vitia condendi : obliquam namque fecit, ut quod corpori 
deerat, picturœ potius déesse videretor : tantumque eam 
parlem e facie ostendit, quam totam poterat ostendere. 
Sunl inter opéra ejus et exspiranlium imagines. Quae 
autem nobilissima sint, non est facile dictu. 

28 Vencrem exeuntem e mari divus Auguslus dicavit in 
delubro palrisCa?saris,qad2 Anadyomène vocatur, versibus 



dans le temple de son père César. Ce tableau a 
été célébré par deâ vers grecs *qui font vaincu , 
mais illustré (88). Le bas de cette figure ayant 
été endommagé , on ne put trouver personne ca- 
pable de la restaurer ; ainsi ce dommage même 
tourna à la gloire de l'artiste. Le temps et la 
pourriture détruisirent ce tableau ; et Néron, 
pendant son règne, le remplaça par un autre, 
de la main de Dorothée. Apelle avait commencé 29 
aussi (89), pour les habitants de Cos, une autre 
Vénus qui aurait surpassé même sa première; 
mais la mort jalouse l'empêcha de l'achever, et 
personne ne se trouva qui voulût la continuer 
en suivant l'esquisse. Il a peint aussi, dans le 
temple de Diane d'Éphèse, Alexandre le Grand 
tenant la foudre, tableau qui fut payé 20 ta- 
lents d'or (environ 1,000,000 fr.) (90) ; la main 
et la foudre semblent sortir du tableau. Que les 
lecteurs se souviennent que tous ces ouvrages 
furent exécutésavec quatre couleurs (xxxv, 32). 
Pour payer ce dernier morceau, on ne compta 
pas les pièces d'or, on en couvrit le tableau (91). 

11 a peint aussi ia pompe de M égabyse , prêtre 30 
de Diane d'Éphèse; un Glitus à cheval, courant 
au combat : un écuyer lui présente un casque 
qu'il demande. Il est inutile d'énumérer combien 
de fois il a peint Alexandre et Philippe. On ad- 
mire de lui, h Samos, un Habron ; à Rhodes, un 
Ménandre, roi de Carie, et un Ancée; à Alexan- 
drie, Gorgosthène le tragédien ; à Rome, Castor 
et Pollux, avec la Victoire et Alexandre le Grand; 
une figure de la Guerre les mains liées derrière 
le dos, et à côté Alexandre sur un char triomphal : 
ces deux tableaux avaient été consacrés par le 31 
dieu Auguste, avec une modestie de bon goût, dans 

graecis tali opère, dura laudatur, victo, sed illustrato. 
Hujus inferiorem parlem cormplam qui reficeret, non 
potuit reperiri. Verum ipsa injuria cessit in gloriamarli- 
ficis. Consenuit baec tabula carie : aliamque pro ea Nero 
principatu subslituit suo, Dorolbei manu. A pelles in- 29 
choaverat et aliam Yenerem Cois, superalurus eliam suam 
illam priorem. lnvidit mors peracta parte : nec qui succé- 
dera operi ad precscripla lineamenta, iuvenlus est. Pinxit 
et Alexandrum Magnum , fulmen tenentem , in templo 
Ephesiae Diana?, vigiuli talentis auri. Digili eminere videu- 
lur, et fulmen extra labulam esse. Legentes meminerint 
omnia ea quatuor coloribus facta. Manipretium ejus tabula» 
in nummo aureo mensura accepit, non numéro. 

Pinxit et Megahyzi sacerdotis Dianee Ephesiae pom- 30 
pam : Clitum equo ad bellum festinanlera : galeam pos- 
centi armigerum porrigentem. Alexandrum et Philip 
pum quoties pinxerit, enumerare supervacuum est. Miran- 
tur ejus Habrouem Samii , et Menandrum regem Caria? 
Rhodii. Item Ancaeum : Alexandrie Gorgosthenem tra- 
gœdum: Romae Cas tore m et Pollucem,cum Victoria 
et Alexandro Magno. Item Belli imaginem , restrictif ad 
terga roanibus , Alexandro in currn triumpbante. Quas 31 
nlrasque tabulas divus Augustus in fori sui partibus ce- 
leberrimisdicaverat simplicitate moderata. Divus Ciaudius 
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le lieu le plus fréquenté du forum de son nom; 
le dieu Claude crut mieux faire d'effacer dans 
l'un et l'autre tableau la téte d'Alexandre, pour 
y substituer celle du dieu Auguste. On lui attribue 
aussi l'Hercule vu par derrière, dans le temple 
d'Antonia (92); et, chose très- difficile , la pein- 
ture fait voir plutôt qu'elle ne promet le visage 
du dieu. Il a peint un héros nu, et par cette pein- 
ture il a défié la nature elle-même. 

32 ]| existe ou il a existé de lui un cheval qu'il ex- 
posa dans un concours public. Pour ce tableau (93) 
A pelle en appela du jugement des hommes à 
celui des bétes; car, s'aperce vant que ses rivaux 
l'emportaient par leurs brigues, il montra à des 
chevaux amenés le tableau de chacun : les che- 
vaux ne hennirent qu'à la vue de celui d' A pelle; 
et depuis on ne cesse de citer cette épreuve 

38 triomphante de la peinture. A pelle a fait un 
Néoptolèmecombattantà cheval contre les Perses, 
Archélaûs (94) avec sa femme et sa fille, Anti- 
gone cuirassé, cheminant à cheval. Les maîtres 
de l'art préfèrent à tous ses autres ouvrages le 
même roi à cheval , et une Diane au milieu d'un 
chœur déjeunes filles qui célèbrent un sacrifice; 
tableau où il paraît avoir surpassé les vers d'Ho- 
mère ( 0</., vi, 102 ), qui décrit le même sujet. Il 
peignit aussi ce qui ne peut se peindre, le tonnerre, 
la foudre et les éclairs (95) : tableaux connus sous 
le nom de Bronte, Astrape, Ceraunobolia. 

84 Ses inventions dans l'art ont ététitiles à tous ; 
une cependant n'a pu être imitée par personne : 
ses tableaux terminés, il mettait dessus une 
encre si légère, que, tout en donnant par le reflet 
plus de vivacité aux couleurs, tout en les pré- 
servant de la poussière et des ordures, elle ne se 
laissait voir que lorsqu'on était assez près pour 

l>luris existimavit, in utrisque excisa facie Alexaodri, 
divi Angusti imagiuem subdere. Ejusdem arbitranlur 
manu esse et in Antoniae templo Herculem aversum : 
ut,quod est difiîcillimum , faciem ejus ostendàt verius 
pictura,quam promittat. Pinxit et beroa nudum : eaque 
pictura naturam ipsam provocavit. 

32 Est et equus ejus, sive fuit, pictus in cerlamine : quo 
judicium ad mutas quadrupèdes provocavit ab bominibus : 
namque ambitu amiulos praevalere sen tiens, singulorum 
picturas inductis equis ostendit : Apellis tantum equo 
adbinnivere, idque et postea semper illius experimentum 

53 artis ostenlatur. Fecit et Neoploiemum, ex equo ad versus 
Persas, Archelaum cum uxore et filia, Antigonurn tbo- 
racatum cum equo iucedeutem. Periliores artis prœferunt 
omnibus ejus operibus eumdem regem sedenlem in equo : 
Diunam sacrifleantium virginum eboro mixtam : quibus 
vicisse Homeri versus videtur id ipsum describenlis. Pinxit 
et quae pingi noo possunt, tonitrua, fulgura, fulge traque : 
Brouten, Astrapen v Ceraunobolian appellant. 

34 Inventa ejus et caeteris profuere in arte. Unum imitari 
nemo potuit; quod absoluta opéra atramento illinebat 
ita tenui , ut id ipsum repercussu claritales colorum exci- 
taret, cuslodiretque a pu I vere et sordihus, ad manum 



y toucher. Quelque subtile que fût cette encre, 
Àpelle en retirait le grand avantage d'adoucir 
l'éclat des couleurs, trop vif pour l'œil; c'était 
comme si on eût vu de loin le tableau à tra- 
vers la pierre spéculaire. Ce procédé donnait 
aussi, sans qu'on sût comment, un ton plus foncé 
aux couleurs trop brillantes. 

Il eut pour contemporain Aristide de Thèbes. 35 
Celui-ci, le premier de tous, peignit les senti- 
ments, et représenta l'homme moral ; ce que les 
Grecs nomment ethe ( l'éthique ) ; il exprima 
aussi les troubles de l'âme ; son coloris est un peu 
dur. C'est de lui le tableau où l'on voit, dans la 
prise d'une ville, une mère blessée et mourante : 
l'enfant se traîne en rampant vers le sein mater- 
nel ; la mère parait s'en apercevoir, et craindre qu'il 
ne tette le sang , au lieu du lait déjà tari. Alexan- 
dre avait fait transporter ce tableau à Pella , sa 
patrie. Aristide peiguit aussi un combat contre 
les Perses ; ce tableau contient cent figures ; il 
avait fait prix à i o mines (690 fr. ) pour chacune 
d'elles avec Mnason , tyran d'Élatée. Il a fait des 36 
quadriges lancés, un suppliant qui a presque la 
voix; des chasseurs avec leurgibier; Léontion(96), 
maîtresse d'Épicore; l'Anapauomène [c'est-à dire 
Byblis], morte d'amour pour son frère; Bacchus 
et Ariane , qu'on voit à Rome dans le temple de 
Cérès ; un tragédien et un enfant, dans le temple 
d'Apollon : ce tableau fut gâté par la maladresse 
du peintre que M. Junius, alors préteur, avait 
chargé de le nettoyer , vers l'époque des jeux 
Apollinaires. On voyait dans le temple de la 
Foi, au Capitole, un vieillard donnant des leçons 
de lyre à un enfant. 11 a peint aussi un malade, sur 
les éloges duquel on ne tarit point. Il excellait (97) 
tellement dans son art , que le roi Attale donna, 

lntuenti demum appareret. Sed et cum ratione magna : 
ne colorum claritas oculorum aciem oflenderet , veluti per 
lapidem specularem intuentibus e longinquo : et eadem 
res nimis floridis coloribus austeritatem occulte daret. 

iEqualis ejus fuit Aristides Tliebanus. Is omnium pri-35 
mus anîmum pinxit, et sensus liominis expressit, quae 
vocant Graeci etlie : item perturbationes : durior paulo 
in coloribus. Htijus pictura est, oppido capto ad matris 
morientis e vulnere mammam adrepens infans : inleili- 
giturque sen tire mater et timere, ne emortuo lacté san- 
guinem lambat. Quam tabulai» Alexander Magnus trans- 
tulerat Pella m in patriam sua m. Idem pinxit praelium cum 
Persis, centum domines ea tabula complexus, pactusque 
iu singulos mnas denas a tyranno Elatensium Mnasone. 
Pinxit et currentes quadrigas , et supplicantem pœne cum 36 
voce : et venatores cum captura : et Leontion Epicuri, 
et Anapauomenen , propter fratris amorem. Item Liberum 
patrem , et Ariadnen , spectatos Romae in aede Cereris : 
tragœdum, et puerum , in Apollinis : cujus tabulas gratia 
interiit pictoris inscitia , cui tergendam eam manda verat 
M. Junius praetor sub die ludorum Apollinarium. Spectata 
est et in aede Fidei in Capitolio imago senis cum lyra pue- 
rum docentis. Pinxit et aegrum sine fine laudatum. Tan- 
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dit-on, cent talents (492,000 fr.) d'un seul de ses 
tableaux. 

37 Protogène, comme nous l'avons dit, fleurit 
dans le même temps. Il était de Caunus , ville 
sujette des Rhodiens. Une grande pauvreté au 
début, une application extrême à son art, furent 
cause de son peu de fécondité. On .ne sait pas 
avec certitude de qui il fut rélève ; quelques-uns 
disent même qu'il peignit des vaisseaux jusqu'à 
Pâge de cinquante ans. La preuve, disent-ils, 
c'est que, peignant dans la célèbre ville d'A- 
thènes le propylée du temple (98) de Minerve, où 
il a fait deux beaux navires, le Paralus et PAm- 
moniade (99), nommée par quelques-uns Nausicaa, 
il plaça de petits navires longs dans ce que les 
peintres appellent hors-d'œuvre; voulant mon- 
trer par là d'où ses ouvrages étaient partis pour 
arriver à cette citadelle, temple de la gloire* 

88 Parmi ses compositions , on donne la palme à 
l'Ialysus, qui est à Rome, consacré daus le 
temple de la Paix. Tant qu'il y travailla, il 
vécut, dit-on, de lupin trempé, qui satisfaisait 
à la fois sa faim et sa soif, afin que son esprit ne 
s'émoossât pas par une nourriture trop délicate. 
Pour défendre ce tableau des dégradations et de 
la vétusté, il y mit quatre fois la couleur (100), 
afin qu'une couche tombant, l'autre lui succédât. 
Il y a dans ce tableau un chien fait d'une manière 
singulière, car c'est le hasard qui la peint : Pro- 
togène trouvait qu'il ne rendait pas bien (toi) la 
bave de ce chien haletant, du reste satisfait, ce qui 

39 lui arrivait très-rarement, des autres parties. Ce 
qui lui déplaisait, c'était l'art, qu'il ne pouvait pas 
diminuer et qui paraissait trop, l'effet s'éloignant 
de la réalité : c'était de la peinture, ce n'était 
pas de la bave. Il était inquiet, tourmenté; car, 

tumque arte valuit , ut Attalus rex unam tabulam ejus 
centum taleolis émisse tradatur. 

37 Simul , ut dictum est , Protogenes floruit. Patria ei Cau- 
dus, gentis Rhodiis subjectœ. Summa ejus paupertas 
initio, artisquc summa intenlio, et ideo minor fertilîtas. 
Quis eum docuerit , non pu la ni coustare. Quidam et naves 
pinxisse usque ad annura quinquagesimum : argumentum 
esse, quod quura Athenis ceieberrimo loco Minervœ de- 
lubri propylacon pingeret, ubi fecit nobilem Paralum et 
Ammoniada, quam quidam Nausicaam vocant, adjecerit 
parvulas naves longas in iis, qua? pictores parerga appel- 
ant : ut appareret a quibus initiis ad arcem ostentalionis 

38 opéra sua pervenissent. Palmam babet tabularura ejus 
Jalysus , qui est Roma? , dicatus iu templo Pacis : quem 
quum pingeret, traditur madidis lupinis vixisse, quoniara 
simul famem sustinerent et silim , ne sensus uimia dulce- 
dine obstrueret. Huic pictura? quater colorem induxit, 
subsidio injuria? et velustalis , ut decidenle superiore in- 
ferior succederet. Est in ea canis mire faclus , ut quem 
pariter casus pinxerit. Non jndicabat se exprimere in eo 
spumam anhelantis, quum*in reliqua omni parte (quod dif- 

39ficillimum erat) sibi ipse salisfecîsset. Displicebal autem 
arsipsa, nec minui poterat, et vîdebatur nimia,ac longius 
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dans la peinture il voulait la vérité , et non les 
à peu près. Il avait effacé plusieurs fois, il avait 
changé de pinceau , et rien ne le contentait ; 
enfin, dépité contre l'art, qui se laissait trop voir, 
il lança son éponge sur l'endroit déplaisant du 
tableau : l'éponge replaça les couleurs dont elle 
était chargée, de la façon qu'il souhaitait, et 
dans un tableau le hasard reproduisit la nature. 
A son exemple, Néalcès, dit-on, réussit à rendre 40 
l'écume d'un cheval : Il lança pareillement son 
éponge, lorsqu'il peignit un homme retenant un 
cheval qu'il flatte. De la sorte, Protogène a en- 
seigné même à se servir du hasard (102). A cause 
decetlalysus( 103), qu'il craignit de brûler, le roi 
Démétrius ne fit pas mettre le feu au seul endroit 
par où Rhodes pût être prise; et en épargnant une 
peinture il manqua l'occasion de la victoire. 
Protogène habitait alors un petit jardin situé 
dans un faubourg, c'est-à-dire dans le camp 
même de Démétrius. Les combats ne firent pas 4 1 
diversion; et il n'interrompit en aucune façon ses 
travaux commencés, si ce n'est appelé par le 
roi, qui lui demanda comment il restait avec 
tant d'assurance hors des murs : « Je sais, 
répondit l'artiste, que vous faites la guerre 
aux Rhodiens , et non aux arts. Le roi mit des 
gardes pour le protéger; et, non content de l'a- 
voir épargné , il voulut veiller sur lui. Pour ne 
point le déranger en le faisant venir trop souvent, 
il alla, lui ennemi, le visiter ; et, abandonnant 
le soin de sa victoire, au milieu des armes et de 
l'attaque des murs, il contemplait les travaux 
d'un artiste. On dit encore aujourd'hui, du ta- 
bleau que Protogène fit dans cette circons- 
tance, qu'il le peignit sous le glaive : c'est le 42 
Satyre, nommé Anapauomenos, auquel, pour 

a Teritate discedcre, spumaque illa pingi, non ex ore 
nasci ; anxio animi cruciatu , quum in pictura vemm esse, 
non verisimile vellet : absterserat saepius, mutaveratque 
penicillum, nullo modo sibi approbans. Postremo iratus 
arti, quod intelligeretur, sponqiam eam impegitinvisoloco 
tabula?, et illa reposuit ablatos colores, qualiter cura op- 
ta bat , fecitque in pictura fortuna naturam. Hoc exemple» 40 
similis et Kealcem successus in spuma equi , similiter 
spongia impacta, sequutus dicitur, quum pingeret pop- 
pyzonla retinentem equum. Jta Protogenes monstravit et 
(ortunam. Propter hune Ialysum , ne cremaret tabulam 
Démétrius rex , quum ab ea parte sola posset Rhodum 
capere, non incendit ; parcentemque picturœ fugit occasio 
victoriœ. Erat tune Protogenes in suburbano hortulo suo, 
hoc est, Demetrii cas tris. Neque interpellatus praeliis io- 41 
choatalopera intermisit omnino : nisi accitus a rege inter- 
rogatusque, qua fiducia extra muros ageret, respondit, 
scire se -eum Rhodiis illi bellum esse, non cum artibus. 
Disposuit ergo rex in tutelam ejus stationes, gaudens quod 
posset manus servare , quibus jam pepercerat : et ne sœ- 
pius avocaret , ultro ad eum venit hostis , relictisque Vic- 
toria? sua? votis, inter arma et murorum ictus spectavit 
artificem : sequiturque tabulam ejus temporis hœc fama, 
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marquer mieux la sécurité dont il Jouissait alors, 
il mit une flûte à la main. Il a peint aussi une 
Cydippe, unTlépolème, le poëte tragique Philis- 
cus en méditation, un athlète, le roi Antigone, la 
mère (104) d'Aristote. Ce philosophe lui conseil- 
lait de peindre les actions d'Alexandre le Grand, 
à cause de la mémoire éternelle qui leur était ré- 
servée. L'impulsion de son génie, et un certain 
caprice d'artiste , le portèrent de préférence aux 
sujets dont je viens de parler. Ses derniers ou- 
vrages furent un Alexandre et le dieu Pan. Il a 
fait aussi des figures de bronze, comme nous 
l'avons dit ( xxxiv, 19,40). 

43 Du même temps vivait Asclépiodore , admiré 
d'Apelle pour les proportions. Le tyran Moa- 
son lui donna pour les douze dieux 30 mines 
par dieu. Ce même Mnason paya à Théomneste 
20 mines (1,380 fr.) (105) par figure de héros. 

44 Nous devons ici une place à Nicomaque, fils 
et élève d'Aristodème. Il a peint l'enlèvement de 
Proserpine, tableau qui était au Capitole, dans 
le temple de Minerve , au-dessus de la chapelle 
de la Jeunesse. Un autre tableau (106) de lui se 
voyait également au Capitole, où Plancus(xm, 5) 
imperator l'avait placé : c'était une Victoire s'é- 
levant dans les airs sur un quadrige. C'est lui 
qui le premier donna à Ulysse un bonnet. 11 a 
fait aussi Apollon et Diane , la Mère des dieux 
(ii, 6,7) assise sur un lion, le célèbre tableau des 
Bacchantes près desquelles se glissent (107) des 
Satyres, une Scylla qui est maintenant à Rome, 
dans le temple de la Paix. Nul artiste ne travailla 

45 avec plus de célérité. On dit, en effet, qu'il avait 
passé un marché avec Aristrate, tyran deSicyone, 
pour peindre dans un délai déterminéle monument 

42 quodearo Protogenes sub gladio pinxeiit. Satyrus hic est, 
qtiem Anapauomenon vocant, ne quid desil tempo ris ejus 
securitati , lenentem libias. Fecit et Cydippen, Tlepole- 

\ 'mon, Philiscum Lragœdiarum scrip torero meditantem, et 
alhletam, et Antigonum regem.et matrem Aiislolelis phi- 
losoplri : qui ei suadebat ut Alexandri Magni opéra pinge- 
ret , propter aeternitateinrerum.Impetus animi elquaedara 
artis libido in hacc potius eura tulere. Novîssime pinxit 
Alexandrum , ac Pana : fecit et signa ex acre, ut diximus. 

43 Eadem œlate fuit Asclepiodorus , queni in symmetria 
mirabatur A pelles. Huic Mnason tyrannus pro duodecim 
diis dédit in singulos mnas tricenas : idemque Theo- 
ronesto in singulos beroas mnas vicenas. 

44 His adnumerari débet Nicomachus, Aristoderai filiusac 
discipnlus. Pinxit lue raptum Proserpinae, quae tabula 
fuit in Capitolio in Minervœ delubro, super aediculam Ju- 
ventatis. Et in eodem Capitolio , quam Plancus imperator 
posuerat , Victoria quadrigam in sublime rapiens. Hic pri- 
mus Ulyssi addidit pileum. Pinxit et Apollinemel Dianam, 
deumque Matrem in leone sedentem : item nobîles Bac- 
ebas obreptanlibus Satyris : Scyllamque,quœ nunc est Ro- 
mœ in templo Paris. Nec luit alius in ea arte velocior. 

4i Traduut namque conduxisse pingendum ab Aristrato Si- 
cyoniorum tyrauno , quod is faciebat Telesti poetae, mo- 



qu'Aristrate élevait au poète Télestès : il n'arriva 
que peu de jours avant le terme; le tyran, irrité, 
voulait le faire punir; mais dans ce peu de jours 
Nicomaque eut achevé son travail avec autant 
de succès que de promptitude. Il eut pour élèves 
son frère Aristide, son fils Aristoclès, et Phi- 
loxène d'Érétrie, qui a peint pour le roi Cassandre 
un tableau représentant une bataille d'Alexandre 
et de Darius, ouvrage qui ne le cède à aucun 
autre. Philoxène a peint aussi une bambochade 
dans laquelle trois Silènes font la débauche à 
table. Imitant la célérité de son maître, il inventa 
même un certain genre de peintures plus courtes 
et ramassées ( des grotesques ) (t 08). 

On joint à ces artistes Nicophane, peintre élé- 46 
gant et soigné : peu lui sont comparables pour l'a- 
grément; mais pour le style noble et sévère il est 
bien loin de Zeuxis et d'Apelle. Persée, qui 
fut élève d'Apelle, et à qui cet artiste adressa son 
livre sur la peinture, appartient ( 1 09) aussi à cette 
époque. Aristide de Thèbes (110) eut pour élèves 
et pour fils Nicéros et Ariston. Ce dernier a fait un 
Satyre couronné et tenant une coupe; il eut pour 
élèves Antorides etEuphranor, duquel (l 1 1) nous 
parlerons bieutôt. 

XXXVII. C'est ici le lieu d'ajouter ceux qui se l 
sont rendus célèbres dans le pinceau par des ou- 
vrages d'un genre moins élevé. De ce nombre fut 
Pirœîcus (112), inférieur à peu de peintres pour 
l'habileté. Je ne sais s'il s'est fait tort par le choix 
de ses sujets : toujours est-il que, se bornant à des 
sujets bas , il a cependant, dans cette bassesse, 
obtenu la plus grande gloire. On a de lui des 
boutiques de barbier et de cordonnier, des ânes , 
des provisions de cuisine , et autres choses sem- 

numentum, prœfinilo die, intra quem perageretur : nec 
multoantevenisse, tyranno in pœnamaccenso: paucisque 
diebus absol visse, céleri tate et arte mira. Discipulos habuit 
Arislidem fratrem , et Aristoclem filium, et Philoxenura 
Eretrium , cujus tabula nullis postferenda, Cassandro régi 
picta, continuit Alexandri praelium cum Dario. Idem 
pinxit lasciviam , in qua très Sileni comessantur. Hic ce- 
lerilalem pracceptoris sequulus , breviores ettamnum quas- 
dam picturœ corn pend iarias invenit. 

Adnumeratur lus et Nicopbanes elegans et concinnus , 40 
ila ut venuslate ei pauci comparentur. Cotburnus ei et 
gravitas artis multum a Zeuxide et A pelle abesl. Apellis 
discipulus Perseus, ad quem de bac arte scripsit, hujus 
fuit aetatis. Aristidis Tbebani discipuli fuerunt et filii, Ni- 
céros, et Ariston, cujus est Satyrus cum st-.ypho corona- 
tus; discipuli, Antorides et Euphranor, de quo mox di- 
cemus. 

XXXVII. Namque subtexi par est minoris pi dura ce- 1 
lebres in penicillo, e quibus fuit Pyraeicus : arte paocis 
postferendus : proposito, nescio an destruxerit se : quo- 
niam humilia quidem sequutus, bumilitalis tamen summam 
adeptus est gloriam. Tonstrinas, sutrinasque pinxit, et 
asellos, etobsonia , ac similia : ob hoc cognominalus Rby- 
parograpbos , in iis consummatac voluptatis. Quippe eao 
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blables , ce qui le fit surnommer Bhyparographe. 
Ses tableaux font un plaisir infini , et ils se sont 
vendus plus cher que de très-grands morceaux 

2 de beaucoup d'autres. Au contraire, un seul deSé- 
rapion, exposé sous les Vieilles Boutiques, cou- 
vrait , dit Varron , tous les Maeniens ( 1 1 3 ). Ce 
peintre réussissait très-bien pour les décorations, 
mais ne pouvait peindre une figure d'homme, 
tandis que Dionysius n'a peint que des hommes , 
aussi fut-il surnommé Anthropographe. Calliclès 
a fait aussi de petits ouvrages. Calatès ( 1 14) traita 
eu petit des sujets comiques. Antiphile travailla 
dans l'un et l'autre genre ; car il a fait une très- 
belle Hésione, Alexandre et Philippe avec Mi- 
nerve, ouvrages qui sont dans l'école des porti- 
ques d'Octavie ; et dans le portique de Philippe 
il y a de lui un Bacchus, un Alexandre enfant, 
Hippolyte effrayé à la vue du taureau lancé con- 
tre lui; dans le portique de Pompée, Gadmus et 

8 Europe. D'un autre côté , il a peint une figure 
habillée ridiculement (1 15), à laquelle il donna le 
nom plaisant de Gryllus, ce qui fitappeler grylles 
ces sortes de peintures. Antiphile était né en 

4 Egypte, et avait eu pour maître Gtésidème. Il con- 
vient de ne point passer sous silence le peintre du 
temple d'Ardée ( xxxv, 6 ) , honoré du droit de 
bourgeoisiedans cette ville, et de cette inscription 
en vers qui est sur la peinture même : « Ces 
peintures, digne ornement de ces augustes lieux, 
du temple de Junon, reine et épouse (116) du 
dieu suprême, sont l'œuvre de Plautius Marcus 
Cleœtas, originaire d'Alalie (117), que la ville 
d'Ardée célèbre aujourd'hui et célébrera toujours, 

6 à cause de ses talents. » Ces vers sont écrits en 
anciens caractères latins. Il ne faut pas non plus 
faire tort à un Ludius, du temps du dieu Au- 
guste : celui-ci, le premier, imagina de décorer 
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les murailles de peintures charmantes, y repré- 
sentant des maisons de campagne, des portiques, 
des arbrisseaux taillés, des bois, des bosquets, 
des collines , des étangs, des euripes , des riviè- 
res, des rivages, au souhait de chacun: des 
personnages qui se promènent ou qui vont eu 
bateau , ou qui arrivent à la maison rustique , 
soit sur des ânes , soit en voiture; d'autres pè- 
chent , tendent des filets aux.oiseaux , chassent , 
ou même font la vendange. On voit dans ces 
peintures de belles maisons de campagne , dont 
l'accès est marécageux ; des gens qui portent des 
femmes sur leurs épaules , et qui ne marchent 
qu'en glissant et en tremblant; et mille autres su- 
jets de ce genre plaisants et ingénieux. Le même 
artiste a le premier décoré les édifices non cou- 
verts ( hypœthres, promenoirs ) de peintures re- 
présentant des villes maritimes qui font un effet, 
très-agréable et à très-peu de frais. Mais il n'y a 6 
de gloire que pour les artistes qui ont peint des 
tableaux , et c'est ce qui rend encore plus respec- 
table (l 18) la prudence de l'antiquité. En effet, 
alors les murs et les malsons ne s'ornaient pas 
pour les seuls possesseurs, de peintures qui fixées 
en un lieu ne pouvaient être sauvées d'un incen- 
die. Protogène se contentait d'une cabane dans 
son jardin ; il n'y avait point de peintures sur les 
crépis d'Apelle; on ne s'était pas avisé de pein- 
dre des murailles entières. Chez tous (l 19) ces 
artistes l'art ne veillait que pour les villes, et un 
peintre appartenait à toute la terre. Un peu avant 
le dieu Auguste, Arellius fut célèbre à Borne; 
mais il profana son art par un sacrilège insigne : 
toujours amoureux de quelque femme , il don* 
nait aux déesses qu'il peignait les traits de ses 
maîtresses : aussi en faisait-on le compte dans ses 7 
tableaux. Fabuilus vivait dernièrement; c'était 



2 pluris veniere, quam maximœ moltorum. E diverso Mae- 
niana, inquit Varro, omnia operiebat Serapionis tabula 
sub Veleribus. Hic scenas optime pinxit, sed hominem 
pingere uon potuil. Contra Dionysius niliil aliud , quam 
hommes pinxit , ob id Anthropographus cognominatus. 
Par va et Calliclos fecil : item Calâtes comicis tabellis : 
utraque Antiphilus. Nam et Hesionam nobilem pinxit, 
et Alexandrum ac Pbilippum eu m Minerva, qui sunt in 
scliola in Octaviae porticibus : et in Philippi , Liberum 
patrem, Alexandrum puerum, Hippolytum lauro emisso 
expavescentem : in Pompeia vero Cadraum et Europen. 
Idem jocoso nomihe Gryllum deridiculi habitus pinxit. 

3 Unde hoc genus picturae grylii vocantur. Ipse in /Ègypto 

4 natus didicit a Ctesidemo. Decet non sileri et Ardeatis 
templi pictorem, praeserlim cm taie donatum ibi, et car- 
âne, quod est in ipsa pictura bis yersibus : 

Dignis digna loca picturis condecoravit , 
Rpginx Junoni', Supreroi conjugi', teroplum, 
Plautiu' Marca' Cleœtas Alaiia exoriundus, 
Quem nunc et post semper ob arlem haoc Ardea laudat. 
6 Eaque sunt scripta antiquis /itteris fatinis : non fraudando 
et Ludio, divi Angiisti aelate , qui primus instiluit amœ- 

PLJNfc. — T. If. 



nissimam parietum picturam, villas et porticus, ac topiaria 
opéra, iucos, nemora, colles, piscinas, euripos, amnes, 
iittora, qualia quis optaret, varias ibi obambiilantium 
species , aut navigantium, lerraque villas adeuntium asel- 
lis aut vehiculis. Jam piscantes, aucupantesque, aut ve- 
nantes, aut eliam v indexantes; sunt in cjus exemplari* 
bus nobiles paluslri accessu villœ , succollalis sponsione 
mulieribus , labanles trepidique feruntur : plurimae prae- 
terea taies argtitiœ facelissimi salis : idemque subdialibus 
maritimas urbes pingere instituit , blandissimo aspectu , 
roinimoque impendio. Sed nulla gloria artificum est, nisi 
eorum qui tabulas phixere : eoque veuerabilior antiquitatis 
prudentia apparet. Non enira paiietes excolebant dominis 
tan lu m , nec domos uno in loco maosuras, quae ex in- 
cendiis rapi non possenL Casula Protogenes contentus 
crat in bortulo suo. Nulla in Apellis tectoriis pictura erat. 
Nondum libebat parietea totos pingere. Omnium eorum 
ars urbibus excubabat, pictorque res coinmunis ter- 
rarum erat. Fuit et Arellius Roraa? celeber paulo ante 
divum Aùgustum : nisi flagitio insigni corropisset artem, 
semper alicujus feminse amore flagrans, et ob id deas pin- 
gens, sed dilectarum imagine, ltaque in pictura ejus scorta 7 

31 
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«o personnage grave , sévère , et en même temps 
un peintre fleuri et boursouflé (120). De lui était 
une Minerve qui, de quelque cAté qu'on la regar- 
dât , regardait le spectateur. Il ne peignait que 
peu d'heures par jour, et cela avec gravité; car 
il ne quittait jamais la toge, même sur les écha- 
fauds. La maison dorée (xxxvi, 24, 8 ) deNéron 
fut la prison des ouvrages de ce peintre; aussi 
n'en voit-on guère (121) ailleurs. Après lui Corné- 
lius Pinus et A ceins Priscus furent en réputation. 
Ils peignirent le temple de l'Honneur et celui de 
la Vertu, que restaurait l'empereur Vespasien 
Auguste. Priscus (122) approchait davantage des 
anciens. 

1 XXXVIII. (xi.) N'omettons pas, à propos de 
peinture, une anecdote célèbre touchant Lépidus : 
pendant son triumvirat, les magistrats de je ne 
sais quel lieu le logèrent dans une maison en- 
tourée de bois. Le lendemain il se plaignit à eux , 
avec menaces , de n'avoir pu dormir, à cause du 
chant des oiseaux. On tendit autour 'de l'empla- 
cement une très-longue bande où un dragon était 
peint : cet épouvantail fit, dit-on, taire lesoiseaux, 
et l'on sut dès lors qu'on pouvait par ce moyen 
les empêcher de chanter. 

l XXXIX. On ne sait pas au juste qui inventa 
la peinture en cire et à l'encaustique (xxxv, 41). 
Quelques-uns en attribuent la découverte à 
Aristide (xxxv, 36, 35 ), et le perfectionnement à 
Praxitèle. Cependant il y a eu des peintures à 
l'encaustique un peu plus anciennes, par exem- 
ple de Polygnote, de Nicanor et d'Arcésilas, 
tous trois de Paros. De plus, Lysippe a écrit sur 
une de ses peintures d'Égine : 'Evéxocev (123) 
( Lysippe a brûlé ) ; ce qu'il n'aurait certaine- 

numerabantur. Fuit et nnper gravis ac severus, idem que 
floridus et tumidus pictor Fabullus. Hujus erat Miner?a, 
spectantem adspectans , quacumque adspicerelur. Paucis 
dici noria pingebat, id quoque cum gravitale, quod sem- 
per togatus, quanquam in maciiinis. Carcer ejusartis 
domus aurea fuit : et ideo non exstant exemplaria alia 
mognopere. Post eum fuere in aucloritate Cornélius Pinus 
et Accius Priscus , qui Honoris et Virtutis aedes impera- 
tori Vespasiano Auguslo restituenli pinxerunt : Priscus 
anliquis similior. 

1 XXXVUI. (xi.) Non est omiltenda in picturse menlione 
celebris circa Lepidum fabula. Siquidem in triumviratu 
quodam loco deductus a magislratibus in nemorosum 
hospitium, minaciter cum iis postero die expostulavit, 
somnum ademtum sibi volucrum concentu. At î II t dra- 
conem in longissima membrana depictum circumdedere 
loco : eoqueterrore aves tu m siluisse narratur, et postea 
cognitum est ita posse compesci. 

I XXXIX. Ceris piugere , ac picturam inurere quis ex- 
cogitaverit , non constat. Quidam Aristidis inventum pu- 
tant, postea consuinmatum a Praxitèle. Sed aliquanlo 
velustiore* encausticœ picturœ exsUtere, ni Polygnoti, et 
Nicanoris, et Arcesilai Parioruro. Lysippus quoque £gtnœ 
picturœ suae inscripsit, 'Evéxasv : quod profecto non fecis- 
set, nisi encaustica inventa. 



ment pas fait si l'encaustique n'eût été inventée. 

XL. On rapporte aussi que Pampbile (xxxv, 1 
36, 14), maître d'Apelle, non-seulement peignit 
à l'encaustique , mais encore enseigna cet art 
à Pausias de Sicyone , le premier qui s'y soit 
rendu célèbre. Celui-ci était fils de Bryès (124), qui 
fut son premier maître. II peignit au pinceau , 
à Thesples, des murs qu'on restaurait, et qui 
avaient jadis été peints par Polygnote. Par la 
comparaison , il fut trouvé de beaucoup infé- 
rieur ; mais il n'avait pas lutté avec le peintre 
ancien dans son genre à lui. Il imagina le premier 
de peindre les lambris. Avant lui on ne décorait 
pas de la sorte les appartements. Il peignit de 2 
petits tableaux, et surtout des enfants. Ses rivaux 
disaient que c'était parce que l'encaustique est 
un procédé d'une exécution lente : lui, voulant 
donner aussi à son art une réputation de célérité, 
peignit en un seul jour un tableau connu sous 
le nom d'hémérésios (d'un jour), qui représente 
un enfant. Dans sa jeunesse, il fut amoureux de 
Glycère, sa compatriote, inventrice de couron- 
nes de fleurs ; et, rivalisant de talent avec sa mat- 
tresse, il amena l'encaustique à reproduire toute 
la variété des fleurs ; enfin il la peignit elle-même 
assise , avec une couronne. C'est un de ses ta- 
bleaux les plus renommés; il est appelé par les uns 
Stephaneplocos (tresseuse de couronnes), par 
les autres Stepbanopolis (vendeuse) , parce que 
Glycère avait gagné sa vie à vendre des cou- 
ronnes. Une copie de ce tableau ( une copie se 
dit apographon) fut achetée 2 talents par L. Lucul- 
lus, à Athènes , pendant les Dionysiaques. 

Pausia3 fit aussi de grands tableaux , par s 
exemple, le sacrifice de bœufs qui se voyait dans 

XL. Pamphîlus quoque Apellis praeceplor non pinxisse 1 
tantum encausta, sed eliam docuisse tradilur Pausian 
Sicyonium primum in hoc génère nobilem. Bryetis filins 
hic fuit, ejusdemque primo discipulus. Pinxit et ipse 
penicîllo parietes Thespiis, quum reficerenlur quondam a 
Polygnoto picti ; multumque comparaUone superatus exis- 
timabatur, quoniam non suo génère cerlasset. Idem et 
lacunaria primus pingere instituit , nec caméras ante eum 
taliter adornari mos fuit. Parvas pingebat labellas, maxi- 2 
meque pueros. Hoc aemuli eum interpretabanlur facere, 
quoniam tarda picturœ ratio esset illa. Quamobrem artt 
dalurus et celeritatis famam , absot? it uno die tabellam, 
qua3 vocala est hemeresios , puero picto. Amavit in juvenla 
Glyceram municipem suam , inventricem coronarum : 
certandoque imitatione ejus , ad numerosissimam florum 
varietatem perduxit artem iilam. Postremo pinxit illam 
sedentem cum corona, quœ e nobilissimis ejus tabula 
appellata est Stephaneplocos, ab aliis Stepbanopolis, quo- 
niam Giycera vendilando coronas sustentaferat pauper- 
tatem. Hujus tabulée exemplar , quod apographon vocant, 
L. Lucullus duobus talentis émit Dionysiis Atlienis. 

Pausias aulem fecit et grandes tabulas, sicut spectatam s 
in Pompeii porticibus boum immolationem. Eam enim 
picturam primus invenit, quam postea imitati sunt multi, 
œquavit nemo. Ante omnia quum longitudinem bofis 
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les portiques de Pompée. Il a inventé des arti- 
fices de peinture que beaucoup ont imités de- 
puis , et que personne n'a égalés. Le premier, 
c'est qu'il montra un bœuf dans la longueur, 
tout en le peignant de face, non de flanc; et 
malgré cette situation on reconnaissait très-bien 
les dimensions de l'animal. Puis, tandis que les 
autres peintres font en blanc les points qui doi- 
vent paraître eu saillie , et en noir les parties 
enfoncées (126), il fit, lui , en noir le bœuf tout 
entier, et sut dans l'ombre même trouver une 
ombre (126). Rare effort de l'art, que de mon- 
trer le relief sur une seule teinte, et la solidité du 
tout avec des parties brisées par le raccourci 1 
Pausias passa, lui aussi, sa vie à Sicyone; et celte 
ville fut longtemps la patrie de la peinture. 
Dans la suite, tous les tableaux de Sicyone furent 
vendus publiquement pour le payement des det- 
tes de la cité, et transportés à Rome sous l'édilité 
(an de Rome 678) deScaurus (xxxvi, 24,10). 

4 Après lui, dans la cent quatrième olym- 
piade (12 7), se distingua par-dessus tous les autres 
Euphranor de l'Isthme, dont nous avons déjà 
j?arlé parmi les statuaires (xxxiv, 19,27). lia fait 
et des colosses, et des ouvrages en marbre, et des 
coupes ; studieux et laborieux plus que personne , 
excellent dans tous les genres , et constamment 
égal à lui-même. Il parait le premier avoir ex- 
primé la dignité dans les héros , et bien entendu 
Ibl proportion. Cependant, en général ( 1 28), il a fait 
les corps trop grêles, les têtes et les articulations 
trop grosses. Il a aussi composé des traités sur 

5 la proportion et sur les couleurs. Ses ouvrages 
sont : un combat de cavalerie , les douze dieux, 
un Thésée , au sujet duquel il disait que celui de 
Parrhasius avait été nourri de roses, le sien de 

ostendere vellet, adversum eum pinxit, non transversum : 
et abunde intelugitur ampliludo. Dein quum omnes , quae 
voluut emineotia videri, candicanli facianl colore, quae 
condunt , nigro : hic totum boveiu alri coloris fecit , um- 
braeque corpus ex ipsa dédit , magna prorsus arte in aequo 
exstantia ostendens, et iu confracto solida omuia. Sicyone 
et Lie vitam egit , diuque fuit illa palria picturae. Tabulas 
iude e pubiico omnes propter tes alienum civitalis addio 
tas, Seau ri œdilitas Romam translulit. 

4 Post eum erainuit longe ante omnes Euphranor Islh- 
mius, olympiade ceutesima quarla , idem qui inter fictores 
dictus esl a nobis. Fecit et colossos, et marmorea, ac 
se y pl los scalpsit, docilis ac laboriosus ante omnes, et in 
quoeumque génère excellens, acsibi aequalis. Hic primus 
vide tu r expressisse dignitates heroum, et usurpasse sym- 
metriam. Sed fuit in universitate corporum exilior, capiti- 
bus articulisque grandi or. Volumina quoque composuit de 

5 symmetria et colonbus. Opéra ejus sunt, équestre prae- 
lium, duodecim dii:Theseus, in quo dixif, eumdem 
apud Parrhasium rosa pastura esse, suum vero carne. 
Nubiles ejus tabulai Ephesi , Ulysses simulata vesania bo- 
vem cum equo juogens : et palliati cogitantes : dux gladium 
condens. 

6 Eodem te m pore fuit et Cydias , cujus labulam Argo- 



chair. Il y a de lui à Éphèse des tableaux fameux : 
Ulysse attelant , dans sa folie simulée, un bœuf 
avec un cheval ; des hommes en manteau, qui 
réfléchissent ; un capitaine remettant son épéo 
dans le fourreau. 

Du môme temps vivait Cydias. L'orateur Hor- 6 
tensius donna 144,000 sesterces (30,240 fr.) de 
son tableau des Argonautes , pour lequel il fit 
construire exprès un bâtiment dans sa terre de 
Tusculum. 

Antidote fut élève d'Euphranor. Il y a de lui 
à Athènes un combattant armé d'un bouclier, 
un lutteur et un joueur de flûte, qui est au nom* 
bre des ouvrages les plus renommés. 

Il fut plus exact que fécond. Son coloris était 7 
sévère. Sa principale gloire est son élève Nicias , 
Athénien. Celui-ci peignit très-bien les femmes. 
Il observa la lumière et les ombres , et s'appliqua 
surtout à faire ressortir les figures hors du tableau. 
Ses ouvrages sont : une Némée, apportée d'Asie à 
Rome parSilanus, et placée, comme nous l'avons 
dit (xxxv, 10), dans le sénat; unBacchus, dans 
le temple de la Concorde; un Hyacinthe, qu'Au- 
guste, charmé de ce tableau, rapporta après la 
prise d'Alexandrie, et qui pour cette raison a 
été consacré dans son temple par l'empereur 
Tibère; enfin, une Diane. A Éphèse est le tom- 
beau de Mégabyse, prêtre de Diane (xxxv, 36,30); 
à Athènes, la Nécromancie, décrite par Homère 
(Oc?., iv ). Nicias refusa de vendre ce derniers 
tableau au roi Attaie pour le prix de 60 ta- 
lents (285,200 fr.) ; et il aima mieux en faire pré- 
sent à sa patrie, riche qu'il était. Il a fait de 
grands tableaux ; de ce nombre : Calypso, lo, An* 
dromède, un très-bel Alexandre, qui est dans les 
portiques de Pompée, et une Calypso assise. A ce 

nautas H«S cxliv Hortensius orator mercatusest, eique 
fledern fecit in Tusculano suo. 

Euphranoris autem discipulus fuit Antidotus. Kujus 
est ciypeo dimicans Athenis, et luctator, tibicenque inter 
pauca laudatus. 

Ipse dîligenUor, quam numerosior, et in coloribus se- 7 
verus, maxime inclaruit dîscipulo Nicia Atheuiensi, qui 
diligentissime mulieres pinxit. Lumen et umbras custo- 
difit, atque ut eminerent e tabulis picturae, maxime eu- 
ravit Opéra ejus, Nemea advecta ex Asia Romam a Si- 
laoo, quam in curia diximns positam. Item Liber pater 
in aede Coucordiae : Hyacinthus , quem Caesar Augustus 
delectatus eo secum deportavil Alexandria capta : et ob 
id Tiberius Caesar in templo ejus dicavit hanc tabulam : 
et Diana. Ephesi vero e.^t Megabyzi sacerdotis Ephesise 
Dianae sepulcrum : Atbenis Necromantia Homeri. Hanc s 
vendere noluit Attalo régi talentis sexaginta , potiusque 
palriae suae donavit, abundans opibus. Fecit et grandes 
picluras, in quibus sunt Calypso, et Io, et Andromeda : 
Alexander quoque in Pompeii porticibus praecellens, et 
Calypso sedens. Huic eidem adscribuntur quadrupèdes. 
Prosperrime canes expressit. Hic est Nicias, de quo dice- 
bat Praxiteles interrogatus , quae maxime opéra sua pro- 
baret in marmoribus : quibus Nicias manum admoYisset : 

31. 
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même peintre (i 29) on attribue des quadrupèdes. 
Il a très-heureusement représenté les chiens. C'est 
ce Nicias au sujet de qui Praxitèle, interrogé les- 
quels de ses marbres lui plaisaient le plus , ré- 
pondit : « Ceux où Nicias a mis la main, » 
tant il estimait son vernis. On ne sait trop si 
c'est celui-ci , ou un autre de même nom, qu'on 
place dans la cent douzième olympiade. 
9 On compare , on préfère même jusqu'à un cer- 
tain point à Nicias Àthénion de Maronée (iv, 
18,3), élève de Giaucion deGorinthe. Son coloris 
était plus austère, et, avec cette austérité, plus 
agréable; en sorte qu'on voit par sa peinture 
combien il était savant dans son art. Il peignit, 
dans le temple d'Éleusis, Phylarque; à Athènes, 
une assemblée de famille qu'on nomme Syngé- 
nicon; un Achille déguisé en fille et reconnu par 
Ulysse, tableau à six personnages; et, ce qui 
a le plus contribué à sa célébrité, un palefrenier 
avec un cheval. S'il n'était pas mort jeune , nul 
ne lui serait comparable. 

10 Le Macédonien Héraclide a aussi un nom. 
D'abord il peignit des vaisseaux; il se retira, 
le roi Persée ayant été pris, à Athènes, où 
était à la même époque Métrodore, à la fois pein- 
tre et philosophe , et très-renommé dans la pein- 
ture et la philosophie. Le vainqueur de Persée , 
Paul-Émile, ayant demandé aux Athéniens de 
lui envoyer le philosophe le plus estimé pour 
l'éducation de ses enfants, et un peintre pour 
peindre son triomphe , ils choisirent Métrodore , 
déclarant qu'il était éminemment propre à rem- 
plir cette double tâche, ce que Paul-Émile trouva 

J l effectivement Timomaque de Byzance, du temps 
de César, peignit un Ajax et une Médée, qui ont 
été placés par le dictateur dans le temple de Vé- 

tantum circumlitioni ejus tribuebat. Non salis discerni- 
tur, alium eodem nomine , an hune euradem quidam fa- 
cianl olympiade cetitesima duodecima. 
Niciae comparatur, et aliquanto praefertur Athenion 
Maronites, G laucionis Corinlhii discipulus, et austerior 
colore , et in austeritate juctindior, ut in ipsa pictura eru- 
dilio eluceat. Pinxit in templo Eieu&ine Phylarcbum , et 
Atlienis frequenliam , quam vocavere Syngenicon. Item 
Acliillem virginis babitu occultatum, Ulysse depreben- 
dente, et in una tabula, sex signa; quaque maxime in- 
claruit, agasonem eu m equo. Quod nisi in ju venta obiis- 
set, nemo ei compararetur. 

10 Est nomen et Ileraclidi Macedoni. Inilio naves pinxit : 
caploque rege Perseo Atlienas commigravit , ubi eodem 
tempore erat Metrodorus piclor, idemque pbilosopbus, 
magna* în utraque scientia auctoritntis. Jtaque quum L. 
Paulus devicto Perseo pp tisse l ab Alheniensibus, ut sibl 
quam probatissimum philosoptium mitterent ad erudien- 
dos liberos, itemque piclorem ad tn'iiinplium excolen- 
dum, Atlienienses Metrodorum elegerunl, professi euni- 
dem in utroque desiderio praestanlissimmn : quod ila Pau- 

11 lus quoque judicavit. Timomacbus Byzanlius Caesaris 
dictaloris aetate Ajacem et Mcdeam pinxit, ab eo in Vene- 
ris Ganatricis a*de posilas, octoginta lalentis veuumdalas. 



nus Génltrix , et payés 80 talents ( 393,600 fr.) 
(M. Varron évalue le talent attique à 6,000 
deniers). On vante encore de Timomaque Oreste, 
Iphigénie en Tauride, Lecythion, maître de 
voltige; une famille noble; deux hommes en man- 
teau , se disposant à parler, l'un debout, l'autre 
assis. Cependant c'est dans sa Gorgone que l'art 
parait l'avoir particulièrement favorisé. 

Aristolaûs, fils (130) et disciple de Pausias, fut 13 
au nombre des peintres les plus sévères. On a de 
lui : Épaminondas, Périclès, Médée, la Vertu, 
Thésée, l'image du peuple athénien, un sacri- 
fice de bœufs. Il y en a qui estiment aussi Ni- 
cophanes (t 3 1), élève du même Pausias, pour une 
exactitude sentie des seuls artistes. Du reste, il 
était dur dans son coloris , et donnait beaucoup 
dans le jaune (le sil; xxxui, 56). Quant à 
Socrate, ses tableaux plaisent avec raison à 
tout le monde. Tels sont : Esculape avec ses (il les, 
Hygie, jEglé, Panacée, et Iaso ; et son Paresseux, 
qu'on appelle Ocnos : il fait une corde qu'un âne 
ronge à mesure. 

Jusqu'ici j'ai cité les artistes les plus excel- 1 3 
lents dans l'un ou l'autre genre ; mais je ne pas- 
serai pas sous silence ceux du second rang. Aris- 
toclidès a peint le temple d'Apollon à Delphes. 
Antiphile est renommé ppur un jeune garçon 
soufflant un feu qui éclaire et l'appartement, 
d'ailleurs fort beau, et le visage de l'enfant; 
pour un atelier de fileuses en laine, où des femmes 
se hâtent toutes d'achever leur tâche ; pour une 
chasse du roi Ptolémée, mais surtout pour un 
très- beau Satyre couvert d'une peau de panthère, 
et qu'on nomme Aposcopeuon (épiant); Aris- 
tophon, pour Ancée, blessé par le sanglier, et 
Astypale, compagne de sa douleur; et pour ( 1 32) 

Talentum Atticum x. vTtaxat M. Varro. Timomachi aeque 
laudantur Orestes, Iphigenia in Tauris, Lecythion agili- 
latis exercitator, cognatio nobilium : pailiati, quos dictu- 
ros pinxit, alterum slantem, alterum sedentem. Praecipue 
tamen ars ei ravisse in Gorgone visa est. 

Pausiae filius et discipulus Aristolaus e severissimis (2 
pictoribus fuit : cujussuut, Epaminondas, Pericles, Me- 
dea,Virlus,Theseus: imago Atticac plebi», boum immola - 
tio. Sunt quibus et Nicopbanes ejusdem Pausiae discipu- 
lus placeat diligentia, quam intelligant soli artifices , alias 
duras in coloribus, et sile multus. Nam Socrales jure 
omnibus piacet. Taies sunt, cum y£sculapio filiae, Hygia, 
iEgle, Panacea, Iaso, et piger, qui appellatur Ocnos , spar- 
lum torquens , quod asellus arrodit. 

Hactenus indicalis in génère utroque proceribus, non 13 
silebunlur et primis proximi. Aristoclides, qui pinxit 
sedem Apollinis Del phi s. Anliphilus puero ignem con- 
fiante laudatus, ac puchra alias domo splendescente, in- 
siusque pueri ore : item lanificio, in quo properant om- 
nium mulierum pensa : Ptolemaeo venaulc. Sed nobilis- 
simo Satyro cum pelle pantherina, quem Aposcopeuonta 
appellant. Aristoplion Ancrco vulnerato ab apro, cum so- 
cia dolcris Astypale : numerosaque tabula, in qua sunt 
Priamus, Helena, Credulitas, Ulysses, Deipbobus, Do- 
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un tableau à beaucoup de personnages, où sont 
Priam , Hélène, la Crédulité, Ulysse, Déiphobe, 
la Ruse. Androbius a peint Scyllis coupant les 

14 ancres de la flotte des Perses; Artémon, une 
Danaé qu'admirent des brigands , la reine Stra- 
tonice , Hercule et Déjanire : mais ses plus beaux 
ouvrages sont, dans les portiques d'Octavie, 
Hercule dépouillé sur le mont OEta, en Doride, 
de ce qu'il avait de mortel, et entrant au ciel du 
consentement des dieux; et l'aventure de Laoraé- 
don avec Hercule et Neptune. Alcimaque a peint 
Dioxfppe vainqueur dans le pancrace à Olympie, 
sans poussière, en grec aconiti. Cœnus a peint 
des écussons (133). 

15 Ctési loque, élève d* A pelle, s'est rendu cé- 
lèbre par une peinture burlesque représentant 
Jupiter accouchant de Bacchus, ayant une mitre 
en tête et criant comme une femme, au milieu des 
déesses qui font l'office d'accoucheuses ; Gléon , 
par un Gadmus ; Gtésidème , par la prise d'CE- 
chalie, et par une Laodamie. Clésidès est connu 
par un tableau injurieux pour la reine Strato- 
nice : cette princesse ne lui ayant pas fait une 
réception honorable, il la peignit se roulant avec 
un pêcheur qui passait pour être son amant. Il 
exposa ce tableau dans le port d'Éphèse, et s'en- 
fuit à toutes voiles. La reine ne voulut pas qu'on 
enlevât le tableau, à cause de l'extrême ressem- 
blance des deux figures. Gratinus (134) a peint 
des comédiens à Athènes, dans le Pompion. 

16 II y a d'Eutychidès une Victoire conduisant un 
char à deux chevaux. Eudore s'est fait remar- 
quer par une décoration de théâtre ; il a fait 
aussi des figures de bronze. 

Hippus (135) est cité pour un Neptune et une 
Victoire. Habron a peint l'Amitié, la Concorde, 

lus. Androbius pinxit Scyllin ancoras Persicae classis pra> 

14 tidcnlem. Artcmon Danaen, mirantibuseam prsedonibus : 
reginam Stratonicen, Herculeiu et Dejaniram : nobilissi- 
mas aulem, quœ sunt in Octa?iaa operibus : Herculem ab 
Œla monte Doridos exula mortalitate consensu deorum 
in caelum euntera : Laoraedonlis circa Herculem et Nep- 
tunum historiam. Âlcimachus Dioxippum, qui pancratio 
Olympia citra pulveristactura (quod vocant aconiti) vicit : 
Cœnus stemraata. 

15 Ctesilochus Apellis discipnlus petulanti pictura inno- 
luit, Jove Liberum parturiente depicto mitrato, et mu- 
liebriter ingeraiscente inter obstetricia dearum : Cleon 
Cadmo : Ctesidemus Œchaliœ expugnaliooe, et Laoda- 
mia. Clesides régime Stratonices injuria. Nullo enim ho- 
nore exceptas ab ea, pinxit Tolutantem cum piscatore, 
quem reginam amare sermo erat : eamque tabulam in 
porlu Ephesi proposuit : ipse velis raptus est. Regina 
tolli vetuit, ulriusque simililudine mire expressa. Crati- 
nus comœdos Atbenis in Pompio pinxit. 

16 Eutycbidis bfgam régit Victoria. Eudorus scena specta- 
tur : idem et ex œre signa fecit. 

tiippus, Neptuno et Victoria. Habron Amicitiam et 
Concordiam pinxit, et deorum simulacra. Lcontiscus Ara- 
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et des figures de dieux. Léontiscus a représenté 
Aratus vainqueur, avec un trophée, et une joueuse 
de lyre ; Léon , une Sapho. 

INéarque (136) a fait une Vénus entre les 17 
Grâces et les Amours, un Hercule triste et re- 
pentant de son accès de fureur; Néalcès, une 
Vénus. C'était un artiste ingénieux et inventif : 
peignant une bataille navale entre les Égyptiens 
et les Perses, et voulant faire comprendre qu'elle 
se livrait dans le Nil, dont l'eau est semblable 
à celle de la mer , il fit voir par un emblème ce 
que l'art ne pouvait rendre, en peignant sur la 
rive un âne qui boit, et un crocodile qui le guette. 

Œnias a peint une assemblée de famille. 1 8 

Philiscus a peint l'atelier d'un peintre , où un 
enfant souffle le feu; Phalérion, une Scylla. 

Simonide a fait Agatharchus et Mnémosyne. 

Simus est auteur d'un jeune homme se repo- 
sant, d'une boutique de foulon (137) , d'un per- 
sonnage célébrant la grande fête de Minerve, et 
d'une Némésis excellente. 

Théodore (138) est auteur : d'un homme fai- 19 
sant des onctions; du meurtre de Clytemnestr* 
et d'Égisthe par Oreste ; de la guerre de Troie en 
une suite de tableaux , qui sont à Rome dans le 
portique de Philippe; d'une Gassandre, qui est 
dans le temple de la Concorde ; de Léontium , 
maîtresse d'Épicure , dans l'attitude de la médi- 
tation; enfin du roi Démétrius; Théon, d'un 
Oreste furieux, deThamyras le joueur de lyre; 
Tauriscus, d'un Discobole, d'une Clytemnestre, 
d'un petit dieu Pan,de Poly nice redemandant son 
royaume, et de Gapanée. 

En parlant de ces artistes , il ne faut pas ou- 20 
blier un fait remarquable : Érigonus , broyeur 
de couleurs pour le peintre Néalcès , fit lui-môme 

tum victorem cum tropaeo : psaltriam. Léon Sappho. 

Nearclius Venerem inter Gratias et Cupidines : Hercu- 17 
lem tristem insanias pœnitentia. Nealces Venerem, iugo- 
niosus et solers in arle. Siquidem quum proeliuui navale 
iEgyptiorum et Persarum pinxisset, quod in Nilo, cujus 
aqua est mari similis, factum volebat intelligi, argumente 
declaravit, quod arte non poterat. Asellumenim in liltore 
bibenlem pinxit, etcrocodilum iosidianlem ei. 

Œnias Syogenicon. jg 

Philiscus officinam pictoris, ignem conflante puero. 
Phalérion Scyllam. 

Simonides Âgalharchum , et Mneroosynen. Simus juye- 
nem requiescentem, oflicinam fullonis, Quinquatrus cele- 
brantem : idemque Nemesin egregiam. 

Theodorus inungentem: idem ab Oreste malrem et 19 
i£gislhum interfici : bellumque Iliacum pluribus tabulis , 
quod est Romae in Pbilippi porticibus : et Cassandram , 
quae est in Concordiœ delubro : Leontium Epicuri cogi- 
ta ntem : Demetrium regem. Theon Ores lis insauiam, 
Thamyram cilharœdum. Tauriscus Discobolum,Clytœm- 
neslram , Paniscum, Polynicen regnum repetentem., et 
Capanea. 

Nou omittetur inter bos insigne exemplum. Namque 20 
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tant de progrès, qu'il a eu à son tour un élève cé- 
lèbre, Pasias, frère du statuaire Éginète. Mais 
ce qui est surtout curieux et digne de remarque, 
c'est qu'on admire plus que les productions ter- 
minées les derniers morceaux des artistes , ceux 
même qu'ils ont laissés imparfaits, comme l'Iris 
d'Aristide, les Tyndarides de Nicomaque, la 
Médée de Timomaque, et ce tableau d' A pelle 
dont nous avons déjà parlé, la Vénus. En effet , on 
y considère l'esquisse laissée et les pensées môme 
de l'artiste; une certaine douleur intervient pour 
faire priser davantage le travail , et on regrette 
la main arrêtée par la mort dans l'exécution. 

21 II est encore des artistes qui, bien que loin 
d'être sans renom, ne peuvent cependant être 
nommés qu'en passant : Aristocydes (139), 
Anaxandre, Aristobule le Syrien ; Arcésilaus, fils 
de Tisicrate (xxxrv, 1 9, 1 8 et 39) ; Cory bas, élève 
de Nicomaque; Charmantidès (140) , élève d'Eu- 
phranor ; Dionysodorus ( 1 4 1 ) , Colophonien , Diogè- 
nes (142), qui vécut avec le roi Démétrius; Eu- 
thymidès, Ûéraclide Macédonien, Milon (143) de 
Soles, élève du statuaire Phyromaque (144); 
Mnésithée, Sicyonien; Mnasitimus, fils et élève 
d'Aristonldas (xxxiv, 40) ; Nessus, fils d'Ha- 
bron (xxxv, 36, 30; xxxv, 40, 16); Polémon 
Alexandrin, Théodore Samien et Stadiée, ces 
deux derniers élèves de Nicosthène ; Xénon, Si- 
cyonien, élève de Néoclès. 

22 Des femmes aussi ont peint : Timarète, fille 
de Micon, a fait une Diane qui est à Éphèse, et 
qui appartient aux plus anciens monuments de 
la peinture; Irène, fille et élève du peintre Cra- 
tinus , une jeune fille qui est à Éleusis, Calypso , 
un vieillard, et le charlatan Théodore ; Alcisthène, 
un danseur; Aristarète, fille et élève de Néarque, 

Erigonus tritor colorum Nealcae pictoris in tantum ipse 
profecit, ut celebrem etiam discipulum reliquerit Pasiara, 
fratrem i£ginelae fictoris. lllud vero perquam rarum ac 
roemoria dignum , etiam suprema opéra artificum imper- 
fectasque tabulas, sicut Irin Aristidis, Tyndaridas Nicoma- 
chi, Medeam Timomachi , et quam diximus, Yenerem 
Apellis, inmajori admiratione esse, quam perfecta. Quippe 
in iis lineamenta reliqua, ipsa?que cogita liones artificum 
spectantur : atque in lenocinio commendationis dolorest: 
manus, quum id agerent, exstinctae desiderantur. 

21 Sunt etiam non ignobiles quidem , in transcursu ta- 
mer» dicendi : Aristocydes , Anaiander, Aristobulus Syrus, 
Arcésilaus Tisicratis filius, Cory bas Nicomachi disci- 
pulus, Charmantidès Euphranoris, Dionysodorus Colo- 
phonius, Diogenesqui cum Demetrio rege vixit, Enthy- 
mides, Heraclides Macedo, Milon Soleus Phyromachi 
statuarii discipulus, Mne6itheus Sicyonius, Mnasitimus 
Aristonidœ filius et discipulus, Nessus Habronis filius, 
Polemon Alexandrinus , Tlieodorus Samius,et Stadieus, 
Nicosthenis discipuli : Xénon Neoclis discipulus Sicyonius. 

22 Pinxere et mulieres : Timarete Miconis filia , Dia- 
nam in tabula, quac Ephesi est antiquissimae pictunr. 
Iront Cratini pictoris filia et discipula, puellam qnae est 



un Esculape. Lala (145) de Gyzique, qui resta 
toujours fille, travailla à Rome, du temps de la 
jeunesse de M. Yarron , tant au pinceau que sur 
l'ivoire au poinçon; elle fit surtout des portraits 
de femme : on a d'elle, à Napies, une vieille dans 
un grand tableau ; elle fit aussi son propre por- 
trait au miroir. Personne en peinture n'eut la 23 
main plus prompte, avec tant d'habileté toute- 
fois, que ses ouvrages se vendaient beaucoup plus 
cher que ceux des deux plus habiles peintres de 
portraits de son temps, Sopolis ( 1 4 6] et Diony sius, 
dont les tableaux remplissent les galeries. Une cer- 
taine Olympias peignit aussi : on ne sait d'elle au- 
tre chose, sinon qu'elle eut Autobulus pour élève. 

XLI. H est certain qu'il y avait anciennement 1 
deux manières de peindre à l'encaustique (xxxv, 
39), savoir, avec la cire, et sur l'ivoire avec le 
cestreou poinçon. Elles furent les seules jusqu'à 
ce que Ton eût commencé à peindre les vaisseaux; 
alors fut ajoutée la troisième manière, que voici : 
on fond les cires au feu, et on emploie le pin- 
ceau, sorte de peinture qui , dans les vaisseaux, 
ne s'altère ni par le soleil , ni par l'eau salée, ni 
par les vents (147). 

XLIÏ. En Ègypte on teint les étoffes par un 1 
procédé fort singulier. Blanches d'abord , on les 
foule, puis on les enduit non de couleurs, raah 
de mordants, qui ainsi appliqués n'apparaissent 
pas sur les étoffes; alors on plonge celles ci 
dans une chaudière de teinture bouillante, et on 
les retire un instant après entièrement teintes : ce 
qu'il y a de merveilleux , c'est que, n'y ayant 
qu'une seule couleur dans la chaudière , l'étoffe 
qui en sort est de différentes couleurs, suivant la 
nature des mordants ; et ces couleurs ne peuvent 
plus être enlevées par le lavage. Ainsi la chau- 

Eieusine, Calypso , senem et praestigiatorera Theodorum : 
Alcisthène saltatorem : Aristarète Nearchi filia , et disci- 
pula, iEsculapium. Lala Cyzicena perpetuo virgo, Marci 
Varronis juventa, Romae et penicillo pinxit , et cestro in 
ebore , imagines mulierum maxime, et Neapoli anum in 
grandi tabula : suam quoque imaginem ad spéculum. Nec 23 
ullius velocior in pi dura manus fuit : artis vero tantum , ut 
multum maniprelio anlecederet celeberrimos eadem aetate 
imagioiim pictores, Sopolim et Dionysium, quorum tabuke 
pinacothecas implent. Pinxit et quaedam Olympias : de qua 
hoc solum meinoratur discipulum ejus fuisse Autobulum. 

XLI. Encausto pingeudi duo fuisse antiquitus geuera t 
constat, cera, et in ebore , cestro , id est, viriculo, do- 
nec classes pingi cœpere. Hoc terlium accessit, resolutis 
igni ceris penicillo uteudi, quae pictura in navibus nec 
sole, nec sale, ventisque corrumpitur. 

XLII. Pingunt et vestes in ;Egypto inter pauca mira- 1 
bili génère, candida vela postquam altrivere, illinentes non 
coloribus, sed coiorcm sorbentibus medicamenlis. Hoc 
quum fecere, non apparetin velis : sed incortinam pigment! 
ferventis mersa, post momentum extrabuntur picta : 
mirumque, quum sit unus in cortina colos , ex illo alius 
atque alius fit in veste, accipientis medicamenti qualitato 
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dière, qui sans aucun doute aurait fait une seule 
couleur de plusieurs si on y eût plongé des étof- 
fes déjà peintes , en fait plusieurs d'une seule. Il 
y a en même temps coction et teinture, et les 
tissus qui ont subi cette coction deviennent plus 
solides que s'ils n'y avaient pas été soumis. 

t XLI1L (xn.) En voilà assez et trop sur la 
peinture. Il convient maintenant de parler de 
l'art de modeler, ou plastique. Dibutades de Si- 
cyone, potier de terre, fut le premier qui inventa, 
à Corinthe, l'art de faire des portraits avec cette 
même terre dont il se servait, grâce toutefois à sa 
fille : celle-ci, amoureuse d'un jeune homme qui 
partait pour un lointain voyage, renferma dans 
des lignes l'ombre de son visage projeté sur une 
muraille par la lumière d'une lampe; le père 
appliqua de l'argile sur ce trait, et en fit un mo- 
dèle qu'il mit au feu avec ses autres poteries. On 
rapporte que ce premier type se conserva dans le 
Ny m phaeum jusqu'à la destruction ( 14 8) de Corin- 
the par Mummius (xxxiv, 3) (an de Borne 608). 

2 D'autres prétendent que les premiers inventeurs 
de la plastique furent Rhœcus et Théodore, à Sa- 
mos, longtemps avant l'expulsion des Bacchiades 
hors de Corinthe; que Démarate, qui s'enfuyait 
de cette ville, et qui, en Étrurie, donna le jour 
à Tarquin l'Ancien, roi du peuple romain , était 
accompagné des modeleurs Euchir, Diopus (149) 
et Eugrarame, et que ces artistes transmirent la 
plastique à l'Italie. L'invention de Dibutades se- 
rait alors d'avoir mêlé de la rubrique à l'argile, ou 
d'avoir modelé avec de la terre rouge ( 150). 11 fut 
aussi le premier qui plaça des figures sur le bord 
des toits; il les nomma d'abord prostypa (151) 
( c'est-à-dire peu proéminentes ) ; puis le même 
artiste les fit proéminentes, ectypa. De là vinrent 

mutatus. Nec poslea ablui potest : ita cortina non dubie 
configura colores, si pictos acciperet, digerit ex uno, 
pingitque dum coquit. Et aduslae Testes flrmiores fiunt , 
quam si non urerentur. 

1 XL1II. (xn.) De pictura salis superque : contexuis.se 
dis et plaslicen con\eniat. Ejusdem opère terra? fingere 
ex argilla sirailitudines , Dibutades Sicyonius ligulus pri- 
mus iiivenit Corinthi , liliae opéra : quœ capta amore ju- 
venis, illo abeunte peregre, umbram ex facie ejus ad 
lucernam in pariete lineis circumscripsit : quibus pater 
ejus impressa argilla typum fecit, et cum ceteris fictilibus 
induratum igni proposuit : euraque serval um in Nym- 
phaeo, donec Corinthum Mummius everterit, tradunt. 

2 Suntqui in Samo primos omnium plasticen invenisse Rhœ- 
cum et Theodorum tradant, multo ante Bacchiadas Corin- 
tbo pulsos. Demaratum vero ex eadem urbe profugum , qui 
in Etruria Tarquinium Priscum regem populi romani ge- 
nuit, comitalos fie tores Euch ira, Diopum et Eugrammura : 
ab iis Italiae traditam plasticen. Dibutadis inventum est, 
rubricam addere, aut ex rubra crela fingere : primusque 
personas tegularum extremis imbricibus imposuit , quœ 
inter initia prostypa vocavit. Postea idem ectypa fecit. Hinc 
et fastigia templorum oi ta : propter hune plastse appellati. 



les ornements du faîtage des temples. C'est à cause 
de lui que les artistes en ce genre ont été appelés 
plastes. 

XLIV. Le premier qui fit un portrait d'horame 1 
avec du plâtre moulé sur le visage même, et qui 
redressa cette première image à l'aide de cire 
coulée dans le plâtre, fut Lysistrate de Sicyone, 
frère de Lysippe dont nous avons parlé ( xxxiv, 
1 9, 12 ). Ce fut lui aussi qui s'appliqua à rendre 
la ressemblance; avant lui, on ne s'étudiait qu'à 
faire les plus belles têtes possible. Le même ar- 
tiste imagina , pour les statues, d'en faire le mo- 
dèle (152); et cette idée eut tant de vogue, qu'on 
ne fit ni figure ni statuesans un modèle en argile; 
d'où il paraît que la statuaire en marbre est anté- 
rieure à l'art de couler le bronze (xxxvi, 4,5). 

X LV. Les modeleurs les plus célèbres ont été 1 
Damophile et Gorgase, l'un et l'autre peintres 
également. Ils ont orné de leurs ouvrages dans 
ces deux genres le temple de Cérès à Rome, près 
du grand Cirque. Une inscription en vers grecs 
apprend (153) que les ouvrages de droite sont de 
Démophile, et ceux de gauche de Gorgase. Var~ 
ron dit qu'avant la construction de ce temple 
tout était toscan (xxxiv, 16) dans les temples, 
et qu'en réparant celui-ci on scia les peintures 
qui étaient sur les murailles, et qu'on les encadra ; 
de plus, que les figures qui étaient sur le faîte 
furent dispersées. Cbalcosthène fit à Athènes des 2 
ouvrages en terre crue , dans le lieu qui , du nom 
de son atelier, est appelé Céramique. Varron 
rapporte avoir connu à Rome un nommé Posis , 
qui faisait des fruits et des raisinssi ressemblants, 
qu'on ne pouvait, à la vue, les distinguer des 
fruits véritables. Le même auteur vante Arcésilaûs 
lié avec Lucius Lucullus xxxv, 40, 2), et dont 

XLIV. Hominis autem imaginem gypso e facie ipsa I 
primus omnium expressit, ceraque in cam formam gypsi 
infusa emendare instituit Lysistratus Sicyonius, frater 
Lysippi, de quo diximus. Hic et simillludinem reddere 
instituit : ante eu m, quam pulcherrimas facere studebant. 
Idem et de signis effigies exprimere iiivenit : crevitque 
res in tantum, ut nulla signa, statuœve, sine argilla fiè- 
rent. Quo apparet antiqniorem hanc fuisse scientiam 
quam fundendi aeris. 

XLV. Plastae laudalissimi fuere Damophilos et Gor- 1 
gasus, iidemque pictores : qui Cereris sedem Romœ ad 
Circum maximum utroque génère artis su» excoluerunt, 
versibus inscriptis grœce, quibus significareut a dextra 
opéra Damophili esse, ab l»va Gorgasi. Ante hanc ordem 
Tuscanica omnia in œdibus fuisse, auctor est M. Varro. 
Ex bac , quum reficeretur, crustas parietum excisas la- 
bulis marginatis inclusas esse : item signa ex fastigiis 
dispersa. Fecit et Cbalcostbenes cruda opéra Athenis, 2 
qui locus ab officina ejus Geramicos appellatur. M. Varro 
tradit sibi cognitum Romœ Posira nomme , a quo facta 
poma et uvas, ut non posses adspectu discernere a ?eris. 
Idem magnificat Arcesilaum , Lucii Luculli familiarem , 
cujus proplasmata pluris venire sol ita artificibus ipsis, 
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les modèles se vendaient d'ordinaire plus cher aux 
artistes eux-mêmes que les ouvrages des autres. 

S II ajoute que ce modeleur exécuta une Vénus 
Génitrix qui est dans le forum de César, mise en 

. place avant d'être achevée , tant on avait hâte 
de la dédier; que (154) ce même artiste con- 
vint avec Lucullus de faire, pour 60,000 ses- 
terces (12,600 fr. ), une figure de la Félicité, 
figure dont on fut privé par la mort de Pun et de 
l'autre; qu'Octave, chevalier romain, voulant 
faire faire une coupe, Arcésilaûs lui en vendit le 
modèle en plâtre un talent ( 4,920 fr. ). Varron 
loue encore Pasitélès, qui disait la plastique mère 
de la ciselure, de la statuaire et de la sculpture, 
et qui , bien qu'excellent dans tous ces arts , 
n'exécuta jamais rien qu'il n'eût d'abord modelé. 
En outre, il dit que l'art de modeler fut cultivé 
en Italie et surtout en Étrurie, et que de Frégelles 
fut appelé Turianus (i 55) , avec qui Tarquin 
l'Ancien fit marché pour la figure de Jupiter, qui 

4 devait être consacrée dans le Gapitole; que ce 
Jupiter était d'argile, et que pour cette raison 
on était dans l'habitude de le peindre en mi- 
nium ( xxxui, 3G) ; que le quadrige placé sur 
le faite de ce temple , et dont nous avons souvent 
parlé, était d'argile ; que le même artiste a exé- 
cuté l'Hercule qui porte encore aujourd'hui à 
Rome le nom de la matière dont il est fait. Telles 
étaient dans ce temps les plus bêles statues des 
dieux ; et Rome n'a pas à se plaindre de ceux qui 
ont adoré des divinités d'argile : l'or et l'argent, 
ils ne le travaillaient pas même pour les dieux. 

! XLVI. Il reste ( l 56) en plusieurs lieux de tels 
simulacres. A Rome et dans les municipes on 
voit encore de nombreux faîtes de temple d'un 
travail admirable , et, en raison de l'art et de la 
longue durée, plus respectables que l'or, ou du 

3 quam aliorum opéra. Ab hoc factam Venerem Genetricem 
in foro Caesaris, et priusquam absolverelur, festinalione 
dedicandi positam. Eidem a Lucullo H-S. lx signum 
Felicitatis localum , coi mors utriusque in vident. Octavio 
equiti romano cratera facere Yolenti, exemplar e gypso 
lactiim talenlo. Laudat etPasitelem, qui plasticen matrem 
statuarise, scalpturaeque , et caelatura esse dixit : et 
quiim esset in omnibus Itis summus, nihil umquam fecit, 
antequam tinxit. Praelerea elaboratam banc artem llaliae, 
et maxime Etruiïae : Turianumque a Fregellis accitum , 
cui locarel Tarquinius Prisais efligiem Jovis in Capitolio 

4 dicandam. Fictilem eum fuisse, et îdeo miniari solitum : 
fictiles in fastigio templi ejus quadrigas, de qui bus sa?pe 
diximus. Ab hoc eodem faclum Herculem, qui hodieque 
materiae nomen in Urbe retinet. Hae enim tum effigies 
deum erant laudatissima?. Nec poenitel nos illorum , qui 
taies deos coluere. Aurum enim et argentura ne diis qui- 
dero conticiebant. 

| XLVI. Durant eliamnum plerisque in iocis talia simula- 
cra. Fasligia quidem templorum etiam in Urbe crebra , et 
ipunicipiis , mira caelatura , et arte aevique hrmilale sanc- 
liora auro, certe innoceotiora. In sacris quidem etiam 



moins plus purs. Aujourd'hui même, au milieu 
de nos richesses, dans les sacrifices on offre les 
premières libations, non dans des vases murrhins 
ou de cristal , mais dans dessimpules (i 57) (pe- 
tites coupes). Oui, la bienfaisance de la terre pa- 
raîtra inexprimable à quiconque en appréciera 
tous les détails. Sans même parler des céréales , 
du vin , des fruits, des herbes, des arbustes , des 
médicaments , des métaux , présents qu'elle nous 
prodigue et dont nous avons déjà traité, la pote- 
rie seule, à cause du perpétuel emploi qu'on en 
fait, satisferait nos exigences : tonneaux pour 
contenir les vins, tuyaux pour conduire les eaux, 
boules creuses faites en mamelon pour les bains, 
briques simples et briques doubles pour soutenir 
les toits; usages en raison desquels le roi Numa 
établit un septième collège pour les ouvriers en 
terre. Quelques-uns même ont mieux aimé être 2 
enterrés en des cercueils de terre cuite, par 
exemple M. Varron , à la pythagoricienne , avec 
des feuilles de myrte, d'olivier et de peuplier 
noir. La majeure partie du genre humain se sert 
de vases de terre. On cite la poterie de Samos 
comme excellente pour la vaisselle de table. La 
même vogue appartient à Arretium en Italie, 3 
et, pour les gobelets seulement , à Surrentum , à 
Asta, à Pollentia, à Sagonte en Espagne, à 
Pergame en Asie. La ville de Tralles en Asie (158), 
et en Italie celle de Modène, donnent aussi leur 
nom à leurs poteries en terre ; car ce genre de 
produits rend célèbres des localités, et les fa- 
briques à roue qui ont du renom expédient leurs 
ouvrages de tous côtés , par terre et par mer. A 
Érythres, dans un temple, on montre aujour- 
d'hui encore deux amphores consacrées, à cause 
du peu d'épaisseur de leurs parois. Elles sont 
dues au défi entre un maître et son élève , à 

inter lias opes hodie non murrhinis crystallinisve , sed 
fictilibus prolibalur simpulis. Inenarrabili lerrae beni- 
gnitale, siquis singnla «estimet: etiam utomittantur in 
frugum,vini, poniorum, herbarum, frulicum, medica- 
menlorum, metailorum generibus, bénéficia ejus, quae 
adbuc diximus : vel assiduilate satiant figlinarum opéra, 
doliis ad vina excogitatis, ad aquas tnbulis, ad balineas 
mammatis, ad tecta coclilibus laterculis frontatisque : 
ob quae Numa rex septimum collegiura figulorum insti- 
tuit. Quin et defunctos sese muiti fictilibus soliis coudi j 
maluere : sicut M. Varro , Pylliagorico modo, in myrti 
et oleae atque populi nigrae foliis. Major quoque pars ho- 
minum terrenis utilur vasis. Samia etiamnum in esculen 
lis laudantur. Retinet liane nobilitatem et Arretium in 
Italia : etcalicum tantum, Surrentum, Asta, Pollentia: 
in Hispania Saguntum , in Asia Pergamum. Habent et 3 
Tralles ibi opéra sua, Mutina in Italia : quoniam et sic gén- 
ies nobilitantur. Hœc quoque per maria terrasque ultro 
citroque portantur, insignibus rotas officinis. Erythris in 
templo hodieque ostenduntur amphorae duae propter te- 
nuitalem consecratœ, discipuli magistrique certamine, nter 
tenuiorem humum duceret. Cois laus maxima : Adrianjs 
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qui ferait en terre le vase le plus mince. Les 
vases de Cos sont les plus beaux, ceux d'Adria 
les plus solides. Il y a eu à propos de ces vases 
quelques exemples de sévérité : nous lisons 
que Q. Coponius fut condamné pour brigue, 
parce qu'il avait gratifié d'une amphore à vin 
celui qui avait droit de porter le suffrage. Fai- 
sons intervenir le luxe même pour accorder quel- 
que autorité à la poterie : le tripatinum (i 59) était, 
d'après Fénestella, le plus haut degré du faste 
en fait de festins; or, ce tripatinum consistait 
en un plat de murènes, uo plat de poissons appe- 
lés loups (bars) , et un plat de poissons appelés 
myxons (xxxu, 25); les mœurs penchant déjà 
vers leur déclin, préférables cependant encore à 

4 celles des philosophes de la Grèce. En effet, on 
rapporte que les héritiers d'Aristote vendirent à 
l'encan soixante-dix plats. J'ai dit (160), en par- 
lant des oiseaux (x, 72), qu'un seul plat de 
l'acteur tragique Ésope lui fut vendu 1 00,000 ses* 
terces (21,000 fr. ) : je ne doute pas que le lec- 
teur ne se soit indigné à ce récit, mais c'était 
peu de chose. Vitellius, empereur, fit faire , au 
prix d'un million de sesterces, un plat pour lequel 
il avait fallu construire un four en rase campagne; 
ainsi donc le luxe en vint à cet excès , de payer 
plus cher un vase de terre qu'un vase murrhin. 
C'est à cause de ce plat que Mucianus, consul 
pour la seconde fois , reprocha dans un discours 
accusateur, à la mémoire de Vitellius, ces espèces 
d'étangs, plats non moins détestables que le plat 
empoisonné d'Asprénas, qui, selon l'accusation 
de Gassius Severus, donna la mort à cent trente 

6 personnes (xxm, 47). Ges ouvrages procurent de 
la célébrité à des villes aussi , par exemple Rbé- 
gium et Gumes. Les prêtres de la Mère des 
dieux , qu'on nomme Galles , se rendent eunu- 

firmitas : nonnullis circa hoc severitatis quoqoe eiemplis. 
Q. Coponium invenimus arnbitus damnatum, quia vini 
amphoram dedisset dono ei, cujus suffragii latio erat. 
Atque ut luxu quoque aliqua contingat auctorilas fîglinis, 
tripatinum , inquit Fénestella, appellabatur sumraa cœ- 
naruro lautitia. Una erat muraenarum , altéra luporum, 
tertia myxonis piscis , inclinatis jam scilicet moribus, ut 
taroen eos prrcferre Gracciac etiam philosopliis possimus. 

4 Siquidem in Aristotelis liaeredum auctione lxx patinas ve- 
nisse traditur. Nos quum unam jEsopi tragœdiarum 
liistrionis in natura avium diceremus seslertiis c sletisse, 
non dubilo indignatos legenles. At Heicules , Vitellius in 
principatu suo x sestertiis condidit palinam, cui facienJœ 
fornax in campis exa?dificata erat : quoniam eo pervenit 
liixuria , ut etiam fictilia plu ris constent , quam murrhina. 
Propter tianc Mucianus allero consulatu suo, in con- 
queslione, ex prob ravit palinarum paludes Vitellii mémo- 
riœ ; non illa fœdiore , cujus veueno Asprenati reo Cas- 
sius Severus accusator objiciebat , interiisse cxxx con- 

5vivas. Nobilitantur iis oppida quoque, ut Rhegium et 
Cumae. Samia testa Matris deum sacerdotes, qui GalU 
Yocantur, virilitatem amputare, nec aliter citra perniciem, 



ques avec un tesson de terre de Sara os ; autre- 
ment ils mourraient des suites de l'opération , si 
nous en croyons M. Cxlius, qui ajoute qu'il fau- 
drait avec de tels tessons couper la langue à cer- 
tains impudiques : reproche sanglant qui semblait 
d'avance s'appliquer à ce même Vitellius. Que 
n'a pas imaginé l'industrie? On utilise les pots 
cassés, de telle façon que, pilés et avec addition 
de chaux , Ils deviennent plus solides et plus du- 
rables, sorte d'ouvrages dits de Signia; on a 
même appliqué cette préparation au carrelage des 
appartements. 

XLVII. (xiit.) Mais la terre fournit encore 1 
d'autres ressources. Qui, en effet, ne serait émer- 
veillé de voir la partie la plus vile de la terre, 
celle que pour cela on appelle poussière sur les 
collines de Pouzzoles, être opposée aux flots de 
la mer, et, aussitôt après l'immersion, devenir 
une seule et même pierre inattaquable aux eaux , 
et durcissant de jour en jour, surtout si on y 
mêle du ciment de Gumes ? Une terre de sembla- 2 
ble propriété se trouve dans le territoire de Gyzl- 
que ; là c'est non pas une poussière , mais la terre 
même, que l'on coupe par blocs de toutes gros- 
seurs : plongée dans la mer, on l'en retire ayant 
la dureté de la pierre. Même chose se voit , dit- 
on , aux environs de Gassandrie ; et dans la fon- 
taine de Gnide, qui est douce, la terre se pétrifie 
en huit mois. D'Orope jusqu'à Aulis , toute terre 
que la mer atteint se convertit en roche. Le sable 
le plus fin du Nil ne diffère pas beaucoup de la 
poussière pouzzolane. On s'en sert, non pour ré- 
sister à la mer et briser le choc des flots , mais 
pour dompter le corps par les exercices de la 
palestre. C'est du moins pour cela que Patro- 
bius , affranchi de l'empereur Néron , en faisait 
venir. De plus, je trouve que Léonnatus, Cratère 

M. Caelio credamus, qui linguaro sic amputandam obje- 
cit gravi probro, lamquam et ipse jam tune eidem Vileilio 
malediceret. Quid non excogitavit ara ? frattis etiam lestis 
utendosic, ut firmius durent lusis calce addita, quae vo- 
cant Signina. Quo génère etiam pavimenta excogitavit. 

XL VII. ( xm. ) Verum et ipsius terrae sunt alîa com- 1 
menla. Quisenim satis miretur, pessimam ejus partent, 
ideoque pulverem appellatum in Puteolanis collibus, op- 
poni maris fluctibus : mersumque protious fieri lapidem 
unum inexpugnabilem un dis, et fortiorem quotidie, ulique 
si Cumano misceatur csemento ? Eadem est terne natura 2 
et in Cyzicena regione : sed ibi non pulvis, verum ipsa 
terra qualibet magniludine excisa et demersa in mare, la- 
pidea extrahitur. Hoc idem circa Cassandriam produnt 
fieri : et in fonte Gnidio dulci, intra octo meuses terram 
lapidescere. Ab Oropo quidera Aulida usque quidquid 
terra altingitur mari , mutatur in saxa. Non multum a 
pulvere Puteolano distat e Nilo arena tenuissima sui 
parte, non ad sustinenda maria fluclusque frangendos, sed 
ad debellanda corpora palarslrœ studiis. Inde certe Pa- 
trobio, Neronis principis liberto ad vehebatur. Quin et Léon- 
nalo, et Cratero, ac Meleagro Alexaodri Magoi ducibus 
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et Méléagre, généraux d'Alexandre le Grand , 
faisaient transporter de ce sable avec les autres 
provisions militaires; mais je n'en dirai pas (161) 
davantage là-dessus, non plus que sur ces prépa- 
rations de cire et de terre que notre jeunesse em- 
ploie dans ses exercices , se fortifiant le corps , 
mais perdant la vigueur de l'âme. 
1 XL VIII. (xiv. ) Hé quoi! n'y a-t-il pas en 
Afrique et en Espagne des murailles de terre, 
dites murailles de forme, parce qu'on les jette 
en moule entre deux parois, plutôt qu'on ne les 
construit? Elles durent pendant des siècles, inat- 
taquables à la pluie, au veut , au feu, et plus 
solides que tous les ciments. L'Espagne voit en- 
core les guérites d'Annibal et les tours de terre 
(u, 73) placées sur le sommet des montagnes. 
Les glacis qu'on emploie pour fortifier les camps, 
et (1G2) les digues qu'on oppose à l'impétuosité 
des fleuves, sont aussi de cette matière. Qui ne sait 
que des parois en bois sont crépies en argile , et 
que des murs sont construits en brique crue? 

1 XL1X. Les briques doivent être tirées non 
d'un sol sablonneux ou graveleux, encore moins 
d'un sol pierreux, mais d'un sol crayeux et 
blanc , ou contenant de la rubrique. Si l'on em- 
ploie une terre sablonneuse, au moin faut-il 
que ce soit du gravier mâle (xxxi, 28). Le 
printemps est la meilleure saison pour les façon- 
ner ; elles se fendent, si on les travaille au solstice 
d'été. On ne les emploie dans les édifices que 
vieilles de deux ans; et même la matière dont 
on les fait doit avoir macéré avant d'être mise 
en œuvre. U y a trois genres de brique : la ly- 
dienne, que nous employons, longue d'un pied 
et demi, large d'un pied (l 63) ; le tétradoron et le 

2 pentadoron. Les anciens Grecs appelaient doron 

sabulum hoc portari cum reliquis militaribus commerciis 
reperio; plura de bac parte non diclurus, non Hercules 
magis, quam de terre usu in ceromatis, qaibus exercendo 
juventus nostra corpora, Tires ammorum perdidit. 

1 XLYIII. (xW. ) Q nid? non in Africa Hispaniaque ex 
terra parietes, quos appellant formaceos, quoniam in forma 
circumdalis utrimque duabus tabulis iuferciuntur verius, 
quam instruuntur, sévis durant, incorrupti imbribus, ven- 
us , ignibtis, omnique csemento lirmiores? Spectat etiam 
mine spéculas Hannibalis Hispauia , terrenasque turres ju- 
gis montium impositas. Hinc eteespitum natura, Castro- 
rum vallis accomraodata , con traque tlumiuum impetus 
aggeribus. Illini quidem crates parielum luto, et lateribus 
crudis exstrui, quis ignorât? 

1 XL1X. Lateres non sunt esabuloso, neque arenoso, 
multoque minus calculoso ducendi solo : sed e cretoso et 
albicante, aut ex rubrica : vel si jam ex sabuloso, e mas- 
culo certe. Tinguntur oplime vere : nam solstilio rimosi 
fiunt. vEdificiis non nisi bimos probant. Quin et intrilam 
ipsam eorum, prius quam fingantur, macerari oportet. 
Gênera eorum tria : Lydion , quo utimur, longum sesqui- 
pedem, latum pedem ; alterum tétradoron : tertium pentario- 

? ron. Grajci enim antiqui doron pal mu m vocabant, et ideo 
dora muncra, quia mauu darentur. Ërgo a quatuor et 



ce que nous appelons palme ; et par suite ils ap- 
pelaient doron aussi un don , parce que c'est la 
main (palma) qui le donne. Ainsi ces briques ont 
quatre et cinq palmes , d'après leur nom même, 
ta largeur est la même. Les Grecs emploient la 
brique plus petite dans les constructions privées; 
la brique plus grande , dans les constructions 
publiques. A Pitane en Asie, et à Maxilla et Calen- 
tum , villes de l'Espagne ultérieure (î 64) , on fait 
des briques qui, desséchées, flottent sur l'eau : la 
matière en est une pierre ponce, excellente quand 
on peut la pétrir. Les Grecs ont préféré les mu- S 
railles de brique partout où ils n'ont pas trouvé 
du silex à employer. En effet, les murailles de 
brique durent éternellement, quand elles sont bien 
d'aplomb. Aussi (i 65) avec les briques ont-ils 
construit des édifices publics et des palais pour 
les rois : à Athènes , le mur qui regarde le mont 
Hy mette; àPatras, les temples de Jupiter et 
d'Hercule, entourés cependant de colonnes de 
pierre avec des architraves ; à Tralles , le palais 
d'Attale ; à Sardes, celui de Crésus, dont on a 
fait la Gérusie; à Halicarnasse , celui de Mau- 
sole, édifices qui subsistent encore. Muraena et 4 
Varron, dans leur édilité, firent scier à Lacédé- 
mone une belle fresque peinte sur une muraille de 
brique; on la renferma dans des cadres de bois, 
et on la transporta à Rome pour orner les comi- 
ces. La fresque, admirable par elle-même, fut en- 
core plus admirée à cause du transport. En Italie 
aussi il y a des murs de brique, à Arretium et à Mé- 
vanie. A Rome on ne fait point de constructions 
de ce genre, parce qu'un mur d'un pied et demi 
ne porterait pas plus d'un étage; or, il est dé- 
fendu qu'un mur mitoyen ait plus d'épaisseur, 
les règles de la mitoyenneté ne le permettant pas. 

quinque palmis, prout sunt, nominantur. Eadem est la- 
titude. Minore in privatis operibus , majore in publicis 
utuntur in Gracia. Pilanae in Asia, et in ulteriore Hispa- 
nia, civitatibus Maxilva etCalento, tiunt lateres, qui sic- 
cati non merguntur in aqua. Sunt enim e lerra pumicosa, 
quum subigi pote&t, ulilissima. Graeci , praeterquam ubi e 3 
silice fîeri poterat structura, parietes lateritios praetulere. 
Sunt enim aeterni , si ad perpendiculum fiant. Ideo et pu- 
blica opéra et regias domos sic slruxere : murum Athenis, 
qui ad montem Hymetlum spectat : Patris, aedes Jovis et 
Herculis, quamvis lapideas columnas et epistylia circum- 
darent : domura Trallibus regiam Attali : item Sardibus 
Crœsi, quam gerusian fecere : Halicarnassi , Mausoli : 
quœ etiam nunc durant. Lacedaemone quidem excisum la- 4 
leritiis parietibus opus tectorium, propter excellcntiam 
picturaa , ligneis formis incîusum , Romam déporta vere in 
aedilitate, ad comilium exornandum, Muraena et Varro. 
Quum opus per se mirura esset, translatum tamen magis 
mirabantur. In Italia quoque lateritius murus Arretii et Me- 
vaniai est. Romae non fiunt talia œdificia, quia sesquipeda- 
lis paries non plus quam unam contignationem tolérât : 
cautumque est, ne coramunis crassior fiât, nec interge- 
rivorum ratio palilur. 
L. ( xv. ) Hœc sint dicta de lateribus. In terne autem 1 
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1 L. (xv.) Nous nous en tiendrons là pour les 
briques. Parmi les autres genres de terre, le plus 
remarquable peut-être est le soufre, qui est un 
des plus puissants agents. On trouve du soufre 
dans les îles Éoliennes, situées entre la Sicile et 
l'Italie, et qui, avons-nous dit (m, 6), sont en 
ignition. Mais le plus célèbre vient de l'Ile 
de Mélos. On en trouve aussi en Italie, au ter- 
ritoire de Kaples, en Campante, dans les co- 
teaux nommés Leucogées (xvm , 29, 5 ). Là, re- 
tiré de la mine, on le purifie avec le feu. Il y a 
quatre espèces de soufre : le soufre vif , que les 
Grecs nomment apyros; on le trouve solide, 

2 c'est-à dire à l'état de blocs ; seul (les autres en 
effet sont fondus, et on les purifie en les faisant 
bouillir avec de l'huile) (166), il est extrait à l'é- 
tat vif, transparent et vert : c'est le seul qu'em- 
ploient les médecins ; le soufre appelé glèbe, qu'on 
n'emploie que dans les ateliers des foulons; une 
troisième espèce , dont on ne se sert que pour les 
laines, en vapeur, et qui ne fait que les rendre 
blanches et moelleuses : on la nomme Égula ; 
enfin une quatrième espèce, qu'on emploie sur- 
tout pour soufrer les mèches. Au reste, le soufre 
a tant de vertu, que jeté sur le feu l'odeur qu'il 
répand fait reconnaître si une personne est su- 

3 jette au mal caduc. Anaxilaiïs faisait du soufre 
un amusement : il en mettait avec des charbons al- 
lumés dans une coupe à vin ( 1 6 7), et, la promenant 
tout enflammée autour des convives, il leur don- 
nait par le reflet la pâleur lugubre de la mort. 
Le soufre est échauffant et maturatif , mais en 
outre il dissipe les dépôts ; aussi on le mêle aux 
emplâtres et aux cataplasmes résolutifs. Appli- 
qué sur les reins et les lombes avec de la graisse, 
quand il y a douleur, il est d'un effet merveil- 

reliquis generibus vel maxime mira nalura est sulpburis , 
quo plurima domantur. Nascitur in insulis Mollis, inter 
Siciliam et Italiam , quas ardere diximus. Sed nobilissi- 
mum in Melo insula. In Italiaquoqnc invenitur, in Neapoli- 
tauo Campanoque agro, collibus qui vocantur Leucogaei. 
Ibi e cuniculis effossum , perficitur igni. Gênera quatuor : 
vivum, quod Graeci apyron vocant, nascitur solidura, hoc 

2 est, gieba : solum ( ratera enim liquore constant, et coq- 
ficiuntur oleo incocla) vivum efloditur, translucetque , 
et viret : eo solo ex omnibus generibus medici utuntnr. 
Al ter u m genus appellant glebam, fullonum tan tu m of- 
ficinis familiare. Tertio quoque generi unus tantum est 
usus ad sufûendas lanas, quoniam candorem tantum mol- 
litiemque confert. Egula vocatur boc genus. Quarto au- 
tem ad ellycbnia maxime conficienda. Caetero tanta vis est, 
ut morbos comitialesdeprehendat nidore, impositum igni, 

3 Lusit et Anaxilaus eo, addens in calicem vini, prunaque 
nubdita circumferens, exardescentis repercussu pallorem 
dirom velut defunctorum ofïundenle conviviis. Natura ejus 
calfacit, concoquit : sed et discutit collecliones corporum : 
oh hoc talibus emplastris malagmatisque miscetur. Reni- 
bus quoque et lu m bus in dolore cum adipe, mire prodest 
impositum. Aufert et lichenas a facie cum terebinthi re- 



leux. Avec la térébenthine , il enlève les lichens 
de la face et les lèpres : on nomme cet emplâtre 4 
harpax , à cause de sa rapidité à prendre ( 1 68) ; 
aussi faut-il Fôter de temps en temps. En élec- 
tuaire il est bon pour l'asthme, pour l'expectora- 
tion purulente, et pour les piqûres de scorpion. Le 
soufre vif mêlé au nitre, broyé avec du vinaigre 
et appliqué, fait disparaître le vitiligo. Mêlé au 
vinaigre et a la sandaraque, il tue les lentes des 
paupières. Le soufre trouve aussi place dans les 
cérémonies religieuses : on l'emploie en fumiga- 
tion pour purifier les maisons. La vertu s'en fait 
sentir même dans les eaux thermales ( xxxi, 32). 
Nulle substance ne s'allume plus facilement , ce 
qui prouve qu'il (169) contient beaucoup de feu. 
La foudre et les éclairs ont aussi une odeur.de 
soufre , et la lumière même qu'ils répandent est 
sulfureuse. 

LI. Le bitume approche du soufre ; c'est tantôt 1 
un limon , tantôt une terre : un limon , sortant 
d'un lac de Judée, comme nous avons dit (v, 
1 5, 3) ; une terre, en Syrie, autour de la ville ma- 
ritime de Sidon. Dans ces deux états, il s'épaissit 
et se condense. Il y a aussi un bitume liquide , 
témoin celui de Zacynthe et celui qu'on apporte 
de Babylone ; ce dernier bitume est blanc. Le 
bitume d'Apollonie est liquide aussi. Tous por- 
tent en grec le nom de pissasphalte, comme qui 
dirait mélange de poix et de bitume. On trouve 2 
aussi un bitume gras et semblable à l'huile (i 70), 
en Sicile, dans un ruisseau d'Agrigente, dont il 
gâte l'eau. Les habitants le recueillent avec des 
panicules de roseau, auxquelles il s'attache très- 
aisément. Ils s'en servent pour alimenter les 
lampes en guise d'huile, et aussi pour la gale des 
bétes de somme. 11 en est qui rangent (ni) 

sina , et lepras. Harpax ita vocatur a celeritate prehen- 4 
dendi : avelli enim subinde débet. Prodest et suspiriosis 
linctum. Purulcnta quoque extussientibus : et contra scor- 
pionum ictus. Vitiligines vivum nitro mixlum , atque ex 
acelo tritura et illitum toi lit : item lendes in palpebris, 
aceto sandarachato admixto. Habet et in religionibus lo- 
cum , ad expiandas suffi tu domos. Senlitur vis ejus et in 
aquis fervenlibus. Neque alia res facilius accenditur : quo 
apparet'ignium vim magnam ei inesse. Fulmina et fulgura 
quoque sulpburis odorem babent : ac lux ipsa eorum sut- 
phurea est. 

LI. Et bituminis vicina est natura, alibi limus, alibi 1 
terra : limus e Judatae lacu, ut diximus, emergens : terra 
in Syria circa Sidonem oppidum maritimum. Spissanlur 
baec u traque, et in densitatem coeunt. Est vero liquidum 
bitumen, sicut Zacynlbium , et quod a Babylone invelii- 
tur. Ibi quidem et candidum gignitur. Liquidum est et 
Apolloniaticum : quac omnia Graeci pissasphalton appel- 
lant ex argumento picis et bituminis. Gignitur etiam pin- 2 
gue, oleique liquoris, in Sicilia Agragantino fonte inficîens 
rivum. Incoke id arundinum paniculis colligunl, citissime 
sic adbacrescens. Uluntur eo ad lucernarum lumina olei 
vice : item ad scabicin jumculoium. Suut qui et napb- 
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parmi les bitumes la naphthe, dont nous avons 
parlé dans le second livre ( n, 109); mais la qua- 
lité brûlante qu'elle possède, et qui est analogue 
8 au feu , la rend impropre à tout usage. La mar- 
que du bon bitume , c'est d'être très-brillant , 
pesant et massif; mais comme on le falsifie avec 
la poix, il fautaussi qu'il soit passablement lisse. 
Il a les propriétés du soufre : il arrête, résout, 
resserre , agglutine. Enflammé, il met en fuite 
les serpents par son odeur. Celui de Baby lone est, 
dit-on , efficace pour les cataractes et les taies , 
aussi pour les lèpres, les lichens, et les affections 
prurigineuses. On l'applique sur les parties gout- 
teuses. Toutes les variétés de bitume servent à 
redresser les cils incommodes; en topique avec 
le nitre, elles guérissent les douleurs de dents. 

4 Pris à l'intérieur avec du vin , le bitume amé- 
liore les vieilles toux et les respirations difficiles. 
On l'emploie de la même façon dans la dyssente- 
rie, et il arrête le flux de ventre. Pris à l'inté- 
rieur avec du vinaigre, il dissout et fait sortir le 
sang coagulé. Il adoucit les douleurs lombaires 
et articulaires. Avec la farine d'orge, il consti- 
tue un cataplasme particulier, auquel il donne 
le nom. Il arrête le sang; il réunit les plaies, il 

5 agglutine les parties nerveuses. On l'administre 
pour la fièvre quarte à la dose d'une drachme, 
avec poids égal de menthe (xix, 47; xx, 53), le 
tout pétri avec une obole de myrrhe. Du bitume 
brûlé fait reconnaître le mal caduc. Flairé avec 
du vin et du castoréum, il dissipe les attaques 
hystériques. En fumigation, il remédie à la 
chute de matrice. Pris à l'intérieur dans du vin, 
il est emménagogue. Quant à l'emploi dans les 
autres arts, on en frotte les cuivres, ce qui les 
rend plus résistants au feu. Nous avons dit 
(xxxiv, 9) qu'on s'en servait jadis pour teindre 

thara, de qoa in secundo diximus volomine, bituminis 
generibus adscribant. Vernm ardens ejus vis et ignium co- 
I gnata , procul ab omni usu abest. Bituminis probatio, ut 
quara maxime splendeat , sitque ponderosum ac grave : 
lœve aulem modice, quoniam adulteratur pice. Vis , quae 
sulpliuris; sistit, discutit, contraint, glutinat. Serpentes 
nidore fugat accensum. Ad suffusiones oculorum et albu- 
gines Babylonium efficax traditur : item ad lepras , li- 
chenas pruritusquecorporum. Illinitur et podagris. Omnia 
autem ejus gênera incommodos oculorum pilos replicant. 

4 Dcntium doloribus medentur simul eu m nilro illita. Tussim 
velerem et anbelilus cum vino potum emendat. Dysen- 
tericis etiam datur eodem modo, sislitque alvum. Cum 
aceto vero potum discutit concretum sanguinem, et de- 
trahit. Miligat lumborum dolores, item arliculorum. Cum 
farina hordeacea impositum , emplastrum peculiare facit 
sut nominis. Sanguinem sistit. Vulnera colligat. Glutinat 
nervos. Utuntur etiam ad quartanas bituminis dracbma, 

5 et hedyosmi pari pondère cum myrrhae obolo subacti. Co- 
mitiales morbos ustnm deprebendit. Vulvarum strangu- 
laUones olfactum discutit cum vino et castorco. Prociden- 
tes suffi tu reprimit. PurgaUones femioarum in vino potum 



l'airain et enduire les statues (1 72). On l'a employé 
en guise de chaux , témoin les murs de Babylone, 
qui sont ainsi cimentés. Les ouvriers en fer s'en 
servent pour vernir le fer et les têtes de clous, 
et dans beaucoup d'autres cas. 

LU. L'emploi de l'alun n'est pas moins im- 1 
portant, et ne diffère guère (i 73). L'alun est une 
sorte de salure de la terre. Il y en a aussi plusieurs 
espèces. En Chypre ily ade l'alun blanc et de l'alun 
noir. Malgré ces dénominations , la couleur de 
ces deux aluns diffère peu ; mais l'emploi diffère 
beaucoup. En effet, l'alun blanc et liquide est 
très-bon pour donner aux laines des couleurs 
claires ; l'alun noir, au contraire, pour leur donner 
des couleurs foncées ou sombres. L'or se purifie 
avec l'alun noir. Tout alun est un composé de 
terre et d'eau , c'est-à-dire le produit d'une terre 
qui laisse transsuder l'humidité. La concrétion 3 
commencée en hiver s'achève par le soleil d'été ; 
la partie formée la première est la plus blanche. 
Les lieux qui le produisent sont l'Espagne, l'É- 
gypte, l'Arménie, la Macédoine, le Pont, l'A- 
frique , les îles de Sardaigne, de Mélos, de Li- 
para et de Strongyle. Le plus estimé est celui 
d'Egypte, puis celui de Mélos. De ce dernier 
aussi on distingue deux espèces, Je liquide et 
le solide. Le bon alun liquide est limpide, de 
couleur laiteuse ; frotté entre les doigts, il ne les 
offense pas , et donne un léger sentiment de cha- 
leur : on le nomme phorime (utile). On reconnaît 3 
s'il est falsifié, à l'aide du suc de la grenade : 
s'il est pur, ce suc le noircit. L'autre alun est 
pâle et raboteux; il se noircit avec la noix de gai le; 
aussi le nomme-t-on paraphore (faux). L'alun 
liquide est astringent , durcissant et corrosif; 
mêlé au miel, il guérit les ulcérations de la 
bouche , les papules et les prurits : ce remède 

elicit. In reliquo usu œramentis illinitur, firmatque ea 
contra ignés. Diximus et lingui solitum aes eo staluasque 
iltini. Calcisquoqueusura praebuit, ita ferruminatis Baby- 
lonis mûris. Placet et ferrariis fabrorum ofûcinis lingendo 
ferro, clavorumque capilibus et multis aliis usibus. 

LU. Mec minor aul adeo dissimilis est aluminis opéra, t 
quod intelligilur salsugo lerrae. Plura et ejus gênera. In 
Cypro candidum, et nigrum, exigua coloris diflerentia, 
quum sit usus magna : quoniam inGciendis claro colore 
lanis , candidum liquidumque uUlissimum est , conlraque 
fuscis aut obscuris , nigrum. Et aurum nigro purgatur. Fit 
autem omne ex aqua limoque , hoc est, terre exsudantis 
natura. Corrivatum bieme, œsUvissolibusmaturatur. Quod * 
fueril ex eo praecox, candidius fil. Gignitur autem in His- 
pania, iEgypto, Armenia , Macedonia, Ponlo , Africa : in- 
sulis Sardinia, Melo, Lipara, Strongyle. Laudatissimum in 
jfigypto, proximum in Melo. Hujus quoque dus species, 
liquidum, spissumque. Liquidi probatio, ut sit limpidum, 
lacteumque , sine oflensis fricantium , cum quodam igni- 
culo caloris. Hoc pliorimon vocant. An sit adulteratuin, de- 3 
prebendilur succo punici mali. Sincerum enim mixlura 
ea nigrescit. Alterum genus est pallidi et scabri, et quod 
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s'emploie dans le bain ; ou prend deux parties de 
miel pour une d'alun. Il dissipe la mauvaise 
odeur et les sueurs des aisselles. Ou le prend en 
pilules pour guérir les affections de la rate et 
pour expulser le sang par l'urine. Incorporé au 
nitre et à la nielle (xx, 71 ), il guérit la gale. 

4 II est une espèce d'alun concret que les Grecs 
nomment schistos : il se divise en filaments 
blanchâtres ; aussi quelques-uns lui ont-ils donné, 
de préférence, le nom de trichitis. On le tire de 
la pierre qui fournit le cuivre (H4), et nommée 
chalcitis ( xxxiv, 2 ) ; et c'en est une sorte d'ex- 
sudation coagulée en écume. Ce genre d'alun est 
moinssiccatif, etil arrête moins (175) les humeurs 
nuisibles au corps. Mais en infusion, ou en ap- 
plication , il est très-utile pour les affections des 
oreilles. Si on le tient dans la bouche en l'hu- 
mectant de salive , il est bon pour les ulcéra- 
tions de cette partie, et pour les maux de dents. 
On l'incorpore utilement dans les médicaments 
destinés aux yeux, et aux parties génitales des 

5 deux sexes. On le fait cuire dans des plats jus- 
qu'à ce qu'il cesse d'être liquide. 11 est un autre 
alun moins actif ( 1 76) ; on le nomme strongy le. Il 
en est de deux espèces : le fongueux, qui se dissout 
facilement dans tout liquide , et dont on ne fait 
aucun cas, et le poreux, qui vaut mieux. Celui-ci 
est percé de trous comme une éponge , de forme 
globuleuse, et approchant de l'alun blanc. Il a 
quelque chose de gras ; il est sans gravier, fria- 
ble, et ne noircissant pas les doigts. On le calcine 
seul sur des charbons, jusqu'à incinération com- 

6 plète. Le plus actif de tous les aluns est celui 
qu'on appelle mélinum, à cause de l'île de Mé- 
los, comme nous venons de dire. Aucun n'a plus 
de focce pour resserrer, noircir et durcir; aucun 

inficiatur galla : ideoque hoc vocant paraphoron. Vis li- 
qnidi aluminis adstringere, indurare, rodere. Melleadmixlo 
sanat oris h ulcéra, papulas, pruritusque. Hœc curalio fit 
in balineis duabus mellis partibus, tertia aluminis. Virus 
alarum sudoresque sedat. Sumilur pilulis conlra lienis vi- 
tia, pellendumque per urinam sanguinem. Emeudat et 

4 scabiem nitro ac melantliio admixtis Concreli aluminis 
iinum genus scliiston appellanlGracci, iucapil lamenta quae- 
dam canescenlia dehiscens. Unde quidam tricbitin potius 
appellnvere Hoc Ht e lapide, ex quo et œs : cbalcilin vo- 
cânt: ut sit sudor quidam ejus lapidis in spumam coagu- 
latus. Hoc genus aluminis minus siccal minusque sistit 
humorem inutilem corporibus. Sed auribus magnopere 
prodest infustim , Tel illitum , vel oris bulceribus, denti- 
busque , si saliva cum eo contiucaliir. Et oculorum medi- 
camentis inseritur apte, verendisque utriusque sexus. 

5 Coquitur in patinis , donec liqtiari desinat. Inertioris est 
alterumgeneris,quod strongylen vorant. Duaeejtisspccies, 
fungosum atque omni bumore dilui facile : quod in totum 
damnatur. Melitis pumicosum,et foraminum fistulis spon- 
giœ simile, rotundumque natura, candido propius : cum 
quadam pinguiludine , sine arenis, friabile, nec inficiens 
nigritia. Hoc coquitur per se carbonibus puris, donec cinis 
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n'est plus compacte. Il ôte les granulations des 
yeux. Calciné, il vaut mieux pour les fluxions 
oculaires; c'est de cette façon aussi qu'on l'em- 
ploie pour les affections prurigineuses. C'est un 
hémostatique , à l'intérieur (177) et à l'extérieur. 
Avec du vinaigre, en topique sur une partie qu'on 
a épilée, il change en un duvet doux le poil qui y 
renaît (i 78). La qualité générale des alunsest d'ê- 
tre astringents, d'où le nom qu'ils portent en grec; 
c'est pourquoi ils sont très-bons pour les affec- 
tions des yeux. Avec de la graisse, l'alun arrête 7 
les écoulements de sang ; c'est ainsi qu'on l'em- 
ploie pour les ulcérations des enfants : de la même 
façon il réprime les ulcères putrides, et dessèche 
les éruptions chez les hydropiques. Avec le suc 
de grenade, il guérit les affections des oreilles, 
les aspérités des ongles , les duretés des cicatri- 
ces, les ptérygions, les engelures; avec le vi- 
naigre ou avec la noix de galle, à dose égale 
et calcinée, les ulcères phagédéniques ; avec le 
suc de chou, les lèpres ; avec deux parties de sel, 
les affections serpigineuses ; avec l'eau , les len- 
tes et les autres animaux parasites des cheveux. 
Avec l'eau aussi, il est bon pour les brûlures; 8 
avec la partie séreuse de la poix , pour les érup- 
tions fUrfuracées. On le donne en lavement dans 
la dyssenterie ; en gargarisme, il réprime la luette 
et les amygdales. Dans toutes les maladies pour 
lesquelles nous avons indiqué les autres espèces 
d'alun , on regarde comme plus efficace celui 
qui est apporté de Mélos. Nous venons de dire 
quelle est l'importance de cette substance pour 
ses applications à l'industrie , pour la prépara- 
tion du cuir et des laines. 

LUI. A la suite nous allons traiter isolément de i 
toutes les espèces de terres qu'on emploie en mé- 
fiât. Optimum ex omnibus qood Melraum vocant ab insula 6 
Melo, ut diximus. Nulli ?is major neque adstringendi, ne- 
que denigrandi , neque indurandi. Nullum spissius. Oculo- 
rum scabritias exténuât : combustum utilius epiphoris in- 
hibendis. Sic et ad pruritus corporis. Sanguinem quoque 
sistilintus potum, foris illitum. Vulsis pilis ex acelo illi- 
tum , renascentes mollit in lanuginem. Summa omnium 
generuro vis in adstringeodo : unde nomen Graecis. Ob id 
oculorum viUis aptissima sunt. Sanguinis fluxiones inbibet 
cum adipe. Sic et iufantium hulcera. Putresceutia bulce- 7 
rum compescit cum adipe, et hydropicorum eruptiones 
siccat. Et aurium vitia cum succo punici mali : et unguium 
scabritias, cicatricumque duritias, et pterygia, ac pernio- 
nes : phagedaenas hulcerum ex aceto, aut cum galla, pari 
pondère cremata : lepras cum succo olerum : cum salis 
vero duabus partibus, vitia quœ scrpnnt : lendes et alia ca- 
pillorum animalia, permixlum aqua?. Sic et ambustis pro- $ 
dest, et furfuribus corporura cum sero picis : infunditur et 
dysentericis : uvam quoque in ore comprimit, ac tonsillas. 
Ad omnia, quœ in cœteris generibus diximus, efiicacius 
intelligitur ex Melo advectum : nam ad reliquos usus ?itas 
iu corii8 lanisque perficiendis, quanti sit momenti, signifi- 
calum est 
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decine. ( xvi. ) On distingue deux terres de Sa- 
mos, l'une nommée collyre, l'autre aster. Pour 
être estimée, la première doit être fraîche, légère, 
et collant à la langue; la seconde est plus com- 
pacte ; elle est blanche. Toutes deux se brûlent 
et se lavent. Il en est qui préfèrent la première. 
Elles sont bonnes dans l'hémoptysie. On les in- 
corpore dans les emplâtres siccatifs et dans les 
compositions ophthalmiques. 

1 LIV. La terre d'Érétrie présente autant de 
différences : en effet il y en a une blanche et 
une cendrée; cette dernière est préférée en mé- 
decine. La bonne doit être molle , et si avec on 
trace une raie sur le cuivre , y laisser une marque 
violette. Les vertus et l'usage de cette terre en 
médecine ont été exposés à l'article des couleurs 
(xxxv, 21 ). 

t LV. Toutes les terres ( c'est ici le lieu où 
nous le dirons ) se lavent à grande eau et se sè- 
chent au soleil; puis on les triture dans l'eau , 
on les abandonne à elles-mêmes Jusqu'à ce qu'elles 
se déposent et qu'on puisse en former des pains ; 
en les fait cuire dans des creusets , qu'on agite 
souvent (179). 

1 LV1. Parmi les substances médicamenteuses 
est la terre de Ghios ; elle est blanche, et a les 
mêmes propriétés que celle de Samos. On l'em- 
ploie surtout en cosmétique pour les femmes ; 
de même la terre de Sélinonte. Celle-ci est 
d'une couleur laiteuse, et se délaye très-prompte- 
ment dans l'eau. Délayée dans le lait, on l'em- 
ploie pour reblanchir les murailles. La pnigitis, 
très-semblable à la terre d'Érétrie, est seule- 
ment en masses plus grosses , et colle à la lan- 
gue. Elle agit comme la terre cimoliée, moins 
énergiquement cependant. L'ampélitis ressemble 
beaucoup au bitume. On en reconnaît la bonté 

1 LUI. Àb bis per se omnia ad medicinas pertinentia terra 
gênera tractabimus. (xvi.)Samiœdua?sunr, quae collyrium, 
et quae aster appellanlur. Prions laus , ut recens sit et le- 
vis, linguœque Rlutinosa : altéra glebosi or, candida : u tra- 
que uritur, ac lavatur. Suut qui prœferant priorem. Pro- 
suntsanguinemexspuentibus : emplastrisquequaesiccandi 
causa cQmponuntur , oculorum quoque medicamentis 
miscentur. 

1 LIV. Erelria totidera differenlias babet. Namque et alba 
est, et cinerea, quœ praefertur in medicina. Probatur mol- 
litie,etquod,si aère perducalur, violaceum reddit colorem. 
Vis et ratio ejus in raedendo dicta est inter pigmenta. 

1 LV. Lavatur omnis terra ( in hoc enim loco dicemus) 
perfusa aqua siccalaque solibus : iterum ex aqua tri la ac 
reposita , donec considat, et digeri possit in pastillos. Co* 
quitur in calycibus crebro concussis. 

1 LVI. Est in medicaminibus et Cbia terra candicans : 
effectua ejusdem , qui Samiae. Usus ad mulierura maxime 
cutem ; idem et Selinusiae. Lactei coloris est baec, et aqua 
dîlui celerrima : eademque lacté diluta , et tecloriorum 
aibaria iuterpolantur. Pnigilis Eretriae simillima est, 
grandioribus tautum glebis, et glutinosa : cui effectus 



quand elle se fond dans l'huile comme la cire, 
et quand , grillée , elle garde sa couleur noire. 
Elle est émolliente et résolutive ; de plus, on l'in- 
corpore aux médicaments, principalement à ceux 
qui ont pour objet d'embellir les paupières et de 
noircir les cheveux. 

LVII. (xvn.) Il y a plusieurs genres de t 
craies, parmi lesquels on compte deux terres 
cimoliées employées en médecine, l'une blan- 
che, l'autre tirant sur le purpurissum (xxxv, 
26 )• Toutes deux , humectées avec du vinai- 
gre, résolvent les tumeurs et arrêtent les 
fluxions. Elles guérissent les panus et les paro- 
tides, et, en topique, les lichens et les pus- 
tules. Si on y ajoute de l'aphronitre , de l'huile 
de cyprus (180) ( xn, 51 ) et du vinaigre, elles 
dissipent l'enflure des pieds : il faut faire ce trai- 
tement au soleil , et au bout de six heures la- 
ver la partie avec de l'eau salée. Avec de l'huile 2 
de cyprus et de la cire , elle est bonne pour les 
gonflements du testicule. La craie a aussi une 
vertu réfrigérante, et en Uniment elle arrête 
les sueurs excessives ; aussi, prise avec du vin, 
dans un bain , elle guérit les papules. On vante 
surtout celle de Thessalie. On en trouve dans la 
Lycie , près de la ville de Bubon. La terre cimo- 
liée a encore un autre emploi , à savoir, pour les 
étoffes. Celle qu'on apporte de Sardaigne, et 
qu'on nomme sarde, n'est bonne que pour les 
tissus blancs ; on ne s'en sert pas pour les étoffes 
de couleur. C'est la moins estimée de toutes les 
terres cimoliées. On estime davantage celle 
d'Ombrie et celle qu'on nomme roche. La roche t 
a la propriété de grossir en trempant dans l'eau ; 
elle se vend au poids; la sarde, à la mesure. 
L'ombrique ne sert qu'à donner du lustre aux étof- 
fes. Il ne sera pas hors de propos de dire quelques 

idem qui CimoUae, infirmior tamen. Bitumini simillima est 
ampelitis; experimenlum ejus, si cerae modo accepto oleo 
liquescat,et si nigricanscolosmaneat tostœ. Usus ad mol- 
liendum discutiendumque : ad baec medicamentis additur, 
prsecipueque in calliblepharis et inficiendis capillis. 

LVII. (xvh.) Cretœ plura gênera. Ex iis Cimolia? duo 1 
ad medicos pertinentia, candidum, et ad purpurissum 
inclinans. Visutrique ad discutiendostumores, et sist?n4as 
fluxion es acelo assumto. Panos quoque et parotidas co- 
bibet : et liclienas illita, pusulasque. Si vero aplironitrum 
et cyprum adjiciatur et acetum, et pedum tu mores : ita 
ut in sole eu ratio baec fiât , et posl sex horas aqua salsa 
abluatur. Tcstium tumoribus cypro et cera addita prod- 2 
est. Et refrigerandi quoque natura cretœ est : sudoresque 
immodicos sistit 'illita. Atque ita papulas cobibet ex vino 
assumta in balineis. Laudalur maxime Tbessalica : nas- 
citur et in Lycia circa Buboncm. Est et alius Cimoliœ usus 
iit vestibus : nam Sarda , quae aflertur e Sardinia , candidis 
tan tu m assuuiitur, inutilis versicoloribus : et est vilissima 
omnium Cimolia? gencrum : pretiosior Umbrica ,et quam 
vocant saxuin. Proprielas saxi , quod crescit in mace- 3 
rando : atque pondère emitur, illa mensura. Umbrica non 
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mots sur cet objet ; car il existe la loi Métilia (i 81), 
relative aux foulons, et que les censeurs C. Fla- 
minius et L. iEmilius firent porter par le peu- 
pie, tant nos ancêtres mettaient de soin à toutes 
4 choses. Voici donc Tordre des manipulations : 
D'abord on lave l'étoffe à l'aide de la sarde , 
puis on l'expose à une fumigation de soufre; 
ensuite on nettoie à la terre clmoliée les étof- 
fes qui sont de bon teint (182). Les étoffes de 
mauvais teint se reconnaissent à l'action du 
soufre, qui les noircit, et en décompose la cou- 
leur. Quant aux couleurs solides et riches , la 
terre cimoliée les rend plus tendres , donne de 
l'éclat et de la fraîcheur à leurs nuances assom- 
bries par le soufre. La roche vaut mieux après 
Je soufre pour les étoffes blanches ; elle est enne- 
mie des étoffes de couleur. En Grèce , au lieu de 
terre cimoliée , on se sert de gypse de Tymphée 
(iv, & ; xxxvi, 59). 
l LVIIl. Il est une autre craie nommée ar- 
gentaîre ( xvh, 4, 4 ), parce qu'elle rend l'éclat à 
l'argent. Il en est encore une autre de très-peu de 
valeur, avec laquelle nos ancêtres traçaient dans 
le cirque la ligne marque de la victoire, et blan- 
chissaient les pieds des esclaves à vendre, amenés 
d'outre-mer (183) ; tels furent Publius, créateur 
de la scène mimique ; Manilius Antiochus, son 
cousin , créateur de l'astronomie ; et Stabérius 
Éros, créateur de la grammaire, que nos aïeux 1 

nisi poliendisvestibus assumllur. Neqne enimpigebithanc 
quoque parlera attingere, quum lex Metilia exstet fullo- 
nibus dicta, quam C. Flaminius, L. jEmilius censores 
4 dederead populum ferendam : adeo omnia majoribus curae 
fuere. Ergo ordo hic est : priraum abluitur vestis Sarda, 
dein sulphure suflilur : mox desquamatur Cimolia , quee 
est coloris yen. Fucalusenimdeprehenditur,nigrescitque, 
et fuuditur sulphure. Veros autem et pretiosos colores 
emollit Cimolia , et quodam nltore exhitaral contristatos 
sulphure. Candidis vestibus saxum ulilius a sulphure, 
inimicum coloribus. Graecia pro Cimolia Tymphaico uti- 
lur gypso. 

1 LVIII. Âlia creta argentarfa appellatur, nitorem ar- 
gento reddens. Est et vilissima, qua circum pracducere 
ad victoriai no la m , pedesque venalium traus maria ad- 
vectorum denotare instiluerunt majores : talemque Pu- 
biium miuiicœ scenae conditorem, et astrologiae consobri* 
num ejus Manilium Anliochum, item grammaticœ Sta- 



virent arriver tous trois par le même vaisseau, 
(xvm) Mais pourquoi citer ces noms, recom- 2 
mandés du moins par un certain mérite litté- 
raire? Tels Rome a vu dans le marché aux 
esclaves Chrysogonus, affranchi de Sy Via ; Am- 
phion, de Q. Catulus; Héron, de L. Lucullus; 
Démétrius, de Pompée; Augé, affranchie de Dé- 
métrius, ou, comme on l'a cru aussi, de Pompée; 
Hipparque , affranchi de Marc-Antoine ; Ménas 
et Ménécrate , de Sextus Pompée ; et dans la suite 
bien d'autres qu'il est superflu d'énumérer, en- 
richis du (184) sang des Romains et des cruautés 
des proscriptions. La craie est la marque de 3 
ces troupeaux d'esclaves à vendre, et l'oppro- 
bre de la fortune insolente. Nous les avons vus, 
ces hommes, tellement puissants que môme 
les ornements prétoriens leur furent décernés 
par le sénat, sur l'ordre d'Agrippine, femme de 
l'empereur Claude ; et peu s'en fallut qu'ils ne 
fussent renvoyés, avec les faisceaux ornés de 
lauriers aux lieux d'où ils étaient venus les pieds 
blanchis de craie. 

LIX. (xix. ) Il y a encore des espèces del 
terres particulières; nous en avons déjà parlé 
( v , 7 ; ni, il): mais ici il faut en indiquer les 
qualités. La terre de l'île Galate, et des envi- 
rons de Clupée en Afrique, tue les scorpions ; 
celle des Baléares et d'Ébuse , les serpents. 



berium Erotem, eadera nave advectos videre proavi 
(xvm.) Sed quid hos refero aliquo litterarum honore coin- 2 
mendatos? Talem in catasta videre Chrysogonum Syllœ, 
Amphionem Q. Catuli , Heronem L. Luculli , Demetrium 
Poropeii , Augenque Detnetrii, quanquam et ipsa Pompeii 
crédita est : Hipparchum M. Antonii , Menam et Menecra- 
tem Sex. Pompeii : aliosque deinceps , quos euumerare 
jam non est, sanguine Quiritium et proscr iptionum lice n lia 
ditatos. Hoc est insigne venalitiis gregibus, opprobrium- 3 
que insolentis fortunœ : quod et nos adeo potiri rerum 
vidimus , ut prsetoria quoque ornamenta decerni a senatu, 
jubente Agrippina Claudii Caesaris, viderimus libertis : 
tantumque non cum Iaureatis fascibus remilti illo, unde 
cretatis pedibus advenissent. 

LIX. (xix.) Prsetereasunt gênera terras proprietatis suas, 1 
de quibus jam dix i mu s : sed et hoc loco reddenda natura. 
Ex Galata insula, cl circa Clupeam Africa* scorpiones 
necal : Balearis et Ebusitana serpentes. 
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(1) ÎD&liluti modo, nihil Vulg. — Institoto , modo nihil 
Bamb., Sillig. 

(2) Délitent ia Vulg. — Dilatanlia Bamb. — Dilatata 
Ricc, Sillig. — L'adoption de dilatata est conseillée par 
M. lan. 

(3) Imaginum quiJem pictura quam maxime similes in 
«vu m propagabantur figurée : quod in toluin Vulg. — 
Imaginum quidem pictura qua maxime similes in deum 
(sic) propagabantur figura, in totum Bamb. (Sillig, in 
aevum ). 

(4) Furisque Bamb., Brot., Sill. — Que om. Vulg. 
(ô) Tablina Vulg. — Tabulina Bamb. 

(6) Limina domitarum gentium imagines Vulg. — Li- 
mina animorum ingentium imagines Bamb., Sillig. 

(7) Ei fuerat Vulg. — Ei om. Bamb., Brot., Sillig. 

(8) Siquidem non solum ex auro Vulg. — Si quidem 
non ex auro Bamb., Edit. Princeps, Sillig. — La négation 
ne me paraît pas admissible; -elle contredit le contexte 
même. Les manuscrits se partagent entre deux leçons : non 
et non solum. Sùlum semble être une correction suggé- 
rée par la difficulté de comprendre non ; non, à son tour, 
semble être une faute de copiste pour nunc. C'est du 
moins la conjecture (que j'adopte ) de M. lau , qui cite des 
exemples de confusion entre non et nunc dans les mss. 
mêmes de Pline. . • 

, (9) Traditi Vulg. — Traditos Bamb., Brot., Sillig. 

(10) Amore Vulg. — Amorem Bamb. 

(11) Voyez sur cette invention de Varron un mémoire 
de M. Deville ( Examen d'un passage de Pline relatif 
à une invention de Varron , dans Précis analytique 
des travaux de V Académie royale des sciences, 
belles-lettres et arts de Rouen, année 1847 ). D'après 
ce savant, les portraits de Varron étaient gravés en relief 
sur une planche de métal ou autre matière, dans le système 
de notre gravure sur bois , dont les traits et le dessiu sont 
réservés en relief. Les graveurs de médailles qui exis- 
taient à Rome à l'époque où écrivait Varron, et qui ont pro- 
duit de si beaux types de monnaies que nous admirons 
encore, étaient tous trouvés sous sa main pour réaliser 
son invention. Ces portraits étaient figurés au simple 
trait; c'est le moins qu'on puisse admettre. On peut 
croire , en s'autorisant de l'exemple du monnayage qui 
s'opérait, au temps de Varron, par la percussion au 
marteau ou à la main, que ce procédé était appliqué à la 
reproduction de ces images. A raisonner par analogie avec 
nos cachets antiques, la matière employée pour cette 
gravure devait être du bronze. Quant à la matière colorante 
servant à l'impression , M. Deville incline à croire qu'elle 
n'était autre que le minium, tant cette couleur était af- 
fectionnée par les anciens. 

(12) Ut prœsenles esse ubique et claudi possent Vulg — 
Ut prœsenles esse ubique credi possent Edit. Princeps. 

(13) P. Servilio Bamb. — P. om. Vulg. 

(14) Liberorum Vulg. — Liberum Bamb. — Turba 
Bamb., Gronov., et al. Edilt. anteHard.— Turba om.Vulg. 

(15) Pugnatum est Bamb. — Est om. Vulg. 

(16) Tulere Vulg. — Vexere Bamb. 

(17) Aradices Bamb. — M. Keil , ib., p. 223, conjecture 
Ari dices. 

(18) Eliamnum hl Bamb., Brotier. — Hi om. Vulg. 

(19) Hune aut eodem nomine alium fuisse , quem tradit 
Vulg.— Hunceodem nomine aliumfuisse quam tradit Bamb., 



Sillig. M. Ian, réunissant les deux leçons , lit quam quem. 
J'ai suivi ici Bamb. ; mais il me parait certain , quelque 
leçon qu'on prenne, que ce passage est impossible à con- 
cilier avec XXXV, 43, auquel Pline se réfère. Là il n'est 
plus question de Cléophante. M. Schultz (Jahn,.4nn. XI, 
p. 77) propose de lire : Hune autemeumdem alio nomine. 
Mais cela même ne remédie pas à la difficulté. Ou bien il 
faut admettre que Pline a complètement oublié sa pro- 
messe. 

(20) iEde eaBamb. — Ea om. Vulg. 

(21) Titedius Bamb. — Titidius Ian, Sillig. — Antis- 
lius Vulg. 

(22) Qu. Pedius... quum natura Vulg. — Cumque Pe- 
dius... natura Bamb. — M. Ian lit quum Qu.; ce que 
je suis. 

(23) In illo Vulg. — In om. Bamb., Sillig. 

(24) Res distraxisset, et Vet. Dalech. — Res distraxis* 
set , et om. Vulg. 

(24*) Les mss. portent XIII, c'est-à-dire 3,000 deniers; 
somme qui parait bien exiguë. D'autres lisent 300,000 
deniers, c'est-à-dire 246,000 fr. 

(25) De his Bamb. — His om. Vulg. 

(26) Metallis. Qui monochromatea gênera picturae vo- 
caverint Vulg. — Metallis. Qui mox neogramma taea gê- 
nera picturae vocantur Bamb. — M. Ian propose de lire : 
metallis. Qui qux monochromatea gênera piclurx 
vocantur; et il sous-entend pinxerint. Je pense qu'il faut 
supprimer qui, introduit facilement par erreur à cause 
du qui suivant, décomposer mox neogrammataea de 
Bamb. en monochromata ea, et prendre vocantur de 
ce même ms. Pline répète ce qu'il a déjà dit, XXXIII, 39 : 
cinnabari veteres, qux etiam nunc vocant monochro- 
mata, pingebant; et XXXV, 5 : secundam singulis co- 
loribus et monochromaton dictam. 

(27) Et quae quibus temporibus invenerint Vulg. — Et 
quae invenerint et quibus temporibus Bamb., Edit. Prin- 
ceps, Brot. 

(28) Postea deinde Bamb., Sillig. — Posteaom. Vulg. 

(29) Quem quia inter hoc et umbram Vulg. — Quod 
inter base et umbras Bamb. 

(30) Indenomen Vulg. — Inde om. Edit. Princ, Sillig. 

(31) £gilopas Vulg — Egilopia Bamb. 

(32) Renum Vulg. — Renium Bamb. 

(33) Nascilur autem et in ferrariis metallis. XVI. Ex 
ea fit ochra exusla Vulg. — XVI. Nascilur autem et in 
ferrariis metallis ochra : ex eafit exusta Cod. Tolet., Sillig. 

(34) Est in incendio Bamb. — Est in om. Vulg. 

(35) Nasci : inde nunc pervehuntur Vulg. — Nasci : sed 
inde non pervehuntur Bamb. 

(36) Alii duo Bamb., Brot., Sillig. — Duo om. Vulg. 

(37) Et fuligine Vulg. — E fuligine Bamb. 

(38) Affirmant Vulg. — Affirment Bamb. 

(39) Appellant Vulg. — Appelantes Bamb. 

(40) Levatur Vulg. ■— Elevatur Bamb. 

(41) 'Laudatur... purpurœ. Causa est Vulg. — Laude- 
tur... purpuras, causa est Bamb. 

(42) X. X Vulg. — X. XX Bamb. 

(43) Optimusque est, qui maxime vicinus Vulg. — 
Oplimumque est, qui maxime vicinum Bamb., Editt. 
Vett. 

(44) El vilissimi Vulg. — E vilîssimis Bamb. 

(45) Et quod cbrysocollam Vulg. — Quod om. Bamb , 
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Edit. Princeps, Sillig— Dicta sint Bamb., Sillig. — DicU 
om. Vulg. 

(46) Ex pictnra Yulg. — In pictura Bamb. 

(47) ïnvestivit Vulg. — Occupavit Bamb., Sillig. 

(48) Vcl in Vulg. — Velul in Edit. Princeps, Brolier. 

(49) Olympium , de Pline , désigne le temple de Jupiter 
Olympien d'après Sillig., Catal.Art.,p. 848,etlan. D'après 
Hardouin, c'est Périclès, dit l'Olympien. Enfin, il faut re- 
marquer que le ms. de Bamberg a clypeum au lieu d'O- 
lympium, de sorte que, d'après cette leçon, il s'agirait de 
la peinture du bouclier de cette statue. 

(50) A Candaule Bamb., Brolier. — A om. Vulg. 

(51) Hygiemonen Yulg. — Hygucnoutem Edilt. Vett — 
M. Keil, ib., p. 103 , préfère Hygiœnontem. 

(52) Discrevit Vulg. — Discreverit Bamb., Sillig. — 
Excoluit Ynlg. — Excoluerit Bamb., Sillig. 

(53) Articulis etiam Vulg. — Etiam om. Bamb. , SiWg. 

(54) Cynegirom Vulg. — Cynœgirum Bamb. 

(55) Erillus Bamb. — Phrylus Vnlg. — Filins EdHt. 
Vett. — M. Kett, ib., p. 205, conjecture PeriUus. Mais il 
n'y a rien à changer à la leçon de Bamb. : 'HpiXXoc est 
dans Diog. Laert 7, 37, 165. 

(56) Nonagesima quarta Vulg. — XCUI Bamb., Bro- 
tier, Sillig. 

(57) Bamb. a loquamur. 

(58) M. Sillig a mis la soixante-dix-neuvième olym- 
piade, appuyé sur certains mss. qui portent ce chiffre. 

(59) Neseam Thasinm Vulg. — Nese alhasium (sic ) 
Bamb. — De cette leçon M. Keil ( ib., p. 224 ) conclut 
qu'il faut lire Nesea Thasium ( Nrja&t, de Ntpric ). 

(60) Versus Vulg. — Versnm Bamb. 

(61) Agragantinis Vulg.— Agrigentinis Brot ex Codd. — 
Acragantinis Sillig. — Agragentinis Bamb. 

(62) Est et Bamb. — Et om. Vulg. 

(63) Deprebenditur tamen Zeuxis grandior Vulg. — Re- 
prehenditur tamen ceu grandior Bamb. 

(64) Advotarenl Vulg. — Ad volassent Bamb. 

(65) Constituit Vulg. — Contulit Bamb. 

(66) Sublimitas Vulg. — Subtilités Bamb. 

(67) Confitentes. Alia multa graphidis Vulg. — La 
ponctuation que j'ai adoptée a été proposée par M. Ian. 

(68) Volebat Vulg. — Debebat Cod. Monac, Sillig. — 
On a fait beaucoup de conjectures pour concevoir comment 
Parrhasius avait réussi. M. Qnatremère de Quincy ( Re- 
cueil de dissertations archéologiques) suppose un animal 
monstrueux à pattes et à corps d'oiseau portant plusieurs 
tètes, dont chacune avait un des caractères énoncés par Pline. 

(69) Aliisque vernis Vulg. — Aliisque versibus Bamb.— 
C'est dans des vers rapportés par Athénée, Xil, 543, que 
Parrhasius se surnommait Abrodiœte; c'est aussi dans des 
vers cités par le même auteur qu'il se déclarait le prince de 
la peinture. 

(70) In omnibus ejus Vulg. — In nnius hujus Bamb. 

(71) La victoire des Athéniens. Peut-être la bataille na- 
vale gagnée par Chabrias près de Naxos l'an 1 er de la 
101 e olymp. 

(72) Neminem minoris talento annis decem Vulg. — Ne- 
minem talento minoris, annuis X. D Bamb., Sillig. — 
M. Ian, qui approuve la leçon de Bamberg, observe que 
500 deniers font en douze ans 6,000 deniers , c'est-à-dire 
un talent. 

(73) Sémiramis, aussi bien qu'Omphale, est le type de 
ces hiérodules qui jouaient un si grand rôle dans le culte 
licencieux des divinités asiatiques, dit M. Raoul-Rochette, 
Premier Mémoire sur V Hercule assyrien et phénicien, 
dans : Mémoires de V Institut national de France, 
t. XVII, p. 231, note 2. 

(74) lis unam venerem Vulg. — lis illam suam venerem 
Bamb., Sillig. 

(75) Soli Vulg. — Sola Bamb. 

PUKI. — T. Ib 



(76) Amphioni Vulg.— Melanthio Bamb., Brotier, Sillig. 

(77) A quo Vulg. — A quoque Bamb., Sillig. 

(78) Sed vinci Vulg. — Et vinci Bamb. — Ce passage 
de Pline a beaucoup embarrassé les interprètes. D'après 
M. Quatremère de Qnincy (ib.), Apelle fit un dessin au 
trait ( linea) 9 par exemple, une académie; puis Protogène 
dessina une autre académie avec un trait encore plus délicat. 
Enfin, Apelle coupa les deux académies par une troisième, 
dont le trait était si délié et si fin qu'on ne pouvait aller 
au delà. D'après d'autres interprètes, Apelle fit une aca- 
démie au trait ; Protogène suivit ce même trait avec une 
antre couleur, et en fit un second plus fin et plus correct. 
Enfin Apelle suivit ce second trait par un troisième, encore 
supérieur en correction et en finesse. Les commentateurs 
sont pour la plupart d'avis que linea signifie non une 
simple ligne, mais un dessin au trait, un contour. Ce 
trait fnt fait, bien entendu, avec le pinceau. 

(79) Spectatam olim tanto spatio nihil Vulg. — Spec- 
tatam nobis ante spaliose nihil Bamb. 

(80) In pergula Bamb. — In om. Vulg. 

(81) Atque post ipsam tabulam Vulg. — Atque ipse 
post tabulam Bamb., Sillig. 

(82) Sutor judicaret Bamb., Siltig. — Sutor om. Vulg. 

(83) Pnebuit Vulg. — PerhHmit Bamb., Brotier, Sillig. 

(84) Campaspen Vulg. — Pancaspen Bamb. — Le nom de 
cette femme est dans É lien, Var. Hist.,\\\, 34, n<rfxâ<rnr), 
dont s'éloigne fort peu la leçon de Bamb., que M. Ian 
conseille de prendre. 

(85) Eumque tum pari Vulg. — Eumque dum paret 
Bamb., Brotier, Sillig. 

(86) Potant Vulg. — Putent Bamb. 

(87) Primus Vulg. — Prius Bamb., Brotier. 

(88) Brotier a mis : non victo; et la plupart de ceux qui 
ont examiné ce passage partagent l'avis de Brotier et pen- 
sent que Pline n'a pu dire que la Vénus d'A pelle avait été 
vaincue par la pièce de vers dont elle avait été l'objet. Mais 
on remarquera que les mss. sont unanimes pour rejeter la 
négation; et si l'on compare un passage de Pline relatif à 
la vache de Myron , XXXIV, 19, 8, où il dit que « Myron 
« est deveuu fameux surtout par sa génisse, célébrée dans 
« des vers fort connus ; car la plupart du temps on doit 
« moins sa renommée à son propre génie qu'à celui des 
« autres, » on sera moins disposé à introduire ici une né- 
gation qu'aucun manuscrit n'autorise. 

(89) Et aliam Bamb., Sillig. — Et om. Vulg. 

(90) Talentis auri Bamb., Brotier. — Auri om. Vulg. 

(91) Tabulas pretium accepit aureos meusura non nu- 
méro Vulg. — Manipretium ejus tabula? in nummo aureo 
mensura accepit, non numéro Bamb. — D'après Brotier, 
ce tableau a dû avoir environ seize pieds de haut sur dix 
de large. 

(92) Bamb. a Annx templo. On ne connaît pas plus le 
temple d'Anna que celui d'Antonia. Cependant Ovide, 
Fast>t III, 523 , parle d'Anna Perenna. 

(93) Quod judicium Vulg. — Quo judicium Bamb. 

(94) Archélaûs, nommé commandant de Suse, Arrien, 
Exped. XL, III, 16, 15. 

(95) Tonitrua fulgetraqne Vulg. — Tonitrua , fulgura % 
fulgetraque Edit Princeps, Brot. 

(96) Et Leontionem pictorem Vulg. — Et Leontion Epi- 
curi Bamb., Sillig. 

(97) Qua in arte tantum valuit Vulg. — Tantumque arte 
valuit Bamb. 

(98) DelubroVulg. — Delubri Bamb., Brolier. 

(99) Hammoniada Vulg. — Ammoniada est recommandé 
par Sillig ( Cat. Art., p. 392) et par Ian. 

(100) D'après le dire d'artistes, Pline s'est mal exprimé : 
il ne peut s'agir d'une quadruple couche de couleur, mais 
il doit être question de quatre courbes de vemis. — Dcce- 
dente Vulg — Decidcnte Bamb. 

32 
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(101) Anhelantis posse Vulg. — Posseom. Bamb., Bro- 
tier, Sillig. 

(102) Canem ila roonstravit Vulg. — Canera om. Bamb., 
Sillig. — Et forluna Vulg. — Et forlunam Bamb., Sillig. 

(103) Crcmarel tabulas Vulg. — Creraaret tabulam 
Bainh., Brotier , Sillig. 

(104) Et imaginent matris Vulg. — Et matrem Bamb., 
Sillig. 

(105) Ccnteuas Vulg. — Vicenas Bamb., Brotier. 

(106) Capitolio alia Vulg. — Alia om. Bamb., ^Sillig. 

(107) Arreplanlibus Vulg. — Obreptantihus Bamb. 

(108) Pieturae vias et compendiarias Vulg. — Picturae 
compendiarias Bamb., Kdil. Princeps, Brotier, Sillig. 

(109) Fueral Vulg. — Fuit Editt. ante Uard. 

(MO) Arislides thebani discipulus. Fuerunl et rtlii Vulg. 
— A ris ti dis thebani discipuli fuerunl et ulii Bamb. 

(111) DequibusVulg.- De quo Bamb. 

(112) Pyreicas Vulg. — Pirasicus lan , et Keil (Anal., 
p. 224 ). 

(113) Il parait que les mœniens étaient des sortes de 
balcons, de balustrades, ainsi nommes d'un certain Mae- 
nius qui en avait fait construire. 

(1 14) Calades Vulg. — Calâtes Bamb., Brotier, Sillig. 

(115) Ridiculi Vulg. — Deridtculi Bamb., Brotier, Sillig. 

(116) Junonis supremi conjugis Vulg. — Junoni' su- 
premi conjugi' Sillig. 

(1 17) Marcus Ludius Helotas jttolia oriundus Vulg. — 
Plaucius Marcus Cloetas alata esse oriundus Bamb. — 
Plautiu' Marcu* Cleœtas Alalia eioriundus Sillig. ex con- 
ject. 

(118) Venerabilior apparet antiquitas Vulg. — Venera- 
bilior antiquilalis prudentia apparet Bamb., BroL, Sillig. 

(119) Omnis eorum Vulg. — Omnium eorum Bamb., 
Brotier. 

(120) Floridas, humilis rei pictor Amulius Vulg. — 
Floridus umidus pictor famulus Bamb. — M. lan propose 
de lire et (umidus, renvoyant pour l'emploi de ce mol 
à Quint., XII, 10, 12. Le manuscrit de Munich a Fabius; 
l'édition Princeps a Fabullus, ce que recommandent M. Sil- 
lig., Cat. Art., p. 215, et M. lan. 

(121) Exempla Vulg. — Exemplaria Cod. Monac. — 
Exemplaria est recommandé par Sillig et lan. 

(122) Sed Priscus Vulg. — Sedom. Bamb. 

(123) 'EvéxauuEv Vulg. — Enecaeu Bamb. 

(124) Bric.tis Vulg. — Brvetis Bamb. — M. Keil, ib., 
p. 224, approuve Jiryetis. 

(125) Candicautia lacianl, coloremque condant nigro 
Vulg. — Candicanti faciaul colore, quae condunt, nigro 
Bamb. 

(126) Ex ipso Vulg — Ex ipsa Bamb. 

(127) La date assignée à Eupbranor fait difficulté. Ici 
et ailleurs (XXXI V, 19, 2), Pline le place dans la 104 e 
olympiade: cependant ce peintre parait appartenir â la se- 
conde ou tout au moius à la première géuéralion après 
Apelle; et Apelle est de la 1 12 e . C'est ce qui a engagé Fa! 
conet (t. IV, p. 234 ) à recommander la leçon du manus- 
crit de Saint-Pétersbourg, qui met Eupbranor dans la 151 e 
olympiade. — Marmora Vulg — Marmorea Bamb., Sillig. 

(128) In universitate Codd., Sillig. — In om. Vulg. 

(129) Huic quidem Vulg. — Huic Gdem Codd — M. lan 
remarque avec sagacité qu'il faut lire eidem, le ayant été 
changé en /. 

(130) El filius Vulg. — Etom. Bamb., Brotier. 

(131) Mechopanes Vulg. — Nicophanes Bamb. 

(132) Au Heu d'Ulisses, M. Sillig , d'après Bamb. et 
d'autres manuscrits, met Ulyxes. 

(133) ConitiNemea?a Vulg. — Cœnus Stemmata Bamb., 
Sillig. — Les Stemmata sont des écussohs où étaient peinls 
des portraits , piclos vultus de Juvénal , VIII , 2. 

(134) Cralerus Vulg. — Cratinus Bamb., Brotier, Sillig. 



— Pompeo Vulg. — Pompeio Bamb. — Pompio Codd. 
Barb. 

(1 35) Hippias Vulg. — Hyppis Codd. Hard. — Ipis Ced. 
Monac. — Hyppus Bamb. — M. Keil, ib., p. 227, pense 
qu'il faut lire Hippus ou Hippys. 

(136) Nicearclius Vulg. — Nearcbus Bamb. 

(137) Requiesceutem in oflicina fullonis Vulg. — Re- 
qoiescentem, officinam fullonis Bamb., Brotier. 

(138) Et inungentem Vulg. — Et om. Bamb. 

(139) Arislonides Vulg. — Aristocydes Bamb. 

(140) Carmanides Vulg. — Cliarmanides Bamb. — Char- 
mantides, Keil, ib., p. 208. 

(141) Dionysiodorus Vulg. — Dionysodorus Codd. Regg. 
(U2) Discaogenes Bamb. — D'après cette leçon, M. Keil, 

ib., p. 208, conjecture qu'on doit lire Dicaeogenes. — Eu- 
tbymedes Vulg. — Eulliymides Bamb. — Euthymides est 
recommandé par M. Keil , ib. 

(143) Mydon Vulg. — Milon Bamb., Sillig. 

(144) Pyromacbi Vulg. 

(145) laia Bamb. — Voy. V Index des artistes, au mot 
Lala. — Perpétua Vulg. — Perpeluo Cod. Reg. Il , Sillig. 

(146) Sopolin Vulg. — Sopolim Bamb. 

(147) Voy. le mémoire de M. Cartier sur la peinture en- 
caustique des anciens, dans la Revue archéologique, t. III, 
1845. D'après cetérudit, indépendamment de l'encaustique 
sur l'ivoire à l'aide du cestre , les anciens pratiquaient ainsi 
l'encaustique : ils dissolvaient dans du blanc d'oeuf les 
cires qu'ils coloraient , ils se servaient du pinceau pour 
peindre avec ces cires, et enfin ils les exposaient à l'action 
de la chaleur. 

(148) Everteret Vulg. — Everterit Bamb. 

(149) Diopum Bamb — Diopum om. Vulg. 

(150) Ex rubrica cretam Vulg. — Ex rubra creta Bamb. 

(151) Protypa Vulg. — Proslypa Bamb. (Salmasius ex 
conjectura), Brotier. 

(152) Efligiem Vulg. — Effigies Bamb. 

(153) Significarunt Vulg. — Significarent Bamb., Sillig. 

(154) Deinde eidem Vulg. — Deinde om. Bamb. 

(155) Vulcaniveis accitum Bamb. — M. lan conjecture 
qu'il faut lire Vulcanium Veiis accitum. 

(156) Nunc Vulg. — Eliamnum Bamb. 

(157) Simpuviis Vulg. — Sin puis (sic) Bamb. — Il faut 
lire simpulis, comme le recommande M. lan. 

(158) Ibi Bamb. — Ibi om. Vulg. — Le manuscrit de 
Bamb. a trailis (sic), de sorte qu'on ne sait s'il s'agit de 
Tralles en Lydie , ou de Trailis en Carie. 

(159) Le manuscrit deBamberga (ripatinitm, ce qui 
est peut-être la vraie leçon. 

(160) Nam nos Vulg — Namom. Bamb. 

(161) Non sum dicturus Vulg — Non dicturus Bamb., 
Sillig. 

(162) Contraque Bamb. — Que om. Vulg. 

(163) Longum sesquinede, latum pede Vulg. — Longum 
sesquipedem , latum pedem Bamb. 

(164) U lierions Hispaniœ Vulg. — Ulteriore Hispania 
Bamb., Brotier. — M. de Humboldt a présenté, au nom de 
M. Etirenberg, de l'Académie des sciences de Berlin, des 
échantillons de briques cuites , d'une légèreté extrême , et, 
à l'état de pureté, insubmersibles dans l'eau. La matière 
de ces briques , appelées a Berlin briques à infusoires, 
est une couche, terreuse eu apparence, de neuf à douze 
mètres d'épaisseur , remplie entièrement d'animaux iufu- 
soires encore vivants et a carapaces siliceuses ; couche qui 
se trouve à une profondeur de trois à quatre mètres sous le 
pavé, dans plusieurs parties de la capitale de Prusse, 
comme aussi près des bords de quelques lacs. Le mélange 
terreux de la couche à infusoires ne s'élève pas à 4 pour 
100. Les briques à infusoires, fortement cuites et vitri- 
fiées, nagent sur l'eau :on les enduit de cire, pour que 
l'expérience réussisse plus longtemps. Les anciens connais- 



Digitized by Google 



NOTES SUR PLINE. 



«aient ces briques qui surnagent. Pline en a parlé li v. XXX V, 
chap. 14. {Comptes rendus des séances de l'Académie 
des Sciences, 1842, 2 g semestre, t. XV, p. 649.) 

(165) De eo et Vulg. — Weo et Bamb. — Sic struxere 
Bamb. — Sic om. Vulg. 

066) Gleba : quo solum ex omnibus generîbus medici 
utuntur. Solum (caetera enim Iiquore constant, et confi- 
ciunlur oleo incocta) vivum efToditur, trauslucetque et vi- 
ret. Alterum genus Vulg. — Gleba : solum ex omnibus 
média utuntur : alterum genus cetera enim Iiquore constant, 
et conficiuntnr oleo incocta : vivum etfoditur trauslucetque 
et Tiret : solo ex omnibus generibus medici utuntur. Alle- 
rum genus Bamb. — M. lan fait remarquer que la répéti- 
tion qui se trouve dans Bamb. montre quel est le véritable 
texte. 

(167) Candens in calyce no?o Vulg. — Addens in caly- 
cem ?ini Bamb. 

(168) Ilarpacticon vocatur Vulg. — Harpax ita vocatur 
Bamb. — Avellendi ynlg. _ Prsebendi Bamb. — M. lan 
conjecture prehendendi; ce que j'ai admis, et ce qui est 
indiqué par harpax. Mais le texte n'est pas sûr. 

(169) EtiameiVulg. — Etiamom. Bamb. 

(170) Liquorisque oleacei Vulg. — Oleique liquoris 
Bamb. 

(171) Generi Vulg. — Generibus Bamb. - Ejus vis 
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ignium naturae cognata Vulg. — Ejus ?is et ignium cognata 
Bamb. 

(172) Diximus et tingui solitas ex eo statuas et illini 
Vulg. — Diximus et tingui solitum aes eo statuasque illini 
Bamb. 

(173) Autab eo dissimilis Vulg. — Aut adeo dissimilis 
Bamb. 

(174) Et cbalcitim Vulg. — Et lies : clralcitim Bamb. — 
M. lan voit xs dans hes ; ce que j'approuve. 

(175) Aluminis minus sistit bumorem Vulg. — Aluminis 
minus siccat minusque sistit humorem Bamb., Sillig. 

(176) Interioris Vulg. — Inertioris Bamb. 

(177) In totum Vulg. — In tue totum Bamb. — M. lan 
conjecture intus potum, ce que j'admets. 

(178) Renascentem mollit lanuginem summam. Omnium 
Vulg. — Renascentes mollit in lanuginem. Summa omnium 
Bamb. 

(179) Concussu Vulg. — Concussis Bamb., Brotier. 

(180) Et nitrum Vulg. — Et cyprum Bamb. 

(181) Lex Metella Vulg. — Lex Metilia Bamb., Sillig. 

(182) D'après Hardouin,?tf«e£l coloris veri se rapporte 
à cimolia. Mais il y aurait, ce me semble, si tel était le 
sens, qtue sit. Pour moi, je rapporte ce membre de phrase 
à vestis. 

(183) Trans mare Vulg. — Trans maria Bamb. 

(184) E sanguine Vulg. — E om. Bamb. 



M. 
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1 I. (i.)ll reste à parler des pierres, la plus 
grande folie de notre temps, quand même nous 
oe dirions rien des pierreries, des succins, des 
cristaux et des murrhins. Tout ce dont nous 
avons traité jusqu'au présent livre peut paraître 
créé pour Phomme ; mais les montagnes , la na- 
ture les avait faites pour elle-même , afin de pro- 
téger par une sorte de construction les entrailles 
de la terre, afin de dompter la violence des fleu- 
ves, de briser les flots de la mer, et de contenir 
par ce qu'elle avait de plus dur les éléments 

2 les plus turbulents. Et nous , nous coupons 
ces masses , nous les transportons sans autre in- 
térêt que celui de nos plaisirs ; ces masses que 
jadis c'était une merveille d'avoir franchies. Nos 
aïeux regardaient presque comme un prodige le 
passage des Alpes par Annibal et puis par les 
Cimbres. Maintenant ces monts sont taillés pour 
nous livrer raille espèces de marbre. On ouvre 
les promontoires à la mer ; on travaille à niveler 
le globe. Nous enlevons les barrières destinées à 
séparer les nations ; nous construisons des vais- 
seaux pour transporter des marbres ; et à tra- 
vers les flots, le plus terrible élément de la nature, 
nous faisons voyager les cimes des montagnes : 
fureur plus pardonnable cependant que d'aller 
chercher jusque dans la région des nuages des 
vases pour rafraîchir les boissons, et d'aller creu- 
ser des roches voisines du ciel pour boire dans 

S la glace. Qu'on réfléchisse, quand on entend dire 
le prix de ces choses, quand on voit ces masses 



rouleret s'avancer, qu'on réfléchisse combien de 
gens vivent (1) plus heureux sans cessuperfluités. 
Pour quelle utilité ou pour quel plaisir les mortels 
se font-ils les agents ou plutôt les victimes de 
tant de travaux , si ce n'est afin de reposer entre 
des pierres tachetées? comme si les ténèbres de 
la nuit ne privaient pas la moitié de la (2) vie de 
cette sorte de jouissance ! 

H. En faisant ces réflexions, on est pris d'une l 
grande honte même pour l'antiquité. Il existe des 
lois cerisoriales (vin, 82) défendant de servir 
sur les tables des glandes de porc, des loirs, et 
autres délicatesses inutiles à mentionner; et au- 
cune n'a été rendue qui défendît d'importer des 
marbres etdetraverser les mers pourcetobjet. (n.) 
Mais , dira-t-on peut-être, c'est qu'alôrs on n'en 
importait point. Gela est faux. Du temps de l'é- 
dilité de M. Scaurus (xxxvi, 24) on vit porter 
trois cent soixante colonnes pour décorer un 
théâtre temporaire, destiné à servir un mois tout 
au plus ; et les lois se sont tues. C'était sans doute 
indulgence pour les plaisirs publics. Mais, juste- 2 
ment, pourquoi cette indulgence? par quel che- 
min les vices s'introduisent-ils plus que parle che- 
min public ? par quelle, autre voie en effet (3) les 
ivoires, l'or, les pierreries, ont-ils passé dans l'u- 
sage particulier? Est-il rien qu'on ait réservé pour 
les dieux ? Mais soit , accordons qu'on ait eu de 
l'indulgence pour les plaisirs publics : pourquoi 
a-t-on gardé le silence lorsque d'énormes colon- 
nes de marbre luculléen ( xxxvi , 8), hautes de 
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1 I. (i.) Lapidum natura restât , hoc est, praecipua morum 
insania ; etiam ut gemmae cura suédois, atque crystallinis, 
murrliinisque sHeantur. Omnia namque, quae usquc ad hoc 
volumcn tractavimus , hominum causa gcnila videri pos- 
sunt. Montes nalura sibi (ecerat ad quasdam compagcs 
tellnris visccribus densaodas , simul ad impetus flumiiium 
domaiidos,fluclusquefrangendo8, ac minime quielas par- 

2 tes coercendas durissima sui materia. Cœdimus hos, tra- 
liimusque, nulla alia, quam deliciarum, causa, quos trans- 
rendisse quoque mirum fuit. In portento prope majores 
habuere Alpes ab Hannihale exsuperatas, et postea a Cim- 
bris : nunc ipsaî cacdiintur in mille gênera marmorum : 
promontoria aperiuntur mari , et rcrum nalura agitur in 
planum. Evehimus ea, quae separandis genlibus proter- 
minis constittita eraut : navesque marmorum causa fiunl : 
ac per fluctua, sœvissimam rerum nalura? partem, hue 
illuc portant urjnga, majore etiamnum renia, quam quum 



ad frigide* potus vas petitur in nubila , cseloque proximae 
rupes cavantur, ut bibatur giacie. Secum quisque cogilet, 3 
quum pretia horum audiat, quum velii trahique moles vi- 
deat,quam sine his multorom sft beatior vita. islafa- 
cere, immo venus pati mortales, quos ob usus, quasve 
ad Yoluptales alias, nisi ut in 1er maculas lapidum jaceant? 
ceu vero non tenebris noctium dimidia parte vitœ cujusque 
gaudia hœc auferentibus. 

II. Ingens istareputanlem subit etiam antiquitatis rubor. l 
Exstantcensoriœ leges, glandia in cœnis gliresque, et alia 
dictu minora apponi vêtantes. Marmora in?ehi , et maria 
hujus rei causa transiri, quae velarel, lex nulla lata est. 
(n.) Dicat fortassis aliquis : Non enim iurehehantur. Id 
quidem falso. Trecentas lx columnas M. Scauri aedililate 
ad scenam theatri temporarii, et vix uno mense futuri in 
usii , viderunt porlari silentio legum. Sed publicis nimi- 
rum indulgentes voluptatibus. Idipsum cur ? aut qua ma- 2 
gis via irrepunt vitia, quam publica ? Quo enim alio modo 
in privatos usus venere ebora, aurnm, gemmae? aut quid 
omnino diis relinquimus? Verum esto, indulserint publi- 
cis voluplalibus : etiamne Ucueruntmaximasearum, atque 



Digitized by Google 



LIVRE xxxvr. 



50!- 



trente-huit pieds , furent placées dans l'atrium 
de Scaurus? Et cela ne s'est fait ni en secret, ni 
à la dérobée ; l'entrepreneur des égoûts publics 
se fit donner caution pour le dommage que pou- 
vait occasionner le transport (4) de ces colonnes 
jusqu'au mont Palatin. A la vue d'un si mauvais 
exemple , n'était-ce pas le cas de veiller à la con- 
servation des mœurs? Cependant les lois se turent 
quand ces masses énormes , amenées dans une 
maison particulière, passèrent devant le faite en 
argile (xxxv, 43 et 45) des temples des dieux. 

1 111. (ni.) Et Ton ne dira pas que Scaurus, par 
une sorte de premier essai du vice, surprit la can- 
deur d'une cité simple encore, et peu eu garde con- 
tre de pareils maux. Déjà L. Crassus (xvu, I), l'o- 
rateur, celui qui le premier eut des colonnes de 
marbre étranger sur ce même mont Palatin (elles 
étaient en marbre del'Hymette,au nombre de six 
seulement , et n'avaient pas plus de douze pieds), 
L. Crassus avait été nommé à cause de cela , 
dans une querelle, par M. Brutus, la Vénus du 
Palatin. Sans doute nos pères ont passé par là- 
dessus , les mœurs étant vaincues ; et voyant 
que ce qui était défendu l'était vainement , à des 

2 lois inutiles ils préférèrent l'absence de lois. Ceux 
qui viendront après nous démontreront que nous 
avons valu mieux que nos pères. Qui, en effet, a 
dans son atrium d'aussi énormes colonnes? Mais 
avant de parler des marbres nous pensons devoir 
mettre sous les yeux la valeur des hommes qui les 
ont travaillés. Passons donc d'abord en revue les 
artistes. 

l IV. ( îv.) Les premiers de tous qui se distin- 
guèrent en sculptant le marbre furent Dipœnus 
et Scyllis, nés dans l'île de Crète. Les Mèdes 
avaient encore l'empire; Cyrus n'avait pas com- 
mencé de régner en Perse : c'était par conséquent 

adeo duodequadragenum pedum, Lucullei marmoris in atrio 
Scauri collocari? nec clam illud occulleque factura est. Sa- 
tisdarisibi damni infecti coegit redemlorcloacarum, quum 
in Palatium eae traherentur. Non ergo intammalo exempta 
moribus caveri ntiliua fuerat? Tacuere tantas moles in pri- 
va ta m domum trahi practer fictilia deorum fastigia. 

1 III. (m.) Nec poteslvideri Scaurus rudi et hujus mali 
improvidae civitati obrepsisse quodam vilii rudimenlo. Jam 
cnim L. Crassum oratorem îllum, qui primus peregrini 
marmoris coiumnas babuit in eodem Palatio, Hymeltias 
lamen nec plures sei , aut longiores duodénum pedum, 
M. Brutus in jurgiis ob id Venerem Palatinam appellave- 
rat. Nimirum ista omise re, moribus victis : frustraquo in- 
terdicta quae vetaerant cernentes, nullas potius, qnam 

2 irritas , esse leges maluerunt. Sed et qui sequentur, melio- 
res esse nos probabunt. Quis enim lantarum hodiecolum- 
narum atrium habet ? Sed prius , quam de marmoribus 
dicamus , hominuro in iis proferenda judicamus pretia. 
Ante igitur artifices percensebimus. 

1 IV. (îv.) Marmore scalpcndo primi omnium inclaruerunt 
Dipœnus et §cyllis, genlti in Creta insnla, etiamnum Mé- 
dis imperantibus, priusque qnam Cyrus in Persis regnare 
mciperel , lioc est , Olympiade circiter i. li Sicyonem se 
/ 



vers la cinquantième olympiade. Ils allèrent à 
Sicyone, qui fut longtemps la patrie de tous les 
ateliers en ce genre de travaux (5)* Les Sicyoniens 
avaient fait prix avec eux pour des statues de 
dieux; mais avant qu'elles fussent achevées 
les artistes se plaignirent d'un tort, et se retirè- 
rent chez les Étoliens. Aussitôt Sicyone fut affli- 
gée par la stérilité et la famine , et plongée dan» 
la consternation. Les habitants demandant un 
remède, Apollon Pythien répondit que leurs maux 
cesseraient si Dipœnus et Scyllis achevaient les 
statues des dieux; ce qu'on obtint à force d'ar- 
gent et de soumissions. Ces statues étaient celles 
d'Apollon, de Diane, d'Hercule et de Minerve : 
cette dernière fut depuis frappée de la foudre. 

( v. ) Quand ces deux artistes parurent (6), il y 2 
avait déjà eu dans l'île de Chios, Mêlas, sculpteur, 
puis son fils Micciadès et enfin son petit-fils Ar- 
chennus, dont les fils Bupalus et Athenis (7) fu- 
rent très-célèbres dans cet art. Ces deux derniers* 
étaient contemporains du poète Hipponax, qui a 
certainement vécu dans la soixantième olympiade. 
Si on fait le calcul en remontant dans cette famille 
jusqu'au bisaïeul , on trouvera que la sculpture 
a commencé (8) avec l'ère des olympiades* Hip- 
ponax était remarquablement laid. Les deux ar- 
tistes, par forme de plaisanterie, exposèrent son. 
portrait à la risée du public ; Hipponax, indigné, 
distilla contre eux l'amertume de ses vers, si 
bien que, selon quelques-uns, ils se pendirent de 
désespoir : mais cela est faux. En effet, ils firent 3 
postérieurement nombre de statues dans les fies 
voisines, par exemple àDélos, mettant à ces ou- 
vrages une inscription en vers, dont le sens était 
que Chios était fameuse non-seulement par ses 
vignes (xiv, 9), mais encore par les œuvres des 
fils d'Archennus (9). Les Lases montrent aussi 

contulere, quaediu fuit officinarum omnium talium patria. 
Deorum quorumdam simulacra publiée locaverant Sicyo- 
nii, quae prius quam absokerentur, artifices injuriai» questi . 
abierunt in JStolos. Prolinus Sicyonem famés invasit ac 
sterilitas, mœrorque dirus. Remedium petentibus A polio 
Pythius afluturum respondit, si Dipœnus et Scyllis deorum 
simulacra perfecissent. Quod magnis mercedibus obsequiis* 
que impetratum est. Fuere autem simulacra ea Apollints, 
Dianœ, Herculis, Minervœ, quod e cœlo postea tactum est. 

(t.) Quum ii essent, jam fuerat in Chio insula Mêlas 2 
sculplor, dein filius ejns Micciadès, ac deinde nepos Ar- 
chennus , cujus filai Bupalus et Atlienis clarissimi in ea 
scientia fuere, Hipponactis poetœ aetate, quem certum est 
lx Olympiade fuisse. Quod si quis horom familiam ad 
proavura usque rétro agat, inveniet artis ejus originem 
cum Olympiadum inttio cœpisse. Hipponacti notabilis fœ- 
ditas vuUus erat : quamobrem knaginem ejus lascivia joco- 
rum ii proposuere ridentium circulis. Quod Hipponax 
indignatus, amaritudioem carminum distrinxit in tantum, 
ut eredatur aiiquibus ad laqueum eos compuUsse : quod 
falsum est. Complura enim in finilimis insulis simulacra 3 
postea fecere, sicut in Delo, quibus subjecerunt carmen , 
nou vitibus. tantum censeri Cliium,sed et operibus Archen- 
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une Diane de leur façon ; et à Chios même on a 
parié d'une Diane faite par eux , qui est placée 
très haut, et dont le visage parait sévère quand 
on entre et gai quand on sort. II y a de leurs ou- 
vrages à Rome sur le faite du temple d'Apollon 
Palatin, et dans presque tous les monuments 
élevés par le dieu Auguste. Il y en eut aussi de 
leur père à Délos et à Lesbos. Les œuvres de Di- 
pœnus remplissaient Ambracie, Àrgos, Cléones. 
Tous ces artistes n'ont employé que le marbre 

4 blanc de Paros, nommé d'abord lychnites, parce 
que, dit Varron, on le taillait dans les carrières 
à la lumière des lampes. Depuis on en a découvert 
beaucoup d'autres plus blancs, et récemment en- 
core dans les carrières de Lune. On rapporte 
de celui de Paros un fait merveilleux : dans un 
bloc qu'on fendit avec des coins, apparut une 
figure de Silène. 

6 N'oublions pas de remarquer que la sculpture 
est de beaucoup antérieure (xxxv, 44) à la pein- 
ture et à la statuaire en airain; que l'une et l'au- 
tre ont commencé à Phidias, dans la quatre- 
vingt-deuxième olympiade , c'est-à-dire environ 
trois cent trente-deux ans après. On dit que 
Phidias lui-même a travaillé le marbre, et qu'il 
y a de lui à Rome, dans les édifices d'Octavie 
(xxxv, 87 et 40), une Vénus d'une merveilleuse 
beauté. Ce qui est certain , c'est qu'il fut le maî- 
tre d'Alcamène ( xxxiv, 1 9 ), Athénien, sculpteur 
des plus renommés. Il y a de ce dernier à Athè- 
nes beaucoup d'ouvrages dans les temples , et 
hors des murs une célèbre Vénus dite Vénus des 
Jardins : on dit que Phidias lui-même y mit la der- 

6 nière main. Phidias eut aussi pour élève Agora- 
crite de Paros, qu'il aima (i o) à cause de sa jeu- 
nesse : c'est pourquoi on prétend qu'il mit plusieurs 

ni filiorum. Ostendunt et Lasi Dianara manibus eorum 
factam. Et in ipsa Cbio narrala est operis eorom Dianae fa- 
ciès in sublimi posita , cujus vultum intrantes tristem , 
exeuntes hilaratum putant. Romœ signa eorom sunt in 
Palatina œde Apollinis in fastigio, et in omnibus fere quae 
difus Auguslus fecit. Patris quoque eorum et Deli fuere 
opéra, et in Lesbo insula. Dipœni quidem Ambracia, Ar- 

4 gos, Cleonœ, operibus referta» fuere. Omnesautem tantum 
candido marmore usi sunt e Paro insula, quem lapidem 
cœpere lycliniten appellare, quoniam ad lu cernas in cuni- 
eutis cœderetur, ut auctorest Varro : multis postea candi- 
dioribus repertis, nuper eliam in Lunensium lapicidiois. 
Sed in Pariorum mirabile proditur, gleba lapidis unius 
cuueis dividentium soluta, imaginem Sileni exstitisse. 

& Non omittendum , banc artem tanto vetustiorem fuisse, 
quam picturam , aut statuariam , quarum u traque cum 
Puidia ccepit lxxxii Olympiade, post annos circiter trecen- 
tos triginta duos. Et ipsum Pbidiam tradunt scalpsisse 
marmora, Veneremque ejus esse Romœ in Octaviae ope- 
ribus eximiae pulcuritudinis. Alcamenem Atbeniensem 
( quod certum est ) docuit in primis nobilem, cujus sunt 
opéra Athenis complura in sedibus sacris, prœclaraque 
Venus extra muros, quae appellatur Aphrodite h Kifaoi;. 
Huic tummam manum ipse Pliidias imposuissc dicitur. 



deses propres ouvrages sous le nom de son élève. 
Les deux élèves concoururent ensemble pour une 
Vénus; et Alcamène l'emporta, non par la su- 
périorité de son œuvre, mais par le suffrage de la 
ville, qui prit parti pour le concitoyen contre un 
étranger. Aussi dit-on qu'Agoracrite vendit sa 
figure sous condition qu'elle ne serait pas à Athè- 
nes , et qu'il la nomma Némésis ; elle fut placée à 
Rhamnonte (iv, il), canton de l'Attique, et 
M. Varron a donné la préférence à cette statue 
sur toutes les autres. On voit encore dans la 
même ville (11) , au temple de la Grande Mère, 
un ouvrage d'Agoracrite. 

Chez tous les peuples auxquels est arrivée la ? 
renommée du Jupiter Olympien, Phidias (xxxiv, 
19) est sans contestation un très-illustre ar- 
tiste. Mais, pour que ceux-là même qui n'ont pas 
vu ses ouvrages sachent qu'à raison il est loué» 
nous citerons de petites particularités qui mon- 
trent seulement combien il était ingénieux. Nous 
n'invoquerons pour cela ni la beauté du Jupiter 
Olympien , ni la grandeur de sa Minerve d'A- 
thènes, qui a vingt-six coudées et qui est d'Ivoire 
et d'or ; mais sur la face convexe du bouclier (i 2) 
de la déesse il a gravé le combat des Amazones ; 
sur la partie concave de ce même bouclier, la ba- 
taille des dieux et des géants ; sur les semel- 
les (13), celle des Lapithes et des Centaures : tant 
avec lui l'art se logeait dans les plus petits es- 
paces. Il a nommé naissance de Pandore ce qu'il a 
a gravé sur la base (14). Là sont vingt dieux 
naissants ; la Victoire surtout est admirable. Le» 
connaisseurs admirent aussi le serpent, et , sous 
la lance même, le sphinx d'airain. Cela soit dit ( 1 6) 
en passant d'un artiste qui n'est jamais asseï 
loué; cela soit dit aussi pour flaire connaître que 

Ejusdemdiscipulus fuit Agoracritus Parias, et aetate gra- e 
tus. Itaque e suis operibus pleraque nomini ejus douasse 
fertur. Certavere au te m in 1er se ambo discipuli in Venere 
facienda : vicitque Alcamenes non opère, sed civitatis suf- 
fragiis, contra peregrioum suo faveolis. Quare Agoracritus 
ea lege signumsuum vendidisse traditur,ne Atbenis esset, 
et appellasse Nemesin. Id positum est Rhamnunte pago 
Alticae, quod M. Varro omnibus signis praetulit. Est et in 
Matris Magnœ delubro eadem civilate Agoracriti opus. 

Pbidiam clarissimum esse per omnes gentes, quae Jovls 7 
Olympii famam intelligunt, nemo dubitat: sed ut merito 
laudari sciant, etiam qui opéra ejus non videront, profcre- 
mus argumenta parva et ingenii tantum. Neque ad hoc 
Jovis Olympii pulchritudine utcmur, non Mineroe Atlienis 
factœ amputudine, quum sit ea cubitorum viginU sex; 
ebore bœc et auro constat : sed in scuto ejus Amazonum 
praelium ralavit intumescente ambitu : in parmae ejus* 
dem concava parte deorum et gigantum dimicationem : in 
soleis vero Lapitharum et Centaurorum : adeo momenla 
omnia capacia arlis illi fuere. In basi autem quod caelatum a 
est, Pandoras genesin appellavit : ibi du sunt xx numéro 
nascente8, Victoria praecipue miitbili. Periti mirantur et 
serpentem, ac sub ipsa cuspide aereara snhingem.llaec sint 
obiter dicta de artifice numquam salis laudato : simul ul 
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cette richesse de génie fut égale jusque dans les 
petites choses. 

9 En parlant des statuaires nous avons indiqué 
l'époque de Praxitèle (xxxiv , 19 ) , qui , par la 
gloire de ses ouvrages de marbre, a surpassé jus* 
qu'à lui-même. Il y a desouvrages de lui à Athènes 
dans le Céramique. Mais avant toutes les sta- 
tues (16) non -seulement de Praxitèle, mais de l'u- 
ni vers entier* est sa Vénus, qui a fait entreprendre 
à bon nombre de curieux le voyage de Gnide. Il 
en avait fait deux ; il les vendit ensemble : l'une 
était vêtue , et par cette raison fut choisie par 
les habitants de Cos,qui avaient le choix; la se- 
conde ne coûtait pas plus cher, mais ils crurent 
faire preuve de sévérité et de pudeur. Les Gni- 
diens achetèrent la statue rebutée : la différence 

10 est immense pour la réputation. Dans la suite le 
roi Nicomède voulut l'acheter des Gnidiens, 
promettant de payer toute leur dette publique, 
qui était énorme; mais ils aimèrent mieux tout 
endurer, et avec raison ; car par cette figure 
Praxitèle a fait la gloire de Gnide. Le petit temple 
où elle est placée est ouvert de tous cotés, afin 
que la figure puisse être vue en tous sens , la 
déesse même (17) y aidant, à ce qu'on croit. Au 
reste, de quelque côté qu'on la voie, elle est égale- 
ment admirable. Un individu, dit-on, se passionna 
pour elle , se tint caché pendant la nuit dans le 
temple, et se livra à sa passion, dont la trace est 
restée dans une tache. Il y a aussi à Gnide d'au- 
tres statues de marbre d'artistes célèbres : un 
Bacchusde firyaxis, un autre Bacchus deScopas, 
et une Minerve du même; et ce qui ne prouve 
pas le moins en faveur de la Vénus de Praxitèle, 
c'est qu'au milieu de tels ouvrages on la cite 

M seule. De Praxitèle est encore un Gupidon repro- 

noscatur iUam magnificenUam squalem fuisse et io parvis. 
9 Praxitelis œtatem inter statuarios diximua, qui marinons 
gloria superavit etiam semet. Opéra ejus sunt Athenis in 
Ceramico : sedanteomniae6t, nonsolum Praxitelis, verura 
et in toto orbe terrarum, Venus, quam ut vidèrent , multi 
navigaverunt Gnidum. Duas fecerat , simulque vendebat, 
alteram velata specie , quam ob id quidem praelulerunt , 
quorum coodilio erat, Coi, quum alteram etiam eodem 
pretio detulisset, severum id ac pudicum arbitrantes : re- 

10 jectam Gnidii emerunt, immeosa difTerentia fam». Voluit 
eam po&lea a Gnidiis mercari rex Nicomedes , totum ses 
civitalis alienum, quod erat ingens, dissoluturum se pro- 
mitteus. Omnia perpeti maluere, nec immerito : illo enim 
signo Praxitèle» ûobilitavit Gnidum. jEdicula ejus tota ape- 
ritur, ut conspici posait undique efOgies, dea fa vente ipsa, 
ut creditur, (acto. Nec minor ex quacumque parte admira- 
Uo est. Feront amore captum quemdam, quum delituisset 
noctu, simulaero cobacsisse , ejusque cupiditatb esae indi- 
cem maculam. Sunt in Gnido et alia signa marmorea iUus- 
trium artiflcum : Liber pater Bryaxidis : et aller Scopœ, et 
Minerva : nec majus aliuH Veneris Praxiteliœ spécimen , 

H quam quod inter «hxc soin memoratur. Ejusdem est et 
Cupido objectas a Cicérone Verri, ille propter quem Thes* 
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ché à Verrès par Cicéron, celui-là même pour le- 
quel on faisait le voyage de Thespies , et qui est 
maintenant dans les écoles d'Octavie (xxxv, 37). 
Du même est un autre Cupidon nu, placéàParium, 
colonie sur la Propontide, aussi beau que la 
Vénus de Gnide, et outragé comme elle. Cette 
figure produisit le même effet sur les sens d'Al- 
cétas (18) de Rhodes, et une semblable trace d'a- 
mour y a été laissée. A Rome on possède de 
Praxitèle Flore, Triptolème , Gérés, dans les jar- 
dins Servi liens (19); les statues du Bon Succès 
(xxxiv, 19) et delà Bonne Fortune, dans le Ca- 
pitale ; desMénades et celles qu'on appelle Thya- 
des, des Caryatides, dansle même lieu ; un Silène, 
dans les monuments d'Asinius Pollion, un Apol- 
lon , un Neptune. 

Céphisodote (20), fils de Praxitèle, fut héritier 11 
de son talent. Pergame possède de lui un groupe 
renommé de lutteurs, excellent ouvrage, où les 
doigts s'impriment plutôt sur un Vrai corps que 
sur du marbre. A Rome ses ouvrages sont : une 
Latone, dans le temple du mont Palatin; une 
Vénus , dans les monuments d'Asinius Pollion ; 
et dans le temple de Junon , à l'intérieur des 
portiques d'Octavie, un Esculape et une Diaue. 

Scopas est leur rival de gloire. Il a fait une 1 3 
Vénus, le Désir et un Phaéthon (2 1 ), honorés à Sa- 
mothrace des cérémonies les plus saintes. 11 a fait 
aussi l'Apollon Palatin, une Vesta assise, fort es- 
timée, et qui est dans les jardins Serviliens; deux 
porte -flambeaux (22) qui sont à côté d'elle; les 
pareils sont dans les monuments d'Asinius Pol - 
lion, où sont aussi desCanéphoresdu même. Mais 
les plus renommés de ses ouvrages sont dans le 
temple de Cn. Domitius , au cirque Flaminien : 
Neptune, Thétis, Achille, les Néréides, assises sur 

piae visebantur, nunc in Octaviœ scbolis positus. Ejusdem 
et alter nudus in Pario coJonia Propontidis , par Veneri 
Gnidiœ nobilitate, et injuria. Adaniavit enim eum Alcetas 
Rhodius , atque in eo quoque si mi le amoris veatigium re- 
liquit. Romic Praxitelis opéra sunt, Flora, Triptolemus, 
Ceres in hortis Semlianis : Boni Eventus , et Bonœ For- 
tunae simulacra in Capitoiio : item et Masnades , et quas 
Thyadas vocant, et Caryatidas : et Sileni in PoUionis Asinii 
monumentis, et Apollo, et Neptunus. 

Praxitelis filius Cepkisodotus etartis hœres fuit. Cujus 12 
laudatum estPergami symplegma nobile, digitis corpori 
venus, quam roarmori, impressis. Romœ ejus opéra sunt : 
Latona in Palatii deiubro x Venus in PoUionis Asinii mo- 
numents : et intra Octaviœ porticus in Junonis asde jEs- 
culapius, ac Diana. 

Scopae Iau8 cum his certat. Is (ecit Venerem , et Po- 13 
thon , et Phaethontem, qui Saroothrace sanctiasimis cari- 
moniis coluntiir. Item Apollinem Palatinum, Vestam se- 
denlem laudatam in Semlianis hortis» duosque lampteras 
circa eam, quorum pares in Asinii monumentis sunt, ubi 
et Canephoros ejusdem. Sed in maxima dignatione Cn. 
Domitii deiubro in circo Flaminio Neptonus ipse, et The- 
tis , atque Actiilles, Néréides supra delphinos et cete, et 
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des dauphins , des cétacés et des chevaux raa- 

1 4 rios ; les Tritons, le cortège de Phorcus, des ba- 
leines ( 23) et beaucoup d'autres figures marines 
toutes d'une même main ; ouvrage admirable, 
quand même il eût occupé la vie entière de l'ar- 
tiste. Outre les ouvrages susdits et ceux que nous 
ne connaissons pas , il y a encore de lui un Mars 
colossal, assis, dans le temple de Brutus Callaicus 
( vainqueur de la Gallicie ), auprès du même cir- 
que; de plus, dans le même endroit, une Vénus 
nue antérieure à celle de Praxitèle, et qui ferait la 
gloire de tout autre lieu. 

ii> A Rome, il est vrai, elle est effacée par la 
multitude (24) des ouvrages; et de grandes 
masses de devoirs et d'affaires détournent chacun 
d'une telle contemplation. En effet, l'admira- 
tion de l'art demande le loisir et un lieu profon- 
dément silencieux. Cest par une raison de ce 
genre qu'on ignore l'auteur de cette Vénus con- 
sacrée par l'empereur Vespasien dans son temple 
de la Paix , et digne de la réputation des anciens 

J 6 temps. Même hésitation au sujet du groupe dans 
Je temple d'Apollon Sosien, les enfants mourants 
de Niobé (25) : est-il de Scopas ou de Praxitèle? 
De même la statue de Janus consacrée dans le 
temple de ce dieu par Auguste et apportée d'É- 
gypte, duquel de ces deux artistes estelle? Au 
reste, désormais l'or la recouvre. On se fait la 
même question sur le Cupidon tenant un foudre, 
dans la curie d'Octavie (xxxv, 37) :1a seule 
chose qu'on affirme, c'est qu'il est le portrait 
d'Alcibiade, le plus beau des Athéniens h cet âge, 

1 7 II y a dans ces écoles d'Octavie beaucoup d'ou- 
vrages qui plaisent, quoique les auteurs en soient 
inconnus : quatre Satyres; l'un porte sur ses 
épaules (26) Bacchus revêtu de la palla (robe) ^ 

14 hippocampos sedeates. Item Tritones, cltorusqne Phorci, 
el pistrices, ac multa alia marina , omnia ejusdem manus, 
prœclarum opus, eliam al totius vilae fuiaset. Nunc vero 
prœter supra dicta, quseque neacimua, Mars est etiamnum 
sedeus colosseus ejusdem, in templo Bruti Callaici apud 
circum eumdem. Praelerea Venus in eodem loco nuda 
Praxiteliam illam antecedens, et queiucumque aJium locum 
nobilitatura. 

1 5 Romae quidem multitudo openim eam oblitérât, ac ma- 
gni ofîîciorum negoliorumque acervi omnes a contem- 
platione tali abducunt : qnoniam otiosorum et in raaguo 
loci silentio apta admiratio talis est. Qua de causa ignoratur 
artifex ejus quoque Veneris , quam Vespasianus împera- 
tor iu operibus Pacis suœdicafit, antiquorum dignam 

16 fama. Par haesitatio est in templo Apollinis Sosiani, 
ÎSiobœ liberos morientes, Scopas an Praxiteles fecerit : 
item Janus pater in suo templo dicatusab Auguslo, ex 
i£gypto advectus, utrius manus sit, jam quidem et auro 
occullatus. Similiter in curia Octavia; quacrilur de Cupi- 
dine fulmen tenente. Id demum affirmatur, Alcibiadem 

17 esse principem forma in ea aetate. Multa in eadem schola 
sine auctoribus placent Satyri quatuor, ex quibus unus 
Liberum patrem palla velatum bumcris prxlert; alter Li- 



l'autre porte semblablerqent la déesse Libéra ; le 
troisième empêche un enfant de pleurer ; le qua- 
trième donne à boire à un autre enfant dans une 
coupe ; et deux Zéphyres encore qui de leur souffle 
gonflent leurs vêtements. On n'est pas moins in- 
certain sur les auteurs des figures placées dans 
les Clôtures [ du champ de Mars], Olympus et 
Pan, Chiron et Achille ; et pourtant la renommée 
les juge assez- belles pour que les gardiens en ré- 
pondent sur la vie. 

Scopas eut pour contemporains et pour rivaux 18 
Bryaxis, Timothée et Léocharès, desquels il faut 
parler en même temps, parce qu'ils ont travaillé 
ensemble au Mausolée (27) : on appelle ainsi le 
tombeau érigé par Artémise à son mari Mausole, 
petit roi de Carie, mort l'an deux de la cent 
sixième olympiade. C'est surtout grâce à ces 
artistes que cet ouvrage est compté entre les sept 
merveilles. Il a au midi et au nord soixante-trois 
pieds; les fronts sont moins étendus. Le circuit 
est en tout de quatre cent onze pieds (28) ; la 
hauteur est de vingt-cinq coudées. Il est entouré 
de trente-six colonnes. On l'a nommé Ptéron (29). 
Le côté du levant a été travaillé par Scopas; 19 
celui du nord par Bryaxis ; du midi, par Timo- 
thée; du couchant, par Léocharès. Avant l'a- 
chèvement, la reine (30) mourut; mais les ar- 
tistes ne quittèrent pas leur ouvrage avant de 
l'avoir terminé, pensant que c'était là un monu- 
ment de leur gloire et de celle de l'art. Aujour- 
d'hui encore ces artistes se disputent la palme. 
Un cinquième y a aussi coopéré. Au-dessus du 
Ptéron est (si) une pyramide aussi haute que 
l'édifice inférieur. Formée de vingt-quatre degrés 
en retraite, elle se termine par une plate- forme 
où est un quadrige de marbre fait par Pythia. 

beram similiter : tertius ptoratum infantis cohibet : quar- 
lus cratère alterius sitim sedat : duaeque Aurœ velificantes 
sua veste. Nec mmor quaestio est in Septis, Olympum et 
Pana, Cbironemque cum Achille , qui fecertnt : praesertim 
quum capitali satisdatione fama judicet dignos. 

Scopas habuitsemulos eadem aetate, Bryaxin, et Time- f& 
theum, et Leocharem, de quibus simul dicendum est, 
quoniam pariter caelavere Mausoleum. Sepulcrum ltoc est 
ab uxore Artemisia factura Mauaolo Cariae regulo, quiobiit 
Olympiadis centesimae sextae anno secundo. Opusid ut 
esset inter septem miracula , ii maxime artifices fecere. 
Patet ab austro et septemtrione sexagenoa lernos pedes, 
brevius a frontibus, toto circuitu pedes quadringentos un- 
decim : attollitur in altitudinem viginti quinque cubitis : 
cingitur columnis Iriginla sex. Ptéron Yocavere. Ab oriente 19 
caelavit Scopas, a septemtrione Bryaxis, a mendie Timo- 
llteus, ab occasu Léocharès : priusque quam peragerent, 
regiua obiit. Non tamen recesserunt , nisi absoluto jam , id 
gloriae ipsorum artisque monumentum judicantes : hodie- 
que certant manus. Accessit quintus artifex : namque 
supra ptéron pyramis altitudine inferiorem œquat, vigin- 
tiquatuor gradibus in meta? cacumen se contrahens. In 
summo est quadriga marmorea , quam fecit Py this. itee 
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Cette addition donna à tout l'ouvrage une hauteur 
de cent quarante pieds (32). 

20 On a à Rome, de Timothée, une Diane placée 
sur le mont Palatin dans le temple d'Apollon; 
Aulanius Évander en a refait la tête. On admire 
encore beaucoup un Hercu le de Ménestrate, et une 
Hécate placée, à Éphèse, dans le temple de Diane, 
derrière le sanctuaire. Les gardiens du temple 
recommandent aux curieux de prendre garde à 
leurs yeux en la regardant, tant est grand le rayon- 
nement du marbre. On ne met pas au-dessous les 
Grâces qui sont dans les Propylées d'Athènes ; 
elles ont été faites par un Socrate autre que le 
peintre (xxxv , 40,12 ), le même selon quelques- 
uns. Quant au Myron (xxxiv, 19, 2 et 8) qui 
s'est illustré dans le bronze , on a de lui à Smyrne 
une vieille femme ivre , ouvrage des plus renom- 
més. Asinius Pollion, qui était d'un caractère vif 
et ardent, voulut aussi que ses édifices attirassent 

21 les regards; il y plaça : les Centaures portant des 
Nymphes, d'Arcésilas (33); les Thespiades f de 
Cléomène; l'Océan et Jupiter, d'£niochus(34); les 
Appiades, de Stéphanus ; des Hermérotes, de Tau- 
riscus, non pas le ciseleur ( xxxui, 55) , mais ce- 
lui de Tralles; un Jupiter Hospitalier, de Pam- 
phile, élève de Praxitèle; Zéthus, Amphion, 
Dircé, un taureau et le lien , tout cela d'un seul 
bloc de marbre : ce morceau, d'Apollonius et de 
Tauriscus, a été apporté de Rhodes (35). Ces deux 
artistes ont établi une rivalité entre leur père 
dans la sculpture et leur père naturel , déclarant 
que si Ménécrate semblait être leur père, leur père 

22 véritable était Artémidore. Dans le même lieu 
on vante un Bacchus d'Eutychidès. Au portique 
d'Octavie est un Apollon placé dans le temple de 
ce dieu, et œuvre de Philiscus le Rhodien ; de pi us, 

adjecta centum quadragtota pedum alUtudine lotum opus 
inclodiL 

20 Timothei manu Diana Romœ est in Palatio, ApoUinis 
delubro, cui signo caput reposuit Aulanius Efander. In 
magna admiratione est et Hercules Menestrati : et Hécate 
Ephesi in templo Diana? post œdem, in cujus contempla- 
tk>ne admonent œditui parcere oculis, tan ta marmoris ra« 
diatio est. Non postferuntur et Charités in propylso Athe- 
nieusium, <juas Socrates fedt, alius ille quam pictor: 
idem, nt aliqui pntant. Nam Myronis illius, qui in aère lau- 
datur, anus ebria estSmyrnae in primis inclyta. Pollio 
Asinius, ut fuit acris vehementiœ, sic quoque spectari mo- 

21 numenta sua votait. In iis sunt Gentauri nymplias geren- 
tes Arcesilœ , Thespiades Cleomenis , Oceanus et Jupiter 
Eniochl, Appiades Stephani, Hermérotes Taurisci, non 
cfflatoris illius, sed Tralliani. Jupiter hospitalis Pamphili 
Praxitelis discipuli. Zethus et Amphion ac Dirce et taurus, 
vinculumque ex eodem lapide, a Rliodo ad vecta opéra Apol- 
lonii et Taurisci. Parentum ii certamen de se fecere : Me- 
necratero vider! professi, sed esse naturalem Artemidomm. 

22 Eodem loco Liber pater"Eutychidis laudatur. Ad Octavi» 
vero porticum ApoUo Philisci Rhodii in delubro suo. Item 
Latona et Diana, et Musœ oofem, et aller ApoUo nudus. 
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Latone, Diane, les neuf Muses, et un autre Apol- 
lon nu. L'Apollon qui , dans le même temple, 
tient une lyre , est de Timarchidès. A l'intérieur 
du portique d'Octavie, dans le temple de Junon, 
sont une statue de la déesse par Dionysins , une 
autre par Polyclès ( xxxnr, 1 9,3 ), une Vénus par 
Philiscus : les autres figures sont de Pasitélès (30). 
Le même Polyclès et le fils de Timarchidès Dio- 
nysins ont fait le Jupiter qui est dans le temple 
voisin. Le Pan et l'OIympus luttant, dans le même 
lieu, sont d'Héliodore ; c'est le second groupe de 
ce genre célèbre dans le monde. Dédale (37) a 23 
fait une Vénus au bain, et Polycharme une Vénus 
debout. Par la place honorable que l'ouvrage de 
Lysias occupe, on voit combien il était estimé : le 
dieu Auguste, le consacrant à la mémoire de son 
père Octavius, le plaça sur le mont Palatin, au 
sommet de l'arc qu'il fit élever, dans une édicule 
entourée de colounes : c'est un char à quatre che- 
vaux , avec Apollon et> Diane, le tout d'un seul 
bloc. Je lis qu'on vante l'Apollon de Galamis le 
ciseleur (xxxiv, 19, 22 ), les pugilistes de Der- 
cylidès, et l'historien Gallisthène d'Amphistrate, 
statues placées dans les jardins Serviliens. 

11 n'y a pas beaucoup d'autres artistes en re- 24 
nom. Car, pour certains chefs-d'œuvre faits en 
commun , le nombre des auteurs a été un ob- 
stacle à la réputation de chacun d'eux , un seul 
ne pouvant en recueillir toute la gloire t et plu- 
sieurs ne pouvant être cités au même titre : tel 
est le Laocoon , dans le palais de Titus, morceau 
préférable à toutes les productions soit de la pein- 
ture, soit de la statuaire; il est d'un seul bloc, 
ainsi que les enfants et les replis admirables des 
serpents. Ce groupe a été fait de concert par trois 
excellents artistes, Agésandre, Polydore etAthé- 

Eum, qui citharam in eodem templo tenet, Timarchidès 
fecit. Intra Octavix vero porticus, in œde Junonis, ipsam 
deam Dionysius , et Polyclès aliam : Venerem eodem loco 
Philiscus : caetera signa Pasiteles. Idem Polyclès et Dtony- 
sius Timarchidis filius Jovem, qui est in proxima œde, 
fecerunt. Pana et Olympum luctantea , eodem loco Helio- 
dorus, quod est alterum in terris symplegma nobile : Ve- 23 
nerem lavantem sese Daedalus : stantem Polycharrous. Ex 
honore apparet in magna auctoritate liabitum Lysiœ opus , 
quod in PalaUo super arcum divus Augustus honori Octavii 
patris sui dicavit, in œdicula cotamnis adornata. Id est 
quadriga currusque, et Apollo ac Diana ex uno lapide. In 
bortis SerTilianis reperio laudatos, Calamidis Apollinem 
illius cœlatoris, Dercylidis Pyctas , Amphistrati Callisthe- 
nem historiarum scriptorem. 

Nec multo plurium fama est, quorumdam claritaM in 24 
operibus eximiis obstante numéro artiticum, quoniam nec 
unus occupât gloriam, nec plures pariler nuncupari pos- 
sunt, stcut in Laocoonte , qui est in TiU imperatoris dorao, 
opus omnibus et pictura v et statuariae artis praponen- 
dum. Ex uno lapide eum et liberos draconumque mirabi* 
les nexus de consilii sententia fecere summi artifices» Age* 
sander, et Polydorus, et Athenodorus Rhodii. Similiter25 
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nodore, Rhodiens. De même les palais des Césars 
sur le mont Palatin ont été remplis de statues- 
magnifiques par Cratère associé à Pythodore, par 
Polydeucès ( 38 ) associé à Hermolaùs , par un 
autre Pythodore associé à Artémon : quant à 
Aphrodisiusde Tralles, il travailla seul. Le Pan- 
théon d'Agrippa a été décoré par Diogène d'A- 
thènes, et les Caryatides qui sont aux colonnes 
de ce temple passent pour des chefs-d'œuvre, ainsi 
que les statues posées sur le faite : mais à cause 
de la hauteur, ces statues sont moins appréciées. 

Sans honneur et exclu de tous les temples est 
l'Hercule, auquel les Carthaginois sacrifiaient tous 
les ans une victime humaine; il est debout, à 
terre, au-devant de l'entrée du portique des Na- 
tions. 11 y avait près du temple du Bonheur les 
statues desThespiades, dont une, d'après Varron, 
inspira de l'amour au chevalier romain Junius 
Pisciculus. Elles sont admirées aussi par Pasitélès 
( xxxv, 45 ), qui a composé cinq livres sur les ou- 
vrages les plus renommés dans tout l'univers. Cet 
artiste, né sur la côte grecque (&9) de l'Italie, et 
ayant reçu le droit de cité romaine avec les villes 
de cette contrée, a fait le Jupiter d'ivoire qui est 
dans le temple de Métellus , sur le chemin du 
champ de Mars. Se trouvant un jour au port où 
étaient des bêtes féroces d'Afrique, et regardant 
à travers les barreaux de la cage un lion qu'il 
figurait, il arriva qu'une panthère s'échappa 
d'une autre cage , au grand danger de cet artiste 
si scrupuleux. On dit qu'il a fait beaucoup d'au- 
tres ouvrages, sans (40) spécifier nominative- 
ment quels ils sont. 

Arcésilaûs aussi (xxxv, 45) est vanté par 
Varron. Cet auteur rapporte avoir eu de lui une 
lionne de marbre et des Amours ailés jouant avec 

Palatinas domos Ca?sarum replevere probatissimis signis, 
Craterus cum Pythodoro, Polydeucès cura Hermolao, 
I'ythodorusaliuscura Artemoue, et siugularis Aphrodisius 
Trallianus. Agrippae pantheum decoravit Diogenes Athe- 
nieusis : et Caryatides in columnis templi ejus probanlur 
inter pauca operum : sicut m fasligio posila signa, sed 
propter altitudinem loci minus celebrata. 
• Inhonorus est, uec in templu ullo Hercules, ad quem 
Pœni omnibus annis liumaua sacridcaverunt victima, 
humi slans f ante aditum portions Ad nationes. Sila3 fuere 
el Thespiades ad aedcm Felicitalis , quarum unam ada- 
inavit eques Romands Junius Pisciculus, ut tradit Varro : 
ad mi rat ur et Pasiteles, qui et quiuque volumina scripsit 
nobilium operum in toto orbe. Nalus hic in Gracca Italiae 
ora, et ci vitale romana donatus cum iîs oppidis, Jovem 
fecit eboreum in Metelliaede, qua Campus pelitur. Ac- 
cidit ei, quum in navalibus, ubi fera? Africanae erant , per 
caveam intuens leonem eaelaret, ut ex alia cavea pan- 
tbera erumperet, non levi periculo dîligentissimi artiûcis. 
Fecisse opéra complura dicitur : quaefecerit, nominalim 
non refeitur. 

Arcesilaum quoque magnificat Varro , en jus se mar- 
moream babuisse leaenam tradit, aligerosque ludentes cum 



elle , les uns la tenant en laisse , les autres la fai- 
sant boire dans (41) une corne, d'autres lui chaus- 
sant des brodequins; le tout d'un seul bloc. Il dit 
aussi que les quatorze Nations, autour du théâtre 
de Pompée, sont de Coponius. 

Je lis que Canachus, vanté parmi les statuaires 28 
en bronze (xxxiv, 19, 25 ), a fait des ouvrages en 
marbre. Il ne faut pas oublier non plus Sauras (42) 
et Batrachus, Lacédémoniens, qui ont fait les 
temples renfermés dans les portiques d'Octavie. 
Quelques-uns pensent qu'ils étaient fort riches, 
et qu'ils avaient construit ces ouvrages à leurs 
dépens , espérant y inscrire leur nom , mais que, 
l'inscription leur ayant été refusée, ils y suppléè- 
rent en un autre lieu et d'une autre façon : tou- 
jours est-il qu'aujourd'hui encore on voit gravés 
sur les tores des colonnes un lézard et une gre- 
nouille, emblèmes (43) de leurs noms. Il est cons- 
tant que dans le temple de Jupiter les peintures 
ainsi que tous les ornements se rapportaient 
au culte d'une déesse ; voici comment : le temple 
de Junon étant achevé, les portefaix chargés 
du transport des figures se méprirent, dit-on ; 
par religion on laissa subsister l'erreur, comme 
si les dieux eux-mêmes eussent fait cet échange : 
aussi le temple de Junon offre-t-il , de son côté , 
les ornements qui devaient appartenir à Jupiter. 

De petits ouvrages en marbre ont aussi donné 29 
de la réputation à leurs auteurs : Myrmécidès , 
qui a fait un quadrige et le cocher couverts des 
ailes d'une mouche (vu; 21 ), et Callicrate, qui 
a fait des fourmis dont les ailes et les pattes 
échappent à la vue. 

Y. (vi.) Nous nous en tiendrons là sur les seul p- 1 
teurs en marbre (44) et sur les artistes les plus 
renommés. A ce propos je remarquerai que les 

ea Cupidines, quorum alii religatam tenerent, alii corna 
cogèrent bibere, alii calcearent soccis, omnes ex uno la- 
pide. Idem et a Coponio xiv nationes, quœ sunt circa 
Pompeii , factas auclor est. 

Invenio et Canachum laudatum inter statuarios, fecisse 28 
marmorea. Nec Sauram atque Balrachum oblilerari con- 
venu, qui fecere lempla Octaviae porticibus inclusa, na- 
tione ipsi Lacunes. Quidam et opibus prœpoten tes fuisse 
eos pulant, ac sua i m pensa consli uxisse, inscriptionem 
sperantes. Qua negata , hoc lamen alio loco et modo usur- 
passe. Sunt certe etiamnum in coliimnarum spiris in- 
scalpla nominum eorum argumento tacerta atque rana. In 
Jovis sede exstitisse picturam , cultusque reliquos omnes 
femineis argumentis constat. Elenim facta Junonis eede, 
quum inferrentur signa, permutasse geruli traduntur : et 
id religione custoditum , velut ipsis Diis sedem ita parti- 
tis. Ergo et in Junonis œde eullus est , qui Jovis esse de- 
bebat. 

Sunt et in parvis marmoreîs famam consequuti , Myr- 29 
mecides , cujus quadrigam cum agitatore cooperuit alis 
musca : et Callicrates, cujus formica ru m pedes atque alia 
membra pervidere non est. 

V. ( vi. ) Hœc sint dicta de marmoris scalpioribus, su m- 1 
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marbres tachetés n étaient point en vogue. On fit 
des statues en marbre de Thasos, l'une des Cycla- 
des, et aussi en marbre de Lesbos; celui-ci est 
un peu plus livide que Fautre. Lepoëte Ménandre, 
très-fidèle peintre du luxe, est le premier qui ait 
parlé, et encore rarement, des taches de diverses 
couleurs, et en général de l'emploi des marbres. 
On mettait des colonnes de ce genre dans les 
temples, non par une raison de magnificence 
(on n'y songeait pas encore ), mais parce qu'on 

2 ne pouvait en trouver de plus solides. C'est ainsi 
que fut commencé à Athènes le temple de Ju- 
piter Olympien, dont Sy lia fit transporter les co- 
lonnes pour le Gapitole. Cependant il y avait 
une distinction entre la pierre et le marbre , dès 
le temps d'Homère même. Le poète parle en 
effet du coup d'un bloc de marbre ( //., xvi ,735), 
mais il n'en dit pas davantage ; et dans les maisons 
royales les plus ornées (45) , outre l'airain , l'or, 
I electrum et l'argent, il ne signale que l'ivoire 

3 ( xxxi ii, 23). Les premiers marbres tachetés 
furent, je pense, trouvés dans les carrières de 
Chio; les habitants les employèrent aux murs 
de leur ville , et ils s'attirèrent une plaisanterie de 
Cicéron : ils montraient à tout le monde ces mu- 
railles comme magnifiques : a J'admirerais bien 
plus, dit-il, que vous les eussiez faites en pierre 
de Tibur. » Ce qu'il y a de certain , c'est que la 
peinture n'aurait pas été aussi honorée , ou plutôt 
ne l'aurait pas été du tout, si les marbres variés 
eussent été en vogue. 

1 VI. Je ne sais s'il faut attribuer à la Carie l'in- 
vention de l'art de scier le marbre (46) en tablet- 
tes. L'exemple le plus ancien de cette pratique , 
à ma connaissance, est fourni par le palais de 

maque claritate artificuro : quo in tractatu subit mentem 
non fuisse tum auctoritatem maculoso marmori : fecere 
e Tliasio Cycladum insularum , œque et e Lesbio : lividius 
hoc paulo. Versicolores quidem maculas, et in totum mar- 
morum apparatum Menander etiam diligentissimus luxu* 
riae interpres, primus et raro attigit. Coluronis demum 
utebantur in templis, nec lautitiae causa, nondum enim 
istaintelligebantur; sed quia lirmiores aliter statui non 

2 poterant. Sic est inchoatum Athenis templum Jovis Olym- 
pii, ex quoSylla Capitolinis œdibus advexerat coiumnas. 
Fuit lamen inter lapidem atque marmor dilferentia jam 
et apud H orne ru m. Dicit enim marmoreo saxo percus- 
sum : sed hactenus. Regias quoque domosquum lautissime 
praeter aes, aurum, electrum , argentum , ebore tantum 

3 adornans. Primum ( ul arbitror ) versicolores istas ma* 
culas Chiorum lapicidinae ostendenint, quum exstrue- 
rent muros, faceto in id M. Ciceronis sale : omnibus enim 
ostenlabant, ut magniticum. Multo, inquit, magis mi- 
rarer, si Tiburtino lapide fecisselis. Et Hercules, non fuis- 
set pic t urne honos ullus ; non modo tanlus, in aliqua mar- 
morum auctoritate. 

1 VI. Secandi in crustas nescio an Cariae fuerit inventum. 
Antiquissima, quod equidem inveniam, Halicarnassi Mau- 
soli domus Proconnesio marroore exculta est, lateritiis 



Mausole à Halicarnasse : les murailles , en bri- 
que , sont recouvertes en marbre de Proconnèse. 
Mausole mourut la seconde année de la cent 
sixième (47) olympiade, l'an de Borne 402. 

VU. Le premier qui à Borne revêtit en* 
marbre les murs de sa maison tout entière fut, 
au dire de Cornélius Népos, sur le mont Gœlius, 
Mamurra, néàFormies, chevalier romain et pré- 
fet des ouvriers de Jules César dans les Gaules. 
Tel fut, pour que (48) rien ne manque à l'indi- 
gnité, l'homme qui donna l'exemple ; c'est en ef- 
fet ce Mamurra déchiré par les vers de Catulle 
de Vérone : sa maison, en vérité (49) , disait plus 
clairement que Catulle lui-même qu'il avait tout 
ce qu'avait eu la Gaule Chevelue. Le même Né- 
pos ajoute que Mamurra le premier eut toutes 
les colonnes de sa maison en marbre massif de 
Caryste ( iv, 2 1 , 2 ) ou de Lune (50). 

VIII. M. Lépidus, consul avec Q.(5l) Catulus, 1 
fit, le premier, dans sa maison les seuils en marbre 
de Numidie , et il fut grandement blâmé. Son 
consulat tombe Tan de Borne 676. C'est la pre- 
mière trace que je trouve de l'importation du 
marbre numidique , non en colonnes toutefois ou 
en feuilles, comme il vient d'être dit pour le 
marbre de Caryste, mais en blocs et pour un 
très- vil usage. Quatre ans environ après ce Lé- 
pidus, L. Lucullus, consul, donna, comme il pa- 
raît, son nom au marbre luculléen. Il était 
charmé de ce marbre , et le premier il l'intro- 
duisit dans Borne. Au reste, c'est un marbre noir, 
et dépourvu des taches ou des couleurs qui re- 
commandent les autres. On le trouve dans l'île 2 
de Chio (52), et c'est presque le seul marbre qui ait 
été dénommé d'après un amateur. Entre les con- 

parietibus. Is obiit Olympiadis cvi anno n, urbis Romœ 
anno ccccn. 

VII. Primum Roms parietes crusta marmoris opernisse t 
totius domus suae in Caelio moute Cornélius Nepos tradi- 
dit Mamurram Formiis natum, equitem Romanum, prœ- 
fectum fabrum C. Caesaris in Gallia : ne quid indignitati de- 
sit tali auctore inventa re. Hic namque est Mamurra Catulli 
Veronensiscarminibusproscissus, quem.ut res est, domus 
ipsius clarius, quam Catullus, dixit habere, quidquid ua- 
buisset Comata Gallia. Namque adjecît idem Nepos, eum 
primum tolis aedibus nullam nisi e marmore columnam 
habuisse, omnes solidas e Caryslio aut Lunensi. 

VIII. M. Lepidus Q. Catuli inconsulalu collega, primus 1 
omnium limina ex Numidico marmore in domo posuit 
magna reprebensione. Is fuit consul anno Urbis dclxxvi. 
Hoc primum invecli Nnmidici marmoris vestigium inve- 
nta, non in columnis tamen crustisve : ut supra Carystii : 
sed in massa ac vilissimo liminum usu. Post hune Lepi- 
dum ferme quadriennio L. Lucullus cousul fuit, quino- 
men ( ut apparet ex re) Luculleo marmori dedU, ad- 
modum deleclalus itto : primusque Romam tawexlt, 
atrum alioqui : quum caetera maculis aul co\or\bus corn- 
mendentur. Nascitur autem in Chio insula, solumque' 
pane hoc marmor ab amatore nomen acceptt. lnler hos 
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sulats de ces deux personnages se place, je pense, 
le théâtre de M. Scaurus avec ses murailles de 
marbre; je ne saurais dire si elles étaient en 
marbre plaqué (53) ou en marbre massif et poli, 
comme est aujourd'hui le temple de Jupiter Ton- 
nant dans le Gapitole ; car je ne trouve jusqu'a- 
lors aucune trace de marbre plaqué en Italie. 

1 IX. Mais, quel que soit l'inventeur (54) de l'art 
de scier le marbre et de multiplier ainsi le luxe , 
il fut ingénieux inopportunément. Le sciage se 
fait par le sable, et parait se faire par le fer : la 
scie ne fait que presser le sable dans un sillon 
très-fin , et c'est en le promenant dans ce sillon 
qu'elle coupe. Le sable d'Éthiopie est le plus re- 
cherché pour cette opération : car, grief de sur- 
croit, il faut aller chercher en Éthiopie de quoi 
tailler un marbre, que dis-je? jusque dans l'Inde, 
où la sévérité des anciennes mœurs trouvait in- 

2 digne d'aller chercher même les perles. Ce sable 
de l'Inde est au second rang; l'autre est plus 
doux; il fait la tranche sans rien de raboteux, 
au lieu que le sable indien donne une tranche 
moins unie : maison recommande aux polisseurs 
de frotter le marbre avec ce dernier sable cal- 
ciné. Le sable de Naxos a le même défaut, ainsi 
que le sable de Coptos, dit sable d'Egypte. Tels 
furent les sables que les anciens employèrent à 
scier le marbre. Depuis on a trouvé un sable non 
moins bon dans un bas-fond de la mer Adriatique, 
qui est à sec à marée basse seulement ; ce qui Ta 

3 rendu difficile à découvrir. Àu reste, la fraude 
des ouvriers s'est enhardie à scier avec toutes 
sortes de sable de rivière indifféremment. Très- 
peu de propriétaires reconnaissent le tort qu'on 
leur fait ainsi. En effet, un sable plus gros fait 
un trait plus large, détruit plus de marbre et 

primum, ut arbitror, marmoreos parietes habuit scena 
M. Scauri, non facile dixerim secto, an solidis glebis po- 
lito, sicuti est hodie Jovis Tonantis aedes in Capito- 
lio. Nondum enira secti marinons vestigia inventa in 
Kalia. 

1 IX. Sed quisqais primus invenit secare, luxuriamque 
dividere, importuni ingenii fuit. Arena hoc fit, et ferro 
videlur fieri, serra in praetenui linea prementc arenas, 
▼ersandoque, traclu ipso sécante. iEthiopica ad haec 
maxime probalur. Nam id quoque accessit, ut ad iEthio- 
pas usque peteretur, quod faceret marmora : imrao vero 
in Indos, quo margaritas quoque pctî severis moribus in- 

2 dignum erat. Haec proxime laudatur : mollior tamen , quœ 
j£lhiopica. llla nu lia scabritie secat : indica non aeque 
lae\igat : sed ea combusta polienles marmora fricare ju- 
hcntur. Simile et Naxiœ vitium est, et Coplidi, quae vo- 
catur iEgyptia. Haec fuere antiqua gênera marmoribus 
secandis. Poslea reperta est arena non minus probanda, 
ex quodam Adriatici maris vado, aestu nudante, observa- 

3 lione non facili. Jam quidem quacumque arena secare e 
fin viis omnibus fraus artiiieum ausa est : quod dispendium 
admodum pauci intelligunt. Crassior enim arena laxiori- 
bus segmenlis terit, et plus crodit marmoris, majusque 



laisse plus de travail à faire au polissage , qui de 
la sorte fait perdre aux feuilles de leur épaisseur. 
On donne (65) le dernier poli avec le sable thé» 
baïque, et avec un sable fait de la pierre poreuse 
ou de la pierre ponce. 

X. ( vit. ) Pour polir les statues de marbre 1 
ainsi que pour tailler et user les pierres précieuses, 
on a longtemps donné la préférence à la pierre 
naxienne : on appelle ainsi une pierre à aiguiser 
qu'on trouve dans l'ilede Chypre; depuis, la 
vogue a passé aux pierres à aiguiser qui vien- 
nent (56) d'Arménie. 

XL Les marbres sont trop connus pour qu'il 1 
importe d'en énumérer les variétés et les couleurs, 
et trop nombreux pour que cela soit facile. Quel 
est le lieu, en effet, qui n'ait pas son marbre par- 
ticulier? Au reste, nous avons indiqué les variétés 
les plus célèbres dans nos livres géographiques. 
Tous pourtant ne se forment pas dans les carriè- 
res ; plusieurs sont épars aussi à la surface du sol, 
et quelques-uns même (57) des plus précieux, 
comme le marbre lacédémonien vert, le plus gai 
de tous, comme aussi l'augustéen (58) et ensuite le 
tibérien trouvés pour la première fois en Égypte, 
sous les règnes d'Auguste et de Tibère. Ces deux 
marbres diffèrent de l'ophite en ce que l'ophite 
a des taches semblables à celles des serpents, 
d'où lui vient le nom qu'il porte, et diffèrent 
entre eux en ce qu'ils ont les taches disposées 
différemment, l'augustéen les ayant ondoyantes 
et en boucles, le tibérien les ayant blanches , dis- 
séminées, et non disposées en boucles. On n'a en 9 
ophite que des colonnes extrêmement petites. Il 
y en a deux variétés, l'une blanche et tendre, 
l'autre dure et tirant sur le noir. On dit que, 
portées en amulette , toutes deux guérissent les 

opus Rcabritia poli tu rœ relinquit. Ita sectae atlenuantur 
crustac. Rursus Tliebaica polituris accommodatur, et quae 
fit e poro lapide, àut e pumice. 

X. ( vu.) Signis e marmore poliendis, gemmisque etiam i 
scal pendis atque limandis, Naxium diu placuit antealia : 
ita vocantur cotes in Cypro insula genitae. Vicere postea 
ex Armenia invectae. 

XI. Marmorum gênera et colores non atlinet dicere ial 
tanla notitia : nec facile est enumerare in tenta multitu- 
dine. Quoto cuique enim loco non suum marmor inve- 
nitur? Et tamen celeberrimi generis dicta sunt inambiUi 
terrarum cum gentibus suis. Non omnia tamen in lapici- 
dinis gignuntur, sed multa et sub terra sparsa : pretiosis- 
simî quidem generis, sicut Lacedacmonium viride, cunc- 
tisque bilarius. Sic et Augusteum , ac deinde Tiberium , 
in jEgypto Augusti ac Tiberii primuro principatu reperte. 
Differenliaque eorum est ab ophite, qnum sit illud ser- 
pentium maculis simile, unde et nomen accepit : quod 
haec maculas diverso modo colligunl , Augusteum undalim 
crispum in vertices, Tiberium sparsa, non convoluta cani- 
tie. Neque ex ophite columnae, nisi parvac admodum, in- 2 
veniuntur. Duo cj us gênera, molle candidum, nigricaua. 
durum. Dicuutur ambo capitis dolores sedare adalligati, 
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douleurs de tête et les morsures des serpents. 
Quelques-uns recommandent l'ophiteblanc, porté 
en amulette contre la phrénitis et le léthargus ; 
mais contre les serpents d'autres vantent de pré- 
férence Pophite appelé téphrias, à cause de sa 
couleur cendrée. 11 est aussi un marbre mem- 
phite, appelé ainsi du lieu où on le trouve ; il a de 
l'analogie avec les pierres précieuses. Pour s'en 
servir, on le broie et on l'applique avec du vinaigre 
sur les parties à cautériser ou inciser : la partie 

3 s'engourdit, et ne sent pas la douleur. Le por- 
phyrite, que produit aussi l'Egypte, est rouge. 
Celui qui est parsemé de points blancs se nomme 
leptopsephos. Les carrières peuvent fournir des 
blocs des plus grandes dimensions. Vitrasius Pol- 
lion , procurateur de l'empereur Claude , fit venir 
d'Égy pte à Rome , pour le prince , des statues de 
cette pierre, innovation qui ne fut guère goûtée; 
toujours est- il que personne ne l'a imitée. Les 
Égyptiens aussi ont trouvé en Éthiopie la pierre 
qu'ils nomment basanite (59) (xxxvi ,38), et qui 

4 a la couleur et la dureté du fer, d'où le nom qu'ils 
lui ont donné ( pdaavc* , pierre de touche )• On 
n'en a jamais vu de bloc plus gros que celui qui 
a été dédié par l'empereur Vespasien Auguste 
dans le temple de la Paix ; il représente le Nil 
avec seize enfants qui jouent alentour, symbole 
des seize coudées auxquelles doit parvenir le Nil 
dans sa crue la plus avantageuse. On raconte 
qu'il se trouve à Thèbes, dans le temple de Sé- 
rapis, un bloc assez semblable, consacré, pense- 
t-on, à la statue de Memnon, qu'on dit rendre 
un son au contact des rayons du soleil levant. 

1 XII. Nos anciens ont pensé que l'onyx se 
trouvait seulement (60) dans les montagnes de 
l'Arabie; mais Sudines savatt qu'il s'en trouve 

et serpenUum ictus. Quidam phreneticis ac letbargicis 
adalligari jubent candicantem. Contra serpentes autera a 
quibusdam laudatur prœcipue ex dis , quem tephriam ap- 
pelant, a colore cincris. Vocatur et Memphites a loco, 
gemmantis naturae. tlujus usus conteri; et iis, quœ urenda 
sint aut secanda, ex acetoillini. Obstupescit ita corpus, 

3 nec sentit cruciatum. Rubet porpby rites in eadem iEgypto : 
ex eo candidis inlervenientibus puncUs, Leptopsephos 
vocatur. Quantislibet molibus caedendis sufficiunt lapici- 
dinae. Statuas ex eo Claudio Caesari procurator ejus in 
Urbem ex i£gypto advexit Vitrasius Pollio, non adraodum 
probata novitate. Nemo certe postea imitatus est In?enit 
eadem vEgyptus in /Ethiopia , quem vocant basaniten, fer- 

4 rei coloris atque duritiae : unde et nomen ei dédit. Num- 
quam hic major repertus est , quam in templo Pacis ab 
iniperatore Vespasiano Augusto dicatus : argumento Nili, 
xvi lîberis circa ludenlibus, per quos tolidem cubita 
siimmi incrementi augenlis se amnis intetliguntur. Non ab- 
similis illi narratur in Thebis delubro Serapis , ut putaot, 
Meranonis statuas dicatus : quem quotidiano solis ortu 
contactum radiis crepare dicunt. 

t XII. Onychen in Arabiae tantum montibus, nec usquam 
aliubi , nasci outaverc nostri veteres : Sudines in Canua- 



aussi en Carmanie : on en a fait d'abord des 
vases à boire, puis des pieds de lit et des siè- 
ges. Cornélius Népos rapporte que grand fut l'é- 
tonnement quand P. Lentulus Spinther ( an 
de Rome 69 i) montra des amphores en onyx 
aussi grandes que des barils de Chio : « Cinq ans 
après, ajoute-t-il , j'ai vu des colonnes de cette 
matière hautes de trente-deux pieds. » Plus tard 
on en rabattit; car quatre médiocres colonnes 
furent placées par Cornélius Balbus (an de 
Rome 74 1 ) dans son théâtre , comme une mer- 
veille remarquable. Pour nous, nous en avons vu * 
trente plus grandes dans la salle à manger qu'a- 
vait fait construire Calliste (xxxm , 47 ), cet af- 
franchi de Claude, connu par son pouvoir, (vin.) 
Quelques-uns nomment cette pierre alabastrite 
( xxxvii, 54); on en fait des vases à parfums, 
parce qu'elle passe (61) pour les préserver de toute 
corruption (xm, 8). Calcinée, elle entre dans 
les emplâtres. On la trouve aux environs de Thè- 
bes d'Egypte et de Damas de Syrie. Celle de 
Damas est plus blanche que les autres. On a 
donné la palme entre tous les albâtres à celui de 
la Carmanie, puis à celui de Unde, et finale- 
ment à ceux de Syrie et d'Asie. Le plus commun 
est celui de la Cappadoce , dépourvu de tout 
éclat. On recherche le plus les albâtres couleur 
de miel , qui ont des taches disposées en tourbil- 
lons, et qui ne sont point transparents. On regarde 
comme défectueux la couleur de corne , le blanc , 
et tout ce qui se rapproche du verre. 

XIII. Plusieurs pensent que pour la conser- I 
vation des parfums l'albâtre ne l'emporte guère 
sur les pierres lygdines trouvées à Paros. La 
grosseur de ces pierres ne dépasse jamais le vo- 
lume d'un plat ou d'une coupe. Autrefois il n'en 

nia. Potorii8 primum vasis inde factis , dein pedibus lecto- 
rum sellisque. Nepos Cornélius tradit magno fuisse mira- 
culo, quum P. Lentulus Spinther amphoras ex eo Chiorum 
magnitudine cadorum ostendisset : post quinquennium 
deinde triginta dnorum pedum lôngitudine columnas vi- 
disse se. Variatum in hoc lapide postea est. Namque pro 
miraculo insigni quatuor modicas in theatro suo Cornélius 
Balbus posiiit. Nos ampliores triginla vidimus in cœna- 2 
tione , quam Callistus Caesaris Claudii libertorum poten- 
tia nolus sibi exaedificaverat. (vin.) Hune aliqui lapidem 
alabastriten vocant , quem cavant ad vasa unguentaria , 
quoniam optime servare incorrupta dicatur. Idem ex us tus 
emplastris convenit. Nascilur circa Thebas yEgyptias, et 
Dama se u m Syriae. Hic cœteris candidior : probatissimus 
vero in Carmania , mox in India : jam quidem et in Syria 
Asiaque. Vilissimus autem et sine ullo nitore in Cap- 
padocia. Probantnr quam maxime mellei coloris , in ver- 
tices maculosi , atque non translucidi. Vitia in iis, corneus 
color aut candidus , et quidquid simile vitro est. 

XIII. Paulum distare ab eo in unguentorum fide multi l 
existimant , Lygdinos in Paro repertos : amplitudine, qua 
lances craterasque non excédant , antea ex Arabia tanlum 
advehi solitos , candoris eximiî. 
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venait que d'Arabie; elles sont d'un blanc ad- 
mirable. 

2 On fait encore grand cas de deux pierres de 
nature contraire : la coralitique, trouvée en 
Asie, en blocs de deux coudées au plus , est d'un 
blanc approchant de l'ivoire, et a quelque ressem- 
blance avec cette substance; l'alabandique, au 
contraire, est noire ; elle est ainsi nommée du 
lieu qui la produit , quoiqu'il en vienne aussi à 
Milet : elle est d'un noir tirant sur le pourpre. 
Fusible au feu (62) , elle est employée dans la com- 
position du verre. La pierre thébaïque, parsemée 
de gouttes d'or, se trouve dans la partie de l'A- 
frique appartenant à l'Egypte ; les molettes qu'elle 
fournit sont, par leurs qualités physiques, très- 
propres à broyer les ingrédients des collyres. Aux 
environs de Syènede la Thébaïde est la pierre syé- 
nite, qu'on nommait autrefois pyrrhopœcile (63). 

1 XIV. Les rois ont comme à Fenvi fait avec 
cette pierre des espèces de soliveaux qu'ils ont 
appelés obélisques, et consacrés à la divinité du 
Soleil. En effet, ces obélisques représentent les 
rayons de l'astre, et c'est aussi ce qu'exprime 
le nom égyptien. 

2 Le premier de tous, Mesphrès (64), qui régnait 
dans la ville du Soleil , éleva un pareil monu- 
ment; ce fut sur Tordre d'un songe : cela même 
est écrit sur l'obélisque; car les gravures et les 
figures que nous y voyons sont des lettres égyp- 
tiennes. 

3 Puis d'autres rois (65) en firent tailler : de ces 
obélisques, Sothis en dressa dans la même ville 
quatre, hauts de quarante-huit coudées ; Rham- 
sès (66), celui qui régnait à l'époque de la prise 
de Troie, un de cent quarante coudées (67). Le 
même prince, ayant quitté le lieu où était le palais 

2 Magnus et duobus contrariae inter se nature honos : 
Coralitico in Asia reperto , mensurae non ultra binacubita, 
candore proximo ebori , et quadam similitudine. E diverso 
niger est Alabandicus terre suœ nomine , quanquam et 
Mileti nascens, ad purpuram tamen magis aspectu décli- 
nante. Idem liquatur igni, acfundilur ad usum vitri. The- 
baicus interstinctus aureia guttis, invenitur in Africae 
parte jEgypto adscripta , coticulis ad terenda oollyria qua- 
dam utilitale naturali conveniens. Circa Syenen vero Tbe- 
baidis Syenites, quem an le pyrrhopœcilon vocabant. 

1 XIV. Trabes ex eo fecere reges quodam certaraine, 
obeliseoe vocanles , Solis numini sacratos. Radioram ejua 
argumentum in effigie est, et ita significatur nomine 
iEgyptk). 

2 Primus omnium id instituit Mesp^res, qui in Solis urbe 
reguabat , somnio jussus : hoc ipsum inscriptum in eo : 
etenim scalpture illœ effigiesque, quas \idemus, jEgyptiae 
sunt litterae. 

3 Postea et alii excidere reges : statuit eos in supra dicta 
urbe , Sothis quatuor numéro , quadragenum oc ton u m cu- 
bitorum longitudine. Rhamsesautem is,quo régnante llium 
captum est, cxxxxcubitorum. Idem digressusinde, ubi fuit 
Mnevidis regia, posuit alium, longitudine quidem cxx 



deMnévis, érigea un autre obélisque haut de cent 
vingt coudées (68), mais d'une grosseur prodi- 
gieuse , les faces ayant onze coudées. (îx.) On dit 
que cent vingt mille hommes furent employés à 
ce travail. Quand il s'agit de dresser l'obélisque, 4 
le roi , craignant qu'on n'employât pas des ma- 
chines assez fortes pour le poids , et voulant ac- 
croître le péril pour accroître la vigilance des in- 
génieurs, fit attacher son propre fils au sommet, 
afin que le salut du prince profitât en même temps 
à la pierre. Ce monument a toujours excité l'ad- 
miration , et quand le roi Gambyse força la ville, 
les incendies (69) étant arrivés jusqu'au pied de 
l'obélisque, ce prince ordonna de les éteindre, 
et eut pour cette masse énorme des égards qu'il 
n'avait pas eus pour la ville. 

Il y a encore deux autres obélisques érigés l'un 5 
par Zmarrès (7 o), l'autre par Raphius, sans carac- 
tères inscrits, et hauts de quarante-huit coudées. 
Ptolémée Philadelphe en érigea un de quatre- 
vingts coudées à Alexandrie ; le roi Necthébis (7 1 ) 
l'avait fait tailler sans caractères inscrits, et 
c'était une opération bien plus difficile de le trans- 
porter et de le dresser, que de le tailler. Quelques- 
uns rapportent qu'il fut amené sur un radeau par 
l'architecte Satyrus; Gallixenus (72) dit qu'il le fut 
par Phœnix. On amena par un canal le Nil jusqu'à 
l'obélisque couché ; deux bateaux larges, portant, 6 
en blocs d'un pied de la même pierre que l'obélis- 
que , un chargement double de sa masse, et par 
conséquent de son poids, furent conduits sous le 
monument, qui reposait par ses deux extrémités 
sur les deux rives du canal ; puis on ôta les blocs 
de pierre : les deux bateaux se relevèrent, et se 
chargèrent du fardeau qui leur était destiné. On 7 
le posa sur six dés taillés (73) dans la même mon- 

cubitorum, sed prodigiosa crassitudine, undenis per latera 
cubitis. (ix.) Opos id Tecisse dicunturcxx m. hominum. 
Ipse rex , quum subrecturus esset , verereturque ne ma- 4 
chinas ponderi non sufficerent, quo majus pericnlum curai 
artificum denuntiaret, tilium suum adalligavitcacumini, 
ut sains ejus apud molientes prodesset et laptdi. Hac ad- 
miratione operis effecturo est , ut quum oppidum id ex- 
pugnaret Cambyses rex, ventumque esset incendiis ad cre* 
pidines obelisci, exsUngni juberet roolis reverentia, qui 
urbis nullam habuerat. 

Sunt et alii duo, unus a Zmarre poaitus, alter a Ra- 5 
phio sine notis, quadragenum octonum cubitorum. Alexan- 
drie statuit unum octoginta cubitorum Ptolemœus Phila- 
deiphus, exciderat eum Nectbebis rex purum : majusque 
opus fuit in devehendo statuendove multo, quam in exci- 
dendo. A Satyro architecte aliqui devectum tradunt rate : 
Callixenus a Phœnice, fossa perducto usque ad jacentem 
obeliscum NUo : navesque duas in latitudinem patulas, 6 
pedalibus ex eodem lapide ad raUonem gerainati per du- 
plicem mensuram ponderis oneratas ; ita ut subirent obe- 
liscum pendeotem extremitatibus suis in ripis utrinque : 
postea egeslis laterculis allevatas naves excepisse omis. 
Statutum autem in sex talis e monte eodem , et artificem 7 
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tagne, et l'artiste reçut en don cinquante talents. 
Cet obélisque fut placé par le roi susdit dans 
l'Arsinoéum, en témoignage de son amour pour sa 
femme Arsinoé, qui était aussi sa sœur (74). Plus 
tard, comme il gênait le port, Maxime, préfet 
d'Égypte, le fit transporter sur la place publique, 
après en avoir retranché le sommet, voulant y 
substituer un faîte doré, intention qui resta sans 
effet. 

8 II y a encore à Alexandrie, près du port, fans 
le temple de César, deux obélisques de quarante- 
deux coudées, taillés par ie roi Mesphrès (75). 
L'entreprise la plus difficile , ce fut de faire venir 
des obélisques à Rome. Les vaisseaux qu'on y 
employa ont eux-mêmes excité l'admiration. 
Le dieu Auguste avait consacré à perpétuité, à 
Pouzzoles, dans le port , comme un monument 
merveilleux, le vaisseau qui apporta (76) le pre- 
mier obélisque; mais ce vaisseau fut détruit par 

9 un incendie. Quant à celui que l'empereur Ca- 
ligula avait employé pour transporter l'autre 
obélisque, il fut conservé pendant quelques an- 
nées; c'était le bâtiment le plus merveilleux qu'on 
eût jamais vu en mer : le dieu Claude le fit venir 
à Ostie après avoir élevé dessus (77) des tours 
en terre de Pouzzoles (xxxv, 47), et le coula 
dans l'intérêt du port qu'il construisait. Puis il 
fallut faire d'autres bâtiments pour conduire 
l'obélisque par le Tibre, ce qui donna lieu de 
connaître que ce fleuve n'a pas moins d'eau que 
le Nil. 

i o L'obélisque dressé par le dieu Auguste dans le 
grand Cirque avait été taillé par le roi Semen- 
psertée (? S), sous le règne duquel Pythagore voya« 
gea en Egypte : il a quatre-vingt-cinq pieds (79) 
et neuf pouces, non compris la base, qui est de la 
même pierre. Celui qu'il a mis (80) dans le champ 

donatum talentis quinquaginla. Hic fuit in Àrsinoeo posi- 
tus a rege supra dicto, munus amoris io conjuge eadem- 
que sorore Àrsinoe. Inde euin navalibus incommodum 
Maximus qnidem prœfectus i£gypti transtulit in forum , 
reciso cacumine, dum vultfastigkim addere auratum,quod 
postea omisit. 

8 Et alii duo sunt Alexandrie ad portum in Cœsaris tem- 
plo, quos excidit Mesphrès rex quadragenum binum eu- 
bitorum. Super omnia accessit diflicultas mari Romam 
devebendi, speclatis admodum navibus. Divus Auguslus 
eam quœ priorem ad vexerai, miraculi gralia Puteolis na- 
valibus perpeluis dicaverat : sed incendio consumla est. 

9 Divus Clandius aliquot perannosasservatam eam, quaCaius 
Caesar importaverat, omnibus quae unquam in mari vis» 
sunt , mirabiliorem , in ipsa turribus Puleolano ex pulvere 
cxordificalis , perduclam Ostiam , portus gratia mersit. 
Alia ex hoc cura navium , quœ Tiberi subveherent. Quo 
experimento patuil, non minus aquarum huic amni esse, 
quam Nilo. 

10 Is autem obeliscus , quem divus Angustus in Circo ma- 
gno staluit, excisus est a rege Semenpserteo, quo regnanle 
Pythagoras in jEgypto fuit, lxxxv pedum, et dodrantis, 



de Mars a neuf pieds de moins ; il a été taillé sous 
Sésostris. Tous deux, chargés d'inscriptions, con- 
tiennent l'interprétation des choses de la nature 
selon la philosophie des Égyptiens. 

XV. (x.) De celui qui est dans le champ de t 
Mars le dieu Auguste fit une admirable ap- 
plication : pour marquer l'ombre projetée par le 
soleil, et reconnaître ainsi les longueurs des jours 
et des nuits, on étendit un lit de pierre dans un 
tel rapport avec l'obélisque, que l'ombre fût égale 
à ce lit le jour du solstice d'hiver, à midi ; puis, 
pour chaque jour, l'ombre subissait des décrois- 
sements et, plus tard, des accroissements corres- 
pondants à des règles d'airain incrustées dans 
la pierre : construction mémorable , et digne du 
génie fécond du mathématicien Novus (81). Ce- 2 
lui-ci plaça au haut de l'obélisque une boule do- 
rée dont l'ombre se ramassait sur elle-même, au 
lieu que l'ombre projetée par la pointe même 
s'étendait énormément : on dit que ce procédé 
lui futsuggéré par l'aspect de la tête humaine. Au 
reste, depuis trente ans environ, les observations 
ont cessé d'être justes; soit que le soleil lui-même 
ait changé son cours par quelque dérangement 
survenu dans le ciel ; soit que la terre entière ait 
été un peu déplacée (82) de son centre, comme 
j'entends dire qu'on Ta remarqué aussi en d'autres 
lieux ; soit que des tremblements de terre bornés 
à Rome aient fait fléchir le gnomon ; soit que les 
inondations du Tibre aient fait tasser les fonde- 
ments de l'obélisque , quoiqu'on prétende que 
ces fondements sont aussi profonds que l'aiguille 
est haute. 

(xi.) Le troisième (83) obélisque à Rome [celui 3 
de Caligula] est au Vatican, dans le cirque de 
Caligula et de Néron. C'est le seul qui ait été frac- 
turé quand on le dressa; il a été fait par Nuncorée, 

preler basim ejusdem lapidis • is vero, quem in campo 
Martio, novem pedibus minor, a Sesostride. Inscripti 
ambo rerum nalurae interpretationem jfigyptiorum philo- 
sopha continent. 

XV. (x.) Ei qui est in campo , divus Augustus addidit I 
mirabilem usum ad deprehendendas solis umbras, dierum- 
que ac noctium ita magnitudines, strato lapide ad magni- 
tudinem obelisci , cui par fieret umbra , brumae confectœ 
die , sexta liora; paulatîmque per régulas (quœ sunt ex 
aere inclura ) singulis diebus decresceret, ac rursus au- 
gesceret : digna cognitu res et ingeaio fecundo Novi ma- 
themalici. Isapici auratam pilam addidit, cujus umbra 2 
vertice colligerelur in seipsa , alias enormiter jaculante 
apice, ralione, ut ferunt, a capile bominis intellecta. Hase 
observatio triginla jam fere annis non congruit, sive solis 
ipsius dissono cursu, et caelî aliqua ralione mutato, sive 
universa tellure aliquid a centra suo emola , ut deprehendi 
et in aliis locis accipio : sive Urbis tremoribus, ibi tan lu m 
gnomone intorto : sive innndalionibus Tiberis sedimento 
molis facto : quanquam ad altiludinem impositi oneris in 
terrain quoque dicanlur acta fundamenla. 

(xi.) Tertius est Romae in Vaticano, Caii et Neronis3 
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fils de Sésosis. Il en reste un autre du même 
prince, de cent coudées de haut, que, sur Tordre 
d'un oracle, il consacra au Soleil, aprèsavoir perdu 
et recouvré la vue. 

1 XYI. (xn.) En passant parlons aussi des py- 
ramides de cette même Egypte, oiseuse et folle 
ostentation de la richesse de ses rois. En effet, di- 
sent la plupart, les rois n'eurent, pour les cons- 
truire, d'autre motif que de ne pas donner l'argent 
à des successeurs ou à des rivaux complotants, ou 
de ne pas laisser le peuple dans l'inaction. La va- 
nité des Égyptiens s'est beaucoup exercée en ce 
genre de construction, et il existe des restes de 
nombre de pyramides demeurées imparfaites. 
Une pyramide se voit encore dans le nome Àrsi- 
noïte; deux dans le nome Memphitique, non loin du 
labyrinthe, duquel aussi nous parlerons (xxxvi, 

2 19) ; deux , dans l'emplacement où fut le lac de 
Mœris ( v, 9 ) , cet immense étang creusé de main 
d'homme, et cité par les Égyptiens parmi les 
travaux merveilleux et mémorables : on dit que 
les sommets en sont apparents au-dessus de 
l'eau (84). Les trois autres, dont la renommée a 
rempli l'univers, et qui véritablement sont en vue 
de toutes parts pour les navigateurs du fleuve, sont 
situées dans la partie africaine , sur une monta- 
gne pierreuse et stérile, entre la ville de Memphis 
et ce que nous avons dit être nommé Delta , à 
moins de quatre mil le pas du Nil, à sept mille cinq 
cents pas de Memphis, auprès du bourg nommé 
Busiris, dont les habitants sont habitués À grim- 
per jusqu'à leur cime. 

1 XVII. Au-devant d'elles est le sphinx, plus 
admirable peut-être , sur lequel on a gardé le si- 
lence (85), et qui est la divinité locale des habi- 
tants. Ils pensent que c'est le tombeau du roi 

principum circo , ex omnibus unus omnino Tractas est 
in molitione, quem fecerat Sesosidis filius Nuncoreus. 
Ejusdem romane! et alias centam cubitoram , quem post 
cseciutem visu reddito , ex oraculo Soli sacravit. 

1 XYI. (xu.) Dicantur obi ter et pyramides in eadem 
Jggypto, regum pecuniœ oliosa ac stulta ostentatto. Quippe 
quum faciendi eas causa a plerisque tradatur, ne pecuniam 
successoribus aut œmolis insidiantibus praeberent , aut , 
ne plebs esset otiosa : multa circa hoc vanitas illorum ho- 
minum fuit, vestigiaque complurium inchoatarum exslant. 
Una est in Arsinoite nomo , duae in Memphite , non pro- 

2 cul labyrintlio, de quo et ipso dicemus. Totidem ubi fuit 
Mœridis lacus, hoc est, fossa grandis, sed iEgypliis inter 
mira ac roemoraoda narrata; h arum cacumina extra 
aquam eminere dicuntur. Reliquat très , qnœ orbem terra- 
rum implevere fama,sane conspicuae undique adnavi- 
gantibus , sitae sunt in parte Africae , monte saxeo sterili- 
que , inter Memphim oppidum, et quod appellari diximns 
Delta , a Nilo minus quatuor millia passuum , a Memplii 
vu un, y'ico apposito, quem vocant Busirin , in quo sunt 
assueti scandere illas. 

1 XVII. A nie bas est sphinx, vel magis narranda, de 
qua siluere, numen accolentium. Armain regem putant 
in ea conditum, et folunt invectam fideri. Est autem saxo 



Armaïs , et prétendent qu'il a été amené là : mais 
ce n'est que le roc même travaillé sur place ; et 
pour le culte on peint en rouge (86) la face du 
monstre. La circonférence de la tête, par le front, 
est de cent deux pieds; le corps est long de cent 
quarante-trois, et, depuis le ventre jusqu'au 
sommet delà tête, haut de soixante-deux pieds. 

La plus grande pyramide est en pierre d'À- 2 
rabie. On dit que trois cent soixante mille (87) 
hommes y ont travaillé pendant vingt ans , et 
que les trois furent terminées en soixante-dix- 
huit ans et quatre mois. Ceux qui ont écrit sur 
les pyramides sont Hérodote , Évhémère, Duris 
de Samos , Aristagora9, Dionyskis , Artémidore, 
Alexandre Polyhistor, Butorides , Antisthènes , 
Démétrios, Démotélès , Apion. Entre tous ces 
auteurs il y a désaccord sur ceux qui ont fait les 
pyramides, le sort, en cela très-juste, ayant 
fait oublier les noms des promoteurs d'oeuvres 
aussi vaines. Quelques-uns de ces écrivains ont 3 
rapporté que 1600 talents avaient été dépensés 
pour les navets , les aulx et les oignons. La plus 
grande pyramide occupe huit jugères de ter- 
rain; les quatre angles sont à égale distance, la 
largeur de chaque côté étant de huit cent quatre- 
vingt-trois pieds. La hauteur, du sol au sommet, 
est de sept cent trente-cinq (88). La plate- forme 
du sommet a seize pieds et demi de pourtour. Les 
quatre faces de la seconde ont chacune sept cent 
vingt-sept pieds et demi (89). La troisième est 
moindre que les deux précédentes, mais elle est 
beaucoup plus belle. Construite en pierre d'Éthio- 
pie, elle s'élève ayant entre les angles trois cent 
soixante-trois pieds. H ne reste aux environs au- 4 
cune trace de construction. Cest un sable nu 
tout autour, à grains lentiformes, et tel qu'on en 

natnrali elaborata, et rabrica faciès monstri colitur. Ca- 
pitis per frontem ambitus centum duos pedes colligit, 
longitudo pedum cxliii est,altitudo a ventre ad summam 
apsidem in capite, lxii. 

Pyrarais amplissima ex Arabicis lapicidinis constat. 2 
Trecenta lx hominum millia annis xx eam construxisse 
produnlur. Très ?ero factae annis lxxtiii et mensibus iv. 
Qui de iis scripserint, sunt Herodotus, Eubemerus, Duris 
Samius, Aristagoras, Dionysius, Artemidorus, Alexauder 
Polyhistor, Butorides, Antislhenes, Demetrius, Demoteles, 
Apion. Inter omnes eos non constat a quibus factœ sint, 
justissimo casu obliteratis tantae vanitatis aucloribus. 
Aiiqui ex his prodiderunt, in raphanos, et allium, ac3 
caepas, mille sexcenta talenta erogata. Amplissima octo 
jugera obtinet soli, quatuor angulorum paribus intervallis, 
per octingentos octoginta très pedes singulorum laterum , 
alliludo a cacumine ad solum pedes dccxx? colligit; 
ambitus cacuminis pedes xvi s. Alterius inlervalla singula 
per quatuor angulos pedes dccxxxvii s. comprehendunt. 
Tertia minor quidem prœdiclis, sed multo spectatior. 
iEthiopids lapidibus, assurgît ccclxih pedibus inler an- 
gulos. Vestigia œdificationuiu nulla exstant- Arena late 4 
pura circum, lentis simililudine, qualis in majori parte 
Africae. Quaestionum summa est, quanam ratione iutan- 
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voit dans la majeure partie de l'Afrique. Un dif- 
ficile problème, c'est de savoir comment les ma- 
tériaux ont été portés à une si grande hauteur : 
selon les uns, on éleva des monceaux de nitre et 
de sel à mesure que la construction avançait, et 
quand elle fut terminée, on les fit fondre en ame- 
nant les eaux du Nil. Selon d'autres, on éleva des 
ponts en briques faites en terre, qu'on répartit, 
l'édifice achevé (90), entre les maisons des particu- 
liers; car, disent-ils, le Nil n'a pu être amené là, 
étant beaucoup plus bas. Dans la plus grande 
pyramide est un puits de quatre-vingt-six cou- 
dées; on pense qu'il reçut l'eau du fleuve. Le 
moyen de mesurer la hauteur des pyramides et 
autres édifices semblables , fut trouvé par Tha- 
ïes de Milet : il mesura i'ombre à l'heure où elle 

5 est égale aux corps. Telles sont ces merveilleuses 
pyramides. Et enfin, pour qu'on ne s'extasie pas 
sur l'opulence (9 1 ) des rois, la plus petite, mais la 
plus célèbre, a été construite par une courtisane, 
par Rhodope. Cette femme partagea l'esclavage 
et la couche d'Ésope le fabuliste; et la plus grande 
merveille , c'est qu'une courtisane ait pu , à son 
métier, amasser de si grandes richesses (92). 

1 XVI H. Un autre monument qu'on vante, 
c'est la tour faite par un roi dans l'île de Pharos, 
à l'entrée du port d'Alexandrie. Elle coûta, dit- 
on, 800talents(3, 936, 000 fr.). A ce propos jene 
dois pas omettre la magnanimité du roi Ptolémée, 
qui permit à l'architecte Sostrate de Gnide d'ins- 
crire son nom sur l'édifice même (93). Ce phare 
sert à signaler par son feu aux navires, dans leur 
marche nocturne, les bas-fonds et l'entrée du port. 
De pareilsfeux sont allumés aujourd'hui en divers 
lieux , tels (94) qu'Ostie et Ravenne. Le risque 
est de prendre pour une étoile ces feux non iuter- 

tara allitudincm subvecta sint caementa. Alii enim nitro 
ac sale adaggeratis cura crescente opère, ac peracto flu- 
roinis irrigalione dilutis : alii latei ibus elulo factis exslruc- 
tos pontes, peracto opère lateribus in privatas domos dis- 
tribu Us. Nilum enim non putant rigare potuisse mullo 
humiliorera. In pyramide maxima est intus pu te us octo- 
ginta scx cubitorum, (lumen il lo admissum arbilranlur. 
Mensuram altitudinis earum omniumque similium depre- 
hendere, invenit Thaïes Milcsius umbrammeliendo, qua 

5 bora par esse corpori solet. Ha c sunt pyramidum mira- 
cnla : supremumque illud, ne quis regum opes miretur, 
minimam ex bis, sed laudatissimam, a Rhodope mere- 
tricula factam. jEsopi fabularum philosophi conserva 
quoudam et contubernalis liaec luit, majore miraculo tan- 
las opes mereli icio esse conquisitas. 

1 XV1U. Maguificatur el alia lurris a rege facta in insula 
Pbaro , p'orlum obtinente Alexandrie , quara conslitisse 
octingentis talenlis tradunt : maguo aniuio, ne quid oniitta- 
mus, Ptolemasi régi?, quod in ca per miser it Soslrati Guidii 
arebiteeti structura ipsanomen inscribi. Usus ejus, noc- 
turno navium cursu ignés ostendere, ad praenunlianda 
vada, portusque introitum : quales jam complu ribus locis 
flagrant , sicutOiliae ac Ravennœ. Periculum in continua- 
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rompus , parce que de loin ils en ont l'aspect. 
C'est ce même architecte qui passe pour avoir 
le premier exécuté un promenoir suspendu , le- 
quel est à Gnide. 

XIX. (xiu.) Parlons aussi des labyrinthes, 1 
l'ouvrage peut-être le plus prodigieux auquel les 
hommes aient employé l'argent , et nullement 
chimérique, comme on pourrait l'imaginer. 

On voit encore en Egypte, dans le nomed'Hé- 
racléopolis, un labyrinthe, le plus ancien de 
tous, et construit, dit-on, il y a quatre mille 
six cents ans par le roi Pétésuccus ou Tithoës. 
Cependant Hérodote dit que c'est l'ouvrage de 
douze (95) rois, dont Psammétique resta le der- 
nier. On ne convient pas de la cause qui le fit 
bâtir. Démotélès prétend que c'était le palais de 
Mothérudès; Lycéas en fait le tombeau du roi 
Mœris; plusieurs disent que c'est un monument 
consacré au Soleil , opinion qui est la plus géné- 
ralement reçue. 

Que Dédale ait pris modèle sur ce labyrinthe 2 
pour faire celui de Crète, cela n'est pas douteux; 
mais il n'en reproduisit que la centième partie, 
c'est-à-dire celle qui renferme des circuits , des 
rencontres et des détours inextricables. Il ne faut 
pas, le comparant à ce que nous voyons sur les 
pavés en mosaïque , ou dans les campagnes ar- 
tificielles livrées aux jeux des enfants , y voir 
un espace étroit , où Ton peut faire plusieurs mil- 
liers de pas en se promenant ; mais il faut en- 
tendre un édilice offrant des portes nombreuses 
et de fausses issues qui ramènent sans cesse sur 
ses pas le visiteur égaré. Ce labyrinthe est le 
second, celui d'Egypte étant le premier. Le troi- 
sième est celui de Lemnos ; le quatrième , celui 
d'Italie* Tous sont couverts do voûtes en pierre 3 

tione ignium, ne sidus exislimelur , quoniam e longinquo 
similis flammarum aspect us est. Hic idem arcliitectus pri- 
mus omnium pensilem ambulationem Gnidi fecisse traditur. 

XIX. (xiii.) Dicamus et labyrinthos, vel porlentosis- 1 
si mu m humani impendii opus, sed non, ut existimari po- 
test, falsum. 

Durât etiamnunc in jEgypto in Heracleopolite nomo, 
qui primus faclus est ante annos, ut tradunt, quater mille 
sexcentos a Petesucco rege , sive Tithoe. Quanquam He- 
rodotus totum opus xu regum esse dicit, novissimique 
Psammetichi. Causam faciendi varie inlerpretantur. De- 
moteles regiam Motherudis fuisse, Lyceas sepulclmmi. 
Mœridis, plures Soli sacrum id exstructum, quod maxime 
creditur. 

Hinc utique sumsisse Daedalum exemplar ejus laby- 2 
rintlii, quem fecit in Creta, non estdubium, sed centesi- 
mam tantum portionem ejus imitalum, quae ilinerum 
ambages, occursusque, ac recursus inexplicables conUnet : 
non, ut in pavimentis puerorumve indiens campestribus 
videmus, brevi lacinia millia passuum plura ambulalionis 
continentem , sed crebris foribus inditis , ad fallendos oc- 
cursus, redeundumque in errores eosdem. Secundus liic 
fuit ab iEgyplio labyrinthus : tertius in Lemno : quartus 
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polie; à rentrée de celui d'Égypte, ce qui me 
surprend , les colonnes sont en marbre de Paros , 
dans le reste en marbre syénite. La construction 
est si solide, qu'elle déûe l'action des siècles, 
même aidée des Héracléopolitains, qui ont singu- 
lièrement ravagé cet ouvrage détesté. En détailler 
la position et les diverses parties est impossible. 
En effet, il est partagé en régions et en préfectu- 
res qu'on appelle (96) nomes. Ces nomes sont 
au nombre de seize, et autant de vastes palais 
y sont attribués. En outre, il renferme des 
temples de tous les dieux de l'Egypte , quinze 
chapelles de Némésis, plusieurs pyramides de 
quarante coudées , dont la base occupe six arou- 

4 res (97). Déjà fatigué de marcher, le visiteur ar- 
rive à l'inextricable entrecroisement des routes. 
On trouve des salles sur des montées (98) , des 
portiques d'où l'on descend par quatre-vingt-dix 
degrés; au dedans, des colonnes de porphyre, 
des figures de dieux , des images de rois , des 
effigies monstrueuses. Quelques-uns des palais 
sont tellement disposés, qu'au moment où l'on en 
ouvre les portes, un bruit terrible de tonnerre 

5 éclate à l'intérieur. La majeure partie de ces édi- 
fices se traverse dans les ténèbres. En dehors du 
mur des labyrinthes, s'élèvent d'autres masses 
d'édifices qu'on nomme ptéron. Puis encore sont 
des demeures souterraines où l'on arrive par des 
galeries. Un seul personnage a fait à ce labyrin- 
the quelques réparations, c'est Gircummon (99), 
eunuque du roi Necthebis, cinq cents ans avant 
Alexandre le Grand. On dit aussi que , tandis 
que les voûtes en pierres carrées s'élevaient , il 
les faisait soutenir par des poutres d'épine 
(xxiv, 65) bouillies dans de l'huile. En voilà 

3 In Italta. Omnes lapide polito fornicibus tecti : jEgyptius, 
quod iniror equidem , introitu lipide e Pario. columnis, re- 
liquis e Syenite : mol i bus compositis, quas dissolvere ne 
sœcula quidem possinl; adjuvantibns Heracleopolitis, qui 
id opus in visu m mire infestavere. Positionem operis ejus 
singulasque partes enarrare non est, quum sit in regiones 
divisum , atque in prxfecturas, quas vocant nomos, se- 
decim nominibus earum , totidem vaslis domibus attri- 
but is : prœterea teropla omnium jEgypti deorum couti- 
neat, superque Nemeses quindecim cêdiculis incluserit, 
pyramides complures quadragenarum ulnarum , senas ra- 

4 dice aruras obtinentes. Fessi jam eundo perveniunt ad 
viaruui illum inexplicabilem errorem. Quin et cœnacula 
clivis excelsa, porticusque descenduntur nonagenis gra- 
dibus : intus coluranae de porphyrile lapide, deorum sirau- 
lacra, regum stature, monstriferœ effigies. Quarumdam 
autem domorum talis est situs, ut adaperienti bus fores, 

5 tonitruum intus lerribile exsistat. Majore autem in parle 
transitus est per tenebras : altœque rursus extra murum 
Jabyrinlhi œditiciorum moles; pleron appellant. lndealiae 
Iierfossis cuniculis subterraneœ domus. Refecit unus om- 
nino pauca ibi Circtimmon spado Neclbebis régis, ante 
Alexandrum Magnum annis quingentis. Id quoque tradi- 



assez 6ur les labyrinthes d'Egypte et de Crète. 

Celui de Lemnos est semblable; seulement il 6 
est plus remarquable ( 1 00), à cause de ses cent cin- 
quante colonnes, dont les fûts dans l'atelier étaient 
si parfaitement suspendus , qu'un enfant suffisait 
pour faire aller le tour où on les travaillait. Il a 
été construit par les architectes Smilis, Rhœcuset 
Théodore. Il en subsiste encore aujourd'hui des 
restes, misérables il est vrai ; mais ceux de Crète 
et d'Italie ont complétemeut disparu. 

Quant à ce dernier, que Porsenna ( l o 1 ), roi d'É- 7 
trurie, s'était fait construire pour lui servir de 
tombeau, il convient d'en parler. On verra que la 
vanité des rois étrangers est surpassée par celle 
des rois d'Italie. Mais comme l'invraisemblance 
passe toutes les bornes , nous emprunterons, pour 
le décrire, les paroles mêmes de M. Varron : « Por- 
senna, dit-il, fut enseveli au-dessous de ia ville 
de Clusium, dans le lieu où il avait fait cons- 
truire un monument carré (102) en pierres car- 
rées. Chaque face est longue de trois cents pieds, 
haute de cinquante. La base, qui est carrée, ren- 
ferme un labyrinthe inextricable. Si quelqu'un s'y 
engageait (103) sans un peloton de fil, il ne pour- 
rait retrouver l'issue. Au-dessus de ce carré sont 8 
cinq pyramides, quatre aux angles, une au mi- 
lieu, larges à leur base (104) de soixante-quinze 
pieds, hautes de cent (105) cinquante; tellement 
coniques qu'à leur sommet toutes portent un 
globe d'airain , et un chapeau unique auquel sont 
suspendues, par des chaînes, des sonnettes qui, 
agitées par le vent, rendent on son prolongé, 
comme jadis à Dodone. Au-dessus du globe 9 
sont quatre autres pyramides, hautes chacune de 
cent pieds. » Par-dessus ces dernières pyramides 

tur, luisisse trabibus spinae oleo incoctœ, dum fornices 
quadrati lapidis assurgerent. De iEgyptio et Cretioo laby- 
rintbis, satis dictum est. 

Lemnius similis illis, columnis tantum centum quinqoa 6 
ginta memorabilior fuit : quarum in ofticina turbines ila 
librali pependerunt, ut puero eircumagente tornarentur. 
Archi tecti illum fecere Smilis et Rhœcus et Tlieodorus. 
Indignas exstant adhuc reliquiac ejus, quum Cretici Ilali- 
cique nu lia vestigia exstent. 

Namque et Italicum dici convenit, quem fecit sibi Por- 7 
sennarex Etruriae se pu I cri causa , simul ut externorum 
regum vanitas quoque ab I talis superetur. Sed quum 
excédât' omnia fabulositas, utemur ipsius M. Varronis 
in expositione ejus verbis : Sepultus est, inquil, sub urbe 
Clusio : in quo loco mon u ment uro reliquil lapide quadrato 
quadratum : singula latera pedum lata tricenum, alla quin- 
quagenum : inque basi quadrata intus labyrinlbum inex- 
tricabilem : quo si quis introierit sine glomere liui , exitum 
invenire oequeat. Supra id quadratum pyramides slant 8 
qu inque, quatuor in angulis, in medio una, imac lalae 
pedum quinum septuagenum, allœ centenum quinquage- 
num : ita fastigiatœ, ut in summo orbis œneus et petasus 
unus omnibus sit impositus , ex quo pendeant exapta ca- 
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et sur une plate- forme unique étaient cinq pyra- 
mides , dont Varron a eu honte de marquer la 
hauteur. Cette hauteur, suivant les fables étrus- 
ques, était la même que celle du monument tout 
entier. Quelle vaine démence de chercher la gloire 
par des dépenses qui ne doivent servir à per- 
sonne, et d'épuiser en outre les ressources d'un 
royaume pour un honneur dont, en définitive, la 
plus grande part revient à l'artiste ! 
1 XX. (xiv. ) Nous lisons aussi qu'à Thèbes d'É 
gypte un jardin, que dis-je? la ville tout entière 
était suspendue, les rois pouvant, par-dessous, 
faire sortir des armées sans qu'aucun habitant 
s'en aperçût. Ce qui augmente cette merveille, 
c'est que le fleuve traverse la ville par le milieu. 
Mais s'il en eût été ainsi Homère sans aucun doute 
en aurait parlé, lui qui a célébré les cent portes 
de Thèbes. 

1 XXI. Un monument de la magnificence grecque 
(106) et digne d'une véritable admiration, c'est 
le temple de Diane à Éphèse, élevé en deux 
cent vingt ans par toute l'Asie. On l'assit sur un 
sol marécageux, pour le mettre à l'abri des trem- 
blements de terre et des crevasses qu'ils pro- 
duisent. D'un autre côté, pour que les fonde- 
ments d'une masse aussi considérable ne posassent 
pas sur un terrain glissant et peu solide, on établit 
d'abord un lit de charbon broyé et de la laine par- 
dessus. Le temple entier a quatre cent vingt-cinq 
pieds de long et deux cent vingt de large (107), cent 
vingt-sept colonnes faites par autant de rois, hau- 
tes de soixante pieds. De ces colonnes, trente-six 

2 sont sculptées; une l'a été par Scopas. L'archi- 
tecte qui présida à l'ouvrage fut Chersiphron. Le 
grand prodige (108) dans cette entreprise, c'est 

tenis tintinnabula, quae vento agitata, longe sonitus refe- 
g rant, ut Dodonae olira factum. Supra queni orbepi quatuor 
pyramides insuper singulœ stanl allas pedum centenum. 
Supra quas uno solo quinque pyramides , quarum allilu- 
dinem Varronempuduit adjicere. Fabulae Hetruscœ tradunt 
eamdem fuisse, quam totius operis : adeo vesana demenlia 
qu&sisse gloriam impendio nulli proluturo. Prœterea fati- 
gasse regui vires, ut tamen laus major artiûcis esset. 
1 XX. ( xiv. ) Legitur et pensilis hortus, immo vero totum 
oppidum jEgypliiBTuebae, exercitus armatos subter edu- 
cere solitis regibus, nullo oppidanorum sentiente. Eliam- 
num hoc minus mirum, quam quod flumine médium op- 
pidum interfluente. Quae si fuissent, non dubium est Home- 
rum dicturum fuisse, quum centum portas ibi praedicarel. 

1 • XXI. Graecae magnificentiae vera admiralio exstat lem- 
plum Ephesiae Dianae ducenlis viginti annis factum a Iota 
Asia. In 6olo id palustri fecere, ne terrœ motus sentiret, 
aut hiatus timeret. Rursus ne in lubrico alque instabili 
fundamenta tantae molis locarentur, calcatis ea substra- 
vere carbonibus , dein velleribus lanae. Universo templo 
longitudo est ccccx xv pedum, la ti tu do ducentorum vi- 
ginti , colurona; centum viginti septem a singuiis regibus 
lactae, lx pedum allitudine : ex iis xxxvi cœlatae, una a 

2 Scopa. Ope ri prxfuit Chersiphron archilectus. Summa mi- 



d'avoir élevé si haut les architraves ; il en vint À 
bout avec des sacs pleins de sable, qu'il dressa en 
un plan incliné dépassant le sommet des colon- 
nes; puis il vida peu à peu les sacs inférieurs, et 
les architraves vinrent insensiblement s'asseoir en 
leur place. La plus grande difficulté fut au fron- 
tispice même, qu'il plaçait au-dessus de la porte 
d'entrée. C'était une masse énorme ; elle ne se posa S 
pas d'aplomb; l'artiste, désespéré, songeait à se 
donner la mort ; on dit que, tourmenté par ces 
pensées et fatigué, il aperçut pendant la nuit, en 
songe, la déesse pour laquelle se faisait le temple, 
et qui l'exhorta à vivre, lui annonçant qu'elle 
avait arrangé la pierre. En effet, le lendemain 
la promesse se trouva accomplie, et la pierre sem- 
blait s'être mise d'aplomb par son propre poids. 
Les autres ornements du temple rempliraient par 
leurs descriptions plusieurs livres ; mais ils n'ont 
rien de commun avec l'histoire de la nature. 

XXII. (xv.) U subsiste aujourd'hui même àl 
Cyzique un temple en pierres polies, dans lequel 
l'artiste a mis sous tous les joints du fil d'or, se 
proposant de consacrer à l'intérieur un Jupiter d'i- 
voire, couronné par un Apollon de marbre. Et, 
en effet, les joiuts brillent (109) par ces très- 
minces filets; et l'or, quoique ainsi dissimulé, 
donne un léger reflet qui , outre le mérite de l'ar- 
tiste , rehausse les figures, et se fait sentir dans le 
prix de l'ouvrage. 

XXIII. Dans Ja même ville est une pierre dite 1 
fugitive. Les Argonautes , qui s'en servaient en 
guise d'ancre, l'y ont laissée. Cette pierre, qui s'est 
souvent enfuie du Prytanée (ainsi se nomme le 
lieu où elle est ) a été finalement scellée avec du 
plomb. Dans cette ville encore, auprès de la porte 

raculi, epistjlia tan tœ, molis attolli potuisse. Idconsecutus 
est ilie aeronibus areua pienis, molli clivo super capita co- 
lumnarum exaggerato, paulatim exinaniens imos, ut 
sensini opus in cubili sederet. Difficillime hoc contigit in 
limine ipso, quod foribus imponebal. £tenim ea maxima 3 
moles fuit : nec sedit in cubili , anxio artuice; morlis des- 
tinations suprema : trad unique in ea cogitatione feasum 
noclurno tempore in qujete vidisse praesentem deam, cui 
templum ûebat, hortautem ut viveret : se composasse 
lapidem : atque ita postero die apparuit, et pondère ipso 
correctus videbatur. Cœlera ejus operis ornamenla plu* 
rium librorum instar oblinent, nibil ad speciem naluras 
pertinentia. 

XXII. ( xv\ ) Durât et Cyzici delubrum , in quo filum l 
aureura commissurjs omnibus politi lapidis subjecit arli- 
fex , eboreum Jovem dicalurus in tus, coronante eum raar- 
moreo Apolline. Translucent ergo juncturœ tenuissimis ca- 
pillamentis, lenique afllatu simulacra refovenle, prœter 
iugeniurn artiûcis , ipsa maleria, quamvis occulta, in pie- 
tio operis inlelligitur. 

XXIII. Eodem in oppido est lapis , fugilivus appel- I 
lalus : Argonautœ eo pro ancora usi, ibi reliquerant. 
llunc e Prytaneo, ita vocal ur locus, saipe prolugum 
vinxere plumbo. Eadem in urbe juxta porlam , qiue Tra- 
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nommée Trachia, sont sept tours qui répètent un 
grand nombre de fois la voix qui les frappe. Ce 
phénomène, que les Grecs ont nommé écho, tient 
a la configuration des lieux , et se produit parti- 
culièrement dans les vallons. L'écho à Cyziqueest 
l'effet d'un hasard ; mais àOIympie il y a un écho 
artificiel et merveilleux dans un portique qu'on 
nomme Heptaphonon , parce qu'il répète sept 
2 fois la voix. A Gyzique aussi est le Buleutérion 
(sénat), vaste édifice sans une seule cheville de 
fer, la charpente étant tellement disposée, que, 
sans étais, on ôte et replace les poutres. Cette 
même disposition existe à Rome dans le pont Su- 
blicius ; et on en a fait un point de religion, depuis 
qu'on eut tant de peine à le rompre pendant qu'Ho- 
ratius Codés ( xxxiv, il , 2 ) en défendait l'abord. 

1 XXIV. Mais il convient enfin de passer aux 
merveilles de notre ville, d'examiner ce qu'ont 
produit les forces et la docilité de huit cents 
ans (1 10), et de montrer que là encore l'univers 
est vaincu. Autant pour ainsi dire de victoires pour 
Rome, on le verra, que de merveilles citées ; 
mais si l'on en considère la totalité, si on en fait 
pour ainsi dire un bloc, il semblera (1 H), a l'as- 
pect de cette grandeur se dressant, qu'on parle 
d'un autre monde tout entier réuni en un seul lieu. 

2 Si le vaste cirque construit par le dictateur 
César, large d'un stade ( 180 mètres), long de 
trois , occupant avec les constructions adjacentes 
quatre jugères ( un hectare) , et pouvant recevoir 
deux cent soixante mille spectateurs assis, mérite 
d'être mis au nombre des grands monuments, 
ne mettrons- nous pas au nombre des monu- 
ments magnifiques la basilique de Paulus avec 
ses admirables colonnes phrygiennes , le forum 

chia vocatur, turres vu acceptas voces numerosiore re- 
perciissu multiplicant : nomenqûe huic miraculo Echo est 
a Graecis datum. Hoc quidem natura locorum evenit , et 
plerumque couvallium : ibi casu accidit. Olympiae aulera 
arle, mirabili modo, in porticu, qoam ob id heptaphonon 
2 appellant, quoniam septies eadem vox redditur. Cyzici et 
buleutérion vocant œdificium amplum , sine ferreo clavo, 
ita disposila conUgnatione , ut eximantur trabes aine fui- 
turis , ac reponantur. Quod item Romœ in ponte Sublicio 
religiosum est, posteaquam Coclite Horatio defendente 
aegre revulsus esL 

1 XXIV. Verum et ad urbis nostrae miracula transire con- 
veniat, octingenlorumque annorum dociles scrutari vires, 
et sic quoque terrarum orbem victum ostendere : quod 
accidisse toties paene, quot referentur miracula, appare- 
bit : unirersitate vero acervata , et in queradam unum 
cumulum conjecta, non alia inagnitudo exsurget, quam 
si mundus alius quidam in uno loco narraretur. 

2 Nam ut circum maximum a Cacsare dictatore exstru- 
clum longitudine sladiorum trium, latitudine unius, sed 
rum aedificiis jugarum qualernum , ad sedem cclx mil- 
lium , inter magna opéra dicainus , nonne inter magnifica 
ba&ilicam Pauli colomnise Phrygibus mirabilem, forum* 
que divi Augusti, et lemplum Pacis Vespasiani impera- 



du dieu Auguste et le temple de la Paix de l'em- 
pereur Vespasicn Auguste, les plus beaux ou- 
vrages que jamais l'univers ait vus , ainsi que le 
toitdu Diribitorium (112) (lieu où l'on payait les 
soldats), construit par Agrippa, sans oublier 
qu'auparavant l'architecte Valérius d'Ostie avait 
couvert à Rome le théâtre aux jeux de Libon? 

Nous admirons les pyramides des rois, et le 3 
terrain seulement pour la construction du Forum 
a été acheté par le dictateur César 100 millions 
de sesterces (21 millions de fr.). Que si la dé- 
pense touche des esprits captivés par l'avarice, 
P. Glodius , qui fut tué par Milon , habitait une 
maison qui lui avait coûté 14,800,000 sesterces 
(3,148,000 fr.); ce qui certes ne m'étonne pas 
moins que les folies des rois. Quant à Milon lui- 
même, il avait pour 70 millions de sesterces 
(14,700,000 fr.) de dettes; et cela me paratt à 
compter parmi les extravagances de l'esprit hu- 
main. Mais alors les vieillards admiraient l'im- 
mensité de la terrasse [de Tarquin le Superbe], 
les fondations exorbitantes du Gapitole, et les 
égouts, de tous les ouvrages le plus grand, puisque 
des montagnes furent percées, que, à l'instar de 
cette Thèbes dont nous venons de parler ( xxxvi, 
20 ) , Rome se trouva suspendue, et qu'on navi- 
gua par-dessous. 

M. Agrippa étant édile, en sortant du consulat, 4 
y fît affluer par des conduits sept rivières. Ces ri- 
vières, lancées comme des torrents impétueux, 
forcées d'enlever et d'entraîner toutes les immon- 
dices, gonflées en outre par la masse des eaux plu- 
viales, battent le fond et les flancs des canaux; 
parfois même le Tibre débordé y entre en remon- 
tant (l 1 3) , et, dans l'intérieur, les deux courants 

tons Àogusti, pulcherrima operum, quae umquam vidit 
orbis , non et tectum Diribilorii ab Agrippa facti , quura 
tbeatrum ante lexerit Romœ Valerius OsUenais architec- 
tus ludis Libonis? 

Pyramidas regum miramur, quum solum tan tu m foro 3 
exstruendo H S millies Caesar dictator emerit : et si qui- 
dem impensae movent captos avaritia animos, P. Clodius, 
quem Milo occidit , sestertium centies et quadragies orties 
domo emta habilaverit : quod equidem non secus, ac re- 
gum insaniam, miror. Itaqueet ipsum M lonem sestertium 
septingenties wris alieni debuisse, inter prodigia animi 
humani duco. Sed tune senes aggeris vastum spatium , 
et substructiones insanas Capitolii mirabantur : praeterea 
cloacas : operum omnium dictu maximum , suflbssis mon- 
tibus, atque, ut paulo ante retuliinus, urbe pensili, sub» 
terque navigata. 

A M. Agrippa in aedîlitate post consulat n m, per moatus 4 
corrivaU septem amoes, cursuque prœcipiti lorrentium 
modo rapere atque au ferre omnia coacli, insuper mole 
imbrium concilati , vada ac latera quatiunt : aliquando 
Tiberis rétro infusus recipitur, pugnantque divers! aqua- 
rum impetus intus : et tamen obnixa tirmitas resistit. 
Trahuntur moles supernae tantac, non succumbenlibus b 
cavis operis : puisant ruina} tponte praecipites, aut ira- 
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se livrent un combat : néanmoins la solidité do la 

5 construction résiste. Des poids énormes sont 
traînés par-dessus, et les voûtes ne fléchissent 
pas. Des maisons qui s* écroulent spontanément ou 
que les incendies font tomber, viennent les frapper; 
le sol est ébranlé par les tremblements de terre ; 
et cependant ces égouts construits par Tarquin 
l'Ancien durent depuis sept cents ans (114), sans 
avoir pour ainsi dire souffert. N'omettons pas une 
particularité mémorable, quand ce ne serait que 
parce que les plus célèbres historiens Font omise : 
Tarquin l'Ancien construisait cet ouvrage par les 
mains de la plèbe ; et comme on redoutait égale- 
ment la longueur et le danger de ces travaux , le 
suicide était devenu fréquent. Les Romains échap- 
pant ainsi a ces corvées, le roi imagina un re- 
mède singulier, et dont on ne trouve d'exemple ni 
avant ni après : il fit mettre en croix le corps de 
tous ceux qui s'étaient donné la mort , et les li- 
vra en spectacle aux citoyens, en proie aux bêtes 

6 et aux oiseaux. L'honneur, propre à la nation 
romaine, et qui plus d'une fois a rétabli des ba- 
tailles désespérées , vint ici encore au secours; 
mais à cette époque les hommes en furent la dupe : 
vivants ils eurent honte d'une telle ignominie, 
comme si morts ils l'eussent dû ressentir. On dit 
que Tarquin Ht l'égout assez spacieux pour qu'une 
voiture amplement chargée de foin pût y passer. 

? Tout ce que nous venons de rapporter est peu de 
chose, et avant d'aller plus loin il faut mettre en 
regard une seule merveille. Sous le consulat (an 
de Rome 676) de M. Lépidus et de Q. Gatulus 
il n'y avait pas à Rome, au dire des auteurs les 
plus exacts, de maison plus belle que celle de 
Lépidus lui-même ; après moins de trente-cinq ans 
cette même maison n'était pas au centième rang. 

pactœ incendiis : quatitur solum terrae motibus : durant 
tamen a Tarquinio Prisco annis dcc prope inexpugnab- 
les : non omittendo memorabili exemplo , vel eo magis , 
quoniam celeberrimis rem m condiloribus omissum est : 
quum id opus Tarquinius Priscus plebis manibus faceret, 
esselqne labor iucertum longior an periculosior, passim 
conscita nece, Quiritibus taedium fngientibus, novum et 
inexcogitalum aulea posteaque remedium inverti il le 
rex ; ut omnium ita defunctorum figeret crucibus corpora 
spectanda civibus, simul et feris volucribusque laceranda. 

6 Quamobrem pudor rom. uominis proprius , qui saepe res 
perditas servavit in praeliis, lune quoque subvenit; sed 
illo lempore imposuit, jam erubesceus , quum puderet vi- 
vos , tamquam puditurum essel exslinctos. Àmplitudinem 
cavis eam fecisse proditur, ut vehem feni large onustam 
transmitleret. 

7 Parvasunl eu ne ta, quae diximus, et omnia uni corn- 
paranda miraculo, antequam nova attingam. M. Lepido, 
Q. Catulo coss., ut constat inler diligenlissimos aoclores, 
domus pulchrior non fuit Romae quam Lepidi i psi us. At 
hercule intra annosxxxv eadem centesimum locum non 
obtinuil. Computet in hac œslimatione , qui volet, mar- 
înorum moiem, opéra pictorum, impendia regalia, et cum 



Si Ton veut en faire l'estimation, que l'on calcule 
les masses de marbre, les travaux des peintres, 
les dépenses royales, et cent maisons, toutes le dis- 
putant à la plus belle et à la plus renommée , toutes 
vaincues (115) dans la suite jusqu'à nos jours par 
mille et mille autres maisons. Sans doute les in- 
cendies punissent le luxe; mais, malgré ces des- 
tructions, rien ne peut faire comprendre dans les 
mœurs actuelles qu'il y a quelque ebose de plus 
périssable que l'homme lui-même. 

Au reste, tous ces édifices ont été vaincus par 8 
deux maisons. Deux fois nous avons vu la ville 
entière envahie par les palais des princes Cali- 
gula et Néron : encore ce dernier, pour que rien ne 
manquât, fit-il dorer la sienne. Etaient-ce donc 
là les demeures de ceux qui ont fait si grand cet 
empire (1 1 6), qui laissaient la charrue et l'humble 
foyer pour subjuguer les nations, pour rempor- 
ter les triomphes, et dont les champs occupaient 
moins de terrain que les boudoirs de ces princes? 

On se met à songer quelle portion de ces pa- 9 
lais impériaux étaient les emplacements que la 
république accordait à ses généraux invincibles 
pour la construction de leurs maisons. Le suprême 
honneur de ces concessions, ce fut, comme nous 
le voyons, après tant de services pour L. ( 1 1 7) Va- 
lerius Publicola , qui fut le premier consul avec 
L. Brutus, comme nous le voyons aussi pour son 
frère, qui, étant pareillement consul, avait vaincu 
deux fois les Sabins ; ce fut , dis-je , que le décret 
contint en sus le droit qui leur était accordé d'a- 
voir leur porte ouvrant en dehors, et battant sur 
le terrain public. Tei était le privilège le plus in- 
signe, même pour les maisons triomphales. 

Nous ne souffrirons pas que ces deux Né- 10 
rons (1 1 8) jouissent même de ce genre de gloire , 

pulcherrima laudatissimaque certantes cent u m domos : 
posteaque ab innumerabilibus aliis in hune diem vicias. 
Profecto incendia puniunt luxum : nec tamen effici polest, 
ut mores aliquid ipso homine morlalius intelligaut. 

Sed eas omnes duae domus vicerunt. Bis vidimus ur- g 
bem tolam cingi domibos principum , Caii et Neronis , et 
bujus quidem, ne quid deesset, aurea. Nimirum sic ha- 
bilarunl illi, qui hoc imperium fecere tan lu m, ad vincen- 
das gentes triumpbosque referendos ab aratro aut foco 
exeuntes, quorum agri quoque minorem modum obtinuere, 
quam sellariae islorum. 

Subit vero cogitatio, quota portio harura fnerint areœ 9 
illae, quas invictis imperatoribus decernebant publiée ad 
aedificandas domos : summusque illarum honos erat , si- 
eut in L. Valerio Publicola , qui primus consul fuit cum 
L. Bruto, post tôt mérita , et fratre ejus , qui bis in eodem 
magistratu Sabinos devicerat, adjici decreto, ut domus 
eorum fores extra aperirentur, et janua in publicum reji- 
ceretur. Hoc erat clarissimum insigne inler triurophales 
quoque domos. 

Non patiar istos duos Nerones , ne hac quidem gloria io 
fainae frui : docebimusque etiam insaniam eorum victam 
privatis operibus M. Scauri, cujua nescio an sedilitas 
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et nous montrerons que leurs extravagances ont 
été surpassées par les constructions d'un simple 
citoyen, de M. Scauros. Je ne sais si son édilité ne 
fut pas le plus grand fléau des mœurs (f 19) , et si 
ce n'est pas un plus grand crime à Sylla d'avoir 
donné tant de puissance à son beau -fils, que d'avoir 
proscrit tant de citoyens. Il fit dans son édilité, et 
seulement pour durer quelques jours, le plus grand 
ouvrage qui ait jamais été fait de main d'homme, 

1 1 même pour une destination perpétuelle. C'était 
un théâtre à trois étages, ayant trois cent soixante 
colonnes, et cela dans une ville où six colonnes 
de marbre d'Hymette, chez un citoyen très-con- 
sidérable (xvn, 1,4 ; xxxvi, 3), avaient excité des 
murmures. Le premier étage était en marbre ; le 
second en verre , genre de luxe dont il n'y a plus 
eu d'exemple; le troisième, en bois doré. Les co- 
lonnes du premier étage avaient , comme nous 
l'avons dit (xxxvi, 2), trente-huit pieds. Des 
statues d'airain au nombre de trois mille étaient, 
ainsi que nous l'avons indiqué ( xxxiv, 17), pla- 

12 cées entre les colonnes. L'enceinte contenait qua- 
tre-vingt mille spectateurs ; et cependant le théâ- 
tre de Pompée, bien que la ville se soit beaucoup 
agrandie et que la population ait beaucoup aug- 
menté, suffit grandement avec ses quarante mille 
places. Le reste de l'appareil, en étoffes attali- 
ques, en tableaux etautres ornements de la scène, 
était si considérable, que, Scaurus ayant fait por- 
ter dans sa maison de Tusculum ce que ne récla- 
mait pas son luxe de chaque jour, et ses esclaves 
ayant brûlé la maison par vengeance , la perte 
fui de 1 00 millions de sesterces (2 1 millions de fr.). 

13 La considération de telles prodigalités m'en- 
traîne , et me force à sortir de mon sujet, et à 
y joindre une autre extravagance , encore plus 
grande, touchant le bois. G. Cur ion , qui mourut 

maxime prostraverit mores , majusque sit Syllse ma- 
lum , tanta prit igni potentia , qoam proscriptio tôt mil- 
lium. Hic fecit io aedilitate sua opus maximum omnium , 
quae nmquam fnere humana manu fada , non temporaria 

1 1 mora , verum etiam seternitalis destinations Theatrum 
hoc fuit. Scena ei triplex in altitudinem ccclx columna- 
rum, in ea ci vitale, quae sex Hymeltias non tnlerat aine 
probro civis amplissimi. Iraa pars scense e marmore fuit : 
média e vitro, inaudito etiam postea génère luxurias : 
summa, e ta bu lis inauratis. Columnae, ut dm'mus, imae 
duodequadragenum pedum. Signa aerea inter columnas, 

12 ut indicavimus, fuerunt tria millia numéro. Cavea ipsa 
cepît hominum lxxx millia : quum Pompeiani theatri lo- 
ties multiplicata Urbe , tantoque majore populo, sufficîat 
large quadragiota millibus. Sed et reliquus apparatus tan- 
tus Attalica Teste, tabulis pictis, cacteroque choragio fuit, 
ut io Tusculanam villam reportatis quae superfluebant 
quotidiani usos deliciis, incensa villa ab iratis 6ervis, 
concremarettir ad H-S raillies. 

1 3 Aufert animum , et a destinato ilinere digredi cogit con- 
templât iotam prodtgae mentis , aliamque connecti majorera 
insaniam e ligno. C. Curio , qui bello civili in Caesarianis 
partibus obiit , funebri patris munere, quum opibus appa- 



pendant la guerre civile dans le parti de César , 
donnait des jeux funèbres en l'honneur de son 
père. Il ne pouvait surpasser Scaurus en riches- 
ses et en magnificence : en effet, il n'avait pas Sylla 
pour beau-père et pour mère Métella, adjudica- 
taire des biens des proscrits; il n'avait pas pour 
père M. Scaurus, tant de fois prince de la cité, et 
gouffre qui avait englouti les dépouilles des pro- 
vinces dans les coalitions avec Marius. Déjà Scau- 
rus le fils ne pouvait plus rivaliser avec lui-même ; 
et de cet incendie de tant d'objets apportés de 
toutes les parties de l'univers il avait du moins 
tiré l'avantage que personne à l'avenir ne lutte- 
rait de folie avec lui. Force fut à Curion de devenir 1 4 
ingénieux , et d'imaginer quelque chose (l 20). 
Voyons donc ce qu'il inventa; apprenons à 
nous applaudir de nos mœurs, et, retournant 
l'expression (121), disons-nous des hommes de 
l'ancien temps. 11 fit construire deux théâtres en 
bois, très-spacieux et juxtaposés, chacun en équi- 
libre et tournant sur un pivot : avant midi , pour 
le spectacle des jeux , ils étaient adossés , afin que 
le bruit d'une des deux scènes ne gênât pas l'autre ; 
l'après-midi, tournant tout à coup, ils se trou- 
vaient face à face , les fonds se séparaient, les an- 
gles se réunissaient , et il se formait un amphi- 
théâtre pour des gladiateurs moins compromis 
que le peuple romain ainsi promené. Car ici que ts 
faut-il admirer de préférence, l'inventeur ou l'in- 
vention , l'exécuteur ou l'auteur du projet , celui 
qui osa imaginer une telle entreprise ou celui qui 
osa s'en charger, celui qui obéit ou celui qui com- 
manda? Mais ce qui est par-dessus tout, c'est la 
frénésie du peuple , osant s'asseoir sur un siège 
aussi peu solide et aussi dangereux. Le voilà, ce 
peuple vainqueur de la terre , conquérant de l'u- 
nivers entier, qui régit les nations et les royau- 

rafuqne non posset superare Seau ru m (unde enim ilU vi- 
tricus Sylla, et Metella mater proscriplionum sectrix? 
unde M. Scaurus pater , toties princeps civitalis , et Maria- 
nts sodalibis rapinarum proviocialium sinus?), quum jam 
neipse quidem Scaurus comparari sîbi posset, quando 
hoc certe incendîi illius praemium habuit, convertis ex 
orbe lerrarum rébus , ut nemo postea par esset insaniœ 
il If . Ingenio ergo utendum suo Curioni et aliquid eicogi- 14 
tandum fuit : operae pretitim est scire quid invenerit, et 
gandere moribus nostris , ac verso modo nos vocare ma- 
jores. Theatra duo juxta fecit amplissima e ligno, cardinum 
singulorum versatiti suspensa libramento , in quibus utris- 
que antemeridiano ludorum spectaculo edilo inter sese 
avérais, ne invicem obst repèrent scenae : repente circum- 
actis ut contra starent, poslremo jam die , discedentibus 
tabulis , et cornibus in se coeuntibus faciebat amphithea- 
trum, et gladialorum spectacula edebat, ipsum magis 
auctoratum populum rom. circumferens. Quid enim mire- 15 
tur quïsque in lioc primum? inventorem, an inventum, 
artificem,an auclorem? ausum aliquem hoc ex cor i tare, 
an suscipere? parère, an jubere? Super omnia erit nopuli 
furor, sedere ausi tam infida instabilique sede. En hic est 
Ule terrarum Victor, et totius domitor or bis, quigeutes et 
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mes , qui envoie des lois aux contrées étrangères, 
et qui fait pour ainsi dire partie des dieux immor- 
tels à l'égard du genre humain, le voilà suspendu 
dans une machine, et applaudissant au péril même 
qu'il court! Quel mépris est-ce là pour la vie des 
hommes ! Pourquoi se plaindre de la journée de 
Cannes ? Quelle catastrophe pouvait arriver! Que 
des villes soient englouties par la terre s'entr'ou- 
vrant, c'est une calamité douloureuse pour l'hu- 

1 6 manité entière ; et voici que tout le peuple ro- 
main, embarqué pour ainsi dire sur deux navires, 
est porté sur deux pivots! il assiste au spectacle 

- de son propre danger , près de périr en un mo* 
ment, si le mécanisme se dérange ! C'est donc pour 
avoir le droit de secouer les tribus suspendues, que 
le tribun cherche dans ses discours ( 1 22) la faveur 
populaire? Aux Rostres, que n'osera-t-il pas au- 
près de ceux à qui il a pu persuader de venir à son 
théâtre? A vrai dire, dans les jeux funèbres don- 
nés sur le tombeau de son père , c'est le peuple 
romain tout entier qu'il a fait combattre. Les pi- 
vots s'étant fatigués et dérangés, il varia sa mu- 
nificence. Le dernier jour, gardant la forme 
d'amphithéâtre, et coupant l'espace en deux scè- 
nes par le milieu, il fit paraître des athlètes ; puis, 
la séparation ayant été enlevée tout à coup de 
chaque côté, il fit combattre ceux de ses gladia- 
teurs qui avaient été victorieux. Et pourtant Cu- 
rion n'était ni roi, ni chef de nation, ni même 
remarquable pour son opulence, lui qui n'eut 
d'autre fortune que la discorde des grands. 

1 7 Mais venons à des merveilles que rien ne sur- 
passe aux yeux d'un juste appréciateur (123). 
Q. Martius Rex , chargé par le sénat de réparer les 
conduits des eaux Appia, AnioetTépula, ajouta, 

régna diribel , jura externis raittit , deorum quaedam im- 
mortalium generi humano porlio , in machina pendens , 
ad perictilum suum plaudens. Quae Tintas animarnm Uta ? 
aot quae qnerela de Cannis? Quantum mali potuit acci- 
dere ! Hauriri urbes terra; hiati bus, publiera morlalium 

16 dolor est. Ecce populus romanus universu* velut duobus 
navigiîs impositu9, binis cardinibus sustinetur , et se ip- 
sum depugnantem spectat, periturus momento aliquo 
luxatis macbinis : et per boc quaeritur tribunieiis coueio- 
nibns gralia, ut pensiles tribus quatiat,in Rostris quid 
non ausurus apud eos, quibus hoc persuaserit ? Vera 
namque confitenlibus populus romanus funebri munere 
ad tumulum patris ejus depugoarit unirersus. Variavit 
hanc suam magnificentiam fessis turbatisque cardioibus : 
et amphitheatri forma custodita , noTissimo die duabus 
l>er médium scenis atbletas edidit , rapUsque e contrario 
repente pulpitis eodem die victores e gladiatoribus suis 
produxit. Nec fait rex Curio, autgentium imperator,non 
opibus insignis, ut qui nihil in censu habuerit, prœler 
discordiam principum. 

17 Sed dicantur vera sstimatione invicia miracula. Q. 
MarciusRex, jussusa senatu aquarum Appiae, Anienis, Te- 
pulae,ductus refteere , novam a nomine suo appel la tam 
cimiculis per montes actis intra pnetur» suse tempus 
adduxit. Agrippa vero in œdiiitalc, adjecta Virginea qua , 
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durant sa préture même, une nouvelle eau qui 
porte son nom (xxxi, 24), et pour laquelle il Ht 
percer des montagnes. Agrippa , dans son édi- 
lité (124) (xxxi, 24), y joignit l'eau Vierge, réu- 
nit et restaura les anciens canaux , fit sept cents 
abreuvoirs, cent cinq fontaines jaillissantes, cent 
trente réservoirs, la plupart magnifiquement or- 
nés. Sur toutes ces constructions il plaça trois cents 
statues d'airain ou de marbre, quatre cents co- 
lonnes de marbre, et tout cela en un an. Il ajoute 
lui-même, dans la commémoration de son édilité, 
que des jeux de cinquante-neuf jours furent cé- 
lébrés, et que cent soixante-dix bains gratuits 
furent ouverts. Depuis, le nombre à Rome s'en est 
augmenté à l'infini. 

Les aqueducs précédents ont été surpassés par 18 
le dernier travail que commença Caligula et que 
Claude acheva. En effet, les sources Curtia, Cœ- 
rulea et Nouvel-Anio (1 25), furent amenées d'une 
distance de quarante milles à une telle hauteur, 
qu'elles fournissent de l'eau à toutes les collines 
delà ville. Cesconstructionsontcoûté 55,500,000 
sesterces (t 1,655,000 fr.). Si l'on fait attention à 
la quantité d'eau livrée au public pour les bains, 
pour les piscines , pour les maisons, pour leseuri- 
pes, pour les jardins, les faubourgs, les maisons de 
campagne; si l'on calcule le trajet parcouru (i 26), 
les arcades construites , les montagnes percées , 
les vallées comblées, on avouera que rien n'est 
plus admirable dans l'univers entier. 

Au nombre des travaux les plus mémorables, 19 
je rangerai une autre entreprise du même Claude, 
bien qu'elle ait été abandonnée à cause de la 
haine que lui portait son successeur : je veux 
parler du percement de la montagne pour vider 

caeleris corrivatis atque emendatis, lacus septingen- 
tos fecit : prœterea salientes centum quinque : casleila " 
centum triginla, complura etiaro cultu magniûca : operi- 
bus Us signa trecenta œrea aut marmorea imposuit, 00- 
lumnas ex marmore quadringentas , eaque omnia annuo 
spatio. Adjicit ipse in œdilitatis suœ commemoratioue , 
et ludos undesexaginta diebus factoa, cl graluita praebila 
balinea ceutum septuaginta, quae nunc Roniae ad infini- 
tum auxere numerum. 

Vieil antécédentes aquarum ductus novissimum impen- 18 
dium oneris inchoati a CaioCœsare, et peracli a Claudio. 
Quippe a lapide quadragesimo ad eam excelsitatem , ut in 
omnes Urbis moutes levarentur , influxere Curtius atque 
Capruleus f ontes et Anien novus. Erogatum in id opus 
sestertium lvd. Quod si quis diligentius œstimaverit 
aquarum abundantiam in publico, balineis, piscitiis, do- 
minus, euripis, hortis, suburbains, villis , spatia veiiien- 
tis, exstructos arcus, montes perfossos, convalles apqualas, 
fatebitur aiuil magis mirandum fuisse in loto orbe terra- 
rum. 

Ejusdem Claudii inter maxime memoranda equidem o 
duxerim , quamvis destilutum successoris odio, monlein 
perfossum ad lacum Fucinum emittendum , inenan abili 
profccto impendio, et operarum muUitudine [»cr lot annos : 
quum aut corrivatio aquarum , qua terrenus nions erat , 
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lelacFucin. Les dépenses furent Immenses, et les 
bras employés pendant tant d'années, innombra- 
bles. Là où la montagne était terreuse, on rencon- 
trait de l'eau qu'il fallait épuiser par le haut (1 27) 
à l'aide de machines ; ailleurs, c'était la roche vive 
qu'il fallait trancher ; et tout cela se faisait à l'in- 
térieur , dans les ténèbres , opérations que ceux-là 
seuls qui les ont vues peuvent se figurer, et que 
la parole humaine ne suffirait pas à exposer. 
20 Je passe sous silence le port d'Ostie , les routes 
pratiquées à travers (1 28) les montagnes, la mer 
Tyrrhénienne séparée du lacLucrin (m, 9,9) par 
un môle , et tant de ponts construits à si grands 
frais. Parmi beaucoup d'autres merveilles de l'I- 
talie, en voici une qui a pour garant Papirius Fa- 
bianus , très-savant dans les choses de la nature : 
c'est que le marbre croit dans les carrières. 
Ceux qui les exploitent affirment aussi que ces 
plaies des montagnes se comblent spontanément. 
S'il en est ainsi , on peut compter que les marbres 
De manqueront jamais au luxe (129). 
1 XXV. (xvi.) Quaud on quitte les marbres 
pour passer aux autres pierres remarquables, 
l'aimant, sans aucun doute, s'offre au premier 
rang. Qu'y a-t-il, en effet, de plus merveilleux? et 
où la nature montre-t elle plus de malice? Elle avait 
donné , comme nous l'avons dit (xxxvi , 23) , aux 
rochers une voix répondant à l'homme, et môme 
lui coupant la parole. Qu'y a-t-il de plus inerte 
qu'une pierre brute? mais voilàqu'elle lui accorde 
le sentiment et des mains. Quoi de plus dur et de 
plus rebelle que le fer? mais voilà qu'il cède et 
se laisse gouverner. En effet, il est attiré par la 
pierre aimant : ce métal qui dompte toutes cho- 
ses se précipite vers je ne sais quoi d'occulte ; 
dès qu'il est voisin de l'aimant, il s'y jette (130), il 

egereretur in vertieem machinis , aot silex caederelur : 
omniaque intus io tenebris fièrent, quae neque concipi 
auimo,nisi ab iis qui videre, neque humano sennone 
enarrari possunl. 
20 Nam portus Ostiensis optis praetereo : item vias per 
montes excisas : marc Tyrrhenum a Lucrino molibus se* 
clusum : toi pontes tantis impendiis factos. Et inter plu- 
rima alia ltaliae miracula, ipsa marmora io lapicidinis 
crescere auctor est Papirius Fabianus , naturae rerum pe- 
ritissimus : exem tores quoque affirmant compJeri sponte 
illa montium hulcera. Quae si vera sunt, spes estnum- 
quani defutura luxuriae. 

1 XXV. (xvi.) A marmoribus digredienti ad reliquorum 
lapidum insignes naturas, quis dubitet in primis magnelem 
occurrere? quid enim mirabilius? autqua in parle naturae 
major itnprobitas? Dederat vocem saxis, uldiximtis, res- 
pondentem homini , immo vero et obloquentem. Quid la- 
pidis rigore pigriusPEcce sensus manusque tribuit illi. 
Quid Tei ri duritia pugnacius ? Sed cedit,et palitur mores: 
trahitur namque a magnete lapide , domitrixque illa re- 
rum omnium materia ad inane nescio quid currit, atque 
ut propius venit,adsilit,teneturque, amplexuque haeret. 

2 Siderilin ob hoc alio nomine appellant, quidam Heraclcon. 



y est retenu, et l'embrasse étroitement ; propriété a 
qui a fait donner à l'aimant l'autre nom de sidé- 
ritis. Quelques-uns le nomment héracléon. Il a 
été appelé magnes, au dire de Nicandre , du nom 
de celui qui l'a découvert, et qui Ta trouvé sur le 
mont Ida. En effet, on le rencontre çà et là; 
ce qui arrive aussi en Espagne. Ce Magnes fit, 
dit-on, cette découverte en menant paître ses 
bœufs, les clous de ses souliers et le bout ferré 
de sa houlette étant devenus adhérents. Sotacus 
reconnaît cinq espèces d'aimant : l'éthiopique ; 
celui de la Magnésie, contrée limitrophe de la 
Macédoine sur la droite de la route du lac Bœbéis ; 
celui du territoire d'Hyettos (131), en Béotie; 
celui des environs d'Alexandrie de Troade ; enfin 
celui de la Magnésie d'Asie. La première distinc- 3 
tion entre les aimants, c'est le sexe, mâle ou 
femelle ; la seconde, c'est la couleur. Les aimants 
de la Magnésie macédouienne sont d'un roux 
tirant sur le noir; ceux de la Béotie sont plus 
roux que noirs ; ceux de la Troade sont noirs, fe- 
melles , et par conséquent sans force. Le plus 
mauvais de tous est celui de la Magnésie d'Asie ; 
il est blanc, n'attire pas le fer, et ressemble à une 
pierre ponce. L'expérience a montré que plus l'ai- 
mant est (1 32) bleu, mieux il vaut. L'éthiopique a 
la palme sur tous les autres; il se paye au poids 
de l'argent; on le tire du Zimiri de l'Ethiopie; 
c'est le nom d'une contrée sablonneuse. Là aussi 
se trouve l'aimant hématite , de couleur de sang, 
et qui , broyé , donne la teinte du sang et celle 
du safran. L'hématite n'a pas la même propriété 
que l'aimant pour attirer le fer. On reconnaît l'ai- 4 
mant éthiopique à ce qu'il attire aussi les autres 
aimants. Au reste, tous les aimants entrent dans 
les compositions ophthalmiques pour une dose 

Magnes appellatus est ab inventore ( ut auctor est Nican- 
der ) , in Ida repertus : namque et passim invenitur , ut in 
Hispania quoque. Invenisse autem fertur , clavis crepida- 
rum et baculi cuspide hœreutibus, quum armenta pasce- 
ret. Quinque gênera magnetis Sotacus demonstrat : jElliio- 
picum : e Magnesia Macedoniaecontermina, Bœbeidalacum 
petentibus dextra : tertium in Hyetto Bœotiœ : quarlum 
circa Alexandriam Troadem : quinlum in Magnesia Asia?. 
Diflerenlia prima, mas sit an femina : proxima in colore. 3 
Nam qui in Magnesia Macedonica reperiuntur, rufi nigrique 
sunt. Bœotius vero ru(i coloris plus habet, quam nigri. Ig 
qui in Troade invenitur, niger est et feminet sexus, ideoque 
sine viribus. Delerrimus autem in Magnesia Asiae, candidus 
neque attrabens ferrum , similisque pumici. Compertuni 
tanto meliores esse, quanto sint magis csrulei. iEthiopico 
laus 6umma dattir, pondusque argenlo rependitur. Inveni- 
tur hic in iEthiopiae Zimiri : ita vocatur regio arenosa. Jbi et 
hœmatites magnes sanguinei coloris, sanguinemqne red- 
dens, si tcralur, sed et crocum. In allrabendo ferro non 
eadem hœmalitœ natnra, quae magneti. yEtliiopici argumen- 4 
tu m est, quod magnetem quoque alium ad se trahit. Omnes 
autem ii oculorum medicamentis prosuut, ad suam quisque 
portionem, maximeque epiphoras sistunt. Sanant et adutla 
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particulière à chacun. Ils arrêtent surtout les 
fluxions des yeux. Calcinés et pulvérisés, ils gué- 
rissent les brûlures. Dans l'Ethiopie aussi est une 
montagne , non loin du Zimiri , où l'on trouve la 
pierre théamède. Cette pierre rejette et repousse 
toute espèce de fer. Nous avons plusieurs fois 
parlé des propriétés attractives et répulsives 
( xx, 1 et 98 ). 

I XXVI. Dans l'Ile de Scyros ( iv, 23,2 ) est une 
pierre (n, 106,13) qui, dit-on , flotte (133) sur 
l'eau étant entière, et tombe au fond étant broyée. 

1 XXVII. (xvn.) A Assos de la Troade (n, 98 ) 
est la pierre sarcophage, qui se fend et se lève 
par feuille. Il est constant que les corps morts 
mis dans cette pierre s'y consument en quarante 
Jours, excepté les dents. Mucien écrit que de 
plus elle pétrifie les miroirs , les strigiles, les ha- 
bits, les chaussures qu'on enterre avec les morts. 
Il y a en Ly cie et dans l'Orient des pierres de même 
nature qui , attachées à des personnes vivantes, 
consument leurs chairs. 

1 XXVIII. La pierre chernitès, moins active, con- 
serve les corps sans les consumer ; elle ressemble 
beaucoup à l'ivoire : de cette substance, dit-on , 
était le cercueil de Darius. La pierre appelée porus 
esttrèssemblable au marbre de Paros par la blan- 
cheur et la dureté, n'étant que (t 34) moins pe- 
sante.Théophraste mentionne aussi en Égy pte une 
pierre transparente qu'il dit semblable à la pierre 
de Chio ; peut-être existait-elle de son temps , car 
des pierres (l 3 6) s'épuisent et de nouvelles se trou- 
vent. La pierre d' Assos, salée au goût, guérit la 
goutte : on tient les pieds dans un vase de cette ma- 
tière. Déplus, dans les carrières de cette pierre tous 
les maux de jambe guérissent, tandis que dans 
toutes les mines les jambes deviennent malades. 

cremati Iritique. Àlius nireus in eadem jElhiopia nou procul 
tuons gignit lapidem theamcden, qui fer mm omne abigit, 
respoitque. De u traque nalura sœpius diximus. 

I XXVI. Lapidera e Scyro insula integrum fluctuari tra- 
dunt, euindem comminutum mergi. 

1 XXVII. (xvn.) In AssoTroadis sarcophagus lapis fis- 
sïïi vena scindilur. Corpora defunclorum condita in eo , 
absu mi constat iotra xl diem,exceptis dentibus. Mucianus 
spécula quoque , et strigiles, et vestes, et calciamenta il- 
lata mortuis lapidea fieri , auctor est. Ejus generis et in 
Lyciasaxa sunt,elin Orieute, quae viventibus quoque 
adalligata, erodunt corpora. 

1 XXVIII. Mitîor est autem servandis corporibus, nec 
absumendis chernitès, ebori simillimus, in quo Darium 
conditum ferunt : Parioque similis candore et duritia, minus 
tanlum ponderosus, qui porus vocalur. Tbeopbrastus auctor 
est et translucidi lapidis in jEgypto, quera Chio sirailem ait : 
quod fortassis tune fuerit, quoniam et desinunt, elnovi re- 
periuntur. Âssiusgustu salsus podagras lenit, pedibus in 
vas ex eo cavatum inditis. Prœterea omnia crurum vitia in 
iislapicidinissanantur,quum in mctallis omnibus crura vi- 

2 lientur. Ejusdem lapidis flos appel)atur,in farinam mollis, 
ad queedam perinde efficax. Est autem similis pumici rufo. 



On donne le nom de fleur de pierre d' Assos à une 3 
pierre molle au point de tomber en poussière, et 
efficace dans quelques cas. Elle ressemble à une 
pierre ponce rousse. Mêlée à de la cire de Chy- 
pre (136), elle guérit les affections des mamelles. 
Avec de la poix ou de la résine , elle dissipe les 
écrouelles et les tumeurs. En électuaire, elle est 
bonne pour la phthisie. Avec du miel elle cicatrise 
les vieux ulcères et ronge les excroissances. On 
s'en sert contre les morsures des animaux. Elle 
dessèche les plaies rebelles et suppurantes. On 
en fait des cataplasmes pour la goutte aux pieds , 
en y mêlant de la bouillie de fève. 

XXIX. (xviii.) Théophraste et Mucianus pen- 1 
sent qu'il y a des pierres qui en enfantent d'autres. 
Théophraste rapporte qu'on trouve de l'ivoire 
fossile , tant blanc que noir ; que la terre produit 
des os , et qu'il est des pierres osseuses. Aux en- 
virons de Munda en Espagne, où le dictateur Cé- 
sar défit Pompée, on voit des pierres offrant, toutes 
les fois qu'on les brise, l'image de la paume de 
la main. U est des pierres noires qui ont autant 
de vogue que les marbres, témoin la pierre Té- 
narienne. Vairon dit que la pierre noire en Afri- 
que est plus ferme que celle d'Italie, et que le 
coranus blanc ( 1 37 ) est plus dur que le marbre de 
Paros. Le même Vairon écrit que le silex de Luna 
se laisse scier ; que celui de Tusculum éclate dans 
le feu ; que le silex noirâtre du territoire sabin 
brille, si on l'arrose d'huile ; que les pierres meu- 
lières ont été trouvées à Volsinie. Parmi les pro- 
diges, je lis qu'il est fait mention de meules se 
mouvant d'elles-mêmes. 

XXX. Nulle part la pierre meulière n'est corn* l 
parable à celle de l'Italie; je dis pierre et non 
pas roche. 11 y a des provinces où elle manque 

Adroixtus cerae Cypriœ mammarum vitia emendat : pici 
autem résina; ve, strumas et panos discutit. Prodest et 
phthisicis linctu. Cuni melle vetera hulcera ad cicatrices 
perducit : excrescentia erodit. Et ad bestiartim morsus 
utilis. Repugnantia curationi , ac suppurata siccat. Fit et 
cataplasmaex eo podagricis , mixto fabœ lomenlo. 

XXIX. (xvm.) Idem Theophrastus et Mucianus esse t 
aliquos lapides qui pariant, credunt. Tbeopbrastus auctor 
est et ebur fossile candido et nigro colore inveniri, etossa 

e terra nasci , invenirique lapides osseos. Palmati circa 
Mundam in Hispania, ubiCaesar dicta tor Pompeium vicit, 
reperiuntur , idque quoties fregeris. Sunl et nigri , quorum 
auctoritas venit in marmora , sicut Taenarius. Varro ni- 
gros ex Africa firmiores esse tradit, quam in llalia. £ di- 
verso albos coranos duriores, quam Parios. Idem Lunen- 
sem silicem serra secari : at Tusculanum dissilire igni. 
Sabinum fuscum addilo oleo etiam lucere. Item molas 
versatiles Volsiniis inventas. Aliquas et sponte motas in- 
venimus in prodigiis. 

XXX. Kusquam hic ulilior, quam in I\a\ia, gigniUiT : \ 
lapisque, non saxum,est. In quibusdara vero provinena 
omuiuo non inveuilur. Sunt quidam in eo génère moliiores, 
qui et cote laîvigantur, ut procul intueniibusopuitœ videri 
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entièrement. Quelques pierres de ce genre sont 
tendres, se laissent polir avec la pierre à aiguiser, 
et peuvent de loin présenter l'apparence de l'o- 
phite. C'est la pierre la plus résistante ; car les 
autres espèces de pierres sont comme le bois, et 
supportent mal la pluie, le soleil et le froid. 
Quelques-unes ne supportent pas l'action de la 
lune; d'autres se rouillent par l'effet du temps, 
ou changent leur couleur blanche en couleur oli- 
vâtre, (xix.) Quelques-uns nomment la pierre 
meulière pyrite, parce qu'elle a beaucoup de feu. 
Mais il est une autre pyrite qui ressemble au 
cuivre : on la trouve, dit-on, en Chypre, et dans 
les mines qui avoisinent le promontoire d'Àca- 
mas (1 38) (v,35,l). Cette pyritede Chyprea deux 
variétés, l'une de couleur d'argent, l'autre de cou- 
leur d'or. Les procédés pour les cuire varient. Les 
uns leur donnent deux et trois ( 1 39) cuissons dans 
le miel , jusqu'à ce que le liquide ait disparu ; d'au- 
tres les calcinent d'abord sur des charbons , puis 
les traitent par le miel , et enfin les lavent comme 
le cuivre. Les propriétés médicales qu'elles possè- 
dent sont d'échauffer, de dessécher, de résoudre, 
2 d'atténuer ; de faire suppurer les duretés. On 
les emploie crues et pulvérisées, pour les 
écrouelles et les furoncles. Quelques-uns font en- 
core une troisième espèce de pyrite avec la pierre 
que nous appelons vive ; eHe contient beaucoup 
de feu et est très-pesante. Cette pierre est très- 
nécessaire aux éclaireurs militaires : frappée avec 
un clou ou avec une autre pierre, elle donne 
des étincelles qui, reçues sur du soufre, de l'ama- 
dou ou des feuilles sèches , fournissent (MO) du 
feu plus vite qu'on ne saurait dire. 

1 XXXI. L'ostracite ressemble aux écailles 
d'huitre. On s'en sert en guise de pierre ponce 
pour polir la peau. En boisson , elle est hémo- 

possint. Neque est alius firmior : qnando et lapidis natora, 
ut lignum , similiter imbres solesque aut hiemes non pa- 
titur , in aliis atque aliis generibus. Sunt qui et lunam non 
tolèrent, et qni vetustate rubiginem traitant , coloremve 
candi du m oleo mutent (xix.) Molarem quidam pyrilen 
vocant, quoniam ait plurimus ignis illi : sed est alius 
eliamnum pyrites similitudine aeris. In Cypro eum repe- 
riri volunt , et in metallis , quae sunt circa Acamanta , 
unumargenteo colore , alterum aureo. Coquuntur varie, a b 
aliis iterurotertiumque in melle,donecconsnmatnr liquor: 
ab aliis pruna prius ,dein melle, et postea lavantur, utaes. 
Usus eornm in medicina excalfacere, siccare, discutere, 

2 extenuare duritias in pus mol lire. Utuntur et crudis tu- 
sisque ad slrumas atque furunculos. Pyritarum etiamnum 
aliqui genus unum faciunl , plurimum habens ignis , quos 
vivos appellamus, et ponde rosissi mi sunt. Hi exploratori- 
Inis câstrorum maxime necessarii, qui clavo vel allero la- 
pide percussi scintillas edunt : quae exceptae sulphure aut 
fungis aridis, vel foliis, dicto céleri us ignem praebent. 

1 XXXI. Ostracitœ similitudinem teslœ habent. Usus 
eorum pro pumiceadlaevigandam eu te m. Poli sangninem 
sistunt : et illiti cnm melle hulcera, doloresque niauima- 



statique. A l'extérieur, avee du miel , elle guérit 
les plaies et les douleurs des mamelles. L'amiante 
ressemble à l'alun ( xxxv, 52 ) , et ne perd rien au 
feu. Il rend impuissants tous les maléûees, par- 
ticulièrement ceux des mages. 

XXXII. Le géode est ainsi appelé, parce qu'il * 
renferme de la terre à l'intérieur.Exeellent pour les 
compositions ophthalmiques , on l'emploie aussi 
pour les affections des mamelles et des testicules. 

XXXUI. La pierre mélititès rend un suc doux * 
et miellé. Broyée et mêlée à la cire , elle guérit 
les éruptions pituiteuses , les taches du corps et 
les ulcérations de la gorge ; elle fait disparaître 
les épinyetides, et, en pessaire, dans de la, 
laine (141) , les douleurs de matrice. 

XXXIV. La pierre gagate (jais) porte le nom de I 
la ville et du fleuve Gages, en Lycie. On dit qu'à 
Leucolla ( v, 26) la mer l'expulse , et qu'on en re- 
cueille dans une étendue de douze stades. Elle est 
noire , unie, poreuse , ne différant guère du bois , 
légère, fragile, et, frottée, d'une odeur désagréa- 
ble. Les marques que l'on fait avec cette pierre 
sur les poteries ne s'effacent pas. Brûlée , elle 
exhale une odeur sulfureuse. Chose singulière, 
l'eau l'enflamme, l'huile l'éteint. Enflammée, elle 
chasse les serpents et dissipe l'hystérie. En fumi- 
gation, elle fait reconnaître l'épilépsieet la vir- 
ginité. En décoction dans du vin , elle guérit les 
maux de dents; mêlée à la cire, les écrouelles. 
Les mages, dans l'opération qu'on appelle axino- 
mancie (divination par la hache), se servent, 
dit-on, de cette pierre, et assurent qu'elle ne se 
brûle pas si ce qu'on désire doit arriver. 

XXXV. La pierre spongite (142) se trouve dans 1 
les éponges et s'y forme. Quelques-uns la nomment 
técolithe, parce qu'elle guérit les affections de 
vessie. Prise dans du vin, elle dissout les calculs. 

mm sanant. Amiantus alumini similis, nihiligni dépendit. 
Hic veneficiis resislit omnibus, privalim magorom. 

XXXII. Geoden ex argumente appellanf, quoniam com- 1 
plexus est terram , oculorum medicamentis ulilissimum : 
item ma m ma ru m ac testium vitiis. 

XXXIII. Melitites lapis succum remittit dulcem melli- 1 
tumque. Tusus et cerae mi x tus, eruptionibus pituila», ma- 
culisque corporis medetur , et faucium exbulcerationi. 
Epinyclidas tollit, et vulvarum dolores impositus vellere. 

XXXIV. Gagates lapis nomen habet loci et amnis Gagis t 
Lyciaî. Aiunt et in Leucolla expelli mari , atque intra xu 
stadia colligi. Niger est, planus, pumicosus, non mullum 
a ligno differens, levis, fragilis : odore, si teratur, gravis. 
Fictilia ex eo inscripta non delentur. Quum uritur, odo- 
rem sulphureum reddit : mirumque, accenditur aqua, oleo 
reslinguitur. Fugat serpentes ita , recreatque vulvœslran- 
gulaliones. Deprehendit sonticum morhum et virginitatem 
suffitus. Idem ex vino decoctus , dentibus medetur, slru- 
misque cerae permixtus. Hoc dicuntur uti magi inea, quam 
vocant axinomantiam, etperuri negant, si eventurum sit, 
quod aliquisoptet. 

XXXV. Spongilae lapides inveniunlur in spongiis , et i 
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i XXX VI . La pierre phrygienne porte le nom do 
pays qui la produit. C'est une masse poreuse. On la 
calcine, après Tavoir préalablement arrosée de 
vin. On active le feu avec des soufflets jusqu'à ce 
qu'elle rougisse, puis on l'éteint avec du vin 
doux. Cette opération se fait trois fois. La pierre 
phrygienne ne sert que pour la teinture des 
étoffes. 

l XXXVII. (xx.) Le schiste et l'hématite ont 
des analogies. L'hématite se trouve dans les 
mines. Brûlée, elle imite la couleur du minium. 
Elle se brûle comme la pierre phrygienne , mais 
ne s'éteint pas avec du vin. On reconnaît que 
l'hématite a été falsifiée avec du schiste, à des 
veines rouges et à la friabilité. Elle est merveil- 
leuse pour les meurtrissures des yeux. En bois- 
son, elle arrête les pertes. Les hémoptolques en 
prennent aussi en boisson avec du suc de gre- 
nade. Elle est efficace dans les maux de vessie. 
On la boit dans du vin, pour lés blessures 
faites par les serpents. Dans tous ces cas, la 
pierre nommée schiste a moins d'efficacité. 
Toutefois, parmi les schistes, le plus avantageux 
est celui qui ressemble an safran. Dans du lait 
de femme, il est particulièrement bon pour les 
ulcérations de la cornée (143) , et il arrête très- 
bien la procidence des yeux. Telle est l'opinion 
des auteurs les plus récents. 

1 XXX VIII. Sotacus, un des plus anciens auteurs, 
parle, outre l'aimant ( xxxvi , 25), de cinq espè- 
ces d'hématites. Il donne la palme à l'hématite 
d'Éthiopie, très-bonne pour les compositions 
ophthalmiques et pour celles qu'on nomme pan- 
chrestes, ainsi que pour les brûlures. La seconde 
espèce se nomme, dit-il, androdamas. Elle est 
noire, remarquable par sa pesanteur et sa dureté, 

«unt nalivi. Quidam eos tecolithos vocant,quooiam vesicœ 
medentur : calculos rompant in vino poli. 

1 XXX VI. Phrygius lapis gentis nomen habet. Est autem 
gleba pumicosa. Urilur ante vino perfusus, flaturque fol* 
libus , donec robescat, ac rursus dulci viuo exstinguitur, 
et hoc ternis vicibus : tingendis vestibus tan tu m ulilis. 

i XXXVII. (xx.)Schistos et haematiles cognationem ha- 
bent. Haematiles invenilur in métal lis : ustus minii colorem 
imitatur. Uritur ul Phrygius, sed non restingiiitur vino. 
Àdulteratum schisto haeroatitendiscernunl veuae mbentes, 
et friabilis natura. Oculis cruore suffusis mire convenit. 
Sistit profluvium mulierum polus. Bibunt eum et qui san- 
guinem rejecerunt, cum succo punici mali. Et in vesicae 
viliis efficax. Bibitur et in vino contra serpentium ictus. 
Infirmior ad omnia bœc eadem est, quem schislon appel* 
lant. Sed in iis commodior croco similis : peculiaris ex- 
plendis oculorum lacunis in lacté muliebri : procidentes* 
que oculos praclare cohibel. Hœc est sentenlia eorum , 
qui nuperrime scripsere. 

1 XXXV11I. Sotacus e velustissimis auctoribus quinque 
gênera lixmalitarutn tradit , prceter magnctem. Principa- 
tumdatex iis yfclbiupico, oculorum medicamentis ulilis* 
sirao, et iis quae panchresta appelant ; item am bus lis. Al- 



ce qui lui a valu le nom qu'elle porte. On la trouve 
particulièrement en Afrique; elle attire l'argent, 
le cuivre, le fer. On la reconnaît sur une pierre 
à aiguiser en pierre basanite ( xxxvi , 1 1 , 4 ). En 
effet , elle rend une liqueur couleur de sang. C'est 
un remède excellent pour les affections du foie. Il 2 
fait la troisième espèce avec l'hématite d'Arabie, 
d'une dureté égale , rendant à peine, sur la pierre 
à aiguiser mouillée , une liqueur qui parfois res- 
semble au safran. Il nomme la quatrième espèce 
élatitès (144) quand elle est crue , miltitès quand 
elle est calcinée : bonne pour les brûlures, et , pour 
tous les emplois , plus efûcace que la rubrique 
(xxxv, 14). La cinquième espèce est nommée 
schistos. Elle arrête le flux hémorroïdal. En 
somme, il recommande de prendre à jeun pour 
les affections du sang toutes les hématites, à la 
dose de trois drachmes, triturées dans de l'huile. 
Le même auteur rapporte qu'il y a un schistos 
( xxxvi , 87 ) d'un autre genre que les hématites ; 
il le nomme (145) anthracite. Cette substance, 
dit-il, est noire, et se trouve en Afrique. Usée sur la 
pierre à aiguiser mouillée ,elle rend, par le côté 
qui tenait à la terre, une couleur noire ; par l'autre, 
une couleur safranée. C'est un excellent ingré- 
dient pour les compositions ophthalmiques. 

XXXIX. (xxi.) Lesaétites, en raison du nom 1 
qu'elles portent, ont une grande réputation. 
Elles se trouvent dans les nids d'aigles , comme 
nous l'avons dit livre dix (x, 4). On prétend 
qu'il y en a toujours deux , l'une mâle , l'autre 
femelle; que sans elles les espèces d'aigles dont 
nous avons parlé n'engendrent pas , et que pour 
cette raison il n'y a jamais que deux petits. On en 
distingue quatre espèces : l'aétite d'Afrique est 
petite , molle , renfermant dans son intérieur et 

teram androdamanta dicit vocari, colore nigro, pondère 
ac duritia insignem , et iode nomen traxisse , prœcipueque 
in Africa repertum. Trahere autem in se argenlum, ses, 
ferrum. Ëxperimentura ejus esse in cote ex lapide basa- 
nite. Reddere enim succum sanguineum , et esse ad joci- 
neris vitia prarcipui remedîi. Ter lin m genus Arabici facit, 2 
simili duritie, vix reddenlis succum ad cotem aquariam , ali* 
quandocroco similem. Quarli generiselaliten vocari, quam- 
diu crudus sit : coctum vero miltilen , util cm ambustis, ad 
omnia utiliorem rubrica. Quinti generis schislon , haemor- 
rhoidas reprimentem. In tolum autem hœmalitas omnes 
trilos in oleo trium drachmaruro pondère a jejunis sumcn- 
dos, ad vitia sauguinis. Idem auctor, schislon allerius ge*. 
neris quam bxmatilen tradit, quem vocal anthracileo. 
Nasci in Africa nigrum , atlritum aquariis co libus reddere 
ab ea parte, quae fuerit ab radice , nigrum colorem : ab 
altéra , croci. Ipsum utilem esse oculorum medicamentis. 

XXXIX. (xxi.) Aelilœ lapides ex argumente nominis I 
magnam lamam babent. Reperiuntur in nidis aquilartim, si- 
eut in decimo volumine diximus. Aiunt binos inveniri , 
marem et feminam : nec sine iis parère, quas diximus, 
aquilas : el ideo binos lanlutn. Gênera eorum quatuor. In 
Africa nasccolem pusilluin ac mollem , intra se et velut in 
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pour ainsi dire dans son ventre une argile suave 
et blanche. Elle est friable, et on la regarde 
comme femelle. L'aétite mâle se trouve ( 146 ) en 
Arabie ; elle est dure, semblable à la noix de galle, 
ou roussâtre, et renferme dans son intérieur une 

2 pierre dure. La troisième appartient à l'île de 
Chypre ; elle ressemble par la couleur à celle 
d'Afrique; mais elle est plus grosse et aplatie, 
tandis que les autres sont globuleuses. Elle a 
dans son intérieur un sable agréable et de petites 
pierres. Elle-même est tendre au point de se 
laisser écraser sous les doigts. La quatrième se 
nomme taphiusienne ; elle se produit auprès de 
Leucade, à Taphiuse , localité qui est à la droite 
de ceux qui font voile d'Ithaque à Leucade (147). 

3 On en rencontre dans les fleuves une blanche et 
ronde ; elle a dans son intérieur une pierre nom- 
mée callimus, et qui est tout ce qu'il y a de plus 
tendre. Toutes les aétites attachées aux fem- 
mes grosses ou aux femelles pleines , dans de 
la peau d'animaux sacrifiés, empêchent les 
avortements. 11 faut les laisser tout le temps de 
la grossesse, jusqu'au moment de la parturition; 
autrement il y aurait procidence ( 148 ) de la ma- 
trice ; mais si on ne les ôte à ce moment , l'enfan- 
tement ne se fait pas. 

1 XL. La pierre samienne vient (1 49) de la même 
Ile que la terre samienne, dont nous avons parlé 
(xxxv, 53 ). On s'en sert pour polir l'or. Oas'en 
sert aussi en médecine avec le lait, de la façon 
que nous avons dit plus haut (xxxvi , 37 ) , pour 
les ulcérations des yeux , et ( 1 50 ) aussi pour les 
anciens larmoiements. A l'intérieur, elle est bonne 
contre les affections de l'estomac ; elle apaise les 
vertiges ; elle remet les esprits ébranlés. Quel- 
ques-uns pensent qu'elle est utile dans l'épi lepsie 



et la dysurie. On l'Incorpore dans les médica- 
ments dits acopes (délassants). Elle se reconnaît 
à sa pesanteur et à sa blancheur. On prétend (151) 
qu'en amulette elle empêche l'avortement. 

XLI. La pierre arabe ressemble à l'ivoire. I 
Calcinée, elle s'emploie en dentifrice. Elle guérit 
particulièrement les hémorroïdes : pour cela on 
la met sur de la charpie , et par-dessus on appli- 
que des compresses. 

XLII. Il ne faut pas omettre l'histoire de la 1 
pierre ponce. On donne, il est vrai, ce nom aux 
pierres rongées qu'on suspend dans les édifices 
appelés musées, pour simuler artificiellement des 
grottes. Mais (152) les pierres ponces employées 
pour polir la peau, par les femmes, que dis-je? par 
les hommes, et qui servent aussi, comme on lit 
dans Catulle (Épigr. i), à polir les livres, se 
trouvent (et ce sont les plus estimées) à Mélos, à 
Nisy ros, et dans les lies Éoliennes. Pour être bon- 
nes, elles doivent être blanches, très-peu pesantes, 
poreuses et sèches autant que possible , friables, 
et ne donnant pas de sable quand on les frotte. 
En médecine elles sont atténuantes et siccatives 
après la troisième ( 153 ) calcination, opération 
qu'on fait avec du charbon pur, en les éteignant 
à chaque fois avec du vin blanc. Puis on les lave 2 
comme la cadmie (xxxiv, 22), on les fait sé- 
cher, et on les conserve dans un endroit aussi sec 
que possible. Cette poudre s'emploie surtout 
dans les compositions ophthalmiques. Elle mon- 
difie doucement les ulcérations des yeux, les cica- 
trise et les corrige. Quelques-uns aiment mieux , 
après (1 54) la troisième, calcination, les laisser re- 
froidir que les éteindre , puis les triturer dans du 
vin. On les incorpore aussi dans les emplâtres, pour 
les ulcérations de la tête et des parties génitales. 



alvo liabentem argillam suavem , candidam : ipsum friabi- 
lem , quem feminei sexus pu tan t. Marem aulem , qui in 
Arabia nascatur, durum, gallae similem , autsubrutilum, 

2 in alvo tiabenlem durum la pi de tn. Tertius in Cypro inve- 
nitur , colore illis in Africa Rascentibus similis, amplior ta- 
men atque dilatatus : caeleris enim globosa faciès. Habet 
in alvo arcnam jucundam et lapillos : ipse tam mollis, ut 
ctiam digitia frietur. Quarti generis Tapbiusius appellatur, 
nascens juxla Leucadem, in Taphiusa, qui locus est dextra 

3 naviganlibus ex Ithaca ad Leucadem. Invenitur in flumi- 
nibus candi dus et rotundua. IIuic est in alvo lapis , qui vo- 
catur callimus, nec quidquam tenerius. ActiUc omnes 
gravidis adalligati mulieribus, vel quadrupedibtis, in pel- 
liculîs sacrificalorum animalium , continent partus , non , 
nisi parturiant , removendi : alioqui vulvae excidunt. Sed 
nisi parturientibus auferantur, omnino non parhint. 

1 XL. Est et lapis Samius in eadem insula , ubi terram 
iaudavimus, poliendo auro ulilis. Utilis et in medicina 
oculorum hulceribus cum lacté, quo supra die lu m est 
modo , et contra veteres lacrymaliones. Prodest et contra 
vitia atomachi potus : vertigiues sedat : mentes commotas 
restituit. Quidam et morbis comilialibus utiliter dari pil- 
lant, et ad urinaedifficullates. Acopis etiam miscelur. Pro* 



batur gravitate et candore. Volunt et partus contineri adal- 
ligato eo. 

XLI. Arabus lapis ebori similis, dentifriciis accommo- t 
datur crematus. Privatiin haemorrhoidas sanat cum lanu- 
gine linleorum , linteolis insuper impositis. 

XLII. Non prœtermittenda est et pumtcum natura. Ap- 1 
pellantur quidem ita et erosa saxa, in aediftciis, quae mnsea 
vocanl , dependentia , ad imaginem specus arte redden- 
dam : sed ii pu mi ces, qui sunt in usu corporum lœvigan- 
dorum feminis, jam quidem et vins , atque, ut ait Catnllus, 
libris, laudatissimi sunt in Mclo, Nisyro, et vEoliis insulis. 
Probatio in candore minimoque pondère, et ut quara 
maxime spongiosi aridique sint , ac teri faciles , nec are- 
nosi in fricando. Vis eorum in medicina, extenuare, sic- 
care , trina ustione , ita ut torreantur carbone puro , ac to- 
ties vino restinguanturalbo. Lavantur deinde, ut cadmia, et 2 
siccali conduntur, quam minime uliginoso loco. Usus (arinœ 
ejns oculorum max ime medicamenUs : h ulcéra purgat eorum 
leniter, explelque cicatrices, et emendat. Quidam a lertia 
ustione refrigeratos potius quam restiuctos , terere malunt 
ex vino. Adduntui et in malagmata, capitum verendorum- 
que hulceribus. Utilissima fin ni ex bis dentifricia. Théo- 
phrastus auctor est, potores in certamine bibendi praesu. 
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On fait avec cette poudre les meilleurs denti- 
frices. D'après Tbéophraste, les buveurs qui vont 
faire assaut prennent auparavant de cette pou- 
dre, mais ils courent des dangers s'ils ne s'emplis 
sent de vin tout à la fois (155) : cette substance a 
une telle vertu réfrigérante, que, jetée dans une 
cuve qui fermente, elle fait cesser la fermentation. 

1 XL1II. (xxii.) Les auteurs se sont occupés 
des pierres propres à faire des mortiers , sans se 
borner même aux mortiers dans lesquels on pile 
les substances médicinales ou les couleurs. Pour 
cet usage ils ont mis au premier rang la pierre 
étésienne ; au second, la pierre thébalque que nous 
avons nommée pyrrhopœcile (156) (xxxvi, 13), 
et que quelques-uns appellent psaronium ; au 
troisième rang, la pierre chrysite , qui tient de la 
pierre chalazienne : mais les médecins préfèrent 
la pierre basanite ; en effet , cette pierre ne rend 
rien. Quant aux pierres qui rendent un suc, on 
les regarde comme bonnes pour les compositions 
ophthalmiques; et c'est la raison qui fait surtout 
rechercher la pierre d Éthiopie pour ces compo- 

3 skions. On assure que la pierre ténarienne, la 
pierre punique et l'hématite, améliorent les com- 
positions dans lesquelles entre le safran ; que le 
suc rendu par une autre pierre ténarienne qui 
est noire, et par la pierre de Paros, ne convient 
pas aussi bien à la médecine ; que le suc qui vient 
de l'alabastrite égyptien ou de l'ophite blanc est 
préférable. C'est l'espèce d'ophite (157) avec 
laquelle on fait des vases et même des barils. 

1 XL1V. L'île de Siphnos produit une pierre qu'on 
creuse et qu'on tourne pour en faire des ustensiles 
propres soit ( 158) à cuire, soit à servir les ali- 
ments. Nous savons que la pierre verte de Côme 
en Italie s'emploie aux mêmes usages. Mais ce qui 
est singulier dans celle de Siphnos, c'est que, 

mere farinam eara : sed nisi universo polu impleantur, pe- 
riclilari : tantaraque refrigerandi naturam esse, ut musla 
fervere desinant pumice addito. 

1 XLUI. ( xxii. ) Auctoribus curae fuere lapides mortario- 
rura quoque, nec medicinaliuiu tanlum, aul ad pigmenta 
perunentium. Elesium lapidem in iis praeltilere cœteris : 
mox et Thebaîcum , quem pyrrhopœciloD appellavimus : 
aliqui psaronium vocant. Terlium ex chalazio chrysiten. 
Medici au le m et basa a item. Hic enira lapis niliil ex sese 
remit lit. li autem lapides qui succum reddunt, oculorum 
medicamentis uliles existimantur : ideoque lElhiopici 

1 maxime ad ea probantur. Taînarium vero lapidem et l'œ- 
nicum, et haemaliten iis medicamentis prodesse tradunt, 
quae ex croco componantur : ex alio Ta?nario , qui niger 
est, et ex Pario lapide, non œque medicis ulilem : potio- 
rem ex alabastrite jEgyplio, vel ex ophite albo. Est enim 
hoc genus, ex quo vasa et cados etiam faciunt. 

1 OLLIV. In Siphno lapis est, qui cavatur tornaturque in 
vasa velcoquendis cibis ulilia, vel ad esculentorum usus : 
quod et in Comeusi lia lia; lapide viridi accidere scimus. 
Sed in Sipbnio singulare , quod excalfactus oleo nigrescit , 
durescitque, natura mollissinius. Tanta qualitatum diife- 



chauffée dans l'huile , elle noircit et devient dure, 
étant naturellement très-molle, tant les qualités 
des pierres sont différentes. Quant à la mollesse , 
il y en a des exemples très-remarquables au delà 
des Alpes. Dans la province Belgique est une 
pierre blanche qu'on coupe avec la même scie 
que le bois , et même plus facilement; on en fait 
des tuiles et des faîtières, ou , si l'on veut, l'es- 
pèce de toitures qu'on nomme pavonacée. Voilà 
les pierres qui peuvent se couper. 

XLV. Quant à la pierre spéculaire, puisqu'on 1 
la range aussi parmi les pierres (1 59) , elle se fend 
avec beaucoup plus de facilité, et on la partage 
en feuilles aussi minces qu'on veut. Autrefois 
l'Espagne citérieure seule la fournissait, et non pas 
même toute la contrée, mais un rayon de cent 
milles environ autour de la ville de Segobrica. 
Maintenant on en trouve dans l'île de Chypre, en 
Cappadoce, en Sicile ; et, tout récemment, on en a 
découvert en Afrique. A toutes (160) on préfère 
les pierres spéculaires de l'Espagne. Celles de la 
Cappadoce sont très-délicates, très-grandes, mais 
ternes. On en trouve aussi en Italie , dans le ter- 2 
ritoire de Bologne; elles sont petites, tachetées, 
englobées dans du silex ; cependant elles sont évi- 
demment de même nature. La pierre spéculaire 
s'extrait en Espagne de puits très-profonds ( i 6 1 ). 
On en trouve aussi sous terre, qui sont renfermées 
dans la roche; tantôt on les extrait sans diffi- 
culté, tantôt il faut tailler le roc vif. Mais le plus 
souvent la pierre spéculaire est fossile ; elle se 
trouve isolée , sous forme de fragments dont au- 
cun n'a encore dépassé cinq pieds en longueur. 
Quelques-uns pensent que c'est une liqueur de la 
terre qui se congèle comme le cristal. Ce qui 3 
montre manifestement que cette pierre est le ré- 
sultat d'une pétrification , c'est que quand des ani- 

renlia est. Nam molliliœ et trans Alpes praecipua sunt exem- 
pta. In Belgica provincia candidum lapidem serra, qua li- 
gnum, faciliusque etiam, sécant, ad tegulanim et imbricum 
vicem : vel si libeat , ad quae vocant pavonacea tegendi gê- 
nera. Et hi quidem sectiles sunt. 

XLV. Spccularis vero (quoniam et hic lapidis nomen I 
obtinet) faciliore mullo natura finditur in quamlibet tenues 
crustas. Hispania liunc olim citerior tanlum dabat, nec 
tota, sed inlra centum millia passuum clrca Segobricam ur- 
bem : jam et Cypros, et Cappadocia, etSicilia, et nuper 
inventum Africa : postferendos tamen omnes Hispaniac; 
Cappadocia, niollissimos et amplissimae magniludinis, 
sed obs euros. Sunt et in Bononiensi Italiae parte brèves, 2 
macu!osi,complexu silicis alligati, quorum tamen appareat 
natura similis. Puteis in Hispania effodilur profunda allitu- 
dine. Necnon et saxo inclusus sub terra invenilur, extrahi- 
turque, aut exciditur. Sed majori parte fossili natura, ab- 
solues segraenti modo , numquam adhuc quinque pedum 
longitudine amplior. Humorem hune terras quidam autu- 
mant crystalli modo glaciari. Et in lapidem concrescere 3 
manifesta apparet, quod quum fera decidere in puteos ta- 
ies, mcdullœ in ossibus earum \m»1 unam hieroem in 
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maux tombent dans les puits d'extraction, la 
moelle de leurs os se transforme en pierre spécu- 
iaire au bout d'un hiver. On trouve parfois aussi 
de la pierre spéeuiaire noire. Mais la blanche a la 
propriété merveilleuse de résister, tout en étant 
d'une mollesse connue, à l'action du soleil et du 
froid. Le temps ne la dégrade pas, comme beau- 
coup de matériaux ; elle n'a à craindre que les ac- 
cidents (162). On a trouvé un usage pour les ro- 
gnures : on en parsème le grand Cirque à l'époque 
des jeux, pour lui donner une blancheur agréable. 

t XL VI. Sous le règne de Néron , on trouva en 
Cappadoce une pierre de la dureté du marbre, 
blanche, et transparente même là où des veines 
rousses se rencontraient; ce qui la fit nommer 
phengite. Néron reconstruisit avec cette pierre le 
temple de la Fortune nommé Séia ( xviu , 2 , 2 ), 
temple qui avait été consacré par le roi Servius, 
et qu'il renferma dans sa maison dorée ( xxxvi, 
24,8). Là, même les ouvertures fermées, on avait 
pendant le jour la clarté du dehors; non toutefois 
de la même manière qu'avec la pierre spéeuiaire, 
la lumière paraissant non pas transmise, mais 
renfermée. Il y a aussi en Arabie, au dire de Juba, 
une pierre diaphane comme le verre, qu'on em- 
ploie (163) en guise de pierre spéeuiaire. 

1 XLV1I. Passons maintenant aux pierres dont 
les ouvriers se servent, et commençons par la 
pierre à aiguiser le fer. Celle-ci est de plusieurs 
sortes : la crétoise eut longtemps le plus grand 
renom ; puis vint celle de la Lacouie, tirée du mont 
Taygète, toutes deux ayant besoin d'huile. Quant 
à celles dont on se sert avec l'eau , le premier 
rang appartenait à la pierre de Naxos , le second 
à celle d'Arménie ; nous avons parlé de Tune et 
de l'autre (xxxvi ,10). Celle de Cilicie est ex- 
cellente, tant à l'eau qu'à l'huile; celle d'Arsi- 

camdem lapidis naturam figurantur. Invenitur et niger ali- 
quando. Sed candido natura mira , qiium sil mollitia nota, 
perpetiendi soles rigoresque : nec senescit , si modo injuria 
absit; quum hoc eliam in cœraenlis multorum generum 
accidat. luvenere et alium usum in ramentis quoque, Cir- 
cum maximum ludis Circensibus sternendj, ut sit in com- 
mendalione candor. 
1 XLV1. Nerone principe in Cappadocia repertus est lapis 
durilia marinoris, candi dus alque translucens , eliam qua 
parte fulvaj inciderant venae, ex argumenlo phengites ap- 
pel lattis. Hoc construxerat aedera Forlunae , quam Seiam 
appellant ,a Servio rege sacratam , aurea domo complexus. 
Quare etiam foribus opertis iuterdiu claritas ibi diurnaerat, 
alio quam specularium modo, tamquam inclusa luce, non 
transmissa. In Arabia quoque esse lapidem vitri modo 
transi ucid um , quo utaulur pro specularibus , Juba auc- 
tor est. 

1 XLV1I. Nunc ad operarios lapides transisse conveniat, 
primumque cotes ferroacuendo. Multa earum gênera : Cre- 
ticœ diu maximam laudero habuere: secundam Laconîcœ 
ex Taygeto monte, utrœque oleo indigentes. Inter aquarias 
ftaxiac Iaus maxima fuit : mox Armeniacx , de quibus 



noé ( v , 35 ; v, 22 ) , à l'eau seulement. On en a 
trouvé en Italie qui à l'eau affilent parfaitement 
le tranchant. Les contrées d'au delà des Alpes en 
fournissent aussi : on les nomme passernices. Au 
quatrième rang sont celles qui mordent sur le 
fer avec la salive de l'homme ; on s'en sert dans 
les boutiques des barbiers , mais elles n'ont guère 
d'autre emploi, à cause de la facilité avec laquelle 
elles se brisent : en ce genre , les laminitanes (1 64) 
(m, 2, 1 ) de l'Espagne citérieure sont les meil- 
leures. 

XLV1II. Parmi le grand nombre des pierres 1 
qui restent est le tuf. 11 ne convient pas aux cons- 
tructions, parce qu'il est mou et peu durable. Ce- 
pendant il est des localités qui n'ont pas d'autres 
matériaux , par exemple Carthage en Afrique. 
L'air de la mer le ronge (165) , le vent l'emporte 
en poussière, la pluie le dégrade ; mais l'industrie 
protège les murailles avec la poix ; un enduit de 
chaux les corroderait; de là ce bon mot : Les Car- 
thaginois se servent de la poix pour leurs maisons 
et de la chaux pour leurs vins (166) (xiv, 24 ). 
En effet, c'est avec cette dernière substance qu'ils 
les adoucissent. Autour de Rome on trouve d'au- 
tres pierres molles, dans les cantons de Fidène et 
d'Albe. En Ombrie aussi et en Yénétiese trouve 
une pierre blanche que Ton coupe avec la scie à 
dents. Ces pierres, faciles à travailler, sont ausside 
durée , pourvu qu'elles soient à couvert. La pluie , 
la gelée, les brouillards les font tomber par mor- 
ceaux ; elles ne résistent pas non plus à l'humidité 
et à l'air de la mer. La pierre de Tibur supporte 
tout, excepté la grande chaleur, qui la fait éclater. 

XL1X. Le silex noir est généralement le meil- 1 
leur. Cependant en quelques localités c'est le si* 
lex rougeâtre, et dans quelques autres le silex 
blanc, par exemple aux environs de Tarquinies, 

diximus. Ex oleo et aqua Ciliciae pollent, ex aqua Arsinoe- 
ticac. Repertaesuntet in Italia aquatrahenlesaciem acerrimo 
effectu. Necnon et trans Alpes , quas passernices vocant. 
Quarta ralioest saliva hominis proficientium, in tonslrina- 
rum officinis, inutilis fragili mollitia. Laminitauœ ex His- 
pania citeriore in eo génère prœcipuœ. 

XLVII1. E reliqua multiludine lapidum, tofus «édifiais i 
inutilis est mortalitate mollitiœ. Qusedam tamen loca non 
alium habent, sicut Carthago in Africa. Exeslur balitu ma- 
ris, fricatur vento , et verberalur imbii. Sed cura luentur 
picando pariete.squoniamettectorii calceroditur :scileque 
dictum est, ad lecla eos pice, ad vina calce uti, quoniam 
sic musta condiunt. Alia mollitia circa Romain Fidenati, 
et Albano. In Umbi ia quoque et Venelia , albus lapis den- 
tata serra secatur. Hi tractabiles in opère, laborem quoque 
tolérant, sub tecto dumtaxat. Aspergine et gelu pruinisque 
rumpuntur in testas : nec contra lui mores et auram maria 
robusti. Tiburtini ad reliqua fortes, va pore dissiliunt. 

XLIX. Nigri silices oplimi : quibusdam in locis et ruben t 
tes. Nonnusquam veroet albi, sicut in Tarquiniensi Ani- 
cianis lapicidinis circa lacum Volsiniensem. Et in Stato- 
niensi sunt, quibus ne ignés quidem nocent. lidem et in 
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dans les carrières d'Ànicius, près do lac de Vol- 
sinie. Dans le territoire de Statonia, il en est au- 
quel ie feu (i 67) même ne porte aucune atteinte. 
Ces mêmes pierres ciselées dans les monuments 
supportent sans dégradation l'action du temps. On 

2 en fait des moules pour la fonte du cuivre. II y 
a encore un silex vert, résistant très- bien au feu; 
mais nulle part il n'est abondant, et là où on le 
trouve il se présente sous forme de pierre et non 
de roche. Parmi les autres , le silex pâle est rare- 
ment bon pour les constructions. Globuleux , ré- 
sistant aux accidents, il ne faut pas y compter 
dans les bâtisses, à moins qu'il ne soit beaucoup 
retenu. Le silex des rivières n'offre pas plus de 
sûreté ; il a toujours un aspect humide. 

1 L. Quand on se défie ( 168 ) d'une pierre, la 
précaution à prendre est de l'enlever en été, et de 
ne l'employer dans les constructions qu'au bout 
de deux ans , après qu'elle a été faite aux saisons. 
Celles qui se trouvent avariées s'utilisent dans les 
fondements; celles qui ont résisté peuvent s'em- 
ployer avec confiance, môme à découvert. 

1 LI. Les Grecs font (î 69) une espèce de brique- 
tage avec des pierres dures ou des cailloux d'égale 
dimension. Ce genre de construction est ce qu'ils 
nomment isodomon. Si les matériaux sont d'iné- 
gale dimension , la construction se nomme pseu- 
disodomon. Le troisième genre se nomme emplec- 
ton : les parties de montre sont seules égalisées, 
le reste est construit à l'aventure. Il faut que les 
pierres chevauchent l'une sur l'autre alternative- 
ment, de sorte que le milieu d'une pierre pose sur 
la ligne d'assemblage de deux autres, et cela dans 
fe plein même de la muraille, si la chose est pos- 
sible; sinon sur les deux faces du moins. Quand 
on remplit le dedans de la muraille de fragments, 
la bâtisse se nomme diamicton (1 7 0). La construc- 
tion en losange , très-usuelle à Rome , est sujette à 

monumentis scalpli, contra vetustatem quoque iucorrapti 
permanent. Ex iis formai fiunt, in quibiis sera fundunlur. 

2 Esl etviridissilex,vehementerigni resistens, sed nusquam 
copiosus : et ubi invenitur, lapis, non saxom, est. E reli- 
quis pallidus in cœmento raro utilis. Globosus, contra in- 
jurias for lis, sed ad structuram infidelis, nisi multa suffre- 
natione devinctus. Nec cerlior fluvialilis , semper veluU 
madens. 

1 L. Kemedium est in lapide dnbio, assiste eum eximere , 
nec ante bicnnium inserere tecto, domitum tempestatibos. 
Quœ ex eo laesa fuerint, in subterranea structura aptantur 
utilius. Quae restilerint, tutum est vel caelo commiltere. 

1 LI. Grœci e lapide duro, aut silice œquato struunt veluti 
lateritios parietes. Quum ila fecerunt , isodomon vocanl 
genus structura. Al quum inaequali crassitudine slrucla 
sunt coria , pseudisodomon. Tertium est emplecton , tan- 
t uni modo fronlibus politis : reliqua fortuito collocant. 
Alternas coagmentaliones fleri, ut commissuras auteceden- 
tium medii lapides obtineant, necessarium est in medio 
quoque pariele , si res patiatur : si minus , utiquc a lateri- 
bus. Medios parietes larcire fractis caementis, diamicton 
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se crevasser. Les constructions doi vent être faites 
à l'équerre et au niveau, et être d'aplomb. 

L1I. ( xxiii. ) Pour (171) la construction des 1 
citernes il faut cinq parties de sable pur et gra- 
veleux , sur deux parties de la chaux la plus vive , 
et des fragments de silex pesant au plus une livre. 
Ainsi établis , on foule le fond et les parois avec 
des maillets ferrés. Le mieux est d'avoir des ci- 
ternes doubles, de façon que les impuretés (172) 
s'arrêtent dans la première, et que, se filtrant, 
l'eau passe aussi pure que possible dans la se- 
conde. 

LUI. Caton le Censeur ( De re rust., xxxviii) l 
n'approuve point la chaux faite de pierres de dif- 
férentes couleurs. La pierre blanche donne la 
meilleure. La chaux faite de pierres dures vaut 
mieux pour les bâtisses ; celle de pierres poreu- 
ses, pour les enduits. Pour ces deux emplois on 
rejette la chaux faite avec la silice. La pierre ex- 
traite des carrières fournit de meilleure chaux 
que celle qu'on prend sur les rives des fleuves. 
La chaux de la pierre meulière est la meilleure, 
parce que cette pierre est naturellement plus 
grasse que les autres. Chose singulière , de voir 
une substance qui , ayant ^assé par le feu, s'al- 
lume dans l'eau! 

LIV. Il y a trois espèces de sable : le fossile, i 
auquel on doit ajouter un quart de chaux , le flu- 
vial et le marin , auxquels on doit en ajouter un 
tiers. L'addition d'un tiers de poterie pilée rend 
le mortier meilleur. De l'Apennin au Pô , on ne 
trouve pas de sable fossile , non plus qu'au delà 
des mers. 

LV. La cause de la ruine de tant d'édifices à 1 
Rome, c'est que, par une épargue frauduleuse 
de chaux, les moellons sont réunis sans ce qui 
doit les souder. Plus la chaux fusée est vieille, 
mieux elle vaut. Dans les lois qui réglaient an- 

vocant. Reticulala structura, qua frequentissime Romœ 
struunt, rimis opportuns est. Structuram ad normaui et 
libellant fiert , et ad perpendiculum respondere oportet. 

LU. ( xxiii.) Ciaternas arenae pure et aspere quinque t 
p. rUbus, calcis quam YehemenUssimœ duabus construi 
convenit , fragmentis silicis non excedentibus libras. Ita 
ferratis vectibus cakari solum, partetesque similiter. Uti- 
lius geminas esse, ut in priore vilia considant , atque per 
colum in proximam transeat maxime pura aqua. 

LUI. Caicem e vario lapide Cato Censorius improbat. I 
Ex albo melior. Quœ ex duro, Structura? utilior : quœ ex 
fistuloso, tectoriis. Ad utrumque dauinatur ex silice. Uti- 
lior eadem ex effosso lapide, quam ex ripis numiouni col- 
lecto. Utilior e molari , quia est quœdam pinguior natura 
ejus. Mirum, aliquid , postqnam arserit, accendi aquis. 

LIV. Arenae tria gênera. Fossitia, cui quarta pars calcis t 
addi débet : flu?iatiliaut marinœ, tertia. Si et test» tusw 
tertia pars addatur, melior materia eril. Ab Apennino ad 
Padum non invenitur fossitia, nec trans maria. 

LV. Ruinarum Urbisea maxime causa, quod furtocal* i 
cis sine ferrumine suo cœmenta componuntur. Intrita 
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ciennement (1 78) les constructions , il est dit que 
(entrepreneur n'emploiera pas de chaux de moins 
de trois ans : aussi aucune crevasse n'est venue 
défigurer les enduits des anciennes murailles. A 
l'égard de l'enduit extérieur, il n'est pas suffi- 
samment brillant, à moins de trois couches de 
mortier de sable et de deux couches de mortier 
de marbre. Dans les lieux marécageux ou voi- 
sins de la mer, on substituera au mortier de 
sable un mortier de tessons broyés. En Grèce, 
on pétrit dans un mortier avec des pilons de bois 
l'enduit préparé au sable qu'on (i 74) va mettre à 
la maison. On reconnaît que le mortier au marbre 
est bien préparé lorsqu'il ne s'attache plus à la 
truelle. Au contraire, si l'on ne veut que crépir, 
il faut que la chaux qui a trempé longtemps tienne 
à la truelle comme de la colle. Pour cet usage il 
ne faut faire tremper la chaux qu'en mottes. A 
Élis (175) est un temple de Minerve dans lequel 
Pansenus, frère de Phidias, a mis un enduit com- 
posé, dit-on, de lait et de safran; aussi cet en- 
duit donne-t-il une odeur et un goût de safran 
si, même aujourd'hui, on le frotte avec le pouce 
humecté de salive. 

1 L V I . Moins des colonnes ( 1 7 6) sont espacées , 
plus elles paraissent grosses. On en distingue de 
quatre ordres : les doriques, dont la grosseur au 
pied est le sixième de la hauteur; les ioniques, où 
cette grosseur est le neuvième; les toscanes, où elle 
est le septième; et les corinthiennes, qui ont la 
même proportion que les Ioniques: mais elles dif- 
fèrent, parce que les chapiteaux sont aussi hauts 
que le pied est large; aussi paraissent-elles plus 
sveltes:dans les ioniques (177), la hauteur du cha- 
piteau n'est qu'un tiers de l'épaisseur du pied. Au- 

2 trefois la règle voulait que les colonnes eussent 

quoque quo vêtus lior, eo melior. In antiquorum œdium 
legibus invenitur, ne recentiore trima uteretur redemtor. 
Ideo nullac tectoria eorum rima», fœdavere. Teclorium qui- 
dem, nisi quod ter arenato et bis marmorato inductum est, 
non salis splendoris habet. Uliginosa, et ubi salsugo vitiat, 
teslaceo sublini utilius. In Graicia tectoriis eliam arena- 
tu m quo inducturi Bunt, prius in morlario ligneis vecti- 
bus subigunt. Experimentum marmorati est insubigendo, 
donec rutro non cohaereal. Contra in albario opère, ut ma- 
ceratacalx ceu giulinum haereal. Macerari nonnisi exgleba 
oporlet. Elide aedes est Minervae, in qua (rater Phidiac 
Pauaenus tectorium induxit lacteet croco siibactum,ul fe- 
runt: ideoque si teratur in eo liodieque saliva pollice, odo- 
rem croci saporemque reddil. 

1 LVI. Columnae eaedem densius positan crassiores viden- 
tur. Gênera earum quatuor. Quae sextam partem aititudi- 
nis in crassitudine ima labent, Doricae vocantur : quae 
uonam , lonicae : qua? seplimam, Tuscanicac. Corinthiis ea- 
dem ratio, quae lonicis: et diflerentia , quoniam capilulis 
Corinlhiarum eadem est altiludo, quae colligitur crassitu- 
dine ima : ideoque graciliores vif'entur: lonicis enim capi- 

2 tu II alliludo ,1 tertia pars est crassiludinis. An tiqua ratio 
crat columnarum altitudinis, tertia pars latitudinuin delu- 



en hauteur le tiers de la largeur du temple auquel 
on les destinait. Ce fut dans le temple de Diane 
d'Éphèse, avant l'incendie, qu'on mit pour la 
première fois aux colonnes des tores et des 
chapiteaux , et on régla que les colonnes auraient 
en diamètre la huitième partie de leur hauteur; 
que les tores auraient en hauteur moitié de ce 
même diamètre; enfin, que l'extrémité supé- 
rieure du fût aurait en diamètre un septième de 
moins que l'extrémité inférieure. Outre ces quatre 
sortes de colonnes , on donne le nom d'attiques à 
des colonnes quadrangulaires à faces égales. 

LV1I. (xxiv.) La chaux s'emploie beaucoup en i 
médecine. On la choisit récente; elle ne doit pas 
avoir été mouillée. Elle est caustique, résolutive, 
attractive; elle réprime les mouvements des ul- 
cères qui deviennent serpigineux , mêlée à du 
vinaigre et à de l'huile rosat ; puis , incorporée à 
delà cire et à de l'huile rosat (178) , elle les mène 
à cicatrisation. Avec de la graisse de porc ou de 
la résine liquide, dans du miel, c'est un remède 
pour les luxations et les écrouelles. 

LV1U. La malthe se fait avec de la chaux ré- 1 
•cente en mottes, qu'on éteint dans du vin; on 
triture cette chaux avec de la graisse de porc et 
des figues; on en applique deux couches (179). 
C'est de tous les enduits le plus tenace; il est 
plus dur que la pierre. Avant d'appliquer la 
malthe on frotte d'huile la muraille. 

L1X. Le gypse a du rapport avec la chaux ; il I 
y en a plusieurs espèces. L'un est une pierre cal- 
cinée ; tel est celui de Syrie et de Thurium. Un 
autre s'extrait de la terre , comme en Chypre et 
dans la Perrhébie ( 1 80) (iv, 3). Celui de Tymphée 
(i v, 3) est à fleur de terre. La pierre que l'on cal- 
cine doit ne différer guère de l'alabastrite ou du 

bri. In Epliesiae Dianae aede , quae prius fuit , prtmum 
coluronis spirae subditae, et capitula addila: piacuitque 
altitudinis octa va pars in crassitudine, et ut spirae haberent 
crassitudinis dimidium , seplimaeque partes detralicrenlur 
siimmarum crassitudiui. Praeter bas sunt, quae Yocanlur 
Atticae columnae, quaternis angulis , pari laterum inter- 
vallo. 

LVII. ( xxiv. ) Calcis et in medicina magnus usus. Eli- 1 
gitur recens, nec adspersa aquis : urit, discuti t, extrahh, 
incipienlesque serpere hulcerum impetus coercet. Aceto 
et rosaceo mixta atque illita; mox cera ac rosaceo tempe- 
ra ta perducil ad cicatricem. Luxatis quoque cum adipe 
suillo, aut liquida résina ex melle medetur : eadem corn- 
positione et strumis. 

LVUI. Maltiia e calce fit recenti. Gleba vino restingni- 1 
tur : mox tundilur cum adipe sniilo et ficu, duplici linia- 
mento : quae res omnium tenacissima, et duritiam iapidis 
antecedens. Quod mallbalur, oleo perfricatur anle. 

LIX. Cognata calci res gypsum est. Plura ejus gênera, t 
Nam et e lapide coquitur, ut in Syria ac Thuriis : et e terra 
foditnr , ut in Cypro, ac Perrbaebia : e summa tellure et 
Tymphaicum est. Qui coquitur lapis, non dissimilis ala- 
baslrilae esse débet, aut marmoroso. In Syria durissimos 
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marbre. En Syrie on choisit pour cette opération 
les pierres les plus dures, et on les calcine avec 
de la bouse de vache pour accélérer la cuisson. 
L'expérience a prouvé que le meilleur gypse se 
fait avec la pierre spéculaire, ou avec une pierre 

; ayant comme elle des feuillets écailleux. 11 faut 
employer le gypse aussitôt après Fa voir détrempé, 
car il se durcit très- vite (181). Toutefois il se 
laisse de nouveau triturer et réduire en poudre. Le 
gypse est excellent pour faire les crépissages, et 
pour orner les écussons et les couronnements des 
édifices. Il est au sujet du gypse un fait mémo- 
rable : G. Proculéius (vu , 46), qui jouissait de 
l'amitié de l'empereur Auguste, avala du gypse 
dans une très-violente douleur d'estomac , et se 
donna la mort. 

1 LX. ( xxv.) Les carrelages sont une invention 
des Grecs , qui arrivèrent à en faire une sorte de 
peinture , jusqu'au temps où les mosaïques en 
prirent la place. Dans ce dernier genre l'artiste le 
plus célèbre futSosus, qui fit à Pergame l'Asaro- 
tos œcos ( maison non balayée ) ; on la nomme 
ainsi , parce qu'il avait représenté en petits car- 
reaux (182) teints de différentes couleurs les 
débris du repas qu'on a coutume d'enlever avec 
le balai , et qui là semblent avoir été laissés. On 
y admire une colombe qui boit, et dont la tête 
iette de l'ombre sur l'eau ; on en voit d'autres 
qui s'épluchent au soleil , sur le bord d'un can- 
thare. 

1 LXI. Je crois que les premiers carrelages sont 
ceux que nous nommons maintenant barbariques 
et sous-couverts ; en Italie ce pavage se faisait 
avec la hie , du moins on peut le comprendre par 
le nom même qu'il porte (pavimentum). Le pre- 
mier carrelage en maille (183) fut fait à Rome 
dans le temple de Jupiter Capitolin, après le 

ad id eligunt, coquuntque cum fimo bubulo, ut celerius 
urantur. Omnium autem optimum fieri comperlum est e 
lapide speculari,squamamve talem habente. Gypso madido 

2 stalim utendum est, quouiam celerrirae coit : taraen rursus 
lundi et in farinam resolvi patitur. Usus gypsi in albariis, 
sigiliis œdificiorum et coronis gratissiinus. Exemplum il- 
lustre, C. Proculeium, Augusti Caesaris familiaritale sub- 
nixum, inmaximoslomachi dolore gypso poto,consci visse 
sibi mortem. 

LX. ( xxy. ) Pavimenta originem apud Graecos habent 
1 elaborata arte, picturae ratione, donec lithostrota expulere 
eam. Celeberrimus fuit in hoc génère Sosus, qui Pergami 
stravit quem vocant asaroton œcon , quoniam purgamenta 
cœnœ in pavimenlo, quaeque everri soient, velu ti relicla, 
fecerat parvis e tessellis tinclisque in vai ios colores. Mira- 
bilis ibicolumba bibens,et aquam umbra capitis infus- 
cans. Apricantur aliœ scabentessese in canthari labro. 

LXI. Pavimenta credo primum facta quae nunc vocamus 
1 barba rica, atque subtegulanea, in Italia fistucis pavita : 
hoc certe ex nomine ipso intelligi potest. Romœ scutula- 
tum in Jovis Capjtolini aede primum factum estpost ter- 
tium Punicum bellum initum. Frequentata vero pavimenta 
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commencement de la troisième guerre punique. 
Que les carrelages aient été communs et très-goû- 
tés avant la guerre des Gimbres , c'est ce qu'in- 
dique ce vers de Lucilius : « Un carrelage orné 
avec art de couleurs et de dessins. » 

LX1I. Les Grecs ont inventé les toits en ter- 1 
rasse. Cette toiture est bonne (1 84) dans les con- 
trées chaudes , mais elle manque le but dans les 
pays où les pluies se gèlent. On commence par 
faire deux lits de linteaux; on (185) en cloue 
les extrémités , pour qu'il ne survieune point d'in- 
flexion ; on étend sur ce plancher un hourdage 
neuf auquel on a ajouté un tiers de tessons pilés, 
puis on met un second hourdage épais d'un pied, 
dans lequel on a fait entrer deux cinquièmes de 
chaux, et que l'on foule avec la hie. Alors on étend 2 
le noyau qui est une couche épaisse de six doigts , et 
sur le tout on pose un lit de grandes pierres ( 1 86) 
plates, épaisses de deux doigts au moins. La pente 
de ce carrelage sera d'un pouce et demi par dix 
pieds. On unira bien la surface avec une pierre 
à polir. On pense que le plancher ne doit pas être 
en ais de chêne , parce que ce bois s'infléchit. On 
croit À propos de le recouvrir d'un lit de fougère 
et de paille, pour qu'il sente moins l'action de la 
chaux. 11 est nécessaire de faire avant le hour- 
dage un lit des pierres globuleuses. On construit 
de même les carrelages de mosaïque en forme 
d'épi. 

LXIII. Il ne faut pas omettre non plus une 1 
espèce de carrelage, le carrelage à la grecque. 
On hie le sol ; on met un hourdage ou un lit de 
tessons, puis une couche, fortement foulée, de 
charbon , de sable , de chaux et de cendre mêlés 
ensemble; à cette couche, la règle et le niveau 
à la main, on donne une épaisseur d'un demi^ 
pied. La surface alors a l'aspect du sol ; mais 

ante Cimbricum magna gratia animorum , indicio est Lu- 
cilianus ille versus : « Arte pavimento, atque emblemate 
vermiculato. » 

LXII. Subdialia Grœci invenere , talibus domos conte- | 
génies : facile tractu tepente, sed tallax , ubicumque im- 
hres gelant. Necessarium binas per diversum coassationes 
subslernl, et capita earum praefigi ne torqueantur, et ru- 
deri novotertiam partem testée tusœ addi : deinderudus, 
in quo duœ qtiinta? calcis misceantur, pedali crassilu- 
dine fistucari. Tune nucleo crasso sex digilos iuduci , et 2 
tessera grandi non minus alta duos digilos strui. Fasti- 
gium vero servari in pedes denos sesquuncem : ac dili- 
gentercote des pu mari : quernis axibus contabulari, quia 
torquentur, inutile putant :immoet (i lice m aut paleam 
substerni melius esse, quo minor vis calcis perveniat. Ne- 
cessarium et globosum lapidem subjici. Similiter fiunt spi- 
cata testacea. 

LXIII. Non negligendum est etiamnuro unum genus t 
Graecanici. Solo fistucato injicitur rudus aut testaceum 
pavimentum : dein spisse calcatis carbonibus inducitnr, 
sabulo, calce, ac favilla mixlis : maleria crassitudine se- 
mipedali ad regulam et libellam exigitur , et est forma 

si 
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si on y fait passer la pierre à polir, on lui donne 
l'apparence d'un carrelage noir. 
1 LX1V. Les mosaïques furent en usage (i 87) dès 
le temps de Sy lia ; du moins voit-on encore aujour- 
d'hui un carrelage en petits segments qu'il fit faire 
à Préneste, dans le temple de la Fortune. Puis les 
carrelages passèrent du sol aux parois, et on les fit 
de verre. C'est une; invention récente : la preuve, 
c'est qu'Agrippa , aux Thermes qu'il construisit à 
Rome , fit peindre à l'encaustique ( xxxv , 9) les 
murailles en terre cuite dans les pièces chauf- 
fées (188) , et, dans le reste, orner les crépis; 
et sans aucun doute il eût orné les pièces en mo- 
saïque de verre, si cette mosaïque avait été dès 
lors inventée, ou du moins si des parois du théâtre 
de Scaurus où elle figura , comme nous avons dit 
(xxxvi, 24, il), elle avait passé aux apparte- 
ments. À ce propos il rtous faut traiter du verre. 

1 LXV. (xxvi.) Il est dans la Syrie une contrée 
nommée Phénicie(v, 17 ), confinant à la Judée, 
et renfermant, entre les racines du mont Garmel, 
un marais qui porte le nom de Cendevia. On 
croit qu'il donne naissance au fleuve Bélus (v, 1 9), 
qui , après un trajet de cinq mille pas , se jette 
dans la mer auprès de Ptolémaïs, colonie. Le 
cours en est lent, l'eau malsaine à boire (189), 
mais consacrée aux cérémonies religieuses. Ce 
fleuve limoneux- et profond ne montre qu'au 
reflux de la mer le sable qu'il charrie. Alors, en 
effet, ce sable, agité par les flots, se sépare des 

2 impuretés et se nettoie. On pense que dans ce 
contact les eaux de la mer agissent sur lui , et 
que sans cela il ne vaudrait rien. Le littoral sur 
lequel on le recueille n'a pas plus de cinq cents 
pas, et pendant plusieurs siècles ce fut la seule 
localité qui produisit le verre. On raconte que 

terrena. Si vero cote depolitum est, nigri pavimenti visu m 
obtinet. 

1 LXIV. Lilhoslrota cœptavcre jam sub Syila : parvulis 
cerle crustis exslal liodieque, quod iu Fortuna» delubro 
Preeneste iecit Puisa deinde ex htinao pavimenta in ca- 
méras transiere, e vitro : novilium et hoc invcntum. 
Agrippa cerle in Thermis, quas Romœ fecit, figlinum optis 
encausto pinxit in calidis : in reliquis albaria adornavil : 
non dubie vitreas lacturus caméras, si prius invenlum id 
fuisset, aut a parielibus scenoe , utdiximus, Scan ri, pcr- 
venisset in caméras. Quamobrera el vitri nalura indicanda 
est. 

1 LXV. ( xxvi. ) Pars est Syriœ, qnae Phœnice vocatur, 
(uiitima Juda?ae, inlra montis Carmcli radices paludem 
babens, quaj vocatur Cendevia. Ex ea créditai nasci Be- 
lus amnis, quinque m pass. spalio in mare perfluens, juxta 
Ptoiemaidem coloniam. Lenlus hic currit, insaluber potu, 
sed ca?rimoniis sacer, limo&us, vado profundus. Non nisi 
■efuso mari arenas 4a le tu r : fluctibus enira volutalœ ni- 

2 tescunt, detritis sordibus. Tune et marino credunlur ad- 
itringiiDorsu, non prius utiles. Quingentorum est passuum 
non ampliufl liltoris spalium, idque Un tu m multa per sa> 

^-ci>'« gignendo fuit vitro. Fama est. appulsa nave merca- 



des marchands de nitre y ayant relâché , prépa- 
raient , dispersés sur le rivage, leur repas; ne 
trouvant pas de pierres pour exhausser leurs 
marmites , ils employèrent à cet effet des pains 
de nitre de leur cargaison : ce nitre soumis à 
l'action du feu avec le sable répandu sur le sol , 
ils virent couler des ruisseaux transparents d'une 
liqueur inconnue , et telle fut l'origine du verre. 

LXVL Depuis, comme l'industrie est Ingé- j 
nieuse et avisée , on ne se contenta pas de mêler 
du nitre au sable, et on imagina d'y incorpo- 
rer la pierre aimant, dans la pensée qu'elle 
attire à elle le verre fondu comme le fer. De la 
même façon on se mit à introduire, dans la fonte, 
divers cailloux luisants, puis des coquillages et 
des sables fossiles. Des auteurs disent que le 
verre de l'Inde se fait avec du cristal brisé , et 
que pour cela aucun ne peut lui être comparé. 
Pour la fonte on emploie du bois léger et sec , et 
on ajoute du cuivre de Chypre et du nitre, sur- 
tout du nitre dOphir. On le fond, comme les 
cuivre, dans des fourneaux contigus, et on ob- 
tient des masses noirâtres, d'un aspect gras. Le 
verre fondu est tellement pénétrant, qu'avant 
même qu'on l'ait senti il coupe jusqu'aux os toutes 
les parties du corps qu'il touche. Ces masses se 
fondent de nouveau dans des fourneaux , où on 
lui donne la couleur; puis tantôt on le souffle, 
tantôt on le façonne au tour, tantôt on le cisèle 
comme l'argent. Jadis Sidon était célèbre pour 
ses verreries ; on y avait même inventé des miroirs 
de verre. Telle fut anciennement la fabrication 
de ce produit. Aujourd'hui , à l'embouchure du 
fleuve ( 1 90) Vulturne, en Italie, sur la côte, dans 
un espace de six mille pas, entre Cumes et Liter- 
num , on recueille un sable blanc très-tendre ; 

torum nitri, quum sparsi per littus epulas parafent, nec 

essel cortinis atlolleiidis lapidum occasio, glebas nitri e 
nave stibdidisse. Quibus accensis permixta arena liions, 
Iran sincérités novi liquoris fluxisse ri vos, et banc fuisse 
originem vitri. 

LXVl. Mox ut est astuta et ingeniosa solerlia, non fuit | 
contenta nitrum miscuisse : cœptusaddi et magnes lapis : 
buoniam in se liquorem vitri qiioquc, ut ferrum, trahere 
creditur. Simili modo et calculi splendentes multif.iriam 
coepti ut i : deinde coucha?, et fossiles arenae. Auclores 
sunt, in India e crystallo fracta fieri, et ob id nul lu m 
comparai i Indico. Lcvibus autein aridisque liguis coqui- 
tui, addito Cyprio, ac nitro, maxime Ophirio. Continuis j 
fornacibus, ni a? s, liquatur, massa>quc fiunt colore pingui 
nigricantes. Acics tau la est quacumque, ut cilra ullum 
sensum ad ossa cousecet, quidquid afllaverit corporis. Ex 
massis rursus funditur in oftietnis, lingiturque. Etaliud 
flalu (iguralur, aliud torno Lerttur , aliud argent! modo 
cadatur, Sidone quondam iis oflicinis nobili : si qo idem 
etiam spécula excogilaverat. Ha?c fuît antiqua ralio vitri. 
Jam vero et in Vultorno amne ltalia?, arena alba nascens, 
sex m pass. liltore, iuterCumas alque Liternum, quie 
mollissima est, pilamolaque teritur. Dein miscetur tribus ? 
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3 on le broie au mortier et à la meule ; ensuite on 
y mêle trois parties de nitre , soit au poids , soit 
à la mesure ; le mélange étant en fusion , on le 
fait passer dans d'autres fourneaux : là il se prend 
en une masse à laquelle on donne le nom d'am- 
monitre. Cette masse est mise en fusion , et elle 
donne du verre pur et des pains de verre blanc. 
Cet art a passé même (191) en Gaule et en Es- 
pagne, où l'on traite le sable de la même façon. 
On raconte que sous le règne de Tibère on ima- 
gina une mixture qui donnait un verre malléable, 
et que toute la fabrique de l'artiste fut détruite 
pour empêcher l'avilissement du cuivre, de l'ar- 
gent et de l'or. Ce bruit a été longtemps plus ré- 
pandu que le fait n'est certain ; mais qu'importe ? 
Du temps de Néron on a trouvé un procédé de 
vitrification qui fit vendre 6,000 sesterces 
(i ,260 fr.) deux coupes assez petites qu'on nom- 
mait ptérotes ( ailées) (192). 

f LXV1I. Au verre appartiennent les vases ob- 
sidiens, assez semblables à la pierre qui a été 
découverte en Éthiopie par Obsidius. Cette 
pierre est très-noire, quelquefois transparente, 
mais d'une transparence mate, de sorte que, at- 
tachée comme miroir à la muraille , elle rend 
plutôt l'ombre que l'image des objets. Beaucoup 
en font des bijoux. J'ai vu en obsidienne des sta- 
tues massives du dieu Auguste, qui prisait fort 
cette substance demi- transparente. Lui-même a 
consacré comme des merveilles , dans le temple 
de la Concorde , quatre éléphants de pierre obsi- 

2 dienne. L'empereur Tibère rendit aux Héliopoli- 
tains , pour leurs cérémonies , une statue de Mé- 
nélas en pierre obsidienne, trouvée (1 93) dans la 
succession d'un préfet d'Egypte. Cela montre 
qu'il faut reporter plus haut qu'on ne le fait l'u- 

partibus nitri pondère vel mensura, ac liquata in alias for- 
naces transfunditur. Ibi fit massa, quao vocatur ammoni- 
trum : atque hœc recoquitur, et fit vitrum punira, ac 
massa vitri candidi. Jam vero et per Gallias Hispaniasque 
simili modo arenee temperantur. Ferunt Tiberio principe 
excogitatiim vitri temperameutum , ut ttexibile esset : et 
totam officinam artificis ejus abolilam, neaeris, argenti, 
auri mêlai lis pretia detralierentur : eaque fama crebrior 
diu, qnam certior fuit. Sed quid refert? Néron is principata 
reperta vitri arte, quse modicos calices duos, quos appel- 
labant pterotos, H-S. sex millibus venderet. 

1 LXV1I. In génère vitri et Obsidiana numerantur, ad 
similitudinem lapidis, quem in i£thiopia inveuit Obsi- 
dius, nigerrimi coloris, aliquando et translucidi, cras- 
siore visu , atque in specuiis parielum pro imagine timbras 
reddente. Gemmas multi ex eo faciuut : vidi musqué et 
solidas imagines divi Augusti, capti maleriae hujus cras- 
situdine : dicavilque ipse pro miraculo in templo Concor- 

2 dite Obsidianos quatuor elephantos. Remisit et Tiberius 
Cassar Heliopolitarum cœrimoniis repertam in hereditate 
ejus qui preefuerat iEgypto, Obsîdianam imaginem Me- 
nelai. Ex quo apparet antiquior materiae origo, nunc vitri 
simililudine interpolata. Xenocrales Obsidianum lapidera 



sage de cette substance , confondue aujourd'hui 
avec le verre à cause de la ressemblance. D'après 
Xénocrate , l'obsidienne se trouve dans l'Inde ; 
dans le Samnium, en Italie; et, en Espagne, 
sur les côtes de l'Océan. On fabrique, par le 
moyen d'une teinture, de l'obsidienne pour divers 
ustensiles de table, et un. verre entièrement 
rouge, opaque, qu'on nomme hématinon. On 
fait aussi du verre blanc, du verre imitant le 
murrhin, imitant l'hyacinthe, le saphir, de toutes 
les couleurs en un mot. Nulle substance n'est 3 
plus maniable , nulle ne se prête mieux aux cou- 
leurs ; mais le plus estimé est le verre incolore et 
transparent, parce qu'il ressemble le plus au cris- 
tal. Pour boire il a même chassé les coupes d'ar- 
gent et d'or; mais, à moins qu'on n'y verse d'a- 
bord du liquide froid, il ne résiste pas à la chaleur ; 
et cependant des boules de verre remplies d'eau, 
opposées aux rayons du soleil (xxxvii, 10,2), 
s'échauffent tellement, qu'elles brûlent des 
étoffes. Le verre en fragments ne fait que se souder 
aufeu; pour le fondre entièrement, il faudrait le 
broyer. La verrerie fait divers objets de verre 
coloré, par exemple les pièces d'échiquier qu'on 
nomme abaculi ; ces objets offrent même quel- 
quefois plusieurs nuances. Le verre fondu avec le 
soufre se durcit en pierre. 

LXVIII. Après avoir parcouru tout ce que I 
crée le génie, grâce à l'art reproduisant la na- 
ture ( 1 94 ) , il nous faut considérer avec admiration 
qu'il n'est presque rien où le feu n'intervienne, 
(xxvn.) Le feu reçoit des sables, et il rend, ici du 
verre, là de l'argent, ailleurs du minium, ailleurs 
le plomb et ses variétés, ailleurs des substances 
colorantes, ailleurs des médicaments. Parle feu 
des pierres se résolvent en cuivre (xxjciv, 2) ; par 

in India et in Samnio Italiœ, et ad Oceanum in Hispania 
nasci tradit. Fit et tincturse génère Obsidianum , ad es- 
caria varia vasa, et totum rubens vitrum , atque non 
translucens, haematinon appellatum. Fit et album, et 
murrhinum , aut byacinthos sapphirosque imitatum , et 
omnibus aliis coloribus. Necest alia nunc materia sequa- 3 
cior, aut etiam picturae accommodatior. Maiimus tamen 
honos in candido translucentibus , quam proxima crys- 
talii simililudine. Usus vero ad potandum argenti metalla 
et auri pepulit. Est autem caloris impatiens, ni praecedat 
frigidus liquor : quum addita aqua vitreœ pila? sole ad- 
verso, in tantum excandescant , nt vestes exurant. Frag- 
menta teporata agglutinantur tantum : rursus tota fundi 
non qneunt , praeterquam abrupta sittimet. Tingit ars , ve- 
luti quumcalculi mint, quos quidam abaculos appellant, 
aliquos etiam pluribus modis versicolores. Vitrum sul- 
pburi concoctum ferrutninatur in lapidem. 

LXVIII. At peractis omnibus , quœ constant ingenio , i 
arte naturam faciente, suceur rit mirari , niliil pœne non 
igni perfici. (xxvn.) Ignis accipit arenas, ex quibus alibi 
vitrum , alibi argentum , alibi minium , alibi plumbi gê- 
nera , alibi pigmenta , alibi medicamenta fundit. Igne la- 
pides in a» solvuntur, igne ferrum gignitur ac domatur, igne 

34. 
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le feu, le fer est produit et dompté ; par lefeo, l'or 
est purifié(l95); par le feu est calcinée la pierre 
qui va, en ciment, assurer la solidité de nos de- 
meures. Certaines matières doivent être soumises 
plusd'une fois à son action ; et la même substance 
qui donne un produit à la première cuite en donne 
un différent à la seconde , et un troisième à la 
troisième (xxxiv , 47 ). Le charbon , c'est après 
avoir passé par le feu, après avoir été éteint, 
qu'il commence à avoir de la force , puissant 
surtout alors qu'on le croit mort. Immense et 
fallacieuse portion de la nature, et de laquelle on 
ne sait si elle ne crée pas plus qu'elle ne détroit ! 
1 LXIX. Les feux ont aussi une vertu médici- 
nale. Dans les maladies pestilentielles qui pro- 
viennent de l'obscurcissement du soleil , il est 
certain que des feux allumés (196) sont d'un se- 
cours très-varié : Empédocle et Hippocrate l'ont 
prouvé dans divers lieux. Le feu soulage dans 
les convulsions ou les contusions des viscères, 
d'après M. Vairon ; je le citerai textuellement : 
« La lessive, dit-il , est la cendre du foyer. Or, 
cette cendre prise intérieurement remédie aux 

aurum perOcitur, igné cremato lapide cœmenta 1a tectis 
ligantur. Alia «ppios ori prodest. Eademqae materiaaliud 
gignit prirois ignibus, aliud secondis, aliud lertiis : quando 
ipse carbo vires babere incipit restinctus , atque interiisse 
créditas , majoris fit ▼irtutis. Immeosa et improba rerum 
nature portio : et in qua dubium sit, plan absumat, an 
pariât. 

1 LXIX. Est et ipsis ignibas medica vis. Pestilenti» , quse 
soiis obscuratione contranitur, igoes si fiant, moltifor* 
miter auxiliari certum est Empedodes et Hippocrates id 
demonstra?ere dirersis locis. Ad convulsa interiora Tis- 
sera, aut contusa, al M. Varro : ipsis enim verbis ejos 
utar : « Lix cinis est, inquit, fod. Inde enim cinis luxatis 
pot us medetor : at licet ? idere gladiatores, quum deluse- 



mauvais coups ; on le voit chez les gladiateurs, 
qui , les jeux finis , se reconfortent par ce breu- 
vage. » Le charbon , genre de maladie qui a 
emporté récemment, comme nous l'avons dit 
(xxvi, 4), deux personnages consulaires, se 
guérit avec du charbon de chêne , broyé dans du 
miel. Tant il est vrai que des choses de rebut et 
déjà nulles pour ainsi dire renferment encore 
quelques remèdes, témoin le charbon, témoin 
la cendre t 

LXX. Je n'omettrai pas non plus un fait uni- f 
que, relatif au foyer, et célèbre dans l'histoire ro- 
maine. Sous le règne de Tarquin l'Ancien, on 
rapporte que tout à coup dans son foyer apparu- 
rent des parties génitales mêles en cendre ; que 
la servante de la reine Tanaquil, la captive Ocri- 
sie, qui était assise là, se leva enceinte , et qu'elle 
mit au monde Servius Tullius, successeur de 
Tarquin. On ajoute que, étant au berceau dans le 
palais, la tête de l'enfant parut un jour tout en 
flamme, et qu'il passa pour le fils do Lare domes- 
tique ; aussi institua-t-il les fêtes Compitales, qui 
sont des jeux en l'honneur des (197) dieux Lares. 

rtrot, hac juvari potione. » Qoin et carbancolom genus 
morbi, qnodoos consu lares noper absumtos indicaTimtn, 
quernens carbo tritus corn melle sanat. Adeo in rébus daa> 
nattsqaoqne, ac jam nullis, sunt aiiqua remédia, ut in car- 
bone ecee et cinere. 

LXX. Non prseteribo et anam foci exemplum , romanis t 
litteris clarum. Tarquinio Prisoo régnante tradunt repente 
in foco ejus comparaisse génitale e cinere mascnlini se\us, 
eamque, quœ insederat ibi , Tanaquilis regioae ancillam 
Ocrisiam captivam , consurrexisse gravidam. lia Servinm 
Tullium natum, qui regno successit. Inde et in regia eu- 
banti puero capot arsisse ?isum , creditumque Laris fami- 
liaris filium : ob td CompiUlia lodos Laribos primant in- 
stiluisse. 
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NOTES DU TRENTE-SIXIÈME LIVRE. 



(1) Fuerit beatior Vulg. — Sit beatior Bamb., Sillig. 

(2) Dimidiœ parti Vulg. — Dimidia parte Bamb. 

(3) Illavenere Vulg. — 111a oro. Bamb. 

(4) Palatium extraherentur Vulg. — Palatium eœ tu- 
herentur Bamb.— Cavere Vulg. — Caveri Bamb. 

(5) Omnium metallorum Vulg. — Omnium talium 
Bamb. 

(6) Fuerant Vulg. — Fuerat Bamb — Malas Vulg. — 
Mêlas Bamb. — Cette leçon est approuvée par M. Keil , 
Andlecta, p. 197. — Anthermus Cliîus Vulg. — Archen- 
nus ex Schol. Aristoph. Av. 573 , Sillig. — Archermus 
Bamb. — Chius om. Bamb. 

(7) Anthermus Vulg. — Athenis Pintianos, Hard. in 
prima Edit., Boeck Corp, Inscr., I, p. 872, Sillig. 

(8) Origine Vulg. — Inltio Bamb. 

(9) Anthermi Vulg. — Archermi Bamb. — Archenni 
Sillig. — lasii Vulg. — Lasii Bamb. — Lasi Cod. Reg. 11, 
Sillig. 

(10) Ei aetate Vulg. — Et œtate Bamb., Sillig. 

(11) In eadem Vulg. — In om. Bamb. 

(12) Sed scuto ejus in quo Amazonum Vulg. — - Sed m 
scuto ejus Amazonum Bamb. — Intumescente ambitu par- 
mae : ejusdem Vulg. — Intumescente ambitum parvœ ejus- 
dem Bamb. — M. Ian conjecture , du texte de Bamb. , 
qu'on peut lire : intumescente ambitu : parva ejusdem 
concava parte, etc., c'est-à-dire : dans une petite portion 
de la partie concave. En effet , il remarque que , dans 
Vulg. , parmx fait un mauvais effet à la suite de scutum 
dans la même phrase. Cela me paraît vrai ; mais je crois 
pouvoir corriger le texte autrement; je garde parmœ, 
mais je le rattache à ce qui suit; et dans ambitum de Bamb., 
je lis ambitu in. In me semble nécessaire, pour répondre 
à in scuto, in soleis. 

(13) Cest sur les semelles, lesquelles s'attachaient 
avec des courroies, que Phidias avait ciselé le combat 
des Lapilhcs et des Centaures. Ces semelles pouvaient 
avoir une dizaine de pouces d'épaisseur dans la statue co- 
lossale de Minerve. 

(14) Base Vulg. — Basi Bamb., Brotier, Sillig. 

(15) Hacc sunt Vulg — HarcsintBamb. 

(!6) Omniaet non solum Vulg. — Omnia est non so- 
him Bamb. 

(17) Effigies de», fa vente ipsa Vulg. — Effigies, dca 
favenle ipsa Bamb. 

(18) Alchidas Vulg. — Alcetas Bamb. — Alchedas Cod. 
Monac. — Alcetas est un nom qu'on trouve dans les au- 
teurs. 

(19) Hortis Servilii Vulg. — Hortis Scrvilianis Bamb* 

(20) Cephissodorus Vulg. — Cephisidolus Bamb. — 
Cephisodolns Sillig. — Symplegma signum nobile Vulg. 
— Signum om. Bamb. 

(21) Et Phaelhontem manque dans Bamb. M. Sillig, 
Catal. Art., p. 411 , avait proposé de le supprimer. Mais 
dans son édition de Pline il conserve ce mot , et se réfère 
à Hésiode, Theog., 986-991. 

(22) Chametœras Vulg. — Hardouin explique ce mot 
par : Socias humi scdentes. — Campteras Bamb. — Ca- 
miteras Cod. Monac — Lampteras Ian (conf. Odyss., I, 
307 , et T, 63, et Casaubon in Athen., p. 629 ) , Sillig. — 
Vulg. a duos et quarum ; la plupart des manuscrits ( ce 
que suivent Ian et Sillig) onUfow et quorum. 



(23) Priâtes Vulg. _ Pistrices Bamb., Sillig. 

(24) Maguîludo Vulg. — Multitudo Bamb. — Con- 
tcmplatione talium Vulg. — Contemplations tali Cod. Mo- 
nac. 

(25) Nioben cum liberia morientem Vulg. — Niobae 
liberos morientes Bamb. 

(26) Veneris praefert Vulg. — Umeri praefert Bamb. — 
Humeris praefert Cod. Monac. , Edit Princeps. — M. Ian 
recommande, bien qu'avec un certain doute, humeris. Ce 
qui me décide, c'est similiter qui indique que, dans la 
phrase précédente, le mode de porter avait été désigné. A 
la vérité ulnis, qui a été conjecturé aussi , conviendrait 
mieux avec prxfert ; mais on peut entendre que prx/ert 
s'applique au satyre qui est en tête des autres. 

(27) Mausoleum. Sepulcrum hoc est ab uxore Arlemisia 
laclum Bamb., Edilt. Vett., Sillig. — Mausoleum... factum 
om. Vulg. 

(28) CCCCXL Bamb. 

(29) Pteron vocavere circumituni Bamb. (circuitum 
Cod. Monac. ). 

(30) Regina Artcmisia , quae maritl mémorisa id opus 
exstrui jusserat, obiitVulg. — Artemisia... jusserat om. 
Bamb.,Editt. Vett., Sillig. 

(31) iEqua vit Vulg. — iGquat Bamb. 

(32) Beaucoup de mss. et d'éditions portent 100 pieds , 
au lieu de 140. — Le texte de Pline a embarrassé grande- 
ment les auteurs qui ont essayé de se faire, d'après ce 
texte, une idée du mausolée. Il faut prendre pour terme de 
comparaison le tombeau de Syphax ( Voyez-en une figure 
dans les Mém. de l'Acad. des inscriptions, t. XXVI) 
et celui de Mylasa ( Voyez-en la figure dans le Mémoire de 
M. Newton , the classical Muséum, part X VI ) ; car évi- 
demment ces monuments sont non pas semblables, mais 
analogues. Voici comment je conçois le plan du mausolée : 
1° un massif quadrangulaire , ayant 63 pieds sur les faces 
du midi et du nord ; les faces de l'est et de l'ouest sont 
plus courtes , et ont par exemple 42 pieds chaque ; 2° un 
pourtour de 36 colonnes entourant ce massif, et ayant de 
parcours 41 1 pieds y la face la plus longue a pieds 1 13,25, 
et la face la plus courte a pieds 92,125; eutre le massif 
et la colonnade est un intervalle de pieds 25,125; 3° les 
colonnes et le massif sont réunis par le faite, comme dans le 
monument de Syphax ; 4° cet ensemble de constructions est 
le pteron ;b° sur ce pteron est une pyramide tronquée, 
quadrangulaire, et au haut de laquelle on peut monter à 
l'aide de 24 degrés en retraite ; 6° enfin , sur la plate-forme 
de celte pyramide, un quadrige de marbre. Si pour l'élé- 
vation du tout on prend le nombre cent, le pteron a 
pieds 37,50, la pyramide 37,50, et le quadrige, avec la figure 
que certainement il portait, 25. Sion prend le nombre 140, 
il faut supposer un soubassement d'une quarantaine de 
pieds de hauteur. 

(33) Archesitse Vulg Arcesilœ Bamb. , Sillig. 

(34) Entochi Vulg. — Eniochi Bamb. — Hippiades 
Vulg. — Appiades Bamb. , Sillig. — Les Appiades étaient 
des statues de divinités dont on avait décoré les aqueducs 
amenant les eanx de la source Appienne. 

(35) A Rhodo Bamb. — A om. Vulg. 

(36) Praxitèle» Vulg. — Pasiteles Cod. Reg. II, Sillig. 
— Timarchidis filii Vulg. — Idem Polycles et Dionysiiis 
Timarchidis filius Bamb. 
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(37) Lavantem se sed sedalsas stantem Bamb. — Lavaotem 
sese de dalsa stantem Cod. Reg. II. — M. Sillig, Cat. Art., 
359, conjecture : lavantem se, sed et aliam stantem; 
M. Ian : sese, adœdem aliam stantem. La conjecture qui se 
présente à mon esprit est que Dxdalsas est un nom d'ar- 
tiste, altéré sans doute, et en place duquel on peut lire 
DaPdalus. Dédale était un statuaire. Voy. XXXIV, 19, 26. 

(38) Polydectes Vulg. — Pollideucbes Cod. Monac. — 
Polydeuclies Bamb. — Polydeuces Cod. Tolet. — M. 
Kcil, ib. p. 226 , pense qu'il faut lire Polydeuces. 

(39) In Gracia Italiœ ora Vulg. — ln Grseca Italiae ora 
Bamb. 

(40) Sed qui» Vulg. — Sed om. Bamb. 

(41) E cornu Vulg. — E om. Bamb. 

(42) Sauron Vulg.—- Sauran Sill. — Sauram Bamb. 

(43) Argumenta Vulg. — Argumento Bamb., Sillig. 

(44) Marmorum Vulg. — Marmoris Bamb. 

(45) Laudalissime Vulg. — Lautissime Bamb. 

(46) SeCandi marmor Vulg — Marmor om. Bamb. 

(47) Bamb. a ol. CVH ; Brotier a ol. C , attendu que la 
106* olym. pour le décès de Mausole ne peut se concilier 
avec l'âge de Scopas, qui travailla au mausolée , et qui est 
attribué à la 90 e . ( Voy. pour cette difficulté l'article Sco- 
pas à r Index des Artistes.) — Anno CCCCIV Vulg. — 
AnnoCCCCH Cod. Colb. , Sillig. — Anno CDU I Bamb.— 
Anno CCCLXXV Brotier. 

(48) Neque indignatio ait tali Vulg. — Ne quid indi- 
gnitati desit tali Bamb. 

(49) Quem et res et domus Vulg. — Quem, ut res est , 
domus Bamb. 

(50) Luniensi Bamb. — Cems. a aussi plus loin cette or- 
thographe. 

(51) Q. Catuli Bamb. — Q. om. Vulg. 

(52) In Nili insula Vulg. — InChio insula Brotier ex Isid. 

Origg. t \Y\, 5, 17, Sillig In Milo insula Ed. Princeps. 

— In Melo insula Pinlianus , lan , Obss. crit. f p. 31. — ln 
Heo insula Bamb. — Paene horum marmorum Vulg. — 
Pœue hoc marmore Bamb. — M. Ian recommande hoc 
marmor, d'après Isid.ib. 

(53) Seclos, an solidis glebis positos Vulg — Secto , an 
solidis glebis polito Bamb. — Itivenerat Italia Vulg. — 
Invenio in Italia Bamb., Brotier, Sillig. 

(54) Primum Vulg. — Primus Bamb. 

(55) Rursusque Vulg. — Que om. Bamb. 

(56) Veclœ Vulg. — Invecta? Bamb. 

(57) Quaedam Vulg. — Quidem Bamb. 

(58) Auguslum Vulg. — Augusteum Edit. Princeps, 
Brotier, Sillig. — Augustseum Bamb. — Tibereum Bamb. 

(59) Basalten Vulg — Basaniten Bamb. 

(60) Onychen etiam tum in Arabiœ montibus Vulg. — 
Onychen in Arabiœ lantum montibus Bamb. — Germania 
Vulg. — Carmania Bamb. , Brotier. 

(61) Dicitur Vulg. — Dicatur Bamb. 

(62) Idemque Vulg. — Que om. Bamb. — AdscripUc 
Vulg. — AdscripU Bamb. 

(63) Pyropœcilon Vulg. — Pyrhopœcilon Edit. Princeps, 
Gronov., Brotier, Sillig Pyrhopoicilion Bamb. 

(64) Mestres Vulg. — Mespheres Bamb. — Mesphres 
Zoega de Obel. p. 10, Sillig. — Bamberg a un peu plus bas 
Mesphres. 

(65) Postea et alii regum in supra dicta urbe, Solhis 
Vulg. — Postea et alii excidere reges, statuil eos in supra 
dicta urbe Sesotbes Bamb. 

(66) Ramises Vulg. — Ramsesis antem Bamb. — Bam* 
berg doit être lu sans doute : Rhamses is au te m. 

(67) Qtiadraginta Vulg. — CXXXX Bamb. 

(68) Longitudinc undecenis pedibus per latera cubitis 
quatuor Vulg. — Longiludine quidem CXX cubilorum, sed 
prodigiosa crassiludine, undcnis per latera cubitis Bamb., 
fttllig. 



(69) Incendio Vulg. — Incendiis Bamb., Sillig. — 
Exstingui iguem Vulg — Ignem om. Bamb. 

(70) Smarre Vulg. — Zmarre Bamb., Sillig. — Erapbîo 
Vulg. — PhioBamb. — Raphio Codd. Regg. Il, III, 
Sillig. 

(71) Quem exciderat Vulg. — Exciderat eum Cod. 
Monac., Brotier. — Nectabis Vulg. — Nectbebis Bamb., 
Brotier. — Nectabis Sillig. 

(72) Callisthenes Vulg. — Callixenus Bamb., Brotier, 
Sillig. — Perducta Vulg. — Perducto Bamb. — E Nilo 
Vulg — E om. Bamb. 

(73) Excisosautem sex talos in monte Vulg. — Stalutum 
autem in sex talis e monte Bamb. 

(74) ln conjugem eamdemque sororem Arsinoen Vulg. 

— In conjuge eademque sorore Arsinoe Bamb.» Sillig. 

(75) Mestres Vulg. — r Mesphres Bamb. 

(76) Eam quai priorem Bamb., Sillig. — Eam quœ om. 
Vulg. — Miraculique Vulg. — Que om. Bamb. , Sillig. — 
Asservatam eam Cod. Monac. , Sillig. — Eam om Vulg. 

(77) In ipsa lurribus Bamb. — In ipsa om. Vulg. — Sub- 
venant Vulg. — Subveherent Cod. Vaticanus 3533, Sillig. 

(78) Semneserteo Vulg. — Semenpserteo Palat. 1559, 
Sillig. — Spemetnepserphreo Bamb. 

(79) Centum viginti quiuque Vulg — LXXXV Bamb. , 
Sillig. 

(80) Qui est in campo Vulg. — Quem in campo Bamb., 

Sillig. 

(81) Fecundo mathematici. Apici Vulg. — Fecundi 
(fecundo Sillig) no?i mathematici. Is Apici Bamb., Sillig. 

— M. Ian conjecture qu'on pourrait lireNovii (ou Nonii, 
comp. Tac., Annal., XI, 22 ; Sue t., Cœs. 9 17, et Aug.,bQ). 

(82) Dimota Vulg. — Emola Bamb., Brotier. 

(83) Tertius est Bamb. — Estom. Vulg. — Faclus Vulg. 

— Fractus Bamb., Sillig. — Imitatione ejus Vulg. — ln 

molitione Codd. Politiani , Sillig Sesostridis Vulg. — 

Sesosidis Codd. multi , Sillig. 

( 84, 85 et 86 ) Sed jEgyptus.... narrât ( narrato Codd. 
Regg. ) harum cacumina extrema, quae eminere dicuntur 

Vulg. — Sed i£gyptiis narralio : harum cacumina 

extra aquam eminere dicuntur Bamb. — M. Ian cliange 
narratio de Bamb. en narrata ; ce que Sillig a mis dans 
son éditiou, suivant, du reste, le texte de Bamb. 

(87) Narranda, quasi silvestre Vulg. — Narranda dequa 
siluere Bamb. , Sillig. — Amasiu Vulg. — Armain Codd. 
Regg., Sillig. — Harmain Bamb. 

(88) Elaborata et lubrica. Capilis monstri ambitus per 
frontem centum duos Vulg. — Elaborata. Rubrica faciès 
monstri colitur. Capilis per trootem ambitus centum duos 
Bamb., Sillig. 

(89) LXVI Vulg. — LX Bamb. 

(90) Ad solum pedes DCCXXV colligit; ambitus 
cacuminis Bamb., Sillig. — Ad solum .... cacuminis om. 
Vulg. — XV S Vulg. — XVI S Bamb., Sillig. 

(91) Pares Vulg. — Pedes Bamb. 

(92) Exstructos pontes , peracto opère lateribus Bamb., 
Sillig. — Exstructos ... lateribus om. Vulg. 

(93) Opus Vulg. — Opes Bamb. 

(94) Conquisitas quaestu Vulg Quœslu om. Bamb. 

(95) Structure ipsius Vulg. — Structura ipsa Bamb. 

(96) Ut Vulg. — Sicut Bamb. 

(97) XII regum Bamb., Sillig. — XII om. Vulg. 

(98) Vocavi Vulg. — Vocant Bamb. 

(99) Radicum oras Vulg. — Radice aruras Bamb., Sillig. 

— L'aroure était un carré dont le côté avait 100 coudées 
égyptiennes. 

(100) Priu8 excelsa Vulg. — Clivis excelsa Bamb., Sillig. 

— Ascenduntur Vulg. — Descenduntur Bamb., Brotier, 
Sillig — Gradibusomnes Vulg. — Omnes om. Bamb. 

(101) Cliaeremon Bamb. — NecUbis Vulg. - Neclbebis 
Bauib., Brotier. 
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(102) Mlrabiîîor Volg. — Memorablttor Bamb., Brotier, 
Sillig. — Zmilus Volg. — Milus Bamb. — Smitis Sillig ; 
Voy. Heyne, Opusc. acad. y V, S42; Thiersch, Epoch. y 
p. 45 ; Mùller, JEgin., p. 99. — Rhofus Vnlg. — Rhœcus 
Bamb., Sillig. — Indlgena. Exstanlque adhuc Vulg. — In- 
dignas exstantque adhuc Bamb. — M. Ian Ut : indigna? 
exstant adhnc , leçon que M. Sillig a suivie. 

(103) Le manuscrit de Bamb. écrit constamment 
Porsina. — M. Qualremère de Qutncy ( Recueil de dis- 
sertations archéologiques, Paris, 1836) a essayé d'expli- 
quer la construction du tombeau de Porsenna. Suivant 
M. Qualremère , ce tombeau est situé au pied de Clusium 
( sub urbe Clusio) ; les pyramides ne sont pas superposées 
Tune à l'autre, mais elles sont sur des plans en retraite ; 
chacune d'elles porte au sommet un globe d'airain et un 
chapeau. 

(104) Quadrato qnadratum Bamb., Brotier, Sillig.— 
Quadratum om. Volg. 

(105) Improperet Vulg. — Introierit Bamb. 

(106) In imo Vulg. — Imœ Bamb. 

(107) Centum Vulg. — Centenum Bamb. 

(108) Graecœ Bamb., Sillig. — Graec» om. Vulg. — 
Le ms. de Bamb. et celui de Munich ont : cent vingt ans. 

(109) Bamberg a 325 pieds de long et 225 de large ; 
le ms. de Munich a 120 de large. 

(110) Summa miracula Vulg. — Summa miraculi Bamb., 
Sillig. 

(111) Translacet ergo pictara Vulg. — Translucent ergo 
junclnrse Bamb., Sillig. 

(112) Nongentorumque Vulg. — Octingentorum Bamb., 
Brotier. 

(113) Exsurgit Volg. — Exsurget Bamb. 

(114) Umquam Panthéon Jovi Ultori ab Agrippa factum 
Vulg. — Unquam vidit orbis, non ut tectum dilibilori ab 
Agrippa factis Bamb. — M. Ian a recommandé cette leçon 
de Bamb., sauf les corrections qu'il a indiquées. M. Sillig 
les a adoptées. 

(1 15) lnfusi recipiunt fluctua Vulg — Infusus recipitur 
Bamb. — Moles internas Vulg. — Moles supernac Bamb. — 
Causis operis Vulg. — Caûis Cod. Monac. — Cautis Bamb. 

— Reines., Varr. Lectl., lib. H, cap. 7, p. 175, a pro- 
posé de lire cavis, ce que M. Ian approuve. 

(116) nccc Vulg. — dcc Cod. Reg., Brotier, Sillig. 

(117) Posteaque eas Vulg. — Eas om. Bamb. 

(118) Fecere, tantas ad Vulg. — Fecere tantum , ad 
Bamb. 

(119) P. Valerio Sillig. 

(120) Non patiemur duos Caios vel duos Nerones Vulg. 

— Non patiar istos duos Nerones Bamb. 

(121) Mores civiles Vulg. — Civiles om. Bamb. 

(122) Suo Curionis et aliquid excogitandnm Bamb., Sil- 
lig Suo... excogitandum om. Vulg. 

(123) Nostro modo Vulg. — Verso modo Bamb. 

(124) In tribuniciis Vulg. — In om. Bamb Faceret. 

Qualis hic in Roslris Vulg. — Quatiat, in Rostris Bamb. 

(125) Miracula, quae Q. Marcius Rex fecit. Is jussus 
Vulg. — Miracula. Q. Marcius Rex jussus Vet. Dalech. — 
Bamberg a la même leçon, saufQ. , qui manque. 

(126) jfidilitate sua Vulg. — Sua om. Bamb. 

(127) Et Anien novos Bamb. — MM. Ian et Sillig lisent 
Anien novus. Brotier a mis dans son édition et Anlo 
Novus. 

(128) Spatioque advenientis Vulg. — Spatia venientis 
Bamb. 

(129) Vertice Vulg. — Verticera Bamb. 

(130) Inter montes Vulg. — Per montes Bamb. 

(131) Defuturam luxuriam Vulg. — Defutura luxuriœ 
Bamb. 

(132) Assistit Vulg. — Adsilit Bamb. — Complexuque 
Vulg. — Amplexuque Bamb. 



(133) Hyrietico Vulg. — Hyetto Bamb. 

(134) Sunt magis Vulg. — Sint inagis Bamb. 

(135) Flucluaro Vulg. — Fluctuari Bamb., Sillig. 

(136) Minus tamen Vulg. — Minus tantum Bamb. 

(137) Et ii Vulg. — li om. Bamb. — Vase ex eo cavale 
Vulg. — Va3 ex eo cavatum Bamb. 

(1 38) i£ri cyprio Vulg. — Cerœ cypriae Bamb. — Ad ci- 
catricem Vulg. — Ad cicatrices Bamb. 

(139) Albos torais Volg. — Albos coranos Bamb. — 
Comp. Isid. Hisp., Origg. ,XVI, 4, 31 : Coranus albus est, 
duriorque Pario. 

(140) Acarnaniam Vulg. — Acameuta Bamb. — Aca- 
manta Cod. Tolet. 

(141) Tertioque Volg. — Tertiumqoe Bamb. — Huino- 
rem extenuare Vulg. — Humorem om. Bamb. — Dorilias 
nimias Vulg. — Duritias in pus Bamb. 

(142) Trahunt Vulg. — Prœbent Edilt. anle Hard. — 
Prœbet Bamb. 

(143) Velleri Vulg. — Vellere Bamb. 

(144) Spougiœ Vulg. — Spongit» Bamb. 

(145) Peculiarius splendet. Proficit oculorum lacrymi» 
Vulg. — Peculiaris explendis oculorum lacunis Bamb. 

(146) Elatites, c'est-à-dire couleur de sapin, iÀdrn, 
abies. Bamberg a hepatiten (couleur de foie). 

(147) Vocant Vulg. — Vocal Bamb. 

(148) Nascitur Vulg. — Nascatur Bamb. 

(149) Leucadem, ubiest monsTaphius, qui locatus est 
dextra navigantibus Vulg. — Leucadem, in Taphiusa, qui 
locus est dextra navigantibus Editt. Vett., Sillig. — Ex 
Ilhaca ad Leucadem Bamb., Sillig. — Ex Ithaca om. 
Vulg. 

(150) Excidium fit Vulg. — Excidunt Bamb. 

(151) Est et Bamb. — Et om. Vulg. 

(152) Et contra Bamb. — Et om. Vulg. 

(153) Vulvas et partus contineri adallagito eo tradtint 
Vulg. — Voluntet partus contineri adalligato eo Bamb. 

(154) Sed et Vulg. — Et om. Bamb. 

(155) Tertia Vulg. — Trina Bamb. 

(156) A tertia Bamb. — A om. Vulg — Etiam ad ma- 
lagmata Vulg. — Et in malagmata Bamb. 

(157) Immenso Vulg Universo Bamb. — M. Ian ren- 
voie, pour cet emploi d*universus , à XVII ,2,4. 

(158) Pyropœcilon Vulg. — Pyrropœcilon Bamb. 

(159) Genus ophitis Vulg. — Ophitis me parait une 
glose passée dans le texte, et à supprimer. — Etiam et 
cados Vulg. — Et cados etiam Bamb. 

(160) Vasa vel Bamb. — Vel om. Vulg. — Quod et 
Bamb Et om. Vulg. 

(161) Lapis Vulg. — Lapidis Bamb. 

(162) Omnes tamen Vulg. — Tamen omnes Bamb. — 
Hispaniae et Cappadocue Vulg. — Hispaniae : Cappadocia 
Bamb. —Mollissi mis Vulg. — Mollissimos Cod. Tolet.— 
Obscuris Vulg. — Obscuros Bamb. 

(163) Similis eis qui in Hispania puteis effodiuntur 
Vulg. — Similis. Puteis in Hispania effoditur Bamb. 

(164) Injuria non arsit Vulg. — Injuria absit Bamb. 

(165) Utuntur Vulg. — Utantur Bamb. 

(166) Flarainilanae Vulg. — Lamioitanœ Bamb. 

(167) Exercetur Vulg. — Exestus Bamb M. Ian con- 
jecture exestur 9 que j'adopte. 

(1 68) Vinum Vulg — Vina Bamb. — In Liguria quoque, 
Umbria Vulg. — In Umbria quoque Bamb. — Vitruve, H, 
7, d'où Pline a tiré tout ceci, ne parle pas de la Ligurie. 

(169) Ignisquidem nocet Vulg. — Ignés quidem noceot 
Bamb. 

(170) Rnbro Vulg. — Dubio Bamb. — Eum insérera 
Vulg. — Eum om. Bamb. 

(171) Construunt Vulg. — Struunt Bamb. — Fecerint 
Vulg. — Fecerunt Bamb. — Coria Bamb. — Coria om. 
Vulg. — Patitur Vulg. — Patiatur Bamb. 
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(172) Diatonicbon Bamb. — M. lan conjecture dtàroixov, 
qui signifierait : du milieu de la muraille. 

(173) Et cisternas Vulg. — Et om. Bamb. 

(174) Considant aquœ Vulg — Aquae om. Bamb. 
(176) Anliquarum Vulg. — Autiquorum Bamb. — Nulla 

Vulg. — Nullae Bamb. — Niai quod Bamb. — Quod om. 
Vulg. 

(176) Quod inducturi Vulg. — Quo inducturi Bamb — 
Comp. un peu plu* haut : ter arenato et bis marmoralo 
inductum est. 

(177) In jElide Vulg. — lu om. Bamb. , Sillig. 

(178) Columnae in aede Vulg. — Columnae eœdem Bamb. 

(179) Ionici enim Vulg. — ionicis Bamb. — Diana? aede, 
dequa prius fuitsermo Vulg. —Dianae aede, quae priusfuit 
Bamb. 

(180) Mixta alque illita; mox cera ac rosaceo Bamb., 
Sillig. — Mixta rosaceo om. Vulg. 

(181) Linamento Vulg. — Liniamento Edit. Princeps, 
Brotier , Sillig. 

(182) PerrUœbis Vulg. — Perrhœbia Bamb. — Cum fimo 
Bamb. — Cum om. Vulg. 

(183) Coit ac siccatur Vulg. — Ac siccatur om. Bamb. , 
Brotier, Sillig. 

(184) Teslulis Vulg. — Tessellis Bamb. 

(185) Sculpturatum Vulg. — Scutolatum (sic) Bamb. 

(186) Facile Bamb. — Facile om. Vulg. 

(187) E Bamb. — De cet e M. lan fait et. — Et om. 
Vulg. 

(188) Et ex tessera Vulg. — Ex om. Bamb. — Despu- 



mare : quernisqoe axîbus eontabulare. Quae torquentur, 
inutilia puteot Vulg. — - Despumari : quernis axibus conta- 
bulari, quia torquentur, inutile putant Bamb. 

(189) Acceptavere Vulg. — Cœptavere Bamb. 

(190) ln calidis Bamb. — In calidisom. Vulg. 

(191) Insala bri Vulg Insaluber Bamb. — Nnnc et a 

marino Vulg. — Tune et marino Bamb. 

(19?) Vulturnomari Vulg. — Vullurno amne Bamb. 

(193) Et per Bamb. — Et om. Vulg. 

(1 94) Voy. sur ce sujet un mémoire de M. De ville : Exa- 
men de deux passages de Plinerelati/s à l'art de la ver- 
rerie (extrait des Mémoires delà Société des antiquaires 
de Normandie, t IV, in-4°, 2 e série). M. Deville y fait voir 
que ce n'est pas l'art de la verrerie, ainsi que l'avaient cru 
quelques érudits, qui fut inventé sous Néron, et que l'inven- 
tion de cet art se perd dans l'antiquité la plus reculée. Soi* 
vant lui , les vases ptérotes étaient des vases où la matière 
était réduite à une ténuité extrême, nimbus vitreus, comme 
dit Martial (Epigr. XIV, 1 12). D'autres avaient pensé que 
pterote signifiait garni d'anses en/orme d'ailes. 

(195) Repertam ibi Vulg. — lbi om. Bamb. 

(196) Artem natura faciente Vulg. — Arle naturam fa* 
cienteVulg. 

(197) Igne aurum perficitur Bamb. — Igne aurum perfi- 
citur om. Vulg. 

(198) Ignis suffitu Vulg. — Ignés si liant Bamb. — Inte- 
riora Bamb. — lnteriora om. Vulg. 

(199) Et ludos Vulg. — Et om. Bamb. 
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1 I. Pou r qu'il ne manque rien à l'ou vrage que nous 
avons entrepris , il nous reste à parler des pier- 
reries. La majesté de la nature s'y présente pour 
ainsi dire en abrégé, et, dans l'opinion de bien 
des gens, elle n'est nulle part plus admirable, 
tant on attache de prix à la variété, aux nuan- 
ces, à la matière, à la beauté; et, pour certaines 
pierres (1 ), on va jusqu'à regarder comme un sa- 
crilège d'y porter le burin. Il y a tel de ces joyaux 
qui passe pour inestimable et sans tarif dans les 
richesses humaines; de sorte qu'aux yeux du 
grand nombre il suffit de je ne sais quelle pierre 
pour avoir la contemplation suprême et absolue de 

2 la nature. Nous avons dit jusqu'à un certain point, 
en parlant de l'or et des anneaux (xxxui,4), 
quelle a été l'origine des pierreries , et comment a 
commencé cette fièvre excessive d'admiration. 
Les fables en font dériver le premier usage de la 
roche du Caucase, d'après l'interprétation que les 
destins donnèrent aux tiens de Prométhée ; et elles 
rapportent qu'un fragment de cette roche ayant 
été renfermé dans du fer et porté au doigt , ce fut 
le premier anneau et le premier joyau. 

1 IL (i.) Ainsi commença la vogue des pierres 
précieuses; et cette passion alla si loin, quePoly- 
crate de Samos (xxxiii, 6, 10 ) , tyran respecté , 
qui commandait aux lies etaux côtes voisines, re- 
connaissant lui-même que son bonheur était ex- 
cessif, crut l'expier assez en sacrifiant volontai- 
rement une seule pierre. Il voulait par là balancer 
ses compte*(2) avec l'inconstance de la fortune, 

LIBER XXXVIL 



1 I. Ut nihil insliluto operi desit, gemraœ supersunt, et in 
arctum coacta rerum naturae majestas , multis nulla sui 
parte mirabilior. Tantum tribuunt varietati, coloribus, 
maleriœ, decori ; violari etiam signis quasdam ncfas du- 
rantes. Aliquas vero extra pretia ulla, taxalionemque hu- 
manarum opum arbitrantes, ut plerisque ad suromam ab- 
solutamque rerum naturae contemplalionem satis sit una 

2 aliqua gemma. Quae luerit origo gemmarum , et quibus 
initiis in tantum admiratio haec exarserit , diximus qua- 
damtenus in mentione auri anulorumque. Fabulae pri- 
mordium a rupeCaucasea tradunt : Promethei viuculorum 
interpretatione fatali : primumque saxi hujus fragmentum 
inclusum ferro, ac digito circumdatum , hoc fuisse anu- 
lum , et h(£ gemmam. 

l II. (i.) His iniliis cœpit auctoritas, in tantum amorem 
elata, ut Polycrati Samto severo insularum ac liUorum 
tyranno, felicitatis su», qùam nimiam fatebatur etiam 



et par cet unique chagrin croyait se racheter suf- 
fisamment de l'envie de la déesse. Las d'un bon- 2 
heur continu, il s'embarque, et, en haute mer (3), 
jette son anneau dans les flots. Mais un poisson 
d'une grosseur merveilleuse, et pour cela dévolu 
au roi, avala cette bague comme si c'était un ali- 
ment, et, présage sinistre, la rendit dans la 
cuisine du prince par la main de la Fortune traî- 
tresse. Il paraît que cette pierre était une sar- 
doine (xxxvu, 23 ) ; du moins, si l'en en croit 
les dires , c'est celle qu'on montre à Rome dans 
le temple de la Concorde (4). Elle a été donnée 
par [Livie] Augusta ; elle est enfermée dans une 
corne d'or, et c'est presque la moindre à côté 
d'une foule d'autres qu'on préfère. 

III. Après cette bague, la renommée parle de t 
celle d'un autre roi (5), de ce Pyrrhus qui fit la 
guerre aux Romains. C'était, dit-on , une agathe 
sur laquelle on voyait les neuf Muses et Apollon 
tenant la lyre, non par un travail de l'art, mais 
par un produit spontané de la nature ; et les 
veines étaient disposées de telle façon que chaque 
Muse avait même ses attributs particuliers. Passé 
ces deux pièces, les auteurs ne font guère mention 
d'aucun joyau célèbre. On trouve seulement que 
le joueur de flûte Isménias avait coutume de porter 
plusieurs belles pierres, et sa vanité est le sujet 
d'une anecdote : une émeraude sur laquelle était 
gravée [laDanaide] Amymone fut mise en vente 
dans l'Ile de Chypre au prix de six deniers d'or ; 
il ordonna qu'on la lui achetât. Mais le marchand 

ipse, salis piamenti in uniusgemmae voluntario damno vi- 
deretur, si cum fortuna? volubilitate paria fecisset : pla- 
neque ab invidia ejusabunde se redimi putaret, si hoc 
unùm doluisset. Assiduo ergo gaudio lassus, proreclus na- 2 
vigio in altum , anulum mersit. Al ilium piscis eximia 
magniludine régi nains, escae vice raptum, ut faceretos- 
tentum, in culinam domini rursus Forlunae insidiantis 
manu reddidit. Sardonychem earo gemmam fuisse constat : 
ostenduntque Romœ, si credimus, in Concordiœ delubro, 
cornu aureo Augustœ dono inclusam, et novissimum 
prope locum , tôt praelatis, obtiiientem. 

111. Post liunc anulum régis alterius in fama est gemma, 1 
Pyrrhi illius, qui ad?ersus Romanos beilumgessit. Nam- 
que habuisse tradilur achalen, in qua novem Musae et 
Apollo citliaram tenens spectarentur, non arte, sed sponte 
uaturae ita discurrentibus maculis , ul Musis quoque sin- 
gulis redderentur insiguia. Nec deinde alia, quœ tradalur, 
roagnopere gemmarum claritas exslal apud auclores : pra> 
terquam Ismeniam choraulem, multis fulgentibusque 
uti solitum, comi tante fabula vanitatem ejus, indicato 
in Cypro sex aureis denariis smaragdo, in quo fuerat 
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ayant diminué le prix , lui renvoya deux deniers; 
Isménias dit que ce marchand était un maladroit, 
et qu il avait beaucoup fait perdre au mérite de 
2 la pierre. C'est grâce à lui , ce semble , que les 
musiciens ont voulu faire juger de leur mérite 
parce genre de luxe. Ainsi Dionysodore, son 
contemporain et son rival, f imita pour ne pas 
paraître au-dessous de lui ; ainsi Nicomaque , qui 
était au troisième rang parmi les musiciens de ce 
temps, eut, dit-on, beaucoup de pierreries, mais 
choisies sans goût. Ces exemples, qui se trouvent 
comme par hasard (6) au commencement de ce li- 
vre, vont à l'adresse de ceux qui, se piquant d'une 
pareille magnificence , mettent leur vanité là où 
les joueurs de flûte la mettaient. 

1 IV. La pierre de Polycrate qu'on voit ici est 
intacte et sans ciselure. Longtemps après ce 
prince , du temps d'isménias , il parait qu'on se 
mit à graver les émeraudes. L'usage de ce genre 
de gravure est établi incontestablement par un 
édit d'Alexandre le Grand défendant (vu, 38) 
a tout autre que Pyrgotèle, le plus habile sans 
doute en cet art , de graver son portrait sur pierre 
précieuse (7) ; après Pyrgotèle, Apollonidès et Cro- 
nius y excellèrent, comme aussi Dioscurides, qui 
grava de cette façon l'effigie très-ressemblante (8) 
du dieu Auguste, effigie que les empereurs de- 

2 puis emploient comme cachet. Le dictateur Sylla 
usa toujours d'un cachet représentant Jugurtha 
livré. Les auteurs rapportent que cet Espagnol 
d'intercatia (ni, 4, 10) dont Scipion yEmilien 
tua le père après défi employait un cachet où ce 
combat était représenté. De là la plaisanterie si 
connue de Stilon Prseçoninus demandant : Qu'au- 
rait-il donc fait si son père avait tué Scipion? Le 
dieu Auguste, au commencement, cachetait avec 

scuipta Amymone, jussisse numerari : efquum duo relati 
essent, imminuto prelio, maie hercules curatum, dixisse : 
2 multum eniin dctraclnm gemma; dignitali. Hic videlur 
inslîtuisse, ulomnes musicae artis lue quoqiie ostenta- 
Uone censeronlur, veluti Dionysodorus aequalis ejus et 
«emulus, ut sic quoque par ?ideretur. Tertius, qui code m 
tempête fuit inter musicos , Nicomacbus mullas gemmas 
habuisse traditur, sed nulla perilia electas : forte quadam 
liîs exemplis initio voluminis oblatis ad versus istos, qui 
sibi banc ostentationem arrogant , ut palam sit eos tibi- 
cinum gloria lumere. 

1 IV. Polycratis gemma, quae demonstratur , îllibata in- 
tactaque est. I smeniae œtate , multos post annos , apparet 
scalpi eliam smaragdos Bolitos. Confirmât banc eamdem 
opiuiooem edictum Alexandri Magni, quo vetuit in gemma 
se ab alio scalpi, quara a Pyrgotèle, non dubie clarissimo 
artis ejus. Post eum Apollouides et Cronius in gloria 
fuere : quiquedivi Augusli imaginera simillimeexpressit, 
qua poslea principes signant, Dioscurides. Sylla dictator, 

2 traditione Jugurthae seraper signa vit. Estapud auctores, 
et Intercatiensem illum , cujus patrem Scipio JSmilianus 
ex provocatione interfecerat, pugnae ejus efligie signasse : 
vulgato SUlonis Praeconini sale, quidnam fuisse facturum 



un sphinx. Il en avait trouvé deux (9) parfaitement 
semblables parmi les bagues de sa mère. Pendant 
les guerres civiles ses amis employèrent , en son 
absence, un de ces sphinx pour cacheter les lettres 
et les édits que les circonstances obligeaient de 
donner en son nom , et ceux qui les recevaient 
disaient assez spirituellement que ce sphinx ap- 
portait des énigmes. La grenouille de Mécène était 
aussi fort redoutée pour les levées d'impôts (10). 
Dans la suite, Auguste, pour éviter les sarcasmes 
touchant son sphinx , cacheta avec une figure 
d'Alexandre le Grand. 

V. Une collection de pierres porte le nom 1 
étranger de dactyliothèque. Le premier qui en eut 
une à Rome fut Scaurus (xxxvi, 24, 10), beau- 
fils de Sylla. Longtemps il n'y en eut pas (l'autre , 
jusqu'à ce que le grand Pompée consacrât au Ca- 
pitôle, entre autres dons, celle du roi Mithridate; 
d'après M. Varron et d'autres auteurs de ce temps, 
elle l'emportait de beaucoup sur celle de Scaurus. 
Imitant cet exemple, le dictateur César consacra 
six dactyliothèques dans le temple de Vénus Gé- 
nitrix, et Marcellus, fils d'Octavie, une dans le 
temple d'Apollon Palatin (il). 

VI. Mais c'est la victoire de Pompée qui corn- 1 
mença à tourner le goût vers les perles et les 
pierreries ; comme celle de L. Scipion (xxxin, 53) 
et de Cn. Manlius (xxxiv, 8) l'avait tourné vers 
l'argent ciselé, les étoffes Attaliques et les lits de 
table garnis de bronze ; comme celle de L. Mum- 
mius, vers l'airain de Corinthe et les tableaux. ( n. ) 
Pour faire connaître la chose plus clairement, je 
citerai textuellement ce qui est dit dans les Actes 
mêmes des triomphes de Pompée. À son troi- 2 
sième triomphe, où il triompha des pirates, de 
l'Asie, du Pont, des nations et des rois énumérés 

eum , si Scipio a pâtre ejus in te rem lus esset. Divus Au* 
gustus inter initia sphinge signavit. Duas in matris anti- 
lis indiscrets similitudinis invenerat. Altéra per bella 
ci vï lia, absente ipso, amici signavere epistolas et edicla, 
quae ratio temporum Domine ejus reddi poslulabat, non 
infaceto lepore accipienlium, aenigmala al ferre earn spliin- 
gem. Quin etiam Maecenatis rana , per collationes pecu- 
niarum in magno terrore erat. Augustus postea ad evitanda 
convicia sphingis , Alexandri Magni imagine signa? it. 

V. Gemmas paires, quod peregrino appellant nonitoel 
dactyliolhecam, primus omnium habuil Rom» prtTignus 
Syllae Scaurus. Diuque nulla alla fuit, donec Pompeios 
Magnus eam quss Milliridatis régis fuerat, inter dona in 
Capitolio dicaret, ut M. Varro aliique ejusdem statis au- 
ctores confirmant, multum praelatam Scauri. Hoc exem- 
pta Caesar dictator sex dactyliolhecas in «de Vener» 
Genetricis consecravit : Marcellus Octavia genitus in «de 
Palalini Apollinis unam. 

VI. Vicloria Umen illa Pompeii primpm ad margaritas 1 
gem masque mores inclinavit : sicut L. Scipionis et Cn. 
Manlii ad cœlatum argentum, vestes Attalicas, Iridinia 
aerata : sicut L. Mummii, ad Coriolliia et tabulas pictas. 
(n.) ld uti planius noscatur, verbaex ipsis Pompeii trium- 
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au septième livre de cet ouvrage ( vu, 7 ), et qu'il 
* célébra sous le consulat de M. Pisoo et de M. Mes- 
sala (an de Rome 693), la veille des calendes 
d'octobre ( le 30 septembre) , le jour anniversaire 
de sa naissance (12) , Pompée fit passer sous les 
yeux des Romains un échiquier avec ses pièces, 
fait de deux pierres précieuses , large de trois 
pieds , long de quatre ( et pour qu'on ne doute pas 
que la nature s'épuise (1 3), car on ne voit aujour- 
d'hui aucune pierre approchant de cette grandeur, 
j'ajouterai que cet échiquier (14) portait une lune 
d'or du poids de trente livres) ; trois lits de table 
ornés de perles ; des vases d'or et de pierreries 
suffisants pour garnir neuf buffets ; trois statues 
d'or, Minerve, Mars et Apollon ; trente-trois cou- 
ronnes de perles ; une montagne d'or carrée, avec 
des cerfs , des lions et des fruits de tout genre, 
entourée d'une vigne d'or; un muséum (15) en 
perles, au haut duquel était une horloge; un 
portrait de Pompée fait en perles. Oui, de Pom- 
pée 1 Ce front noble et découvert (16), ce visage 
qui respirait l'honnêteté et imprimait le res- 
pect à toutes les nations, le voilà en perles; la 
sévérité des mœurs est vaincue, et véritablement 
3 c'est le luxe qui triomphe. Certes (1 7) , le surnom 
de Grand n'aurait pas appartenu longtemps à Pom- 
pée parmi les hommes de ce temps s'il avait ainsi 
triomphé lors de sa première victoire. Ton portrait 
en perles, ô grand Pompée, cette superflu ité si 
coûteuse et inventée pour les femmes ! en perles, 
toi à qui il n'aurait pas été permis d'en porter ! 
Est-ce ainsi que ton prix se rehaussait? Les tro- 
phées que tu as élevés dans les Pyrénées (vu, 27) 
ne sont-i Is pas une image de toi plus ressemblante ? 
Certes, ce portrait en perles eût été quelque chose 
d'indigne et d'ignominieux, s'il ne fallait pas 

2phorumactis subjiciam. Ergo tertio triumpho, quem de 
piratis, Asia, Ponlo, genti busqué et regibus in septimo 
operis hujus volumine iudicatis, M. Pisone, M. Messalacon» 
sulibus, pridie kaleud. oc lob., natali suo egît, trans- 
tulil alveum cum lesseris lusorium e gemmis duabus, la- 
tuin pedes très, longum pedes quatuor ( et ne quiseffœlas 
res dubilet, nulla gemmarum roagnitudine bodie prope ad 
haoc amplitudinem accedente, in eo fuit luna aurea pondo 
xxx ) : ex margarilis leclos ti icliniares très : vasa ex auro 
et gemmis abacorum novem : signa aurea tria, Minervae, 
Marlis , et Àpollinis : coronas ex margarilis triginta Ires : 
mou te m aureum quadratum cum cervis et leonibus, et 
pomis omuis generis, circumdata vite aurea : muséum 
ex margarilis , in ci i jus fa&ligio boroiogium erat : imago 
Cn. Pompeiie margarilis, illa relicino bonore grata, il- 
lius probi oris venerandique per cunclas génies, illa, in- 
quam, ex margarilis, severitate vicia, et veriore luxuriœ 

3 triumpho. Nunquam profeclo inter illos viros durasset 
cognomen Magni, si prima Victoria sic triurapliasscl. E 
margarilis , Magne , tara prodigare, et feminis reperla, 
quam gerere te fas non ait, fieri tuos vultus ? sic le pretio- 
sum videri? Nonne ilia similior tui est imago, quam 
Pyrenaei jugis imposuisli? Grave profeclo fœdumque pro- 



plutôt y voir un menaçant ( 1 8) présage de la colère 
des dieux, et si Ton ne comprenait clairement que 
dès lors cette tête chargée des richesses de l'Orient 
était montrée sans le reste du corps. Mais combien 4 
le surplus de son triomphe fut digne d'un héros ! A 
la république (19) 2,000 talents (9,840,000 fr.) 
furent donnés ; aux lieutenants et aux questeurs 
qui avaient défendu les côtes de la mer, 1,000 
talents; aux soldats, 6,000 sesterces (1260 fr.) 
par tête. Toutefois il rendit plus excusable le luxe 
de l'empereur Galigula, qui, outre tant d'au- 
tres (20) vanités féminines, portait des brodequins 
ornés de perles , et de l'empereur Néron, qui en 
garnissait le sceptre et le masque des histrions et 
les lits destinés à ses plaisirs. Ainsi nous n'avons 
plus, ce semble, le droit de blâmer et les coupes 
ornées de pierreries , et les différents meubles 
enrichis de même , et les anneaux qui en étincel- 
lent (2 1) ; car y a-t-il un iuxe qui ne puisse passer 
pour plus innocent? 

VII. Cette même victoire introduisit pour la 1 
première fois dans Rome les vases murrhins ; et 
Pompée le premier, à la suite de ce triomphe, 
consacra à Jupiter Gapitolindes coupes (22) et des 
vases de cette matière, qui bientôt passa aux 
usages ordinaires de la vie. On en fit même des 
buffets et des plats. Cette sorte de luxe augmente 
chaque jour, puisqu'un vase murrhin dont la 
capacité n'excédait pas trois setiers a été vendu 
70 talents (344,400 fr.). Un consulaire qui se 
servait de cette coupe il y a quelques années se 
passionna tellement pour elle, qu'il en rongea le 
bord. Ce dommage n'a fait qu'en augmenter le 
prix, et il n'y a point aujourd'hui de vase murrhin 
qui se cote plus haut. On peut juger (23) combien 2 
ce même personnage engloutit d'argent en vases 

brum erat, ni venus saevum irœ deorum ostenlum id credi 
oporleiet, clareque intelligi posset, jam tumiltud caput, 
Orientis opibus sine reliquo cor pore ostentalum. Caetera 4 
triumphi ejusdem quam virilia! Duo miliia talentum ni- 
public» data : legatis et quaestoribus, qui oram maris dé- 
fendissent, mille talenta : militibus singulis sena millia 
sestertium. Tolerabiliorem tamen fecit causam Caii prin- 
cipis, qui super cetera muliebria, socculos induebat e 
margarilis : et Neronis principis , qui sceptra et personas 
bistrionum, et cubilia amaloria unioaibus construebat. 
Quin immo etiam jus videmur perdidisse corripiendi gem- 
mata potoria, et varia supellectilis gênera, et anulos trans- 
lucentes. Quœ enim non luxuria innocenUor existimari 
possit? 

VII. Eadem Victoria primum in Urbem murrhina in* I 
vexil : primusque Pompeius capides et pocula ex eo 
triumpho Capitolino Jovi dicavit : quae protinus ad homi- 
num usum trausiere , abacis etiam escariisque vasis iode 
expetitis : excrescitque in dies ejus rei luxus, murrbino 
lxx lalenlis emlo , capaci plaue ad se.xtarios très calice. 
Potavil ex co an te lios annos consularis, ob amorem abroso 
ejus margine, ut tamen injuria illa prelium augeret : ne- 
que est bodie murrhini alteriua prcestaulior indicatura. 
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de ce genre : ces vases , lorsque l'empereur Néron 
tes enleva à ses enfants, remplirent, au delà du 
Tibre, dans les jardins du prince, un théâtre par- 
ticulier où ils étaient exposés ; et ce théâtre rempli 
de spectateurs suffisait à Néron même quand il 
chantait , se préparant à paraître sur le théâtre 
de Pompée. J'ai vu (24) alors compter les débris 
d'un seul vase qu'on se plaisait à conserver dans 
une urne et à montrer, comme si c'eût été le corps 
d'Alexandre le Grand, pour exciter, je crois, les 
douleurs du monde et faire honte à la cruauté de 
3 la fortune. T. Pétronius, consulaire, près de 
mourir, voulant par jalousie déshériter la table 
de Néron, cassa un bassin murrhin quiavait coûté 
300 talents (1,476,000 fr.). Mais Néron, en sa 
qualité de prince, l'emporta sur tous : il acheta 
une seule coupe 300 talents. Chose bien digne de 
mémoire, qu'un empereur, que le père de la 
patrie ait bu a si haut prix. 

1 VUI.Les murrhins viennent de l'Orient. On les 
trouve là en (25) plusieurs localités qui n'ont rien 
de remarquable , particulièrement dans l'empire 
des Parthes ; mais les plus beaux sont dans la Car- 
manie. On les croit formés d'une humeur qui s'é- 
paissit sous terre par la chaleur. Us ne surpasseut 
jamais en grandeur de petits guéridons, et rare- 
ment ils sont assez épais pour des vases à boire de 
la grandeur indiquée ci-dessus (xxxvn, 7). L'é- 
clat n'en est point vif, et ils sont plutôt luisants 
qu'éclatants; maison y estime particulièrement 
la variété des couleurs, et ces veines contournées 
qui s'y dessinent offrent les nuances du pourpre , 
du blanc, et d'une troisième couleur de feu où les 
deux autres se confondent , comme si par une sorte 
dè transition la pourpre devenait blanche ou le 

2 Idem in reliquis generis ejus quanlura voraverit, licet 
œstlmare ex multitudine, quœ tauta fuit, ut auferente li- 
beris ejus Nerone Domilio , theatrura peculiare trans Ti- 
berini in uorlia exposila occu parent : quud a populo im- 
pleri canentese, du m Pompeiano prœludit, etiara Neroni 
salis erat Vidi tune annumerari unius scyphi fracti mem- 
bra : quœ in dolorem, credo, saeculi invidiaraque fortunœ, 
tamquata Alexandri Magtii corpus, in conditorio servari , 

3 ut ostentarentur, placebal. T. Pétronius consularis mori- 
turusj invidia Neronis priucipis, ut mensam ejus exhere- 
daret, ttullam murrhinam trecentis talentis emtam fre- 
git. Sed Nero, ut par erat priocipem, vieil omnes, tre- 
centis talentis capidem unam parando. Memoranda res 
tanti imperatorem patremque patriœ bibisse. 

j VI II. Oriens murrhina millit. Ioveniunlur enim ibi 
pturibus locis , nec insignibus , maxime Parlliici regni : 
praecipua tamen in Carmania. Humorem putant sub terra 
calore densari. Amplitudine numquam parvos excedunt 
abacos : crassitudiueraro, quanta dicta sunt potoria. Splen- 
dor his sine viribus : nitorque verius, quam splendor. 
Sed in pretio varietas colorum , subinde ci r eu m agentibus 
se maculis in purpuram candoremque , et tertium ex utro- 
que ignescentem, veluti per transitum coloris purpura 
candescente aut lacle rubesoente. Sunt qui maxime in iis 



lait devenait rouge (26). Quelques amateurs pri- 
sent surtout les extrémités et certains reflets, 
comme dans l'arc-en-ciel ; d'autres aiment des ta- 
ches opaques ; poujreux c'est un défaut que la trans- 
parence ou la pâleur d'une partie quelconque. On 
estime encore les grains, les verrues qui ne font pas 
saillie, mais qui sont sessiles , comme on le voit le 
plus souvent sur le corps humain. L'odeur que 
cette pierre exhale est aussi un certain mérite. 

IX. Une cause contraire produit le cristal. C'est l 
une forte congélation qui le condense; du moins 
ne le trouve-t-on que là où les neiges d'hiver sont 
les plus glacées, et il est certain que c'est une 
glace. De là le nom qu'il porte en grec ( xpudraUoç, 
glace). L'Orient nous envoie aussi le cristal; et 
même le cristal indien est le plus estimé. On 
trouve un cristal de très-peu de prix en Asie, au- 
tour d'Alabanda et d'Orthosie, dans les montagnes 
limitrophes, et en Chypre. Au contraire, on re- 
cherche le cristal des Alpes en Europe (27). D'a- 
près Juba , il y en a dans une certaine île de la mer 
Rouge, qui est près de la côte arabique et qu'on 
nomme Necron (tle des morts), et dans une tle 
voisine qui produit des topazes ( vi, 34, l ); Pytha- 
gore, préfet du roi Ptolémée , en tira , dit-il, un 
bloc de cristal d'une coudée. Cornélius Bocclius 
rapporte qu'en Lusitanie on en trouve (28) aussi 
des blocs d'un poids extraordinaire , en creusant 
dans les monts Ammaens des puits jusqu'au ni- 
veau de l'eau (xxxvn,43). Ce que raconte Xéno- 2 
crate d'Éphèse est merveilleux : il assure qu'en 
Asie et en Chypre on découvre du cristal avec la 
charrue : en effet, on avait cru qu'il ne s'en trou- 
vait que parmi les rochers, et jamais dans les lieux 
terreux. Ce que dit le même Xcnocrate est plus 

laudent exlremitates , et quosdam colorum reperenssus , 
quales in ralesli arcu spectantur. His maculae piugues 
placent: translucere quidquara , aut pallere, viliura est. 
Item sales, verrucœque non em inentes , sed ut in corpore 
eliam plerumque sessiles. Aliqua et in odore commendatio 
est. 

IX. Contraria huic causa crystallum facit, gelu vehe- 1 
menliore concreto. Non aliubi certe reperitur, quam ubi 
maxime hiberna* nives rigenl : glaciemque esse certumest: 
unde et nomen Grœci dedere. Oriens et hanc mittit, quo- 
niain Indiens nulla praefertur. Nascitur et in Asia vilissima 
circa Alabanda, et Orthosiam, finitiraisque mon ti bus, item 
in Cypro. Sed laudala in Europa Alpium jugis. Juba auclor 
est, et in quadam insula Rubri maris ante Arabiam sita 
nasci quae Necron vocelur , et in ea quœ juxta gemmam 
topazion ferat, cubitalemque effossam a Pytliagora Ptole- 
ma?i régis praefecto : Cornélius Bocchus et in Lusitania , 
perquam mirandi ponderis Ammaensibus jugis, depressis 
ad libramentum aquœ puteis. Mirum et quod Xenocrates? 
tradit Ephesius , aratro in Asia et Cypro excitari. Non enim. 
inveuiri in lerreno, nec nisi inter cautes creditum fuerat. 
Similius tero est , quod idem Xeuocrates tradit, tonenti- 
bus sœpe deportari. Sudinesvero negat, nisi ad meridiem 
speclanlibus locis nasci: quod certum est: non enim repe* 
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vraisemblable, à savoir que les torrents en entraî- 
nent souvent. Sudinès prétend qu'il n'en vient que 
dans les lieux regardant le midi , ce qui est cer- 
tain : en effet , on n'en rencontre point dans les 
endroits humides, quelque froid que soit le climat, 
là même où les rivières se glacent jusqu'au fond. 
Pour qu'il se produise, il faut nécessairement 
l'eau de pluie et de la neige pure (29) ; aussi ne 
supporte-t-il pas la chaleur, et on ne s'en sert que 
pour boire froid. Il n'est pas facile de pénétrer 
pourquoi il a six angles et six faces, d'autant 
plus que les angles n'ont pas toujours la même 
apparence. Quant au poli des faces, il est tel 
qu'aucun art ne peut l'égaler. 
1 X . Le plus gros bloc que nous ayons encore vu 
est celui que l'impératrice Livie consacra dans le 
Gapitole: il pèseenviron centcinquante livres (30). 
Xénocrate dit avoir vu un vase de cristal qui te- 
nait une amphore ; d'autres parlent d'un vase en 
cristal des Indes (31) tenant quatre setiers. Pour 
moi, je puis assurer comme chose certaine qu'il se 
produit du cristal dans des rochers des Alpes, 
d'un accès si difficile d'ordinaire qu'il faut se 
suspendre à des cordes pour l'extraire. Les gens 
experts en reconnaissent la présence à certains 
signes et indices. Le cristal est sujet à plusieurs 
défauts : une sorte de soudure raboteuse, des taches 
en forme de nébulosité, quelque dépôt intérieur 
qu'on n'y saurait soupçonner, quelque centre ou 
noyau (xvi, 76, 3) très-dur et très-cassant, et ce 
qu'on appelle des grains de sel. Des cristaux ont 
une rouille de couleur rousse ; d'autres, des fila- 
ments semblant une fêlure : les artistes cachent ce 
défaut par la ciselure. Les cristaux sans défauts 
ne se cisèlent pas (32) : on les nomme aoenteta 
(non piqués); ils sont, non de la couleur de l'é- 
cume, mais de celle d'une eau limpide. Enfin on 

ritur îd aquosis, qoanquam in regione pregelida, vel si ad 
▼ada usque glacientur arnnes. Caelesti humore , puraqae 
nive id fieri necesse est : ideo caloris impatiens , nisi fri- 
gidopolui abdicalur. Qoare sexangalis nascatur lateribus, 
non facile ratio iniri potest : eo magis quod neque mucro- 
nibus eadem species est, et ita absolutus est laterum lœ?or, 
ut nnlia id arte possit aequari. 

1 X. Magnitudo ampliasima adhnc visa nobis erat, quam 
in Capitolio Livia Augusta dicaverat, librarum circiter 
et. Xenocrates auclor est, vas amphorale visum : et ali- 
qui , ex India sextariorum quatuor. Nos liquido afiir- 
mare possumus, in cautibus Alpium nasci, adeo inviis 
plerumque , ut fune pendentes eam extrahant. Peritis si- 
gna etindicia nota sont. Infestanlur plurimis vitiis : scabro 
ferrumine, maculosa nnbe, occulta aliqua voraica, prae- 
duro fragilique centra : item sale appellato. Est et rufa 
aliquibus rubigo : aliiscapillamentum rimas simile. Hoc ar- 
tifices cœlatura occultant. Quœ vero sine Yitiosunt, pura 
esse raalunt , acenteta appellantes : nec spumœ colore, sed 

2 limpidœ aquae. Postremo auctoritas in pondère est. Inve- 
nio apud medicos, quae sont urenda corporum > non aliter 
utilius id fieri putare , quam crystajlina pila adversis oppo* 



fait cas de la pesanteur. Je lis chez des méde- 2 
cins (33) que le meilleur cautère est une boule de 
cristal recevant les rayons du soleil ( xxxvi, 67 ). 
Le cristal est aussi un objet de folie : une dame 
romaine qui n'était pas riche acheta (34), il y a 
peu d'années, 150,000 sesterces (31,500 fr.) un 
bassin de cristal. Néron, à la nouvelle que tout 
était perdu, brisa contre terre, dans l'excès de sa 
colère, deux coupes de cristal. Ainsi se vengea- 
t-il (35), punissant son siècle en empêchant qu'au- 
cun autre ne bût dans ces vases. Le cristal brisé 
ne peut en aucune façon se raccommoder. Pré- 
sentement on fait des vases de verre qui res- 
semblent merveilleusement au cristal ; et néan- ' 
moins, chose étonnante, le cristal, loin de dimi« 
nuer de prix, a augmenté. 

XL Après le cristal vient, parmi les objets de 1 
luxe, le succin , qui n'est pourtant recherché en- 
core que des femmes. Ces trois substances sont 
autant estimées que les perles : sans doute (36) 
pour les deux premières il y a quelques raisons, 
le cristal servant à boire frais, et le murrhin à 
boire frais ou chaud ; mais quant au succin, le luxe 
même n'a pu encore imaginer aucune justification. 
C'est ici l'occasion (37) de dévoiler les mensonges 
des Grecs : que le lecteur ait quelque patience, et 
nous laisse exposer tout ce qu'ils ont rapporté de 
merveilleux ; cela aussi importe à notre instruc- 
tion. Phaéthon ayant été foudroyé, ses sœurs pieu- 2 
rèrent tant qu'elles furent changées en peupliers; 
et tous les ans leurs larmes produisent l'électrum 
sur les bords de l'Éridan, que nous nommons le 
Pô; l'électrum, ainsi appelé parce que le soleil 
porte le nomd'Élector.Tel est le récit de plusieurs 
poètes, et les premiers qui l'aient fait sont, je 
pense, Eschyle, Philoxène, Nicandre, Euripide, 
Satyre. Le témoignage de l'Italie dément tout cela. 

sita solis radii8. Àlius hic furor, H-S. cl m trullam unam 
non ante mullos annos mercata maire familias, nec divile. 
Item Nero, amissarum rerum nuncio accepto , duos calyces 
crystallinos in suprema ira fregit illisos. Haec fuit ullio 
saeculumsuum punientis, ne quis ali us ex his biberet. Frag- 
menta sarciri nullo modo queunt. Mire ad similitudinem 
accessere vitrea, sed prodigii modo, ut suum pretium 
auxerint crystalli , non diminuerait. « 

XI. Proximum locura in deliciis, feminarum tamen ad- 1 
bue tanlum, succina obtinent : eamdemque omuia haec, 
quam gemmœ, auctoritatem : sane priora illa aliquibus de 
causis, crystallhia frigido potu, murrbina utroque. In 
succinis causam ne deliciœ quidem ad hue excogilavenml. 
Occasio estvanttatisGraecorumdetegendae. Legentes modo 
aequo perpetiautur animo, quum hoc quoque înlersit 
vita), scire nos quidquid illi prodidere miraudum. Pliae- * 
tbontis fulmine icti sorores fletu mutatas in arbores popu- 
los, lacry mis electrum omnibus annis fuoderejuxta Erida- 
numamnera,quem Padum vocamus: etelectrum appella- 
tura,quouiamsol vocitatussitElector, plurimi poetaedixere» 
primique, ut arbitror, iEschyf us, Philoxenus, Nicander, Euri- 
pides , Satyrus. Quod esse falsum, Italiœ twlimonio patcU 
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De moins Inexacts ont dit que dans la mer Adria- 
tique étaient les îles Électrides, où le Pô apportait 

3 le succin (38). Mais il est certain qu'il n'y eut ja- 
mais d'îles de ce nom dans ces parages, et que sur 
cette côte il n'est aucune fie où les eaux du Pô 
puissent porter quelque chose. Quant à Eschyle 
plaçant l'Eridan en Ibérie, c'est-à-dire l'Espagne, 
et lui donnant le nom de Rhône ; quant à Euripide 
et à Apollonius faisant arriver par une embou- 
chure commune dans l'Adriatique le Rhône et le 
Pô , on leur pardonnera plus aisément, étant aussi 
ignorants en géographie (39), d'avoir ignoré la 
provenance du succin. D'autres auteurs plus rete- 
nus ont dit (ce qui n'est pas moins faux) qu'au fond 
du golfe Adriatique , sur des rochers inaccessi- 
bles, sont des arbres qui rendent cette gomme (40) 

4 vers le lever du Chien. Théophraste a dit qu'on le 
retirait de terre en Ligurie ; Charès, que Phaéthon 
mourut en Éthiopie, sur le territoire d'Ammon ; 
que pour cela il y a là un temple et un oracle, et 
aussi de l'électrum ; Philémon, qu'il est fossile, 
qu'on l'extrait en Scythie dans deux localités qui 
fournissent un succin blanc et un succin couleur 
de cire, nommés électrum ; que dans un autre en- 
droit il est roux , et nommésubalternicum. Démos 
trate nomme le succin lyncurion ( xxxvn, 13), et 
prétend qu'il provient de l'urine des lynx ; que l'u- 
rine des mâles en donne un roux et comme de feu, 
et celle des femelles, un blancet moins fort ; d'au- 
tres l'ont nommé langurium, et ont dit qu'il y avait 

5 en Italie des bêtes appelées languries. Zénothé- 
mis nomme langa ces mêmes bêtes , et il ies fait 
vivre sur les bords du Pô. Sudinès place dans la 
Ligurie un arbre produisant le succin, opinion 
qui est partagée par Métrodore. Sotacus a cru 
qu'il découlait en Bretagne de pierres qu'il 

Diligeotiores eorum , Electridas insulas in mari Adriatico 

3 esse dixerunt , ad quas de la béret ur Pado. Qua appellations 
nullas nmquam ibi fuisse, certum est : nec vero ullas ibi 
apposilasesse, in quasquidquam cursu Padi devehi posait. 
Nam qnod jEschylus in Iberia, hoc est, in Hispania, Eri- 
danuro esse dixit, eumdemque appellari Rhodanum : Eu- 
lipides rursus, et Apollonius in Adriatico lit tore confluere 
Rhodanum et Padum : faciliorem veniam facit Ignorati 
succini, in tanta ignoranlia orbis. Modestiores, sed aeque 
falsum prodidere , in extremis Adriatici sinus ru pi bus in- 
viis arbores stare, quae Canis ortu banc effunderent gum- 

4 mim. Theophrastus in Liguria effodi dixit. Chares vero 
Pbaethontem in i£thiopia Hammonis obiisse : ob id deiu- 
brum ibi esse atque oraculum , eleclrumque gigoi. Philé- 
mon fossile esse, et in Scythia erui duobus locis : candi- 
dum atque cerei coloris , quod ?ocaretur electrum : in alio 
loco fulvum , quod appellarelur suballernicum. Demostra- 
tus lyncurion id vocal , et fieri ex urina lyncum bestia- 
rum, e maribus fulvum et igneum , e feminis langnidius 
atque candidum. Alii dixere langurium , et esse in lia lia 

5bestias langurias. Zenolhemis langas vocal easdem, et 
circa Padum iis vitam assignat. Sudhies arborera quaegignat 
in Liguria. In eadem sententia et Metrodorus fuit. Sotacus 



nomme électrides. Pythéas rapporte que les Gut- 
tons (iv, 28, 2), nation germanique, habitent, 
dans un espace de 6,000 stades, les bords du Men- 
tonomon ( on nomme ainsi un bas-fond de l'O- 
céan ) ; qu'à une journée de navigation est l'Ile 
d'Abalus, où les vagues jettent le succin au prin- 
temps (41); que cette substance est une sorte d'ex- 
crément de la mer congelée ; que les habitants 
s'en servent en guise de bois , et en vendent aux 
Teutons, leurs voisins. Timée a admis cette opi- 6 
nion, mais il a nommé l'Ile Basilie. Philémon a 
nié (42) que l'électrum rendît de la flamme. Nicias 
prétend que c'est un suc des rayons du soleil ; 
que ces rayons, au moment du coucher de 
l'astre, lancés avec plus de force sur la terre , y 
laissent une sueur grasse qui, enlevée par les ma- 
rées de l'Océan (43), est rejetée sur le littoral de la 
Germanie. D'après le même auteur, il se pro- 
duit en Egypte du succin de la même façon : on 
l'y nomme sacal ; de même dans l'Inde, où on 
le préfère à l'encens ; dans la Syrie les femmes 
en font des bouts de fuseaux, et on le nomme (44) 
harpax, parce qu'il attire à lui les feuilles, les 
pailles et les franges des vêtements. Selon Théo- 7 
ch reste, le flux de l'Océan le rejette au pied des 
promontoires des Pyrénées, opinion adoptée aussi 
par Xénocrate, qui a écrit tout récemment sur 
ce sujet et qui vit encore (45). Asarubas raconte 
que près de la mer Atlantique est le lac Céphisias, 
nommé (46) par les Maures Électrum ; que, ce lac 
étant échauffé par le soleil, le limon donne l'é- 
lectrum, qui surnage. Mnaseas appelle Sicyon 
une certaine localité de l'Afrique, et Grathis, un 
fleuve qui , sortant d'un lac , va se jeter dans 
l'Océan : ce lac est fréquenté (47) par des oiseaux 
qu'il nomme méléagrides et pénélopes; c'est là 

credidit in Britannia pétris effluere, quas electridas vocat. 
Pytheas Guttonibus, Germant» genti, accoli aestuarium 
Oceani , Mentonomon nomine , spatio stadiorum sex mil- 
lium : ab ltoc diei navigatione insulam abesse A bal u m : 
iliuc per ver fluctibus advebi, et esse concreli maris purga- 
mentum : incolas prolignoad ignero uti eo, proximisque 
Teutonis vendere. Huic et Timaeus credidit , sed insulam s 
Basiliam vocaviL Philémon negavit Hammam ab electro 
reddi. Nicias solis radiorum succum inteIJigi voluit. Hos 
circa occasum crédit vebementiores in terram actos, pin- 
guera sudorem in ea relinquere, Oceani deinde œstibus in 
Germanorum littora ejici. Ët in j£gypto nasci simili modo, 
et vocari sacal : item in India, graliusque thure esse Indis. 
In Syria quoque feminas vcrticillos inde facere : et vocari 
barpaga, quia folia et paleas, vestiumque fimbrias rapiaL 
Tlieochrestus Oceanoid exœstuantead Pyrenaei promon-7 
loria ejici : quod et Xenocrates credidit, qui de iis nuperrime 
scripsit vivitque adhuc Asarubas tradidit juxta AtianU- 
cum mareesselacum Cepbisiada, quem Mauri vocent Elec- 
trum. Hune sole excalfactume limodare electrum fluilans. 
Mnaseas Africœ locum Sicyonem appel Jat, et Cratliin am- 
nem in Oceanum effluenlem e lacu , in quo aves , quas 
meleagridas et penelopas vocat, vivere ; ibi nasci , ratione 
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qu'il fait naître ]'électrum, de la façon indiquée 

8 un peu plus haut. D'après Théomène, auprès de 
la grande Syrte sont le jardin des Hespérides et 
rétangnomméÉlectrum(48); sur le bord sont des 
peupliers, du haut desquels le succin tombe dans 
l'eau ; les filles des Hespérides l'y viennent re- 
cueillir. D'après Ctésias, il y a dans les Indes un 
fleuve nommé Hypobarus, nom qui signifie por- 
tant tous les biens (49) : ce fleuve va du nord 
dans l'océan Oriental, où il se jette près d'un mont 
couvert d'arbres qui produisent l'électrum ; ces 
arbres se nomment siptachores, mot dont la si- 

9 gniûcation est très-douce suavité. D'après Mi- 
thridate , sur la côte de Germanie est une lie 
nommée Oséricta , et couverte d'une espèce de 
cèdres d'où le succin découle sur des pierres. 
Xénocrate prétend que cette substance porte en 
Italie non-seulement le nom de succin, mais 
encore celui de thyon ( xui, 80,4); qu'en Scy- 
thie, car il en vient aussi là, elle se nomme sa- 
crium ; que d'autres la fout naître en Numidie. 
Mais celui qui les surpasse tous, c'est Sophocle 
le poète tragique ; ce qui m'étonne quand je con- 
sidère l'imposante gravité de ses tragédies, et de 
plus l'illustration de sa vie, sa naissance dans 
les hautes classes d'Athènes, ses exploits et ses 
commandements militaires. D'après lui, le suc- 
cin est produit au delà de l'Inde par les larmes 

tO des oiseaux méléagrides pleurant Méléagre. Gom- 
ment ne pas être surpris qu'il ait cru un tel conte, 
ou qu'il ait espéré le faire croire aux autres ? 
Est-il même un enfant assez ignorant pour s'ima- 
giner que des oiseaux pleurent annuellement, 
que des larmes soient aussi abondantes, et que 
des volatiles aillent de la Grèce, où Méléagre est 
mort, le pleurer dans les Indes? Quoi donc, 

8eadera, qna supra dictum est. Theomenes, juxta Syrtim 
magnam liortura Hesperidumease et stagnum Electrum ; ibi 
arbores populos, quarum ecacuminibus in stagaum cadat, 
colligi vero a virginibus Hesperidum. Ctesîas lodis (lumen 
esse Hypobarum,quo ?ocabulosigniûceturomnia bona eum 
ferre : tluerc a septemtrione io Exortivum oceanum juxta 
mon te m silvestremarburibuselectrumferenlibus. Arbores 
eas, siptachoras vocari, qua appel latione siguilicetur prae- 

9 dulris sua?itas. Mitbridates in GermaniaaliUoribus esse in- 
sulam , vocai ique eam Oserictam , cedri génère eilvosam : 
inde deflucre io petras. Xenocrates non succînum tantum 
inJlalia, verum eliam thyon vocari , a Scytiiis vero f a- 
criiim,,quoniam et ibi nascatur. Alios putare in Numidia 
gtgni. Super omnes est Sophocles Iragicus poêla, quod 
equidem miror tan ta yravilate cothurni , et prœterea vitœ 
fama, alias principe loco genitus Alhenis, rébus geslis, 
exercitu duclo. Hic ultra Indiam ûeri dix.it e lacrymis me- 

10 leagridumaviumMeleagrumdellentium. Quod eteredidisse 
eum, vels perasse aliis persuaderi posse, quis non mireiur? 
quamve pueritiamtam imperitam posse reperiri, quanavium 
ploratus annuos credat, lacrymasve tain grandes , avesque 
e Gnecia, ubi Meleager periit, ploralum tsse in Indos? 
QiirI ergo? nonmulta aeque fabulosa produnt oœtx ? Sed 



dira-t-on, est-ce que les poètes ne font pas 
beaucoup de récits non moins fabuleux ? Mais 
avancer sérieusement une telle absurdité sur 
une chose aussi commune que l'ambre, qu'on 
apporte tous les jours (50), et pour laquelle il est 
si facile d'être convaincu de mensonge , c'est se 
moquer tout à fait du monde , et conter effronté- 
ment des fables intolérables. 

(m.) Il est certain que le succin se produit 1 1 
dans les îles de l'océan Septentrional, que les Ger- 
mains le nomment glessum, et que pour cette rai- 
son les Romains, pendant que Germanicus avait 
une flotte dans ces parages (6 1 ) , ont donné le nom 
de Glessaria ( iv, 30, 2 ) à une de ces iles qui, dans 
la langue des barbares, porte le nom d'Austravia. 
Le succin se forme d'une moelle qui découle 
d'une sorte de pin, comme la résine découle des 
pins et la gomme des cerisiers (52). C'est d abord 
uneliqueur qui sort en abondance, puis se congèle 
ou par le froid, ou par la chaleur, ou par l'ac- 
tion de la mer (53) quand les grandes marées l'en- 
lèvent de ces fies; du moins il est rejeté sur la 
côte, roulant dans les flots où il paraît être sus- 
pendu, sans aller au fond. Nos anciens, ayant 
pensé que c'était le suc d'un arbre , l'ont nommé 
pour cela succin. Ce qui prouve qu'il provient 13 
du pin, c'est que frotté il exhale l'odeur de 
cet arbre, et qu'enflammé il brûle à la façon 
et avec l'odeur des torches résineuses. 11 est 
apporté (54) par les Germains dans la Pannonie 
principalement ; de là les Vénètes, que les Grecs 
nommaient Hénètes, l'ont mis en vogue, les Vé- 
nètes voisins de la Pannonie, et vivant autour de 
la mer Adriatique. La fable (55) qui y a rattaché le 
Pô a une cause évidente : aujourd'hui encore les 
paysanes transnadanes portent un collier de suc- 

hoceain re, qua? quotidie irtvebalur atque abundet, et 
hoc mendacium coarguat, serioquemquamdixisse, summa 
hominuro conlemtio est, et intoleranda mendaciorum im- 
punilas. 

(m.) Certum est gigni in insulis Septemtrionalis 11 
oceani : et a Germants appellari glessnm : i laque et a 
nostris unam msularum ob id Glessaria m appellataui, Ger- 
manico C«sare ibi classibus res gerente, Austraviam a 
barbaris diclam. Nascitur autem deilueiite rnedulla pinei 
generis arborions, ut gummis incerasis, résina in pinis. 
Erumpit humons abundantia : densatur rigore vel tepore, 
aut mari, quum intumescensa?stU8 rapuit ex insulis : certe 
in littora expellittir, ita volubile, ut pend ère videatur, 
neque considère in vado. Arboris succum esse prisci nostri 
credidere, ob id succinum appelantes. Pineae autem ar-12 
boris esse indicio est pineus in atlritu odor, et quod ac- 
censum ledae modo ac nidore flagret. Aftertur a Germanis 
in Pannoniam maxime : et inde Veneti primum, quos 
Grœci Henetos vocaverunt, famam rei fecere, proximi 
Pannoniae, et agentea circa mare AdriaUcum. Pado vero an* 
nexa fabula est évidente causa, hodieque Transpadanorum 
agrestibus feminis, monilium vice succina gestantibus, 
maxime decoris gratia, sed et medicinœ : quando tonsillis 
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cin commeornementsans aoute, maisaussi comme 
remède : en effet , on pense qu'il est bon pour les 
affections des amygdales et du cou , cette par- 
tie et les chairs voisines étant sujettes à des ma- 
ladies que différentes sortes d'eaux produisent 
13 dans le voisinage des Alpes (56). De Garnonte en 
Pannonie jusqu'à la côte de Germanie d'où Ton 
apporte le succin , il y a environ six cents milles, 
ce qui n'est bien connu que depuis peu ; et le 
chevalier romain qu'envoya pour se procurer 
du succin Julianus , entrepreneur des jeux de 
gladiateurs donnés par l'empereur Néron , est 
encore vivant. Ce chevalier parcourut le lit- 
toral et les marchés du pays, et rapporta une 
telle quantité de succin , que les filets destinés à 
protéger le podium contre les bêtes féroces 
étaient attachés avec des boutons de cette sub- 
stance (57), et que les armes , les bières et tout 
l'appareil, pour un jour, était en succin. Le plus 
gros morceau qu'il apporta pesait treize livres. 
Il est certain que le succin vient aussi dans 
l'Inde. Archélaûs, qui a régné en Cappadoce, ra- 
conte que de ce pays- là on en apporte qui est 
brut, et adhérent à de l'écorce de pin ; on le 
polit en le faisant chauffer dans de la graisse 
de cochon de lait. Ce qui prouve qu'il est d'abord 
à l'état liquide, c'est qu'on voit à l'intérieur, 
grâce à sa transparence , différents objets , tels 
que des fourmis, des moucherons, des lézards. 
11 est évident que ces objets (58) , retenus par le 
succin encore liquide, y sont restés renfermés 
quand il a été durci. 
1 XII. 11 y a plusieurs sortes de succin. Le 
blanc est celui qui a la meilleure odeur ; mais 
ni le succin blanc ni le succin couleur de cire 
n'ont beaucoup de prix : le succin roux est le plus 
estimé, surtout lorsqu'il est transparent. Gepen- 

creditur resistere, et faucium Titus, vario génère aquarum 
13 juxta Alpes infestante guttura ac vicinas carnes. Sexcenlis 
(ère m pass. a Carnuoto Pannonia? abesse litlus id Germa- 
nise, ex quo invehitur, percognitum nuper ; vivitque eques 
romanus, inissus ad id coraparandum a Juliano curante, 
gladiatorium munus Neronis principis, qui hoec com- 
mercia et littora peragravit, tanta copia invecta , ut retia 
arcendis feris podium protegentia succinis nodarentur: 
arma vero, et libitina, totusque unius diei apparatus esset 
e succino. Maximum pondus is glebae attulit xm librarum. 
Nasci et in India certum est. Archelaus, qui regnavil in 
Cappadocia, illinc pineo cortice inhœrente tradit advehi 
rude, politique adipe suis lactenlis incoctum. Liquidum 
primo destillare, argumente sunt quaedain intus translu- 
ceutia, utformicae, aut culices, lacerlœque, quœ adhaesisse 
musteo non est dubium , et inclusa indurescente eodem 
remansisse. 

1 XII. Gênera ejus plura. Candida odoris prsestanlissimi. 
Sed nec bis, nec cereis pretium : fulvis major auctoritas. 
£x iis etiamnum amplior translucentibus , preterquam si 
nimio ardore flagrent : imaginent îgneam inesse, non 
ignem , placet. Summa laus Falernis a vini colore diclis, 



dant il ne doit pas avoir un brillant trop vif. On 
veut que cet éclat ressemble au feu, mais ne soit 
pas le feu lui-même. Le succin le plus recherché 
est le Falerne, ainsi appelé parce qu'il a la cou- 
leur du vin de ce crû ; il est transparent et d'un 
doux éclat. Certaines espèces se recommandent 
par la nuance tendre du miel cuit. Mais il faut 
savoir aussi qu'on peut lui donner la couleur 
qu'on veut : on le teint avec le suif de chevreau 
et la racine d'orcanette; on le teint même en 
pourpre. Au reste , quand par le frottement des 2 
doigts il a reçu une chaleur vivifiante, il attire à 
soi la paille, les feuilles sèches, les écorces, comme 
la pierre d'aimant attire le fer (59). Les mor- 
ceaux de succin dans l'huile brûlent avec une 
flamme plus claire et plus durable que les mèches 
d'étoupes de lin. Tel est le prix exorbitant de cet 
objet de luxe, qu'une toute petite effigie humaine 
en succin se vend plus cher que des hommes vi- 
vants et vigoureux. Certes ce n'est pas assez 
d'une seule censure : dans les objets dits corin- 
thiens on aime le cuivre mêlé à l'or et à l'argent ; 
dans les objets ciselés, l'habileté et le génie de l'ar- 
tiste. Nous avons dit ce qui recommande les mur- 
rhins et le cristal. Les perles (60) se portent aux 
oreilles, les pierreries aux doigts. En un mot, dans 
toutes ces superfluités vicieuses il y a toujours ou 
parade ou usage. Mais dans le succin (61) rien ne 
platt, sinon le sentiment du luxe. Domitius Néron, 3 
entre tant d'autres extravagances, avait donné le 
nom de succins aux cheveux de sa femme Pop- 
pée, et il les avait même aiusi appelés dans un 
pièce de vers ; car (62) on ne manque jamais de 
beaux noms pour des défauts corporels : depuis 
ce moment, la couleur du succin fut une troi- 
sième couleur recherchée par les dames. Le suc- 
cin n'est pourtant pas sans quelque usage en 

molli fulgore perspicuis. Sunt et io quibus decocU mellis 
le ni tas placeat. Verum hoc qooque nolum fieri oportet, 
quocumque libeat , tiugi : hœdorum sevo, et anchusae ra- 
diée : quippe etiam concbylio inticiuntur. Cœterum , at- 2 
tritu digilorum accepta caloris anima, trabunt in se paleas 
ac folia a rida et philyras, ut magnes lapis ferrura. Ra- 
menta quoque ejus oleo addito flagrant dilucidius diutius- 
que, quam lini medulla. Taxalio in deliciis tauta , ut ho- 
minis quamvis parva effigies, vivorum hominum vigeo- 
tiumque prelia superet : prorsus ut castigatio una non 
sit salis. In Corinthiis œs placet auro argentoque mixlum, 
in caelatis ars et ingénia. Murrbinorum et crystaJlinorum 
diximus gratiam : unîones capitecircumferunlur, gemmœ 
digilis : in omnibus denique aliis viliisoslentatio aut usus 
placet : in succinis sola deliciarum conscient ia. Domitius 3 
Neroin cœteris vit» sua? perlent is, capillos quoque con- 
jugis suae Poppaeœ in hoc nomen adoptaverat , quodam 
etiam carminé succina appellando , quoniam nullis vitiis 
desunt preliosa nomina : ex eo tertius quidam hic colos 
cœpil expeti a matronis. Usus tamen succinorum inveni- 
tur aliquis in medicina : sed non ob hoc feminis placent. 
Infantibus adalligari amuleti ratione prodest. Callistratus 
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médecine ; mais ce n'est pas pour cette raison 
qu'il plaît aux femmes. Porté en amulette, il est 
utile aux enfants. D'après Cal list rate, il est bon à 
tout âge contre la folie et la dysurie, soit en breu- 
vage, soit en amulette. Cet auteur a créé une 
nouvelle variété, appelant chrysélectrum un suc- 
cin qui est de couleur d'or (63), et qui offre le 
matin les nuances les plus agréables. Ce succin 
attire très-rapidement la flamme , et s'il est près 

4 du feu, il s'allume promptement. D'après Callis- 
trate, il guérit les ûèvres et les maladies, porté au 
cou; les affections de l'oreille, trituré avec du 
miel et de l'huile rosat ; les obscurcissements de 
la vue, broyé avec du miel attique ; les affec- 
tions de l'estomac, en poudre prise seule, ou bue 
dans de l'eau avec le mastic. Enfin le succin est 
d'un grand usage pour imiter les pierreries qui 
sont transparentes, particulièrement les amé- 
thystes ; car, comme nous venons de le dire, on 
le teint en toutes couleurs. 

t XIII. Passons immédiatement au lyncurium, 
dont nous force à parler l'opiniâtreté de certains 
auteurs ; car ceux qui ne prétendent pas que c'est 
une sorte de succin (64) veulent du moins que ce 
soit une pierre précieuse ; ils assurent que le 
lyncurium est le produit de l'urine du lynx et 
d'une sorte de terre , cet animal couvrant son 
urine aussitôt qu'il l'a rendue, jaloux qu'il est de 
Futilité que les hommes en retireraient (viii,57); 
qu'il a la même nuance que le succin couleur de 
feu, et qu'il se prête à la gravure ; qu'il attire 
non-seulement les feuilles et les pailles, mais en- 
core des lamelles de cuivre et de fer ; ce que Théo* 
phraste a cru, sur la foi de Dioclès (05). Pour moi, 
je regarde tout ce détail comme une fable, et je 
pense que de notre temps il n'a jamais été ques- 
tion de pareille pierre. Que dire alors des vertus 

et cuicumqne œtati contra lymphationes prodessc Ira dit, 
et urinœ difficullatibus potum, adalligatumque. Hiceldif- 
lerentiam novam altulit, appellando chrysélectrum , quod 
sit coloris aurei,et malutino gralissimum aspeclu , rapacis- 
simum iguium, et si juxta fuerint, celerrime ai descens. 

4 Hoccollo adalligatum, mederi febribus et moi bis : trilum 
cum melle ac rosaceo , aurium vitiis: et si cum nielle At- 
tico conteratur, oculorum quoque obscuritalibus. Stoma- 
clii eliam vitiis Vel per se (arinanejus sumta, vel cum 
masticheex aqua pota. Succina etiam gemmis.quae sunl 
transiucidae,adulterandis magnum babent locum, maxime 
amelhystis, quum omni, ut diximus, colore tinganlur. 

1 XIII. De lyncurio proxime dici cogit auctorum per- 
tinacia. Qulppe, etiam si non electrum id esse contend uni, 
lyncurium lamen gemmam esse volunt. Fieri autem af- 
firmant ex urina quidem lyncis, sed e génère terras, pro- 
tinus eoanimalî urinam operienle, quoniam invideat ho- 
minum usui. Esse autem, qualem in igneis succinis , colo- 
rera , scal pique. Nec folia tan lu m aut stramenta ad se ra- 
pere , sed aeris etiam ac ferri laminas , quod Diocli quidem 
Theophrastus crédit. Ego falsum id totum arbitror, nec 
visam in œvo nostro gemmam ullam ea appeilatione : et 
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médicinales du lyncurium , à savoir que pris en 
boisson il fait sortir les calculs de la vessie, 
et que bu dans du vin , ou môme porté en amu- 
lette, il guérit l'ictère ? 

XIV. Maintenant nous allons parler des vraies i 
pierreries, commençant par les plus renommées. 
Et nous ne nous bornerons pas à cela ; mais , pour 
être plus utile au monde (66) , nous réfuterons en 
passant les indignes mensonges des mages, car 
c'est surtout au sujet des pierres précieuses qu'ils 
ont débité leurs fables et dépassé tous les pro- 
diges, par la séduisante apparence des remèdes 
tirés de ces substances. 

XV. (iv.) Le plus grand prix, non-seulement i 
parmi les pierres précieuses, mais encore entre 
toutes les choses humaines, est attribué an dia- 
mant. Pendant longtemps cette pierre n'a été 
connue que des rois et même de très-peu de rois, 
ne se trouvant que dans les mines d'or, et fort 
rarement. On la nommait nodosité de l'or (67), et 
on pensait qu'elle accompagnait toujours ce 
métal, et ne naissait qu'avec lui. Les anciens ont 
cru que le diamant ne se trouvait que dans les 
mines d'Éthiopie, entre le temple de Mercure et 
l'île Méroé ; et ils ont dit qu'il n'était jamais plus 
gros qu'une graine de concombre, ou qu'il n'avait 
plus la couleur. Aujourd'hui on en connaît de 2 
six sortes. Le diamant indien prend naissance 
non dans les mines d'or, mais dans une substance 
assez semblable au cristal. De fait, comme le 
cristal, il est transparent, à six pans unis, et se 
termine en pointe, formé qu'il est, chose merveil- 
leuse (68), de deux parties opposées, comme si on 
avait réuni par leur base deux cônes. Quant a 
la grosseur, elle est celle d'une amande d'aveline. 
Le diamant d'Arabie (69) ressemble à celui de 
l'Inde ; seulement il est plus petit ; il se forme de la 

quod de medicina simul proditur, «alculos vesicae eo polo 
elidi, et morbo regio occurri , si ex vino bibatur, aut si 
portetur eliarn. 

XIV. Nunc gemmarum confessa gênera dicemus, a lau 1 
datissimis orsi. Nec \ero id solum agemus, sed majore 
tililitate vitœ obi ter coarguemus magorum infandam va* 
nilatem, quando illi vel plurima prodidere degemmis, mé- 
dicinal ex bis blauda specie prodigia transgressi. 

XV. ( îv. ) Maximum in rébus humanis, non solum inter 1 
gemmas, pretiiim Label adamas , diu non nisi regibus et 
iis admodum paucis cognitus; ita appellabaturauri nodus, 
in melallis repertus, perquam raro : cornes auri, nec nisi 
in auro nasci videbalur. Veteres eum in /Etliiopum tan- 
tum metallis inveniri existimavere, inter detubrum Mer- 
curii, atque insulam Meroen : dixeruntque non ampliorem 
cucumis semine, aut colore dissimilem inveniri. Nunc 2 
gênera ejus sex noscunlur : Indici , non in auro nascen- 
lis , sed quadam crystalli cognatione. Siquidem et colore 
translucido nondiffert, etlaterum sexangulo lœvoretur- 
binalus in mucronem e duabus conlrariis parlibus , quo 
rragis miremur , ut si duo turbines latissitnfe suis partibus 
junganlur : magniludine vero etiam aveWanae nuclei. Si- 

36 
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même façon. Les autres diamants ont ia pâleur de 
l'argent, et ils ne naissent (70) qu'au milieu de l'or 

3 le plus parfait. L'essai de tous ces diamants se 
fait sur l'enclume ; et ils résistent si bien aux 
coups , que le fer rebondit et que l'enclume même 
se fend. En effet, la dureté en est incroyable : de 
plus , ils triomphent de l'action du feu et ne s'é- 
chauffent jamais ; c'est cette force indomptable 
qui leur a fait donner le nom qu'ils portent en 
grec (7 1). On donne le uom de cenchros à une es- 
pèce de diamant qui est de la grosseur du millet. 
On nomme macédonien le diamant qui se trouve 
dans les mines d'or de Philippe ; celui-là égale 
la grosseur d'une graine de concombre. Vient en- 
suite le diamant de Chypre, qu'on rencontre dans 
cette tle ; il tire sur la couleur du cuivre (7 2J , et il 
est quant aux vertus médicinales , dont nous par- 

4 lerons, le plus efficace de tous. Après celui-là est 
le diamant sidéritès; il a I éclat métallique du 
fer, pèse plus que tous les autres, mais en diffère 
par ses propriétés : en effet , il se brise sous le 
marteau , et on peut le percer avec un autre dia- 
mant ; ce qui arrive également à celui de Chypre. 
Aussi, pour le dire brièvement, ce sont des bâ- 
tards qui n'out du diamant que le nom. Au reste, 
ces phénomènes que nous avons essayé d'ensei- 
gner (73) dans tout le cours de cette histoire, tou- 
chant les af fini tés et les répugnances des choses, 
ou, en grec, les antipathies et les sympathies, ne 
se manifestent nulle part plus clairement. En effet, 
cette force invincible qui méprise les deux agents 
naturels les plus violents, le fer et le feu (74), 
cède au sang de bouc ; mais il faut employer ce 
sang récent et chaud, y faire tremper le diamant, 
en outre frapper force coups ; et môme alors se 
brisent les enclumes et les marteaux de fer (75), 

miKs est haie Arabicus, minor tantum, similiter etnas- 
cens : cœteris pallor argenti , et in aoro non nisi exccl- 

3 lenlissimo natalis. Incudibus lu deprehendunlur , ita re- 
spuentes iclum , ut ferrum utrimque dissullet, incudes- 
que eUam ipsœ dissiliant. Quippe duritia inenarrabilis 
est, simulque igniura victrix natura, etnumquam incales- 
cens. Unde et nomen grœca interpretatione indomita vis 
accepit. Unum ex iis vocant cenctiron , inilii magnitudine. 
Alterum Macedonicura in Philippico auro reperlum : hic 
est cucumis semini par. Post boa Cyprins vocatur in Cy- 
pro reperlus, Yergens in œreuin colorem, sed in inedica vi, 
de qua dicemus, efûcacissimus. Post hune est siderites 
ferrei splendoris , pondère ante caeteros , sed natura dis- 
similis. Nam et ictibus frangilur, et alio adamante perforari 

4 potest : quod et Cyprioevenit : breviterque, ut dégénères, 
nominis tantum auctoritatem babent. Idque, quod totis 
voluminibus his docere conati sumiis, de discordia rerura 
concordiaque, quam antipathiam ac 6ympalliiam appella- 
vere Graeci, non aliter clarius iotelligi potesL Siquidem 
illa invicta vis duarum violentissimarum natures rerum , 
ferri igniumque, contemlrix, hircino rumpitur sanguine; 
neque aliter quam recenU calidoque macerala, et sic quo- 
que multis ictibus : lune etiam, praeterquam eximias 



s'ils ne 6ont des meilleurs. A quel esprit Ingénieux 5 
ou à quel hasard doit- on la connaissance de cette 
particularité? ou quelle conjecture conduisit à 
faire une expérience aussi mystérieuse , et en se 
servant du plus immonde des animaux ? Une telle 
invention, sans doute, est toute due à la bonté 
des dieux ; et nulle part il ne faut chercher les 
raisons de la nature, il faut chercher seulement sa 
volonté. Lorsqu'on réussit à casser le diamant, 
il se brise en fragments si petits, qu'on les aperçoit 
à peine ; ils sont recherchés par les graveurs (76), 
qui les enchâssent dans du fer, et, par ce moyen, 
entament aisément les substances les plus dures. 
Le diamant a une si grande antipathie pour l'ai- 6 
mant, que mis auprès il ne lui permet pas d'attirer 
le fer, ou bien si l'aimanta déjà attiré ie métal, 
le diamant saisit le fer et le lui enlève. Le dia- 
mant, de plus, neutralise les poisons, dissipe les 
troubles d'esprit, chasse les vaines terreurs ; ce 
qui lui a fait donner par quelques-uns le nom 
d'ananchite (7 7 ) ( sans-cauchemar). Métrodore de 
Scepsis, seul à ma connaissance, dit qu'on trouve 
du diamant dans la Germanie et dans l'île Basilie, 
qui produisent du succin -, et ce diamant, il le pré- 
fère à celui d'Arabie ; mais qui pourrait douter de 
la fausseté de ce récit? 

XVI. Le second rang après le diamant appar- 1 
tient chez nous aux perles de l'Inde et de l'Arabie, 
desquelles nous avons traité dans le neuvième 
livre ( ix , 54 et suiv. ), à propos des substances 
marines. 

(v.) Le troisième est attribué aux émeraudes 
pour plusieurs raisons. 11 n'est point de couleur 
plus agréable à l'œil ; car, bien que la vue se fixe 
avidement sur le vert des herbes et du feuillage, 
on goûte infiniment plus de plaisir à contempler 

incudes malleosque ferreos frangens. Cujns hoc ingenio in- & 
ventum? quove casu repertum? aut quae fuit conjectura 
experiendi rem immensi secret» , et in fœdissimo anima- 
liuni ? Numînum profecto muneris talis inventio omnis est 
Nec quacrenda in uUa parte natura ratio, sed Toluntas. 
Et quum féliciter rumpere contigit, in tarn parvas frangi- 
lur crustas, ut cerni m possint. Expetuntur hae scalpto- 
ribus, ferroque includuntur , nullam non du ri lia m ex fa- 
cilicavantes. Adamas dissidet cum magnete lapide in Un- 
tum, ut juxta positus ferrum non patialur abstrahi : aut 
si admolus magnes appréhendent, rapiat, atque auferat. 
Àdamas et venena irrita facit , et lymphaliones abigit, 
metusque vanos expellit a mente : et ob id quidam eum 
ananchilen vocavere. Metrodorus Scepsius, in eadem Ger- 
mania et Basilia insula nasci , in qua et succinum, quod 
equîdem legerira, solus dicit : etpnefert Arabicis : quod 
faJsum esse quis dubitet ? 

XVI. Proximum apud nos Indicis Arabidsque marga- 1 
rîtis preUum est, de quibus in nono diximus volumine in- 
ter res marinas. 

(y.) Terlia auctoritas smaragdis perbibetur pluribus 
de causis. Nullius coloris aspectus jucundior est. Nam 
herbas quoque tirentes frondesaue atide spectamos : 
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des émeraudes, aucune nuance verte n'étant verte 
3 si on la compare à cette pierre. De plus , entre 
toutes les pierreries , c'est In seule qui repaisse 
l'œil sans le rassasier; et même, quand on s'est 
fatigué en regardant avec attention quelques ob- 
jets, on se récrée la vue en la portant sur une 
émeraude : les lapidaires n'ont rien qui leur re- 
pose mieux les yeux , tant cette douce nuance 
verte calme la fatigue de l'organe. De plus, vues 
de loin , les émeraudes paraissent plus grosses, 
communiquant à l'air ambiant une teinte verte. 
Ni le soleil, ni l'ombre, ni les lumières, rien ne 
les change ; elles ont toujours un éclat modéré ; 
elles laissent pénétrer le regard, transmettant fa- 
cilement, pour leur épaisseur, la lumière, ce qni 
nous platt même dans i'eau. Le plus souvent les 
émeraudes sont concaves, pour réunir les rayons 
lumineux. Aussi y a-t-il une convention qui les 
protège : on ne les grave pas. Au reste, la dureté 
des émeraudes de Scythie et d'Égypte est telle, 
qu'il ne serait pas possible de les entamer. Quant 
aux émeraudes plates, elles renvoient les images 
à la façon des miroirs. L'empereur Néron regar- 
dait avec une émeraude (78) les combats des gla- 
diateurs. 

1 XVII. Il y a douze sortes d'émeraudes. Les 
plus renommées sont les scythiques, ainsi appe- 
lées du pays où on les trouve. Nulle n'a une cou- 
leur plus foncée et moins de défauts ; et autant 
les émeraudes l'emportent sur le reste des pier- 
res, autant i'émeraudede Scythie (79) l'emporte 
sur les autres espèces. Les émeraudes bactrien- 
nes, voisines par le lieu de la provenance, le sont 
aussi par le rang. Elles se recueillent, dit-on, 
dans les fissures des rochers, lorsque soufflent les 
vents étésiens. Alors elles reluisent, mises à dé- 
couvert (80) sur le sol par l'action de ces vents, 

smaragdos vero tanto libentius, quooism uihil omnino 

2 viridius comparatum illis viret. Prseterea soli gemmarum 
contuitu octilos iroplent, Dec saliant. Quia et abinten- 
tione alia obscurata, aspeclu smaragdi recréât ur acies. 
Scalpentibusque gemmas non alia gratior oculorum re- 
fectio est : îta viridi I en i ta te lassitndinem mulcent. Prae- 
terea longioquo ampliflcantur visu, inficientes circa se re- 
percussum aera : non soie raulati, non umbra, non lucer- 
nis, semperque sensim radiantes, et visum adnrittentes , 
ad crassitudinem sui faciiitate translucida : quod cliam 
in aquis nos ju va t. lidem plerumque et concavi , ut visu m 
colligant. Quapropter decreto uominumiis parcitur, scalpi 
velitis. Quanquam Scytnicorum jEgyptiorumque du ri lia 
tanta est, ut nequeant vulnerari. Quorum vero corpus 
extensum est,eadera, qua spécula, raltone supini ima- 
gines rerum reddunt. Nero prioceps gladiatorum pugnas 
spectabat in smaragdo. 

I XVII. Gênera eorum duodecim : nobUissimi Scytliici , 
ab eagente in qua reperiontur, appellati. Nuliis major 
austerilas, nec minus vitii. Et quantum smaragdi a gemmis 
distant, tantum Scythicus a caeteris smaragdis. Proximam 
laudem babent , sicut et sedem, Bactriani ; quos in corn- 



qui agitent beaucoup les sables. Mais on as- 
sure qu'elles sont bien plus petites que celles de 
Scythie. Au troisième rang est l'émeraude d'E- 
gypte qu'on extrait des rochers, dans des collines 
aux environs de Goptos, ville de la Thébaïde. Les a 
autres sortes d'émeraudes se rencontrent dans 
les mines de cuivre. De ià vient que le premier 
rang parmi ces dernières appartient aux émerau- 
des de Chypre. Le mérite de celles-ci consiste 
dans une nuance claire (81) qui n'a rien de faible, 
mais qui a quelque chose d'humide et de gras , 
et dans une transparence qui imite celle de la 
mer. De la sorte (82) elles sont à la fois diaphanes 
et luisantes, c'e^t-à-dire qu'elles réfléchissent la 
lumière et laissent pénétrer la vue. On raconte 
que dans l'île de Chypre, sur le tombeau d'un 
petit roi nommé Hermias, auprès des pêcheries , 
était un lion de marbre avec des yeux en éme- 
raude. L'éclat qui en sortait pénétrait si avant 
dans la mer, que les thons épouvantés s'en- 
fuyaient. Les pécheurs s'étonnèrent longtemps 
de cette fuite nouvelle du poisson ; à la fin ils mi- 
rent au lion d'autres yeux. 

XVIII. Il faut, les prix étant si exorbitants (83), * 
signaler aussi les défauts des émeraudes. Il y 
a, il est vrai, des défauts communs à toutes; 
mais d'autres, comme les défauts dans l'espèce 
humaine, sont propres à certaines provenances. 
Ainsi les émeraudes de Chypre ne sont pas d'un 
vert uniforme ; dans la même émeraude des par- 
ties sont plus ou moins vertes, et la pierre ne pré- 
sente pas partout cette nuance foncée et irrépro- 
chable de l'émeraude de Scythie. D'autres sont 
parsemées d'ombres qui en ternissant la couleur, 
et cet aspect terne est condamné, même quand là 
nuance en est claire. Les défauts font distinguer 
les émeraudes en diverses sortes. Quelques-unes 

missuris saxorum colligere dicuntur Btesiis nanti bo 8. 
Tune enim tellure deoperta in terni tent, quia iis ventia 
maxime arenœ moventur. Sed hos minores rauito Scythi- 
cis esse tradunt. Tertium locum iEgyptii habent, qui 
eruuutur circa Copton oppidum Thebaidis in collibus, ex 
cautibus. Reliqua gênera in metaUis œrariîs inveniuntur. 2 
Quapropter principatum ex iis Cyprii obtinent : dosque 
eecuin est in colore liquido, nec diluto , verum ex humido 
piugui, quaqne perspicitur, imitante translucidum maris : 
pariterque ut transluceat et niteat, hoc est, ut colorera 
expellat et aciem recipiaU Feruut in ea insu la tumulo re- 
guli Hermiœ, juxta cetarias, marmoreo leoni fuisse inditos 
oeulos ex smaragdis, ila radian ti buse lia m in gurgilem, 
territi refugerent tliynui : diu miranlibus novîtatem pu* 
catoribus, donec mutavere oculis gemmas. 

XV11I. Sed et vitia demonstrari oportet in tam prodigis t 
pretiis. Sunt quidem omnium eadem. Quaadam tamen na- 
tion u m peculiaria, sicut in homine. Ergo Cyprii varie 
glaucî, magisque ac minus in eodem smaragdo aliis parti* 
bus tenorem illom Scythicœ ansteritatis non semper cus- 
todiunt. Ad hoc quîbusdam intercurrit umbra , surdusque 
fitcolos,qui improbatur, etiam dilutior. Hinc gênera di- 

3&. 
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sont obscures, et on les nomme aveugles; d'au- 
tres ont une densité qui en altère la transparence ; 
d'autres ne sont pas d'une nuance uniforme (84); 
d'autres sont déshonorées par des nuages qu'il ne 
faut pas confondre avec les ombres dont il vient 

2 d'être question : en effet, le nuage est le défaut 
de f émeraude blanchâtre, laquelle n'est pas verte 
partout, mais offre au dedans ou à la surface une 
blancheur qui arrête la vue. Voilà les défauts 
dans la couleur, voici les défauts dans la sub- 
stance : cesont des filaments, des grains, le plomb. 
Après les espèces citées on vante les éroeraudes 
d'Ethiopie, qui se trouvent, suivant Juba, à trois 
journées de marche de Coptos. Elles sont d'un 
vert vif, mais il s'en rencontre peu qui soient 
nettes et d'une couleur uniforme. Démocrite met 
dans cette classe les émeraudes hermiéennes (85) 
et celles de Perse. Suivant lui, les premières sont 
convexes et rebondies ; les secondes n'ont pas de 
transparence, mais la nuance uniforme en est 
agréable; elle satisfait la vue sans la laisser pé- 
nétrer, et ces émeraudes ressemblent aux yeux 
des chats et des panthères, qqi brillent sans être 
transparents; au soleil elles perdent de leur lustre; 
elles reluisent à l'ombre, et l'éclat s'en fait voir 
plus loin que celui des autres. Le vice de toutes 
ces émeraudes, c'est d'avoir une couleur de flel 
ou d'huile verte ( s 6). Au soleil elles sont, il est vrai, 
claires et limpides, mais elles ne sont pas vertes. 

3 Ces défauts sont sensibles surtout dans les éme- 
raudes de l'Attique. On les trouve dans les mines 
d'argent , en un lieu nommé Thoricos ( iv, 1 1 , 2 ). 
Elles sont toujours moins grasses et sont plus 
belles de loiq que de près. Elles ont souvent le 
plomb, c'est-à-dire qu'au soleil elles ont une ap- 
parence plombée. Uue particularité remarquable, 
c'est que quelques-unes vieillissent, perdent peu 

alinguuntur. Sunt aliqni obsenri , quos vocant cœcos : alii 
deosi , nec e liquido Iranslucidi : quidam yarii : quidam nu- 
becula improbati. Aliud est hoc, quam urabra, dequadixi- 

2 mus. Nubecula enim albicantis est vitium, quum viridis non 
pertrausit aspectus, sed aut intus occurrit , aut excipit in 
fine visum candor. Haec coloris vilia: il la corporis, eapil- 
lamentum, sal, plumbago. Ab iis yElhiopici laudantur a 
Coptodîerum trium itinere» ut auctor est Juba, acrite^t- 
rides , sed non facile puri aut concolores. Democritus in 
hoc génère ponit Hermiaeos, et Persicos : illos intumescen- 
tes pinguiter: Persicos vero nou translucidos, sed jucundi 
tenons, visum implere, quem nou admitfant, felium pau- 
therarumque oculis siiniles: namque et iilos rail i are, nec 
perspici : eosdem in sole hebetari : in umbra refulgere, et 
longius, quam caeteros, nitere. Omnium horum etiamnum 
vitium, quod fellîs colorem, aulacrisolei liabet.lnsole dilu- 

3 cidi quidem. aeliquidi, sed non virides. Hase vilia in Atticis 
maxime sentiuntur, in argenlariis metallis reperds, in loco 
qui Thoricos vocatur, semper minus pingues , et e longin- 
quo speciosiores. Frequens et iis plumbago, hoc est , ut in 
sole plumbei videantur. Illud peculiare, quod quidam ex 
bis senescunt, paulatim viriditale evanida , et sole toedun- 



a peu la couleur verte, et s'altèrent au soleil. 
Après les émeraudes attiques, vienneut les éme- 4 
raudes de Médic , celles qui offrent le plus de 
teintes variées (87) ; quelquefois même elles se 
rapprochent du saphir. Elles sont ondées et repré- 
sentent des objets naturels, par exemple des pa- 
vots, des oiseaux, des nageoires, des cheveux 
et choses semblables. Celles qui ne sont pas d'a- 
bord entièrement vertes deviennent plus belles 
par le moyen du vin et de l'huile; il n'y en a 
pas de plus grosses. 

Je ne sais si la ville de Ghalcédoine produit en- 5 
core des émeraudes, depuis que les minesde cuivre 
decette localité sontépuisées. Au reste, cesémerau- 
des ont toujours été très-petites et de très-peu 
de valeur (88). Fragiles, d'une couleur incertaine, 
elles ressemblaient aux plumes vertes de la queue 
des paons et du cou des pigeons. Plus ou moins 
brillantes suivant l'angle sous lequel on les re- 
gardait, elles offraient des veines et des écailles. 
Un défaut leur était particulier : c'était ce qu'on 
nommait en grec sarcion , c'est-à-dire carnosité. 
La montagne , proche Chalcédoine , qui les four- 
nissait, est appelée Smaragditès. D'après Juba, 
une émeraude qu'on nomme (89) cholas sert en 
Arabie à l'ornement des édifices, ainsi que la pierre 
nommée par les Egyptiens alabastrite. D'après le 
môme auteur, les montagnes les plus voisines, 
par exemple le mont Taygète (90), en fournissent 
de semblables à celles de la Médie; on en trouve 
aussi en Sicile. 

XIX. On range parmi les émeraudes la pierre i 
appelée tanos. Elle vient de la Perse; elle, est 
d'un vert désagréable, et sale au dedans. Ou 
joint aussi aux émeraudes le calchosmaragdos de 
Chypre , troublé par des veines cuivrées. Au rap- 
port de Théophraste, les livres égyptiens racon- 

tur. Post hos Medici; plurimum varietatis habent, inter-4 
dum et e sapphtro. H sunt fluctuosî , ac rerum imagines 
complexi, ut verbigralia papaverum, aut avium, pinna- 
ru nique vel capillorum, aut similium. Qui non omnino viri- 
des nascunlur, vino et oleo meliores fiant : neque est alio* 
rum magnitudo amplior. 

Calchedonii nescioan in totum exoleverint, postquam me- 5 
talla œris ibi defecerunt : et semper tamen vilissimi fuere, 
minimique. lidem fragiles, sed colore incerti, et virentîum 
in candis pavonum columbarumque collo plumis similes , 
ad inctinationem magis aut minus lucidi , venosi quidem 
squamosique. Peculiare erat in bis vitium sarcion appella- 
tu m : hoc est , quaedam gemmae caro. Mons juxta Calche- 
donem, in quo legebantur, Smaragditès vocalus est. Juba 
est auctor, smaragdum, quem cholan vocent, in Arabia 
œdificîorum ornamenUs includi, et lapidem, quem alabas- 
triten i£gyptii vocent ; complu res vero et in proximis mon- 
tibus et in Taygelo erui, Medicis similes, et aHos in Sicilia. 

XIX. Inserilur smaragdiset quœ vocatur tanos, e Persis 1 
veniens gemma, ingrate viridis, atque intus sordida. Item 
chalcosmaragdos e Cypro, turbîda œreis venis. Théo- 
phrastuatraditio jEgyptiorum commentariis reperiri , régi 
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tent qu'un roi de Dabylone envoya au roi d'E- 
gypte, eu présent (91), une émeraude longue de 
quatre coudées, et large de trois. Le même au- 
teur dit qu'en Égypte, dans un temple de Jupi- 
ter, était un obélisque fait de quatre émeraudes, 
lequel avait quarante coudées de hauteur, et de 
largeur quatre coudées à une extrémité et deux 
2 à l'autre; qu'au moment où il écrit il y a àTyr, 
dans le temple d'Hercule, une grosse colonne (93) 
d'une seule émeraude , si toutefois c'est une vraie 
émeraude; qu'en effet on trouve de fausses éme- 
raudes, et qu'on a vu à Chypre un bloc moitié 
émeraude, moitié jaspe, le liquide n'ayant pas 
encore été totalement transformé. Àpion , sur- 
nommé Plistonicès, a laissé depuis peu par écrit 
qu'il y avait, encore de son temps, dans le laby- 
rinthe d'Égypte, un Sérapis colossal fait d'une 
émeraude, et haut de neuf coudées. 

1 XX. Plusieurs croient le béril de même na- 
ture que les émeraudes, ou du moins d'une na- 
ture analogue. L'Inde le produit, et on en trouve 
rarement ailleurs. Les lapidaires taillent tous les 
bérils en figure hexagone, parce que la nuance, qui 
en est terne dans sa muette uniformité (9 3) , s'anime 
du reflet produit par les angles. Taillés autre- 
ment (94), ils n'ont pas d'éclat. Les plus estimés 
sont ceux qui imitent le vert d'une mer calme. Au 
second rang sont les chrysobérils ; un peu plus 
pâle (95), l'éclat qu'ils jettent tire sur la couleur de 

2 l'or. Au troisième rang est un béril assez sembla- 
ble, mais plus pâle; quelques-uns en font un genre 
particulier, et le nomment chrysoprasus. Au qua- 
trième rang sont les bérils tirant sur l'hyacinthe ; 
au cinquième, les bérils nommés aéroides (couleur 
de ciel ) ; au sixième, les bérils couleur de cire ; au 
septième, les bérils oléagineux, c'est-à-dire couleur 
d'huile ; au dernier, ceux qui ressemblent pres- 

conim a rege Babylonio missum smaragdum muncri îv 
cubitorum longittidine, et trium latitudine. Et fuisse apud 
cos in Jovis deluhro obeliscum e iv smaragdis, xl cubito- 
rum longitudine, latitudine vero in parte quatuor, in parte 
2 duorum. Se aulem scribenie , esse in Tyro Herculis tem- 
plo stelen amplam e smaragdo, nisi polius pseudosmarag- 
dnssit. Nam et boc genus reperiri, et in Cypro inventum 
ex dimidia parte smaragdum, ex dimidia jaspidem, non- 
dum 'bumore in lotum transfigurato. Apion cognominatus 
plistonicès, patilo ante scriptum reliquit, esse etiara nunc 
in labyrintbo jEgypti colosseum Serapin e sraaragdonovem 
cubitorum. 

1 XX. Eamdem mullis naturam aut certe similem baberc 
berylli videnlur. India eos giguit, raro alibi repertos. 
Poliuntur omnes sexangula ligura artificum ingeniis, quo- 
uiam bebes unitate surda color repercussu angulorum 
exciletur. Aliter politi non habentfnlgorera. Probalissimi 
sunt ex iis 9 qui viriditatem puri maris imitantur. 
Proximi, qui vocantur ebrysoberylli , paulo pallidiores, 

•/ sed in aurenm colorem exeunle fulgore. Vicinum genus 
buic est, sed pallidins, et a quibusdam proprii genrris 
e\isiUnatur, vocatuiquc ebrysoprasus. Quarto loco mime- 



que au cristal. Ceux-ci ont des filaments et des 
taches, et ils perdent insensiblement de leur 
éclat, défauts du reste qu'on rencontre dans tou- 
tes les espèces de pierres. Les Indiens aiment 
singulièrement les bérils longs, et disent que 
c'est la seule pierre qui veuille être portée sans 
or; à cet effet, après les avoir percés, ils les 
enfilent avec des crins d'éléphant. Us s'accor- 
dent (96) pour ne pas perforer ceux qui sont abso- 
lument sans défaut, et se contentent d'en enchâs- 
ser les extrémités dans de petites bossettes d'or, 
lis aiment mieux en faire des cylindres que des 3 
pierres à bagues , parce que ce qui leur plaît le 
plus, c'est la longueur. Quelques-uns pensent 
que les bérils sont naturellement anguleux ; que 
percés ils deviennent plus agréables, parce 
qu'ainsi on ôte le blanc qu'ils ont au dedans , et 
que l'or dont on les garnit en ce cas en relève 
l'éclat (97), ou simplement parce qu'en en 
diminuant l'épaisseur on en augmente la trans- 
parence. Outre les défauts ci-dessus énumérés 
( xxxvii, 18), les bérils sont sujets à peu près 
aux mêmes imperfections que les émeraudes, et 
de plus à des taches en forme d'ongle. On pense 
qu'il se trouve parfois des bérils dans le monde 
romain, aux environs du Pont-Euxin. Les In- 
diens, en colorant le cristal , ont trouvé moyi n 
d'imiter diverses pierres précieuses, et surtout le 
béril. 

XXI. (vi.) Les opales diffèrent à la fois très-peu 1 
et beaucoup (98) des bérils, et ne le cèdent qu'aux 
émeraudes. C'est aussi l'Inde seule qui en est la 
mère. Formées de ce qui fait le mérite des pier- 
reries les plus précieuses, elles ont offert à la 
description des difficultés infinies; car en elles 
se trouve le feu subtil de l'escarboucle , l'éclat 
purpurin de l'améthyste, le vert de mer de i'é- 

rantur byacintbizontes. Quinto, quos aeroides vacant. 
Post eos autem cerini : ac deinde oleagtni, boc est , colore 
olei. Postremi crystallis fere similes. Hi capillamenta lia- 
bent, sordesque : alioqui evanidi : quœ sunt omnium vitia. 
lndi mire gaudent longitudine eorum, solosquegemmarum 
esse praedicant, qui carere auro malinl : ob id perforalos 
clepbantorum selis religaut. Convenil non oportere perfo- 
rari, quorum sit absoluta boni tas, umbilicis lantum ex 
auro capita comprebendenlibus.Ideo cylindros ex iis facerc 3 
malunt, quam gemmas , quoniam est summa commenda- 
tio in longitudine. Quidam et angulosos pulantstalim nasci, 
et perforatos gratiores fifcri medulla candoris exemta, ad- 
ditoque auri repercussu, aut omnino castigala , causa per- 
spicuitatis, crassitudine. Vilia, practer jam dicta» eadem 
fere, quae in smaragdis, et pterygia. lu nostro orbe ali- 
quando circa Pontum inveniri putantur. lndi et alias qui- 
dem gemmas crystallum tingendo adullerare repererunt , 
sed pra?ci pue béryl los. 

XXI. (vi.) Minimum iidemque plurimum ab iis diffe- t 
nint opali , smaragdis tantum cedentes. India sola et bo- 
rum est mater : atque in pretiosissimarum gemmarum 
gloria composili, maxime inenarrabilem difficullalein de- 
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meraude ; et toutes ces teintes y brillent, merveil- 
leusement fondues.Parml les auteurs (99), les uns 
ont comparé l'effet général des opales à l'armé- 
nium (xxxv, 28), couleur employée par les pein- 
tres; les autres, à la flamme du soufre qui brûle, 
ou à celle d'un feu sur lequel on jette de l'huile. Il 
se trouve des opales de la grosseur d'une aveline, 
et il y a parmi nous à ce sujet une anecdote mémo- 

2 rable. Aujourd'hui encore existe une opale pour 
laquelle Antoine proscrivit le sénateur Nonius , 
fils de ce Nonius Struma que le poète Catulle 
(Carm.y LUI) s'indignaitde voir assis sur la chaise 
curule, et aïeul de Servilius Nonianus que nous 
avons vu consul. Ce Nonius proscrit fuyait , n'em- 
portant de tout son bien que son anneau , es- 
timé (100), cela est sûr, 2 millious de sesterces 
(420,000 fr.). Singulière cruauté, singulière pas- 
sion du luxe chez Antoine, qui proscrivait pour 
une pierre précieuse; et non moins singulière 
obstination (loi) chez Nonius, qui s'éprenait de la 
cause de sa proscription , tandis qu'on voit les 
brutes même s'arracher les parties du corps 
(vin , 47 ) pour lesquelles elles se savent en péril. 

1 XXII. Les défauts de l'opale sont une couleur 
tirant sur celle de la fleur nommée héliotrope, 
ou sur celle du cristal ou sur celle de la grêle , 
le grain de sel, une surface raboteuse, des points 
qui arrêtent l'œil. 11 n'est pas de pierre que les 
Indiens imitent mieux ; ils emploient le verre co- 
loré, et c'est à s'y méprendre. On ne reconnaît la 
tromperie qu'au soleil : les opales fausses , expo- 
sées aux rayons de cet astre et tenues entre un 
doigt et le pouce, ne donnent qu'une seule et même 
couleur, qui est bornée au corps de la pierre; les 
opales vraies offrent des nuances successives, 
donnent des reflets plus vifs, tantôt dans un sens, 

derunl. Est enim in lis carbtiDCuli tenuior îgnis, est ame- 
thysti fulgens purpura, est smaragdi virens mare, elciincta 
pariter incredibili mixtura lucentia. Alii summam fulgoris 
Artnenio, colori pigmentorum , aequavere; alii sulphuris 
ardentis (lammae , aut ignis oleo accensi. Magnftudo nu- 

1 cem ayellanam œquat, insigni apud nos historia. Siquidem 
exstat hodieque liujus generis gemma, propter quam ab 
Antonio proscriptus Nonius senatorest, filius Strumae No- 
nii ejus, quem Q. Catullus poêla in sella curuli visum 
indigne tulit: avusque Servilii Noniani, quem consulem 
tidimus: ille proscriptus fugiens, hune e fortunis suis 
omnibus anulum abstulit secum, quem certum est sester- 
tio vicies sestimatum. Sedmira Antonii feritas atqucluxu- 
ria, propter gemmam proscribenlis , nec minus Nonii 
contumacia, proscriptionem suara amanlis , quum eliam 
feraeabrosas partes, corporis relinquant, propter quas se 
periclitari sciant. 

I XXII. Vitia opali , si color in florem herbae , quœ voca- 
tnr heliotropium , exeat, aut crystallum, aut grandinem: 
si sal interyeniat, aut scabrilia, aut puncta oculis occur- 
santia : nullosque magis India similitudine indiscreta vitro 
adultérât Experimentum in sole tautum. Falsis enim con- 
tra radios libratis, digilo ac pollice unus atque idem trans- 



tantàtdans un autre (102), et projettent un éclat 
lumineux sur les doigts. Cette pierre, à cause de sa 2 
grande beauté , a été nommée par la plupart pae- 
déros. Il est des auteurs qui du pa&déros font une 
espèce particulière, appelée, disent-ils, par les 
Indiens sangénon. On assure (103) que des pœdéros 
se trouvent aussi en Égypte, en Arabie, dans le 
Pont (ceux-ci sont les moins estimés) , en Gala- 
tie, àThasos et en Chypre. Cette pierre a la beauté 
de l'opale , mais l'éclat en est moins vif, et il est 
rare qu'elle ne soit pas raboteuse. La nuance 
en est de bleu de ciei et de pourpre ; le vert de l'é- 
meraude y manque. On préfère celles dont l'éclat 
est assombri par une couleur vineuse, à celles qui 
tirent sur le clair de l'eau. 

XXIII. Les pierreries dont nous avons parlé 1 
jusqu'à présent sont reconnues comme supé- 
rieures aux autres , et cela surtout grâce au sé- 
natus-consulte des dames. Il y a moins de certi- 
tude sur celles dont le jugement appartient aussi 
aux hommes. En effet, le prix (104) de chaque 
pierre dépend du caprice de chacun, et surtout de 
la rivalité, comme, par exemple, quand l'empe- 
reur Claude portait des émeraudes et des sardoines. 
Le premier Romain qui ait porté une sardoine est 
Scipion l'Africain l'Ancien, comme le dit l'histo- 
rien Démostrate ; depuis lors cette pierre est en 
grande estime chez les Romains (105); aussi en 
parlerons-nous immédiatement après les opales. 
Jadis la sardoine (sardonyches) , comme le nom 
l'indique, était caractérisée par une partie blanche 
reposantsur lasarde comme l'ongle humain repose 
sur la chair , cette partie et la sarde étant toutes 
deux transparentes. Telles sont les sardoines in- 3 
diennes, au rapport d'Isménias, de Démostrate, 
de Zénothémis , de Sotacus. Les deux derniers 

lucet colos in se consumtus. Veri fulgor snbinde variât, et 
modo ex hoc plus modo ex illo spargit , et fulgor lucis in 
digitos funditur. Hanc gemmam propter eximiam graliam 1 
plerique appellavere paederota. Sunt et qui privatum ge- 
nus ejus faciunt, sangenonque ab Indis vocari dicunt. 
Nasci dicitur et in J£gypto, et in Arabia, et vilissiroa in 
Pouto. Hem in Galalia , ac Thaso, et Cypro. Quippe onali 
gratiam habet: sed mollius nitet, raro -nonscaber. Summa 
coloris ex aere et purpura constat ; viridilas smaragdi 
deest ; constatque melior ille, cujus fulgor vini colore fus- 
catur, quam qui diluitur aqua. 

XXIII. Hactenu8 de principatu convenit, mulierum I 
maxime senatusconsulto. Minus certa sunt, de quibus et 
viri judicant. Singulorum enim libido singulis pretîa facit, 
praecipueque aemulalio, velut quum Claudins Csesar smarag- 
dos induebat, et sardonychas. Primus autem Romanorum 
sardonycbe usus est prior Africanus, ut in historia tradît 
Demostratus, et inde Romanis gemmae hujus auctoritas. 
Quamobrem proximum ei dabimus locum. Sardonyches 
olira , ut ex no mi ne ipso apparet, intelligebantur candore 
in sarda, hoc est, velut carnibns uogue homini imposito, 
et utroque translucido. Taies esse lndicas tradunt , Isme- 2 
nias, Demostratus, Zenothemis, Sotacus : hiquidemduo 



Digitized by Google 



LIVRE XXXVII. 



551 



nomment sardoines aveugles toutes celles qui ne 
sont pas diaphanes. Celles qui aujourd'hui ont 
pris ce nom n'offrent aucune trace de la sarde, et 
viennent de l'Inde ou de l'Arabie (106) ; et on s'est 
mis à caractériser les sardoines par diverses cou- 
leurs, savoir : le noir ou l'azur pour le fond, et 
pour l'ongle le vermillon entouré (107) d'un blanc 
gras, de sorte que le blanc passe au vermillon, 
non sans laisser entrevoir une teinte de pourpre. 
Zéiiotbémis écrit que les Iudiens n'estimaient 
pas les sardoines, quoiqu'ils en eussent d'assez 
grosses pour faire des poignées d'épée; que 
dans l'Inde les torrents les mettent à nu , et que 
c'est dans le monde romain qu'elles ont été 
d'abord recherchées, parce que, seules presque 
parmi les pierres qu'on grave, elles n'enlèvent 

8 pas la cire en formant le cachet. Notre exemple a 
été persuasif pour les Indiens, qui maintenant en 
font cas. Chez eux le peuple les perce et les porte, 
mais seulement en collier ; c'est à quoi l'on con- 
naît aujourd'hui les sardoines de l'Inde. Les sar- 
doines d'Arabie sont remarquables par un cercle 
d'une blancheur éclatante, et assez large, qui 
brille non dans les endroits creusés de la pierre, ni 
sur les pans, mais dans les points saillants mêmes, 
soutenu qu'il est par un fond très-noir (108). 
Ce fond, dans les sardoines indiennes, est couleur 
de cire ou de corne, avec un cercle blanc aussi. 

4 On y trouve un certain reflet de l'arc-en-ciel. La 
surface est plus rouge que le têt d'une lan- 
gouste. On rejette les sardoines qui ont les dé- 
fauts dits miel ou lie de vin ; on rejette aussi 
celles dont le cercle blanc s'étend, et n'est pas 
nettement arrêté, ou bien est coupé irrégulière- 
ment par quelque autre couleur. En effet , on 
n'aime pas qu'une interposition étrangère vienne 

reliquas omnes, quœ non transluceant, caecas appelantes. 
Quœnuncnomenabelulere,nullosardarum vesligio, Indicée 
vel Arabica» sunt. Cœperuntque pluribushœgemmaecolo- 
ribus intelligi, radice nigra,aut caeruleum imitante , et 
ungue minium, redimitumcandido pingui,necsine quadam 
8|»e purpura? candore in minium transeunte. Has Indis non 
' habitas in honore Zenothemis scribit : tantes alias magni- 
tudinis, ut inde capulos factitarent. Etenim constat ibi 
torrenlibus delegi. Et placuisse in nostro orbe initio, quo- 
niam solae prope gemmarum scalptœ ccram non au ferrent. 

3 Persuasimus deinde et Indis, utipsi quoqueiis gauderent : 
tititorqae perforatis uUque vulgus, tantum in collo : et 
hoc est nunc Indicarum argumentum. Arabicœ excellunt 
candore circuli praelucido atque non gracili, neque in re- 
cesstt gemmœ, aut in dejectu ridente, sed in ipsis umbo- 
nibus nitenle, prœlerea substralo nigerriini coloris. Et hoc 
in Indicis cereum aut corneum invenitur, etiara circuli 

4 albi : quaedam in lis cadestis arcus anhelatio est. Superfi- 
cies vero locustarum maris crustis rubenlior. Jam niel- 
lera, aut faeculentœ ( hoc enim nomen est vitio ), impro- 
bantur : et si zona alba fundat se , non colligat. Simili 
tnodo, si ex alio colore in se admittal aliquid enormi- 
ter. Nihil enim in sua sede alieno interpellari placet. 



déranger la régularité de quoi que ce soit. Il y a 
aussi des sardoines d'Arménie , estimées , sauf 
que le cercle en est pâle. 

XXIV. Il faut traiter maintenant de l'onyx l 
même , à cause de son nom , partie de celui de la 
sardoine. Ce nom , attribué à un marbre de Car- 
manie , est devenu ce|ui d'une pierre. Sudinés 
dit que l'onyx-pierrerie a une portion blanche 
semblable à un ongle humain , et de plus les cou- 
leurs de la chrysolithe , de la sarde et du jaspe. 
Suivant Zénothémis, l'onyx indien présente dif- 
férentes nuances , une couleur de feu , une teinte 
noire, une teinte cornée avec des veines blanches 
qui les cerclent comme une sorte d'oeil , ou (109) 
des veines obi iques qui les traversent. Sotacus parle 
d'un onyx d'Arabie différent des autres : l'onyx 
indien a de petits feux entourés chacun d'une 
zone blanche ou de plusieurs, et présente une 
disposition différente de la sardoine indienne , 
qui a des points, tandis qu'ici ce sont des cercles. 
Au contraire, l'onyx d'Arabie est noir, avec des 2 
zones blanches. Satyrus dit qu'il y a des onyx de 
l'Inde charnus, tenant en partie de l'escarboucle, 
en partie de la chrysolithe et de l'améthyste; il 
rejette toutes ces variétés. Suivant lui, le véritable 
onyx a des veines nombreuses et variées, avec des 
zones laiteuses; toutes ces nuances, qui passeut 
de l'une à l'autre, donnant une teinte qu'on ne 
peut décrire , et se fondant en un ensemble har- 
monieux et d'un aspect charmant. Ne différons 
pas non plus l'histoire de la sarde , dont le nom 
entre dans celui de la sardoine; mais préalable- 
ment traitons des pierres couleur de feu. 

XXV. (vu.) Au premier rang est l'escarboucle, I 
ainsi nommée à cause de sa ressemblance avec le 
feu; et néanmoins elle ne ressent point les at- 

Sant et Armeniacœ , caetera probandai, sed pallida zona. 

XXIV. Exponenda est et onychis ipsius nature, propter 1 
nominis societatem : hoc in gemmam transilit ex lapide 
Carmaniae. Sudines dicit in gemma esse candorem uuguis 
humani simiiitudine : item chrysolilhî colorem, sardae, et 
iaspidis. Zenothemis Indicam onychem plures habere va- 
rietates, igneam, nigram , corneam, cingentibus candidis 
venisoculi modo, intervenicntibus quaruradara etobliquis 
venis. Sotacns et Arabicain onychem tradit : sed eam a 
caeteris distare, quod Indica igniculos habeat, albis cin- 
gentibus zonis singulis, pluribtisve, aliter quam in sar- 
donyche Indica. Illic enim momenlum esse, hic circulum. 
Arabicas ony chas nigras invcniri candidis zonis. Satyrus i 
carnosas esse Indicas, parte carbunculi, parte chrysolithi, 
et amethysli, totumque id genus abdicat. Vcram au le m 
onychem plu rimas variasque cum lacteis zonis habere ve- 
nas, omnium in transita colore inenarrabili , et in unum 
redeunte concentum, suavitate grata. Nec sardae natura 
differenda est, dividuae ex eodem nomine : obiterque ar- 
dentium gemmarum indicanda. 

XXV. ( vu.) Principatum habent carbunculi, a simi- l 
litudine ignium appellaU , quum ipsi non senliant ignés , 
ob kl a quibusdam acausti vocati. Horum gênera, Indici, 
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teintes de la flamme, ce qui Ta fait appeler par quel- 
ques-uns acauste (no). On en distingue deux es- 
pèces: l'indienne et la garaman tique qu'on nomma 
aussi carthaginoise , à cause de l'opulence de la 
grande Carthage. On y joint l'éthiopique et la- 
labandique; celle-ci se trouve près d'Orthosie 
( v, 29, 6), ville de Carie (1 1 1), mais on la taille à 
Alabanda. De plus, chaque espèce se subdivise en 
escarboucles mâles, d'un éclat plus vif, et en es- 
carboucles femelles, d'un éclat plus faible. Parmi 
les escarboucles mâles, on en voit aussi qui ont 
un feu plus clair; d'autres l'ont plus sombre; 
d'autres brillent par une lumière étrangère , et 
au soleil sont plus étincelantes que les autres. 

2 Les plus estimées sont les améthystizontes, c'est- 
à-dire celles dont les feux , à l'extrémité, tirent 
sur le violet de l'améthyste ; à la seconde place 
sont les escarboucles nommées sitites , qui bril- 
lent d'un éclat qui leur est naturel (112). Partout 
où on les trouve, c'est par la réverbération du 
soleil. Satyrus dit que les escarboucles de l'Inde 
ne sont pas nettes; qu'elles sont presque tou- 
jours sales, et toujours d'un éclat étiolé (113); 
que les éthiopiques sont grasses, ne projet- 
tent ni ne répandent de lumière , mais brûlent 
d'un feu concentré. D'après Callistrate, l'éclat 
d'une escarboucle posée à terre doit être blanc, 
avec un nuage aux extrémités, et rouge comme 
du feu quand on la tient en l'air; d'où le nom 
d'escarbouclc blanche qu'on trouve dans beau- 

8 coup d'auteurs. Les escarboucles indiennes, qui 
ont un éclat plus languissant et plus terne, se 
nomment iithizontes; les carthaginoises sont 
beaucoup plus petites; dans l'Inde il y en a qui, 
creusées, tiennent jusqu'à un setier. D'après Ar- 
chélaiis , les escarboucles carthaginoises sont 
d'un aspect plus sombre; mais exposées à la lu- 
mière du feu ou du soleil, et présentées oblique- 



ment, elles rayonnent plus que les autres ; à l'om- 
bre (l 1 4), dans les maisons, elles paraissent pour* 
près ; en plein air, couleur de flamme ; aux rayons 
du soleil, scintillantes; quand on cachète avec 
ces escarboucles, la cire se fond, même à l'om- 
bre. Plusieurs auteurs ont écrit que les escar- 
boucles indiennes sont plus blanches que les car- 
thaginoises, et que, au contraire de celles-ci, 
l'éclat en diminue quand on les incline; qu'en 
outre, dans les escarboucles mâles de Carthage, 
à l'intérieur, brillent des points lumineux comme 
des étoiles , tandis que les femelles jettent au de- 
hors tout leur éclat ; que les escarboucles d'Ala- 4 
banda sont plus sombres que les autres , et rabo- 
teuses. Les environs de Milet ( 1 1 5) et la Thrace en 
fournissent de même couleur que les alabandi- 
ques, et que le feu n'altère aucunement. D'après 
Théophraste [De lapid., p. 7), on en trouve aussi 
à Orchomène d'Arcadie et à Chlos ; celles d'Or- 
chomène sont plus sombres, et on en fait des 
miroirs ; celles de Trézène sont de diverses cou- 
leurs, et parsemées de taches blanches; il y en a 
à Gorinthe, mais (1 16) celles-ci sont plus pâles et 
tirent sur le blanc ; il en vient aussi par Marseille. 
Bocchus a écrit qu'on en trouvait de fossiles dans 
le territoire d'Olisipon, et qu'on les extrayait avec 
grand labeur, le terrain étant argileux et brûlé 
par le soleil. 

XXVI. Rien de plus difficile que de distinguer l 
les différentes sortes d'escarboucles , tant l'art 
des lapidaires peut en dénaturer les nuances en 
les forçant à réfléter les couleurs des montures. 
On dit (11 7) qu'il est possible de donner du brillant 
aux escarboucles qui en manquent, en les faisant 
macérer pendant quatorze jours dans du vinaigre, 
et que le brillant ainsi acquis dure quatorze mois. 
On contrefait parfaitement les escarboucles avec 
le verre , mais on reconnaît la tromperie avec la 



et Garamantici, quos et Carchedonios vocavere, propler 
opulentiam Carthaginis magna?. Adjiciuot i£thiopicos et 
Àlabandicos, in Orthosia Cariœ nascenles, sed qui perfi- 
ciantur Alabandis. Prœterea in omnj. génère masculi ap- 
pellati acrius, at feminae languidius refulgentes. In mas- 
ctilis quoqwe observant liquidions alios flammae, nigrioris 
alios, et quosdam ex alio lucidos, ac inagis caeteris in sole 

2 flagrantes. Oplimos vero ametbystizonlas, hoc est, quo- 
rum exlremus igniculus in amethysli violam exeat : 
proximos illis,quos vocant sililas, innato fulgore radian* 
tes. Inveniri autem ubicumque, maxime solis repercussu. 
Satyrus Indicos non esse claros dicit , ac plerumque sor- 
didos ac semper fulgoris retorridi : jEthiopicos pingues, 
liicemque non emi Lien tes, aut fundeules, sed r.onvoluto 
igne llagrare. Callistralus fulgorem carbunculi debere can- 
didum esse positi, extremo visu nubilantem : si atlollatur, 
exardescentem : ob id a plerisquebunc carbuncuium can* 

3 lidum vocari. Qui languidius ac lividius ex Induis lu- 
cent, lithizontas appeliari. Carchedonios mullo minores 
esse : Indicos etiam in sextarii unius mensuram cavaii. 
Archelaus, Carchedonios nigrioris aspect us esse, sed 



igne, vel sole, et inclinalione acrius, quam caeteros, ex- 
citari. Ëosdem oburabrante lecto purpureos videri, sub 
caîlo flammeos, contra radios solis et scintillai e : ceras 
signanlibus bis liquescere, quamvis in onaco. Mulli In- 
dicos Carchedoniis caudidiores esse, etediverso inclina- 
tione hebetari scripseie : eliamnum in Carchedoniis ma- 
ribus stellas inlus ardere, feminas fulgorem universum 
(undere extra se. Alabandicos caeteris nigriores esse sca- 4 
brosque. Et circa Miletum uascuntur et in Thracia coloris 
ejusdem, ignem minime senUen les. Theophrastus auctor 
est, et in Orchomeno Arcadiaï inveniri, et in Chio. lllos 
nigriores, e quibus et spécula fieri. Esse et Trœzenios va- 
ries inlervenientibus maculis albis : item Corinthios, sed 
pallidiores , et candidos ; a Massiiia quoque imporlari. Boc- 
chus et in Olisiponensi erui scripsit, magno labore, ob 
argillamsoli adusti. 

XXY1. Nec est aliud difticilius, quam discernere liaec 1 
gênera : lanta est in eis occasio artis, subdilis per quae 
translucerc cogantur. Aiunt hebetiores in aceto maceratoa 
qualuordecim diebus nitescere, totidem mensibus durante 
fulgore. Adulleranlur vitro simillime : sed cote depre- 
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pierre à aiguiser, comme pour toutes les pierre- 
ries artificielles. En effet , les pierres artificielles 
sont plus tendres, fragiles, ont à l'intérieur une 
sorte de limaille , et sont moins pesantes. Quel- 
quefois aussi elles offrent de petites bulles qui 
brillent comme l'argent. 
1 XXVII. On trouve dans la Thesprotie une 
pierre fossile nommée anthracitis , et semblable 
au cbarbon. Ceux qui ont écrit qu'on en rencon- 
trait aussi dans la Ligurie se sont trompés , je 
pense , à moins qu'il n'y en eût peut-être de leur 
temps. On dit qu'il en est d'entourées d'une veine 
Blanche, et dont la couleur est de feu comme 
celle des pierres décrites plus haut. Chose singu- 
lière! jetées dans le feu, elles s'éteignent et pa- 
raissent mortes; au contraire, arrosées d'eau, 
elles deviennent flamboyantes. 

1 XXVIII. il faut rapprocher de l'anthracitis le 
sandarésus, dit par quelques-uns garamantitès. 
On'en trouve dans l'Inde en un lieu nommé San- 
darésus; on en trouve aussi dans l'Arabie méridio 
nale. Ce qui le recommande surtout , c'est qu'un 
feu intérieur (l 1 8), pour ainsi dire placé derrière 
une substance transparente, brille d'étoiles qui 
semblent des gouttes d'or ; étoiles qui doivent 
toujours partir du dedans, jamais de la surface. 
De plus, des idées religieuses sont attachées à 
cette pierre, à cause du rapport ( i 1 9) qu'elle a avec 
les astres; en effet, elle est constellée, et offre à 
peu près le nombre et la disposition des Hyades ; 
c'est pourquoi les Chaidéens l'emploient dans leurs 

2 cérémonies. Ici aussi les mâles se distinguent par 
une teinte foncée et vigoureuse qui se communi- 
que aux objets mis auprès. On dit même que ceux 
de l'Inde font mal à la vue. Le feu des sandarésus 
femelles est plus doux, brillant (120) plutôt que 
flamboyant. II en est qui préfèrent le sandarésus 

henduntur, sicut aliœ gemmœ factitioe : mollior euim ma- 
teria, ei fragilis : et centrosa scobe deprehenduntur, et 
pondère , quod minus est vitreis : aliquando et pustuiis 
argenti modo relucentibus. 
t XXV II. Est et anthracitis appellata in Thesprotia fos* 
«Mis, carbonibus similis. Falsum arbitrer, quod et in Li- 
guria nasci tradiderunt, nisi forte tune nascebantur. Esse 
in iis et prœcinctae candie! a vena tradunlur : barum igneus 
color, ut superiorum, est : peculiare quidem, quod jac- 
tatae in ignem velut intermortuae exstinguuntur, contra 
aquis perfusae exardescuut. 

1 XX VIII. Cognata est huic sandarésus, quam aliqui Ga- 
ramanliten vocant : nascitur iu India, loco ejusdem no- 
minis. Gigoitur et in Arabia ad meridiem versa. Com- 
mendatio summa, quod velut in translucido ignis oblentus 
stellantibus fulget intus aureis gutlis, semper in corpore, 
numquam in cute. Accedit religio narrata, a siderum co- 
gnatione, qooniam fere stellarum Hyaduin et numéro, et 
dispositione stellantur, ob id Çhaldaeis in caerimoniis ha- 

2 bitœ. Et hic mares austeritas dislinguit, quodam vigore 
apposila tingens. Indicœ quideSn etiam hebelare visus 
dicuntur. Blandior feminis flamma : allucens inagis, 



de l'Arabie à celui de l'Inde , et qui le disent 
ressemblant à une chrysolithe enfumée. Ismé- 
nias prétend que le sandarésus est trop tendre 
pour être poli , et qu'à cause de cela il se vend 
cher (121); des auteurs le nomment sandarica. 
Le point sur lequel tous sont d'accord, c'est que 
plus le nombre des étoiles y est grand , plus cette 
pierre a de prix. La ressemblance du nom fait 3 
qu'on la confond parfois avec le sandasel, appelé 
par INicandre sandaréséon, et par d'autres sanda- 
réson. Quelques-uns, qui conservent son nom 
au sandarésus, appellent le sandasel sandastron; 
suivant eux , on trouve le sandastron aussi dans 
L'Inde; il porte le nom de la localité qui le four- 
nit ; il a la couleur de la pomme ou de l'huile 
verte, et personne n'en fait cas. 

XXIX. On range encore parmi les pierres ar- 1 
dentés la lychnis, ainsi dénommée parce que c'est 
surtout (122) à la lueur des lampes qu'elle est 
agréable. Elle se trouve aux environs d'Orthosie, 
dans toute la Carie et dans les localités voisines; 
mais la plus estimée vient de l'Inde. Quelques- 
uns ont nommé escarboucle moins vive la lychnis 
qui est au second rang, et qui ressemble aux fleurs 
dites de Jupiter (123) (xxi, 33, l,et 89, 1). On 
distingue aussi d'autres variétés (i 24) : une a le 
rayonnement de la pourpre, une autre celui de l'é- 
carlate. Je trouve aussi que cette pierre, échauf- 
fée par le soleil ou par le frottement des doigts, 
attire les pailles et les filaments (i 25) de papier. • 

XXX. La pierre carthaginoise (126) exerce, dit- 1 
on, la même action ; cependant elle est de beau- 
coup inférieure aux précédentes. On la trouve 
chez les Nasamons, dans les montagnes ; elle pro- 
vient, suivant les habitants, d'une pluie divine. 
On la découvre au clair de lune, surtout quand 
l'astre est dans son plein. Carthage en était jadis 

quam accendens. Sunt qui proférant Arabicas Indicis, fu- 
midoque chrysolitho illas similes dicant. Ismeuias vero 
negat poliri sandareson , propter teneritatein : et ob id 
maguo veuire. Sunt qui sandaricas vocent. lnter omnes 
constat, quantum numéro stellarum accédât, tanlum et 
prelio accedere. Affert errorem aliquando similitudo no- 3 
minis, sandasel, quod Nicander sandareseon vocal, alii 
sandareson. Quidam vero liane sandastron, illam sanda- 
resum : in India nascentem illam quoque, et locî nomen 
custodientem : mali colore, aut olei viridis , omnibus im- 
probatam. 

XXIX. Ex eodem génère ardentium , lychnis appellata a t 
lucernarum accensu, tum prœcipuœ graliae. Nascitur circa 
Orthosiam, totaque Caria, ac vicînis locis : sed probatissima 
in Indis. Quidam remissiorem carbuncnlum essedixerunt 
secundam bonitate, quœ similis esset Jovis appellatis flori- 
bus. Et alias invenio differentias : unam quœ purpura ra- 
diât : alteram quœcocco : a sole excalfactas, aut digilorum 
altritu, paleas, elehartarum fila ad se rapere. 

XXX. Hoc idem et Carchedonia facere dicilur, quan- 1 
quam multo vilior praediclis. Nascitur apud Nasamonas 
in înontibus. ut incoke putant, imbre divino. Invenitur ad 
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le dépôt. Archéla&s dit qu'il en vient aussi en 
Egypte, aux environs de Thèbes, et qu'elles sont 
fragiles, veinées, et semblables à des charbons 
qui s'éteignent. Je trouve dans les auteurs qu'au- 
trefois on employait cette pierre et la lychnitis à 
faire des vases à boire. Au reste, toutes les pierres 
ardentes opposent une résistance extrême à la 
gravure, et, servant de cachet, emportent une 
partie de la cire. 

1 X XXL Au contraire, la sarde se grave et cachète 
très-bien (127), la sarde, dont le nom fait partie de 
celui de la sardoine. Cette pierre est commune. On 
la trouva d'abord auprès de Sardes ; mais les plus 
estimées viennent des environs de Babylone, où, 
en entamant (t 28) certaines carrières, on les ren- 
contre adhérentes a la roche , en forme de cœur. 
On dit que cette production fossile s'est épuisée en 
Perse ; mais plusieurs autres lieux en fournissent, 
par exemple Paros et Assos. L'Indea trois espèces 
de sardes : une rouge, une seconde qu'on nomme 
pione à cause de son aspect gras (129), une troi- 
sième sous laquelle on met des feuilles d'argent. 

2 Les sardes indiennes sont transparentes ; les arabi- 
ques sont plus opaques. On en trouve aussi autour 
de Leucade d'Épire et en Égypte, qu'on garnit en 
dessous de feuilles d'or. Parmi ces sardes, les 
mâles ont un éclat plus vif; celui des femelles est 
plus faible et plus mat. Anciennement aucune 
pierre n'était plus en usage : du moins est-ce de 
celle-là qu'on fait parade dans les comédies de 
Ménandre et de Philémon. De toutes les pierres 
transparentes (130), c'est celle qui, mouillée, se 
ternit le plus lentement ; mais de tous les liquides 
l'huile agit le plus sur elles. On fait peu de cas 
des sardes couleur de miel, et encore moins des 
sardes couleur de poterie. 

repercussum lunae, maxime pieuse. Carthaginem quondam 
deporlabatur. Arcbelaus et in iEgyplo circa Thebas nasci 
tradit, fragiles, venosas, morientibus carbonibus similes. 
Potoria vasa et ex hoc lapide , et ex lychoite faclitata in- 
venta. Omnia autem Iihîc gênera scalpturae contumaciler 
résistant* partemque cerae iu signo tenent. 

1 XXXI. E diversoad bœc sarda utilissima, quae nomen 
cum sardonyche commuuicavit. Ipsa gemma vulgaris, et 
primum Sardibus reperta, sed laudalissima circa Baby- 
lona, quum lapicidinae quaedam appellautur, baerensin 
saxo cordis modo. Hoc metallum apud Persas defecisse 
traditur. Sed iuvemuntur compluribus aliis lotis, sicut in 
Paro, et Asso. In India trium generum : rubrae, etquas 
piooas vocant a pinguitudine : tertium , quod argenleis 

2 bracteis sublinilur. Indicée perlucenl : crassiores sunt Ara- 
bicae. Inveuiunlur et circa Leucada Epiri, et in iEgyplo, 
quae bractea aurea sublimmtur. Et in bis autem mares 
excitatius fulgent : feminœ pigriores sunt , et crassius ni- 
tent. Nec fuît alia gemma apud antiquos usu frequentior. 
Hàc certe apud Menandrum et Pbilemonem fabulae su- 
perbiunt Nec ullœ translucentium tardius suffusœ bu- 
more hebetantur, oleoque magis, quam alio liquore. Dam- 
nantur ex Us melleae, et yalidius lestacea3. 



XXXII. (vin.) La topaze est encore aujour- 1 
d'hui en très-grande estime , à cause de son beau 
vert; et même, au moment de la découverte, on la 
préféra à toutes les autres pierres. Il arriva (131) 
que des pirates trogodytes abordèrent dans une 
île d'Arabie appelée Cytis (vi, 84 , 2), après avoir 
souffert de la faim et de la tempête ; et, arrachant 
des herbes et des racines, ils mirent à découvert 
des topazes : tel est le sentiment d'Archélaûs. 
Juba prétend que l'île Topaze (vi, 34, 1) est dans 
la mer Rouge, à un jour de navigation du conti- 
nent; que, entourée de brouillards et ^souvent 
cherchée par les navigateurs, elle a pris de cette 
circonstance le nom qu'elle porte; qu'en effet 
topazin signifie chercher, en langue trogodyte ; 
que de là Philémon, préfet du roi, en fit venir 2 
pour la première fois, et les donna à la reine Bé- 
rénice, mère de Ptolémée 11, et (182) qu'elles plu- 
rent beaucoup à cette princesse ; qu'ensuite on fit 
avec cette pierre , à Arsinoé , femme de Ptolémée 
Philadelphe, une statue de quatre coudées, qui 
fut consacrée dans le temple appelé temple d'Or. 
D'après les auteurs les plus modernes, on trouve 
aussi des topazes auprès d'AIabastrum en Thé- 
baïde. Ils en distinguent deux espèces, laprasoïde 
et la chry soptère, qui ressemble à la chrysoprase ; 
en effet, toutes les topazes tirent sur la couleur 
du suc de porreau. La topaze est la plus grosse 
des pierres précieuses; c'est la seule aussi qui 1 
cède à l'action de la lime. On polit les autres avec 
la pierre de Naxos (xxxvi, 10) et la pierre à ai- 
guiser. La topaze s'use même à porter. 

XXXIII. Après elle parlons d'une pierre plus l 
semblable par l'apparence que par le prix , la 
callaïs, qui est d'un vert pâle. Elle se trouve en 
arrière de l'Inde, chez les Phycares, habitants 

XXXII. ( vin. ) Egregia eliamnunc topazio gloria est, I 
suo virenli génère, et quum reperta est, praelatae omni- 
bus. Àccidit in Arabiae instila, quae Cytis vocatur, in quam 
devenerant Trogodytae praedones famé el tempestate fessi, 
ut, quum berbas radicesque effoderenl, cruerent topa- 
zion. Kaec Arcbelai sententia est. Juba Topazon insulam, 
iu Rubro mari a continente diei navigatione abesse Iradil, 
nebulosam , et ideo qnaesitam sœpe navigantibus , ex ea 
causa nomen accepisse. Topazin enim Trogodytarum lin- 
gua signilicalionem liabere quaerendi. Ex bac primum a 
importalam Berenicae reginae,quae fuil mater sequentis 
Ptolemaei, a Pbilemone praefecto régis, mire placuisse : et 
inde factam statuam Arsinoae Ptolemaei Philadelpbi uxori, 
quatuor cubitoruro, sacratam indelubro, quod Aureum 
cognominabatur. Recentissimi auctores et circa Thebaidis 
Alabastrum oppidum nasci dicunt : et duo ejus gênera fa- 
ciuut, prasoidem atque ebrysopteron f si mi lem chryso- 
praso. Ejus enim tota similitudo ad porri succum dirigitur. 
Est autem amplissima gemma r uni. Eadem sola nobilium 
limam sentit : caetera Naxio et colibus poliuntur. Ueec et 
usu atteritur. 

XXXIII. Comitatur eam similitudine propior, quam auc- 1 
toritatc , callais, e viridi pallens. Nascitur post aversa lo- 
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du Caucase, chez les Saces et les Dahes. Elle est 
d'une grosseur remarquable, mais pleine de trous 
et de saletés. Celle de Carmanieest beaucoup plus 
nette et plus belle. Dans les deux contrées, elle se 
rencontre sur des rochers inaccessibles et glacés ; 
elle y fait saillie comme un œil , et n'y tient que 
faiblement , paraissant plutôt apposée qu'adhé- 
rente à la roche. Des hommes habitués au cheval 
et mauvais piétons ne se soucient pas de gravir 

2 jusque-là; d'ailleurs le danger les effraye. C'est 
pourquoi ils attaquent la callaïs de loin , à coups 
de fronde, et la font tomber avec la mousse qui 
l'entoure. C'est le tribut qu'ils payent, c'est (l 33) 
l'ornement qu'ils se plaisent le plus à porter au 
cou et aux doigts; c'est leur fortune, c'est leur 
gloire ; et iis se vantent de toutes les pierres qu'ils 
ont abattues depuis leur enfance. Mais en cela le 
6uccès est variable : quelques-uns, du premier 
coup, en font tomber de très-belles, et plusieurs 
vieillissent (1 34) sans en abattre une seule. Telle 
est la chasse de la callaïs. La taille donne la forme 
à ces pierrps ; du reste , elles se cassent aisément. 

3 Les plus estimées (135) ont la couleur de l'éme- 
raude; cela montre néanmoins que ce qui plaît en 
elles leur est étranger. L'or dans lequel on les en- 
châsse les relève, et il n'est pas de pierre à laquelle 
ce métal aille mieux. Les plus belles callaïs per- 
dent leur couleur si on laisse tomber dessus de 
l'huile , des essences ou du vin pur ; les moins 
belles la conservent mieux. Il n'est point de pierre 
plus aisée à contrefaire à l'aide du verre. Des au- 
teurs disent qu'on en trouve en Arabie, dans le 
nid de l'oiseau nommé mélancoryphe. 

1 XXX IV. Il y a plusieurs autres sortes de pier- 
res vertes. Laprase appartient aux pierres com- 
munes. De la prase ordinaire se distingue une 

dise, apud incolas Caucasi montis Phycaros, apud Sacas 
et Dahas, amplitudine conspicua, sed fistulosa ac sordium 
plena. Sincerior multo pranstantiorque in Carmania. Ulro- 
bique aulem in rupibus inviis et gelidis, oculi figura extu- 
berans , lefiterque adhœrens, née nt agnata pétris , sed ut 
apposila. Quamobrem scandere ad eam pigrilia pedura 

2 équestres populos tœdet, simutet periculum terret. Ergo 
fundis e longinquo incessant, et cam toto musco excu- 
tiunt. Hoc vectigal , hoc gestamen in cemce ac digilis 
gratissimum. Hic census, haec gloria a pueritia dejectorum 
nnmerum praedicantium , in quo varia fortuna. Quidam 
ictn primo cepere praeclaras, mulli ad seneclam nullas. 
Et venatus quidem callaidis talis. Seclura formantur, alias 

S fragiles, Optimis color smaragdi : ut tamen appareat , 
alienumesse quod placeat. Inclus» decorantur auro, au- 
rumque nullœ magis décent. Quœ sunt earum pulchriores, 
oleo, unguento, et mero colorem deperdunt. Vîliores 
coustantius repracsentant : neque est imilabilior alia men- 
dacio titri. Sunt qui in Arabia infeniri eas dicant in ni- 
dis avium , quas melancoryphos rocant. 

1 XXXIV. Viridauttum et alia plura sunt gênera. Vilioris 
est turbae prasius : cujus alterum genus sangtiineis punctis 
abhorret t terlium est virgniis tribus distinclum candidis. 



seconde espèce marquée de points sanguinolents, 
et une troisième portant trois raies blanches. A 
toutes ces espèces on préfère la chrysoprase, qui, 
elle aussi, a la couleur du -suc de poireau, mais 
dont la nuance va un peu de la topaze à J or : la 
grosseur en est telle , qu'on en fait même des 
coupes, et très-souvent (136) des cylindres. 

XXXV. L'Inde, qui produit ces pierres, produit 1 
aussi le nilion. Celui-ci a un éclat terne , fugace , 
et , quand on y fixe les yeux , trompeur. Sudinès 
dit qu'on en trouve aussi dans le Sy vérus, rivière 
de i'Attique. La couleur en est celle d'une topaze 
enfumée, ou quelquefois d'une topaze couleur 
de miel. D'après Juba, l'Ethiopie en produit sur 
les rives du fleuve que nous nommons Nil ; et de 
là viendrait le nom qu'il porte. 

XXXVI. La molochite n'est pas transparente; 1 
elle est d'un vert plus foncé et plus mat que l'é- 
meraude; le nom lui vieut de la mauve, dont 
elle a la couleur. Elle est bonne pour faire des 
cachets; et elle est douée d'une vertu médicale 
naturelle qui la rend propre à préserver les en- 
fants des dangers qui les menacent (137). On la 
trouve en Arabie. 

XXXVII. Le jaspe est vert, et souvent dia- i 
phane. Quoique le cédant à plusieurs pierreries, 
il a conservé la renommée qu'il avait dans l'an- 
tiquité. Plusieurs contrées produisent le jaspe : 
l'Inde, un jaspe semblable à i'émeraude; l'île 
de Chypre, un jaspe dur et d'un glauque mat; la 
Perse, un jaspe bleu de ciel, et qu'on appelle 
pour cette raison aérizuse; tel est aussi le jaspe 
caspien. Le jaspe est bleu sur les rives du Ther- 
modon (138) ; pourpre en Phrygie; d'un pourpre 
bleu, triste et sans rayonnement, en Cappàdoce. 
Amisos en fournit un semblable au jaspe indien. 2 

Prœferfur his chrysoprasins , porri succum et ipsa refe- 
rons, sed lise paulum declinansa topazio in aurum. Huic 
et ampli tudo ea est, ut cymbia etiam ex ea fiant : cylindri 
quidem creberrimi. 

XXXV. India et has gênerai, et nilion, (nlgore hebeli l 
ac bre?i, et qmim intneare, taliaci. Sudines dicilet in 
Syvero Atlicœ flumine nasci. Est autem color fumidœ to- 
pazii, aut aliquando mellese. Juba in £lhiopia gigni tradil, 
in tittoribus amnis, quem Nilum vocamus, et inde nomen 
trahere. 

XXXVI. Non translucet molochites , spissius virens, et 1 
crassius quam smaragdus, a colore malrae nomine ac- 
cepto, reddendis laudata signis, et infantium custodia, 
quodam innato contra pericula ipsorum medicamine. Naa- 
citur in Arabia. 

XXXVII. Viret, et ssepe translucet iaspis, etiamsi t 
vicia a multis , antiquitatis tamen gloriam relinens. Plu- 
rimae ferunt eam génies : smaragdo similem Indi : Cypros 
doram glaucoque pingui^ Persas aeri similem : ob id voca- 
tur aerizusa. Talis etCaspiaesl*: caerulea , circa Thermo- 
dontem amnem : in Phrygia, purpurea ; in Cappadocia, ex 
purpura cœrulea, tristis alque non refulgens. Amisos Indteoi % 
similem mitlit, Calcbedon tuxbidam. Sed minus reiett na- 



Digitized by Google 



556 



PLINE. 



Celui de Chalcédoine est trouble. Mais il vaut 
mieux distinguer les qualités que les provenances. 
Le premier est celui qui a quelque chose (i 39) de 
la pourpre ; le second, de la rose ; le troisième, de 
l'émeraude. Les Grecs ont donné à chacune de ces 
espèces des noms appropriés. Le quatrième est 
nommé par eux Borée ; il ressemble au matin d'un 
jour d'automne, et c'est celui qu'on nomme aéri- 
zuse. On trouve aussi un jaspe qui ressemble à la 
sarde , et un autre qui imite la couleur de la vio- 
lette. Les autres espèces ne sont pas moins nom- 
breuses, mais toutes sont ou trop bleues (HO), 
ou semblables au cristal , ou ayant la couleur des 
8sébestes (xv, 12). Il y a encore le jaspe térébin- 
thacé; dénomination impropre, je pense, car ce 
jaspe est comme composé de plusieurs autres jas- 
pes. Les plus belles de ces pierres se portent ( 1 4 1 ) 
dans un chaton ouvert, dont l'or n'embrasse 
que les bords de la pierre. On regarde comme 
des défauts un éclat de peu de durée , un éclat 
visible de loin, le grain de sel , et toutes les dé- 
fectuosités communes aux autres pierres (xxx vu, 
1 8 ). On fait de faux jaspes avec du verre ; on les 
reconnaît à ce qu'ils jettent leurs feux au loin, au 
lieu de les concentrer en eux-mêmes. La pierre 
appelée sphragis ne diffère pas du jaspe ; elle n'ap- 
partient au domaine commun des pierreries que 
parce qu'elle est très-bonne pour faire des ca- 

4 chets. (ix.) Tout l'Orient, dit on, porte les jaspes 
en amulettes (142). Parmi les jaspes, la variété 
qui ressemble à l'émeraude est souvent coupée 
transversalement au milieu par une ligne blan- 
che : on la nomme grammatias; celle qui offre 
plusieurs lignes, polygrammos. Je ne manquerai 
pas (143) de signaler en passant les mensonges des 
mages , qui prétendent que cette pierre est avan- 
tageuse à ceux qui ont des harangues à faire. Il 

liones, quam boni taies, distinguera. Oplima ergo, quœ 
purpurae aliquid habel: secunda, quœ rosœ : tertia, quœ 
smaragdi. Singulis autem Graeci nomina ex argumenta de- 
dere. Quarta apud eos vocatur Borea, ca?lo autumnali ma- 
tutino similis : et nsecerit il la , quae vocatur aerizusa. Si- 
milis est et sardœ , imitata et violas. Non minus multae 
species reliquat , sed omnes in vitium ca'ruleae, aul crys- 

5 tallo similes , aut myxis. Item terebinlhizusa , improprio, 
ut arbilror, cognomine , velut e mullis ejusdem generis 
composila gemmis. Qnamobrem pra?stantiores funda clu- 
duntur patentes, nec prselcrquam margines auro ampiec- 
tente. Vitium est et brevis in iis nilor et longe splendens, et 
sal, etomnia quae in cœteris. Et vitro adulterantur : quod 
manifestum fit, quum extra fulgorem spargunt, atque non 
in se continent. Nec diversrc, quas sphragidas vocant, pu- 
blico gemmarum dominioiistanlum dalo, quoniam oplime 

4 signent. ( ix. ) Tolus vero Oriens pro amulelo gestare eas 
tradilur, Quae ex iis smaragdo similis est, sœpe transversa 
linea alba média praecingitur, et grammatias vocatur : quae 
pluribus , 'polygrammos. Libet obiler vanilatem magicam 
hic quoque coarguere , quoniam banc coucionantibus uti- 
lem esse prodideruut. Est etonycbi juncta, quae iaspouyx 




y a le Jaspe joint à l'onyx , et nomme jasponyx. 
Il y a le jaspe qui tient comme des nuages, et qui 
imite les flocons de ueige ; le jaspe étoilé, à points 
rutilants ; le jaspe semblable au sel de Mé^ 
gare (144) (xxxi, 41, 3), et le jaspe comme en- 
fumé qu'on nomme capnias. Nous avons va un 
jaspe de quinze pouces de long, dout on fit une 
effigie de Néron portant cuirasse. 

XXX VIII. Nous consacrerons aussi un para- i 
graphe particulier au cyanos (pierre bleue) , 
nom (145) qui a été appliqué tout à Phcure à un 
jaspe, à cause de sa couleur bleue. Le plus beau 
est le cyanos de Scy thie , puis celui de Chypre , 
enfin celui d'JÉgypte. On l'imite très-bien avec le 
verre coloré ; et cette invention, <jue à un roi d'E- 
gypte, a été, à sa gloire, consignée dans les livres. 
Le cyanos se divise aussi en mâle et en femelle. 
Quelquefois il est parsemé d'une poussière dorée, 
mais autrement que le saphir (146). 

XXXIX. Le saphir (147), en effet, brille de l 
points dorés. 11 est bleu, rarement avec une teinte 
pourprée. Les plus beaux viennent de la Médie. 
Aucune espèce n'est transparente. Au reste, cette 
pierre ne vaut rien pour la gravure, à raison 
de durillons cristallins qui s'y rencontrent. Les 
saphirs bleu de mer sont regardés comme mâles. 

XL. Faisons à la suite une autre catégorie 1 
des pierres purpurines, et de celles dont la nuance 
dérive de la pourpre. Au premier rang sont les 
améthystes de l'Inde. Mais on en trouve aussi 
dans cette partie de l'Arabie qui est limitrophe 
de la Syrie et qu'onCnomme Pétrée, dans la pe- 
tite Arménie, en Egypte, et en Galatie; celles de 
Thasos et de Chypre sont les moins pures et les 
moins estimées. Le nom qu elles portent vient, 
dit-on, de ce que l'éclat qu'elles jettent, arrivant 
jusqu'à la limite de la couleur du vin, passe 

vocatur : et nubem complexa , et nives imitata. Est et 
stellata rutilis punctis : est et sali similis Megarico : et ve- 
Iuli fumo iulecla, quae capnias vocatur. Magnitudinemias- 
pidis quindecim unciarum vidimus : formatamque in de 
efligieni Neronis tboracalam. 

XXXVIII. Reddetur et per se cyanos, accommodalo 1 
paulo ante et iaspidi nomine a colore caeruleo. Oplima 
Scylbica, dein Cypria, postremo jEgyptia. Adulteratur 
maxime tinctura , idque in gloriam régis Xgypti adscribi- 
tur, qui primus eam tinxit. Dividitur autem et banc in 
mares feminasque. lnestei aliquando et aureus pu! vis, non 
qualis sa p phi ris. 

XXXIX. lu iis enim aurum punctis collucet. Caemleœ 1 
sappbiri, rarumque ut cum purpura. Oplimae apud Medos : 
nusquam tamen perlucidae. Pneterea inutiles scalpturae, 
iutervenieiitibuscrystalliniscentris. Quae sont ex iis cyanei 
coloris , mares existimantur. 

XL. Alius ex boc ordo purpnreis dabitur, et ab illis des- 1 
cendentibus. Principatum amethysti Indicae teuent.Sed iu 
Arabiae quoque parte, quas finilima Syriœ Pelraea vocatur, 
et in Armenia minore, et in ^gypto, et in Galatia repetiun- 
tur : sordidissimac aulem vilissitiwque, in Tbasoet Cypro. 
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au violet avant d'y atteindre, ou de ce qu'elles ont 
dans leur pourpre quelque chose qui n'est pas 
complètement flamboyant ( 148) , mais qui va 
s'amortissant et tirant sur une nuance vineuse. 

2 Toutes les améthystes sont d'un violet transpa- 
rent, et faciles à graver. Celles de l'Inde ont dans 
la perfection la nuance de la pourpre la plus 
riche, et les teinturiers en pourpre ne désirent que 
d'attraper cette belle nuance (ix, G2, 3). Elles 
répandent cette teinte d'une façon gracieuse et 
douce à la vue , et ne la laucent pas aux yeux 
comme les escarboucles. Une variété approche 
de la couleur de l'hyacinthe ; les Indiens nom- 
ment sacon cette couleur, et sacondion cette 
améthyste. Une autre variété a une couleur plus 
claire (149), et se nomme sapénos; on la nomme 
aussi pharanitis, du nom du pays où on la trouve, 

3 qui est limitrophe de l'Arabie. La quatrième va- 
riété est couleur de vin. La cinquième tire sur le 
cristal; elle est presque blanche, la nuance pour- 
pre y manquant. On n'en fait pas de cas (150); 
car une belle améthyste doit avoir , regardée de 
bas en haut, un certain éclat purpurin, légè- 
rement nuancé de rose , avec un reflet d'escar- 
boucle. Quelques-uns nomment de préférence ces 
améthystes pœdéros; d'autres, antéros; beaucoup, 
paupière de Vénus. Les mages menteurs assu- 
rent que l'améthyste empêche l'ivresse, croyant 
sans doute que cela est bien en rapport avec 
l'apparence et la couleur de cette pierre; de là, 

4 disent-ils, le nom qu'elle a. De plus, si on y 
inscrit les noms de la lune et du soleil (16 1) , et 
qu'on la porte suspendue au cou avec des poils 

„ de cynocéphale ou des plumes d'hirondelle, elle 
préserve des maléfices. Elle procure, de quelque 
façon qu'on la porte (152), un favorable ac- 
cès auprès des rois; elle détourne la grêle et les 

Causam nominis aiferunt, quod usque ad vint colorem ac- 
cédons, prias quam eum degustel, in violam desinat fulgor, 
aut sit quiddam in purpura illius nou ex tolo igneum , 

2 sed in vint colorem deficiens. Perlucenl antem omnes vio- 
laceo colore, scalpturia faciles : Indicae absolutum felicis 
purpuraî colorem habent : ad haneque tingentium oflicinœ 
dirigunt vota. Fundunl aulem eum aspectu leniter blan- 
dum : neque in oculos, ut carbunculi, vibrant. Alteium 
earum genus descendit ad hyacinlhos. Uunc colorem ludi 
sacon vocant, talemqne gemmam sacondion. Dilutior ex 
eodem et sapenos vocatur. Eadem et Pharanitis in conler- 

3 mino Arabise, gentis nomine. Quarlum genus colorem vini 
habet. Quintum ad viciniam cryslalli descendit, albicante 
purpurap defectu. Hoc minime probatur,quando praecellens 
debeat esse in suspectu , velut ex carbunculo reiulgens 
quidam in purpura leviterroseus nitor. Taies aliqui mal un t 
paederotas vocari, alii anterotas, mulli Veneris genam. 
Qnod maxime videtur decere et species , et colos, eas gem- 
mas magorum vanitas resistere ebrietati promillit, et inde 

4 appellatas. Praeterea si lunae nomeo ac solis inscribatur in 
îis , atque ita suspendantur collo e capillis cynocephali, Tel 
plumis hirundinis resistere veneficiîs. Jam vero quoquo 



sauterelles, si on récite une prière qu'ils indi- 
quent. Quant aux émeraudes, ils leur ont attribué 
de semblables vertus, à la condition d'y graver 
des aigles ou des scarabées. Sans doute ce n'est 
pas sans un sentiment de mépris et de moquerie 
pour le genre humain qu'ils ont écrit de pareils 
contes. 

XLI. L'hyacinthe diffère beaucoup de famé- i 
thyste; cependant elle en dérive pour la nuance. 
Ce qui fait la différence, c'est que l'éclat violacé, 
si vif dans l'améthyste, est atténué dans l'hyacin- 
the. Agréable au premier coup d'œil , il s'éva- 
nouit avant de satisfaire ; bien loin de rassasier 
les yeux, il les atteint à peine, et il pâlit plus 
rapidement que la fleur de .même nom. 

XL1I. L'Ethiopie, qui produit les hyacinthes, l 
produit aussi les chrysolithes, transparentes et à 
éclat doré; mais on préfère celles de l'Inde, et, 
pourvu qu'elles ne soient pas de diverses nuances, 
celles de Tibara. Les plus mauvaises sont celles 
d'Arabie, car elles sont troubles, marbrées ; l'éclat 
en est interrompu (153) par des taches nuageu- 
ses, et même celles qui se trouvent être limpides 
semblent remplies de leur propre limaille. Les 
meilleures sont celles qui, mises auprès de l'or, 
lui donnent une teinte blanchâtre et une cer- 
taine nuance d'argent. On enchâsse les belles 
dans des chatons à jour; quant aux autres, on 
met une feuille de laiton par-dessous (1 54). Toute- 
fois ces pierres ont cessé d'être employées comme 
pierreries. 

XL1II. On donne le nom de chrysélectre à une 1 
certaine pierre (t 55) tirant sur la couleur de Pé- 
lectrum, mais qui n'est agréable que le matin 
(xxxvn, 76, 1). On reconnaît les chrysélectres 
du Pont à leur légèreté. Quelques-unes sont dures 
et rousses, d'autres tendres et sales. Bocchus as- 

modo adesse reges adituris. Grandïnem a ver 1ère, et locus- 
tas, precatione addita, quam demonslrant. Nam smarag- 
dis quoque similia proroisere , si aquilae scalperenlur, aut 
scarabu'i : quœ quidem scripsisse eos non sine contemtu 
et irrisu generis bumani arbitror. 

XLI. Mullum ab ea distat hyacinlhos , tamen e viciuo 1 
descendens. Differentia ha?c, quod î lie emicans in ame- 
tbysto fulgor violaceus , dilutus est in hyacinlho. Primo 
quoque aspectu gratus, evanescit antequam satiet , adeo- 
que non implet oculos, ut paene non atlingat, marce&cens 
celerius nominis sui dore. 

XLII. Hjacinthos /Ethiopia mitlit, et chrjaoWUios , au- V 
reo fulgore translucenles. Praeferuntur us Indicée , et s\ 
varias non sînt, Tibaranae. Deterrimae aulem Arabicœ, 
quoniam turbidae sunt et variae, et fulgorîg inlerpellaU nu- 
bilo macularum, etiam quae limpidœ contigere, veluti 
scobe sua refertae. Optimsc vero sunt, quœ in collalione 
aurum albicare quadam argenti facie cogunt. Funda inclu- 
duntur perspicuac. Cœteris subjicitur orichalcum. Tametsi 
exiere jam degemmarum usu. 

XLUI. Apnellantur alitfiiœ et chryselectri , in colorem t 
electri déclinantes, inatutino tanttim aspectu jucundœ. 
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sure qu'on en a trouvé en Espagne aussi, dans le 
lieu où il dit qu'on a rencontré du cristal fossile 
(xxxvn , 9), en creusant des puits jusqu'au ni- 
veau de l'eau. Il ajoute avoir vu une chrysolithe 
du poids de douze livres. 

1 XL1V. Il existe des leucochryses ; une veine 
blanche les traverse. II y a la variété capnias, 
la variété semblable au verre et ayant un reflet 
de safran. On les imite avec le verre (156) , au 
point que l'œil ne peut les distinguer ; mais le 
toucher découvre ia fraude : les fausses ne sont 
pas aussi froides que les vraies. 

1 XLV. Au même genre appartiennent les mé- 
lichryses, ainsi nommées parce qu'il semble qu'un 
miel pur passe à travers un or diaphane. Elles vien- 
nent de Tlnde. Quoique dures, elles sont fragiles, 
et non sans mérite (157). L'Inde aussi produit le 
xuthos, qui n'y est recherché que par le peuple. 

1 XLVI. A la tête des pierres blanches est le 
paedéros; toutefois on peut demander à quelle 
couleur (158) il appartient. Le nom (xxxvn, 22 
et 40) en a été tant de fois donné à de belles pierre- 
ries, qu'il est devenu, par privilège, synouyme de 
beauté. 11 y a toutefois une sorte de paedéros qui 
mérite spécialement un si beau nom ; car il réunit 
la transparence du cristal , le vert particulier de 
l'air, et en même tem ps la pourpre et un certain re- 
flet de vin doré (159), reflet qui se montre à l'œil 
toujours le dernier, mais toujours entouré d'une 
couronne de pourpre. Ce paedéros parait pénétré 
et de chacune de ces nuances isolément , et de 

2 toutes à la fois. Nulle pierre n'a une plus belle 
eau ; nulle ne captive plus agréablement et plus 
doucement les yeux. Le paedéros le plus recher- 
ché vient de l'Inde , où on l'appelle sagénon ; au 
second rang est celui d'Egypte , qui se nomme 

Ponlicas deprehendil (évitas. Quœdam in iis dur» sunt 
rufceque , quaedam molles et sordidœ. Bocchus auctor est , 
et in Hispaoia reperlas , quo în loco crystallum dicit ad 
libramentu m aquae puteis depressis erutam , chrysolitlion 
m pondo a se visam. 
1 XLIV. Fiuntet leucochrysi, interreniente candida vena. 
Sunt in hoc génère capnias. Sunt et vitreis similes , ve- 
luti croco refulgenles. Vitro adulterantur, ut visu dis- 
cerni non possint, tactus deprehendit, tepidior in vi- 
treis. 

1 XLV. In eodem génère sunt melichrysi, qui velati per 
aurum sincero nielle translucent. Has Indîa mittit, quan- 
quam in duritia fragiles, non ingralas. Eadem et xulbon 
parit, plebeiam sibi geramam. 

1 XLVI. Candidarum dux est paedéros: quanqnam potest 
qoacri, in quo colore numerari debeat, loties jactali per 
aliénas pulchritudines nominis : adeo ut decoris praeroga- 
ti?a in vocabulo fada sit. Est et suum genus exspectatione 
tanta dignum. Coeunt quippe inlus translucida crystallus, 
▼iridis suo modoaer, simulque purpura, et quidam viui au- 
rei nitor, semper extremus in visu, sed semper purpura co- 
ronatus : madère videtur et singulis bis et pariter omni- 

2 bus. Nec gemmarum ulla est liquidior, captis jucunda 



syénite; au troisième rang est celui d'Arabie, 
mais il est raboteux. Celui du Pont et celui de 
l'Asie ont le rayonnement plus tendre ; la sub- 
stance même est plus tendre dans ceux de la Ga- 
latie, de la Thrace et de Chypre. Les défauts 
pour les paedéros sont d'avoir peu de vivacité, 
ou d'être troublés par des couleurs étrangères, 
et de plus les défauts communs à toutes les 
pierres (xxxvn, 18). 

XLVI1. Le second rang des pierres blanches est t 
à l'astérie, ce qu'elle doit à une propriété naturelle : 
elle tient renfermée en elle-même une certaine 
lumière, comme dans une prunelle. Cette lumière 
pour ainsi dire mobile à l'intérieur, elle la trans- 
met suivant les degrés d'inclinaison , tantôt par 
un point, tantôt par un autre. Opposée au soleil, 
elle darde des rayons blancs, à la façon d'une 
étoile (t 60) ; de là le nom qu'on lui a donné. Elle 
est difficile à graver. On préfère celle de la Car- 
manie à celle de l'Inde. 

XLVI II. La pierre nommée astrion (16 f) est l 
également blanche, ressemblant au cristal ; on la 
trouve dans l'Inde et sur les côtes de la Pallène. 
Au centre brille comme une étoile, dont la lumière 
ressemble à celle de la lune dans son plein. Quel- 
ques-uns attribuent le nom qu'elle porte à ce que 
mise à ['opposite des astres elle se saisit de leur 
lumière et la renvoie. Ces auteurs ajoutent que la 
plus belle est celle de la Carmanie, et que celle-là 
est sans défaut; qu'on nomme céraunie (162) une 
variété inférieure, et que la moins estimée res- 
semble à la lumière d'une lampe. 

XLIX. On vante encore l'astroltès ; et ceux 1 
qui s'occupent des arts magiques assurent que 
Zoroastre en a célébré les vertus merveilleuses 
dans la magie. 

sua vitale oculis. Laudatissima est in Indis, apud quos sa- 
génon yocatur. Proxima apud iEgyptios, ubi Syeuiles. 
Terlia in Arabia, verum scabra. Mollius radiât PonUca et 
Asialica. Ipsae vero molliores sunt Galatica, et Thracia» et 
Cypria. Vitia earum languor, aut alienis turbari coloribus, 
et quœ c&terarum. 

XL VIL Proxima candicantium est asteria, piincipatum 1 
habens proprietate naturae, quod inclusam lu ce m pu- 
pillae modo quamdam conlinet, ac transfundil cum incli- 
natione , yelut intus ambulantem ex alio atque alio loco 
reddens» eademque contraria soli regerens candicautes ra- 
dios in modum stellœ, unde noroen inyenit, difûcilis ad 
cœlandum. Indicae prœferlur in Carmania nala. 

XLVIII. Similiter candida est, quae vocalur aslrioo,! 
crystallo proptnqua, in India nascens» et in Pallenes litto- 
ribus : intus a centro cen Stella lucet fulgore lunœ plenap. 
Quidam causam nominis reddunt, quod astris opposite 
fulgorem rapiat, ac regerat. Optimam in Carmania gigni , 
nullique obnoxiam vitio. Cerauniam eam vocari , quac sit 
delerior. Pessimam lucernarum lumini similem. 

XLIX. Célébrant et astroitem , mirasque laudes ejus 1 
in magicis artibus Zoroastrem cecinisse , qui circa eas di- 
ligentes sunt, produnt. 
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i L. Sudinès dit que Tastrobole ressemble à des 
yeux de poisson, et qu'au soleil il a on rayonne- 
ment blanc. 

l LI. Au nombre des pierres blanches est encore 
la pierre nommée céraunie, qui absorbe la lumière 
des astres. Elle est cristalline, d'un reflet bleu, et 
se trouve eu Garmanie. Zénothémis avoue qu'elle 
est blanche; mais il dit qu'elle a à l'intérieur une 
étoile qui va de côté et d'autre. Suivant lui, il y a 
des céraunies de peu d'éclat (163), dans lesquelles 
on fait naître cette étoile par une macération de 
quelques jours dans le nitre et le vinaigre , étoile 
qui s'éteint au bout d'autant de mois que la macé- 
ration a duré de jours. Sotacus distingue deux au- 
tres variétés de céraunies, une noire et une rouge. 
Il dit qu'elles ressemblent à des haches ; que parmi 
ces pierres (164) celles qui sont noires et rondes 
sont sacrées ; que par leur moyen on prend les villes 
et les flottes, et qu'on les nommes bétules ; mais 
qu'on nomme céraunies celles qui sont longues. On 
préteud qu'il y a encore une autre espèce de cérau- 
nie extrêmement rare , et recherchée par les ma- 
ges pour leurs opérations (165), attendu qu'elle 
ne se trouve que dans un lieu frappé de la foudre. 

i Lil. Dans ces auteurs, après la céraunie c'est 
la pierre nommée iris qui a le plus de renom. On 
la trouve fossile dans une certaine Ile de la mer 
Rouge, qui est à soixante mille pas de la ville de 
Rérénice. Elle est en partie cristal. Aussi quel- 
ques-uns ont-ils dit qu'elle était la racine du cris- 
tal. Ce n'est pas sans raison qu'on la nomme iris : 
frappée des rayonsdu soleil, dans un lieu couvert, 
elle projette sur la muraille voisine toutes les ap- 
parences, toutes les couleurs de Parc-en-ciel, chan- 
geant continuellement de teintes, et excitant l'ad- 
miration par cette grande variété. 11 est certain 

1 L. Astrobolon Sudines dicit oculis piscium similem esse , 
et radiare candido , in sole. 

1 Ll. Est inter candidas et quae ceraunia vocatur, fulgo- 
rem siderum rapiens. Ipsa crystaliina, splendoris cacrulei , 
io Cai mania nascens. Albam esse Zenolhemis fatetur, sed 
tabere iutusslellam concursantem.Fieri et hebetes cerau- 
nias , quas nitro et aceto per aliquot dies macéra tas conci- 
perestellameam,quœ posttotidem menses relanguescat. So« 
tacus et alia duo gênera fecit ceraunia 1 , nigrae rubentisque, 
ac siroiles eas esse securibus : ex his , quae nigrae sint et 
rotunda? , sacras esse , urbes per illas expugnari et classes, 
casque betulos vocaii : quae vero longae sunt, ceraunias. 
Faciuut et aliam rararo adroodum , et inagorum studiis 
expetitam, quoniam nou aliubi inveniatur, quam in loco 
fulmine icto. 

I LU. Proximum ceratiniae nomen apud eos habet, quae 
appellatur iris. Effoditur in quadaro insulaHubri maris, 
quae disiat a Bérénice urbe sexaginta millia pas*., caetera 
sui parte crystaJIus. J Laque quidam radicem crystalli esse 
dixerunt. Vocatur ex argumento. iris. Nam sub tecto per- 
cussa sole, species et colores arcus caeleslis in proximos 
narietes ejacuJalur, aubiode mutans, magnaque varietatc 
admirattonenosui aogens. Sexangulam esse , utcrystallum, 
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qu'elle est hexaèdre comme le cristal. Suivant quel- 2 
ques-uns (1 C6), il s'en trouve qui ont les faces ra- 
boteuses et les angles inégaux, et qui, exposées au 
soleil, à découvert, dispersent les rayons qui tom- 
bent sur elles; mais d'autres, projetant la lumière 
autourd'elles, éclairent lesobjets voisins. Aureste, 
l'iris ne renvoie les couleurs, comme nous avons 
dit (167) (xxxvn, 25, 3), que quand elle est en un 
lieu couvert; ce qui montre qu'elles ne sont pas 
dans cette pierre, mais qu'elles sont le produit de 
la réverbération des murailles. La plus belle est 
celle qui donne les arcs les plus grands, et les plus 
semblables à Farc-en-ciel. 11 est encore une autre 
iris tout à fait semblable du reste, sinon qu'elle 
est très-dure. Horus dit que calcinée et pilée 
celle-ci guérit la morsure de Tichneumon, et 
qu'elle vient de la Perse. 

LUI. La pierre nommée léros (168) a un aspect » 
semblable, mais ne produit pas les mêmes effets; 
c'est une espèce de cristal , qui a en travers une 
tache blanche et noire. 

L1V. Ayant traité des pierreries principa- 1 
les (1 69) suivant Tordre des couleurs, nous allons 
parler des autres suivant Tordre alphabétique. 

(x.) L'agathe était très»e*timée ; aujourd'hui 
on n'en fait aucun cas. On la trouva d'abord en 
Sicile , auprès d'un fleuve qui porte le même 
nom ; depuis, on Ta rencontrée en plusieurs loca- 
lités. Elle l'emporte en grosseur sur les autres et 
offre un grand nombre de variétés , d'après les- 
quelles varient les surnoms (1 70) ; on distingue : la 
jaspagathe, la céragathe, la sardagathe, Thœ- 
magathe, la leucagathe, la dendragathe, qui est 
commedécorée d'arbustes (171); Tautagathe qui 
calcinée répand une odeur de myrrhe ; la coral- 
loagathe, parsemée, comme le saphir, de gouttes 

constat. Sed aliqui scabris lateribus, et angulis inaequali- 2 
bus dicunt, in sole aperto projectas , radios in se cadentes 
discutera : aliquas vero an te se projeclo nitore adjacenUa 
illustrare. Colores vero non nisi ex opaco, ut diximus, 
reddunt, nec ut ipsae habeant, sed ut repercussu parietum 
elidant : optimaque, quae maximos arcus facit, simillimos* 
que caeleslibus. Est et alia iris, caelero similis, at praedura : 
quam Horus crematam lusamque ad ichneumonom morsus 
remedio esse, nasci autem in Perside fradit. 

LUI. Similis est aspeclu, sed non eju&àem eflêctus, I 
quae vocatur leros, alba nigraque macula in transversum 
distinguente crystallum. 

L1V. Exposilis per gênera colorum principalibus gem- t 
mis , reliquas lilterarum ordine explicabimus. 

(x.) Àchates in magna fuit auctoritate, nunc in nulla. 
Reperta primum in Sicilia juxta (lumen ejusdem nominis, 
postea plu ri mis locis, excedens amplitudine, varietatibus 
numerosa mutantibus cognomina ejus. Vocatur eoim ias- 
pachates, ceracbates , sardacbates , haemachales , lencacha- 
tes, dendrachates, quae velutarbusculisinsignis est : aute- 
chales , quum uritur, myrrham redolens : coralloacliates 
gultis aureis sapphiri modo sparsa, qualis copiosissima in 
Creta , sacra appellata. Putant eam contra araBeorum et 2 
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d'or, très-commune en Crète , où on la nomme 
sacrée ; on la regarde comme bonne contre les 

2 blessures faites par les araignées et les scorpions. 
Je ne répugne pas à attribuer une telle propriété 
aux agathes de Sicile ; car dès qu'on commence à 
respirer Pair de cette île le venin des scorpions 
se trouve neutralisé. Les agathes qu'on rencontre 
dans l'Iude ont la même vertu , et bien d'autres 
qui sont merveilleuses. Elles offrent les images 
de fleuves , de bois , de bêtes de somme , de cha- 
riots, de harnois et d'ornements pour les chevaux. 
Les médecins en font des molettes. La vue seule 
en est bonne pour les yeux ; tenues dans la bou- 
che, elles calment la soif. Les agathes de Phrygie 
n'ont point de vert. Celles qu'on trouve à Thèbes, 
en Égypte, n'ont point de veines rouges et 
blanches. Celles-ci aussi sont efficaces contre les 
scorpions. La même vertu appartient à celles de 
Chypre. Il y a des gens qui recherchent surtout 

3 la transparence du verre dans ces pierres. On en 
trouve encore dans laTrachinie (172), autour du 
mont OEta, sur le Parnasse, à Lesbos, à Mes- 
sène (celles-ci sont semblables aux fleurs qui bor- 
dent les chemins), et à Rhodes. Les mages font 
d'autres distinctions : celles qui offrent l'appa- 
rence de la peau du lion ont, disent-ils (173), de 
l'efficacité contre les scorpions; en Perse, avec 
des fumigations de ces agathes , on détourne les 
tempêtes , les ouragans, et on arrête le cours des 
fleuves; on reconnaît si elles ont cette vertu, lors- 
que, jetées dans les chaudières bouillantes, elles 
les refroidissent; mais pour qu'elles servent, 
il faut les attacher avec des poils de crinière de 
lion. Quant à celle qui ressemble à la peau de 
l'hyène , les mages l'ont en abomination , comme 

4 répandant la discorde dans les maisons. Suivant 
eux, l'agathe d'une seule couleur rend les athlètes 

scorpionum ictus prodesse. Quod in Siculis uUquecrcdide- 
rim,quoniam primum ejus provinciae afflatu scorpionum 
peslis exstinguitur. Et in.India inventa? contra eadem pol- 
lent, et aliis magnis miraculis. Reddunt enim specics Au- 
minum, nemorum, et jumentorum , etiam esseda, et 
staticula, et equortim ornamenta. Medici coliculas inde 
(aciunl. Spectasse etiam prodest oculis. Sitim quoque se- 
dant in os addilae. Phrygiac viridia non habent. Thcbis 
/Egyptiis reperlae carent rubenlibus venîs et albis. Et bae 
quoque contra scorpiones valida?. Eadem auctoritaset Cy- 
priis est.Sunt qui maxime probent vitreom perspicuiiatem 

3 iu bis. Reperiuntur et in Tracbinia circa Œlam, et in 
Paruasso, et in Lesbo, ac in Messene, similes limitum 
lloribus, et in Rliodo. Aline apud magos difierenlia*. Leo- 
ninœ pelli similes, potentiam habere contra scorpiones 
dicunt. In Persis vero suffi tu earum tempestates averti et 
près feras , llumina sisti. Argumentum esse, si in ferventes 
cortinas additae réfrigèrent : sed ut prosinl, leoninis jubis 
alligandas: nam hyacoae pelli similem abominanlur, dis- 

'i cordialem domibus. Eara vero, quae unius coloris sit, in- 
victam atbletis esse. Argumentum ejus, quod in ollam pie- 
nam olei coniecta cum pigmentis, et intra duas lioras sub- 




invincibles : on la reconnaît a ce que jetée ( 1 74) 
dans une chaudière pleine d'huile avec dessubstan- 
ces colorantes , elle donne au bout de deux heures 
de cuisson la couleur uniforme du minium au mé- 
lange. L'acopos ressemble au nitre;elle est po- 
reuse, et marquée de points d'or : l'huile qu'on a 
fait bouillir avec, employée en onction, dissipe 
la lassitude , si nous en croyons ce qu'on dit. L'a- 
labastritis(l75) (xxxv, 12) vient d'Àlabastrum en 
Égypte, et de Damas en Syrie ;elle estd'une teinte 
blanche, qu'entrecoupent différentes couleurs; 
calcinée avecdu sel fossile et pulvérisée, elle passe 5 
pour guérir les maux de la bouche et des dents. 
On nomme alectorie une pierre trouvée dans le 
gésier des gallinacés. Elle a l'apparence du cris- 
tal, et est grosse comme une fève. On prétend que 
Milon deCrotone la portait sur lui dans les com- 
bats, ce qui le rendait invincible. L'androda- 
mas a l'éclat de l'argent, comme le diamant 
( xxxvn , 15 ) ; il estquadrangulaire, et toujours 
semblable a des pièces de marqueterie. Selon les 
mages , il est ainsi nommé parce qu'il dompte 
la colère et la violence des hommes. Les auteurs 6 
ne disent pas si l'argyrodamas est la même pierre 
ou non. L'antipathes noire, n'est pas transparente. 
On éprouve cette pierre en la faisant bouillir dans 
du lait : elle le rend couleur de myrrhe (t 76). Peut- 
être quelqu'un s' est-il attendu à trouver quelque 
vertu incroyable dans cette pierre, vu que, au 
milieu de tant de substances douées de propriétés 
antipathiques , elle est la seule qui ait la posses- 
sion du nom. Les mages prétendent qu'elle est 
secourable contre les fascinations. L'arabique est 
très-semblable à l'ivoire, et on s'y tromperait, 
n'était la dureté qui lui est propre. On pense (i 77) 
que ceux qui en portent se guérissent des dou- 
leurs nerveuses. L'aromatitis aussi est produite, 

fervefacla, unum colorem ex omnibus facial minii. Acopos 
nitro similis est, pumicosa, aureis guttis stellala. Cum bac 
oleumsubfervefactum perunctisiassitudinem (sicredaraus) 
suivit. Aiabastritis nascilur in Aiabastro /Egypti, et ia 
Syriac Damasco, candore interstincto variis coloribus. 
Uaec cremala cum fossili sale ac trita, gravitâtes oris et S 
dentium extenuare dicitur.Alcctorias vocant in ventriculis 
gallinaceorum inventas, crystallina specie, magnitudine 
fabae : quibus Milonem Croloniensem usum in cerlaniini- 
bus, invictiim fuisse videri volunt. Androdamas argenti 
nitorem habet, ut adamas , quadrata , semperque tessellis 
similis. Magi pulant nomen impositum ab eo, quod impe- 
tus homiuum , et iracundias domet. Eadem sit , an alîa , 6 
argyrodamas, auctores non explicatif. Antipallies nigranoo 
, translucet. Experimentum ejus si coquatur in lacté : facit 
enim hoc myrrhœ simile : immensum quiddam in hoc for- 
tassis aliquis expectet, in tôt exempiis uni possessione hu- 
jus nominis data. Eam contra effascinationesauxiiiari magi 
volunt. Arabica ebori simillima est : et hoc videretur, niai 
abnueret duritia ; liane putant contra dolores nervorum 
prodesse habentibus. Aromatitis et ipsa in Arabia traditur 
gigni, sed et in dEgyplo circa Philas, ubique lapidosa,et 
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dit-on, par l'Arabie; cependant on en trouve en 
Egypte, à Philé (1 78). Elle est partout pierreuse ; 
elle a la couleur et l'odeur de la myrrhe, ce qui 

7 la fait rechercher par les reines. L'asbeste (xix, 4) 
vient dans les montagnes de l'Arcadie; il est de 
couleur de fer. Suivant Démocrite, l'Arabie pro- 
duit l'aspilate, de couleur de feu ; les individus 
malades de la rate doivent la porter attachée avec 
des poils de chameau ; ellese trouve dans le nid de 
certains oiseaux d'Arabie. lia joute qu'on rencontre 
dans le même pays, à Leucopetra, une autre aspi- 
late, de couleur d'argent, rayonnante, qui en amu- 
lette (1 79) est bonne contre les dérangements d'es- 
prit. Il rapporte que l'Inde et, dans la Perse, le 
mont Acidane (180) produisent l'atizoé, d'un éclat 
argenté, de la longueur de trois doigts, de la forme 
d'une lentille, d'une odeur agréable, et nécessaire 
aux mages quand ils consacrent un roi. L'augitès 
parait à beaucoup d'auteurs n'être pas (1 8 1 ) dif- 

8 férente de la callaîs. L'amphitane, autrement ap- 
pelée chrysocolle, se trouve dans cette partie de 
l'Inde où les fourmis déterrent l'or. Elle ressemble 
à de l'or, et est quadrangulaire. On assure qu'elle 
a la propriété de l'aimant; mais de plus on lui at- 
tribue le pouvoir d'attirer l'or. L'aphrodisiace est 
d'un blanc tirant sur le roux. L'apsyctos, échauf- 
fée par le feu , reste chaude pendant sept jours; 
elle est noire, pesante, et coupée de veines rou- 
ges ; on la croiObonne contre les froids. D'après 
Iacchus, l'égyptillaestune pierre blanche, coupée 
d'une ligne rouge et d'une ligne noire ; l'égyptilia' 
du vulgaire est une pierre dont la partie inférieure 
est noire, et dont la supérieure est bleue. Le nom 
qu'elle porte vient du lieu qui la produit (182). 

1 LV. Les balanites sont de deux sortes, l'une 
verdâtre, l'autre semblable à l'airain de Corinthe; 
la première vient de Coptos (183), la seconde de la 

7 myrrbœ coloris, et odoris, ob hoc reginis frequentata. As- 
bestos in Arcadia? monlibus nascitur, coloris ferrei. Aspi- 
laten Democritus in Arabia gigui tradit , ignei coloris. Eaiu 
oportere cameii piio splenicis alligari : inveniriquein nido 
Arabicarum alitum. Et aliain eodem nomine ibi in Leuco- 
pclra nasci argentei coloris, radiantem, contra lymphalum 
liabentium. Atizoen in India et in Perside Acidane monte 
nasci , argenteo nitore fulgentem , magnitudine trium di- 
gilorum,ad lenliculae figuram, odoris jucundi, necessariam 
magis regem constituenlibus. Augites multis non alia vide- 

8 tur esse, quam quœ callais. Amphitane alio nomine appelia- 
turchrysocolla, in Indiœ parte, ubi formicaeeruuntaurum, 
in qua tnvenilur auro similis qUadrata figura : aftirmaturque 
natuia ejus , quœ magnelis: nisi quod trahere quoque au- 
runi iraditur. Aphrodisiace ex candido rufa est. Apsyctos 
septenis K*h us calorem tenel excalfacla igni , nigra ac 
ponderosa.disiii^^ntibug venig ru bentibus. Putant 
prodesse contra frigora. *4?yptillam Iacchus intelligit, 
per album sarda nigraque ?ena u««MM» on te : vulgus autem 
nigra radice, caerulea facie : nomen a joco. 

1 LV. Balanil* duo gênera babent, subvirides , et Corin- 
thii feris simiiitudine. Ula a Copto, hœc ex Troglodytica 
puni. — r. il. 



Troglodytique. Toutes deux sont coupées au mi- 
lieu par une veine de feu. Coptos envoie aussi les 
batrachites, Tune de couleur de grenouille, l'au- 
tre de couleur d'ébène , une autre d'un noir ti- 
rant sur le rouge. Le baptès est tendre, et d'une 
odeur excellente. L'œil de Bélus est blanchâtre, et 
a comme une prunelle noire qui brille au milieu 
d'un reflet d'or. Cette pierre, à cause de sa 
beauté , est consacrée au dieu le plus révéré des 
Assyriens. Quant au bélus lui-même, il se trouve 
à Arbelles, d'après Démocrite, de la grosseur 
d'une noix ; il ressemble à du verre. Le barop- 2 
tène ou barippe est noir, avec des marques blan- 
ches et couleur de sang ; porté en amulette ( 1 84), 
on le rejette comme produisant des monstruosités. 
Le botry itès est tantôt noir, tantôt couleur de pam- 
pre (185), et semblable à un raisin qui se forme. 
Zoroastre nomme bostrichitès une pierre qui res- 
semble à des cheveux de femme. La bucardie , 
semblable à un cœur de bœuf, ne se trouve qu'à 
Babylone. La brontée (186) ressemble à une tête 
de tortue ; elle tombe , à ce qu'on pense, avec le 
tonnerre ; et s'il faut croire ce qu'on en dit, elle 
éteint les objets enflammés par la foudre. La bolos 
se trouve dans l'Ibère (187) (m, 4, 4) ; elle res- 
semble à une motte de terre. 

LVI. La cadmitis ne diffère (t 88) de l'ostracitis l 
( xxxvn, 65 ) que par les bulles bleues dont par- 
fois celle-ci est entourée. La callaîs imite le sa- 
phir, mais elle est moins foncée, et tire sur la cou- 
leur de l'eau du bord de la mer (xxxvn, 33). La 
capnitis fait, selon quelques-uns, une espèce par- 
ticulière; selon la plupart, c'est un jaspe enfu- 
mé (189), comme nous l'avons dit en son lieu 
( xxxvn, 3?). La cappadocienne se trouve en 
Phrygie aussi (190), et ressemble à l'ivoire. On 
nomme callaînes des pierres qui tirent sur la cou- 

veniens, médias sécante flammea vena. Coptos et batra- 
chitas mittit Mtinam ranœ similem colore : alteram ebeni : 
tertiam rubentis e nigro. Baptes , mollis alioqui , odore 
excellent Beli oculus albicans pupillam cingit nigram , e 
medio aureo fulgore lucenlem. Haec propterspeciem sacra- 
Ussimo Assyriorum deo dicatur. Aliam autem quam Be- 
lum vocant, in Arbelis nasci, Democritus tradit, nucis 
juglandis magnitudine , vitrea specie. Baroptenus sive ba- 2 
rippe, nigra, sanguineis et albis notis : adalligata, projici- 
tur, velut portentosa. Botryites alia nigra est , alia pam- 
pinea, incipienti uvœ similis. Zoroaslres crinibus mulie- 
rum similiorem bostrychiten vocat. Bucardia bubulo cordi 
similis, Babylone tantum nascitur. Brontea capiti testudi- 
num : e tonitribus cadit , ut pulant : restinguitque fulmine 
icta, si credimus. Bolœ in lbero inveniuntur, glehae simi- 
iitudine. 

LVI. Cadmitis eadem est, quam ostracitin vocant : nisi 1 
quod banc caeruleœ interdnm cingunt bullae. Callais sapphi- 
rum imitatur, candidior, et liltoroso mari similis. Capnitis 
quibusdam t idelur suum genus liabere, pluribus iaspidis fu- 
midae, utsuoloco diximus. Cappadocia et in Plirygia nasci- 
tur, ebori similis. Callainasvocanleturbidocallaino. Feront 
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leur de la callals, mais qui sont troubles. On en 
trouve toujours (191), dit-on , plusieurs attachées 
ensemble. La catochitis est une pierre de Corse, 
plus grosse que les autres , et merveilleuse , si on 
dit la vérité : elle retient comme de la gomme la 

2 main qui s'y applique. La catoptritis (192) se 
trouve en Cappadoce ; blanche, on s'y voit comme 
dans un miroir. La cépitis ou cépolatitis est blan- 
che, avec des veines qui viennent s'entrelacer en 
un seul nœud. La céramitis (193) a la couleur de 
la poterie. La cinœdie se trouve dans le cerveau 
d'un poisson du môme nom ( xxxn, 53 ). Elle est 
blanche, oblongue et douée d'une vertu merveil- 
leuse, si toutefois la chose est vraie : elle annonce 
h l'avance l'état de la mer par sa teinte nuageuse 
ou pure. La céritis est de couleur de cire ; le cir- 
cos , de la couleur de l'épervier ; la corsoîdès res- 
semble à des cheveux blancs; la coralloagathe 
(xxxvn, 54), à du corail parsemé de gouttes d'or ; 
la coraliis, qui ressemble à du minium , se trouve 

3 dans l'Iode et à Syène. La cratéritis (194) a une 
couleur intermédiaire entre la chrysolithe et l'é- 
iectrum : elle est excessivement dure. La crocal- 
lis représente une cerise. La cyitis ( 1 95) se trouve 
aux environs de Goptos , est blanche, et semble 
avoir au dedans une pierre dont on entend le bruit. 
La chalcophone est noire; frappée, elle résonne 
comme l'airain ; et on conseille aux tragédiens de 
la porter sur eux. Les chélidoines sont de deux 
sortes , toutes deux avec la couleur de l'hirondelle 
d'un côté; les unes sont purpurines de l'autre 
côté, et les autres ont cette partie purpurine semée 

4 de taches noires (1 96). La chélonie est l'œil de la 
tortue indienne, de toutes les pierres la plus pro- 
digieuse, selon les impostures des mages : ils pro- 
mettent que si , après s'être lavé la bouche avec 
du miel (197), on la met sur la langue, on aura la 

pluressimulsemperinveniriconjuncias. Catochitis Corsicœ 
lapis est, estais major : mirabilis, si vera tradunlur, im- 
2posilam raanum veluti gummi retinens. Catoptritis e 
Cappadocia provenit, candorc imaginent regerens. Cepilis, 
sive cépolatitis, candida est, venarum nodis coeunlihus in 
uoum. Céramitis , testa? colorem habet. Cinaedioeinveniun- 
tur in cerebro piscis ejusricm nominis, candidat et oblongrc, 
eventuque mirandœ, si modo est fides, prœsagire eas ha- 
bitum maris, nubilo colore auttranquillilate. Ceritis cerae 
similis est : circos accipilri : corsoides caniliei hominis : 
coralloachates corallo aureis guttis dislinctœ. Coraliis mi- 

3 nio similis gignitur in India et Sycne. Cratéritis inter 
chrysolithum et electrum colorem habet, prœdiirœ naturœ. 
Crocallis cerasnm représentât. Cyitis circa Copton nasci- 
tur candida, et videlur intus habeic petram, quœ senliatur 
etiam crepitu. Chalcophonos nigra est, sed illisa acris tin- 
nitum reddit, tragœdis, ul suadent , gestanda. Chelidoniœ 
duorum sunt genemm : hirundinum colore: exaltera parte 
purpurea, elalia in purpura nigris iuterpellantibus macu- 
lis. Chelonia oculus est Indicœ testudtnis , Tel portent osis- 

4 sima magorum mendaciis. Melle enim colluto ore, lingue 
itnposilam roturomm scientiam orecslare promittunt : 



science de l'avenir pendant un jour tout entier, à 
la pleine ou à la nouvelle lune; avant le lever du 
soleil , pendant le décours ; de six heures à midi, 
les autres jours. Il y a aussi les chéionitis , qui 
ressemblent à des tortues, et desquelles ils pro- 
mettent beaucoup pour calmer les orages : quant à 
celle (198] qui est parsemée de gouttes d'or, jetée 
avec un scarabée dans l'eau, elle excite une tem- 
pête. La chloritis est de couleur herbacée : suivant 
les mages, elle se trouve dans le gésier de la ber- 
geronnette, et elle s'engendre avec cet oiseau ; ils 
recommandent de l'enchâsser dans du fer, pour 
certaines merveilles qu'ils promettent , suivant 
leur coutume. La choaspitis, ainsi nommée du 
fleuve Choaspès ( vi, 81 ), est verte avec un reflet 
doré. La chrysolampis, produit de l'Ethiopie, est 5 
pâle le jour, et couleur de feu la nuit. La ehryso- 
pis paraît être de l'or. La céponidès se trouve à 
Atarné de l'Éolide (199) , aujourd'hui un bourg, 
autrefois une ville. Elle offre diverses couleurs , 
est transparente, et ressemble tantôt à du verre, 
tantôt à du cristal, tantôt à du jaspe ; celles même 
qui sont ternes sont tellement luisantes, qu'on s'y 
voit comme dans un miroir. 

LVll. La daphnie est indiquée par Zoroestre t 
contre l'épilepsie. La diadochos ressemble au bé- 
ril. La diphyès est double, blanche et noire, 
mâle et femelle, une simple ligne séparant les 
caractères des deux sexes. La dionysias est noire 
et dure, avec des taches rouges. Elle donne le 
goût du vin à l'eau dans laquelle on la pile, et 
elle passe pour empêcher l'ivresse. La draconitès 2 
ou dracontie provient du cerveau des dragons; 
mais elle n'est fine qu'autant qu'on coupe le cer- 
veau sur l'animal vivant, attendu que l'animal, 
se sentant mourir, la gâte par envie; en consé- 
quence, on coupe la tête au dragon pendant son 

quintadecima luna, et si lente, tota die: decrescente vero, 
ante solis ortum : cœteris diebus, a prima in sextam 
horam. Sunt et chelonitides testudinum similes, ex quibus 
ad tempestates sedandas multa vaticinantur. Eam vero, quœ 
sit aureis guttis, cum scarabaeo dejectam in aquam ferven- 
tem tempestates commoTere. Chloritis herbacei coloris est, 
quam dicunt magi inveniri in motacillae avis ventre, con- 
genitam ei : ferroque includi jubenl, adquaedam prodigiosa 
moris sui. Choaspitis a flumine dicta est viridis, fulgoiis 
aurei. Chrysolampis in j£thiopia nascitur, pallida die , et 5 
in nocte ignea. Chrysopis aurum videtur esse. Cepooides 
in iEolide Àtarne , nunc pago, quondam oppido , nascun- 
tur, multis coloribus translucentes , alias vitre», alias 
crystallinae, alias iaspideae.Sedet sordidis tantus est nif"> 
ut imagines reddant , ceu spécula. 

LVII. Daphniam Zoroasties morbis r*-««tiw™s de- 1 
monstrat. Diadochos beryllo simiH" Diphyes duplex , 
candida ac nigra , mas ac fp^a, génitale utnusque sexus 
dislinguente line» i>'onysias nigra ac dura roixtis rubenti- 
bus raaculls : ex aqua trita saporem viui facil , et ebrietaii 
resisterc putatur. Draconitès, sive dracontia, e cerebro 2 
fit draconum ; sed uisi fiventibus abscisso numquam gem- 
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sommeil. Sotacus, qui a écrit avoir va cette pierre 
chez un roi , raconte que ceux qui en cherchent 
sont sur un char à deux chevaux ; qu'à ta vue du 
dragon ils répandent des drogues assoupissan- 
tes (200) , et coupent la tête de l'animal ainsi en- 
dormi. Suivant lui, cette pierre est blanche et dia- 
phane; elle ne se laisse ni polir ni graver. 

1 LVIII. L'encardie se nomme aussi ariste. Il y 
en a trois sortes : la première, noire, où fait saillie 
l'effigie d'un cœur ; la seconde est verte, et offre 
l'apparence d'un cœur ; la troisième présente un 
cœur noir, et du reste est blanche. L'énorchis est 
blanche; fendue (201), les fragments offrent l'i- 
mage des testicules. Suivant Zoroastre, l'exébène 
est belle et blanche ; les orfèvres s'en servent pour 
brunir l'or. L'éristalis, qui est blanche, offre des 
teintes rouges quand on l'incline. L'éroty los, nom- 
mée aussi amphicome et hiéromnémoo, est vantée 
par Démocrite (202) pour l'art de la divination. 

2 L'eumécés , produit de la Bactriane, ressemble au 
silex ; mise sous le chevet, elle donne des visions 
nocturnes qui ont le caractère d'oracles. L'eumi- 
thrès est nommée par les Assyriens pierre de Bé- 
lus, le plus saint de leurs dieux; elle est découlent 
por racée, et recherchée pour les superstitions. 
L eupétalos offre quatre couleurs, le bleu, le rouge 
de feu, le minium et le vert pomme. L'euréos(203) 
ressemble à un noyau d'olive; elle est striée à la 
façon des coquillages, et n'est pas fort blanche. 
L'eurotias semble cacher sa couleur noire sous une 
sorte de moisissure. L'eusébès est la pierre qui 
servit, dit-on, à faire dans le temple d'Hercule , à 
Tyr (204), un siège duquel les hommes pieux seuls 
se levaient facilement L'épimélas est une pierre 
blanche , avec des reflets noirâtres à la surface. 

l L1X. La galaxias, nommée par quelques-uns 

mescit, invidia animalis mori se sentienlis. Igitur dor- 
mientibus amputaut Sotacus, qui visa m eam genimam sibi 
apud regem scripsit, bigis vehi quarante* tradît : et viso 
dracone spargere sorooi raedicamenta , atque ila sopitis 
praecidere. Esse aulera candore translucido , Dec postea 
poliri, aut artem admittere. 

1 L VI II. Encardia cognominalur et ariste : una, in qua ni- 
gra effigies cordis eminet : altéra eodem Domine , Yiridi 
colore, cordis speciem représentât : tertia cor nigrum 
osteudit, reliqua sui parte caodida. Enorchis caodida est, 
divisisquefragmeotis testium efligiem représentât. Eiebe- 
num Zoroastres speciosam et candidam tradit , qua auri- 
fices aurum poliunt. Eristalis qnum sit caodida, ad incli- 
nationes rubêscere videtur. Erotyloa, eadem amphicome, 
et hieromnemon, Democrito laudatur in a rgu mentis di?i- 

2 nationum. Eumeces in Bactris nascitur, silici similis : sed 
capiti 8Upvosila visa nocturna oraculi modo reddit. Eu- 
mitiiren Beli K<»vimam, sanclissimi deorum sibi, Assyrii 
appellaut, porracei coloris, superstilionibus gratam. Eu- 
pétalos quatuor colores babei, c;*>ruleum, igneura, minii, 
raali. Eureos nucleo olifae similis est, striata concharum 
modo, non adeo caodida. Eurotias situ videtur operire ni- 
griliam. Eusebes ex eo lapide est, ex quo traditur in Tyro 
Uerculift templo facta sedes , ex qua pii facile surgebaot. 



galactitès, ressemble aux pierres qui viennent 
d'être nommées; seulement elle est coupée de 
veines couleur de sang ou blanches. La galactitis 
n'a qu'une seule couleur (205), celle du lait. On 
la nomme encore leucogée, leucographitis, syn- 
nephitis; broyée dans l'eau, elle prend d'une fa- 
çon remarquable l'aspect et le goût du lait ; on dit 
qu'elle donne beaucoup de lait aux nourrices; 
qu'attachée au cou des enfants elle produit chez 
eux beaucoup de salive , et que mise dans la bou- 
che elle se fond. On dit encore qu'elle ôte la mé- 
moire; le Nil et l'Achéloûs la fournissent (206). 
Quelques-uns appellent galactitès l'émeraude en- 
vironnée de veines blanches. La gai laïque res- 2 
semble à l'argyrodamas; elle est un peu plus 
sale; on trouve les gallaiques deux à deux ou 
trois à trois. La gasidane vient de la Médie; elle 
est de couleur d'orobe , et comme parsemée de 
fleurs; on en trouve également à Arbelles; on 
dit que cette pierre aussi conçoit (xxxvi, 80; 
xxxvii, 66, n° 3), et qu'en la secouant on 
lui arrache l'aveu de cette conception , qui dure 
trois mois. La glossopètre, semblable à la langue 
de l'homme, ne s'engendre point, dit-on, dans la 
terre, mais tombe du ciel pendant les éclipses de 
lune; elle est nécessaire à la sélénomantie (207) ; 
mais nous avons été rendus incrédules par la va- 
nité d'une promesse comme celle-ci , à savoir que 
cette pierre fait cesser les vents. La gorgonie n'est 
pasautrechoseque le corail (208), quia éténommé 
ainsi parce que, de mou qu'il est dans la mer, il 
prend à l'air la dureté de la pierre ; les mages affir- 
ment qu'elle combat les foudres et les typhons. La 
goniée, d'après eux , nous venge de nos ennemis, 
promesse aussi mensongère que toutes les autres. 
LX. L'héliotrope se trouve en Ethiopie, en l 

Epimelas fit, quum caodida gemma superne nigricat 
colos. 

LIX. Galaxiam aliqui galactiten vocant, similem proxime 1 
dictis, sed intercurrentibus sanguineis, aut candidis Tenis. 
Galactitis ex uno colore lactis est. Eamdem leucogaeam 
et leucographitim appellant , et syunephitim , tritam lac- 
tis succo ac sapore notabilem. In educatione nutricibus 
lactis fecunditatem : infantium quoque alligata collo sali- 
vain facere dicitur, in ore autem liquescere. Eamdem mé- 
morisai adimere dicunt. Mittunt eam Nilus et Achetons 
amnes. Sunt qui smaragdum albis venis circumligatum 
galactiten vocent. Gallaicaargyrodamanli similis est, paulo 2 
sordidior : inYeniuntur autem binae vel ternœ. Gasidanem 
Medi inillUDt, coloris orobini, veluti floribus sparsam. 
Nascitur et in Arbelis. Haec quoque gemma coocipere di- 
citur, et intra se partum fateri concussa, concipere autem 
trimes tri spalio. Glossepetra linguœ similis liumanrc non 
in terra nasci dicitur , sed déficiente luna caelo decidere , 
setenoinantia* neceesaria. Quod ne crederemus, promissi 
quoque vanitas fecit : vcnlos enim ea comprimi narrant. 
Gorgonia nilul aliud est, quam curaliiim : nominis causa, 
quod in duritiam lapidis rautatur emollttum in mari. Fui* 
minibus et typboni resistere affirmant. Goiùœam eadem 
van i ta te inimicorum pœuas etficere promlllunt. 

30. 



Digitized by Google 



564 



PLINE. 



Afrique, en Chypre; il est de couleur porracée, et 
veiné de rouge. Il a été nommé ainsi parce que 
mis dans un vase d'eau il donne un reflet couleur 
de sang aux rayons du soleil qui y tombent (209). 
L'héliotrope d'Ethiopie surtout produit ce phéno- 
mène. Cette pierre hors de l'eau reçoit comme 
un miroir l'image du soleil , et lorsque cet astre 
s'éclipse montre la lune qui passe au-devant. 
Elle aussi (2 10) offre un exemple leplus manifeste 
peut-être de l'impudence des mages : suivanteux, 
mise avec la plante héliotrope , et aidée de cer- 
taines incantations, elle rend invisible celui qui la 

2 porte. L'héphestitis, quoique rayonnante, a aussi 
la propriété des miroirs pour réfléchir les images ; 
on la reconnaît quand mise dans de l'eau bouil- 
lante elle la refroidit aussitôt, ou quand expo- 
sée (21 1) aux rayons du soleil elle allume le bois 
sec ; on la trouve à Corycus. L'hermuœdœon (2 1 2) 
(parties génitales d'Hermès) est appelée ainsi à 
cause des parties génitales qu'elle présente sur un 
fond tantôt blanc , tantôt noir, tantôt pâle , avec 
un cercle couleur d'or. L'hexécontalithe, d'une 
multitude de couleurs, quoique petite , a été pour 
cette raison ainsi nommée; on la trouve dans la 
Troglody tique (213). L'hiéracitis offre tout en- 
tière, alternativement, comme des plumes de mi- 
lan et des plumes noires. L'hammitis ressemble à 
des œufs de poisson ; il y en a une variété qu'on 
dirait composée de nitre, et qui pourtant est très- 

3 dure. La corne d'Hammon est une des gemmes 
les plus révérées de l' Ethiopie ; de couleur d'or, 
représentant une corne de bélier, on assure qu'elle 
procure des rêves prophétiques. L'hormésion est 
une des pierres les plus agréables à voir ; de cou- 
leur de feu , elle jette des rayons dorés, terminés 
à Jeurs extrémités par une lumière blanche. Les 

1 LX. Heliotropium nascilur in iEthiopia , Africa, Cypro, 
porracei coloris , sangaineis vents distincte. Causa nomi- 
nis, quoniamdejectain vasaqua?, fclgoremsolisaccedentem 
sauguineo repercussu mutât, maxime JLlhiopica. Eadem 
extra aquam speculi modo solem accipit, deprehendilque 
deieclus, subeuntem lunamostendens. Magorum impuden- 
te \el manifestissimum in liac quoque exemplum est, 
quouiam admixta lierba heliotropio, quibusdam additis 

2 pnecantationibus, gerentem conspici negent Heplweslilis 
quoque speculi naturam habet in reddendis imaginibus, 
quanquam rulilans. Experimenlumest, si fer Tentem aquam 
addita stalim refrigeret : aut si in sole apposita aridam 
maleriam accendat. Nascilur in Coryco. Hermusdœum, 
ex argumenlo virilitatis in candida gemma vel nigra, et 
aliquando pallida , ambieute circulo aurei coloris , appel- 
latur. Hexecontalitlios in par?a magniludine mullicolor, 
hoc sibi nomen adoptavit. Roperitur in Troglodytica re- 
gione. Hieracitis alternat tota milvinis nigrisque veluti 
plumis. Hammilia o?is piscium similis est , etaliavelut 

8 nitro composite, praedura alioqni. Hammonis cornu inter 
sacratissimas jElUiopiœ gemmas , aureo colore, arielini 
cornus cftigiem reddens, promiltitur prœdivtna somnia 
repraeseutare. Hormesion inter gratissimas aspicttur, ex 



hyénles viennent, dit-on , de l'œil de l'hyène ; et 
c'est pour cela qu'on va à la chasse de cet animal ; 
placées sous la langue d'un homme , elles lui font, 
si nous voulons le croire , prédire l'avenir. Les 
plus belles hématites ( xxxvi , 25 ) viennent de 
l'Ethiopie; mais on en trouve aussi en Arabie et 
en (214) Afrique : cette pierre est de couleur de 
sang; on prétend, n'oublions pas de le noter, 
qu'elle fait découvrir les embûches des barbares. 
ZachaKas de Babylone, dans les livres qu'il dédia 4 
au roi Mithridate, attribuant (215) aux pierres 
précieuses un rôle dans les destinées humaines, 
ne se contente pas de décorer celle-ci du pouvoir 
de guérir les maux des yeux et du foie, mais en- 
core il la recommande pour le succès des deman- 
des adressées aux princes; il la fait intervenir 
dans les procès et les jugements, et prétend même 
qu'elle est salutaire à un blessé (2 1 6) perdant son 
sang dans les batailles. Il y a une autre hépatite 
nommée menui par les Indiens et xanthos par 
les Grecs; elle est d'un jaune tirant sur le blanc 

I,XI. Lesdactyles de l'Ida, en Crète, ont la cou- 1 
leur du fer et la forme du pouce humain. L'ictérias 
ressemble à la peau livide (217), et à cause de 
cela passe pour bonne contre l'ictère. Une autre 
ictérias est moins foncée; une troisième ressemble 
à une feuille verte ; plus large que les précédentes, 
elle ne pèse presque rien, et a des veines livides. 
La quatrième est de la même couleur, mais les 
veines sont noires. La pierre de Jupiter est blan- 
che , fort légère et tendre ; on la nomme aussi 
drosolithe ( pierre de rosée ) (2 1 8). L'indienne 
porte le nom de la contrée qui la produit ; elle est 
roussâtre; quand on la frotte il en sort une 
sueur purpurine. Il y a une autre indienne qui 
est blanche, d'un aspect pulvérulent. L'ion, des 

igneo colore radians auro, portante secum in extremitatt- 
bus candidam lucem. Hyaenia? ex oculis hyacnae , et ob id 
inrasae, inveoiri dicuntur : et, si credîmus, lingua? Ito- 
minis subditae futura praecinere. Haematites in i£thiopia 
quidem principalis, sed et in Àrabia et in Africa invenitur, 
sanguineo colore , non omittenda promissis ad coarguen- 
das barbarorum insidias. Zacbalias Babylonius in bis li- 4 
bris quos scripsit ad regem Mitbridatem, humana gem- 
mis atlribuens fata , banc non contenlus oculortim et joci- 
nerum medicina décorasse , a rege etiam aliqnid petîturis 
dédit, et litibus judiciisque interposuit : in pra?lits etiam 
exsangni salutare pronuntiaviL Est et alia ejusdem ge- 
neris, quae vocatur menui ab Indis, xanthos appeJlata 
Gratis, e fnlvo candicans. 

LXI. Idaei dactyli in Creta, ferreo colore pollicem *p- 1 
manum exprimunt. Icterias cutiluridae similis, Aieoexis- 
limatur salubris contra regios morbos. M et alia eodem 
nomine liquidior. Tertia folio viri* similis, laUor priori- 
bus, pœne sine pondère, vcuts lundis. Quartum genus in 
eodem colore nigri* venis discurrenlibus. Jovis gemma 
candida est, non ponderosa, tenera ; banc et drosolithon 
appellant. Indica gentium suarum habet nomen, subrtifo 
colore, in attritu sudorem porpureum manal. Alia eodem 
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Indes, est violet ; mais il est rare que cette 
nuance y brille sans rien laisser à désirer (219). 
1 LX1I. La lépidotis imite par ses diverses cou- 
leurs les écailles des poissons. La lesbias, ainsi 
nommée de Lesbos qui la produit, se trouve aussi 
dans l'Iode. La leucophtbalme , rutilante d'ail- 
leurs, a du blanc et du noir qui lui donnent l'ap- 
parence d'un œil. La leucopoecile est d'un blanc 
semé de gouttes de vermillon (220) tirant sur l'or. 
La libanochrus a l'apparence de l'encens ; mais 
elle rend une bumeur comme du miel. La limo- 
niatis parait être la même que l'émeraude. Quant 
à la liparée (221), tout ce qu'on en dit , c'est que 
employée en fumigation elle fait venir toutes les 
bêtes sauvages. La lysimaque ressemble au 
marbre de Rbodes , avec des veines d'or ; en la 
polissant on la réduit beaucoup de volume, pour 
en faire disparaître les défauts. La leucochryse 
est une cbrysolithe parsemée de blanc (222). 

1 LXI1I. Quant à la memnonle, ce qu'elle est, on 
ne le dit pas. La médée est noire; la découverte 
en est attribuée à la fabuleuse (223) magicienne : 
elle a des veines de couleur d'or ; elle rend une hu- 
meur couleur de safran, et a le goût du vin. La 
méconitès représente un pavot. La mithrax vient 
de la Perse et des montagnes le long de la mer 
Bouge; de diverses couleurs, elle offre, exposée 
au soleil, des reflets variés. La morochthis (224), 
porracée, rend une humeur laiteuse. Des motions, 
celui de l'Inde est très-noir, transparent, et se 
nomme pramnion ; celui dans lequel se mêle la 
couleur du rubis vient d'Alexandrie, et de Chypre 
celui dans lequel se mêle la couleur de la sarde. 

2 Tyr et la Galatie en produisent aussi. Xénocrate 
rapporte qu'on en trouve au pied des Alpes. 
Toutes ces gemmes sont propres à la gravure 

nomine candida, pulvereo aspectu. Ion apud Indos vlola- 
cea est, sed rarura ut saturo colore luceat. 
1 LX1I. Lépidotis squamas piscium yariis coloribus imita- 
tur. Lesbias Lesbi patriae nomen babens : invenitur et in 
India. Leucophllialmos rutila alias, oeuli speciem candi- 
dam , nigramque continet. Leucopoecilos candorem minii 
guttisex aurodistinguiL Libanochrus Ihuris simtlitudinem 
ostendit, sed succum mellis. Limoniatis eadem videtur, 
qnae smaragdus. De liparea hoc taotum traditur, suffita ea 
omnes beslias evocari. Lysimachus Rhodio marmori simi- 
lis estaureis venis : poli lu r ex majore amplitudine in an* 
gustias, ut inutilia eiterantur. Leucochrysos ût e chryso- 
liiho interalbicaote. 

1 LXUI. Memnonia qualis sit , non traditur. Medea nigra 
est , a Medea illa fabulosa inventa : habet venas aurei colo- 
ris : sudorem reddit croci , saporero autem vini. Meoonites 
papayer exprimit. Mithrax a Persis accepta est, et Rubri 
maris montibus : multicolor , contra solem ?arie refulgens. 
Morochthis porracea, iacte sudat. Morio in India, quœ 
nigerrimo colore Uanslucct , vocatur Pramnion : in qua 
misceluret carbunculi colos, Alcxandrinum ; ubi sardae, 

2 Cyprium. Nascitur et in Tyro, et in Galalia. Xenocrates et 
sub Alpibus nasci tradit. Ha) sunt gemma», qua? ad ectypas 
scalpturasaplantur. Myrrhites myrrlue colorera habet, fa- 



ectype (xxxv,43). La myrrhltèsa la couleur de la 
myrrhe, à peine l'apparence d'une gemme (225), 
et frottée l'odeur d'un parfum et même du nard. 
La myrmécias, noire, a des éminences sembla- 
bles à des verrues. La myrsinitès a la couleur du 
miel, l'odeur du myrte. Une pierre est dite méso- 
leucos quand une ligne blanche la traverse par le 
milieu, et mésomélas quand c'est une ligne noire > 
quelle que soit la couleur de la gemme. 

LX1V. La nasamonitis est couleur de sang >t 
avec des veines noires. La nébritis, consacrée à 
Bacchus, a été ainsi appelée de sa ressemblance 
avec les nébrides ( peaux de cerfs ) portées par le 
dieu. 11 y a d'autres nébritis qui sont noires. La 
nympharène porte le nom d'une ville et d'un 
peuple de la Perse; elle ressemble aux dents de 
l'hippopotame. 

LXV. L'olca , dont le nom est barbare , plaît i 
par ses nuances noires , rousses, vertes et blan- 
ches (226). L'ombrie, appelée par quelques-uns 
notie, tombe, dit-on, avec les pluies et les foudres, 
comme la céraunie et la brontée; on lui attribue 
le même effet qu'à la brontée ( xxxvn , 66 ) ; on 
ajoute que mise sur les autels elle empêche les 
offrandes de brûler. L'onocardie est semblable au 
coccus (écarlate) ; on n'en dit rien de plus (227). 
L'oritis, de forme globuleuse , appelée aussi par 
quelques-uns sidéritis, est inaltérable au feu. L'os- 2 
tracias ou ostracitis ressemble à un têt ; une va- 
riété, plus dure, ressemble à l'agathe, si ce n'est 
que l'agathe par le polissage prend un aspect gras : 
cette variété est d'une si grande dureté , qu'on 
grave les autres gemmes avec ses fragments. Los- 
tritis (228) a le nom et l'apparence de l'huître. L'o- 
phicardèje, nom donné par les barbares, est noire 
et terminée par deux lignes blanches. Nous avons 

ciemque minime gemmœ : odorem unguenU atlrita, etiara 
nardi. Myrmécias nigra habet emineutias similes verrucis. 
Myrsinitès melleum colorem habet , myrti odorem. Meso- 
leucos est, mediara gemmam candida dislingueute linea. 
Mesomelas, nigra vena quemlibet colorem sécante per 
médium. 

LXLV. Naftamonitis est sanguines, nigris venis. Nébritis i 
Libero Patri sacra, nomen traxit a nebridum ejus simili- 
tudine. Sunt et alise nigrae generis ejusdem. Nymphareua 
urbis et gentis Persicœ nomen habet, similis hippopotami 
dentibus. 

LXV. Olca barbari nominis , e nigro et fulvo viridiqua, f 
et candido placet. Ombria, quaro aliqui ootiam Tocanl , si- 
cut ceraunia et brontea, cadere cum imbribus et fulminibus 
dicitur : cumdemque eflectum habere, quero brontea, 
narratnr. Praelerea in arasadditaea, libameotanooambiiri. 
Onocardia cocco similis est , neque aliud de ea traditur. 
Oritis globosa specie , a quibusdam et sidéritis vocatur , 
tgnes non sentiens. Ostracias, si?e ostracitis , est lesta- 7 
cea; durior altéra, achat» similis, nisi quod achates poli- 
tura pingucscit : duriori tanta inest \is, ut alias geinn»» 
scalpanlur fragmenta ejus. Ostritidi ostrea nomen et 
similitudinem dedere. Ophicardelon barbari votant, ni- 
grum colorem binisliueisalbis iucludentibus. Ueoteidiauo 
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parlé de l'obsidienne (559) dans le livre précédent 
(xxxvi, 67). On trouve des gemmes de même nom 
et de même couleur, non-seulement dans l'Éthio- 
pie et l'Inde, mais encore dans le Samnium , s'il 
faut en croire certains auteurs , et sur les bords 
de l'océan Espagnol. 

1 LXVï. Le panchrus est composé de presque 
toutes les couleurs. Le pangonius n'a pas plus d'un 
doigt de long : ce qui empêche (230) de le prendre 
pour un cristal , c'est qu'il a un plus grand nom- 
bre d'angles. Métrodore ne dit point ce qu'est le 
panéros; mais il rapporte des vers de la reine Ti- 
maris sur cette pierre (231), vers dédiés à Vénus, 
qui ne manquent pas d'élégance , et d'où l'on 
peut conclure que l'on attribuait à cette pierre 
une vertu fécondante : quelques-uns la nomment 

2 pansébaste. Les pontiques sont de plusieurs 
sortes : une , étoilée et offrant des gouttes tantôt 
sanglantes , tantôt dorées, est rangée parmi les 
pierres sacrées ; une autre, au lieu d'étoiles, a des 
lignes de même couleur; une autre offre des 
images de montagnes et des vallées. La phlogine, 
nommée aussi chrysitis (232), ressemble à l'ocre 
d'Attique, et se trouve en Égypte. La phœnici- 
tis est dite ainsi à cause de sa ressemblance avec 
une datte; la phycitis, à cause de sa ressem- 
blance avec une algue. On nomme périleucos une 
pierre où le blanc descend de la circonférence au 
centre. Les paeanitides (233), nommées par quel- 
ques-uns gœanides, conçoivent, dit-on, et produi- 
sent , et sont bonnes pour les femmes qui accou- 
chent ; elles naissent (284) en Macédoine, près du 
monument de Tirésias; elles ressemblent à de 
l'eau congelée. 

1 LXVII. La gemme du soleil est blanche, et , 
comme cet astre , elle projette circulairement des 



rayons éclatants. Les Chaldéens trouvent lasagde 
attachée aux navires; elle est de couleur de 
poireau. L'île de Samothrace donne son nom à 
une pierre qu'elle produit, noire, légère, et sem- 
blable à du bois. La sauritis se trouve, dit-on, 
dans le ventre d'un lézard vert, fendu avec un 
roseau. La sarcitis représente de la chair de bœuf. 
La sélénitis est blanche, diaphane, avec un 
reflet couleur de miel ; elle renferme une image 
de la lune , image tour à tour dans le cours et le 
décours , suivant les phases ; on la trouve en 
Arabie. La sidériUs ressemble au fer ; elle entre- 2 
tient la discorde entre les plaideurs. La sidéro- 
pœcile, que produit l'Éthiopie, en est une variété 
caractérisée par des gouttes de diverses couleurs. 
La spongitis a le nom et l'apparence d'une éponge. 
La synodontitis vient du cerveau du poisson 
nommé synodonte. La syrtitis (23&) vient de la 
côte des Syrtes; mais maintenant on en trouve 
aussi sur celle de la Lucanie : elle est de couleur 
de miel, avec un reflet safrané; à l'intérieur elle 
contient des étoiles d'un faible éclat La syringi- 
tis , semblable à l'entro-nœud d'un tuyau de blé, 
est ereuse d'un bout à l'autre. 

LXV1II. Le trichrus vient d'Afrique ; il est noir, 1 
mais rend trois humeurs : à la racine, une couleur 
noire (236); au milieu, du sang; au sommet, 
de l'ocre. La télirrhize est de couleur ceudrée ou 
rousse, avec un fond blanc. La téllcardiea la 
couleur du cœur ; les Perses , dont le pays la pro- 
duit, en font leurs délices; ils la nomment mu- 
chula. La thracie est de trois sortes : une verte, 
une autre plus pâle , une troisième à gouttes de 
sang. La téphritis a l'apparence du croissant de 
la lune nouvelle, mais elle est de couleur cendrée. 
La técolithe ressemble à un noyau d'olive; elle 



lapide diximus soperiore Hbro. Invepiuntur et gémira 
eodem nomioe ac colore, non solum in JSlhiopia lndiaque, 
sed etiam in Saronio, ni atiqui putant, et in ultoribus Hia- 
paniensis oceani. 
1 LXVI. Pancbrus fere ex omnibus coloribus constat. Pan- 
gonius non longior digito, ne crystallu* videatur, numéro 
plurium angulorum facit. Paneros qualis sit, a Metrodoro 
non dicitur : sed carmen Timaridis reginac in eam dicatum 
Veneri non inelegans pooit, ex quo întelligitur additam 
ei fecuodilatem. Quidam banc pansebaston vocant. Ponti- 
carum plura sunt gênera. Est steJlata nunc sanguineis , 
noue auraUs guttis, quae inter sacras habetur. Alia pro 
stellis ejusdem coloris iineas nabet,aua montium conval- 
liumque effigies. Phloginos, quem et chrysilim vocant, 
ocbrœ AtLicœ assîmilata , invenitur in £gyplo. PhœniciUs 
ex balaniaimiUtodine appellatur. Phycilis alg». Perileucos, 
fit ab ora geramae ad radicem usque candido descendente. 
Paaaoilides, quas quidam gaeanidaa Yocant, prenantes tien 
et parère dicuntur , mederiqiie parturientibus. Natal is us 
in Macedonia juxta monumenlum Tiresise , specie aquœ 
glaciataa. 

1 LXVII. Sol» gemma candida est , et ad speciem sideris 
inorbem fulgentes spargit radios. Sagdaoi Cbaldosi adbae- 



rescentem navibus inventant , prasini coloris. Samotbracia 
insula ejusdem nominis geramam dat uigram, ac sine 
pondère, ligno similem. Sauritin in ventre viridis lacerti 
arundine dissecti tradunt inveniri. Sarcilis bubulas carnes 
repracsentat. Selenitisex candido translucet melleo fulgore, 
imaginem lunae conlinens, redditque eam indics singulos, 
crescentis minuentisque numeris : nascitur in Arabia. Si- 2 
deritis ferro similis, lîtigio illata discordias facit: quaxpie 
nascitur in vEthiopia sideropœcUos , ex ea fit, variantibus 
guttis. Spongitis spoogiae nomen représentât. Synodontitis 
e cerebro piscium est, qui syuodontes vocantur. Syrtilides 
in littore Syrtium, jam quidem et in Lucaniœ inveniuntur, 
e melleo colore croco refulgentes : intus aulem stellas cou- 
tinent languidas. Syringitis stipulas internodio similis , per- 
pétua ftstula cavatur. 

LXVH1. Tricbrus ex Africa nigra est, sed très succos i 
reddit, a radice nigrum, medio sanguinem, simitno 
ochram. Telirrhizos cinerei coloris aut rufi, caodidis radi- 
cibus spectatur. Telicardios colore conJls. Persas, apud 
quos gignitur , magnopere deleciat : mucbulam appeUant. 
Thracia trium genemm est, viridis, aut pallidior, tertia 
sanguineis guttis. Tepliritis, novae lunao speciem liabet 
eu r va tac in cornua, quamvis cinerei coloris. Tecolitbos 
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n'est pas estimée comme gemme, mais elle brise 
et expulse les calculs quand on s'en frotte. 

1 LXIX. Le cheveu de Vénus est une pierre 
très-noire et luisante ; on y voit comme un cheveu 
roux. La véientane est une pierre italienne trou- 
vce à Véies; elle est noire, mais bordée d'une 
ligne blanche. 

1 LXX. La zanthène, d'après Démocrite, se 
trouve dans la Médie; elle a la couleur de l'é- 
lectrum ; pilée dans du vin de palmier avec du 
safran, elle se ramollit comme de la cire, et 
exhale une odeur très-suave. La zmilampis se 
trouve dans l'Euphrate ; elle ressemble au marbre 
de Proconnèse; le milieu en est vert de mer. La 
zoranisceos se trouve dans le fleuve ludus ; c'est , 
dit-on, la pierre des mages : voilà tout ce qu'on 
en rapporte. 

1 LXXI. (xi. ) Outre le classement par ordre al- 
phabétique , il en est encore un autre que je vais 
exposer, et qui est tiré de rapports variés. Ainsi 
les parties du corps donnent les noms suivants : 
le foie, à l'hépatitis; les graisses nombreuses des 
divers animaux , à la stéatitis. On connaît le rein 
d'Adad, l'œil d'Adad, le doigt d'Adad : c'est un 
dieu adoré des Syriens. Lo triophthalme se trouve 
avec l'onyx; il présente en même temps trois 
yeux d'homme. 

1 LXXll. D'autres pierreries tirent leur nom des 
animaux : la carcinias, de la couleur de l'écre- 
visse de mer ; l'échitis, de la couleur de la vipère ; 
la scorpitis, de la couleur ou de l'aspect du scor- 
pion j la scaritis , du scare ; la triglitis , du mulet 
(poisson) ; Paegophthalme , qui ressemble à un œil 
de chèvre; une autre, à un œil de cochon. La 
géranitis rappelle le cou de la grue; l'hiéracitls, 
celui de l'épervier; l'aéUtis est de la couleur de 

olcae nucleus videlur : neque est ei gemmae honos, 8ed 
ungentium calculos frangil pellîtque. 

1 LXIX. Veneris criiiis nigerrimi nitoris conlinet speciera 
rufi criuis. Veienlana Italica gemma est, Veiisreperta, 
nigram matériau) distinguante limite albo. 

1 LXX. Zanthenem in Media nasci Democritus tradit, 
electri colore, et si quis terat in vino palmeo, et croco, 
cerae modo lentescere, odore magna) suavitalis. Zmilam- 
pis in Euphrate nascitur, Proconnesio marmori similis, 
medio colore glauco. Zoranisceos in lndo flumine nasci- 
tur : roagorum gemma esse narratur : neque aliud am- 
plius de ea. 

1 LXXI. (xi. ) Est etiamnum -alia distinctio, quam equi- 
dem fecerim, subiode variataexposilione. Siquidem a mem- 
bris corporum habent nomina : hepalitis a jocinere : stéatitis 
singulorum animalium adipe numerosa. Adadunephros , 
ejusdem oculus , ac digitus dei : et hic colitur a Syris. 
Trioplithalmos cum onycbe nascitur, très hominis oculos 
simul exprimées. 

1 LXXll. Ab animalibus cognorainantiir, carcinias ma- 
rini cancri colore, eebitis viperœ, scorpitis scorpionis 
aut colore, atit effigie : scaritis scari piscis, (riglitrs mulli 
aegoplithalmos caprino ocu/o : item alia suillo : et a grtiis 



l'aigle à queue blanche; la myrmécitis offre à 
son intérieur l'image d'une fourmi rampante; 
la cantharias, d'un scarabée. La lycophthalme 
est de quatre couleurs : le roux , le sanglant ; 
au milieu, le noir entouré d'un cercle blanc ; e'est 
comme l'œil des loups, auquel elle ressemble 
complètement. Le taos est semblable au paon ; 
et celle que je trouve être appelée chélidoine, à 
l'aspic. 

LXXIII. L'hammochryse offre une ressem- t 
blance avec du sable , mais du sable mêlé de 
grains d'or. La cenchritis ressemble à des grains 
de millet répandus çà et là. La dryitis tire son 
nom des troncs d'arbre; elle brûle comme du 
bois. La cissitis, dans un fond blanc diaphane, 
a des feuilles de lierre qui l'occupent entière- 
ment. La narcissitis a des marbrures, et l'odeur 
du narcisse. La cyamée est noire; cassée, elle 
produit quelque chose de semblable à une fève. 
La pyren a été ainsi nommée du noyau de l'olive ; 
elle parait parfois contenir comme des arêtes de 
poisson. La phœnieitis est dénommée d'après la 
datte (2 3 7). La chalazias a la blancheur et la forme 
des grains de grêle, et la dureté du diamant ; on 
raconte que, mise dans le feu , elle garde sa tem- 
pérature froide. La pyritis est noire, il est vrai ; 
mais si on la frotte avec le doigt elle le brûle. La 2 
polyzone est noire, et traversée par plusieurs zones 
blanches. Dans l'astrapie, sur un fond noir ou 
bleu , courent au milieu comme les rayons de la. 
foudre. Dans la phlogitis, il semble qu'à l'intérieur 
brûle sans sortir une espèce de flamme. Dans l'an- 
thracitis, des étincelles paraissent quelquefois 
voler çà et là. L'enhydros est toujours parfaite- 
ment ronde, blanche et lisse; mais quand on la 
remue on y sent à l'intérieur le flot d'un liquide , 

collo géranitis, hieracitis accipitris. Aetitis a colore aquilae 
candicante cauda. Myrmécitis innatam repentis formica? 
efôgiem babet , scarabaeorom cantharias. Lycophthalmos 
quatuor est colorum , ex rutilo sanguinea : in medio ni- 
gram candido cingitur , ut raporum oeuh" , illis per omnia 
similis. Taos pavom est similis, item aspidl, quam vocari 
chelidoniam tawento. 

LXXIII. Arenarum similitudo est in hammochryso, i 
velut auro areuis mixto. Cenchritis milii granis velut spar- 
sis. Dryitis e truncis arborum : uœc et llgni modo ardet. 
Cissitis in candido perlucet ederœ foitis, quœ totam tenent. 
Narcissitis vente et odore distincts. Cyamea nigra est, sed 
fracta ex se feb» similitudinem parit. Pyren ab olifae nu- 
cleo dicta est : huic aKquando inesse piscium spinae vi- 
dentur. Pbœnidtis ut bakmus. Chalazias grandinum et 
candorem, etfignram habet, adamantin» duriliae. Marrant 
etiam in ignés additae manere snum frigus : pyritis nigra 
quidem, sed attritu digitos admit. Polyzonos nigra multi§ 2 
zonis candicat. Astrapias in nigro aut cyaneo , discurrunt 
e medio fulminis radii. In phlogitide intus arderequaedam 
videtur flaroma, qna3 non exeat. In anthracitide scintilla) 
drscorrere aliquando videntnr. Enhydros semper rotun- 
ditatis absoluta?, in candore est l«v\s,sed ad motum ttuc- 
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3 comme dans les œufs. La poiytrique est verte et 
chevelue ; mais elie t fait, dit-on, tomber les che- 
veux. La léontie et la pardalie ont été ainsi nom- 
mées de la peau du lion et de celle de la pan- 
thère. On a dénommé ladrosolithe (238) d'après 
la rosée , la chrysolithe d'après sa couleur dorée ; 
la chrysoprase, d'après sa couleur herbacée; la 
mélichros, d'après sa couleur de miel (mais de 
cette dernière il y a plusieurs espèces); laméli- 
chlore (239), d'après ses deux nuances, l'une 
jaune, l'autre couleur de miel ; lacrocias, d'après 
un certain reflet safrané ; la polias, d'après sa res- 
semblance avec une chevelure blanche; la spar- 
topolias, avec une chevelure blanche éclaircîe ; 

4 la rhoditis, d'après la rose; la mélitis, d'après 
sa couleur pomme ; la chalcitis, d'après sa couleur 
de cuivre; la sycitis, d'après sa couleur de ûgue. 
Mais il n'y a pas de raison au nom de la borsy- 
citis,qui sur un fond noir offre commodes bran- 
ches et des feuilles blanches ou couleur de sang; 
non plus que dans la gémite, où l'on voit comme 
deux mains blanches entrelacées dans la pierre. 
On dit dans l'hydromancie que l'anancitis (240) 
évoque les images des dieux, et que la synochitis 
retient les ombres des spectres infernaux qui ont 
été évoquées; que la dendritis blanche enfouie 
sous un arbre qu'on veut couper empêche le 
tranchant de;la hache de s'émousser. Il y en a bien 
d'autres, encore plus merveilleuses, auxquelles les 
barbares ont donné des noms, tout en confessant 
que ce sont de simples pierres (241) ; mais nous 
avons déjà réfuté assez d'horribles mensonges. 

i LXX1V. ( xii. ) Des pierreries naissent : il s'en 
forme tout à coup de nouvelles qui n'ont point de 
nom , comme jadis une (242) qu'on trouva dans 
les mines d'or de Lampsaque : elle parut si belle, 
qu'on l'envoya au roi Alexandre, comme le rap- 

3 luat inlus in ea veluti in ovis liquor. Polytrichos in viridi 
capillalur, sed defluvia couiarum facere dicitur. Sunt 
et a leoois pelle et panthère nominal» , leontios , parda- 
lios : ros appellavit drosolithuni , colos cbrysolithum au- 
reus t chrysoprasum herbaceus, melleus melichrota : quam- 
vis plura ejus gênera sint : melichloron geminus, parte 
flavus, parte melleus : crocian croci simililudinem quam- 
dam spargens t polian canities, spartopolian rarior. Rhoditis 

4 a rosa est. Melitis, mali coloris : chalcitis, seris : sycitis, 
iici. Ratio nominum non est in borsy ci te, in nigro ramosa, 
candidis aut sanguineis frondibus ; nec gemite, velut in 
petra candidis manibus inter se complexis. Anancilide in 
hydromantia dicunl evocari imagines deoruin : synochi- 
tide umbras inferorum evocatas teneri ; dendritîde alba 
delbssa sub arbore, quae caedalur, securis aciera non 
hcbetari. Et sunt multo plures, magisqne iuonstrificae, 
quibus barbari dedere nomina, confessi lapides esse. Nobis 
satis erit in his coarguisse dira mendacia. 

t LXX1V. (xn.) Gemmae nascunlur et repente novae , ac 
sine nominibus : sicut olim Lampsaci in metallis aurariis 
una inventa , quae propter pulcriludinem Alexandro régi 
inissa fuit, ut auclor est Theophrastus. Cochlides quoque, 



porte Théophraste {De lapid.). Les cochlides 
même, aujourd'hui si communes, sont plutôt arti- 
ficielles que naturelles : elles proviennent de grosr 
ses mottes qui se trouvent en Arabie, et qui (243), 
dit-on, cuisent dans du miel sept jours et sept 
nuits sans interruption ; de la sorte toute la par- 
tie terreuse et mauvaise étant ôtée, la motte net- 
toyée et pure est semée, par d'ingénieux artistes, 
de veinures variées et de tacbes diversement con- 
figurées , selon le goût des acheteurs. Jadis on en 
faisait (244) de si grosses, qu'en Orient elles ser- 
vaient de frontaux aux chevaux des rois, et de pen- 
dants en placede phalères (xxxin, 6, 2). Au reste, 2 
toutes les pierreries deviennent plus brillantes en 
cuisant avec du miel, et surtout du mieldeCorse, 
quoique généralement elles redoutent les sub- 
stances âcres. Quant aux pierres dont on varie les 
nuances, et qui doivent à l'imagination humaine 
de prendre un aspect nouveau, elles se désignent, 
quand elles n'ont pas de nom généralement admis, 
par celui de physes ( <pu<iiç , nature ), comme si on 
voulait y attacher l'admiration quiappartient aux 
oeuvres de la nature. Au reste, ce serait chose in- 
terminable que de rapporter tous les noms. Aussi 
je ne songe pas à les énumérer, d'autant plus que 
des milliers de ces noms sont dus à la vanité grec- 
que. J'ai décrit les plus nobles des pierreries; j'ai 
signalé même, parmi les pierres peu estimées, les 
espèces rares ; il a suffi d'indiquer ceHes qui mé- 
ritent une mention. Toutefois il sera bon d'avertir 
le lecteur que, suivant le nombre varié des taches 
' et des inégalités, suivant les différents contours et 
les différentes nuances des veinures, les noms ont 
«souvent changé (245) pour une substance qui 
restait la même la plupart du temps. 

LXXV. Nous ferons maintenant quelques on- 1 
servations générales sur toutes les pierreries, 

nunc vnlgalissimae , fiunt venus, quam nascuntur : in Ara* 
bia repertis ingentibus glebis, quas melle excoqut tradunt 
septenis diebus noctibusque sine intermissione : ita omni 
terreno, vitiosoque decusso, purgatam puramque glebam, 
artificura ingenio varie distribui in venas , ductusque ma- 
eu la ru m, quam maxime vendibili ratione sectanlinm : 
quondamque tantae magnitudinis factas, ut equisregum 
in Oriente frontalia, atque pro phaleris pensilia facerent. 
Et alias omnes gemmae mellis decoclu nitescunt, praecipue 2 
Corsici ; in omni alio usu acrimontam abhorrentes. Quae 
varias sunt, et ad novilatem accedere calliditate ingenio- 
rum conligit, ut nomen usitatum non habeant, pbyses 
appellani, velut ipsius naturae admirationero in fis vendi- 
tantes, quum finis noroinum non sit , quae persequi non 
equidem cogito, innumera ex Grœca vanitate conûcta. 
[ndicatis nobilibus gemmis, etiam plebeiis rariorum gene- 
rum, dictu dignasdislinxisse satis erat. lllud modo memi- 
nisse conveniet, inciescentibus varie roaculis ac verrucis, 
linearumquc iuterveniente mulliplici ductu et colore, mu- 
tari saepius nomina in eadem plerumque materia. 

LXXV. Nunc communîter ad omnium gemmarum ob- i 
servalioncin pertinentia dicemus, opiniones sequuli aucto- 
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nous appuyant sur les opinions des auteurs. On 
préfère les pierres unies à celles qui ont des 
creux ou des reliefs ; on estime le plus la forme 
ovale, puis la forme lenticulaire, en troisième lieu 
celles qui sont plates (246) ou rondes ; les angu- 
leuses sont les moins recherchées. 11 est fort dif- 
ficile de discerner les vraies des fausses, car on 
a trouvé le moyen de transformer des pierreries 
2 vraies en fausses d'une autre espèce. On fait des 
sardoines avec trois sortes de pierres qu'on agglu- 
tine, et cela de telle façon que la fraude ne peut 
se découvrir; le noir, te blanc, le vermillon 
( xxxvu, 23) qu'on accolle, sont pris tous dans 
des pierres d'élite. Il y a même des livres, qu'à la 
vérité je ne veux pas indiquer , dans lesquels est 
expliquée la manière de donner au cristal la cou- 
leur de l'émeraude ou d'autres pierres transpa- 
rentes , de faire une sardoine avec une sarde, et 
ainsi des autres : il n'y a point , en effet (247) , de 
fraude où l'on gagne plus. 

1 LXXVI. (xm.) Nous, au contraire, car H 
convient de prémunir le luxe même contre les 
tromperies , nous indiquerons des moyens gé- 
néraux de reconnaître les pierres fausses, 
outre ceux dont nous avons déjà parlé séparé- 
ment à propos de chaque espèce principale de 
pierrerie. On prétend que les pierres transpa- 
rentes doivent s'éprouver le matin, et tout au 
plus jusqu'à la quatrième heure (dix heures) ; au 
delà de ce terme , l'épreuve ne vaut plus rien. 
Les épreuves se font de plusieurs manières. D'a- 
bord on pèse la pierre; les vraies (248) sont plus 
pesantes. On apprécie le froid : les vraies sont 
senties plus froides dans la bouche. Puis on en 
examine la substance même; car au dedans des 
pierres fausses on voit des vésicules ; de plus, sur- 
face raboteuse, filaments (249) (xxxvu, 18 et 

riim. Cavœ aut extoberantes vîliores videntar œqualibus. 
Figura oblonga maxime probator : deiude quœ vocatur 
lenticula : postea epipedos et rotunda : aogulosis au le m 
minima gralia. Yeras a falsis discernendi magna difficul- 
té : quippe quum inventum ait, ex veris gemmis in alte- 

2 rius generis falsas traducere. Sardonycbes e ternis gluti- 
nantur gemmis , ita ut deprehendi are non possit : aliunde 
iiigro, aliunde candido, aliunde minio : sumtis omnibus 
in suo génère probatissimis. Quin immo etiam exslant 
commentarii auctorum , quos non equidem demonstrarim , 
quibus modis ex crystallo tingantur smaragdi , abseque 
translucenles, sardonyx e sarda , item cxterae ex allia. 
Keque enim est ulla fraus vitœ lucrosior. 

I LXXVI. (xin.) Nos contra rationem deprebendendi 
Talsas demonstrabimus ( quando eliam luxuriam adversus 
fraudes muniri decet) : praeter illa, qua? in principalibus 
quibusque generibus privatim diximus. Translucenles ma- 
tutino probari censent : aut si necesse est, in quartam ho- 
rara, postea vêtant Expérimenta pluribus modis constant. 
Primiim pondère, graviores enim sunt verœ : dein frigore 
eœdem, namque in ore frigidiores senti un tu r : post haec , 
cor pore. Fictiliis pusulae in profundo apparent, scabritia in 



20), reflet inégal, éclat qui s'éteint avant d'arri- 
ver jusqu'à l'œil. La meilleure façon d'éprouver 2 
une pierrerie, c'est d'en détacher un fragment et 
de le broyer sous une lame de fer; mais les mar- 
chands de pierreries ne veulent pas permettre 
cette épreuve, non plus que celle de la lime. La 
limaille de la pierre obsidienne (xxxvi, 67) ne 
mord pas (250) sur les' pierres fines. Les fausses 
ne supportent pas la gravure qui se fait avec les 
pierres blanches. Au reste, il y a de si grandes 
différences de dureté, que les unes ne peuvent être 
gravées avec le fer , et que les autres ne permet- 
tent l'emploi que d'un instrument émoussé ; mais 
toutes sont entamées par le diamant. On facilite 
beaucoup l'opération en chauffant le foret. Les 
rivières qui roulent des pierreries sont l'Àcésinès 
et le Gange. Quant aux contrées, aucune n'en 
produit autant que l'Inde. 1 
LXXV1I. À ce terme, ayant traité de toutes les 
œuvres de la nature, il convient d'établir quelque 
comparaison tant entre les choses qu'entre les 
pays : or , dans le monde entier et sous la vaste 
étendue de la voûte céleste, il n'est pas de contrée 
plus belle, et qui pour toute chose (251) mérite 
mieux le premier rang dans la nature, que l'Italie, 
reine et seconde mère du monde ; l'Italie, que re- 
commandent ses hommes, ses femmes, ses géné- 
raux, ses soldats, ses esclaves, sa supériorité dans 
les arts , et les génies éclatants qu'elle a produits. 
Ajoutons sa situation, la salubrité et la douceur 
de son climat, l'accès facile qu'elle offre à toutes 
les nations , ses côtes si riches en ports, les vents 
salutaires qui y soufflent; avantages (252) dus à 
une situation qui , intermédiaire entre le levant et 
le couchant , l'allonge dans le sens le plus favo- 
rable. Ajoutons encore l'abondance de ses eaux, 
la fraîcheur de ses forêts, ses montagnes entrecou- 

cute, et capillamenta, fulgoris inconstantia, et prius quam 
ad oculos perveniat , desinens nilor. Decussi fragmenli 2 
paulum, quod in lamina ferrea teratur, eflicacissimuin ex- 
périmente excusant mangones gemmarum. Récusant si- 
militer et limae probationem. Obsidianœ fragmenta veras 
gemmas non scariticant. Ficliliae , scarificationes candi- 
canlium fugiunt : tantaque differentia est, ut aliœ ferro 
scalpinon possint, aliae non nisi reluso, verum omnes 
adamante. Plurimum vero in bis terebrarum proûcit fer- 
vor. Gemmiferi amnes sunt Àcesines et Ganges : terrarum 
autem omnium maxime India. 

LXXVI I. Et jam peractis omnibus natqrae operibus, I 
discrimen quoddam rerom ipsarum atque terrarum facere 
conveniat. Ergo in toto orbe et quacumque caeli convexitas 
vergit, pulcberrima est, omnibusque rébus merito princi- 
patum nature obtinens, Italia, rectrix parensque mundi 
altéra, viris, feminis,ducibus, militibus, servitiis, artium 
praestantia, ingeniorum claritatibus , jam situ acsalubri- 
tale caeli atque temperie, accessu cunctarum gentium fa- 
cili , liltoribus portuosis , beoigno ventorum afllatu ( quod 
contîgit posilione procurrenlis in partem ulilissimam , et 
inter ortus occasusque mediam) : aquarum copia, neino- 
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pées, l'innocuité de ses animaux sauvages r la fer- 

2 tilité de son sol, la richesse de ses pâturages. Les 
objets de première nécessité ne se trouvent meil- 
leurs en aucun pays : céréales, vins, huiles (253), 
toisons, lin, étoffes, taureaux. Quant aux che- 
vaux , je remarque que pour les courses on n'en 
préfère aucuns à ceux de l'Italie. Pour les mines 
d'or, d'argent, de cuivra, de fer, tant qu'il fut per- 
mis (254) de les exploiter, elle ne le céda à aucun 
pays. Maintenant , demeurant grosse de ces mé- 
taux, elle prodigue, pour tous trésors, des liqueurs 
variées, des céréales et des fruits délicieux. Im- 
médiatement après l'Italie , si on excepte les ré- 
gions fabuleuses de l'Inde, je suis disposé à placer 
l'Espagne, pour tout son littoral du moins ; elle 
est (255) , il est vrai , stérile en partie ; mais là où 
elle est productive elle donne en abondance les 
céréales, l'huile , le vin , les chevaux , les métaux 
de tout genre. Pour tout cela la Gaule lui est égale; 
mais l'Espagne l'emporte par le spart (xix, 7), 
produit de ses déserts; par la pierre spéculaire, 
par des couleurs, objet de luxe; par l'ardeur au 
travail, par ses esclaves robustes, par la force in- 
fatigable des hommes, par leur caractère résolu. 

3 Quant aux choses elles-mêmes , on attache le plus 
grand prix , parmi les productions marines , aux 
perles; parmi les objets qui se trouvent à la sur- 
face de la terre, au cristal ; parmi ceux de l'inté- 

rum salubritate, moutium articulis, ferorum animal ni m 

2 innocenlia, soli ferlilitate, pabuli ubertatc. Quidquid est, 
quo carcre vita non debcat, nusquam est prœstanlius : 
fruges, vinum, oleum, vellera, lina, vestes, juvenci. Ne 
equos quidem in trigariis praeferri ullos vernaculis ani- 
madverto. Metallis auri, argenlî, œris, ferri, quaradiu licuit 
exercere, nullis cessil terris : et nunc iutra se gravida pro 
omni dote varios succos, et frugnm pomonimque sapores 
fundit. Ab ea,exceplis Indiœ fabulosis, nroximam equidem 
duxerim Hispantam, quacumque ambilur mari; quanv 
quam squalidam ex parte, venim , ubi gignit, feracem fru- 
guniyOlei, viui, equorum raetallorumque omnium gene- 
rum, ad haec pari Gallia. Verum desertis suis sparto vin- 
cit Hispania et lapide spécula ri, pigmentornm eliain de- 
liciis, laborum excitatione, servorum exercitio, corporum 

3 humanorum durilia, vebementia cordis. Rerum aolem 
ipsarum maximum est prelium in mari nascentium, mar- 



rieur de la terre, au diamant, aux émeraudes, aux 
pierreries, aux murrhins; parmi les choses que la 
terre enfante, à l'écarlate , au laser; parmi celles 
que le feuillage fournit, aunard, aux étoffes de 
la Sérique; en fait d'arbres, au citre; en fait 
d'arbrisseaux , au cinname, à la cannelle, à l'a- 
mome ; en fait de sucs d'arbres ou d'arbrisseaux, 
au 8uccin, à l'opobalsamum , à la myrrhe, à l'en- 
cens; en fait de racines, au costus. Parmi les 
êtres qui respirent, le plus grand prix appartient, 
chez les animaux terrestres, aux dents d'élé- 
phant ; chez les animaux marins , à l'écaillé de 
tortue; en fait de fourrures, aux peaux que tei- 
gnent les Sères , et au poil des chèvres d'Arabie , 
que nous avons appelé ladanum ; en fait de choses 
appartenant à la fois à la terre et à la mer, aux 
coquilles qui donnent la pourpre. Quant aux oi- 
seaux, excepté les cimiers des casques et la graisse 
des oies de Commagène, on ne note rien de re- 
marquable qu'ils fournissent. N'oublions pas de 
consigner que l'or, objet de la folle convoitise 
de tous les hommes, tient à peine le dixième rang 
parmi les objets précieux, et que l'argent, avec 
lequel l'or s'achète, n'a guère que le vingtième. 

Salut, 6 Nature, mère de toutes choses I et 
daigne m'étre favorable, à moi qui, seul entre 
tous les Romains , t'ai complètement célébrée 1 



garilis; extra tellurem , crystallis; intra, adamanti, sma- 
ragdis, gemmis, murrbinis; e terra vero exeuntibus, in 
cocco, lasere ; in fronde, nardo, Sericis vesubus; in arbore, 
citro; in frutice, cinnamo, casia, amomo; arboris aut fru- 
ticissucco,in succiuo, opobalsamo, myrrha, tbure; in ra- 
dicibus, cosio. Ex îis quaî spirare convenit, animalibus in 
terra maximum dentibuselephantonim,inmari testudinum 
cortici, in tergore pellibus, quas Seres inficiunt, et Arabiae 
caprarum villo quod ladanum vocafimus; exiis quaa ter- 
rena et maris , concbyliis purpura. Volucrum nalurce, 
pracler conos bellicos et Commagenum anserum adipem , 
nullum adnotatur insigne. Non prœtereundum est, auro, 
circa quod omnes mortales insaniunt , deciraom vix esse 
in prelio locum, argento vero, quo aurum emitur, pâme 
yieesimum. 

Sal? e, parens rernm omnium, Nature ; teque noble Qoiri- 
tium solis celebratam esse numeris omnibus tute, fave, 
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(1) Gemmas nefas Vulg. — Quasdam nefas Bamb. 

(2) Paria faceret Vulg. — Paria fecisset Bamb. 

(3) Profectus Vulg. — Provectus Bamb. 

(4) lu Concordiac Bamb. — In om. Vulg. — Augusli 
Vulg. » Augustœ Bamb. 

(5) Aoulum regia fama est gemmae Pyrrhi Vulg. — Anu- 
lum régis alterius in fama est gemma, Pyrrbi Bamb. 

(0) Sorte Vulg. — Forle Bamb. 

(7) Il faut noter que Bamb. a hoc gemma , c'est-à-dire 
sur émeraude. Ce qui précède : apparet scalpi eliam 
smaragdos solitos , semble demander celte leçon; ce- 
pendant elle n'est soutenue ni par ce que Pline lui-même 
dit, VU , 38 , ni par ce que les autres auteurs rapportent de 
Pédit en question. 

(8) Similem Vulg. — Simillime Bamb. — Signabant 
Vulg — Signant Edit. Princeps, Brotier. — Sinant Bamb. 

— Dioscorides Vulg. — Dioscurides Bamb. — Dioscuri- 
des est l'orthographe des pierres gravées. 

(9) Jam indiscrète Vulg Jam om. Codd. Regg., Bro- 
tier. 

(10) Collationem Vulg. — Collationes Bamb. 

(1 1) In Palatina Apollinis cella Vulg. — In aede Palatini 
Apolliuis Bamb. 

(12) Dienatalis sui Vulg Nalali suo Bamb. 

(13) Quis de ea re dubitet Vulg. — Quis ef fêtas (sic) 
res dubitet Bamb. 

(14) In ea Vulg. — In co Bamb. — Ex margarilis lectos 
Bamb. — Ex margarilis om. Vulg. 

(15) On ne sait si ce muséum était une chapelle dédiée 
aux Muses, ou quelque espèce d'armoire servant demusée. 

(16) Ula regio honore grata Vulg. — llla rel ici no honore 
grata Bamb. 

(17) Triumpbo profecto in ter molles viros Vulg. — 
Triumpbo nonquam profecto in ter illos viros Bamb. — 
Triumphasses Vulg. — Triumphasset Bamb. — Hinc fieri 
Vulg. — Hinc om. Bamb. 

(18) Saevum Vet. Dalech. — Seum (sic) Bamb. — Sae- 
vum om. Vulg. — Id credi Bamb. — Id om. Vulg. 

(19) Reipublicse et qu&storibus qui oram maris défen- 
dissent, mille talenlum Vulg. — Hs duo millia reipublicœ 
datum , legatis et quœstoribus qui oras maris défendis- 
sent, lis mille Bamb. — M. lan, qui remarque que dans 
les manuscrits hs signifie parfois talent, conseille la le- 
çon que j'ai admise. 

(20) Super omnia Vulg. — Super cetera Bamb. 

(21) Gênera , anulos transeuntes Vulg. — Gênera et 
anulos Cod. Monac. — Translucenles Bamb. 

(22) Lapides Vulg. — Capides Bamb. 

(23) Licet exislimare Vulg. — Licet eestimare Cod. 
Monac. — In borlis Bamb. — In om. Vulg. 

(24) Satis erat : qui vidit tune Vulg. — Satis erat. 
Vidi tune Bamb., Brotier. — Fracta Vulg. — Fracti Bamb. 

(25) Ibi in Vulg. — In om. Bamb. — Nusquam Vulg. 

— Numquam Bamb. — Quanta dictum est vasi potorio 
Vujg. — Quanta dicta sunt potoria Bamb. 

(26) In purpura aut rubescente lacteo Vulg. — Purpura 
candescente aut lacté rubescente Vet. Dalech. 

(27) Europ» Vulg. — Europa Bamb. 

(28) Lusilania nasci Vulg. — Nasci om. Bamb. 

(29) Parvaque nive Vulg. — Puraque nive Bamb. — 
Impatiens, non nisi frigido polui addicitur Vulg. — Impa- 



tiens, nisi frigido potui abdicatur Bamb. — Inveniri Vulg. 

— Iniri Bamb. 

(30) Quinquaginta Vulg. — CL Bamb. 

(31) India cryslallum Vulg — Crystallum om. Bamb. 

— Nasci, atque adeo inviis, ut plerumque fune Vulg. — 
Nasci, adeo inviis plerumque , ut fune Bamb. 

(32) Puras Vulg. — Pura Editt. Vett., Brotier. 

(33) Invenio apud Bamb. — Apud om. Vulg Posîta 

solis Vulg. — Opposita soiis Bamb. 

(34) Mercatam a matre Vulg. — Mcrcata maire Bamb. 

(35) Fuitralio Vulg. — Fuit vitio Bamb. — Dans vitio, 
donné aussi par d'autres manuscrits, M. Ian voit ullio, 
conjecture qui me semble fort bonne. 

(36) Sane majorem Vulg. — Sane priora illa Bamb. 

— Crystallina et murrhina , rigidi potus ulraque Vulg. — 
Crystallina frigido polus, myrrhina utroque Bamb. — 
Voyez Martial , Epigr. XIV, 113 : Si calidum notas, ar- 
denti myrrha Falerno Conveuit, et melior fil sapor inde 
mero. 

(37) Vanitas Graecorum diligenliœ Vnlg. — Vanilatis 
Grecorum delegendœ Bamb. — jEgre perpetiantur me de 
ortu eornm Vulg. — JEquo perpetiantur ablimo Bamb. — 
Les mots de Vulg. : me de ortu eorum, manquent dans 
Bamb., omission que M. Ian approuve; en même temps, 
au lieu de ablimo, il lit animo. — Scireposteros quidquid 
Vulg. — Scire non quidquid Bamb. — Au lieu de non, 
M. Ian lit nos. 

(38) Dilaberetur Padus Vulg. — Delaberetur Pado 
Bamb. 

(39) Orbis ignorantia Vulg. — Ignorantia orbis Bamb. 

(40) Hoc efïundereot gummi Vulg. — Hanc effunde- 
rent gummim Bamb., Brotier. 

(41) Vere Vulg. — Pcr ver Bamb. 

(42) Philemon ait Vnlg. — Philemon negavit Bamb., 
Editt. Velt. 

(43) ln ea parle Oceani relinquere, deinde sestalihus 
Vulg. — ln ea relinquere, Oceani deinde aeslibus Bamb. 

(44) Vocare Vulg. — Vocari Cod. Monac. 

(45) Scripsit. Vivil ad hue Asarubas , qui tradidit Vulg. 

— Scripsit vivitque adbuc. Asarubas tiradit Bamb- 

(46) Vocant Vulg. — Vocent Bamb. 

(47) Vocat: et vere ibi nasci Vulg. — Vocat, vivere; 
ibi nasci Bamb. — Dictum est de Electride lacu Vulg. — 
De Electride lacu om. Bamb. 

(48) Hesperidum esse, ex quo in stagnnm cadat Vulg. 

— Hesperidum esse et stagnum electrum ; ibi arbores 
populos, quarum e cacuminibus in stagnum cadat Bamb., 
Sillig. 

(49) Omnia in se ferre bona Vulg. — Omnia bona euni 
ferre Bamb. 

(50) Inveuiatur Vulg. — Invehatur Bamb., Editt. Vctl. 

(51) Rem gerente Vulg. — Res gerente Bamb. 

(52) Ut gummi in cerasis , résina pinis Vulg. — Ut gum- 
mis in cerasis, résina în pinis Bamb. 

(53) Autumnali Vulg. — Aut mari Bamb. — Atque con- 
sidère Vulg. — Neque considère Bamb. — Quod arboris 
Vulg. — Quod om. Bamb. 

(54) Àffirmatur Vulg. — Affertur Cod. Monac. — Ger- 
raanis ideo maxime appetitam provinciam : et inde ad- 
vectos primum Vulg. — GermanisinPannoniain maxime , 
et inde Veneti primum Bamb. — Quos Grteci macatos 
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Vulg. — Quos Grœci Endos Brolier ex Codd. Regg. — Vo- 
cabant Vulg. — Vocaverunt Bamb. — Proximae Volg. — 
Proximi Bamb.— Pannonift, id accipientes Vulg. — Pan- 
noniae , et agentes Bamb. 

(55) Pado vero annexae fabuke videtur causa Vulg. — 
Pado vero annexa fabula est évidente causa Bamb. 

(56) Juxla Alpes Bamb. — Alpes om. Vulg. — Abest 
Vulg. — Abesse Bamb. — Nuper. Vidit enim eques Ro» 
manus Vulg. — Nuper ; vivitque eques Romanus Bamb. 

(57) Succino Vulg. — Succinis Bamb. 

(58) Quas Vulg. — Quac Bamb. — Id cl usas indures* 
ceuti Vulg. — Inclnsa duresccnte Bamb. — Eodemreman* 
sisse Bamb. — Eodem remansisse om. Vulg. 

(59) Folia arida, quse levia sunt : ac ut magnes lapis, 
Terri ramenta quoque. Succina oleo addita Vulg. — Folia 
arida et philyras , ut magnes lapis ferrum. Ramenta quo- 
que ejus addito oleo Bamb. 

(60) Unionesquod Vulg. — Quod om: Bamb. 

(61) Deliciarum tantum Vulg. — Sola del ici arum Bamb. 

(62) Appellando. Et quoniam Vulg. — Appellando , quo- 
niam Bamb. 

(63) Quasi coloris Vulg — Quod sit coloris Bamb. — 
Gratissimi aspectus Vulg. — Gralisslmum aspectu Vet. 
Dalech. — Voyez , pour le sens de malutino, XXXVI ï, 76. 

(64) Electrum id esset, lyncurium tamen gemmam esse 
contendunl. Fieriautem ex urinaquidem lyncis, sed eges- 
tam terra protinus bestia operiente eara, quoniam Vulg. 
— Electrum id esse contendunt , lyncurium tamen gem- 
mam esse volunt. Fieri autem affirmant ex urina quidem 
lyncis , sed et (sic ) génère terne , protinus eo animali uri- 
nam operiente, quoniam Bamb. — Je prends la leçon de 
Bamb., changeant seulement et en e. 

(65) Quod Diocles quidem et Theophraslus Vulg. — 
Quod Diocli quidam (sic) Theophraslus Bamb. 

(66) Sed ad majorem utilitatem vi tae obi ter coarguetur 
niagorum infanda vanilas Vulg. — Sed etiam majore uti- 
litatem corarguemus (sic) magornm infundam (sic) va- 
nitatem Bamb. — J'ai suivi, dans la restitution de Bamb., 
M. lan. 

(67) Cognitus, auri modo in Vulg. — Cognitus it (sic) 
appellabatur auri nodus , in Bamb. — Jta est fourni par 
Cod. Chifflet. 

(68) Mucronem : aut duabus contrariis partibus , ut si 
duo Vulg. — Mucrone, e duabns contrariis partibus, quo 
magis miremur, ut si duo Bamb. — M. Ian prend la leçon 
de Bamb., en lisant mucronem. 

(69) Huic quidem Vulg. — Quidem om. Bamb. 

(70) Natales Vulg. — Natalis Bamb. 

(7 1 ) Indomita vis graeca interpretatione Vulg Gra?ca 

interpretatione indomita vis Bamb. — Gencnron , quod 
est milii Vulg. — Cenchron , milii Bamb. — El hic est 
Vulg. — Et om. Bamb. 

(72) In aerium colorem, sed in medicina, ut dicemus 
Vulg. — In œreum colorem , sed in medica vi , de qua di- 
cemus Bamb. 

(73) Docere et mandare Vulg. — Et mandarc om. 
Bamb. 

(74) Ignisque Vulg. — IgiiinmqucBamb. 

(75) Malleosque lerreos Bamb. — Ferreos om. Vulg. 

(76) Expeluntur a scalptoribus Vulg. — Expetitnlur ha^ 
scalploribus Bamb. 

(77) Anachiten Vulg — Eunaciten Sillig. — Ananciten 
Bamb. — M. Ian propose de lire ananchiten, de à pri- 
vatif et àYxopau. 

(78) In smaragdo Bamb. — In om. Vulg. 

(79) Scythici Vulg. — Scylhicus Bamb. 

(80) Tellure deoperta Bamb. — Deoperta om. Vulg. 

(81) Nec in colore Vulg. — Ncc om. Bamb. — Perspi- 
cialur Vulg. — Pcrspicitur Bamb., Brolier. — Translnci- 
du m marc Vulg. — Translucidum maris Bamb., Brolier. 



(82) Pariterque transluceutem colorem expellit, et 
aciem relicit Vulg. — Pariterque ut transluceat et niteat, 
hoc est, ut colorem expellat, aciem recipiat Bamb. 
M. Ian ajoute et devant aciem. 

(83) Proclivi erratu Vulg. — Prodigis preliis Bamb. 

(84) Quidam varia nubecula Vulg. — Quidam varîi : 
quidam nubecula Bamb. 

(85) Hermeos Vulg. — Thermiaeos Bamb. — M. Ian 
conseille de lire hermiœos , de Hermias, un petit roi. — 
Ex tumescentes Vulg. — Intumescentes Bamb. — Pingui- 
ter Bamb. — Pinguiter om. Vulg. 

(86) Aut œris habet Vulg. — Aut acris olei habet Bamb. 

— Et Allicis Vulg. —In Alticis Bamb. 

(87) Viriditalis Vulg. — Varietatis Bamb., Brotier. 

(88) Viles Vulg. — Vilissimi Bamb. 

(89) Vocant Vulg. — Vocent Bamb. 

(90) Vocant. Complures vero e proximo, Laconicos in 
Taygelo monte erui Vulg. — Vocent. Complures vero et in 
proximis mpnlibus et in Taygeto erui Bamb. 

(91) Munere Vulg. — Muneri Bamb. 

(92) Stantem pilam Vulg. — Slelen amplam Bamb. 

(93) Quoniam hebescunt, ni color surdus Vulg. — Quo- 
niam hebes unitate surda color Bamb. 

(94) Aliter enim Vulg. — Enimom. Bamb. — Fulgorem 
eumdem Vulg. — Eumdem om. Bamb. 

(95) Et sunt paulo Vulg El sunt om. Bamb. — Est 

pallidius Vulg. — Est, sed pallidius Bamb. 

(96) Aliis convenit Vulg. — Aliis om. Bamb. 

(97) Auro repercussa Vulg. — Auri repercussu Bamb. 

(98) Minimum iidemque plurimum Bamb., Editt. Velt , 
Sillig. — Minimum iidemque om. Vulg. — Tamen ceden- 
tes Vulg — Tantum Bamb. 

(99) Alii summo fulgoris aogmento colores ptgmento- 
rum Vulg. — Alii summam fulgoris armiuio ( sic ) colori 
pigmentorum Bamb. — Sulphuris ardentem flammam , 
aut etiam ignis Vulg. — Sulphuris ardentis flammae aut 
ignis Bamb. 

(100) Sestertium viginli millibus œstimatum Vulg — 
Sestertio vicies œstimatum Bamb. 

(101) Nec minor Vulg. — Nec minus Bamb. 

(102) El plus hue illucque spargit Vulg. — Et modo ex 
hoc plus modo ex illo spargit Bamb. 

(103) Traduntur nasci Vulg. — Nasci dicitur Bamb. — 
Vilissimi Vulg. — Vilissima Bamb. 

(104) Facit, et prœcipue regnm.ClaudiusVulg. — Fa- 
ci t, praecipueque semulalio, velut cum Claudius Bamb. 

(105) Romanis hanc gemmam fuisse celeberrimam Vulg. 

— Romanis gemma? hujus auctoritatis Bamb. — M. lan 
recommande ta leçon de Bamb., en mettant auctoritas 
au lieu de auctoritatis, 

(106) Appelantes, quœnunc nomen abstulere. Nullo 
Vulg. — J'ai changé la ponctuation. — Vcstigio arabica? 
sunt Vulg. — Vesligio indicarum arabica? sunt Bamb. — 
Au lieu de indicarum de Bamb., je lis indien: vel, ce 
qui me parait 6eul s'accorder avec la suite. 

(107) lncrelum Vulg. — Redimitum Bamb. 

(108) Nigerrimo colore Vulg. — Nigerrimi coloris Bamb. 

(109) Quarumdam oculis obliquis Vulg. — Quarumdam 
et obliquis Bamb., Brotier. 

(MO) Acaustoe BamJ). — Pline avait sans doute écrit en 
grec àxau<rcoi , régulièrement traduit par le copiste en let- 
tres latines acaustœ. — Vocant Vulg. — Vocavere Bamb. 

(111) Caute Vulg. — Carias Bamb. 

(112) Vocant Syrtis pinnato fuigore Bamb. — M. Ian se 
demande s'il ne faudrait pas lire syrliles, de <rvpr6ç , hu- 
mecté, et entendre pinnato dans le sens de chatoyant 
comme des plumes ? 

(113) Horridi Volg. Retorridi Bamb. 

(114) Um bran le Vulg. — Obumhrante Bamb. 

(115) Et rirca Milclum Bamb. — Et circa Milotum om. 
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Vulg. — ©0 xaîrrai * wepl MîXtitov, dit Théoplirasle, de 
Lapidd. § 32. 

(116) El pallidiores Viilg. — Sed pallidiores Bamb. — 
A Massilia quoque importari Bamb. ( Brotier, a om. ). — A 
Massilia quoque importari om. Yulg. — Ob argîllam sole 
ad ii s lis saltibus Vnlg. — Ob argîllam soli adnsti Bamb. 

(117) Aiunt ab J£thiopibus Yulg. — Ab jElhiopibusom. 
Bamb. 

(1 18) Obtentus,celanlesque se transfulgenl aitreœ gultœ 
Yulg. — Oblentus stellaotibus fulgel intus aureis guttis 
Bamb. 

(119) Cognatione, ab inspecloribus , quoniam Yulg. — 
Ab inspectoribii8 om. Bamb. 

(120) Alliciens Yulg. — Allucens Bamb. 

(121) Et ob id in magno errore sunt, qui sandaricas 
vocent Yulg. — Et ob id magno ventre. Sunt qui bas 
sandrisitas vocent Bamb. — Peut-être faut-il lire : ob id 
non magno venire; in dans Yulg. représentant le non f 
qui aurait été omis dans Bamb. 

(122) Tamen prœcipuœ Yulg. — Tum prœcipuœ Bamb. 

(123) In Indis, qtiam quidam remissiorem carbunculum 
esse dixerunt. Secunda bonitate quae similis est lonia, 
appellata a prœlalis floribus Yulg. — In lndis quidam re- 
missiorem carbunculum esse dixerunt , secnndam bonita- 
tem quœ similis esset iovis appellalis floribus Bamb. — 
M. lan recommande le texte de Bamb., changeant toutefois 
bonilatem en bonitate; de plus, au lieu de iovis, il lit loi;. 
Cette correction est peut-être bonne ; cependant je ne 
vois pas de raison décisive pour changer le texte, la fleur 
de Jupiter étant une fleur citée ailleurs par Pline. 

(124) Et inter bas invenio diflerentiain Yulg. — Et alias 
invenio différentes Bamb. 

(125) Folia Yulg. — Fila Cod. Monac. 

(126) Carcbedonius Yulg. — Cbarcedonia Bamb. 

(127) Ad boc Yulg. — Ad liœc Bamb. — Babyloniam 
Yulg. — Babylona Bamb. 

(128) Quœdam aperirentur Yulg. — Quœdam appellan- 
tur Bamb. 

(129) Rubrum, et quod dionum vocant a magnitudine 
Yulg. — Rubrœ , et quas pionias vocant a pinguiludine 

Bamb M. lan recommande pionias ou pionas t de 

7t(wv. — Circa jEgyptum Yulg. — In jEgypto Bamb. 

(130) Nec ulla est translucentium , quae tardius sufîTuso 
I minore bebetetur Yulg. — Nec ulla et ( sic ) translucen- 
tium tardius subfusœ bumore bebelantur Bamb. 

(131) ld accidit in Arabise insula , quœ Cytis vocatur : 
in qua trogodylœ prœdones, diutius famé et tempestale 
pressi, quum berbas radicesque effoderent , eruerunt to- 
pazion Yulg. — Accidit in Arabise insula, quae Ecbitis vo- 
cabatur , in quam devenerant trogodylœ prœdones famé 
et tempestate fessi , ut, cum bernas radicesque foderent, 
eruerunt topazon Bamb. — M. lan corrige ce texte de 
Bamb., et conseille de le suivre. 

(132) Ac mire Yulg. — Ac om. Bamb. 

(133) Hoc est gestamen Yulg. — Est om. Bamb. 

(134) Multi insectando nullasYnlg. — Multiad senec- 
tamnullas Bamb. 

(135) Optimuscolor smaragdi : ut tamen apparet, ex 
alienoest quod placeant Yulg. — Optimis color smaradgi : 
ut tamen appareat alienum esse quod placeat Bamb. 

(136) Celerrime Yulg. — Creberrimi Bamb. 

(137) Gustodia quadaro, innato Yulg. — Custodia, 
quodamqiie innato Bamb. — M. lan recommande la le- 
çon de Bamb. sans que. 

(138) Thermodoonlem Yulg. — Tbermodontem Bamb. 
— Trislis atqifc non refulgens Bamb. — Tristis om. Yulg. 

(139) Quidquam Yulg. — Aliquid Bamb. 

(140) In vilio Vulg. — In vilium Bamb. 

(141) Claudunlur Yulg. — - Cluduntur Bamb. 

(142) Pro amulctis traditur gestare eain , quœ ex iis 



smaragdo similis est , et per transversnm linea Ynlg. — 
Pro amuleto gestare eas traditur. Ea quœ ex bis smaragdo 
similis est , sœpe transversa linea Bamb. — M. lan , de 
la leçon de Bamb. ne rejette que ea. 

(143) Licet Vulg. — Libet Bamb. — Onycbipuncta 
Vulg. — Onychi juncta Bamb. — Et nives in summitate 
Vulg. — Et nives imltata Bamb. 

(144) El salem imitata Vulg. — Et sali similis me- 
garico Cod. Monac. 

(145) Accommodata gratta paulo ante nomînato colore 
cœruleo Vulg. — Accommodalo paulo ante et jaspidi no- 
mine a colore cœruleo Bamb. — ln gloria Yulg. -— In 
gloriam Bamb. — Bamb. a : Idque in gloriam regum 
jEgypti ad&cribitur, et qui primus eam tinxit. De là M. lan 
propose de lire : Postremo ,£gyptia adulteratur maxime 
tinclura , ideoque in li/storia regum jEgyptiorum adscri- 
bitur, et qui primus eam tinxit. Il s'appuie sur Tliéophraste, 
de Lapid.y § 97 : ïxevaurroç 6' ô Al-rwrioç , xat ol ypaçov- 
xec xà «epl too; paaiXslc xal touto ypçqpouai , tiç Tcpûtoç 
paaiXevç ènolvpt Texvrjtèv xvavov. 

(146) Qoalls in sapphirinis Vulg. — Qualis sappiris 
Bamb. 

(147) In sapphiris enim aurum punctis col lu cet cœru- 
leis. Sapphirorum , quœ cum purpura, optimœ apud Me- 
dos Vulg. — In iis enim aurum punctis collucet cœruleœ 
sappbiri rarumque ut cum purpura optimœ Bamb. 

(148) Colorem non accédant : priusquam enim dégus- 
tent , in violam desinit fulgor. Aliqua si quidem in illis 
purpura non ex toto in igneum Vulg. —Colorem accedens, 
priusquam eu m déguste t, in violam desinat : fulgorque 
quidam in illa purpurœ , non ex toto igneus Editt. Vett. — - 
Colorem accedens, priusquam. eum degustel, in viola 
desinat fulgor aliqui sit quiddam in purpura illa non ex 
polo ( sic ) igneum Bamb. — Isid. Origg., XVI , 9 : Cau- 
sam nominis ejus asserunt , quia sit quiddam in purpura 
illius , non ex toto igneum. — De ces leçons , M. lan a re- 
fait un texte tel que je l'ai imprimé. 

(149) Dilulior eadem Vulg. — Dilutior ex eodem Bamb. 

(150) Hoc et Vulg. - Et om. Bamb. — Débet Vulg. — 
Debeat Bamb. — Veneris gemmam ( genam Bamb. ) , quod 
maxime videtur decere et species et colos. Eas gemmas 
Vulg. — La ponctuation que j'ai suivie a été indiquée par 
Saumaise. Quant à genam au lieu de gemmam , c'est la 
bonne leçon ; dans l'index de ce livre , Bamb. a : afro- 
dites be\faron, c'est-à-dire 'A^oSîtti; pxéçapov. 

(151) Aut solis inseralur Vulg» — Ac solis inscribalur 
Bamb. 

(152) Jam quoque adesse Vulg. — Jam vero quoque 
modo adesse Bamb. 

(153) Et fulgentcs interpellalœ Vulg. — Et fulgoris in- 
terpellai Bamb. 

(154) Auricbalcum. XL11I. Jam etiam expertes gem- 
roarum usu appellanlur Vulg. — Orichalcum. Tamelsi 
exiere jam de gemmarum usu. XLI1I. Appel lau tur Bamb. 

(155) Aliqui Vulg. — Aliquœ Bamb. — Jucundi Vulg. 
— 11 i&uljucundâe; ce mot manque dans Bamb. 

(156) Vitrei vero ut visu Yulg. — Vitro adulterantur 
visu Bamb. 

(157) ln dnritia fragiles. In eadem et xantbi , -plebeia 
ibi gemma Vulg. — In duritia fragiles , non ingratas. Ea- 
dem et x ut non parit , plebeiam sibi gemmam Bamb. 

(158) An in colore Vulg. — In quo colore Bamb. — Adeo 
ut Bamb. — Ut om. Vulg. — Facta est Vulg. — Facta 
sit Bamb. — Coeunt quippe Bamb. — Quippe om. Vulg. 

(159) Vini ac croci nitor, semper extremus in visu, sed 
purpura coronatus, et his pari ter omnibus Vulg. — Vini 
aurei nitor, semper extremus in visu, sed purpura semper 
coronatus : madère videtur et singulis bis, et pariter om- 
nibus Bamb. — Jucunda van i ta te Vulg. — Jucunda suavi- 
tate Bamb. — Tenites Vulg. — Syenites Bamb. in Indice. 



Digitized by Google 



674 



NOTES SUR PLINE. 



(100) In modum stellac Bamb. — In modum stellac om. 
Vrtrg. 

(161) Aslrios Vulg. — Astrion Bamb. 

( 162) Cerauniam enim Vulg. — Cerauniam ctiam Bamb. 

— M. lan lit eam pour etiam. 

(163) Hebeles ceraunias Bamb Hebetes om. Vulg. 

(164) lis, quse nigrœ sunt et rolundœ, urbes expugnari 
Vulg. — Ex bis, qua (aie) nigrœ sint et rotundœ, sacras 
esse , urbes per illas expugnari Bamb. 

(165) Et Parthorum magis quaesitam Vulg. — Et ma- 
gorum studiis expetitam Bamb. 

(166) Sed esse aiiquas scabri* Vulg. — Sed aliqui sca- 
bris Bamb. 

(167) Utdiximus Bamb. — Ut diximusom. Vulg. 

(168) Zéros Vulg. — leros Bamb. — Dans l'Index Bamb. 
a leros; ce qu'approuve M. lan; voy. Sa l m as. E. Pl. 
p. 512. a. E. : « xijpoç vocabant linibum vel lorum in extre- 
inilale vestis. » 

(169) Principalium Vulg. — Principalibus Bamb. 

(170) Varietatibus numerosa. Mulla elcognomioa ejus 
Vulg. — Numerosa varietatibus mulantibus cognomina 
ejus Cod. Monac. 

(171) Dendrachates, velut arbuscola insignis Vulg. — 
Quae velut arbusculis insignis est Bamb. 

(172) Et in Thracia, et circa Œtam Vulg. — Et in Tra- 
chinia circa Œtam Bamb. — Ac in Messeoe Bamb — 
In om. Vulg. 

(173) Dicuntnr Vulg. — Dicunt Bamb. — Praeterea 
fulmina. Argumentum Vulg. — Presferas ( sic ) , flumina 
sisti. Argumentum Bamb. 

(174) In olla plena olei cocta Vulg. — In ollam pienam 
olei conjectu (sic) Bamb. . 

(175) Alabastrites Vulg. — Alabastritis Bamb. — La 
terminaison en ites appartient aux pierres, en itis aux 
gemmes. Voy. Salmas. E. Pl. p. 499 , b. C. 

(176) Simile immissa Vulg. — Immisaa om. Bamb. — 
Immensum... data Bamb., SUlig. — Immensum... data 
om. Vulg. 

(177) Hanc putant Bamb. — Hanc om. Vulg. — Aroma- 
tites Vulg. — Aromalitis Bamb. 

(178) Pyras Vulg. — Filias Bamb. — Phinas Cod. Mo- 
nac. — Saumaise a conjecturé Philas, et M. lan l'approuve. 

(179) Habendam Vulg. — Habentium Bamb. 

(180) Perside ac Ida monte nasci tradit, argenteo 
Vulg. — Persidts Acidane monte , argenteo Bamb. 

(181) Non alia Cod. Monac. — Non om. Vulg. 

(182) Per alvum Barda, nigraque venis transeuntibus : 
vnlgus aulem in nigra radiée caeruleam fatit Vulg. — Pour 
trouver le texte que j'ai imprimé , il faut prendre : per 
album de Bamb.; sarda nigraque vena transeunte de 
Cod. Monac; nigra sans in d'Isidore, Origg. XVI, 11,3; 
cœrulea de Bamb.; fade d'Isidore; enfin nomen a loco, 
qui manque dans Vulg., de Bamb. 

(183) A Copto Bamb. — A om. Vulg. 

(184) Nodis Vulg. — Notis Vet. Dalecb. — Aliis sacra 
dicitur Vulg. — Adrlligata projicitur Bamb. 

(185) Pinça Vulg — Pampinca Bamb. 

(186) Bronte e capilibus testudinum Vulg. — Brontea 
capiti testudinum Bamb. — E tonitribus Bamb. — E om. 
Vulg. — Putantque ea Vulg. — Ut putant Cod. Monac. — 
Restingui Vulg. — RestinguitCodd.<Barbar. — Que Bamb. 

— Que*om. Vulg. — Iclum Vulg. — Icta Cod. Monac. 

(187) Nimbo Vulg. — In hibero Bamb. 

(188) Eadem esset Vulg. — Eadem est Cod. Monac. 

(189) Plurimis spiris fumida Vulg. — Pluribus jaspidis 
fumidae Bamb. 

(190) Et in Phrygia Bamb. — Etom. Vulg. 

(191) Simul se m per Bamb. — Semper om. Vulg. 

(192) Catopyritis e Cappadocia provenit. Cepitis, sive 
cepolatitis, candida est venarum nodis coeuntibus, can- 



dore imaginem regerens Vulg. — Catopfritis în Cappado- 
cia provenit, candore imaginem regerens. Cepitis, sive 
cepolatitis, venarum coeuntibus lineis in unum Bamb. 

(193) Ceramites Vulg. — Ceramitis Bamb., Brotier. 

(194) Crateriles Vulg. — Cralerilis Bamb. 

(195) Cytis Vulg. — Cyitis Bamb. — C'est la vraie 
leçon, de xueiv, prœgnans esse; Saumaise l'avait déjà vu. 

— Strepitu Vulg. — Crepitu Bamb. 

(196) Colore : et altéra parte purpureae nigris Vulg. —Co- 
lore : ex altéra parte purpurea, et alia in purpura nigris 
Bamb., Sillig. 

(197) Collutam et Vulg Colluto ore Bamb. 

(198) Ea... scarahaeo decoctaet dejecta in aquam fer- 
ventem (empestâtes moveri Vulg. — Eam... scarabœo 
dejectam in aquam ferventem tempes tates commoverc 
Bamb. 

(199) In iEolidis Vulg. — In JEaMe Bamb. 

(200) Somnifica Vulg. — Somoi Bamb. — Opitis ( leg. 
sopitis) Bamb. — Sopilis om. Vulg. 

(201) Divisaque Vulg. — Divisisque Bamb. 

(202) A Democrito Vulg. — A om. Bamb. 

(203) Euneos Vulg. — Eureos Bamb. — L'ordre al- 
phabétique exige eureos. 

(204) Tyri in Herculis templo. — In Tyro Herculis 
templo Bamb. — Corn p. XXXVII, 19. — Ex qua dii 
Vulg — Ex qua pii Bamb. 

(205) Ex Nilo colore Vulg. — Ex uno colore Bamb., 
Sillig. — Eamdem dicunt Vulg. — Dicunt om. Bamb. — 
Leucographiam Vulg. — Leucografitim Bamb. — Syno- 
phiten Vulg. — Sinefitin Cod. Monac. — Synnephitim, 
dit M. lan , de <ruwe?ifc, leçon soutenue par Marbodeus, 
qui dit que cette pierre est cineri similis. 

(206) Miltit eam et Achetons amnis Vulg — Mitlunt 
eam Nilus et Achelous amnes Bamb., Sill. 

(207) Memoriae quoqne necessaria Vulg. — Seleno- 
mantiœ necessaria Bamb. — Crcdamus Vulg. — Crede- 
remus Bamb. — Faeit Vulg. — Fecit Bamb. 

(208) Corallium Vulg. — Curalitîum Bamb. — M. lan 
conseille curalium ; comp. Salmas. E. Pl. p. 63, b. D. 

— Mulalur. Emollit maria Vulg. — Mulatnr emoUilnm 
in mari Bamb. 

(209) Fulgorem solis accendit sanguineo repercussu 
Vulg. — Fulgorem solis accéndentem sanguineo reper- 
cussu mutât Cod. Monac. — En lisant accedentem, comme 
le conseille M. lan , on a une leçon meilleure que celle de 
Vulg., qui est une conjecture de Saumaise. Compar. 
Isidor. Origg. X\l, 7, 12 : radios solis mutât. 

(210) Manifestissimum hoc Vulg. — Manifestissimum 
in hac Bamb. — Quibusdam quoque Vulg. — Quoque 
om. Bamb. 

(21 1) Addita Vulg. — Adposila Bamb. 

(212) Horminodes Vulg. — Hermuffidoen, in Indice 
IIermua3dyon Bamb. — Viriditalis Vulg. — Virilitatis 
Bamb. 

(213) Bamb. et Cod. Monac. ont trogodytice, orthogra- 
phe qui se trouve aussi dans Vulg. XXXVII, 32, l. — 
Tota Bamb. — Tota om. Vulg. 

(214) Et in AfricaBamb — Inom. Vulg. 

(215) Attribuit Vulg. — Adtribuens Bamb. 

(216) Ex ea ungi Vulg. — Exangui Bamb. 

(217) Aliti lurido Vulg. — Cute lurid* Bamb. — Lisex 
cuti. 

(218) Hanc et drosolithon appellant Bamb. — Hanc... 
appellant om. Vulg. 

(219) Raro saturo colore lucet Vulg. — Rarum ut sa- 
tyro (sic) colore liiceat Bamb. 

(220) Candorem lineis ex àuro Vulg. — Candorem mi- 
nii guttis ex auro Bamb. 

(221) Lipare Vulg. — Liparca Bamb. 

(222) Polilur ex maruiore, amplitudine in angustias 
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eoe unte , ut inutilia exteranlur. Leucoclirysos sicut crys- 
tallus albicat Vulg. — Polittir ex majore amplitudine iu 
ariRtistias , ut inutilia exferantur (sic). Leucoclirysos file 
chrysolilho interalbicante Bamb. 

(223) Fabulosc Vulg. — Fabulosa Bamb. 

(224) Morocliites Vulg. — Morothos, in Indice moroc- 
tins Bamb. — Dioscor. V, 152 : XîOo; uipoxOo; ôv Evtot 
Yot).à£iav xtX. 

(225) Facie minima gemma Vulg. — Faciemque minime 
gemmœ Bamb. — Uoguenti Bamb. — Uoguenti om. 
Vulg. 

(226) E nigro fulvoque et candido Vulg. — E nigro et 
fulvo viridiqueel candido Bamb. — Bronlia ( bis) Vulg. 

— Bronlea Bamb. 

(227) Onocardia.... traditur Bamb., Sillig. — Onocar- 
dia.... traditur om. Vulg. — lgnem Vulg. — Ignés Bamb. 

(228) Ostiacilidi Vulg. — Ostritidi Vet. Dalccli. 

(229) Opsiano Bamb. — C'est l'orthographe que suit 
p trtout Bamb. 

(230) Angulorum cavel Vulg. — Àugulorum facit 
Bamb. 

(231) In eadem Vulg. — In eam Bamb. 

(232) Chrysitcn Vulg — Chrysitim Cod. Monac. 

(233) Pa?antides , quas quidam gemonidas vocant Vulg. 

— Pœanides quas quidam geauidas vocant Bamb. — M. lan 
conseille pxanitides et gœanidas. 

(234) Nam taies in Vulg. — Natalis is in Bamb. — Lisez 
iis. — Tiresice inveniuntur Vulg. — Inveuiuntur om. 
Bamb. 

(235) Syrlides Vulg. — Syrtitis Bamb. — Lucania 
Vulg. — Lnycaniœ Bamb. 

(236) Nitrum Vulg. — Nigrum Bamb. 

(237) Fœnicitis ut balanus Bamb. — Phœnicitis ut ba- 
lanusom. Vulg. — In ignem Vulg. — In ignés Bamb. 

(238) Pardalios : colos appellavit chrysolithum aureus 
Vulg. — Bamb. a drosolithum et des lacunes ; le Codex 
Monac. a aussi drosolithum et n'a pas chrysolithum; 
Isidore, Origg. XVI, 12,2: Drosolilhus varius : nomi- 
nis causa, quia, si ad t g ne m applicetur, velut sudorcm 
mitlit. De tout cela M. lan conclut qu'il faut lire : sudor 
on ros appellavit drosolithum, colos chrysolithum, etc. 

(239) Melichloros est geminus Vulg. — • Est om. Vet. 
D.ilech. — Mclichloron est une correction de M. lan jus- 
tice, comme on le verra, par ce qui suit. — Crocia, 
croc] : polia, caniticm qnaindam sparti indical : eamdem 
duriorem , nigra spartopolios Vulg. — Crocian croci si- 



militudinem quamdam spargentem poliancanitiem, spar- 
topolian rarior Bamb. — Dans Bamb. M. lan lit spar gens 
au lieu de spargentem, et ca ni lies au lieu âeCQniliem. 

(240) Ananchitis Vulg. — Anancites Bamb. 

(241) Bamb., après lapides esse, ajoute non gemmas; 
mais ce semble être une explication. 

(242) Sicut olim Bamb. — Ut Vulg. — Olim om. Vulg. 

(243) Quas nielle Bamb. — Quas om. Vulg. 

(244) Magnitudinis fecere Vulg. — Magnitudinis factas 
Bamb. 

(245) Mutata Vulg. — Mutari Bamb. 

(246) Cycloides Vulg. — Epicpedos Bamb Ce qui 

confirme la conjecture deTurnèbe, Ad vers. I, 2, qui li- 
sait epipedos. 

(247) Neque enim Bamb. — Enim om. Vulg. 

(248) Si graviore* Vulg. — Si om. Bamb., Sillig. — 
Enim.... frigidiores Bamb., Sillig. — Enim.... frigidiores 
om. Vulg. 

(249) In capillamento Vulg. — Et capil lamenta Bamb. 

(250) Scarifanl Bamb. — C'est pour ce verbe la (orme 
ordinaire dans Bamb. 

(251) Omnium, rebusque Vulg. — Omnibusque rébus 
Vet. Dalech. 

(252) Etenim contingit procurrentis positio Vulg. — 
Quod conligit positione procurrentis Bamb. 

(253) Olea Vulg. — Oleum Bamb. 

(254) Libuit Vulg. — Licuit Bamb — Terris Bamb. — 
Terris om. Vulg. — Et iis nu ne in se gravida Vulg. — Et 
nunc in Ira se gravida Bamb. — Proxime quidem Vulg. 
— Proximam equidem Bamb. 

(255) Quamqu&m.... fave Bamb., Sillig. — Quam- 
quam.... fave om. Vulg. 

ADDENDA. 

Mon savant confrère de l'Académie des inscriptions et 
belles-letlres , M. Guérard , a trouvé dans un manuscrit, 
et servant de garde, une page appartenant au texte de Pline 
et remontant au sixième ou septième siècle, autant qu'on en 
peut juger par les lettres; il a bien voulu m'aider à dé- 
chiffrer ce fragment, difficile à lire à cause qu'il est pres- 
que effacé. Ce fragment contient, du livre XVIll , les 
§ 20, 21, 22 et 23. Il est très-conforme à notre texte ordi- 
naire. Je n'y ai noté que nudo au lieu de ruido ( X.V11I, 
23, 1). Ruido est un tnot considéré comme douteux dans 
les lexiques. 
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Acragas, graveur sur argent. On ne sait au juste ni son 
fige, ni sa patrie. On voyait à Rhodes , dans le temple de 
Bacclius , du temps de Pline, des coupes dont les ciselures 
représentaient des bacchantes et des centaures; on avait 
aussi de lui des chasses sur des coupes , d'une grande ré- 
putation ( xxxiii , 55 ). 

JEginète. Ce nom a été pris pour un nom de pays, et on 
a pensé qu'il s'agissait d'un artiste né dans l'Ile d'Égine ; 
mais le contexte de Pliue montre que c'est un nom 
d'homme. Cet iEginèle fut un modeleur, et frère du pein- 
tre Pasias. Néalcès eut pour broyeur de couleurs Érigone, 
qui devint peintre lui-même et qui eut pour élève Pasias. 
Or, Néalcès fut contemporain et ami d'Aratus de Sicyone. 
On peut donc croire qu'Jiginète et Pasias ont fleuri vers 
la 1 40 e olympiade ( xxxv, 40, 20 ). 

Aétion, peintre, contemporain d'Alexandre le Grand. 
M. lan croit qu'il faut lire partout dans Pline Aétion, au 
lieu de Échion. Voyez ce nom ; voyez aussi la note 46 du 
livre xxxiv. 

Agéladas, d'Argos. Un sculpteur célèbre de ce nom fut 
le maître de Phidias, de Polyclète et de Myron ; il fut Argien, 
et fleurit vers la 70 e olympiade. Mais ce ne parait pas être 
l'Agéladas de Pline, qui place le sien (xxxiv, 19, 1 ) dans 
la 87 e olympiade. M. Sillig pense qu'il faut admettre 
l'existence de deux Agéladas. M. Raoul Rochette ( Lettre 
à M. Schorn, p. 173 ) combat cette opinion : suivant lui, 
tous les ouvrages connus d'Agéladas sont renfermés entre 
la 64 e et la 82 e olympiade; ce qui convient au maître de 
Phidias. Un seul fait exception; c'est l'Hercule de Mélité, 
érigé à Athènes pour la fin de la grande peste , Tan 3 e de 
la 87 e olympiade. Ce fait est allégué par le Schol. d'Arist. 
Han. 504. Mai3 en même temps le Scholiaste dit que cet 
Agéladas , auteur de l'Hercule, était d'Argos et maître de 
Phidias , ce qui implique contradiction ; car l'Agéladas d'Ar- 
gos aurait eu bien plus de cent ans dans la 87 e olympiade. 
En conséquence M. Raoul-Rochette rejette le dire du Scho- 
liaste et celui de Pline. Toutefois il fait remarquer que 
Pline a eu évidemment sous les yeux une notice semblable 
à celle qu'avait le Scholiaste. 

Agcsander, sculpteur, de Rhodes, exécuta avec Poly dore 
et Alhénodore, pour Titus, le Laocoon qui était dans le pa- 
lais de ce prince, et qui nous a été conservé (xxxvi, 4, 24). 

Aglaophorij de l'Ile de Thasos, peintre, que Pline 
( xxxv, 36 , 1 ) met à la 90 e olympiade. 11 était petil-hls d'un 
autre Aglaophon qui fut peiutre aussi , et qui fut père de 
Polygnote, peintre célèbre. 

Agoracrite, de Paros, statuaire et sculpteur, disciple de 
Phidias ( xxx vi , 4,6 ). 

Alcamènc, statuaire et sculpteur, né à Limnes , quartier 
d'Athènes, fut disciple de Phidias, et jouit d'une très-grande 
réputation ( xxxiv , 19,1; xxxvi ,4,5). 

Atcimaque, peintre. Pline (xxxv, 40, 14) cite de lui 
un tableau représentant Dioxippe vainqueur au pancrace 
à Olympic. Comme ce Dioxippe vécut du temps d'Alexan- 
dre le Grand, le peintre doit être sans doute placé à la même 
époque. 



AlcistJiène, femme qui se livra à Part de la peinture 
(xxxv, 40, 22). 

Alcon fit à Thèbes un Hercule en fer, induit à cela par la 
patience du dieu dans les travaux (xxxiv, 40, 1 ). 

Alevas est mis par Pline au nombre des artistes qui 
ont le mieux représenté en airain les plûlosophes 
( xxxiv, 19, 36). 

Alexis, statuaire, élève de Polyclète (xxxiv, 19, 2 ). 

Amphicralès, statuaire, auteur de la Lionne, monument 
élevé en l'honneur de Leaena , associée à Harmodius et 
Aristogiton ( xxxtv, 19, 23 ). Les éditions ont Tisicrales ; 
mais le manuscrit de Bamberg a Amphicrates. 

Amphion (xxxv, 36, 18). Nom altéré, en place duquel 
il faut lire Mélanthius. Voy. ce mol. 

Amphistrate, sculpteur. On avait de lui une statue de 
l'historien Callisthène ; il vécut du tempô d'Alexandre le 
Grand (xxxvi , 4, 23). 

Anaxandre , peintre qui ne manquait pas de renom, et 
que Pline range parmi ceux qu'on ne cite qu'en passant 
(xxxv, 40, 21 ). 

Androbius, peintre d'une époque ignorée, représenta le 
plongeur Scyllis coupant les ancres de la flotte des Perses 
(xxxv, 40, 13). 

Androbule , statuaire, représenta très-heureusement les 
philosophes (xxxiv, 19, 36). 

Androcydès, de Cyzique, peintre contemporain et rival 
de Zeuxis (xxxv, 36, 5). Voy. ce que Plutarque dit de 
lui ( Pclop. xxv ). 

Antœus (xxxiv, 19, 3), statuaire assez renommé, et que 
Pline place à la 155 e olympiade. M. Sillig écrit ce nom 
Antheus. 

Anthermus (xxxvi, 4, 2 ). Dans les éditions de Pline on 
trouve Anthermus et son (ils , de même nom. Ces deux 
noms sont altérés ; il faut lire pour le premier Archennus, 
et pour le second Athenis, comme l'a fait M. Sillig dans sou 
édition. Voy. ces noms. 

Antidotus ( xxxv, 40, 6 ), peintre, fut élève d'Euphranor, 
et eut pour élève le lrès»célèbre peintre Nicias d'Athènes; 
il fleurit vers la 11 I e olympiade. 

Antignotus (xxxrv, 19, 36), statuaire. Son nom est, dans 
les anciennes éditions, Antigonus; mais M. Sillig lit An- 
tignotus , leçon confirmée par le manuscrit de Bamberg. 
11 était probablement Athénien , et florissait dans le siècle 
d'Auguste ; il avait fait une statue du roi Rhescuporis, fils de 
Colys. Voy. Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn, p. 205. 

Antigonus (xxxiv, 19 , 34 ), statuaire. Sa patrie est in- 
connue ; il avait représenté les combats d'Altale et d'Eu* 
mène contre les Gaulois. Or, A t laie vainquit les Gaulois 
la 2 e année de la 135 e olympiade ( 239 avant J. C. ) ; c'est 
donc là l'époque d'Antigonus. 11 avait composé des livres 
sur son art. 

Antimachus (xxxiv, 19, 36), statuaire , dont la patrie 
cl l'époque sont inconnues. Il avait lait des statues de fem- 
mes célèbres. 

Antipater ( xxxm, 55 ), célèbre graveur sur argent. 

Antiphilus, peintre, cité deux fois par Pline (xxxv, 37 

76 
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5 ; xxxv, 40, 13). Dans le premier passage, il est dit né en 
Égy pteet élève de Ctésidème; dans le second, il est dit auteur 
d'une chasse du roi Ptoléroée. Hardouin pense que ce sont 
deux artistes ; mais, d'après M. Sillig, il est plus vraisembla- 
ble qu'il s'agit d'un seul et même peintre; car sa naissance 
en Égypte et ses travaux pour Ptolémée sont deux faits con- 
cordants. Il avait fait un portrait d'Alexandre eufant. Cette 
circonstance, et son tableau de Ptolémée, le premier roi grec 
de l' Égypte , déterminent l'époque où il a vécu. Il était célè- 
bre aussi pour des tableaux plaisants, qui étaient sans doute 
des espèces de charges. 

Antorides (xxxv, 36, 46), peintre contemporain du pein- 
tre Euphranor, et appartenant sans doute à la 1 10 e olym- 
piade. 

Apellas , statuaire (xxxiv, 19, 16), auteur de statues 
représentant des femmes adorant les dieux. M. Sillig 
adopte l'opinion de Tôlkenius (Amalthea, tom. 111, p. 128), 
qui pense que la statue de femme adorant les dieux est 
celle de Cynisca qui avait remporté le prix à Olympie. Voyez 
dans Pausanias, III , 8, l, l'histoire de Cynisca. Ce même 
auteur dit, VI, 1,2, qu'Apellas avait fait la statue de 
cette femme. Cynisca étant la sœur d'Agésilas , roi de 
Sparte, qui mourut à l'âge de quatre-vingt-quatre ans en 
Égypte , la troisième année de la 104 e olympiade, Apellas 
doit avoir fleuri de la 87* à la 95 e olympiade, avant J. C. 
430-400. 

Apelle, de Cos selon les uns, de Colophon suivant les 
autres, d'Éphèse suivant d'autres. Le plus illustre des pein- 
tres de l'antiquité ( xxxv , 36 , 17 ) . On sait qu'Alexandre 
n'avait voulu être peint que par lui. 

Aphrodisiits , de Traites, sculpteur ( xxxvi , 4 , 25 ). 11 
travailla pour les empereurs, et vécut daus le premier siècle 
de l'ère chrétienne. 

Apollodore , d'Athènes, peintre ( xxxv, 36 , 1 ), fleurit 
dans la 93 e olympiade. Il est le premier, dit Pline, des 
anciens peintres dont les tableaux attachent nos yeux. 

Apollodore , statuaire. Pline nomme cet artiste deux 
fois ( xxxiv, 19, 3 1 et 36 ). La première lois, il nous apprend 
qu'Apollodore était un artiste très-difficile, et qui pardésir 
de bien faire brisait souvent ses statues. La seconde fois, 
il le cite comme ayant exécuté en airain des philosophes. 
Silanîon, qui vécut dans la 114 e olympiade, avait fait la 
statue de cet artiste. M. Siltig en tire la conjecture qu'Apol- 
lodore était du même temps. Mais un marbre, dernière- 
ment découvert à Athènes, porte le nom d'Apollodore en 
anciennes lettres attiques ; ce qui recule cet artiste au delà 
de l'archonlat d'Euclide, ou avant la 94 e olympiade. Voy. 
Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn, p. 212. Au contraire, 
M. Lebas (Voyez la Lettre de AT. Schorn, p. 443) pense que 
l'Apollodore de Pline est un Apollodore Phocéen , fils de 
Zénon, qui figure sur une inscription existant dans les 
ruines d'Érylhrées. 

Apollonides, graveur sur pierres (xxxvii, 4, 1). Il vé- 
cut après Pyrgolèle et Alexandre le Grand/ 

Apollonius, de Traites, sculpteur ( xxxvi, 4, 21 ), frère 
de Tauriscu8. 

Arcésilas, sculpteur (xxxvi, 4 , 21 ). Ce nom est, dans 
les anciennes éditions, Archesitas. Hardouin avait conjec- 
turé qu'il fallait lire Arcésilas, conjecture qui a été con- 
firmée par le manuscrit de Bamberg. On ne sait quelles 
sonts la date et la patrie de cet artiste. 

Arcésilaûs, de Paros, peintre (xxxv, 39, 1 ). Il travailla 
aussi à l'encaustique. Il parait avoir été contemporain de 
Polygnote (olympiade 80 e ). 

Arcésilaûs, peintre (xxxv, 40, 21 ), fils de Tisicrate. 
fisicrate fut un statuaire, le maître de Lysippe, et fleurit 
rers la 120 e olympiade; son fils doit donc appartenir à 
la 128 e . M. Sillig pense qu'A rcésilaiis était l'auteur d'un 
tableau représentant Léosthène tué dans la guerre lamia- 
que et ses fils. 

PLINE. — T. II. 



Arcésilaûs , sculpteur ( xxxv , 45 , 2 ; xxxvi , 4 , 27 ). 
Sa patrie est ignorée; il vécut dans le premier siècle avant 
l'ère chrétienne. Varron en avait fait un très-grand éloge. 

Archennus (Voyez Anthermus), sculpteur très-célèbre 
(xxxvi, 4, 2). 11 appartieut à l'époque ancienne de l'art, 
qu'il contribua beaucoup à perfectionner ; on le place vers 
la 50 e olympiade. 

Ardicès,de Corinthe, peintre (xxxv, 5,2). Il est mis 
au nombre des plus anciens artistes qui, non contents 
d'un trait extérieur, commençaient à indiquer les formes 
par des traits intérieurs. M. Keil, Anal., p. 223, pense qu'il 
faut lire Aridicès. 

Arellius , peintre (xxxv, 37 , 6). II fut célèbre à Rome 
quelque temps avant le règne de l'empereur Auguste. 

Argius, statuaire ( xxxiv, 19,2). 11 avait eu pour maî- 
tre Polyclète. M. Thiersch, Epoch. III, adnot., p. 80 
pense que Pline s'est trompé ; qu'Argius n'est pas un nom 
d'homme , et qu'il laut le joindre au nom suivant : Aso- 
podore, Argien. 

Aristarète, fille et élève de Néarchus (xxxv, 40, 22), 
peignit non sans quelque renommée; on avait d'elle un Es- 
culape. On ne connaît ni sa patrie, ni son époque. 

Aristide , statuaire (xxxiv, 19, 23 ), élève de Polyclète, 
se rendit célèbre par des ouvrages représentant des chars 
à quatre et à deux chevaux. 

Aristide, de Thèbes, fils d'Aristodème, frère et élève d j 
Nicomaque et d'Euxénidas, peintre très-célèbre (xxxv, 36, 
45 et 46 ; xxxv, 8,1; xxxv, 36, 13; xxxv, 40, 20; xxxv, 
36, 35), contemporain d'Apelle. On avait de lui un grand 
nombre d'excellents ouvrages. Il avait aussi peint à l'en- 
caustique. Dans les éditions (xxxv, 36, 46), on lui donne 
pour élève un Aristide; mais ce passage doit être corrigé 
d'après le manuscrit de Bamberg. Voyez la note qui y est 
relative. 

Arislobule, de Syros, peintre de quelque renom (xxxv, 
40,21.) 

Aristoclès, peintre (xxxv, 36, 45), fils et élève de Nico- 
maque, fleurit vers la 113 e olympiade. 

Aristoclidès, peintre (xxxv, 40, 13), d'une époque et 
d'une patrie incertaines , venait, dans l'estime commune , 
après les artistes du premier rang. 

Aristocydès , peintre ( xxxv, 40 , 2 1 ) ; Pline le place au 
milieu des artistes qui n'étaient pas sans renom. Les édi- 
tions portent Aristonides ; mais le manuscrit de Bainb. a 
Aristocydès, leçon approuvée par M. Keil, Anal., p. 207. 

Aristodème, peintre ( xxxv , 36 , 44), père et maître de 
Nicomaque. On ignore sa patrie. Quant à l'époque , M. Sil- 
lig pense qu'il fleurit vers la 97 e olympiade. 

Aristodème, statuaire (xxxiv, 19, 36). On ignore sa 
patrie; il avait fait le roi Séleucus en bronze. Or , Séieu- 
cus fut roi de la Babylonie la première année de la 117 e 
olympiade, avant J. C. 312. 

Arislolaus, peintre (xxxv, 40, 12), fils et élève de 
Pausias. Il fut un des peintres les plus sévères; il fleurit 
vers la 118* olympiade. 

Ariston, graveur et statuaire (xxxm, 55,2; xxxiv, 
19, 35), de Mitylènes ; l'époque dej^et artiste est ignorée. 

Ariston, peintre (xxxv, 36 , 46), fils et élève du très- 
célèbre peintre Aristide, et frère de Nicéros. 11 eut pour 
élèves Antoridès et Euphranor. On avait de lui un Satyre 
couronné, avec une coupe. 

Aristonidas, artiste (xxxiv, 40, 1 ) ; on avait de lui 
une statue en ter et en bronze, représentant Athamas dans 
son accès de fureur. 

Aristonides. Voy. Aristocydès. 

Aristophon, peintre (xxxv, 40, 13). Il fut fils et élève 
d'Aglaophon, frère de Polygnote et père d'Aglaophon 
le Jeune. Très-vraisemblablement il était de l'Ile de 
Thasos. 

Arlémon, peintre (xxxv, 40, H); on ignore sa patrie; 
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on ignore aussi son époque. Il avait peint une reine Stra- 
fonice; mais comme on ne sait laquelle, cette circons- 
tance ne sert pas à déterminer l'âge où il a vécu. 

Artémon , sculpteur ( xxxvi, 4, 25), avait, avec un des 
Pylhodorus, rempli d'excellentes statues les palais des Cé- 
sars ; il vivait donc dans le premier siècle de l'ère chré- 
tienne. 

Asclépiodore, peintre (xxxv, 35, 18 et 43), d'Athè- 
nes. Il fut contemporain d'Apelle, qui l'admirait, et recon- 
naissait sa supériorité sur lui-même pour les proportions. 

Asclépiodore , statuaire (xxxiv, 19, 30). Pliue le cite 
parmi les artistes qui avaient bien rendu les philosophes. 

Asopodore, statuaire (xxxiv, 19,3), probablement 
d'Argos, si l'on prend Argium, qui précède son nom 
dans le texte de Pline, pour un nom de pays, au lieu de 
le prendre pour un nom d'homme. Il eut Polyclète pour 
élève. 

Athénxus, statuaire (xxxiv, 19, 3). Pline le met dans 
la 155 e olympiade; mais M. Sillig conjecture qu'Athé- 
naeus n'est pas un nom propre , qu'il signifie V Athénien , 
et doit être joint à Polyclès, qui précède immédiatement 
dans l'énumération de Pline. 

Alhénion, peintre (xxxv, 40, 9), né à Maronée; il 
balança la gloire de Nicias, et doit lui être de très-peu pos- 
térieur. S'il n'était mort jeune, dit Pline , nul ne lui serait 
comparable. 

Athénis, sculpteur (xxxiv, 4, 2), fils d'Archennus 
( voy. ce nom ). Dans les éditions , au lieu d'Athénis , on 
lit Anthermus (voy. ce mot). Athénis appartient à l'an- 
cienne période de l'art. 

Athénodore, statuaire (xxxiv, 19, 2 et 36), né à Cli- 
tor en Arcadie, élève de Polyclète l'Ancien : il fleurit vers 
la 93* olympiade. Pline le cite comme ayant fait de belles 
statues de femmes célèbres. 

Athénodore, sculpteur (xxxvi, 4, 24), de Rhodes, au- 
teur, avec Agésandre et Polydore, du Laocoon. Les ins- 
criptions portent Atlianodore. 

Aulaniwt Evander, sculpteur et graveur (xxxvi, 4, 20), 
néà Athènes (Voy. Schol. Cruquiaous, ad Horatii Sat. 1, 3, 
80) ; il vécut du temps d'Auguste ; il avait refait la tête à 
une Diane du sculpteur Timolbéus. 

Autobulus, peintre (xxxv, 40, 23), élève d'Olyropias, 
femme artiste. On ignore sa patrie et son époque. 

Bâton, statuaire (xxxiv, 19 , 24 et 40). Son époque et 
sa patrie sont incertaines. Les éditions portent Batton. 

Batrachus, architecte et sculpteur ( xxxvi, 4, 28 ), La- 
cédémonien, fit avec Sauras les temples renfermés dans 
les Portiques d'Octavie. Il vécut du temps du grand Pom- 
pée. 

Bandait statuaire (xxxiv, 19, 17 et 24), fils et élève 
de Lysippe , et frère de Laïppe. Ce nom est écrit dans les 
éditions Bédas. 

Boelhus, graveur et statuaire ( xxxiii, 55 , 1 ; xxxiv, 
19, 34), né à Carthage, ou plutôt de Chalcédoine ( Voy. 
Raoul-Rochette, ib., p. 237 ). Il était plus célèbre par ses 
gravures sur argent que par ses statues. On ne sait quelle 
est son époque. 

Bryaxis, statuaire et sculpteur ( xxxiv, 18,4; xxxiv, 
19,24; xxxvi, 4, 18 et 19), d'Athènes (Clem. Alex., 
Protrept. p. 3 1 ,D) , contemporain de Scopas, quoique un peu 
plus jeune. 11 fit en airain une statue de Séleucus, lequel 
ne peut être que celui qui fut roi de Syrie après la mort 
d'Alexandre , soit Tan 312 avant J. C. De plus , il travailla 
avec Scopas, Timothée et Léocharis, au Mausolée, qui fut 
commencé l'an 352. On a ainsi quarante ans pendant les- 
quels Bryaxis exerça son art ; de sorte que , né par exemple 
en 372 , il aurait été sexagénaire en 312. Tel est le calcul 
de M. Sillig. 

Bryès, peintre (xxxv, 40 , 1 ) , père et premier maître 



de Pausias de Sicyone. Il fut donc contemporain de Para- 
pluie , qui fut maître d'Apelle et de Pausias. Le nom de 
cet artiste est, dans les anciennes éditions, Briès. 

Bularque , peintre ( xxxv , 34 , 2 ), artiste très-ancien ; 
Pline le fait contemporain de Candaule, roi de Lydie, dont 
il établit la concordance chronologique avec Âomulus. 

Bupalus, sculpteur (xxxvi,4, 2), de l'Ile de Chios, 
fils d'Archennus et père d'Athénis, appartient à l'art le 
plus ancien. Il eut une violente querelle avec Hipponax, 
poète célèbre. 

Calamis, graveur, sculpteur et statuaire (xxxiu, 55, 
2 ; xxxiv, 18,7; xxxvi , 4 , 23 ; xxxiv, 19 , 22 ) ; il était 
auteur d'une statue d'Apollon Alexicacus , qui mit fin à la 
peste d'Athènes; or, celle peste finit l'an 429 avant J. C. 
D'un autre coté , Ouatas le prit pour aide dans l'exécution 
du monument très-célèbre que Dioomène fit faire en mé- 
moire de la victoire remportée par son père Hiéron à 
Olympie; or, Hiéron mourut la deuxième année de la 
78 e olympiade, avant J. C. 467. On a de la sorte, 
d'après M. Sillig , une trentaine d'années que l'on peut 
assigner en sûreté à Calamis. Ce fut un artiste très-ha- 
bile et très-laborieux. Il avait employé le bronze, la pierre 
et l'argent ; il était sans rival pour les chevaux ; enfin , 
comme graveur sur argent, il tenait le premier rang après 
Mentor. 

Calâtes, peintre ( xxxv, 37, 2 ). Sa patrie et son époque 
sont incertaines; cependant il est probable qu'il a fleuri 
du temps d'Alexandre le Grand. Il était auteur de tableaux 
comiques. Son nom est dans les éditions Caladès, Calacès 
etColacès. M. Raoul-Rochelte (ib., p. 241) incline à lire 
Calades. 

Calliclès, peintre (xxxv, 37, 2), auteur de petits ta- 
bleaux; il parait avoir vécu du temps d'Alexandre le 
Grand. 

Calliclès, statuaire (xxxiv, 19, 37 ), de Mégare, fils de 
Théocosmus; il avait fait la statue de Diagoras, vainqueur 
au pugilat, à Olympie ( Pausanias, VI, 7, l ). De la on con- 
clut qu'il a fleuri vers la 95 e olympiade. 

Callicratès , sculpteur ( xxxvi, 4, 29 ), de Lacédémone. 
Il avait fait des ouvrages d'une ténuité à peine croyable. 

Callidès, statuaire et graveur sur argent (xxxiv, 19, 
35 ). Son nom est dans les anciennes éditions Calliadès et 
Callias. 

Callimaque, statuaire (xxxiv, 19, 4 1) ; il s'était aussi oc* 
cupé de peinture et de gravure sur argent. Cet artiste, très- 
célèbre, d'une patrie inconnue, avait inventé un nouvel 
ordre de colonnes, l'ordre corinthien (Vitruve, IV, 1, 9); 
de là Winckelmann ( Opp. I, p- 382) a conclu que Calli- 
maque fleurissait avant la 96* olympiade, époque à 
laquelle Scopas construisit à Tégée un temple de Minerve, 
orné de colonnes corinthiennes. Ce fut un artiste de 
grande réputation; cependant on lui reprochait de n'être 
jamais coûtent de ce qu'il faisait , et d'y retoucher sans 
cesse. Cela lui avait valu le surnom de Catatexitechnos, 
celui qui affaiblit l'art, surnom qui est, dans les éditions 
depuis Hardouin, Cacizotechnos , celui qui blâme Vart; 
mais M. Sillig a montré que la bonne leçon était Cata- 
texitechnos. 

Callistrate, statuaire ( xxxiv, 19,3), d'une patrie in- 
certaine, et placé par Pline à la 155 e olympiade. 

Callixène, statuaire (xxxiv, 19, 3), d'une patrie In- 
connue, fleurit vers la 155 e olympiade. 

CaMon, statuaire ( xxxiv, 19, 1). Ilyaeu deuxCallon, 
l'un de l'Ile d'Égine, beaucoup plus ancien, l'autre d'Élée, 
qui appartient à la 87 e olympiade. C'est de ce dernier qu'il 
est question dans Pline. 

Calypso , femme peintre ( xxxv, 40 , 22 ) ; on ignore sa 
patrie et son époque. 

Canachus l'ancien, statuaire et sculpteur ( xxxiv, 19. 
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25 ), auteur d'une statue colossale d'Apollon Philésien , 
placée dans le temple Didyméen, près de Milet Cette sta- 
tue fut emportée par Xerxès à Kcbatane, et rendue par Sé- 
lencus Nicator. Elle avait été faite avant la destruction de 
Milet, c'est-à-dire avant la troisième année de la 71 e 
olymp ade, ce qui donne l'époque de Canacbus ; cet artiste 
était de Sicyone. 

Canachus le jeune, statuaire (xxxrv, 19, 2), de Si- 
cyone aussi , est placé par Pline à la 95 e olympiade. Pline 
( xxxvi, 4 , 28) dit que Canachus avait aussi travaillé le 
marbre; on ne sait duquel des deux Canacbus il veut 
parler. 

• Canlharus, statuaire et graveur sur argent (xxxiv, 
19, 35), de Sicyone, fils d'Alexis, statuaire aussi. Il a 
fleuri vers la 128 e olympiade. 

Carmanidès. Voy. Charmantidès. 

Cenchramis, statuaire (xxxiv, 19,87), avait rendu 
heureusement les philosophes. On a trouvé à Athènes, sur 
une base de statue, une inscription mutilée où est xev, qu'on 
ne peut guère compléter qu'en lisant Cenchramis. D'après 
la forme des lettres, cet artiste serait postérieur à l'aichon- 
tat d'finclide. Voy. Raoul-Rochette, ib., p. 246. Dans 
cette inscription , Cenchramis est associé (è7ioîri<jav) avec 
Polymnestus. 

Céphis, statuaire ( xxxiv, 19, 37), avait rendu heureu- 
sement les philosophes. 

Céphisodorus , peintre (xxxv, 36, 1), est placé par 
Pline à la 90 e olympiade. 

Céphisodoius Vanclen, statuaire (xxxiv, 19, 2 i et 
37 ), d'Athènes , fleurit vers la 102 e olympiade; sa sœur 
fut la première femme de Phocion ( Plut, Phoc. 19 ). 

Céphisodoius le jeune, statuaire et sculpteur (xxxvi, 
4, 12), fils de Praxitèle et frère de Timarchus, fleurit 
vers la 120 e olympiade. 

Chxreas, statuaire (xxxiv, 19 , 25) , avait représenté 
Alexandre le Grand et sou père Philippe. 

Chalcosthènes, modeleur ( xxxv, 45, 2), avait fait des 
ouvrages en terre à Athènes, dans le lieu appelé Céramique 
a cause de son atelier. 

Chalcosthènes , statuaire (xxxiv, 19, 37); on ignore 
son époque et son pays. 

Chares, statuaire (xxxrv, 18, 3 et 5), de Lindos, dans 
V lie de Rhodes , élève deLysippe, auteur du colosse de 
Rhodes. 

Charmadas, peintre (xxxv, 34, 3). Patrie et époque 
ignorées. Pline le range parmi les plus anciens artistes 
qui faisaient des peintures monochromes. 

Charmantidès, peintre ( xxxv, 40 , 21 ), élève d'Eu- 
phranor. Les éditions portent Carmanidès ; mais M. Keil 
( Analecta 9 p. 208) propose de lire Charmantidès ; et le ma* 
nuscrit de Bamberg a Charmanides. 

Chersiphron, architecte ( vu , 38 , 1 ; xxxvi, 21 , 2 ) , de 
Gnosse, construisit avec son fils Métagène le premier 
temple de Diane d'Éphèse, brûlé par Érostrate , et non, 
comme le dit Pline par erreur, le second temple, si célèbre 
dans l'antiquité. 

Cimon, peintre (xxxv, 34, 4), de Cléonée, compté 
parmi les plus anciens peintres, et l'un de ceux qui con- 
tribuèrent à perfectionner les procédés de l'art encore peu 
habile. On pense qu'il vécut vers la 80 e olympiade, mais 
cela n'est pas complètement certain. 

Cléanlhes, peintre ( xxxv, 5, 2), de Corînlhe; il est 
placé an premier début de l'art. On prétend qu'il inventa 
le dessin linéaire. 

Cléœtas, Plautius Marcus, peintre (xxxv, 37, 4),d'A- 
lalie , avait orné de peintures un temple de Junon à Ardée. 
Une inscription en vieilles lettres latines le disait. Ce nom 
est, dans les éditions, Marcus Ludius Helotas ; mais M. Sil- 
lig, aidé de diverses leçons fournies par les manuscrits , Ta 
changé en Plautius Marcus Cléœtas; ce qui a été subsé- 



quemment confirmé en partie par le manuscrit de Bamberg. 

Cléomène, sculpteur (xxxvi, 4, 21); on avait de lui 
des Muses, qu'Asinius Pollion avait placées dans les* mo- 
numents élevés par lui. Il vécut avant la destruction de 
Corinlhe. 

Cléon, peintre (xxxv, 40, 15); Pline cite de lui un 
Cadmus. 

Cléon, statuaire (xxxiv, 19, 37), de Sicyone, vécut 
dans la 98 e olympiade. Pausanias cite de lui une Vénus 
en airain (V, 17, 1 ), et deux statues de Jupiter ( V, 21 , 2). 

Cléophantus, peintre (xxxv, 6, 2), de Corinthe, pas- 
sait pour avoir inventé le premier à colorer les lignes du 
dessin. D'après Cornélius Népos, il avait suivi en Italie 
Démarate, père de Tarquin l'Ancien. 

Clésidès, peintre ( xxxv, 40, 1 5). 11 avait fait un tableau 
satirique contre une certaine reine Stratonice, dont il 
n'avait pas été bien traité à son gré. La mention de celle 
reine permet seulement de reconnatlre que Clésidès vécut 
après Alexandre le Graud. M. Ian demande s'il ne faudrait 
pas lire Ctésidès; en effet, le manuscrit de Bamberg a Eté- 
sides ; or, la confusion de et et de et est facile. 

Coenus, peintre ( xxxv, 40, 14), d'une patrie et d'une 
époque ignorées, n'était pas compté parmi les peintres de 
premier ordre. 

Colotès, statuaire (xxxrv, 19, 37 ; xxxv, 34 , 1 ). D'a- 
près Pausanias ( v, 20, 1 ), il était de l'Ile de Paros. Pline 
nous apprend que cet artiste avait aidé Phidias dans l'exé- 
cution du Jupiter-Olympien. D'un autre côté » Pausanias 
dit que Colotès fut élève de Pasitèle ; or, Pasitèle fleurit 
du temps du grand Pompée, il faut donc admettre, on 
qu'il y a eu deux Colotès, ou qu'il y a eu deux Pasitèle. 
C'est cette seconde alternative qu'admet M. Sillig , ce Pa- 
sitèle, ancien maître de Colotès, étant d'ailleurs inconnu. 

Coponius, sculpteur ( xxxvi, 4, 27 ), de Rome, vécut 
du temps du grand Pompée. 

Corybas, peintre (xxxv, 40, 21 ), d'une patrie inconnue ; 
élève de Nicomaque. De cette façon l'époque de Corybas 
se trouve déterminée, car Nicomaque a vécu vers la luo* 
olympiade. 

Cratérus, sculpteur (xxxvi, 4,25), remplit, avec un des 
Pyluodorus et d'autres artistes , de statues excellentes les 
palais des Césars ; il vécut donc dans le premier siècle de m 
l'ère chrétienne. 

Cratlnus , peintre (xxxv, 40 , 15 et 22 ). On ignore sa 
patrie et son époque ; on cite $armi ses élèves une femme, 
Irène, sa fille. 

Crésilas, et non Ctésilaus, statuaire ( xxxiv, 19 , 4 et 
24 ). Les manuscrits portent des leçons qni se rapprochent 
de Crésilas ; et ce qui décide la question, comme l'a montré 
M. Raoul-Rochette, ib., p. 262, c'est une inscription où 
l'on voit que Crésilas avait exécuté la statue de Diitrephès, 
général athénien, tué la troisième année de la 91 e olym- 
piade. Cela donne la date de Crésilas ; il était probablement 
d'Athènes ; cependant on cite aussi un Crésilas, de Cydon 
en Crète. 

Critius , statuaire ( xxxrv, 19, 1 ) , fleurit dans la 83* 
olympiade. Son nom est, dans les manuscrits et les impri- 
més, Critias. Mais c'est Critius qu'il faut lire, cela est prouvé 
par des inscriptions trouvées récemment à Athènes; voy. 
Raoul-Rochette , ib., p. 264. Critius fut un grand artiste et 
chef d'école. 11 parait avoir souvent travaillé avec Nésiotès, 
avant qui il est nommé dans les inscriptions. M. Rochette 
en conjecture que Critius était le maître de Nésiotès. 

Cronius, graveur sur pierre (xxxvh, 4 ). Sa patrie et 
sou époque sont inconnues ; seulement Pline le place après 
Pyrgotèie. 

Ctésias, statuaire et graveur sur argent (xxxrv, 19, 
35 ). On ignore son pays et son époque. 

Ctésidème, peintre (xxxv, 37, 4; xxxv, 40, 15). 11 fut 
le maître d'Antiphile; or, Anliphile ayant fleuri dans la 
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106 e olympiade, avant J. C. 386, on voit quelle est l'épo- 
que de Clésidèune. 

Ctésilaûs ou Clésilas, fausse leçon pour Crésilas; 
voyez ce nom. 

Ctésilaiis, statuaire (xxxrv, 19, 26). Les imprimés 
portent Désilaus. M. Siliig ( Catal. ) a proposé de lire Cté- 
silaûs ; mais il l'Identifiait avec le Ctésilaûs , pour lequel 
il faut lire maintenant Crésilas. Toutefois la leçon Ctési- 
laûs pour Désilaus est donnée par le manuscrit de Bam- 
berg , ce qui m'engage à l'adopter. On ne connaît ni la pa- 
trie ni l'époque de cet artiste. 

Ctésilochus, peintre (xxxv, 40, 15), avait été élève 
d'A pelle. C'est lui qui avait Tait ce tableau comique re- 
présentant Jupiter en mal d'enfant pour Bacchus. 

Cydias, peintre ( xxxv, 40, 6 ), né à Cythnos, Tune des 
Cyclades, fleurit du temps d'Euphranor, c'est-à-dire, vers 
l'olympiade 104. 

Cydon, statuaire ( xxxiv , 19 , 4 ) ; sa patrie est ignorée ; 
il parait avoir été à peu près contemporain de Phidias. 

Dxdale ( vu , 57, 7 ; xxxvi ,19,1). Sous ce nom il est 
vraisemblable que sont représentés les plus anciens artistes 
de la Grèce, ceux à qui étaient dus les commencements 
de l'art. Quant à Dédale lui-même , il est trop lié à la my- 
thologie, aux histoires de Minos et de Thésée, pour qu'on 
sache rien de réel sur son compte. On avait, du temps de 
Pausanias, des statues qui lui étaient attribuées, et dont la 
forme était tout à fait archaïque. 

Dxdale, statuaire ( xxxiv, 19, 26), de Sicyone, fils et 
élève de Patrocle, doit par conséquent avoir fleuri vers la 
98* olympiade. Il a probablement été aussi sculpteur ; du 
moins, au lieu de Dœdalum de Vulg., et de Dxdalsas de 
Bamb. , j'ai lu Daedalus ( xxxvi , 4 , 23 ). 

Dxmon, statuaire (xxxiv, 19, 37). On ne connaît ni 
sa patrie, ni son époque. Il avait fait des statues de phi- 
losophes. 

Daïphron, statuaire (xxxiv, 19, 37 ); époque et pa- 
trie ignorées; il avait aussi fait des philosophes. 

Daïppus, statuaire (xxxiv, 19, 37 ); il avait fait la sta- 
tue d'un homme paralysé; son nom a été confondu avec 
celui de Laippus ( voy. ce mot); et même M. Siliig croit 
qu'il d'y a pas lieu de distinguer, et que ces deux noms 
appartiennent à un seul et même artiste. 

DamophihiSj peintre et modeleur (xxxv, 45, 1 ); il 
avait avec Gorgasus travaillé à un temple de Cérès à Rome, 
qui fut<dédié l'an 493 de Rome. 

Déciut, statuaire ( xxxrv, 18,5), artiste romain ; il pa- 
rait avoir vécu peu avant Publius Cornélius Lentulus Spin- 
tber, qui fut consul an de Rome 697, et qui porta la loi du 
rappel de Cicéron. 

Déiiadès, statuaire et graveur sur argent ( xxxiv ,19, 
35 ) ; sa patrie et son époque sont inconnues; on ne cite de 
lui aucune œuvre remarquable. 

Déméas , statuaire ( xxxiv , 19 , 2 ) , de Clitor eu Arca- 
die, élève de Polyclète. Il exécuta avec d'autres artistes 
une offrande que les Lacédémoniens firent à Delphes pour 
la victoire remportée à i£gos-Potamos. Hardouin a Damias 
au lieu de Déméas. 

Démétrius, statuaire ( xxxiv, 19 , 26 ). On ignore sa 
patrie et son époque. 11 avait fait la statue de Simon , qui 
écrivit le premier sur VArt d'aller à cheval , et qui est 
cité par Xénophon. Quiutilien ( XII, 10 ) dit que Démétrius 
s'était plus attaché dans ses statues à la ressemblance qu'à 
la beauté. M. Raoul-Rochette (ib. , p. 274) pense que ce 
Démétrius est l'artiste cité par Lucien [Philops. 19 et 
20 ) comme auteur de la statue de Pellichus, général corin- 
thien , dont il est fait mention dans Thucydide ( 1 , 19 ). 

Dcmoorite, statuaire (xxxiv, Î9, 37), de Sicyone, 
fleurit vers la 100* olympiade. On avait de lui des statues 
de philosopliM. 



hémophile, peintre (xxxv, 36, 2), d'Himèreen Si- 
cile, passait pour avoir été le mattre de Zeuxis. 

Dercylidès, sculpteur ( xxxvi , 4 , 23 ) ; on avait de lui, 
à Rome, dans les jardins Serviliens, des lutteurs en marbre. 

Désilaus ( xxxiv, 19 , 26 ) , nom douteux. Les imprimés 
ont en effet Désilaus. Mais le manuscrit de Bamberg a Cté- 
silaûs. Voy. Ctésilaûs n* 2. 

Dibtiladès, modeleur ( xxxv, 43, 1 ) , de Sicyone ; quel- 
ques-uns lui attribuaient l'invention de l'art de modeler des 
figures en terre. 

Dicœogenes. Voy. Diogène. 

Dinias, peintre ( xxxv, 34, 3 ), artiste très-ancien, dont 
la peinture était monochrome. 

Dinocharès, architecte ( v , 1 1 , 3 ; vu , 38 , 1 ; xxxiv , 
42 , 1 ) , de Macédoine. Le nom de cet -artiste est souvent 
écrit Dinocratès; c'est lui qui lit pour Alexandre le plan 
d'Alexandrie. 

Dinomènes, statuaire (xxxiv, 19, 2), fleurit dans là 
95 e olympiade. 

Dinon , statuaire ( xxxrv, 19, 2 ) , élève de Polyclète. 

Diogène, sculpteur ( xxxvi , 4 , 25 ) , d'Athènes, décora 
le Panthéon d'Agrippa. Il avait aussi exécuté de belles ca- 
ryatides dans ce temple. 

Diogène , peintre (xxxv, 40, 21 ). Il vécut avec le roi 
Démétrius; c'est Démétrius Poliorcète, qui prit le nom de 
roi la 3 e année de la 118 e olympiade, avant J. C. 306. Au 
lieu de Diogènes le manuscrit de Bamberg porte Dis- 
caogenes; M. Keil (Analecta, p. 208) en conclut que 
l'on doit lire Dicxogenes. 

Dionysius, peintre (xxxv, 37, 2; xxxv, 40, 23). Il 
parait avoir vécu dans le siècle qui a précédé l'ère chré- 
tienne , et avoir travaillé à Rome. 11 avait été surnommé 
A ntb ropograpbe, parce qu'il ne peignait que des figures 
humaines. 

Dionysius, sculpteur (xxxvi, 4, 22), ne doit pas 
être confondu avec le Dionysius , statuaire d'Argos. Dio- 
nysius le sculpteur était fils de Timarchides ( voy. ce 
nom ) ; il est donc postérieur à la 145* olympiade : il y 
avait de lui, à Rome, dans le Portique d'Oclavie, une statue 
de Jupiter, faite en commun avec Polyclès (voy. ce 
nom). 

Dionysodorus , peintre ( xxxv, 40, 21 ), de Colophon. 

Dionysodorus, statuaire et graveur sur argent ( xxxrv, 
19,35), élève de Critius, fleurit vers la 93* olympiade. 

Diopus , modeleur ( xxxv ,43,2), accompagna , avec 
Euchir et Eugramme, Démarale, fugitif de Corinthe. Ce 
nom manque dans les éditions ; mais il est donné par le 
manuscrit de Bamb., et M. Keil, ib., page 229, pense 
qu'il faut le recevoir. 

Dioscurides, graveur ( xxxvi, 4, 1 ). Il avait gravé sur 
pierre la figure d'Auguste, qui était extrêmement ressem- 
blante. Celte pierre servit de cachet aux empereurs sui- 
vants. 

Dipctnus, sculpteur (xxxvu, 4,1), un des plus an- 
ciens artistes , fleurissait avant que l'empire des Mèdes 
eût été renversé par Cyrus, c'est-à-dire dans la 50* olym- 
piade. On avait de lui, du temps de Pline et de Pausanias, 
plusieurs statues. 

Dorothéus, peintre ( xxxv, 36, 28 ), vécut du temps 
de Néron, et avait fait, par l'ordre de ce prince, un tableau 
à l'imitation de la Vénus Anadyomène d'Apelle. 

Échion, peintre (xxxv, 32, 1 ; xxxv, 36, 16). Il fleu- 
rit vers la 1 17 e olympiade; Il était compté parmi les plus 
grands artistes. Pline le met aussi parmi les statuaires 
( xxxiv, 19, 2). M. lan croit qu'au lieu d'Échion il faut 
lire partout daus Pline Aélion. Voy. ce nom. 

Éniochus, sculpteur (xxxvi, 4, 21). On Ignore son 
époque et son pays. Son nom est dans les éditions Enlo- 
chus, mais le manuscrit de Bamberg donne Éniochus. 
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Epigonus , statuaire ( xxm , l 9 , 38 ). Pline cite de lui 
deux beaux morceaux. 

Érigonus, peintre ( xxxv , 40 , 20 ) , fleurit vers la 133 e 
olympiade. Après avoir été broyeur de couleurs chez le 
peintre Néalcès, il devint lui-même un artiste distingué. 

Eubulides, statuaire (xxxiv, 19, 38), Athénien, du 
dèuue de Cropia ; son époque est incertaine , mais les carac- 
tères de deux inscriptions récemment trouvées à Athènes 
ne permettent pas de le faire remonter au delà de l'époque 
romaine; voy. Raoul-Rochette , tô.,p. 306. Il était fils d'un 
Euchir et père d'un Euchir. 

Eubulus, statuaire (xxxiv, 19, 38 ). On avait de lui un 
morceau estimé, représentant une femme saisie d'étonné- 
ment. 

Euchir, peintre ( va, 57, 14 ), parent de Dédale, et qu'on 
disait avoir inventé la peinture en Grèce. 

Euchir, dit aussi Euchirus, modeleur ( xxxv, 43, 2 ) , 
accompagna avec Eugramroe, enÉtrurie, Démarate, qui 
s'enfuyait de Corinthe , olympiade 29 e . Ces deux artistes 
passaient pour avoir enseigné la plastique à l'Italie. 

Euchir, statuaire (xxxiv, 19, 40 ), père ou (ils d'Eu- 
bulides ( voy . ce nom). 

Eudorus, peintre et statuaire ( xxxv, 40, 16). Il était 
célèbre par ses décorations de théâtre. 

Eugramme , modeleur ( xxxv, 43 , 2 ) , avait , avec Eu* 
chir, accompagné Démarate dans sa fuite. 

Eumarus, peintre (xxxv, 34, 3 ), d'Athènes , fut le 
premier qui dans un tableau fit reconnaître un homme d'a- 
vec une femme. Il vécut avant Cimon de Cléonée. 

Eunicus, statuaire et graveur sur argent ( xxxui, 55, 
2 ; xxxrv, 1 9, 35 ) , de Mitylènes; époque incertaine. 

Euphorion, statuaire et graveur sur argent ( xxxiv , 
19, 35). Pline ne cite de lui aucune œuvre remar- 
quable. 

Euphranor, peintre et statuaire ( xxxrv , 19 , 2 et 27 ; 

xxxv, 36 , 46 ; x*xx v , 40 , 4 et suivants ; 2 1 et suivant ), de 
l'Isthme, fleurit dans la 104 e olympiade; il avait eu pour 
inattre dans l'art de la peinture Ariston. Ce fut un artiste 
d'un grand renom, dont on citait des œuvres très-remar- 
quables, et entre autres un Pâris, où il avait montré à la fois 
le juge des déesses, l'amant d'Hélène et le meurtrier d'A- 
chille. Il passait pour avoir le premier donné aux héros leur 
caractère de dignité, et fait valoir la proportion ; mais on 
trouvait qu'il faisait le corps trop grêle , la téte et les mem- 
bres trop forts. Il avait écrit sur son art. 

Euphronidès, statuaire ( xxxiv , 19, 3 ), est placé dans 
la 104 e olympiade. 

Eupompus, peintre ( xxxiv , 19, 12; xxxv, 36, 5), de 
Sicyone , contemporain et rival de Zeuxis, de Timanthe et 
de Parrhasius. Son autorité fut grande, car il créa une nou- 
velle école de peinture ; avant lui il n'y en avait que deux , 
l'hellénique et l'asiatique. Eupompus fut cause qu'on di- 
visa l'hellénique en deux ; et il y eut trois écoles, l'ionienne, 
la sicyonienne, et ^athénienne. 

Eutychidès, statuaire et sculpteur (xxxiv , 19 , 3 et 28 ; 

xxx vi , 4 , 22 )» de Sicyone , fleurit dans la 120 e olympiade 
et fut élève de Lysippe. Il avait représenté l'Eu rotas, et les 
amateurs disaient que la statue était plus liquide que la ri- 
vière elle-même. 

Eutychidès, peintre ( xxxv, 40, 16 ); Pline cite de lui 
un bon morceau ; pays et âge inconnus. 

Euthycratès, statuaire ( xxxiv, 19 , 3, 17, et 33 ) , fils et 
élève de Lysippe. Artiste très-célèbre, il imita plutôt la vi- 
gueur que l'élégance de son père, et il préféra un genre sé- 
vère à un genre agréable. 

Euthymidès, peintre (xxxv, 40, 21 ) ; âge et pays incon- 
nus. Les éditions ont Euthymedes; le ms. de Bamberg a 
Euthymidès, leçon approuvée par M. Keil (Analecta, 
p. 208). 

tiuxénidas, peintre (xxxv, 36, 13), fleurit vers la 



(00 e olympiade, et fut le maître du très-célèbre peintre 
Aristide. 

Événor, peintre ( xxxv, 36, 1 ), père et maître de Par- 
rhasius, fleurit dans la 90 e olympiade. 

Fabius, peintre (xxxv, 7, 1), appartenait à la grande fa- 
mille romaine des Fabius, et fut celui qui porta le premier le 
nom de Pictor, le transmettant à la branche descendue do 
lui. 11 avait fait, l'an de Rome 450, une peinture dans leiem- 
pie du Salut. Cette peinture dura jusqu'au règne de l'em- 
pereur Claude, époque où elle fut détruite par l'incendie 
du temple. 

Fabullus, peintre (xxxv, 37, 7), Romain, travailla 
presque uniquement à la décoration de la maison dorée 
de Néron. 11 avait de la gravité et de la sévérité, mais 
aussi de la boursoufllure. Ce nom est, dans les anciennes 
éditions, Amulius. Mais l'édition princeps porte Fabullus ; 
beaucoup de manuscrits ont, soit Famulus, soit Fabius; 
delà M. Sillig a conclu qu'il fallait lire Fabullus. 

Glaucidès, statuaire (xxxiv, 19, 40). Pline le cite 
parmi ceux qui avaient fait des athlètes , des soldats, etc. 

Glaucion, peintre ( xxxv, 40, 9), de Corinthe, maître 
d'Athénion de Maronée, vécut vers la 1 14 e olympiade. 

Gorgasus , peintre et modeleur ( xxxv, 45, 1 ), travailla 
avec Damopliilus à décorer le temple de Cérès à Rome 
auprès du grand Cirque. Voy. Damophilus. 

Gorgias, statuaire ( xxxiv, 19, 1 ), Lacédémonien , vé- 
cut vers la 87 e olympiade. 

Habron, peintre (xxxv, 40, 16 ). On ignore sa patrie et 
son époque; on avait de lui des statues de dieux; il fut 
père du peintre Nessus. 

Hécatée, statuaire et graveur sur argent ( xxxiu, 55, 2 ; 
xxxiv, 19, 35 ). Patrie et époque inconnues. 

Hégésias, statuaire ( xxxiv, 19, 28). Il y a du doute 
sur l'époque de cet artiste. Quintilien ( XII, 10) dit : « Les 
statues de Cation et d'Hégésias sont dures, et ressemblent 
aux statues toscanes; celles de Calamis sont déjà moins 
roides. » De là on conclut qu'Hégésias est contemporain 
de Callon d'Égine, lequel fut contemporain de Canachus. 
D'un autre coté, Lucien ( Pr&c. rhetor. , 9) le rapproche 
de Crilius; or, Critius est postérieur à Callon d'Égine. 

Bégias, statuaire (xxxiv, 19,1), Athénien, contem- 
porain d'Agéladas et de Critius, fleurit par conséquent 
vers la 83 e olympiade. 

HéHodorus, statuaire et sculpteur (xxxrv, 19, 40; 
xxxvi, 4, 22 ). On ignore son époque et sa patrie; il était 
du nombre de ces artistes qui avaient fait en airain des 
chasseurs, des sacrificateurs. On avait de lui, dans le Por- 
tique d'Ootavie, un groupe en marbre qui représentait 
Pan et Olympus luttant ensemble; c'était un morceau 
fort admiré. 

Héraclide, peintre ( xxxv, 40, 10 et 21 ), de Macédoine. 
Après la défaite et la prise du roi Persée, il se retira à 
Athènes. 

Hérillus, peintre ( xxxv, 36, 1 ). Ce nom est, dans les 
imprimés, Phryllus; mais la leçon de Bamberg (Erillus)doit 
être reçue. Ce peintre , dont on ignore la patrie , est mis 
par Pline, à la 90 e olympiade, à côté d'Aglaophon , de Cé- 
phisodore et d*Événor, père de Parrhasius, peintres déjà 
illustres, mais auxquels, dit Pline, il n'y a pas lieu de 
s'arrêter. 

Hermolaùs, sculpteur ( xxxvi, 4, 25), remplit, avec 
Polydeuces, d'excellentes statues les palais des Césars. 

Hicanus, statuaire (xxxrv, 19, 40), était de ces artistes 
qui avaient fait des athlètes, des soldats, des sacrifica- 
teurs, etc. 

Hippus, peintre (xxxv, 40, 16 ). Pline cite de lui une 
Victoire et un Neptune. Ce nom était, dans les anciennes 
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éditions, Ipliis. Hardouin voyant que Tordre alphabétique 
voulait un mot commençant par un h , et trouvant dans 
ces manuscrite Hyppis , a introduit Hippias. Le manuscrit 
de Bamberg a Hyppus; de là M. Keii, p. 227, conclut 
qu'il faut lire Hippus ou Hippys. 

Hygiœnon, peintre ( xxxv, 34, 3 ) f très-ancien artiste, 
et rangé parmi ceux qui peignirent des monochromes. Les 
anciennes éditions portent ce nom. Des manuscrits suivis 
par Hardouin ont Hygiémon. 

Hypatodorus, statuaire (xxxiv, 19,1), fleurit avec 
Polyclés et Céphisodote dans la 102 e olympiade. 11 a?ait 
fait une Minerve en airain colossale, et placée à Aliphère en 
Arcadie. 

lades , fausse leçon. Voy. Zeuxiades. 
Jaia. Voy. Lala. 

Ion, statuaire (xxxiv, 19, 3), fleurit dans la 114 e olym- 
piade. 

Irène , peintre ( xxxv , 40 , 22 ) , fille et élève du peintre 
Crstinus ; il y avait d'elle à Éleusis un tableau représen- 
tant une jeune fille. 

Isidorus, statuaire (xxxiv, 19, 28). On avait de lui 
un morceau représentant un prêtre sacrifiant un bœuf. 
Le manuscrit de Bamberg a lsidolus, leçon que M. Keil , 
p. 216, préfère; mais une inscription, découverte ii y a 
peu de temps sur l'emplacement du forum à Cuoies, porte 
'lat&opo;. La même inscription porte qu'Isidore était de 
Paros et fils de Numenius , du moins si cet Isidore de l'ins- 
cription est bien celui de Pline. Voy. Raoul-Rochette, 
ib., p. 337. 

Isiçonus, statuaire ( xxxiv, 19, 34), avait, avec d'autres 
artistes, représenté les combats d'Attale et d'Eu mène 
contre les Gaulois. Il fleurit vers la 135 e olympiade. 

Labéon, peintre (xxxv, 7, 2), Romain, avait été pré- 
teur et proconsul de la province narbonnaise. 11 se plai- 
sait à faire de petits tableaux ; mais cela excitait le rire et 
la moquerie. Les éditions le nomment Anlistius; les ma- 
nuscrits ne donnent point du tout ce nom ; et le manuscrit 
de Bamberg a Tiledius, ce qui est la même chose que 
Titidius; M. lan, dans sa collation du manuscrit de 
Bamberg , remarque que ce personnage est peut-être le 
même que le Titidius Labéon dont parle Tacite, Ann. II, 85. 

Lxdus Stratiatès, graveur (xxxiu, 55, 2 ), grava, vers 
l'époque du grand Pompée, des guerriers et des batailles. 
Le nom est manifestement altéré. Des manuscrits ont 
Ledis Tbracides ; d'autres, Hieris Thracides ; le manuscrit 
de Munich, Lidistratices ; le manuscrit de Bamberg, Hedys 
Trachides. Saumaise, Exerce. PUn. p. 737 a. D. ed. Par. 
p. 1047 , Hardouin et M. SilJig proposent Leostratides, et 
M. Thiersch, Uber die Epochen der bild. Kunst, p. 298, 
Lysistratide8. 

Laippus, statuaire ( xxxiv, 19, 3 et 17), fils et élève 
de Lysippe ; son nom est dans les éditions Daippus. 

Lala, femme peintre (xxxv, 40, 22), de Cyzique, exé- 
cuta à Rome, du temps de la jeunesse de Varron, des 
peintures avec le pinceau. Elle peignit aussi sur l'ivoire. 
Elle avait lait de grands tableaux représentant des por- 
traits de femmes; elle avait aussi fait son portrait en se 
regardant dans un miroir. Personne ne travaillait plus vite 
qu'elle, et ses œuvres se vendaient un prix très-élevé. 
Le manuscrit de Bamberg, au lieu de Lala, porte laia. 
M. Keil, prenant en considération que Lala ne se trouve 
pas ailleurs, et que laia est dans une inscription latine 
(O. Jabn, Spécimen Epig., page 106), pense qu'il faut 
faire attention à la leçon de Bamberg. 

Léocharès , statuaire et sculpteur (xxxiv, 19, 2 et 29; 
xxxvi, 4, 18), d'Athènes, fleurit avec Polyclés, Céphiso- 
dote et Hypatodore, dans la 102 e olympiade. Ce fut un ar- 
tiste très-célèbre, et dont on avait beaucoup de morceaux. 



Il avait fait des statues d'or et d'ivoire de PhHIppe , d'A. 
lexandre, d'Amyntas et d'Olympias. On vantait beaucoup 
un groupe représentant l'enlèvement de Ganymède par 
l'aigle de Jupiter. 

Léon , peintre (xxxv , 40,16), avait fait un portrait de 
Sapho. 

Léon, statuaire (xxxiv, 19, 40), est un de ces artistes 
qui avaient fait des athlètes, des soldats, des chasseurs. 

Léontion ( xxxv, 36 , 35). Les anciennes éditions por- 
tent Leontionem pictorem , d'où on a fait un peintre Léon- 
tion. Mais le manuscrit de Bamberg porte Leontion Epicuri, 
c'est-à-dire Léontium , la maîtresse d'Épicure. 

Léontisats, peintre (xxxv, 40, 16), avait représenté 
Aratus victorieux , avec un trophée. 11 est vraisemblable 
dès lors que Léontiscus fut contemporain du célèbre chef 
de la ligue Achéenne. 

Lesboclès, statuaire et peintre ( xxxrv, 19, 35), rangé 
parmi ces artistes dont Pline ne cite aucun morceau ca- 
pital. 

Lophon, statuaire (xxxiv, 19, 40), rangé par Pline 
parmi les artistes qui avaient représenté des athlètes, des 
soldats, des chasseurs. 

Ludius , peintre ( xxxv , 37 , 5) , vécut du temps d'Au- 
guste, et fut renommé surtout pour son habileté à décorer 
de paysages les murailles des appartements. 

Ludius (xxxv, 37, 4). Ce nom a été changé par la 
critique en Cléœtas; voy. ce mot. 

Lyciscus, statuaire (xxxiv, 19, 29) , avait représenté 
Lagon, enfant plein de ruse et de gentillesse,* mais le ma- 
nuscrit de Bamberg a , non pas Lyciscus, mais Lyciscum, 
de sorte que Lyciscus serait non pas le nom d'un artiste 
d'ailleurs inconnu, mais un morceau dû a Léocharès. 

Lycius, statuaire ( xxxiv, 19, 2 et 29), fils de Myron 
( Pausanias, I, 23, 8 ; V, 22, 2 ; Athénée, XI , page 486, D ), 
et son élève. On avait de lui un enfant qui soufflait un feu 
presque éteint ; ouvrage digne de son maître. 

Lycus, statuaire (xxxiv, 19, 29), avait représenté un 
enfant qui brûle des parfums. Comme plusieurs bons ma- 
nuscrits ont Lucius, Licius, Lycius, M. Sillig pense qu'il 
faut efluccr le nom de Lycus du catalogue des artistes, et 
attribuer cette statue d'un enfant qui brûle des parfums 
à Lycius. 

Lysias, sculpteur (xxxvt , 4, 23), avait fait, d'un seul 
bloc, un char à quatre chevaux, Apollon et Diane, 
morceau qu'Auguste consacra , en l'honneur de son père 
Octavius, dans une chapelle. Cela fait croire que cet ar- 
tiste était contemporain d'Auguste. 

Lysippe, statuaire (xxxiv, 19, 2; xxxiv, 19, 12; xxxrv, 
17, 2; xxxiv, 18, 2), de Sicyone, un des artistes les plus 
célèbres de l'antiquité , vécut du temps d'Alexandre le 
Grand , qui même avait défendu qu'un autre que Lysippe 
fit sa statue en airain. Lysippe était d'une fécondité extraor- 
dinaire; on dit qu'il avait exécuté quiuze cents morceaux. Il 
y avait de lui, à Tarente , un Jupiter colossal, de quarante 
coudées. Un Hercule colossal avait été transporté à Rome 
par Fabius Maximus, après la prise de Tarente. 11 paraîtrait, 
d'après un mot de Pétrone {Satyr., 88), que cet artiste, 
qui avait été favori d'Alexandre le Grand et qui lui survé- 
cut, mourut dans la misère. 

Lysippe, peintre (xxxv, 39, 1 ), avait peint à Tencaus- 
tique. On ignore son pays; quant à son époque, on sait 
seulement qu'il était antérieur au peintre Aristide. 

Lysistratus, statuaire (xxxiv, 19, 2; xxxv, 44, 1), 
de Sicyone , frère de Lysippe, s'attacha le premier, d'après 
Pline, à rendre en bronze la ressemblance. Avant lui on 
s'efforçait de faire la statue aussi belle que possible. Il 
imagiua aussi de prendre des moules sur les statues; ce 
qui permettait de les reproduire. 

Lyson , statuaire (xxxiv, 19, 40). Pline le range parmi 
ceux qui avaient fait des chasseurs, des sacrificateurs, des 
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soldais; circonstance qui parait montrer qu'il n'apparte- 
nait pas à la haute antiquité. Pausanias (i, S, 4) nous ap- 
prend que eet artiste avait fait une statue représentant le 
peuple athénien. 

Malas.Yoj. Mêlas. 

Méchopanès, ancienne leçon , pour Nicophanes. 

Mélanthius, peintre (xxxv, 82, 1; xxxv, 36, 15; 
txxv, 30, 18). Contemporain d' A pelle, élève avec lui de 
Pamphile. Pline le cite parmi ces artistes qui exécutèrent 
des ouvrages immortels avec quatre couleurs seulement. 
Apdle le reconnaissait pour supérieur à lui dans la dispo- 
sition d'un tableau. Ce nom est Amphion dans les ancien- 
nes éditions. 

Mêlas , sculpteur ( xxxvi , 4, 2), de Chios, parait avoir 
fleuri >ers la 35 e olympiade. Ce nom est Malas dans les 
éditions. 

Menxchmus , statuaire ( xxxi v , 19 , 30), de Sicyone ; 
on avait de lui un groupe représentant un taureau pressé 
par le genou d'un homme. 11 avait écrit sur son art, et 
fleurissait vers la 1 14 e olympiade. 

Ménécrates , sculpteur (xxxvi ,4,21). On ignore son 
époque et sa patrie ; il fut le maître d'Apollonius et de 
Tauriscus. 

Ménestralus, sculpteur (xxxiv,4, 20). 11 y avait de 
lui un Hercule et une Hécate, à Éphèse, dans le temple 
de Diane; morceaux qui excitaient l'admiration. Il parait 
avoir vécu vers l'époque d'Alexandre le Grand. 

Ménodorus , statuaire ( xxxiv , 19, 40 ), rangé par Pline 
parmi ces artistes qui avaient fait en airain des soldats, 
des athlètes, des sacrificateurs. 

Ménogènes, statuaire (xxxiv, 19, 38), était remar- 
quable pour les quadriges qu'il avait exécutes en airain. 

Mentor, graveur sur argent (vu, 39, 2; xxxm, 53, 1 ; 
ixxm, 55, 1 ). Les vases qu'il avait ciselés jouissaient de la 
plus grande réputation. Quelques-uns périreut dans l'in- 
cendie du temple de Diane à Éphèse; ce qui prouve que 
cet artiste est antérieur à l'an 356 avant J. C. Du reste, on 
ignore son époque précise et sa patrie. 

Mélrodorus, peintre (xxxv, 40, 10). 11 était en même 
temps philosophe. Paul-Émile, après la défaite de Persée, 
roi de Macédoine , demanda aux Athéniens un philosophe 
pour élever ses enfants , et un peintre pour décorer son 
triomphe; les Athéniens lui désignèrent Métrodorus comme 
propre à ce double emploi , et Paul-Émile l'accepta. 

Micciades , sculpteur ( xxxvi , 4 , 2 ), de Chios , fils de 
Mêlas et père d' Arcbeonus , fleurit vers la 42* olympiade. 

Micon, peintre (xxxm, 56, 2; xxxv, 25, 2; xxxv, 
35 , 2 ), d'Athènes, fils de Phanochus , contemporain de 
Polygnote; ce qui le met vers la 80* olympiade. 11 travailla 
aux peintures du Pœcile; il peignit le temple de Thésée; 
il fut employé avec Polygnote à décorer le temple des 
Dioscures à Athènes. 11 fut surtout renommé à cause de son 
habileté à peindre les chevaux. D'après Pausanias ( V, 9, 3), 
il avait aussi fait des statues en airain. 

Micon le jeune, peintre (xxxv, 35, 2). On ignore son 
époque et sa patrie ; sa tille Timarète se livra à la peinture. 

Micon, statuaire (xxxiv, 19, 38), de Syracuse, fils de 
Nicératus , fleurit vers la 140 e olympiade. Pline le vante 
pour ses statues d'athlètes. 

Mi Ion, peintre (xxxv, 40, 21 ), de Soles, élève du sta- 
tuaire Pyromachus ou Phyromachus. Il parait avoir fleuri 
vers la 128' olympiade. Les éditions ont Mydon ; mais le 
manuscrit de Bamberg a Milon. 

Mnasitimus, peintre ( xxxv, 40, 21 ), fils et élève d'A- 
rislonidès. On ignore sa patrie et son époque. 

Mnêsithéus, peintre (xxxv, 40, 21), de Sicyone, mis 
par Pline au rang des artistes qui n'étaient pas sans 
renom. 

Myaçrus, statuaire ( xxxiv, 19 , 40) , rangé par Pline 



parmi ces artistes qui avaient fait des athlètes, des chas- 
seurs , des sacrificateurs. 

Myrmécidès, sculpteur (xxxvi, 4, 29). Cet artiste s'é- 
tait particulièrement occupé de foire des ouvrages mer- 
veilleux par leur petitesse, par exemple un quadrige avec 
le cocher, groupe qu'une mouche couvrait de ses ailes. 

Myron , statuaire et sculpteur ( xxxiv , 5, 1 ; xxxiv, 
19, 2 et 8; xxxvi, 4, 20), d'Éleutnères, élève d'Agéladas, 
fleurit dans la 87 e olympiade. Cet artiste avait le premier 
varié le caractère des statues ; il avait aussi amélioré la 
proportion ; mais il s'était plus attaché à rendre la forme 
du corps que les sentiments de 1 aine. Cicéron dit de lui 
{Bru tus, 18, 70 ) t « Les statues de Myron ne sont pas en- 
core amenées à la vérité parfaite; mais elles sout telles 
cependant, qu'on n'hésite pas à les dire belles. » Myrou 
avait aussi exécuté des statues d'animaux; et il y avait de 
lui une génisse fort célèbre. Enfin , Martial ( VI, 92 ) nous 
apprend que cet artiste avait gravé sur argeul. D'après Pé- 
trone ( Sat., 88) , Myron mourut tellement pauvre, que per- 
sonne ne voulut être son héritier. 11 fut père de Lycius , 
artiste célèbre. 

Mys, graveur ( xxxm, 55, 1 ). Déjà contemporain de 
Phidias (olympiade 84, avant J. C. 444), il vécut jusqu'à 
l'époque de Parrhasius (olympiade 96, avant J. C. 396) 
( Pausanias, I, 28, 2). 11 est rangé parmi les plus célèbres 
graveurs. 

Naucérus, statuaire ( xxxiv, 19, 30 ). On ignore sa patrie 
et son époque. On avait de lui un lutteur essoufflé. M. Keil 
aimerait mieux lire Nauclérus (Analecta, p. 217 ). 

Naucydes, statuaire (xxxiv, 19, 2 et 30), d'Argos ( Pau- 
sanias, VI, 1, 2), fils de Molbon (Pausanias, 11, 22, 8). Pline 
cite de lui un Mercure, un discobole , et un homme im- 
molant un bélier. 

iïéalcès, peiutre ( xxxv, 36, 40; xxxv, 40, 17 et 20), 
vécut du temps d'Aratus, avant J. C. 245. On ignore sa 
patrie. On citait de lui une composition ingénieuse : ayant 
à représenter un combat naval livré entre les Perses et les 
Égyptiens dans le Nil , dont l'eau est de même couleur 
que celle de la mer, Néalcès figura sur le rivage un Ane 
venant boire , et un crocodile le guettant. 

Néarchus, peintre (xxxv, 40, 17 et 22). Patrie et époque 
inconnues. Il eut pour fille et pour élève A ris taré te. Il faut 
confondre avecNéarchus un Nicéarchus dont on avait une 
Vénus au milieu des Grâces et des Amours, et un Hercule 
plongé dans la tristesse après son accès de folie. En eflel, 
le manuscrit de Bamberg a Mearchus là où les éditions ont 
Nicearchus. 

liéoclès, peintre (xxxv, 40, 21). Patrie et époque in- 
connues. 11 eut pour élève Xénon, de Sicyone. 

Piésée, peintre (xxxv, 36, 2) , de Thasos, fleurit vers 
la 79 e olympiade. Quelques-uns prétendaient qu'il avait 
été maître de Zeuxis. Les éditions portent Neseam, venau* 
de Neseas; mais il vaut mieux lire Nesea, de Neseus. 

Nésiotes (xxxiv, 19, 1). Dans les anciennes éditions 
on ht Nestoclès ; il faut lire Késiotès , comme le porte le 
manuscrit de Bamberg et comme a fait M. Sillig. Mais, 
d'après les uns , Nésiotès signifiait insulaire, et était une 
épithète de Crilius (voy. ce nom) qui précède; suivant 
d'autres, c'était le nom d'un artiste. Ce doute a été levé 
par une inscription trouvée à Athènes, où on lit Kpmo; 
xat N*)<7iebnrK ; voy. Raoul -Rochelle, ib., p. 368. Une 
autre inscription porte NrjOffrnK» mais c'est évidemment 
une faute du graveur. 

Nessus, peiutre (xxxv, 40, 21), fils d'Habron. On ignore 
sa pairie et son époque. Cet artiste ne fut pas sans renom. 

fliesloclès; fausse leçon des imprimés. Voy. Aésiotès. 

Nicanor, peintre (xxxv, 39, 1), de Paros, peignit à l'en- 
caustique un peu avant le peintre Aristide. Pline le nommant 
avec Polygnote, U est possible que fticanor soit conlein- 
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poraiu de cet artiste , qui vécut vers la 80 e olympiade. 

Nicératus, statuaire ( xxxiv, 19, 30 et 38 ) , d'Athènes, 
fllsd'Euctémon (Tatien, c. Gra?c, 53, p. 115, éd. Worth.), 
parait avoir été contemporain d'Alcibiade ; du moins il le 
représenta en airain ainsi que sa mère Démarate, sacrifiant 
à la clarté des lampes. 11 y avait de lui à Rome un Escu- 
lape et une Hygie. 

IVicéros, peintre ( xxxv, 36, 46 ) , fils et élève d'Aristide 
de TIlèbes, el frère d'Ariston, fleurit vers la 11 4 e olympiade. 

IVicias, peintre (xx x v , 1 , 2 ; xxxv, 20, t ; xxxv, 40,7), 
d'Athènes, fils de Nicomède ( Pausanias, III, 19, 4 ). Il est 
très-probable qu'il y a eu deux Nicias. Pline dit que Nicias 
travailla dans râtelier de Praxitèle à polir les 6tatues ; 
ce qui le mettrait vers la 104" olympiade. Mais, d'autre 
part, il fut élève d'Antidote, lequel, à son tour, fut dis- 
ciple d'Kuphranor ; or, Euphranor ayant fleuri vers la 
10* c olympiade, Nicias se trouve reporté vers la 117 e . Au 
reste, Pline lui-même remarque que, suivant certains au- 
teurs, il y a eu deux Nicias. Le plus célèbre est le fils de 
Nicomède et vécut vers la 1 17" olympiade. Plusieurs de 
ses tableaux avaient été transportés à Rome. 11 excellait 
à peindre les chiens. 

Nicomachus, peintre (xxxv, 21, 1 ; xxxv, 32, 1 ; xxxv, 
36 , 44 ; xxxv, 40 , 20 et 21 ) , fils et élève d'Arislodémus. 
Il eut pour élèves Aristide, son frère, Aristoclès, son (ils, 
et Philoxène, d'Érétrie. M. Sillig pense que cet Aristide, 
frère el élève de Nicomaque, est le célèbre Aristide de Thè- 
bes, qui fut contemporain d'Apelle. Personne ne travailla 
avec plus de rapidité que Nicomaque: Tous ses tableaux 
furent exécutés avec quatre couleurs seulement. On avait 
à Rome plusieurs de ses tableaux , entre autres un enlève- 
ment de Proserpine. Cependant cet artiste n'arriva pas à 
la renommée qu'obtinrent A pelle , Parrhasius , Protogène. 
Yitruve ( 111 , préambule , § 2 ) dit que Nicomaque fut un 
de ces peintres qui ne manquèrent ni d'habileté ni d'ar- 
deur au travail , mais dout le succès fut empêché soit par 
leur pauvreté, soit par la malignité de la fortune, soit par 
la rivalité envieuse de leurs émules. 

Nicophanès, peintre (xxxv, 36, 46; xxxv, 40, 12). 
Sa patrie est ignorée. Il fut élève de Pausias, du moins 
si l'on admet l'identification de Nicophanès et de Mécho- 
panès. Les éditions portent ce dernier nom, xxxv, 40, 12 ; 
mais ce nom ne paraît pas grec; et, en place, le ms. de 
Bamberg a Nicophanès. De cette façon, la conjecture de 
ceux qui suppriment Méchopanès est appuyée sur la forte 
autorité de ce précieux manuscrit. Voy. Raoul-Rochette , 
ib. t p. 350 ; il conseille de rejeter Méchopanès. 

fiicosthène, peintre (xxxv, 40, 21). On ignore son 
époque et sa patrie ; il eut pour élèves Théodore de Samos 
et Sladiée. 

Œnias, peintre ( xxxv, 40, 17). On ignore 6a patrie et 
son époque. 

Olympias, femme peintre ( xxxv, 40, 23 ), de laquelle 
on ne rapporte que ceci : à savoir, qu'elle eut pour élève 
Autobulus. 

Pacuvius, peintre (xxxv, 7, 1), de Rome, neveu 
d'Ennius. C'est le célèbre poète tragique. On vantait de 
lui un'tableau placé dans le temple d'Hercule, sur le mar- 
ché aux boeufs. 

Pamphilus, peintre (xxxv, 36, 14; xxxv, 40, l ), 
d'Amphipolis en Macédoine , maître d'Apelle , de Mélan- 
thius et de Pausias ; il enseigna même à ce dernier la pein- 
ture à l'encaustique. C'était un peintre très-versé dans 
toutes sortes de connaissances, et, en particulier, dans 
l'arithmétique et la géométrie, sans lesquelles il préten- 
dait qu'on ne pouvait porter l'art à sa perfection. Par son 
influence il obtint à Sicyone d'abord , puis dans toute la 
Grèce , que le dessin sur buis entrât dans l'éducation de 



tous les enfants de condition libre , et fut compté comme 
le premier degré des arts libéraux. 

Pamphilus, sculpteur ( xxxvi, 4, 21 ), élève de Praxi- 
tèle. On ignore sa patrie. 11 y avait de lui une statue de 
Jupiter- Hospitalier, placée à Rome dans les constructions 
d'Asinius Pollion. 

Panœnus, peintre ( xxxv , 34 , 1 ; xxxvi , 55 , 1 ) , «l'A- 
thènes, cousin de Phidias. 11 y avait de lui un tableau célè- 
bre dans le Pœcile à Athènes : c'était la bataille de Mara- 
thon, tableau dans lequel l'artiste avait représenté d'une 
manière reconnaisaable les généraux athéniens Miltiade , 
Callimaque, Cynaegire, et les généraux des barbares, Datis 
et Artapherne. Pline signale cette circonstance comme in- 
diquant le progrès que l'art avait déjà fait, et l'habileléavec 
laquelle on savait manier les couleurs. 

Pandémion, sculpteur (xvi, 79, 2). D'après Mùcien, 
c'était un artiste très-ancien , reculé jusque dans les temps 
mythologiques , et auteur de la statue en bois de la Diane 
d'Éphèse. 

Paralius (xxxiv, 19, 1). Ce nom fait difficulté. Les 
manuscrits , outre Peralius, donnent Perelius el Perellus. 
M. Sillig pense qu'il faut lire Elius et le rapporter au nom 
précédent, qui est Scopas; de sorte qu'on aura : Scopas 
d'Élis. Cette correction a pour objet de remédier à une 
double difficulté. La première, c'est que Pline place ici 
Scopas dans la 87* olympiade, tandis qu'ailleurs (en cela 
d'accord avec les autres historiens) il lui attribue des ou- 
vrages qui ont été exécutés dans la 106 e olympiade. La 
seconde , c'est qu'ici Pline en fait un statuaire en airain , 
tandis que le Scopas de la 106 e olympiade est, de l'aveu 
de tous, un sculpteur en marbre. Partant de là, M. Sillig 
distingue deux Scopas , l'un d'Élis , statuaire , plus ancien 
et moins célèbre; l'autre de Paros, et sculpteur. 

Parrhasius, peintre (vin, 34, 3; xxxv, 21 , 1 ; xxxv, 
36 , 1 ; xxxv, 36, 5 et suivants;, xxxv, 40, 5 ), d'Éphèse, 
fils et élève d'Événor, parait avoir fleuri vers la 96 e olym- 
piade. Cependant il y a deux difficultés : Pausanias (1, 28, 
2) semble dans une phrase le faire contemporain de Phi- 
dias; ce qui le reporterait vers la 84 e olympiade ; mais 
M. Sillig regarde ce passage de Pausanias comme quelque 
interpolation fautive. La seconde difficulté, c'est que Sénè- 
que ( Controv. V, 10) dit : « Ce Parrhasius, peintre athé- 
nien (athénien, parce qu'il était devenu citoyen d'Athènes), 
acheta, lors de la vente que Philippe fit des Olynthiens cap- 
tifs , un vieillard , le conduisit à Athènes, le mit à la tor- 
ture, et peignit Prométhée sur ce modèle. L'Olynthien pé- 
rit dans la torture. Le peintre expose son tableau dans le 
temple de Minerve. On l'accuse d'avoir outragé la religion. » 
Olynthe ayant été prise la deuxième année de la 108 e 
olympiade , il faut admettre que Parrhasius exerça son 
art jusque-là; ce qui n'est point impossible , quoique cela 
le mène à une extrême vieillesse. Cet artiste jouit de la 
plus grande réputation, et aucun n'en abusa avec plus d'or- 
gueil et d'arrogance. Pline cite de lui beaucoup de tableaux 
encore conservés. Parrhasius avait exécuté des peintures 
licencieuses qui faisaient les délices de Pempereur Tibère. 

Pasias, peintre ( xxxv, 40, 20), frère d'^Eginète le mo- 
deleur, élève de Néalcès, fleurit vers la 140* olympiade. 

Pasitélès, statuaire, sculpteur. et graveur (xxxin, 45, 
3; xxxiii, 55,2; xxxv, 45, 3; xxxvi, 4, 26), naquit 
dans la Grande Grèce , reçut le droit de cité romaine, et 
vécut du temps du grand Pompée. Il avait composé une 
histoire, en cinq livres, des morceaux célèbres dans tout 
l'univers. Il n'exécutait jamais rien sans d'abord l'avoir 
modelé en terre, et disait que la plastique était la mère 
des autres arts. Il avait fait un Jupiter d'ivoire dans le 
temple de Mélellus. Dessinant un lion dans la ménagerie, 
il faillit être victime de son exactitude : une panthère s'é- 
chappa, et mit ses jours en danger. 11 fit le premier des 
miroirs d'argent. . 
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Patrocles, statuaire (xxxiv, 19, 40), fleurit vers la 
95 e olympiade. Il parait qu'il était de Sicyone ; car Pau- 
sanias (VI, 3, 2) donne la qualification de Sicyonien à 
son fils et élève Dédale. Pline le compte parmi ces artistes 
qui avaient fait des athlètes, des chasseurs, des sacrifi- 
cateurs. 

Pausias, peintre (xxxi, 3, t ; xxxv, 40, 1 , et 3 et 12), 
de Sicyone, contemporain d'Apelle, fils et d'abord élève 
de Bryès, et puis élève, pour l'encaustique, de Parapluie. 
Pausias est le premier qui se soit distingué dans ce genre. 
Ce fut aussi le premier qui peignit les lambris des appar- 
tements : avant lui , ce n'était pas l'usage de les orner 
ainsi. Quoiqu'il eût fait de grands tableaux, il se plaisait 
surtout aux petites compositions. L'antiquité a beaucoup 
parlé de lui et de sa maîtresse , la bouquetière Glycère : 
celle-ci s'ingéniait à faire les plus belles couronnes, le pein- 
tre à les représenter. Il y avait de lui un tableau fort cé- 
lèbre, qu'on appelait la Bouquetière, parce que Pausias y 
avait représenté Glycère. 

Pédius (Quintus), peintre (xxxv, 7, 3), petit-fils de 
Quintus Pédius personnage consulaire; il fut donné pour 
cohéritier à Auguste par Jules César. Cet enfant étant 
muet, Messala l'orateur, à la famille duquel la grand'mère 
de Pédius appartenait, pensa qu'il fallait lui faire appren- 
dre la peinture, avis qui fut approuvé par l'empereur 
Auguste. Cet enfant mourut, ayant fait de grands progrès 
dans cet art. 

Périclyménus, statuaire (xxxrv, 19, 40), d'une épo- 
que et d'uoe patrie inconnues , est mis par Pline au nom- 
bre de ces artistes qui avaient heureusement représenté 
des athlètes, des soldats, des chasseurs. 

Périllus, statuaire (xxxiv, 19, 39), fabriqua pour le 
tyran Phalaris le taureau d'airain qui devait servir aux 
supplices, et dans lequel il fut jeté le premier. 

Perséus, peintre (xxxv, 36, 46), élève d'Apelle, 
qui lui avait dédié un livre sur la peinture. On ignore sa 
patrie. 

Phalérion, peintre (xxxv, 40, 18); on ignore sa patrie 
et son époque. 11 y avait de lui un tableau représentant 
Scylla. 

Phidias, sculpteur, statuaire et peintre (vu, 39, 2; 
xxxiv, 19, 1; xxxiv, 19, 5 et suivants; xxxv, 34, 1; 
xxxvi, 4, 5 et suivants), d'Athènes, fils deCharmidas, 
frère de Plistœnète et cousin de Pausenus, fleurit vers la 
84 e olympiade. Quoique la vie de ce très-célèbre artiste 
ne soit pas bien connue, il parait cependant, non pas qu'il 
fut mis à mort par les Éléens, mais qu'il mourut en prison 
à Athènes vers l'âge de cinquante à soixante ans : il était 
accusé d'avoir outragé la religion pour s'être représenté 
lui-même, sous la figure d'un homme chauve, dans le com- 
bat des Amazones, figuré sur le bouclier de la statue de Mi- 
nerve. 11 avait fait un grand nombre de morceaux admirés, 
entre autres la Miuerve du Parthéuon et le Jupiter-Olym- 
pien, lequel, disait l'antiquité, n'avait jamais été égalé. 11 
passait pour avoir été élève d'Hippias et d'Agéladas; il 
avait eu lui-même pour élèves Agoracritus, Alcamènes 
ef*CoIotès; de plus, il eut de Périclès l'intendance des 
grands monuments qui s'exécutèrent à Athènes. 

Philiscus, peintre (xxxv, 40, 18); on avait de lui un 
tableau représentant l'atelier d'un peintre, où un enfant al- 
lumait du feu. On ne sait rien de plus sur cet artiste. 

Philiscus, sculpteur (xxxvi, 4, 22), de Rhodes; on 
ignore son époque; deux statues de lui , Apollon et Vé- 
nus, étaient placées à Rome dans les édifices d'Octavie. 

Philocharès , peintre (xxxv, 10, 2). Auguste avait placé 
dans la Curie un tableau decet artiste représentant un vieil- 
lard et son fils , tous deux se ressemblant merveilleuse- 
ment, sauf la différence de l'âge. Il parait que ce Philo- 
charès est le frère de l'orateur Ksrhine. A la vérité , 
Déinosthène (Falsa leg. t p. 329, E, $ 237, Dekk ) le re- 



présente comme peignant des bottes à parfums; mais Ul- 
pien ( Ad Demos th., page 386, C) n'hésite pas à le ranger 
parmi les peintres excellents. 

Philoclès, peintre ( xxxv, 5, 2 ), d'Égypte. On lui attri- 
bue, à lui ou à Cléauthe de Corinthe, l'invention du des- 
sin linéaire. 

Philon, architecte (vu, 38, 1), célèbre pour avoir 
construit à Athènes un arsenal admirable, et suffisant à 
mille vaisseaux. Cet édifice fut brûlé lors de la prise 
d'Athènes parSylla. Philon avait écrit sur les proportions 
des édifices sacrés et sur son arsenal du Pirée (Vitruvc, 
vu, praef., § 12). On ne sait quand il a vécu. 

Philon, statuaire (xxxiv, 19, 40), vécut du temps 
d'Alexandre le Grand ; car il avait fait la statue d'Héphestion 
(Tatien, Orat. adv. Gr. 55, p. 121, éd. Worih). Pline le 
range parmi les artistes qui avaient fait des athlètes, des 
soldats, des sacrificateurs. 

Philoxénus, peintre (xxxv, 36, 45), d'Êrétrie, élève 
de Nicomaque; il fit pour Cassandre, roi de Macédoine, 
un tableau représentant le combat d'Alexandre avec Da- 
rius. On avait de lui une charge, où il représentait trois 
Silènes faisant la débauche à table. 

Phœnix, architecte (xxxvi, 14, 5) , amena, par les 
ordres de PloléméePhiladelphe, à Alexandrie, un obélisque 
à l'aide d'un canal qu'il creusa jusqu'à l'obélisque, étendu 
sur le bord du Nil. 

Phœnix, statuaire (xxxrv, 19, 31 ), élève de Lysippe 
(ce qui le met à la 120 e olympiade) , avait fait la statue 
d'Épitherses, célèbre pugiliste. 

Phradmon, statuaire (xxxiv, 19, let4), d'Argos 
(Pausanias, VI, 8 , 1 ), fleurit vers la 90 e olympiade. Pline 
cite de lui une Amazone célèbre. 

Phrylus. Voy. Herillus. 

Phrynon, statuaire (xxxiv, 19, 2). Sa patrie est 
ignorée. Il eut pour maître Polyclète, ce qui le met vers 
la 93 e olympiade. 

Phyromachus, statuaire (xxxiv, 19, 3 et 31). On a 
trouvé daus une inscription le nom de Phyromachus; un 
statuaire nommé Phyromachus est cité dans VAntholo* 
gie, IV, 12 ; enfin Diodore, Exccrpt. p. 336, parle d'une 
statue d'Esculape par Phyromaque. Ces raisons font pré- 
férer, comme le veut M. Keil, ib., p. 211 , Phyromachus 
à Pyromachus, qui est la leçon des imprimés. Cet artiste, 
ayant travaillé aux sculptures du temple de Minerve- Po- 
liade, à Athènes (Voy. Raoul-Rochette , ib., p. 388), doit 
être celui qui avait représenté Alcibiade et sa mère. 

Phyromachus , statuaire ( xxxiv , 19 , 34 ). Ici aussi les 
imprimés lisent Pyromachus. Cet artiste avait travaillé 
avecd'autresà représenter les combats d'Eumèneet d'Altale 
contre les Gaulois, événement postérieur de cent trente 
ans à la construction du temple de Minerve Poliade. 11 
parait donc nécessaire de distinguer deux Phyromachus. 

Pictor. Voy. Fabius. 

Pinus, Cornélius, peintre (xxxv, 37, 7), de Rome, 
peignit, avec Accius Priscus, les temples de l'Honueur et 
de la Vertu, que restaurait l'empereur Vespasien. 

Piston, statuaire (xxxiv, 19, 39) ; sa patrie est ignorée; 
il vécut vers la 126" olympiade; il avait mis sur un bige 
de Tisicrate ( voy. ce nom ) une statue de femme ; il avait 
fait un Mars et un Mercure qui étaient dans le temple de 
la Concorde, à Rome. 

Polémon , peintre ( xxxv, 40, 21 ) , d'Alexandrie. Pline 
le range parmi les artistes qui ne furent pas sans mérite. 
On ne sait rien de plus sur son compte. 

Pollis, staluaire (xxxiv, 19, 40). Pline le range parmi 
les statuaires qui avaient fait des sacrificateurs, des athlètes, 
des soldats. On ne sait ni son époque ni son pays. Les 
éditions portent Polis, mais le manuscrit deBamberg a 
Pollis; ce qui est approuvé par M. Keil (Analecla, 
p. 222 ). 



Digitized by Google 



586 



JJNDEX ET NOTICE 



Polycharmus , sculpteur (xxxvi, 4, 23). On ne sait 
ni sa pairie ni son époque. Pline cite de Jui une Vénus 
debout. 

Polyclès ; il y a deux artistes de ce nom , l'un appar- 
tient a la 102 e olympiade ( xxxiv, 19, 2) , l'autre est de la 
145 e ( xxxiv, 19, 3). Pline cite de Polyclès une statue 
en airain représentant un hermaphrodite (xxxiv, 19, 31 ) ; 
on ne sait duquel des deux Polyclès est cette statue. Quant 
à la statue de Junon (xxxvi, 4, 22), elle était du Polyclès 
de la 145* olympiade; ce Polyclès avait, en effet, travaillé 
avec Dionysius, fils de Timarchidès. Or, Timarchidès est 
delà 145 e ; la statue faite en commun avec Dionysius 
( xxxvi , 4 , 22 ) était un Jupiter. A la suite du nom du 
Polyclès de la 145 e olympiade (xxxiv, 19, 3), Pline 
nomme Athénée, Albenœus. M. Siliig pense que Pline 
s'est mépris, et que, trou? ant dans ses livres 'AOijvato;, il y 
a vu un nom propre au lieu d'un nom de pays. Eu effet, 
Pausanias (VI, 4, 3) nous apprend quun des Polyclès 
était Athénien. 

Polyclèle, statuaire (xxxiv, 5, 1 ; xxxiv, 19, 2 ; xxxiv, 19, 
6 et 7 ) ; il y a eu deux Polyclète : l'un plus récent, d'Argos, 
élève et frère de Naucydès , florissant un peu avant la 
100 e olympiade; l'autre plus ancien, appartenant à la 90 e . 
C'est de ce dernier que Pline parle. On ledit aussi d'Argos ; 
mais Pline loi donne la qualification de Sicyouien ; M. Siliig 
pense qu'étant réellement de Sicyone, sa résidence à Argos 
et les travaux qu'il y exécuta le firent considérer comme 
Argien. 11 avait eu pour maître Agéladas , et pour élève, 
parmi plusieurs autres , Canacbus le jeune. Cet artiste 
a été très-ioué par l'antiquité; on vantait surtout sa statue 
de Junon faite d'or et d'ivoire , ouvrage consacré dans le 
temple de la déesse par les villes d'Argos et de Mycènes. 
On citait une statue de jeune homme que les artistes appe- 
laient la règle, et qu'ils consultaient pour les proportions 
comme une sorte de loi. 11 imagina le premier de faire 
tenir les statues sur un seul pied. Cependant Vairon dit 
que ses statues avaient quelque chose de carré, et qu'elles 
étaient presque toutes sur le même modèle. Polyclète , 
comme la plupart des artistes de ce temps, était aussi 
habile architecte que statuaire. Son nom dans quelques 
manuscrits est Polydilus, ce qui est plus correct, le grec 
étant HoXtocXeixoç. 

Polycrate, statuaire (xxxit, 19, 40). On ignore sa 
patrie et son époque ; cependant 00 a trouvé une inscription 
où figurent l'Athénien Timolbée, et Polycr.... L'inscription 
est ici mutilée ; mais on ne peut lire que Polycrate. On eu 
conclut que Polycrate était contemporain du général 
Timothée. Voy. Raoul-Rochette,i6., p. 389. Pline le range 
parmi les artistes qui avaient fait des athlètes, des soldats, 
des chasseurs. 

Polydeucès, sculpteur (xxxvi, 4, 25), remplit avec 
Nermolaus les palais des empereurs à Rome, d'excellentes 
statues. Son nom est dans les éditions Polydectes, niais 
dans le manuscrit de Tolède Polydeucès , dans celui de 
Bamberg Polydeuches, dans celui de Munich Pollideuches ; 
M. Keil (Analecta, p. 226) pense qu'il faut lire Poly- 
deucès. 

Polydorus, sculpteur (xxxvi, 4, 24), de Rhodes, 
auteur, avec Agésander et Albénodore, du célèbre Laocoon. 
Le contexte où Pline parle de ces trois grands artistes 
semble montrer d'une façon incontestable qu'ils ont vécu 
dans le premier siècle de l'ère chrétienne. 

Polydorus, fausse leçon pour Polyidus ; voy. ce mot. 

Polygnote, peintre et statuaire (vu, 57, 14 ; xxxm, 56, 2 ; 
xxxiv, 19, 35 ; xxxv, 25, 2 ; xxxv, 35, 1 ; xxxv, 40, 1 ), de 
Thasos , mais ayant reçu le droit de cité à Athènes et pour 
cela qualifié quelquefois d'Athénien, fils et élève d'Aglao- 
phon , fleurit vers la 80 e olympiade. Les historiens ont 
parlé de sa liaison avec Elpinice, sœur de Cimon. Il est 
rangé parmi les peintres qui n'employèrent que quatre 



couleurs ; cependant il apporta de notables modifications à 
la roideur antique. Le premier il peignit les femmes avec 
des habits de couleur claire ; il mit sur leurs têtes des 
mitres de diverses couleurs; il ouvrit la bouche de ses 
figures, montra leurs deuts, et varia l'expression uniforme 
que les anciens artistes donnaient aux physionomies. Il 
peignit à Athènes le Pœcile, à Delphes le temple. Il y avait 
a Rome un tableau de lui dans le Portique de Pompée. 

Polyidus , statuaire (xxxiv, 19, 40), d'une époque et 
d une patrie ignorées, est rangé parmi ces artistes qui firent 
des chasseurs, des soldats, des sacrificateurs. Son nom 
est dans les éditions Polydorus; mais le manuscrit do 
Bamberg porte Polyidus, nom d'ailleurs connu, et qui doit 
mériter la préférence ; car Polyidus a bien pu être cliangé 
eu Polydorus, nom très- vulgaire; mais Polydorus n'a pu 
être changé en Polyidus, nom beaucoup plus rare. 

Posidonius , statuaire et graveur sur argent ( xxxm , 
55 , 2 ; xxxiv, 19 , 40) , d'Éphèse , vécut vers le temps du 
grand Pompée. Ses gravures sur argent avaient beaucoup 
de renom. 

Posis , modeleur ( xxxv ,45,2), vécut à Rome dans le 
premier siècle avant l'ère chrétienne : il faisait des fruits 
artificiels, qu'à la vue on ne pouvait pas distinguer des 
fruits naturels. 

Praxitèle, statuaire et sculpteur (vu, 39, 2; xxxiv, 19, 
2; xxxiv, 19, 20, 21 et 22; xxxv, 40, 8; xxxvi, 4, 9), 
un des artistes les plus célèbres, fleurit vers la 104" olym- 
piade. Il était Athénien, et appartenait au dème d'Eresidac, 
situé sur la branche supérieure du Céphise, près de 
Cépbisia ; voy. Raoul-Rochelle, ib. t p. 249. Il avait lait un 
grand nombre d'ouvrages; mais sa statue de Véuus, à 
Cnide, excita particulièrement l'admiration de l'antiquité. 
Le roiNicomède voulut l'acheter, oflraut aux Cnidiens de 
payer leurs dettes, qui étaient immenses. Ceux-ci refusèrent, 
aimant mieux tout souffrir que perdre une statue qui 
faisait leur gloire. Praxitèle employa le peintre Nicias au 
travail de ses statues. Quintilien (XII, 10) dit que c'est, 
avec Lysippe, l'artiste qui s'est le plus approché de la 
vérité ; et l'auteur du livre ad Herennium, IV, 6, vanle 
surtout les bras de ses statues. 11 fut père de Céphisodolus 
le jeune et de Timarcuus. 

Praxitèle, peintre (xxxv, 39, 1), perfectionna la pein- 
ture à l'encaustique, inventée par Aristide. Ce qui empêche 
de confondre ce Praxitèle avec le précédent, c'est qu'il 
est postérieur à Aristide, lequel vécut dans la 110 e olym- 
piade, tandis que l'autre appartient à la 104 e . 

Priscus, Accius, peintre (xxxv, 37, 7), de Rome, 
peignit, avec Cornélius Pinus, les temples de l'Honueur 
et de la Vertu , que restaurait l'empereur Vespasien. 

Prodorus, statuaire (xxxiv, 19, 35). On ignore sa pa- 
trie et son époque. Pline le range parmi ces artistes dont 
aucune œuvre n'eut une réputation exceptionnelle. 

Protogène, peintre et statuaire (vu, 39, 1 ; xxxiv, 19, 
40 ; xxxv, 36, 19 ; xxxv, 36, 37 et suivants ; xxxv , 37, 7 ), 
de Caunus, cité sujette des Rhodiens, contemporain d'A- 
pelle , qui même fit la fortune de cet artiste , longtemps 
ignoré de ses concitoyens. A pelle acheta très-cher un*ta- 
bleau de Protogène; et dès lors la renommée et le succès 
vinrent à ce dernier. On peut lire dans Pline l'anecdote re- 
lative à l'espèce de combat que se livrèrent ces deux pein- 
tres célèbres, et où Protogène se déclara vaincu. Lorsque 
Démétrius Poliorcète assiégea Rhodes, Protogène peignait, 
dans un faubourg de la ville, un de ses plus célèbres ta* 
bleaux ; il n'interrompit pas son travail , disant que le 
prince faisait la guerre aux Rhodiens, et non aux arts. Dé- 
métrius lui donna une garde pour le protéger; et on assure 
que, ne voulant pas attaquer Rhodes par un certain côté, 
de peur qu'un tableau de Prologèue ne fût brûlé, cela lui 
fit manquer la prise de la ville. 

Pyrxicus, peintre ( xxxv, 37, 1 ). On ignore son époqoe 
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et sa patrie. Ce fut un peintre que nous appellerions 
de genre : il peignit des boutiques de barbiers , des bouti- 
ques de cordonniers, des ânes, des victuailles et choses 
semblables. Ces petits tableaux lui acquirent une réputa- 
tion immense. 

Pyrgotèles, graveur sur pierre (vu, 38, 1 ; xxxvn, 4, 1 ), 
l'artiste le plus célèbre de son temps en ce genre. Alexandre 
le Grand avait défendu qu'aucun autre graveur que Pyrgo- 
tèlos ne le gravât, qu'aucun autre peintre qu'Apelle ne le 
peignit, qu'aucun autre statuaire que Lysippe ne le repré- 
sentât en bronze. 

Pyromachus. Voy. Phyromacus. 

Pyrrhus, statuaire (xxxiv, 19, 31 ), avait fait Hygie et 
Minerve- Hygie. On a trouvé récemment à Athènes la base 
de cette dernière statue. Pyrrhus y est dit Athénien ; en ou- 
tre, la forme des caractères de l'inscription prouve que Pyr- 
rhus a fleuri dans le siècle de Périclès. Voy. RaouHlochelte, 
là. , p. 396. M. Rochette croit que VHygiée et la Minerve- 
Hygiée de Pyrrhus étaient placées à l'entrée de l'Acropole , 
et que la Minerve- Hygiée était la statue que fit élever 
Périclès en reconnaissance de la guérison miraculeuse 
d'un de ses domestiques. Voy. l'anecdote dans Pline 
(xxu, 20). M. Letronne (Explication d'une inscrip- 
tion grecque, dans : Mémoires de l'Acad. des inscriptions 
et belles-lettres, 1. XV, 2 e partie, 1845, p. 168) est du 
même avis. 

Pythagoras, statuaire ( xxxtv, 19, 2 et 10 et suivants), 
de Rhégium, eu Italie, fleurit vers la 73 e olympiade. En ef- 
fet, il avait exécuté la statue du Crotoniate Astylus, qui 
remporta le prix de la course cette olympiade même. 
Cependant Pline place un Pythagoras à la 90* olympiade : 
s'agirait-il d'un Pythagoras différent du Pythagoras de 
Rhégium et du Pythagoras de Samos dont il va être parlé? 
Harriouiu, en lisant : eumdetn vicit et Leontinus, a intro- 
duit un troisième Pythagoras de Leontium; mais, au lieu 
de Leontinus, le manuscrit de Bamberg porte Leontiscum ; 
or , nous savons par Pausanias ( VI , 4 , 2 ) que Pythagoras 
de Rhégium avait fait une statue de Leontiscus ; c'est donc 
la leçon Leontiscum qu'il faut recevoir. Pythagoras fut le 
premier qui exprima les ligaments et les veines, et qui tra- 
vailla avec plus de soin les cheveux ; il eut pour neveu et 
pour élève Soslratus. 

Pythagoras, d'abord peintre, puis statuaire (xxxiv, 19, 
11), de Samos. Pline, d'après le contexte, fait évidem- 
ment Pytltagoras de Samos contemporain de Pythagoras 
de Rhégium. Est-ce là en effet l'époque de cet artiste ? rien 
ne nous l'apprend. On avait à Rome plusieurs statues de 
lui. 

Pythéas, graveur sur argent ( xxxm, 55, 3), vécut peu 
de temps après l'époque du grand Pompée; il avait enrichi 
de gravures de très-petits vases, lesquels montèrent a un 
prix fort considérable. 

Pylhias, statuaire (xxxrv, 19, 3), vécut vers la 155 e 
olympiade; on ignore sa patrie. 

Pythis, sculpteur (xxxvi, 4, 19), vécnt vers la 107 e 
olympiade. On ignore sa patrie. Un quadrige de marbre 
placé au sommet du Mausolée , Tune des merveilles de 
l'antiquité , était de sa main. 

Pythoclès, statuaire ( xxxrv ,19,3), artiste estimé dont 
on ignore la patrie, fleurit vers la 155* olympiade. 

Pylhocritus f statuaire ( xxxjv, 19, 40), rangé par Pline 
au nombre de ces artistes qui avaient fait des athlètes, des 
soldats, des chasseurs. On ignore sa patrie et son époque. 

Pythodicus, statuaire (xxxiv, 19, 35), artiste fort es- 
timé , mais dont il n'y avait à citer aucune œuvre excep- 
tionnelle. On ignore son époque et sa pairie. 

Pylhodorus, sculpteur (xxxvi, 4, 25), remplit, avec 
Cratérus , de statues excellentes les palais des Césars à 
Rome. 

Pytkodorus, sculpteur ( xxxvi, 4, 25), travailla, comme 



le précédent, aux palais des Césars; il eut pour collabora- 
teur Artémon. 

Rhcecus (xxxv, 43, 2; xxxvi, 19, 6). Pline lui donne 
le titre de modeleur, plastes ; mais Pausanias ( VIII, 1 4, 5 ; 
IX, 41, I ) nous apprend qu'il trouva avec Théodorus l'art 
de foudre l'airain : c'est un dire différent de celui de Pline. 
Jl était né à Samos, et fils de Phikeus. Pline dit qu'il vécut 
longtemps avant l'expulsion des Racchiades de Corinthe. Or, 
les Racchiades ayant été chassés la 2 e année de la 29 e olym- 
piade, avant i. C. 663, H faut sans doute reporter Rbcecus 
vers l'époque du commencement même de l'ère des 
olympiades. Rhœcus avait été aussi architecte; car il 
coopéra avec Smilis et Théodorus à la construction du la- 
byrinthe de Lemnos. 

Rholus ( xxxvi , 19, 6 ), fausse leçon pour Rhœcus. 

Satyrus, architecte (xxxvi, 14, 5), amena, d'après 
quelques historiens, par les ordres de Plolémée-Pbiladel- 
pbe, à Alexandrie» un obélisque de quatre-vingts coudées. 

Sauras , sculpteur ( xxxvi, 4 , 28) , avait exécuté, avec 
Batrachus , les temples enfermés à Rome dans les Porti- 
ques d'Octavie. Ils étaient tous deux Lacédémouicns, et 
vécurent du temps de Pompée le Grand. Ils avaient inscrit, 
d'une façon emblématique, leurs noms sur ces monu- 
ments, en y gravant un lézard (aaupa) et une grenouille 
(P*Tpaxoç). 

Scopas, sculpteur (xxxvi, 4, 13; xxxvi, 21, 1), de 
Paros, un des plus célèbres artistes de l'antiquité, fleurit 
entre la 97* et la 107 e olympiade. Plusieurs de ses statues 
étaient à Rome ; il avait travaillé, avec Bryaxis, Timothée 
et Léocharès, au Mausolée. 11 y a sur Scopas des diflicultés 
qui seront examinées à l'article suivant 

Scopas, statuaire (xxxiv, 19, 1 et 40). l'une est le 
seul qui fasse mention d'un Scopas , statuaire; de plus, il 
place Scopas à la 90 e olympiade. Or, le Scopas célèbre a 
vécu plus tard. De là M. Sillig a conjecturé qu'il y avait 
deux Scopas, l'un plus ancien, l'autre plus récent; l'un 
statuaire , l'autre sculpteur. Cette conjecture est appuyée 
par un passage de Pline (xxxiv, 19, 40), où on lit Scopas 
uterque. Vtraque est, à la vérité, donné par Hardouin; 
mais uterque est la leçon des anciennes éditions , des 
manuscrits, et même du manuscrit de Ramberg. Cette 
leçon , si elle est bonne , indique l'exisleuce de deux Sco- 
pas. M. Sillig pense que ce Scopas statuaire était d'Élis ; 
voy. ce qui en est dit au mol Paralius. 

Scyllis, sculpteur (xxxvi, 4, 1), de Crète; lui et Di- 
pœnus furent les premiers sculpteurs célèbres; ils appar- 
tiennent à la 50 e olympiade , alors que les Mèdes avaient 
encore l'empire, et avant Cyrus. Ils allèrent s'établir à Si- 
cyone ,qui fut longtemps la patrie des arts. 

Scymnus, graveur et statuaire (xxxiv, 19, 35), élève 
de Critius , vécut par conséquent après la 83 e olympiade. 
On ne citait de lui aucune œuvre exceptionnelle. On ignore 
sa patrie. 

Sérapion, peintre (xxxv, 37, 2). On ignore son époque 
et sa patrie. Inhabile a faire des figures humaines, il excel- 
lait dans les décorations. 

Silanion, statuaire (xxxiv, 19, 3 et 31 ), d'Athènes, con- 
temporain de Lysippe, fleurit par conséquent vers la 
114 e olympiade. Cet artiste présenta ceci de particulier, 
qu'il n'eut point de maître. II eut pour élève Zeuxiades. Il 
avait fait en airain la statue d'Apollodorus, statuaire lui- 
même, qui, toujours mécontent de ses ouvrages, les brisait 
souvent dans des accès d'impatience. Silanion avait réussi 
a représenter, dans sa statue, le caractère difficile et iras- 
cible de cet artiste. 

Siménus, statuaire (xxxiv, 19, 40), rangé par Pline 
parmi les artistes qui avaient fait des athlètes , des chas- 
seurs, des sacrificateurs. On ignore sa patrie et son époque. 
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M. Sillig doute que ce nom soit correct; le manuscrit de 
Bamberg a Sumenus. 

Simon, staluaire ( xxxiv, 19, 40), d'Égine, fit, daprès 
Pausanias (V, 27, 7), avec Dionysius d'Argos, des che- 
vaux et des cochers; l'époque de ces deux artistes est 
la 76 e olympiade. Pline cite de Simon un chien et un 
archer. 

Simonides, peintre (xxxv, 40, 18); on ignore son 
époque et sa patrie; il avait représenté Mnémosyue et 
Agatharchus. On ne sait qui est cet Agatharchus. 

Simm, peintre ( xxxv, 40, 18); on ignore sa patrie et 
son époque. On avait de lui un jeune homme au repos, 
un atelier de foulons célébrant la (été de Minerve, et une 
excellente Némésis. 

Smilis, architecte ( xxxvi ,19,6), l'un des plus anciens 
artistes de la Grèce ; il était d'Égine , et fils d'Euclides 
(Pansanias, VII, 4,4). II avait fait plusieurs statues en 
bois; son œuvre la plus célèbre était la Junon de Samos, 
en bois aussi. 11 avait construit avec Rhœcus et Théodorus 
le célèbre labyrinthe de Lemnos. Son nom est dans les 
anciennes édilions Zmilus. 

Socrate, peintre (xxxv, 40, 12), élève de Patisias; 
c'est du moins ce qui paraît résulter du texte de Pline. 
On avait de lui Esculape avec ses filles Hygie, Églé, Pana- 
cée et Iaso. On avait aussi de lui le Paresseux, qui tordait 
une corde de spart qu'un âne rongeait à mesure. 

Socrate, sculpteur ( xxxvi, 4, 20). On avait de lui des 
Grâces, placées, à Athènes, dans les Propylées. On attribue 
ordinairement ces statues au célèbre philosophe Socrate ; 
niais Piioe dit que quelques-uns les attribuaient à Socrate, 
le peintre. 

So polis, peintre ( xxxv, 40, 23 ). Il a vécu vers le milieu 
du premier«iècle avant l'ère chrétienne; carCicéron.aeM/- 
tic, IV, 15, cite un Anliochus Gabinius, affranchi de Gabi- 
nius, comme un des peintres (e pictoribus) de Sopolis; 
c'était sans doute un élève de Sopolis. Voy. Raoul-Rochette, 
ib. , p. 315. On ignore la patrie de Sopolis. C'était un cé- 
lèbre peintre de portraits ; les galeries étaient pleines de 
ses tableaux. 

Soslratus, staluaire (xxxiv, 19, 11), élève et neveu du 
statuaire P y II i agoras de Rhégium. Comme celui-ci appar- 
tient à la 73 e olympiade , on voit quelle est l'époque de son 
élève. 

Sostratus, statuaire (xxxiv, 19, 3), contemporain de 
Lysippe , appartient par conséquent à la 1 14 e olympiade. 
Vu cette date, il ne serait pas impossible , d'après M. Sil- 
lig, que ce Sostratus, statuaire, fût le célèbre architecte 
Sostratus qui bâtit le Phare à Alexandrie. 

Sostratus, archilecte (xxxvi, 18, 1), de Cnide, fils 
de Dexiphane, construisit le Phare à Alexandrie par les 
ordres de Plolémée, fils de Lagus. Le nom de l'architecte 
était gravé sur ce monument : « Sostrate , fils de Dexi- 
phane, Cnidien, aux dieux sauveurs, pour le salut des na- 
vigateurs. *» Lucien, dans son livre Sur la manière d'é- 
crire V histoire , raconte que Soslratus ne mit cette ins- 
cription qu'à l'aide d'une ruse : il la grava sur la pierre, 
la recouvrit d'un enduit, et, sur cet enduit, inscrivit le 
nom du roi d'Égypte : le temps ayant fait tomber l'enduit, 
le nom de Sostrate reparut. Pline dit, au contraire, en louant 
la magnanimité du roi d'Égypte, que permission fut donnée 
à Sostratus d'inscrire son nom sur le monument. Sostrate 
avait construit, à Cnide, une terrasse couverte servant de 
promenoir (ambulatio pensilis) , le premier monument 
de ce genre qui eût existé chez les Grecs. 

Sosus, artiste en mosaïque (xxxvi, 60, 1) ; il y avait de 
lui à Pergame une salle très-renommée qu'on appelait la 
Salle non balayée : il y avait représenté, de manière à 
tromper l'œil , tout ce qui reste après un repas dans une 
salle qui a besoin du balai. Ou ignore son époque et son 
pays. 



Stadiée, peintre (xxxv, 40, 21), élève de Nicosthène. 
On ignore son époque et son pays ; cet artiste est rangé par 
Pline parmi ceux qui n'étaient pas sans renom. 

Stéphanus, sculpteur (xxxvi, 4, 21). Il y avait de ses 
ouvrages à Rome dans les jardins de Pollion. On ignore 
son pays et son époque ; cependant on a, dans les musées, 
des statues qui portent pour inscription : « Stéphanus, 
élève de Pasitèle, faisait, « et : « Ménélaùs, élève de Sté- 
phanus, faisait. » M. Sillig pense qu'il s'agit en effet, dans 
ces inscriptions, du Stéphanus de Pline ; et comme Pasitèle 
florissait vers l'an 50 avant Jésus-Christ, on voit quelle 
est la date de son élève. 

Sthennis, statuaire (xxxiv, 19, 3 et 40), d'Olynthe, 
appartient avec Lysippe, Silanion et d'autres, à la 114 e 
olympiade. Il y avait de lui à Rome plusieurs statues dans 
le temple de la Concorde. Son nom est dans les éditions 
Sthénis; mais le manuscrit de Bamberg a Sthennis. Ce nom 
est aussi écrit de cette façon dans une inscription. Voy. 
Raoul-Rochette, ib., p. 408. 

Stratonicus, statuaire et graveur (xxxm, 55, 2; xxxiv, 
19, 35 et 40). On ignore son pays ; mais comme Pline le cite 
parmi les artistes qui représentèrent les combats d'Attale 
et d'Eumène contre les Gaulois, il doit appartenir à la 
126 e olympiade. Pline dit que Stratonicus n'avait fait dans 
la statuaire aucune œuvre exceptionnelle; mais il rend 
plus de justice au talent du graveur, et il dit que sur une 
coupe il avait plutôt posé que ciselé un Satyre dormant. 

Strongylion, statuaire (xxxiv, 19, 32). Une inscription, 
trouvée récemment à Athènes, prouve qu'il était l'auteur 
d'un monument en cuivre représentant le cheval de bois, 
et érigé à l'entrée de l'Acropole. Or, ce cheval de bois est 
déjà mentionné dans la pièce des Oiseaux d'Aristophane, 
d'où Ton peut inférer que cet artiste a fleuri vers la 91 e 
olympiade, et qu'il élait Athénien. Voy. Raoul-Rochette, ib., 
p. 410. Il y avait de lui une Amazone, dite Eucnémos, à 
cause de la beauté des jambes, et que Néron faisait porter 
partout avec lui. 11 avait aussi représenté un enfant, statue 
qui fit les délices de Bru tus, et qui avait reçu un surnom 
à cause de cette particularité. 

Styppax, statuaire (xxxiv, 19 , 31 ), de Chypre, célèbre 
par une statue dite Sphanchnoptès ( le rôtisseur ^en- 
trailles) , représentant un esclave chéri de Périclès, et qui 
est occupé à faire rôtir des entrailles et à souffler le feu 
avec sa bouche. Ceci met Styppax vers la 84 e olympiade. 
Son nom est Slipax dans les anciennes édilions ; mais 
M. Keil (Analecta, p. 219) pense qu'il faut lire Styppax. 

Tauriscus, graveur (xxxm , 55 , 2 ; xxxvi , 4 , 21 ), de 
Cyzique. Pline ne dit que cela sur Tauriscus , et on n'en 
sait pas davantage. 

Tauriscus, sculpteur (xxxvi , 4 , 21 ), de Tralles. On 
ignore son époque, il avait fait avec son père Apollonius , 
d'un seul bloc, Zéthus, Amphionet Dircé, avec le taureau 
et son lien. Ce groupe avait été apporté de Rhodes, et placé 
à Rome dans les constructions d'Asinius Pollion. 

Tauriscus, peintre ( xxxv, 40, 19 ). On ignore son épo- 
que et sa patrie. Il avait fait un Discobole , une Clytera- 
nestre, un petit Pan, un Polynice redemandant son royaume, 
et un Capanée. 

Téléphones, peintre (xxxv, 5, 2), de Sicyone, un des 
plus anciens artistes de la Grèce. Il commença le premier 
avec Ardicès de Corinthe à pratiquer le dessin linéaire , 
sans colorier encore, mais en jetant déjà des traits dans 
l'intérieur du dessin. Aussi ces artistes mettaient-ils au 
bas de leurs dessins le nom de ce qu'Us avaient voulu re- 
présenter. 

Téléphonés, statuaire (xxxiv, 19, 19), Phocéen , fleu- 
rit vers la 70* olympiade. Les auteurs qui ont écrit sur les 
arts Tout beaucoup loué, et l'ont comparé à Polyclète, à 
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Myron, à Pylhagore; ils ont cité de lui une Laris'se et un 
Apollon. Cependant cet artiste était, du reste, complète- 
ment ignoré. On attribuait ce défaut de renom à ce qu'il 
avait habité la Thessalie , où ses ouvrages étaient demeu- 
rés cachés. D'autres en donnaient une cause différente , 
disant qu'il s'était constamment employé dans les ateliers 
des rois Xerxès et Darius. 

Teucer, graveur ( xxxui , 55 , 3 ). On ignore sa patrie 
et son époque; il s'était acquis du renom par ses œuvres. 

Théodorus , peintre (xxxv, 40, 19), appartient à la 
1 18 e olympiade ; on ignore sa patrie. 11 avait représenté un 
homme qui fait des frictions, le meurtre de Clytemneslre 
et d'Égisthe par Oreste , la guerre d'ilion en plusieurs ta- 
bleaux qui étaient à Rome dans les Portiques de Philippe, 
Cassandre qui était dans le temple de la Concorde, Léon- 
tium la maltresse d'Épicure, le roi Démélrius. 

Théodorus, peintre (xxxv, 40, 21), de Samos, élève 
de Nicosthène. On ignore complètement son époque. Il ne 
fut pas sans renom ; mais Pline ne le cite qu'en passant, 
avec plusieurs autres. 

Théodorus , architecte ( vu , 57 , 7 5 xxxvi , 19 , 6 ; 
xxxiv, 19, 33; xxxv, 43 , 2 ), construisit avec Rhœcus et 
Smili8 le labyrinthe de Lemnos. On lui attribuait, à lui et 
à Rhœcus , l'invention non pas de la plastique , c'est une 
erreur de Pline , mais de l'art de fondre l'airain , longtemps 
avant l'expulsion des Bacchiades de Corinthe ; ce qui le 
reporte vers le commencement de l'ère des olympiades. 
D'après Pline , le Théodorus qui avait fait le Labyrinthe 
s'était représenté lui-même en airain à Samos, tenant de la 
main droite une lime, de la main gauche un petit quadrige. 
Ce petit quadrige , transporté à P ré n este, était d'une telle 
ténuité, qu'une mouche, aussi en airain, couvrait de ses 
ailes le char et le cocher. On pense que ce morceau n'ap- 
partient pas au vieux Théodore de Samos. 

Théomnestus, peintre (xxxv, 36, 43). On ignore son 
pays. 11 était contemporain d'Apelle. Un certain tyran , 
Mnason,lui payait 20 mines chaque héros qu'il peignait. 

Théomnestus, statuaire (xxxrv, 19, 40), de Sardes 
(Pausanias, VI, 15, 12). On ignore son époque. Pline le 
range parmi ces artistes qui avaient exécuté des athlètes, 
des chasseurs, des sacrificateurs. 

Théon , peintre (xxxv, 40, 19), de Samos, vécut de- 
puis l'époque de Philippe jusqu'à celle des successeurs 
d'Alexandre (Quintilien, XII, 10). Il excellait à peindre 
les sujets d'imagination ; et Élien (F. H., II, 44) décrit un 
tableau de ce genrequi représentait un guerrier armé, mar- 
chant rapidement au secours de ses camarades. Pline cite 
de lui un tableau représentant la folie d'Oreste, et un au- 
tre représentant Thamyras , le joueur de lyre. 

Thériclès ( xvi, 76, 7), de Corinthe; artiste qui fai- 
sait des vases en terre, en bois, en or. 11 était de Corinthe, 
et vécut du temps d'Aristophane le poète comique. Pline 
rapporte de lui qu'il avait fait , au tour , des vases en bois 
de térébinthinier. 

Thérimachus, statuaire et peintre (xxxiv, 19, 2; 
xxxv, 36, 16), fleurit dans la 107" olympiade; on ignore 
son pays. Pline le cite avec Écbion, et le range parmi les 
artistes de grand renom. 

Thrason, statuaire (xxxiv, 19, 40); Pline le* range 
parmi ces artistes qui avaient fait des soldats , des chas- 
seurs, des sacrificateurs. Strabon, XIV, p. 621 , dit que 
dans le temple d'Éphèse il y avait plusieurs morceaux 
de Thrason. 

Timagoras, peintre (xxxv, 35, 1), de Chalcis. Ou 
connaît son époque , parce qu'il remporta l'avantage aux 
jeux Pythiens sur Panaenus, cousin de Phidias; victoire 
qu'il célébra lui même dans un poème; il appartient donc 
à la 83 e olympiade. 

Timanthes, peintre (xxxv, 36, 5 et 12), de Sicyone, 
d'après Eustathe (ad II. w, 163, p. 1343, 60, éd. R.), ou 



de Cythnos, d'après Quintilien (II , 13), fut contemporain 
de Zeuxis et de Parrhasius ; ce qui le place vers la 96 e olym- 
piade. Cet artiste passait pour un des plus ingénieux. On a 
beaucoup vanté son tableau représentant le sacrifice d'I- 
phigénie : il avait peint la tristesse sur toutes les figures , 
et, ne pouvant trouver rien de suffisant pour exprimer 
celle du père, il représenta Agamemnon se voilant la tète. 
Voulant, dans un tout petit tableau, faire comprendre la 
taille colossale du Cyciope, il peignit, auprès, des Satyres 
mesurant son pouce avec un thyrse. En un mot, dans ses 
tableaux il donnait toujours plus à comprendre qu'il n'a- 
vait figuré. 11 excellait aussi à peindre les hommes, et il y 
avait de lui , à Rome , dans le temple de la Paix , un ta- 
bleau admirable représentant un héros. 

Timarchidès , sculpteur et statuaire (xxxiv, 19, 40; 
xxx vi, 4, 22), d'Athènes (Pausanias, X, 34, 3). Pline 
le range parmi ces artistes qui avaient fait des athlètes , 
des soldats , des sacrificateurs. Pausanias nous apprenant 
qu'il avait fait avec Timoclès une statue d'Escnlape à Éla- 
tée, et Timoclès appartenant à la 155 e olympiade, cela nous 
donne la date de Timarchidès. Il y a? ait de lui, à Rome , 
dans le temple d'Apollon près des Portiques d'Octavie, un 
Apollon tenant la lyre. Son fils Dionysius avait fait avec 
Polyclès un Jupiter de marbre placé à Rome dans le tem- 
ple de ce dieu, voisin des Portiques d'Octavie. 

Timarchus , statuaire ( xxxiv, 19, 3), vécut dans la 
120 e olympiade; fils de Praxitèle, frère de Céphisodotus le 
jeune, avec lequel il fil les statues en bois de Lycurgue 
l'Athénien et de ses fils (Plutarque, Vite X Oratt., p. 843 
et p. 258, t. IV, éd. W.). 

Timarète , peintre (xxxv, 35, 2; xxxv, 40 , 22), fille 
de Micon le jeune, dont l'époque est incertaine. Il y avait 
d'elle à Éphèse une Diane, qui apparierait à la peinture la 
plus ancienne. 

Timoclès , statuaire (xxxiv, 19,3), d'Athènes , appar- 
tient à la 155 e olympiade ; il fit avec TimarchiBès un Escu- 
lape à Élatée ( Pausanias , X , 34 , 3). 

Timomachus , peintre (vu, 39, 1 ; xxxv, 9, l ; xxxv, 
40, 11), de Byzance, vécut du temps du dictateur César, 
pour qui il peignit Ajax et Médée. César plaça ces tableaux 
dans le temple de Vénus Génitrix ; il les avait payés quatre- 
vingts talents (393,600 francs). Timomachus avait fait 
plusieurs autres tableaux; mais celui qui passait pour son 
chef-d'œuvre était la Gorgone. 

Timon, statuaire (xxxiv, 19, 40). On ignore son époquo 
et son pays. Pline le range parmi ces artistes qui avaient 
fait des athlètes, des chasseurs, des sacrificateurs. 

Timothéus, sculpteur (xxxvi, 4, 18 et 20), travailla 
avec Scopas, Bryaxis et Léocharès au Mausolée; et il fut 
occupé à en décorer la face méridionale. 11 y avait de lui, 
à Rome, sur le mont Palatin, dans le temple d'Apollon, 
une Diane à laquelle Aulanius Évander avait refait la tête. 
Cet artiste florissait vers la 107 e olympiade. On ne sait s'il 
faut le regarder comme le même que le Timothéus , sta- 
tuaire, que Pline (xxxiv, 19, 40) cite parmi les artistes 
ayant représenté des soldats et des chasseurs, ou s'il faut 
voir là deux personnages différents. 

Tisias, statuaire (xxxrv, 19, 40), compté parmi les 
artistes qui avaient fait des athlètes, des soldats, des 
chasseurs. On ne sait ni son époque, ni son pays. 

Tisicratès, statuaire (xxxiv, 19, 18 et 39; xxxv, 40, 
21), de Sicyone, élève de Lysippe, ce qui le met vers la 
120 e olympiade. 11 se tint plus près que les autres élèves 
de ce grand artiste du faire de son maître, à tel point qu'il 
y avait plusieurs ouvrages, tels que le Vieillard Thébain, 
le roi Démétrius, Peucestès qui sauva la vie à Alexandre le 
Grand, qu'on ne savait s'ils étaient de Lysippe ou de Tisi- 

Turianus, modeleur (xxxv, 45, 3), appelé de Frégellcs 
par Tarquin l'Ancien pour dédier Tefligie de Jupiter dans 



m 

Digitized by Google 



590 



INDEX ET NOTICE DES ARTISTES CITÉS PAR PLINE. 



le Capitole. Mais le texte est douteux, les manuscrits 
varient, et M. lan pense qu'il faudrait lire : Vulcanius, 
appelé de Véies. Voy. Vulcanius. 

Turpilius, peiutre (xxxv, 7, 2), chevalier romain, de 
la Yénélie, contemporain de Pune lui-même; il avait 
exécuté plusieurs beaux tableaux qui étaient à Vérone. 
11 peignait de la main gauche, ce qui, remarque Pline, n'est 
dit d'aucun autre artiste. 

Valérius, architecte (xxxvi, 24, 2), d'Ostie, couvrit à 
Rome le théâtre lors de la célébration des jeux de Libon. 
Scribonius Libon fut édile sous le consulat de Cicéron. 

Vulcanius, modeleur : les éditions ont Turaniumque a 
Fregellis; le manuscrit de Bamberg a Vukaniveis ; ce que 
M. Ian lit Yulcanium Yeiis. De la sorte, Vulcanius serait un 
nom d'artiste à substituer à Turanius ( voy. ce mot ) ; et cet 
artiste aurait été appelé non de Frégelles, mais de Véies. 

Xénocrates, statuaire (xxxiv, 19,33; xxxv, 36, 8). On 
ignore son pays. Il fut élève de Tisicratès, suivant les uns; 
d'Euthycratès, suivant les autres. 11 l'emporta sur ces deux 
artistes par le nombre des œuvres qu'il exécuta; il avait 
aussi écrit sur son art. Il fleurit vers la 126 e olympiade. 

Xénon, peiutre (xxxv, 40, 21), de Sicyone, élève de 
Néoclès ; Pline le range parmi les artistes qui n'étaient pas 
sans renom. On ignore son époque. 

Zénodorus, statuaire (xxxrv, 18, 6), dont on ignore la 
patrie. 11 exécuta pour la cité des Arvernes un Mercure 
colossal, qui, d'après Pline, dépassait toutes les statues de 
ce genre, et qu'on avait payé à l'artiste 40 millions de ses- 
terces (8,400,000 fr.). Au lieu de 40 millions, d'autres lisent 
4 millions de sesterees ; ce qui fait 840,000 fr. Le travail 
avait duré dix ans. Zénodorus, s'élant ainsi fait connaître 
par une œuvre aussi considérable , fut appelé à Rome par 
Néron, et chargé d'exécuter une statue colossale représen- 
tant ce prince , et haute de cent dix pieds. Pline dit avoir 
vu Zénodorus dans son atelier, travaillant au modèle en 
argile; il ajoute que cette statue moutra ( mais il n'expli- 
que pas comment) que l'art de fondre le cuivre avait péri. 
Après la mort de Néron , la haine que ce prince inspirait 
fit consacrer sa statue au Soleil. 

Zeuxiadès, statuaire (xxxiv, 19, 3), élève de Silanion. 
Silanion, contemporain deLysippe, fleurit vers la 114* 



olympiade ; cela nous donne l'époque de Zeuxiadès ; on ne 
sait rien de plus sur cet artiste. Il y a aussi un Zeuxiadès, 
peintre de vase ; voy. Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn, 
p. 63. Dans les éditions on lit Zeuxim et ladem. Le ma- 
nuscrit de Bamberg a donné, en place, la bonne leçon, qui 
est Zeuxiadem. 

Zeuxis, peintre (xxxv, 36, 2 et suivants), d'Héraclée, 
est compté parmi les artistes les plus illustres de la Grèce; 
il fut élève, suivant les uns, de Démophile d'Himère; sui- 
vant les autres, de Néséus de Thasos. 11 commença à tra- 
vailler dans la 95 e olympiade, et perfectionna grandement 
l'art , tel qu'il l'avait reçu de ses prédécesseurs. Il acquit 
une fortune très-considérable ; et il en faisait ostentation ea 
portant à Olympie des manteaux où son nom était brodé 
en lettres d'or; puis il se mit à donner ses ouvrages, disant 
qu'on ne pourrait pas les payer assez cher : c'est ainsi qu'il 
fit cadeau d'une Alcmène aux Agrigentins et d'un Pan à 
Archélaûs, roi de Macédoine. Il avait représenté un athlète 
qui lui plaisait tellement, qu'il inscrivit sous le tableau un 
vers célèbre, dont le sens était qu'on envierait cette œuvra 
plus facilement qu'on ne l'imiterait. Pline vante un tableau 
représentant Jupiter sur son trône, et les dieux debout 
autour de lui ; et un autre représentant Hercule enfant qui 
étrangle les dragons, sous les yeux d'Alcmène et d'Am- 
phitryon effrayés. Cependant on reprochait à Zeuxis de 
faire les têtes et les articulations trop grosses. On rapporte 
de lui des anecdotes qui paraissent fort douteuses. Ainsi 
on prétend que, dans une lutte avec Parrhasius, il apporte 
des raisins peints avec tant de succès , que des oiseaux s'ea 
approchèrent. Parrhasius, au contraire, apporta un tableau 
représentant un rideau avec tant de fidélité, que Zeuxis, 
fier de son succès, demanda qu'on retirât le rideau, et qu'on 
montrât la peinture qui était derrière. L'erreur reconnue, 
il se confessa vaincu, disant qu'il avait trompé les oiseaux, 
mais que Parrhasius avait trompé un artiste. Il avait peint 
aussi des monochromes eu blanc. Il avait fait des ouvrages 
en terre, et ce furent les seuls ouvrages d'art qui restèrent 
à Ambracie, quand Fulvius Nobilior transporta les Muses 
de cette ville à Rome. 

Zmilus, fausse leçon. Voy. Smilis. 

Zopyrus , graveur sur argent ( xxxm, 55, 2), représente 
sur deux coupes l'Aréopage et le jugement d'Ores te. Ces 
coupes furent payées 12,000 sesterces (2,520 francs). 
Zopyrus vivait du temps de Pompée le Grand. 
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Abala, VI, 35, a. 
Aboli, VI, aa, 4. 
Abaliles, golfe, VI, 34, 5. 
Abalm , île, XXXVII, 11, 5. 
A bandas , Eu bée, IV, ai, 3. 
Abaortœ, VI, a 3, 7. 
Abarimon, VII, a, 3. 
Abaritan , roseau , XVI, 66, 
Abas, mont, V, ao, 1. 
Abdera, III, 3,3. 

Abdera (en Thrace), IV, 18, 3; 

XXV, 53,3. 
Abeatœ, IV, 10, a. 
Abellinates, noix, XV, 24, 3. « 
Abeltinates, Marses, III, 16, 6. 
Abellinates Protropi , III, 16, 6. 
Abellinum, ville, III, 9, 11. 
Abesamis, VI, 3a, 4. 
Abeste , voy. Par abcs te et la note. 
Abila, Afrique, III, Proem. 5; V, 

16, 1. 
Abi/a, mont, V, 1, 18. 
Abnoba, mont, IV, a4, 7. 
Abobrica , IV, 34, 3. 
Aboccis, VI, 35, 5. 
Abolani, 111,9,16. 
Aboriense, ville, V, 4,4. 
Aborigines, Latium , III, 9, 4. 
Abrettini, V, 3a, 3. 
Abrincatui, IV, 3a, x. 
Abrotonum, V, 4, a. 
Absarum, fl., VI, 4, 4; 9, x; xi, x. 
Absidris, VI, 3o, a. 
Absilœ, VI, 4,6. 
Absyrtides, îles, III, 3o, a. 
Absyrtium, île, III, a5, a. 
Abutucense, ville, V, 4, 4. 
Abydum, V, 4*0. x. — Abydus, II, 

59, 3. 

Abydus ( en Egypte ) , V, x 1, x. 
Abziritanum, ville , V, 4, 5. 

VI, i5 } 3. 
Académie, Athènes, XII, 5, 1. 
Acamas, Cypre, V, 35, 1; XXXVI, 
3o, 1. 

A camps! s , fl., VI, 4,4. 
Acaiandrum, fl., III, x5, 3. 
Acanthien , sel, XXXI, 41, a. 
Acantlton, mont, IV, 3, a. 
Acanthus, V, a9, a. 
Acanthus, autre, IV, 17, 5. 
Acanthus, île, V, 44» x. 
Acarnanie, II, 9a, x ; IX, 56 

villes, IV, a, xa. 
A cci si, VI, 7, a. 
Accitana , col. III, 4, 9. 
Acdei, VI, 7, a. 
-^ce, Ptolemaïs, V, 17, 1. 
Acelum, ville, III, a3, 3. 
Acerrœ Vatriae, III, 19, 3. 
Acerrani, III, 9, xi. 
Acervetis, Calât is, IV, 18, 5. 



ACR 

Acesines, fl., VI, a3, 1 ; XII, xi, a ; 

XVI, 65, 3; XXXVII, 76, a. 
Acesinus, fl., IV, a6, 3. 
Acestœi, III, x4, 5. 
Achéens (en Colchide), VI, 5, a. — 

(en Tbessalie), IV, 14, x. 
Achœmenides , VI, a6, 3. 
AcJtœens, diverses tribus, VI, xa, 1. 

— port, IV, a6, a; V, 33, 1. — 

station, IV, 18, xx. 
Achat e, province, IV, 6, 1 ; VIII, 68, 

1 ; XIII, 36, x ; 37, x ; XVIII, 1a, 

6; XXV, 64, x ; XXVIII, 67, 1 , 

XIII, 19, x; XXXIII, 56, x. 
Achaîe, villes, XXXIV, 6, a. — neuf 

montagnes , IV, 6, x. 
Achaïe, vaincue, XXXIV, 17, x. 
Achaîque, victoire, XXXIII, 53, a. 
Achaîque, acbe, XIX, 46, 1. 
Achaîque, Mummius, XXXV, 8, x, 
Achais, Cadusiens, VI, 18, 3. 
Achana, fl., VI, 3a, 6. 
Acharitanum , ville, V, 4, 5. 
Acharne, IV, 16, x. 
A chutes, il., III, 14, 4* — Sicile, 

XXXVII, 54, 1. 
Achelous, rivière, II, 87, x; IV, a, 

a; VIII, 17, 4; XI, na, 1; 

XXXVII, 5 9 , x. 
A cher on t rivière, III, 10, a; IV, 1, 4. 
Acherontini , III, 10, a. 
Acherusia,\èc y IV, 1, 4. — marais, 

III, 9, 9. — caverne, VI, x, 3. 
Achillea, île, IV, aô, a; 37, s ; V, 

37, x;X, 4X.3. 
Achilleon, V, 33, a. 
AchilUos Dromos , IV, a6, a. 
Achisarmi, VI, 35, 14. 
Achne , Casos , V, 36, x. 
Achoali, VI, 3a, 14. 
Acidanes, montagne de la Perse, 

XXXVII, 54, 7. 
Acidulé, eau, XXXI, 5, x. 
Acidulé, fonlaine, XXXI, 5, x. 
Acienses, III, 9, 16. 
Acila, VI, 3a, 9. 
Acina , VI, 35, 7. 
Acinippo, III, 3, xx. 
Acis , Siphnus , IV, aa, a. 
Acilavones, III, a4, 4. 
Acmodœ, îles, IV, 3o, a. 
Acmonenses, V, 39, 4. 
Acolitanum, ville, V, 4, 5. 
Acone, port, VI, 1, 3. 
Acontius, mont, IV, xa, 1. 
Acra Iapygia, III, 16, a. 
Acrabatena, en Judée, toparchie, V, 

x5, 1. 
Acrœ , IV, a6, 8. 
Acrœphia , IV, xa, a. 
Acragas, ou Agrigente, III, X4, 4* 
Acrenses, III, x4, 5. 

BOl" 



Acritas, promont. IV, 7, 1. 
Acroceraunium , Épire, promont III, 

i5, a; 29, a. 
Acrocérauniens , monts, III, a6, 4. 
Acrocérauniens, monts, IV, x, a et 3, 
Acrocorinthus, IV, 6, 3. 
Acrotadus, He, VI, aô, 4. 
Acrothon, ville, IV, 17, 4. 
Actania, île, IV, 37, 7. 
Actiacus Mm, VII, 46, a; XXXII, 

x, 3. 

Acliaque, guerre, XXI, 9, 1. — ba- 
taille, XIV, a8, 7. 

Actjum, col. IV, a, 1 ; IX, 56, 4 ; XI, 
75, a ; XIX, 5, x. 

Actrida, VI, 3a, 16. 

Acvfos, Melos, IV, a3, 3. 

Adana, V, a a, a. 

Adanu, lie, VI, 34, 6. 

Addua, rivière, II, 106, a ; III, ao, 4. 

Addua, reçue par le lac Larius, III, 
a3,4. 

Adesa, fl., V, a8, a. 

Ad gallinas, XV, 40 ,5. 

Adiabarœ, VI, 35, 12. 

Adiabène, VI, 10, a et 3. — commen- 
cement des Assyriens, VI, 16, x. — 
parlie de la Syrie, V, i3, x. 

Adiabeni, VI, 10, 3; 17, a. — bornés 
par le Tigre, VI, 3x, 3. 

Adipson Gerrhon , VI, 33, 4. 

Adonis, fl., V, 17,4. 

Adramytteos, V, 3a, a. 

Adramyltos , juridiction, V, 3a, a 
et 3. 

Adramyttos ,XIII , a, a. 

Adrastia, Parium, V, 40, 1. 

Adria, mer, III, ao, 5. 

Adria, col. III, 18, x. 

Adria, territoire, III, 18 , x ; 19, 1. 

Adria, amphores, XXXV, 46, 3. 

— poules, X, 74, 3. 
Adria, vins, XIV, 8, 7. 
Adriatique, mer, III, 6, 6; ao, 3; 

IX, ao, 5; XXXVII, 11 , a et 3. 
Adriatique, mer, ou Superum, III, 

*9. 2 - 

Adriatique, mer; et mer Ionienne, sé- 
paration, III, 16, a. 

Adriatique, mer, golfe, XIV, 8, x 
et a. — bas-fonds, XXXVI, 9, a. 

Adrumetum, V , 3, a. 

Aduliton, ville, VI, 34, 4 et 5. 

Adunas, il., VI, 3t , 9. 

Adunicates , III, 5, 5. 

Adyrmachidœ , V, 6, x. 

JEa, Colchide, VI, 4,5. 

JEantion, île, IV, a3, 10. 

JEantium, V, 33, 3. — promon- 
toire, IV, 16, x. 

JEant, golfe, VI, 33, a. 

JEanum,Vl) 33, 5. 
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éas, fl., m, 16, 4. 

éas, mont, "VI, 33, 5. 

écani , III , 16,6. 

éculani, III, 16, 6. 

édepsos, IV, ai, a. 

édessa ( Macédoine ), VI , 39, 6. 

égœ, V, 3a, 1. 

égœ ( Cilicie), V, aa, x. 

égée, mer, IV, 18, i3; IX, ao, 4. 

ége ( Macédoine ) , IV , 17, x • 

égetini, III, 16, 7. 

égia, vigne, XIV, 4, 18. 

égialeus, mont , I V , x x , a. 

JEgialia, île, IV, 19, a. 

égialus, Achaïe, IV, 6, x. 

égida, ville III, a3, a. 

égi/a, île, IV, 19, 6, 

égilia, île, IV, a a, 1. 

égilium, voy. Igiitum. 

égilodes, golfe, IV, 8, x. 

égilos, Capraria, III, xa,a; 

égimore, autels, V, 7, a. 

égina, île, IV, 19,6; XXXV, 39, 

1; XXXIV, 6, 1. 
éginétique, fonte de l'airain, XXXIV, 

19» a5. 

éginé 'tique, airain, XXXIV, 3, 4 et 
seqq. 

ég'mium, IV, 17, 1. 

égion, IV, 6, 1. 

égipa, VI, 35, i5. 

égtpans, V, x, 6; VI, 35, 19. — 
demi-bête», V, 8, a. 

wE^/ra, IV, 6, 1 ; XXVIII, 4x, ». 

JE g ira, Lesbos, V, 39, 1. 

égium, X, 26, 1. 

JEgos, fl., II, 59, 1 ; IV, 18, io. 

égosthenienses, IV, 11, x. 

égusa, île, III, 14, 6. 

égypte, temple de tous les dieux, 
XXXVI, 19, 3. 

égypte, extrémités, Vl, 35,6. — fa- 
cilité, XVIII, 47, 1. — engrais, 
X , 75, a. — inférieure , VI , 39, a. 

— labyrinthe, XXXVII , 19, a. — 
loups , XI , 36, 3. — mages, XXV, 
5, 4* — nilrières, XXXI, 46, 6. 

égypte, partie supérieure, XIX , 2, 6. 
égypte, maladie particulière, éléphan- 

tiasis,XXVI, 5, x. 
égypte, peuple, II, a 3, a. — sujets 
• aux vers intestinaux, XXVII, xao, 

I. — préfecture, XIX, a, 5. — 
pyramides, XXXVI , 16 , x et seq. 

— reiue Cléopatre, IX, 58, 3. — re- 
ligion, V, 6, 1. — roi Sésostris, 
XXXIII, i5, a. — prêtres, XIX, 
a* 7- 

égypte, sable, XXXVI, 9, a. — bala- 
nus, XII, 46, a. — clematis , XXIV, 
90, 1. — cyanos, XXXVII, 33, 1. 

— elate, XII, 6a, 1. — fève, 
XVIII, 3o, 5. — figuier, XIII, 14, 
1 ; 16, 1. — gland, XV, 7, 5. — 
herbe enicos, XXI, 53, x. — lotos, 
XXIV, a, 1. — grenades, XIII, 
34, 1. — navigation, XXIV, 19, x. 

— divinités, XXXIII, 12, 2. — 
papyrus, XXIV, 5i, 1 ; XXXIII, 
3o, x. — prunier, XIII, 19, 2. — 
ptisaue, XVIII, i5, x. — théorie, 

II, 21 , 6. — rubrique, XXXV, i5, 
1. — secte, XVIII, 57, 4. — épine, 
XIII, 20, i;XXIV, 65, 1. 

égyptiennej, couronnes, XXI, 3, a. 
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— herbes, XXV, 5, 3. — lettres, 
XXXVI, 14,2. 

égyptiens, II, 79, 1 ; VII, 49» * î 57» 
2; 57, 5; 57, 9; 57, 12 ; X, 40, 1; 
XI, 70, 1 ; XXI , xoi , x ; xo3, x ; 
XXVIII, 28, 1 ; XXXV, 5, 1. 

égypte, calâmes, XVI, 64, x. — 
iïeurs, XXI, 18, a. — mois, VI, 
26, 11. — rats, X, 85, a. — éme- 
raudes, XXXVII, 16, a ; 17, 1. 

^Egyptien, obélisque, nom, XXXVI, 
14, 1. 

égyptiens, écrasent par la guerre 

l'Ethiopie, VI, 35, 5. 
égyptiens, leurs livres, XXXII, 

19» i- 

égyptiens f philosophie, XXXVI, 
x4,io. 

égyptiens et Perses , bataille navale, 

XXXV, 40, 17. 

égypte, alun, XXVIII, a7, 7» 46, 
a; 60. 2. — amidon, XVIII, 17, 
1. — anis,XX, 73, 1. — bleu, 
XXXIII, 57, 1. — collyre, XXXIV, 
a3, x. — coriandre, XX, 8a, 1. 

— cumin, XIX, 47, a ; &7» 

I. — lin, XIX, a, 6. — mer, 

II, 68, 3; V, 1, 1; 10, 5; xi, 
3. — nitre, XXXI, 46, 7 et 9. — 
origan, XIX, 5o, 1. — pavot, 

XIX, 54, x. — porreau, XIX, 33, 
a. — sory, XXXIV, 3o, 1 et a. — 
talent, XXXIII, 1 5, a. — blé, 
XVIII, 12, 1. 

égypte, cyperus", XXI, 70, 1. — 
jonc, XXI, 69, 4. — labyrinthe, 

XXXVI, 19, 3.— pierre, XXXVI, 
43, a. — mois Thiatis, XXVII, 
80, x. 

égypte, plaine semblable eo Inde, VI, 
ax, 5. 

-Egypte, séparée par le Nil de l'Asie 
et de l'Afrique , V, 9, a. — comptée 
parmi les îles, V, 9, a. 

égypte, II, 40, a ; 46, 4 ; 71» a; ^n, 
3, 1 et a ; 4, x ; 57, 3 et 5 ; 67. »4 î 
VIII, 34, 1 ; 36, 1 ; IX, 3a, 1 ; X, 
74, 4ï XI, n3, 1; XII, 5i, 1; 
XIII, 6, x ; 9, 7 ; 10, 1 ; 3a, 3; 37, 
1 ; XIV, aa, a; 29, x ; XV, 7, 1, 2, 
et 5; 3x, x; XVI, 41, 3; 76, 5 et 
6; XVII, 2, 5; 3, 6; 3o, 5 et 26; 

XVIII, xo, 2 et 8 ; 1 1, 1 ; 20, 6 ; 21, 
1 ; 3o, ô ; 3i, 1 ; 79, 1 ; XIX, 2, 1 ; 

XX, 35, 1; XXI, 5i, 1; 69, 3; 
XXII, 82, 1 ; XXIII , 52, x ; 70, 1 ; 
XXIV, 44, 1 ; 67, x ; XXV, 5, 3 ; 

XXXI, 33, 1 ; 39, 6 ; 4a, 1 , 46, 4 î 

XXXII, 3x, a, XXXIIf, 46, x; 
XXXV, 42, 1; 5a, a; XXXVI, 11, 
3; a8, x. 

égypte, proche de l'Afrique, V, 9, a. 
égyptus, dans Homère, XIII, 3i, a. 

— n'existait pas du temps d'Homère, 
XIII, a?, 3. 

égypte, cribles en papyrus , XVIII, 
a8, 1. — très-fertile en grains, XXI, 
5o, 1. — mère d'affections telles 
que le lichen, XXVI, 3, a. — a 
l'ail et l'oignon parmi ses dieux, 

XIX , 32, x. — adore les scarabées, 
XXX, 3o, 2. — couserve les corps 
des défunts avec le cedrium, XVI, 
21, 1. 

égypte, n'est pas sujette aux trem- 



blements, II, 82, 3. — un médecin 

en est appelé, XXIX, 3o, x. 
&gypte> palustre, XVIII, 47, 3. 
égypte supérieure, VI, 35, 18. — 

au-dessus de l'Égypte, XII, 37, 4. 
JEgypte* ao,ooo villes, V, 11, 1. — 

bœuf Apis, VIII, 71, 1 et seqq. 
JEgyptUla (gemme), XXXVII, 54, 8. 
égyptus, nom du Mil dans Homère, 

V, xo, 4. 
élana, V, ia, a; VI, 3a, i3. 
élaniticus, golfe de la mer Rouge, V, 

ia, a; VI, 3a, i3; 33, a. 
élenaticus, golfe, VI, 3a, 1 3. 
érnilia, voie, II, 85, 1; XVII, 35, 

44 ; XIX, 1, a. 
Minimum, ville, et fL, IV, 35, 1 

et 3. 

JEmona, col. III, a8, x. 
émonia, Thessalie, IV, 14, 1. 
énare, île, V, 38, a. 
énaria, île, III, ia, 3; VI, 60, a ; 

XXI, 5, 1; XXXII, 54, 3. 
JEnea , sapin , XVI, 76, a. 
énienses, IV, 3, x. 
énona, III, a 5, a. 

JEnos libre (Tbrace), IV, x8, 4; 

XVII, 3, 5;XVUI,ia,6. 
JEolicnnc, île, Hiera, II, 110, 4. 
éoliennes, îles, II, 89, a ; III, 14, 6 ; 

XXXII, 11, 1 ; XXXVI, 4a, x. 
éolienne, nation , en Asie, VI, a, 3. 
éo/ium, IV, x8, 11. 
éolis, V, 3a, 1. 
JEpolium, IV, 26, x. 
équicoii, XXV, 48, 1. 
équiculi, III, 17, a. 
équicuiani, III, 17, x. 
JEria, Crète, IV, ao, 1. 
éria, Thassos, IV, a 3, 8. 
JEsepus, fl., V, 40, 1. 
ésinas, fromage, XI, 97, 1. 
ésinates, III, 19, a. 
JEsis, fl., III, 19, a. 
ésius, fl., V, 43, 9. 
JEstrœenses, IV, 17, a. 
ésu/ani, III, 9, 16. 
ésyros, fl., V, 43, x. 
JEstuaria i >uoba, III, 3, X. 
éthalia, Ile, III, ia, a. 
éthalia, Chios, V, 38, 1. 
étheria, ^Ethiopie , VI, 35, 8. 
éthiope, Lesbos , V, 39, 1. 
éthiopiens, tribut payé aux rois de 

Perse, XII, 8, 1. 
éthiopiens, brûlés par la chaleur, II, 

80, 1. 

JEthiopiens, VU!, a 7, 1 ; X, a, x ; 
XIX, a, 7; XXXVI, 9,1. 

éthiopiens A rot ères , VI, 34 , 5. — 
Asachœi, VIII, x3, x. — Cynamolgi, 
VIII, 43, 1. — Daratits, V, x, 10, 

— Perorsi, V, 1, 10 et 16. — Hes- 
perii,VI, 35, 17 et 19; 36, 3; 
VIII, 3a, 1. 

éthiopiens, partagés par Homère en 

deux, V, 8, x. 
éthiopiens, leur céréale, XVIII, a4, 1. 
éthiopiens, derrière l'Égypte, V, 

9- a. 

éthiopiens, maritimes, VI, 35, 16. 

— chasseurs, VIII, 54, 5. 
éthiopie, 11,67, 4; VIII, 28, 1 , 

3o, 1; 45, 1; 75, 2; 80, 2; X, 
37, 1 ; 70 , 1 ; XVII, 29, 5 ; X XVII, 
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3, i ; XXXI, 5, i ; 14, i ; XXXIII, 
4o, i; XXXVI, il, 3; 67, x; 
XXXVH,35, i;4*. 1 ; 56, 5. 

Ethiopie, d'Ethiopie fille de Vulcain, 
VI, 35, 8. — limitrophe de l'Égypte, 
XIII, a8, 1 . — écrasée par les guer- 
res des Egyptiens , VI, 35, 5. 

jEthiopie, d'Jlammon , XXXVII, 11, 

4. — Troglodylis , XII, 4*, a. 
JEihiopies, deux, V, 8, 1. 
JEtUiopie, ébèue, XII, 8, 1. 

AL 1 h 10 pie, Élepliaotine, XXIV, 102, 3. 
JEtUiopie , limite, XIII, 9, 3 et 5. 
Ethiopie, plan apporté à Néron, XII, 

8, ». f 
Ethiopie , gemmes très - sacrées , 

XXXVII, 60, 3. pluies, V, 10, 

6. — pluies d'été, V, 10, 6. — 

Mages , XXV, V, 4. — barques 

pliantes, V, 10, 11. — sépulcres, 

XIX, 19, 3. 
JEdùopie , Afrique au-dessous de 1', 

XII, 49» *. 
Mtlûopie , sable , XXXVI, 9, i et a. 

— lionne, VIII, 45, 1. — olivier, 

XXIII, 35, 1. 
JElhiopic, escarboucles , XXXVII, 

a5, 1 ; .16, 1. — pierres, XXXVI, 

17, 3. 

JEihiopiques , émeratides , XXXVII , 

18, 2. — autruches, X, 1, 1. 
JBflùopique, cumin, XIX, 47* a; XX, 

57, 2; 58, 1. — héliotrope, 

XXXVII, 60,1. — sili,XX, 17, 1 
JEfhiopique, hœmatites , XXXVI, 38 

i. — pierre, XXXVI, 43, 2. — 

aimant, XXXVI, 25, a, 3 et 4. 
éthiopiens, gens ayant la couleur des, 

XXII, a, x. 
éthiopiens , portant sur leurs épaules 

le lit funéraire d'un corbeau , X, 

60, a. 

éthiopiens, langue, V; 10, 3. — mi- 
nes, XXXVII, i5, 1. 

/Ethiopiens , nations brûlées par le so 
leil comme les, VI, 22, 7. 

éthiopiens, monts, II, 87, a. — vi 
vent en partie de sauterelles, VI, 35, 

17. — peuples, II, a3, a; XXXIII, 
36, 1. — 45 rois, VI, 35, 8. — 
pays, longueur et largeur, VI, 35, 

18. — territoire, VII, a, i3. 
éthrœa, Rhodes, V, 36, x. 
éthria, Thassos, IV, a3, 8. 
jEthusa, île, III, 14, 6. 
éna, mout, III, 14, 3. 
étna, pied de 1', II, 106, 14. 
étnenses, 111, x4> 5. 
étoliens , VII, 57, 9> XXXVI, 4, 1 
étolie , VII, 49, 1. 
étolie, villes, IV, 3, a. 
étolien, ellébore, XXV, ai, a. 
étoliens, peuples, IV, 3, x. — 4 

bassadeurs, XXXIII, 5o, a. 
éx, écueil ou île, IV, 18, x3. 
Afri, peuples, VII, 57, 9; XX, 48, 

1 ; XXIV, 71, 1. 
Afri, éléphants, VIII, 9, 1, 11, 1, 
Afrique, II, 48, 3; 6a, x; VIII, a3, 

1; 34, i;73,3; XI, 118, 1; XIII, 

32, x et a; 33, x; XVI, 12, x; 

XVIII, 12, 1; XXVI, 3o, x 

XXXII, x3, a; 14, 1. 
Afrique, Lybio, V, Ix, 1. — voisine 

de I Ethiopie, VII, 10, 4* — sous 
PUKB. — t. 11. 
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l'Ethiopie, XII, 49» 1. — inté- 
rieure, XIII, 33, 1. 
Afrique, proprement dite, V, 3, x. — 
vieille et nouvelle, V, 3, 3. — cè- 
dre , XVI, 76, a. — . n'a pas de cerfs, 
VIII, 5i, a. — fertile eu céréales, 
XVII, 3, 6. — abonde en bêles 
sauvages, V, 1, 8. — - produit l'oryx, 
X, 9*. 1. — apporte toujours quel- 
que chose de nouveau , Vllf, 17, a. 
— ceux de ses peuples soumis à 
l'empire romain, V, 4, 4« — sou- 
mise, VII, 37, 1. — ne produit pas 
d'ours, VIII, 54. 5. — xea , X VIII, 
*9, 6. 

AJrique, oignon , XIX, 32, 3. 
Afrique* autre distinction, V, 3, a. 
AJrique, antiscorodon, XIX, 34, a. 
Afrique, déserts, IX, 12, 4. — four- 
neaux, XIV, 3, 6. — sol fécond en 
céréales, XV, 3, 2. — grains, XXII, 

3, 1. — lac, XXXI, 39, 2. — lon- 
gueur, VI 38, 3. — scorpions fléau 
de l'Afrique, XI, 3o, 3. 

Afrique, mesure, VI, 38, 5. — partie 
adjointe à l'jEgypte, XXXVI, x3, 
2. — partie intérieure, XIII, 33, 
x ;XIV, 3, 4. 
Afrique, proconsul , IX, 8, 4* — pe- 
tits rois , XVIII, 5, 1. 
Afrique , possédée par six propriétai- 
res, VIII, 7, 3. 
Afrique , déserts sans eau, XXXI, 39, 

4. — solitudes, VII, 2, 25. — li- 
mite, le Mil , III, Proœm. 4. 

Afrique , truffes, XIX, 11, 2. 

Afrique, villes assiégées par les lions, 
VIII, 18, 2. 

AJrique , séj>arée de l'Élhiopie par le 
Nil,V, 10, 3. 

AJrique , demander excuse en nom- 
mant 1', XXVIII, 5, a. 

Africaine , iris , XXI, 19, a. — rubri- 
que, XXXV, i5, 1. 

Africains, escargots, IX, 8a, 1; 
XXVIII, 59, 1 ; XXX, x 5, 1 et 2 ; 
19, a ; aa, 3 et 4 ; 43, 3 ; XXXII, 
35, 1. — bêtes, XXXVI, 4, a6. — 
figues , XV, 19, a et 4. — panthère, 

VIII, 24, 1. — éponges , XXXI, 47 
5 et 6. 

Africains , rats, XXX, 14» x. 
Africain, cumin, XX, 57, a. — sparte, 

XXIV, 40, x. 
Africain, jonc, XXI, 72, t. 
Africain, triomphe de Pompée, VIII, 

a, 1. 

Afrique, silures, XXXII, 46, 5. — 

autruches, X, 1, 1. 
Afrique, espèce de câprier, XIII, 44* 

1. — cumin, XIX, 47» x- — côle 

IX, 8, 4. — miel, XI, 14, t.— 
mer, III, i3, 1. — sory, XXXIV, 
3o, 1 . — blé , XVIII, 1a, 3. — vin, 
XIV, xi, 1. 

Africus piscator ( pêcheur africain ) 

XVI, 70, 1. 
Agacturi, Vï, 3a, 16. 
Agamathœ, VI, 7. a. 
Agamcde , V, 39, 1. 
Agandei, VI, 7, 3. 
Aganippe, fontaine, IV, ia, 1. 
Aganzaga, VI, 17, 1. 
Agasus , port, III, x6, 4. 
A°atlia Massiliensium , III, 5 a 
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Agathussa, Telos, IV, 2 3, 3. 
AgatUyrnum ,111, 14, 4. 
Agathyrsi, IV, 26, 10. 
Agesinatcs, IV, 23, 1. 
Aglaminor 9 \\\, 3, 5. 
Agoce , VI, 35, 2. 
Agra, VI, 3a, i3. 
Agrœ, IV, 10, t. 
Agrœi, VI, 32, 11 j 32, 16 et 18. 
Agrigantini, XXXV, 36, 3 et /». 
Agragantinus fons, XXXV, 5 1, 2. 
Agrigente, fromage estimé, XI, 97, 2. 
Agrigente , VII, 57, 9 ; VIII, 64, 3. 
A^rigentin, Acrou , XXIX, 3, 1. 
Agrigentin, sel, XXXI, 41, 3. 
Agraui, ville, VI, 3o, 3. 
Agriopliages , VI, 35, 17. 
Agrippenses (ftitbynie), V, 43, 3. 
Agrtppînensis colonia, IV, 3i, 2. 
Agrospi,Vl, 35, i5. 
Agugo, VI, 35, 3. 
Aguntum, III, 27, x. 
Agylla, ville, III, 8, a. 
Agyrini, III, 14, 5. 
Alabanda, V, a9, 7; XXXVII, 9, x ; 
35, 1. 

Alabanda, chanvre, XIX, 56, 2. — 

rose, XXI, 10, 2. 
Alabanda, escarboucles, XXXVII, 
a5, 4. 

Alabanda, juridiction, V, 29, 7. — 

pierre, XXXVI, x3, a. 
Alabanenses, III, 4, 9* 
Alabastron, ville, V, 11, a. 
Alabastros, fl., V, 3a, 3. 
Alabastrum , ville de la Théhaïde, 

XXXVII, 32, 2 i 54,4. 
Alachroes , Lotophages , V, 4» 3. 
Alœu , îles , VI, 34, 5. 
Alalia, XXXV, 37, 4. 
Alana, VI, 3*, 2. 
Alani (Scythes ) , IV, 25, 1. 
Alazon , fl., VI, xt, 1. 
Alba, fl., III, 4, 5. 
Aléa Albensium, III, 17, x. 
Alba Helvia , XIV, 4, 19- — Helvo- 

mm, III, 5, 6. 
Alba longa , III, 9, x 1 . 
Alba Pompeia , III, 7, 3. 
Albanaises ( Hisp. ) III. 4, xo. 
Albani, III, 9, 16; VII, 27, 3. 
Albani, sortis de Jason , VI, x5, 4- 
Albanie, VII, 2, 4. 
Albanie, limite, VI, xx, 1. 
Albanie, villes, VI, 11, 1. 
Albanie , roi, VIII, 61, 7. 
Albanie, nation, VI, xi, x. 
Albanie, mer, VI, i5, 4« 
Albe, vin, XIV, 4, 9 i 8 » 4; XXIII, 

ao, 1 et a ; ai , x. 
Albe , territoire , XIV, 4, 5. — mont . 
III, 9, xi et 16; XV, 38. i. — tuf, 
XXXVI, 48, x. 
Albanus,f\., VI, i5, 5. 
Albense rus ( campagne ) , XV, a x, 4 • 
Albenses , III, 9, x6. 
Albenses, noix , XV, 34, 5. 
Albenses Pompeiani , XVII, 3, 1. 
Albi, monts, XVI, 60, 3. — en Crctr, 

XXXI, a6, 1. 
Albicratense, mine, XXXIII, a3, 1 
Albion, nom de la Bretagne, IV, 

3o, 1. 
Albis, fl. IV, a8, 3. 
Albium Iogaunum III, 7, a. 

sa 
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Jlbium Intemelium , III, 7, a. 
Jlbula, fl., III, 18, x. 
Albula, fl., ou Tibre, III, 9, 1. 
Albulœ, eaux près de Rome, XXXI, 
6, 1. 

Album, promontoire d'Afrique, m, 

Proœm. 4. 
Jlbum, promont, en Phénicie, V, 

17, x. 

Alces, fl., V,43, 3. 

Aie (Cilicie), V, aa,a. 

Aléa, IV, 10, 1. 

Alebece Reiorum , III, 5, 6. 

Aleii, champs , V, aa, 1. 

^/*Ze, V, 5, 5. 

Alenkicus, golfe, VI, 3a, i3. 

Alton, il., V, 3i, 6. 

i/w, fl., XXXI, 10, 1. 

Alerta y col. II, ia, x. 

Aletini, III, 16, 7. 

Aletittm^Ul, 16, a. 

Aletrinates, III, 9, xi. 

Aletrini , III 16, 6. 

Alexandrie, fondée en Égypte,XIII, 

ai, 1. — prise, XXXV, 40, 7. — 

soumise, IX, 59, a. 
Alexandrie (dltgypte), II, 71, a et 

3 ; V, 1 1, 3 ; 34, 1 ; VII, 38, 1 ; VIII, 

74, a; XIX, 1, 3; XX, 76, 3; 

XXXIV, 4a, 1 ; XXXV, 36, a6 et 

3o; XXXVI, 14, 8 ; 18, x ; a5, a. 
Alexandrie, île en Égypte, XXXII, 

53,6. 

Alexandrie', rois, XXXV, a, 6. — 
région, V, 9, 3. — bas-fouds trom- 
peurs, V, 34, 1. 

Alexandrie (daus l'Ariane ) , VI, a5, a. 

Alexandrie, Arion, VI, ax,6. 

Alexandrie ( autre dans l'Ariane, ce 
semble fondée par Léonnatus) , VI, 
a6, a. • 

Alexandrie d'Assyrie , VI, 16, a. 

Alexandrie (en Bactriaue), VI, x8, 
4; a5, x. 

Alexandrie (en Carmanîe), VI, a7, 1. 
Alexandri-oppidum au pied du Cau- 
case, VI, ai, 7. 
Alexandrie, Charax, VI, 3x, ia. 
Alexandrie (en Cilicie ) , V, aa, 1. 
Alexandrie, de la Margiane, VI, 

18, 1. 

Alexandrie, des Paropamîsades, VI, 
a5, x. 

Alexandrie, Troas, V, 33, x ; XXXVI, 
a5, a. 

Alexandrine, alica , XVIII, 39, 4. 
Alexandrin, figuier dltgypte, XIV, 

19, 3 : XV, 19, a. 
Alexandrin ou Idéen, figuier, XV, 

Alexandrin, laurier, XV, 39, 3; 

XXIII, 80, 6; — poires, XV, 16, 

a. — vigne, XIV, 4, 19. 
Alexandrin, pain, XX, 58, 1. 
Alexandrine, graine d'ortie, XXII, t5, 

5. — moutarde, XII, 14, 3. — blé, 

XVIII, la, 3 et 4. 
Alexandrine , amara nte , X X I, a 3 , 1 . 
Alexandrin, mets, le corcbomm, XXI, 

xo6, 1. 

Alexandropolis (Pnrtliie) , VI, ag, ». 
Alexia, ville, XXXIV, 48, 3. 
Alfaterni, III, 9, x x ; II, 17, a. 
Alfellani, III, 16,6. 
Algidenscs, raiforts, XIX, aô, 3. 



Algidus, moni, XVIII, 34, 3. 
Aiiacmon , fl., IV, 17, 1 ; XX, 5i, 1 ; 

XXXI, 10, x. 
Aliphirœi, IV, 10, a. 
Allantenses, IV, 17, a. 
Alliane, région d'Italie, XIX, a, a. 
Allifani, III, 9, 11. 
AUobroges, XVIII, ao, x ; III, 5, 4. 
Albbrogique , vigne, XIV, 4, 6. 
Allobrogiqne, Sci pion, XXXIII, 5o, x. 
AUobroges , nation, VII, 5x, x. 
AUobroges, Vienne, III, 5. 6. 
Almon, Salmon, ville, IV, i5, x. 
Almopii, IV, 17, a. 
A loin , VI, 3o, a. 
Alontigiceli , III, 3, 9. 
Alope , IV, xa, 3. 
Alopece, ile, IV, a6, 9; V, 38, 3. 
Alopes, Ephèse, V, 3i, 4. 
Alopeconnesus , ile, IV, a3, 9; XIX, 

i3, 1. 
Aloritœ, IV, 17, 1: 
Aloros, IV, 17, r. 
Alostigi, III, 3, 9. 

Alpes, VIII, 79, a; 8r, 1; IX, ag, 
a; X, 39, a ; 68, 1 et a ; XIV, a7, 
1; XVI, 76, a; XVIII, xa, 5; 
XXV, 3o, 1; XXXI, a6, r. 

Alpes Carnicœ, III, a8, a. — Centro- 
nicœ, Dal matière, XI, 97, 1. — pas- 
sées par Hannibal , et par les Cim- 
bes, XXXVI, 1, a. — maritimes , 
VIII, 5 9 , a; XIV, 4, 17; XXI, 69, 
3. — Tridentinœ , III, ao, 7. 

Alpes, terres au-dessous des , XVIII, 
49i 6- 

Alpes, contenant les Gaules , XIT, a, 3. 

Alpin, aubour, arbre alpin, XVI, 3x, 1. 

divines, rivières, XXVII, 45, x. 

Alpines, vaches, VIII, 70, 4. 

Alpines, nations depuis la mer supé- 
rieure jusqua l'inférieure, III, a4, 4. 

Alpins, fleuves, III, ao, 3. — rats, 
VIII, 55, x ; X, 85, a. 

Alpes, fin, III, 6, 5. — parage, 
XXXIV, », a. 

Alpes, pentes bien exposées, XXI, 
ao, x. — le plus haut sommet, III, 
ao , 3. — roches, XXXVII, 10, x. 

— doubles portes, I1T, ax, x. 
Alpes grecques, habitants, III, a4, a. 
Alpes , peuples des, III, a4, x et seqq. 
Alpes, nations dites chevelues, XI, 

47. 1. 

Alpes, sommets, XXXVH, 9, x. — 
pentes qui s'adoucissent , III, a 8, x. 

— très-favorables à l'empire ro- 
main, III, 5, x. — longueur et lar- 
geur, III, a 3, 5. — versant, III, 
»4, x. 

Alpes, Préfet, X, 68, a. 

Alpes, pied, III, ai, x; a3, 5; IX, 

33, x. — sommets, II, 65, a. 
Alpesa, III, 3, xi. 
Alphée , rivière, II, 106, 3; IV, 6, 3 ; 

XXXI, 3o, a. 
Alphion, lac, XXXI, 8, 1. 
Alsa, fl.,III,aa, 1. 
Alsidenœ , oignons, IX, 3a, 1. 
Alsium, III, 6,6; 8, a. 
Altinum, ville, III, aa, x;^CXXII, 

53, 6. 
Aliuttitim, III, 14, 4. 
Altmtium, vin, XIV, xi, x. 
Alutce, III, a 5, 1. 



Alulrenses , III, a3, 3. 

Alvona, m, a5, a. 

Alyzea, IV, a, a. 

Amalchius , océan, IV, 37, 4. 

Amandœ, IV, a3, 8. 

Amantes, III, a6, 4 ; a 8, a. 

Amantini, IV, 17, a. 

Amantini, cité, III, a 8, a. 

Amanum, port, IV, 34, x. 

A ma nus, mont , V, x8, a. — de Syrie, 
XII, 56, 1. — portes, V, aa, 1. 

Amardi, VI, 19, 1. 

Amasia , VI, 3, 1 . 

Amasia ( autre ), VI, 4, x • 

Amassi, VI, 7, a. 

Amas tris, VI, », 1, 

A ma ta , VI, a3, 7. 

Amathei, VI, 3a, x 5. 

Amathus, V, 35, a. 

Amathusia, Cypre, V, 35, 1. 

Amazones Sauromat ides, VI, x5, 4. 

Amazones, mariages, VI, 7, x. — na- 
tion, VI, 14, 3. 

Amazonicus, mont, V, 37, 3. 

Amazonius, mont, VI, 4, x. 

Amazonium , ville, VI, 4, 1. 

Ambiani, IV, 3i, a. 

Ambilatri, IV, 33, x. 

Ambisuntes , III, a4, 4. 

Ambitui, V, 4a, 1. 

Ambracia, ville, IV, x, 4; XXXV, 
36, 6 ; XXXVI , 4, 3. — port, II, 
87, a. — caverne , XVIII, 73, 5. 

Ambraciotes (vin), XIV, 9, 3. 

Ambracius, golfe, II, 9a, x ; IV, 1,4; 
IV, a, 1. 

Ambrysus, IV, 4, a. 

A me las, V, a 8, a. 

Amena, fondée 964 ans avant la 
guerre de Persée, III, 19, 3; 

Ameria, poires, XV , 18, a; 17, a. 
— fruits, XV, x5, a; 18, 1. — 
saules, XVI, 69, x ; XXIV, 37, a. 

Ameria, balais, XXIV, 41 , 1. 

Amerini, II, 58, 1 ; III, 19, a. 

Ameriola, III, 9, 16. 

Amilo, fl., VIII, 1, a. 

Amisius, il., IV, a8, 3. 

Amisenns, golfe, VI, a, 3. 

Ami sos , XXXVII, 37, a. 

Amisum, VI, a, 3. 

Ami terne, oignon , XIX, 3a, 3. 

A mi te me, III, 17, a. 

Amiterne, navets, XVIII, 35, x; 
XIX, a5, a. 

Amiterne , territoire, XIV, 4» 14. 

Amitlioscuta , VI, 3a, 9. 

Amitinenscs , III, 8, 3. 

Amitinum, III, 19, 16. 

Ammaensia, monts, XXXVII, 9, x. 

Ammienses, IV, 35,6. 

Ammincennc , vigne, XIV, 4, a. 

Amminéen, vin, XIV, 16, 1. 

Ammonii, Vf, 3a, x6. 

Amnametlut , île, VI, 3a, 8. 

Amnestrum, VI, 3a, 17. 

Amnon, 11., VI, 3a, 9. 

Amorgos , île, IV, 3a, 4. 

Ampetoessa, V, 16, x. 

Ampelone, VI, 3a, 16. 

Ampelos, XXXII, 9, 1. — (Crète), 
IV, ao, 3. — (Macédoine), IV, 17,4. 

Ampelusia, promont. V, 1, a. 

Amphictyons de la Grèce, VII, 37, 1. 

Amplùlochii , IX, 8, 6. 
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Amphilochium Argos, IV, a, a. 

Amphimalla , IV, ao, 3. 

Amphipolis (Macédoine), IV, 17, 5. 

— Syrie, V, ai, a. — Thraot, X, 

10, 1. 
Amphissa, IV, 4, a. 
Amprœ, VI, 3a, i5. 
Ampreutœ, VI, 4, 4. 
Ampsaga , fl., V, 1, ao et at. 
Amsancti, II, g5, 3. 
Amycns , port, V, 43, 3; XVI, 89, 1. 
Amyclœ, IV, 8, x ; Vin, 43, 1. — 

détruite par les serpents, III, 9, 6. 
Amyclanus , golfe , XIV, 8, a. , 
Amymone, fontaine, IV, 9, a. 
Amyzon , V, 39, 7. 
Anactoria, cité, IV, 1, 4« 
Anactoria t Milet, V, 3i, 1. 
Anadoma, VI, 35, x. 
Anagnia, prise, XXXIV, tx, 3. 
Anagnini, III, 9, xx. 
Anaitica, région, V, ao, 1. 
Anaiticus, lac, XVI, 64, r. 
Anaiti s, déesse, XXXIII, a«, 1*. 
Analitœ, VI, 3a, 14. 
Anaphe , II, 89, 1 ; IV, a 3, 5. 
Anariacœ,Vl, 18, 1. 
^/joj, fl., IV, 35, 5. — sépare la Ln- 

sitanie, III, a, 1 ; 3, x 
Anassum, fl., III, aa, x. 
Anatilia , III, 5, 6. 
Anatiliens, région, III, 5, 4. 
Anatis, fl., V, 1, 8. 
Anazarbeni , V, aa, 3. 
Anchiale (Cilicie), V, aa, r. 
Anclùalum , IV, 18, 7. 
Anchoa, IV, la, a. 
Anclacœ , VI, 7, a. 
Ancona, col., 11,74, a; III, 18, a; 19, 1. 
Ancone, vins, XIV, 8, 7. 
Anconerius , moui de la Mauritanie, 

XIII, a 9 , 3. 
Ancjrra, Galatie, V, 4a, a. 
Ancyra, Pbrygie, V, 41, 1. 
Andanis, fl., VI, 37, x. 
Andorre, VI, aa, 4. 
Andatis, VI, 35, i5. 
Andegavi, IV, 3a, 1. 
Andera, V, 33, 3. 
Anderœ, VI, 35, xa. 
Andetrium, III, a6, a. 
Andizetes, III, a8, 1. 
Andologenses , III, 4, 8. 
Attdorisœ, III, 3, xa. 
Andria, V,4x, 1. 
Andriaca, cité, V, a8, 1. 
Andricus, fl., V, aa, x. 
Androcalis , VI, 35, a. 
Androlitia , voy. Mawdrolytii. 
Andros ouAndrus, île, II, 106, xx; 

IV, aa, 1 ; XXXI, i3, x. 
Andros, île Britannique, IV, 3o, a. 
Anemon, fl., III, ao, x. 
Anemurium, V, aa, 3; a3, 1. 
Angaris, voy. Ahqaiis. 
Anhydros, île, V, 38, a. 
wiVmo, fl., III, 9, a; 17, 3 ; XXXVI , 

a4, 17. 

Antœopolites , nomos, V, 9, 3. 
Antandros , V, 3a, 3 ; XVI, 57, a ; 
81, a. 

Antandros, Andros, IV, aa, 1. 
Antoriani, VI, 19, x. 
Antemnœ , III, 9, 16. 
An titane IV 8, 1. 



APA 

Anthedon , port, V, 14, x ; IV, xa, x. 
Anthedon (Syrie), V, 14, 1. 
Anthemus, IV, 17, 4* 
Anthemus ( vers rEuphrate), VI, 
3o, a. 

Anthemus, fl., VI, 5, 1. 
Anthemusa, Sames, V, 37, x 
Antltemusia ,V, ai, 1. 
Anthinœ, îles, V, 38, a. 
Anthium, IV, 18, 7. 
Anthropophages , IV, a 6, xo; VI, 35, 

Anthropophages, Scythes, VI, ao, 1. 
Antianus , golfe, III, x3, a* 
Antias Valérius, II, m, 4* 
Antiates , vaincus , XXXIV, xx, 1. 
Anùbacchias , ile , VI, 34, 5. 
Antichthones , VI, a4, x. 
Anticyra, IV, 4, a ; XXV, ai, 4. 
Anticyre, produit l'Anlicyricon, 

XXII, 64, a. 
Antidalei, VI, 3a, xx. 
Anùgonta, IV, 10, 1. 

Anùgonea (Macédoine), IV, 17, x. 
Antigonenses , IV, 1, a. 
Antigonia, Troas, V, 33, 1. 
Antiliban , mont, V, 1 7, 3 ; XII, 48, x » 
Antiochène , Syrie, V, i3, a. 
Antiochi, ile,V, 35, 3. 
Antioclûa Arabe ( Mésopotamie ) , VI , 
3o, 1. 

Antiochia Callirhoe, Edessa, V, ai, 1. 
Antiochia (Carie), V, 29,6. 
Antiochia, Charax, VI, 3i, a 
Antioclûa, à rEuphrate, V, ai, 1. 
Antiochia, de la Margiane, VI, 18, a. 
Antiochia, Nisibis, VI, 16, a. 
Antiochia (Pisidie), V, a 4, 1. 
Antiochia (Sittacèue), VI, 3i, 8, 
Antiochia, Syrie, V, 18, 1. 
Antiochia (partie de la Syrie), V, 
i3, 1. 

Antiochia, de la Syrie, XXI, 11, a; 

XXIII, 5, 1. — libre, V, 18, i. 
Antiochia Trallis, V, 39, 6. 
Antiochia, île, V, 44, 1. 
Antiochienses ( de Macédoine ) , IV, 

17, a. 
Antiochis, II, 67, a. 
Antiphellos, V,a8, 1. — Antiphellus, 

XXXI, 47, 6. 
Antipodes, IV, a6, i3. 
Anttpolis, III, 5, 5; XXXI, 43, a. 
Antipolis, aujourd'hui Janicule, III, 

q, 16. 

Antirrhitan, promont., IV, 3, a, 
An tissa, II, 94, 1 ; V, 39, 1. 
Antium, col., III, 9, 4 ; XXXII, a, 3; 

XXXII, 53, 6 ; XXXV, 33, 1. 
Antixeni , VI, a3, 8. 
Antobroges , IV, 33, a. 
Antonio polit œ , V, 3o, 1; 
Anxani Frentani , III, 17, 1. 
Anxantini, III, 17, 1. 
Anxur, Terracina , III, 9, 6. 
Aomos, lieu dit, IV, ,1, a. 
Aorsi, IV, 18, a; a5, 1 ; VI, 18, 3. 
Aous> 11., III, a6, 4. 

Apamea, de Phrygie, XVI, 89, a, 
Apamea de Bilhynie, V, 43, 3. 
Apamena, col., en Bithynie, V, 
43, 3. 

Apamena, région, V, 3i, a. ; 
Apamemtm, vin, XIV, 9, a 
Apamestini, III, x6, 7. 
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Apamia (de Carie ou de Pbrygie), V, 
39, 4. 

Apamia, en Célésyrie, V, 19, 1. 
Apamia, de la Mesène, VI, 3i, 3. 
Apamia, Khapbane, VI, 17, 1. 
Apamia, de la Siltacène, VI, 3i, 6; 
3a, 5. 

Apamia , à Zeugma , VI, 3o, 3 
Apamia, en face Zeugma, V, ai, a. 
Apamia , fondée par le roi Séleucus , 

V, 33, 4. 
Apartheni, VI, 7, a. 
A pale, VI, 3a, i3. 
Apaturos , VI, 6, r. 
Apavortene , VI, 18, u 
Apennins , fromage , XI, 97, 1. 
Apennins , fleuve , III, ao, 3. 
Apennins, monts, III, 17, 3. 
Apennins, la forêt Sila, 111, 10, 3. 
Apennins, chaîne très- considérable de 

l'Italie , III, 7, 3; XVI, 3o, 1 ; 76, 

a; XXXI, a6, 1; XXXVI, 64, 1. 
Aperopia, île, IV, 19, 5. 
Apesantus , mont, IV, 9, a. 
A p fias , fl., IV, 1, 4. 
Aphte , bourg , VI, 3 1 , 8. 
Aphrodisias, IV, 18, 6. 
Aphrodisias (en Carmanie) , IV, a8, 4. 
Aphrodisias t Gadis, IV, 36, a. 
Aphrodisias , promont.,V, ao* a. 
Aphrodisias , région, V, 33, a. 
Aphrodiiienses , V, a9, 7. 
Aphrodisium (dans le Latium), III, 

9f 5. 

Aplirodisiwn , fl., XXXI, 7, 1. 

Aphrodites , V, xx, 5. 

A phroditopolites nomos , V, 9, 3. 

Apia ou Péloponnèse, IV, 5, 1. 

Apidanus, fl., IV, i5, a. 

A pie nnates , III, 19, 3. 

A pilas t fl„ IV, 17, 1. 

A pin a et Trica, châteaux en Espagne, 

III, 16, 5. 

Apiolœ, ville, III, 9, 17. 
Apis, bourg, V, 6, 1. 
Apitami, VI, 3a, 8. 
Apollinares Re ii , III, 5, 6. 
Apollon , ville (en Égypte ) , V, 1 r, r. 
Apollon, ville (en É(hiopie), VI, 
35, xi. 

Apollon Phœstius , port , IV, 4, 1. 

Apollon, promont. V, 1, ao. — (en 
Afrique ),V, 3, 1. 

Apollonia, col., III, a6, 4. 

Apollonia , Assos , V, 3a, 3. 

Apollonia (Crète), IV, ao, 3. — Ma- 
cédoine), IV, 17, 4. — (autre en 
Macédoine), IV, 17, 5. — (Tbracc ), 

IV, 18, 3 et 7. — (Palestine), V, 
14, a. — ( Peotapole ), V, 5, 1. — 
(Pont), XXXI, a8, 5; XXXIV, 
18, 1. — (Troade), V, 33, 3. — 
Thinias, VI, x3, 1. 

Apolloniates , II, 110, 3. — (Carie), 

V, a9, 7. — Rhyndacus, V, 3a, 3. 
Apolloniates, territoire, XVI, a3, 3 ; 

XXIV, a5, x;IV, a 7 , 1. 
Apolloniaticum , XXXV, 5 1, 1. 
Apolloniates, ville, III, 16, a. 
Apollonidienses, V, 33, 4. 
Apoltonoshicritœ , V, 3o, 1. 
Apollopolites nomos, V, 9, 3. 
Appia, voie , XXIX, 5, 3. 
Appiani, V, a9, 4. 
Aoros, col., IV, 1$, 9 et 10. 

33. 
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A p rusa, fl., III, ao, i. 
Aprustani, III, i5, 3. 
Apta Julia , 111, 5, 6. 
Apteron, IV, ao, 3. 
Apulienne, laine, VIII, 73, 1. 
Apidiennes , brebis, VIII, 7 3, 1. 
Apuliens, bulbes, XIX, 3o, a. 
^/w//*, XVII, 37, i3. 
Apulie, surnommée Daunicnne, III, 
16, 4. 

Apuliens, trois races, III, 16, 5. 
Aptdien, espèce de câprier, XIII, 
44, 1. 

Apulienne, côte, III, 3o, 1. 
Apuscidamus, lac, XXXI, 18, 1. 
Apyrœ, V, a 8, 1. 
Aqua Regia, IV, 1, 4. 
Aquœ Scxtia?, III, 5, 6. 
Aquœ Stalyellorum , III, 7, 3. 
Aqueuses Taurini , III, 8, 3. 
Aquicaldenses, III, 4» 6. 
Aquileia, col., III, aa, 1. 
Aquilon i p III, 16, 6. 
A q u'mates ou Galliani, III, ao, a. 
Aquinum, col., III, 9, 11 ; VII, 53, 3. 
Aquitains, d'où le nom de la province, 

IV, 33, 1. 
Aquitains (en Espagne), XXXIII, 

3r,a. 

Aquitaine, IX, 3a, x; XVIII, a5, 1. 
Aquitaine, légat de la proviuce, XXVI, 
3, a. 

Aquitaine,Gau\e, IV, 3a, 1 ;IV,33, 1. 

Aquitaine, nation, XXXI, a, x. 

Aquitain, golfe , IV, 33, a. 

Araba, VI. 35, i5. 

Arabes, XII, 40, 1 ; XXV, 17, 1 

Arabes Ascitœ , VI, 44» 7. 

Arabes Auxei, VI, 33, 4 et 5. 

Arabes, sauvages, VI, 33, 5. 

Arabes Arrei, VI, 9, 1 ; 3i, 3. 

Arabes Retavi, V, a c , x . 

Arabes Sceniles , V, ia, 1. — (et au- 
tres jbid. ), V, ai, a; XIII, 7, 5. 

Arabie ( description ) , VI, 3a, 1 et 
seqq. 

Arabie, II, 71, 3; 7a, 1 ; VII, 16, a ; 
VIII, 78,3; X, a, i;XII, 14, a; 
a9, i; 3i, 1; 48, 1 ; XV, a8, 1; 
XXIV, x,4; XXVI, 3o, x; XXV, 
5, 5; XXXVII, 33, 3 ; 36, 1 ; 40, x. 

Arabie extérieure, VI, 39, 3. 

Arabie Eudemon, VI, 3 1, ia. — Pour- 
quoi dite heureuse et fortunée, XII, 
3o, 1. — se trompe sur son surnom, 
XII, 4t, 1. — est au delà de la 
bouche Pélusiaquc du Nil, V, xa, 1. 

— portion qui sépare la Judée de 
l'Égvpte, XII , 46 , 1. — tournée au 
midi, XXXVII, a8, x. 

Arabie des Nomades, V, i5, 3. 

Arabie, sucre, XII, 17, 1. 

Arabie, chameaux, VIII, a6, 1. 

Arabie» circuit , VI , 3a, i3. — des- 
cription, XIII, a8, 1. — richesses, 
XII, 3o, 1. — fleuve, XXXII, 4, 1. 

— lézards, VIII, 60, 1. — Mages, 
XXIV, 10a, 1. — mer, XII, 4', a. 

— marbres, XXIV, 10a, 1. — 
montagnes, XXXVI, ia, 1. 

Arabie, particularités, XII, 38, x. 
Arabie, les gens y ont des lombrics, 

XXVII, lao, 1. 
Arabie, royaumes, VI, 3i, 11. 
Arabie, gland , XII, 46, a. — gemme, 



XXXVII, 54, 6. — onyx, XXXVII, 
34, 1 et a. — résine, XIV, a5, 1. 

— épine, XXIV, 65, 1. 

Arabie, oiseaux, XXXVII, 54, 7. — 
hyacinthes, XXX VII, 4a, 1. — 
carrières, XXXVI, 17, a. — mau- 
ves, XIX,« 3a, 1. — brebis VIII, 
7a, 3. — sandareses, XXXVII, a8, 
a. — sardes, XXXVII, 3i, a. — 
sardoine, XXXVII, a3, a et 3. 

Arabie, perles, IX, 56, 4. 

Arabie, cresson, XIX, 44, *• 

Arabie, genre de câprier, XIII, 44, 1. 

Arabie, diamant, XXXVII, x5, a. — 
concombre, XX, 3, a. — bœmatites, 
XXXVII. 3*, a. — nomos, V, 9, 3. 

— golfe, II, 67, 3 et 4; 68, 3; VI, 
a8, 1. 

Arabie, scinque, XXVIII, 3o, 1. 
Arabie, ambassadeurs, VI, 3x, x3. 
Arabus, pierre, XXXVI, 41» 1. 
Arabis Antiochia, VI, 3o, 1. 
Arabricenses, IV, 35, 6. 
Arachosia, fl. et ville, VI, a5, 1. 
Arachosiens, ville, VI, ai, 6. 
Aracholœ, VI, a 3, 9. 
Aracthus, 11., IV, x, 4. 
Aracia, île, VI, a8, 4. 
Aracxnthus, mont, IV, 3, a. 
A r ados, île, V, 34, a. 
Aradus, II, 106, 6 ; V, 17, 4- 
Aradus, île, IV, ao, 5. 
Arœ Herculis et Liberi Pairis, Cyri, et 

Sera ira midis (autels d'Hercule, de 

Racrhus, de Cyrus et deSémiramis), 

VI, 18, 4. 
Arœ Sestianae, IV, 34, 5. 
Arœthyrea, IV, 6, a. 
Aramei, Scythes, VI, 19, 1. 
Aranditani, IV, 35, 6. 
Aranium, VI, 33, x. 
Araris, fl. lent, III, 5, a. 
Arauris, fl., III, 5, a. 
A ras en ses, V, 4a, a. 
Arausio, col., III, 5, 6. 
Araxes, fl., VI, 9, 1 ; 10, x; x6, a. 
Araxum, prom., IV, 6, a; 19, 4. 
Arba, île, III, a5, a. 
Arbalo, XI, 18, 1. 
Arbela, XXXVII, 55, x; 59, a. 
Arbelitis, VI, 16, 1 ; 3i, 6. 
Arbii, VI, 18, 4. 
Arbii, nation, VI, a5, 4. 
Arbis, fl., VI, a8, 3 ; VII, a, a3; IX, 

a, 4. — ville, VI, a6, a. 
Arca, V, 16, 1. 

Arcadirus, VII, 49, a ; VIII, 34, » et 3. 

— (dans le Lalium), III, 9, 4. 
Arcadie, VU, 47, 1; 57, 14 ; VIII, 

aa, 1 ; IX, 34, 1 ; X, 96, 1 ; XIII, 

11, a; XIV, aa, 1; XVI, 19, 5; 

ao, 1 ; 93, 1 ; XXI, 3i, a ; XXV, 

3o, 1 ; 53, 3; 70, 1; XXVIII, 33, 

3; XXXI, 7, 1. 
Arcadie (description), IV, 10, 1. 
Arcadie, ville fie Crète, XXXI, 3o, 1. 
Arcadie, concombre, XX, 5, a. — 

monts, XXXVII, 54, 7. —raifort 

sauvage, XX, xa, 1. 
Arcadie, Lusa, XXXI, 10, 1. 
Arcadie, Nonacris, XXXI, 19, a. 
Arcadie, sapin, XVI, 76, a. 
Arcadie, ânes, VIII, 68, 1. 
Arcadie, rois, VII, 49, a. 
Archœopolis, V, 3i, 6. 



Archelais, Cappadoce, VI, 3, 1 . 
Archelais de Judée, vallée, XIII, 9, 4» 
Arcltidemia, fontaine, III, 14, 3. 
Archilac/àtœ, IV, a6, 6. 
Archippe des Marses, III, 17» a. 
Arclious, fl., VI, 3x, 6. 
Arcobricenses, III, 4, 8. 
A r cl ion e sus, île, IV, a3, xo. 
Arctonnesos ou Arconnesus, ile, V, 
36, a. 

Arctonnesos, Cyziquc, V, 40, a. 

Ardea, Lalium, III, 9,5; XXXV, 6, 
x; 37, 4. 

Ardea, temple, XXXV, 37, 4. 

Areatœ, IV, 18, a. 

Arecomici, III, 5, 6. 

Aremorica Aquitanica, IV, 3r, 1. 

Arelate, colon, de la 6* légion, III, 5, 6. 

A relate, territoire, X, 57, 1. 

Arène, IV, 7, 1. 

Areni, VI, 3a, 14. 

Arenat, monts, III, 3, x. 

Aréopage, VII, 57, 9. 

Aréùmse, fontaine, III, 14» 3. — fon- 
taine de Syracuse, II, 106, 3; XXXI, 
3o, a. — de Réolie, IV, ia, 1. — 
fontaine d'Eubée, IV, ai, a. 

Arethusa, lac de la grande Arménie, II, 
106, 4î VI, 3i, 1. 

Arethusa (en Macédoine), IV, 17, 5. 

— (en Arabie), VI, 3a, 16. 
Arethusiî (en Macédoine), IV, 17, «. 

— (en Syrie), V, 19, 1. 
Aretina, siligo, XVIII, ao, 3. 
A retint Fidentes, III, 8, 3. 
Aretini Juliennes, III, 8, 3. 
A retint veteres, III, 8, 3. 
Aretium, XIV, 4, i3; XXVI, 55, 1. 
Areva, fl., III, 4, n. 

Arevaci, III, 4» *î III» 4, xi. 

Areus, fl., V, 43, x. 

Argceus, mont, VI, 3, 1. 

Argaris, mont, V, 14, x. 

Argennos, île, V, 37, 1. 

Argenté, fleuve, III, 5. 5. 

Argentini, III, 16, 7. 

Argenus, VI, a6, a. 

Argenusses, iles, V, 39, a. 

Argiœ, iles, V, 36, a, 

Arginusa, île, V, 38, a. 

Arginussa, VIII, 83, x. 

Argos, VII, 3, 3; XVI, 89, 1. 

Argos, Falisque, colonie, III, 8, a. 

Argos, Phidon, VII, 5;, 7. 

Argotique, golfe, IV, 9, 1 ; IV, 19, 5. 

Argos, VII, 57, 4ï XXXVI, 4, 3. 

Argos Amphilochicum, IV, a, a. 

Argos Dipsion, Grèce, VII, 57, 5. 

Argos Dipsium, Inachium, IV, 9, a. 

Argos H ippiu m, III, 16, 5; IV, 9, x. 

Argyna, IV, 4, 1. 

Argyre, île (Inde), VI, a 3, xi. 

Argyrippa, III, 16, 5. 

Arçyruntum, III, a 5, a. 

Arta, Chalrerilis, VI, i3, 1. 

Ariacœ, VI, 19, 1. 

Ariacos, V, 40, a. 

Arialdunum, III, 3, 5. 

Ariane, nation limitrophe de l'Inde, 

XII, 18, 1. 
Ariane région, VI, a5, a. 
Aria ni, XXIV, 10a, a. 
Arianos, fl., VI, ao, 3. 
Aride, II, m, 3 ; III, 9, n; XIV, 

3, a. 
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Aride, porreaux, XIX, 33, a. 

Aride, chou, XIX, 41» 4» 

Aride, vallée, XIX, 4x, 5. 

Arien a tes, III, 17, 3. 

A rit, VI, a3, 9; XXXI, 39, a. 

Arimaspes, VI, 19, 1 ; VII, a, a. 

Ariminum, territoire, X, a5, 1. 

A ri mi 11 um, col. et fl. III, ao, x; VII, 

5o, 3 ; XXVII, 106, 1. 
Arimpliœi, VI, 7, 1 ; 14» a. 
A ri s te, V, 33, a. — (Lesbos), V, 

39, 1. 
Aristœum, IV, 18, 6. 
A ris fera, île, IV, 19, 5. 
Arivates, III, a8, a. 
yfriiw, fl., VI, a5 f a. 
Arma/char, voy. Narmakhan. 
Armendon, IV, ao, 5. 
Armene, VI, a, a. 

Arménie, II, 7a, 1; XXIV, 10a, a; 

XXXI, 19, x; XXXIII, a 7 , 1; 

XXXV, 5a, a. 
Arménie , grande, VI, 9, 1 . 
Arménie, petite, VI, 4, 3; 9, 1 ; 

XXXVII, 40, 1. 
Arménie envoie l'Armenium, XXXV, 

a8, x. 

Arménie, prunes, XV, xa, 1. 
Arménie, pierres à aiguiser, XXXVI, 

47,1. — sardonyches. 
Arménie, laser, XIX, i5, a. 
Arménie et Ibérie confinent, VI, i5, 4. 
Arménie, portes, V, a7, a. 
Arménie Otène, partie der,XII, a8, a. 
Arménie, roi Tiridales , XXXIII, 

16, 1. 

Arménie, guerre, VII, 40, 1. 
Arménie, triomphe, XXX, 6, x. 
Arméniens, XXXI, 39, a. 
Armenochalj bes, VI, 4, 3 ; 1 1, 1. 
Armistœ, III, a6, 3. 
Armosata, VI, 10, a. 
Armozei, VI, a8, 4» 
Armua, fl., V, a, 1. 
Armuzia, région, VI, a 7, 1. 
A ma tes, III, 19, a. 
Ame, IV, 14, a. 
Arnus, fl., III, 8, 3. 
Arocelitani, III, 4, 8. 
Arodia, fl., III, x5, a. 
Aroei, V, ao, a. 

Aroei Arabes, VI, 9, 1; 3o, 1; 
3x, 3. 

Arosapes, fl., VI, a 5, a. 

Aroteres, VI, i5, 4. — iEthiopes, VI, 

34, 5.— Scythes, IV, 18, 5. 
Arpani, III, 16, 6. — territoire, II, 

Arpi, col., III, 16, 5. 

Arpi (laboureur d'), XXXIII, 53, a. 

Arpinates, III, 9, xx. 

Arraceni, VI, 3a, 14. 

Arrœi, Sa rm a tes, IV, x8, a. 

Arrechi, VI, 7, 1. 

Arretium, XXXV, 46, a ; 46, 4. 

Arrène, région, VI, 3i, 3. 

Arrolrcbœ, IV, 34, a. 

Arsa, III, 3, 11. 

Arsagalitte, VI, a8, 8. 

Arsanias, fl., V, ao, f ; VI, 3i, 3. 

Arsanus, fl., V, ao, 1. 

Arsennaria, V, 1, 19. 

Ai si, VI, 3a, i3. 

Arsia, fl., III, 6, 6; 39, a. — (in de 
l'Italie, in, a3, a. 



ÂS1 

Arsinoe (Égypte), V, ia, a. — au 
golfe Charanda, VI, 33, 4. — (Ci- 
licie), V, aa, a. — (Chypre), V, 35, 
a. — (Penlapolitane), V, 5, x et a. 
— ville de la mer Rouge, V, xa, a. 

Arsinoe, pierres à aiguiser, XXXVI, 
47. J. 

Arsinoitœ, deux nomos, V, 9, 4. 
Arsinoites, nomos, XXXVI, 16, 1. 
Artabaritœ, VI, 35, 17. 
Artabrum, promontoire, II, xia, 1; 

IV, 35, x. 
Artacabane, VI, a5, a. 
Artacœon, île, V, 44, 1 . 
Arlace, port, V, 40, 1. 
Artacoana, VI, a5, a. 
Artaxata, VI, 10, a. 
Artemis, Rhene, IV, aa, 4. 
Artemisia, île, III, ia, a. 
Arternisium, IV, ai, a. 
Artemisius, mont, IV, 10, 1 
Artemila, VI, 3u, 1. 
Artemita, île, IV, a, a. 
Artcmius, mont, IV, 9, a. 
Art lied on, V, 37, 3. 
ArtJùtœ, III, a6, 3. 
Artigida, ile, VI, 35, 7. 
Artynia, étang, V, 40, a. 
A rua, III, 3, 7. 
Arvemes, IV, 33, x. 
Arvemes, cité de la Gaule, XXX IV, 

18,6. 

Arvemes, nation, VII, 5i, x. 

Arvcrnes, province, X XXIV, 18, 7. 

Arvemes, territoire, XIV, 3, 7. 

Arvifium, vin, XIV, 9, a. 

Arund, III, 3, 1 1 . 

Annula, III, 3, xi. 

Arycandus, fl., V, a8, x. 

Asachce, VI, 35, 14. 

Asachœi, Éthiopiens, VIII, xa, 

Asœi, VI, 19, 1. 

Asampalœ, VI, 7, 3. 

Asana, fl., V, 1, i3. 

Asangœ, VI, a 3, 3. 

Asar, VI, 35, i5. 

Asbystœ, V, 3, 4. 

Ascalon, de Judée, XII, 5i, 1 ; XIX, 
3a, 1. — ville libre, V, 14, 1. 

Ascalon, oignon, XIX, 3a, 1 ; II, 3 
et 5. 

Ascandalis, V, a 8, a. 

Ascania de la Phrygie, V, 40, 4. 

Ascania, île, IV, 23, 5. 

Ascanicnnes, îles, V, 38, 3. 

Ascanium, fl., V, 40, 4. 

Ascanius, lac, V, 43, 1 ; XXXI, 46, 

5. — port, V, 3a, 1. — golfe, V, 

43, 1. 
Ascldlacœ, V, 3a, 3. 
Asdtœ, VI, 3a, n. 
Asdtœ, Arabes, VI, 34, 7. 
Ascomard, VI, 7, a. 
Ascrivium, III, a6, 3. 
Asculum, triomphe, VII, 44i x. 
Ascuhim, col., III, 18, a. 
Ascl, VI, 35, i5. 
Aseni, VI, a 3, 8. 
Asgilia, île, VI, 3a, 7. 
Asie, II, 48, a; XIII, 35, 1 ; XIV, 

a5,6; XVII, 35, a6. 
Asie, toute 1', XXXVI, ax, x ; XVI, 

79» x - 

Asie, proprement dite, V, a 8, 3. 
Asie, presqu'une île, VI, a, 3. 
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Asie, distincte de la Perse, XV, i3, x. 

Asie tient à la Libye, V, 9, x. 

Asie vaincue, XXXIII, 5, 1 ; 53, 1 ; 

XXXIV, 16, a. — vaincue par Cy- 

rus, XX XIII, i5, 1. 
Asie donnée, XXXIII, 53, a. — la 

dernière des provinces du peuple 

romain, VII, 37, 4. 
Asie, fin , V, 43 , 4. ^— longueur, V, 

38, 3. — mesure, VI, 38, 5. — 

rois, XII, 3i, a; XXXIII, 19, 5. 
Asie, douze villes renversées dans mit 

nuit, II, 86, x . 
Asiani, XXI, 98, x. 
Asiatique, céruse, XXXV, ao, x. — 

ciguë, XXV, 95, 3. 
Asiatique, juridiction, V, a5, 1. 
Asiatiques , fruits, XV, xi, 1. 
Asiatique, psderos, XXXVII, 46» a. 
Asiatique, victoire de Scipion, XXXV, 

Asiatique, genre de peinture, XXXV, 

36, i3. 
Asiatique, mer, V, a 8, 3. 
Asido Cœsariana, III, 3, 7. 
Asinœus, golfe, IV, 19, 5. 
A sine, ville, IV, 7, 1. 
Asines, fl., III, x4, 3. 
Asirinates, III, 19, a, 
Asoi, VI, a3, 8. 
Asopis, IV, 0, a. 
Asopis, Eubée, IV, ai, 3. 
Asopus, fl., V, a 9, 3. 
Aspendum 9 V, a6, x ; XXXI, 39, x. 
Asphaltites, lac de Judée, II, 106, 4.; 

V, i5, a et seqq. ; VII, x3, 3. 
Aspis, île, IV, 19, 6. 

Aspis, ile dans la mer Lycienne, V, 

35, 3. 
Aspledon, IV, xa, a. 
Asseriates, III, a 3, 3. 
Assesiates, III, a 5, 1. 
Assorini, III, 14, 5. 
Assos, pierre,XXVIII,a7,4j XXXVI, 

a8, x. 

Assos, Troade, II, 98, x; V, 3a, 3 ; 

XXXVI, 37, 1; XXXVII, 3x, 1. 
Assyrie, XIII, 9, 1 ; XVIII, 66, a. 
Assyrie, dite auparavant Adiabène, V, 

x3, x. 

Assyrie, bombyx, XI, a5, 1 ; XI, 37, 
a. — pommier, XII, 7, x ; XVI, 
5 9 , x. 

Assyrie, lettres, VII, 57, a. 
Assyrie, roi Cyrus, XIX, 19, 1. 
Assyrie ( quand s'y lèvent les constella* 

lalions ), XVIII, 68, 6. 
Assyriens, VII, 57, 12; XIII, 7, 1. 
Assyrie, pomme d' (citron), XI, xi5, 

a. 

Assyrie, commencement Adiabène, 

VI, x6, 1. 

Assyrien, dieu, XXXVII, 55, x. — 
langue, VI, 3o, 1. — roi Horus, 
XXX, 5r, 1. 

Assyrien, Tarmoendas, XXX, a, a. 

Asta, ville, III, 7, 3; XXXV, 46, a. 

Asta Regia, III, 3, 7. 

Astabores, NU, V, 10, 4» 

Aslacani, VI, a3, xo. 

A s tac eue, de la Parlhie, II, 109, x. 

Astacenus, golfe, V, 43, a. 

Astaces, fleuve du Pont, II, 106, ia. 

Astacum, V, 43, a. 

Astapus, Nil, V, 10, 3. 
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Aslelephas, fl., VI, 4, 6. 
A stert a, Delos, IV, a a, 3. — B 

V, 36, i. 
Asterion, mont, IV, 9, 2. 
Asteris, île, IV, 19, 4. 
Astice, région, IV, 18, 7. 
Astigi, vêtus, III, 3, 9. 
Astigi, ou Julienses, III, 3, 5. 
Astigi colonie, III, 3, 8. 
Astigi juridiction, III, 3, 8. 
A s tomes, VII, a, 18. 
Astrabe, île, IV, 23, 3. 
Astragus, fl., VII, a, a4. 
Asiron, fl., V, 32, 3. 
Astura, XXXII, 1, 3. 
Astura, île, III, ia, a. — fl. et île, III, 

9» 5. 

Asturia, IV, 34, 4; IV, 35, 7; 
XXXIII, ai, ir. 

Asturie, nation, VIII, 67, 1. 

Asturica, ville des Asturiens, HT, 4, ia. 

Asturiens, monts, III, a, a. — peuples, 
III, 4, xa. — région, IV, 34, a. 

Astusapes, Nil, V, 10, 4. 

Astypaléc, île, IV, a3, 5; VIII, 5g, a. 

Astypalée, escargot, XXX, 11, 1; i5, 
a ; 43, 3. 

A s lyre, V, 3a, a. 

Asum, IV, 20, 3. 

Asylum des Perses, VI, 3r, 9. 

Atabuli, £!thiopes, VI, 35, xi. 

Atabyria, Rhodes, V, 36, x. 

Atalante, île, IV, a3, 6. 

Atarne de l\*olide, XXXVII, 56, 5. 

Atarnea, V, 3a, a. 

Atarnei, Scythes, VI, 7, 3. 

Atax, fl., III, 5, a. 

Atellani, III, 9, 11. 

Atenates, III, i5, 3. 

A ter, mont, V, 5, 5. 

Alernus, fl., III, 17, 1; 18, 1. — em- 
bouchure, III, 6, 6. 

Ateste, XVII, 26, 5. — dans le terri- 
toire des Venetes, III, a 3, 3. 

Atesui, IV, 3a, 1. 

Athamanes, IV, 3, r. 

Athamas, IV, i5, 1. — mont, XX, 
94» 1. 

Atharrabites, nomos, V, 9, 3. 

Alliance, VI, 3a, 7. 

Athènes, VII, 3o, a; 3i, 3; 57, 4; 
X, 14, 1 ; XIII, a, 2 ; 46, 1 ; *v, 
5, 1; XVI, 89, 2; XVHI,68, 10; 
XIX, 19, 2; XXI, 6, 1 ; XXIX, 7, 
1; XXXI, 28, 4î XXXIV, 17, 1; 
19, 5; 12, 2; 19, i5; XXXV, 25, 
2 ; 35, 2 ; 36, 37 ; 40, 6 et 9 ; 49» 3 i 
XXXVI, 5, 2; 4, 5, 6 et 9. 

Athènes libre, IV, 11, 2. 

Athènes, VI, 32, 16. 

Athéniens, V, 33, a; II, 79, x ; VII, 
37, 1; XI, x5, 4; XXXIV, 9, a; 
19, ai et 23. 

Athéniens, fondèrent Scylletium , III, 
i5, 1. 

Athéniens, n*ont pas de .vers intesti- 
naux, XXVII, 120, 1. 

Athéniens, vent Sciron, II, 46, 3. 

Athénien, A£schines, VII, 3i, 1. — 
Alcamenes, XXXVI, 4,5.— Apol- 
lodorus, XXXV, 36, 1. — Aristœus, 
VII, 57, 8. — Aristomachus, XIII, 
47, 1 et 2. — Buzyges, VII, 57, 8. 
— Callias XXXIII, 37, 1. — Co- 
rabus, VII, 57, 7. — Diogenes, 



XXXVI, 4, 25. — Erichthonius , 
VII, 57, 6. — Eumarus, XXXV, 

34, 3. — Eumoïpus, VII, 57, 8 

Nicias, XXXV, 40, 7. — Pericles, 

VII, 57, 17. — Phidias, XXXIV, 

19, 1. — Polygnotus, VII, 57, 14. 

— Sophocles, XXXVII, 11, 9. 
Athénien, peuple, XXXV, 36, 8. — 

généraux, XXXV, 34, 4. — géné- 
ral, II, 9, 3. — magistrat, III, 9, 5 ; 
XXXIII, 37, 1. — monuments, 

VIII, 69, 5. 

Athéniens, malheurs, XVI, 66, 4. — 
napy, XIX, 54, 1. — peine, XXV, 
95, 1. — port, XXXIV, 19, 25. 

— bataille contre les Perses, X XXV, 
34, 4. — Périclès, le chef, XXII, 

20, 1. — propylée, XXXVI, 4, 20. 
Athéniens, rites, XVIII, 14, 1. — 

Thesmophories , XXIV, 38, 1. — 
victoire, XXXV, 36, 14. 

Athènes, Académie, XII, 5, 1 ; XXXI, 
3, 1. — Arsenal, VII, 38, 1. — Cé- 
ramique, XXXV, 45, 2. — fontai- 
nes d'iEsculape, II, 106, 2. — gym- 
nase, VII, 37, 1. — Hymette, XIX, 
55, 1. — ports unis, IV, n, 1. — 
Pompium, XXXV, 40, i5. 

Athènes, figuier prodrome, XVI, 
49» *• 

Athènes, Ioniens partis d', V, 3i, 3. 

Alhenopolis, III, 5, 5. 

Al/tesis, 11., III, 20, 7. 

Athos, mont, IV, 17, 4; VII, 2, 20. 

Athos, où il projette son ombre, IV, 

23,8. 
Atfwibis, V, 11, 5. 
Athyras, fl., IV, 18, 8. 
Atina, III, a3, 4. 
Atinas, champ, II, 106, 3. 
Atinas, Petreius, XXII, 6, 1. 
Atitiates, 111,9, 11 ; 16, 5; 17, 1. 
Atlantes, V, 8, 2. 
Atlantia, Ethiopie, VI, 35, 8. 
Atlantici (Gaule Narb. ), III, 5, 6. 
Atlantique, mer, îles, XXXIV, 47, 1. 
Atlantique, mer, II, 92, 1 ; III, 10, 4; 

VI, 34, 6; VI, 36, 3; XXXVII, 

11, 7. 

Atlantique , Océan , IV, 35,2; III , 
Proœm. 4; III, a, 1 ; 1, 2. 

Atlas, mont, XIII . 29, 1 ; XXV, 38, 
1 ; XXVII, r,2. — mont, objet de 
beaucoup de fables, V, 1, 5. — ré- 
cits de personnages considérables de 
Rome, V, 1, 11. — peut paraître 
accessible, V, 1, 12. — récit de Sué- 
tonius Paullinus, V, 1, 14. — ar- 
bres particuliers à l'Atlas, V, 1, 
i4. 

A traces, IV, 3, 1. 

Atramitiœ, VI, 32, 12. — canton des 

Sabéens, XII, 3o, 1. 
Atramitique, myrrhe, XII, 35, 2. 
Alrani, III, 16, 6. 
Atrax, fl., IV, 3, x. 
Atrax (Thessalie), VI, i5, 1. 
Atrcùates, IV, 3i, 2. 
A tria» ville des Étrusques, III, ao, 6. 

— d'où mer Adriatique, III, ao, 6. 
Atria, marais, III, ao, 6. 
Atropatène, VI, 16, a. 
Alropateni, VI, 16, a. 
Altacone, VI, ao, 3. 
Attacori, IV, 26, ia. 



Attalenses, V, 33, 4. 
Attalenses (Galalie), V, 4a, 
Attali, brigands, VI, 3o, 8. 
Attalia, V, 3a, x. 
Attasini, VI, 18, 3. 
Attegua, III, 3, 5. 
Attelebussa, île, V, 35, 3. 
Attene, VI, 3a, 6. 
Atteva, VI, 35, 5. 

Attique, VII, 57, 1 ; X, 41, 3 ; XXI, 
3 7 , i;XXIV, 4, 1; XX VII, iao, 
1 ; dite jadis Acte, IV, 11, 1. 

Attique, ciguë, XXV, 95, 3. — dra- 
chme, XXI, 109, 1. — laine, XXIX, 
9 , 4. — ocre,* VII, 66, a. — ré- 
gion, X, i5, a. — écume d'argent, 
XXXIII, 35, a. 

A t tiques, colonnes, XXXVI, 56, 1. 

Attiyue, fl., Syverus, XXXVII, 35, 1. 

Attiques, sources, IV, 1 1, a. — brebis, 
XXIX, 10, 1. — cautori, XXXVI, 
4,6. 

Attique, image du peuple de \\ XXXV, 
40, ia. 

Attique (constellations se levant ), 
XVIII, 74, 1 et seqq. — (époque 
de leur lever), XVIII, 60, 6. 

Attiques, VII, 67, 9. 

Attiques, émeraudes, XXXVII, 18, 3. 

Attique, hormenum , XX, 43, 1. — 
miel, XI, xa, i ; XIV, a5, a ; XX, 
5i, 4î XXI, 3i, 1; XXV, 5o, 1; 
XXIX, 38, 5 et 6; XXX, 16, 1. 
— genre de peinture, XXXV, 36 , 
1 3. — sil, XXXIII, 56, 1. — thym, 
XXI, 3r, a. 

Attique, sel, XXXI, 4r, 3. 

Attidiates, III, 19, a. 

Altinates, III, 16, 6. 

Atlubi, III, 3, 8. 

Attusa, V, 40, 3. 

Auchetœ, IV, a6, 10. 

Auchetœ, Scythes, VI, 7, 3. 

Audaristenses, IV, 17, a. 

Audenates, III, 17, a. 

Aufidus, fl., III, 16, 3. 

Aufinates, Cismonlani, III, 17, r. 

Augurina, Segeda, III, 3, 5. 

Augusta Bracarum, IV, 34, 4. 

Augusta, Cilicie, V, a a, 3. 

Augusta Emerita, IV, 35, 5. — Firma, 
III, 3, 8. — Gemella, III, 3, 8. — 
Julia Gaditana, IV, 36, a. — Pr.-e- 
toria, III, 6, 5 ; ai, 1. — Taurino- 
rum, III, ai, 1. — Tricastinorum, 

III, 5, 6. — Vagiennorum, III, 
7. 3. 

Augustani, Astures, III, 4, ia. — Cer- 
relani, III, 4, 6. — Setabitaui, III, 
4, 9- 

Augtuti forum, VII, 54, 4. 
Augustobrigenses, IV, 35, 6. 
Augutturi, VI, a 5, 3. 
Augylœ, V, 4, 2 ; 8, 3. 
Aulerci C- noinani, IV, 3a, 1. 
Auler ci Eburovices, IV, 3a, 1 . 
Aidis, XXXV, 47, *. (Eubée), 

IV, ia, a. — temple de Diane, 
XVI, 79, 3. 

Aulocrenœ, V, 29, 4. 
Aulocrène, mont, V, 3i, a. 
Atdocrène, région, XVI, 89, a. 
Aulon , IV, 6, 3. 

Aulon, ou canal de Cilicie , V, 35, a. 
Attnios, île, IV, 34, 3. 
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Aurélia Carissa, III, 3, ia. 
Aureum cornu ou corne d'or, IX , 
ao, a. 

Aurinini, ou Saturnins, III, 8, 3. 
Aurunci ( Latium) , III, 9, 4. 
Auruspi, VI, 35, 14. 
Ausaritis, myrrhe, XII, 35, a. 
Autant ce, VI, 3a, ix. 
Ausci, IV, 33, i. 
Auseculani, III, 16, 6. 
A use terni, III, 4, 5 et 6. 
Ausones , premiers occupants, III, 
i5, x. 

Ausones ( Latium), III, 9, 4. 
Ausonienne, mer, III, xo, 4» «5, 1 ; 

3o, x ; XIV, 8, 9. 
Austrania, île, IV, 37, 7. 
Austravia, ile, XXXVII, tx, xi. 
Autacœ, VI, 7, a. 
^«tei, VI, 3a, x5. 
^u/tf/, Arabes, VI, 33, 4 et 5. 
Autels, voy. Ar». 
Authiandœ, VI, 7, a. 
Autololes, V, 1, 17. — Gaetules, V, 

1. 9- 

Autololes, nation, V, x, 5. 
Automate, Cyclade, II, 89, 1. 
Automate, ile, IV, a3, 4. 
Automela, VI, a3, 5. 
Autrigones, 111,4, xx. 
Auximates, III, 9, ia; 18, a. 
Avantici, III, 5, 7. 
A va tiques, ville, III, 5, 4. 
A sellant, III, 9, x 1. 
Avenio Cavarum, m, 5, 6. 
Aventin, mont, XV, 40, 5; XIX, 
x 9 , 6. 

Avcrnc, lac, III, 9, 9 ; XXXI, 3, 1 ; 

18, 1 ; XXXII, ai, 3. 
Aves, fl., V, x, ai. 

Aveugles, ville des, Cbalcédoine , V, 

43, a. 
Avinense, ville, V, 4, 5. 
Axantos, ile, IV, 3o, a. 
Axenus, mer du Pont, VI, 1,1. 
Axiacœ , nommés d'après le fleuve , 

IV, a6, x. 
Axius, fl. de Macédoine, IV, 17, 1 ; 

XXXI, 10, 1. 
Axon, fl., V, 39, 1. 
Aza, VI, 10, a. 
Azali, III, a 8, a. 

Azanium, mer, VI, 3a, 10 ; VI, 34 , 4. 
Azanius, golfe, VI, a8, x. 
Azarei, VI, 33, 5. 
Aùbintha, IV, a 3, 5. 
Azochis, VI, 3o, a. 
A zones, VI, 3o, a; 
Azotus, V, 14, 1. 
Azuritanum, ville, V, 4, 4. 

B 

Babba, col., V, 1, 5. 
Babia, XIV, 8, 9. 

Babylone , VII, 57, 5 ; VIII ,74, a ; 

IX, 8, 5; XII, 19, 1 ; XIII, 9, a; 

46, x ; XVIII, 45, 5 ; XXIV, 10a, 

4; XXXI, 3 9 , 7 ; XXXV, 5x, 1 ; 

XXXVII, 55, a. 
Babylone, jadis capitale de la Chal- 

dee, V, ai, 5. — (description), 

VI, 3o, 4 et seqq. — XXXVII, 

3x, 1. 



Babylone, lac, XXXI, 3o, j. 
Babylone, région, XXIV, 1x9, 1. — 

arrosements, IX ,83, 1 . 
Babylonie , VI, 3o, 3 et 4. 
Babylonie, partie de la Syrie, V, 

x3, 1. 

Babylonie , Seleucia , XVHI, 47, 3. 
Babylonie, champ en feu, II, xio, 3. 
Babyloniens, lits de table, VIII, 
74, 3. 

Babylonien , cresson , XX , 5o, 3. 
Babyloniens, II, 79, x ; 81 , x ; VII, 

57, 3; XVII, 9, 1 ; XXX, a, a. 
Babylonien, jonc, XXI, 7a, 1. 
Babylonien , roi , XXXVII, 19, 1. 
Babylonien, Zachalias , XXXVII, 

60, 4. 
Babytace, VI, 33, 7. 
Bacaseami, VI, 3a, i5. 
Bacchias, île, VI M 34, 5. 
Baclùlitœ, VI, 3a, x5. 
Bachina, Ue, V, 38, 3. 
Bactra , XXIV, 10a, 4. 
Bactra Zariaspa, VI, 17, 3; x8, 3. 
Bactri, XII, x3, 1 ; VI, 18, 3; XVIII, 

xa, 6; 5o, a; XXXI, 39, a; 

XXXVII, 58, a. 
Bactrie , VIII, a6, 1. 
Bactriane, XII, 19, x. 
Bactriane, émeraude, XXXVII, 17, 1. 
Bactriane, région, VI, a5, 1. 
Bacuntius, il., III, a8, a. 
Badanatha, VI, 3a, x4. 
Bœbro, III, 3,5. 
Bœculonenses , III, 4, 6. 
Bœsippo, III, 3, xa. 
Bœsippo , port, III, 3, a. 
Bœtarreni, V, 19, 1. 
Bœterrœ, XIV, 8, 8. 
Bœtique, III, a, 1 ; 3, 1 et seqq. X, 

60, 3 ; XI, 76, 1 ; XV, ta, a ; XVII, 

3, 6; 19, a ; XVIII, i5, 1 ; XXIX, 

a9, a ; XXXII, 53, 4 ; XXXIII, 40, 

x ; XXXIV, 49, a. 
Bœtique abonde en minium, III, 4, i5, 
Bœtique Carleia, XXXI, 43, a. 
Bœtique , proconsul , IX, 48, x. 
Bœtique, terre , XV, 3, a. 
Bœtique, sel, XXXI, 41, 3. 
Bœtis, fl., III, 3, x et 4.^- d'abord 

navigable à Cordoue , III, 3, 6. 
Bœtulo, III, 4, 5. 
Bœturia, III, 3, xo. 
Bœturia, autre, III, 3, 11. 
Bagada, VI, 35, 1. 
Bagou, jardin, XIII, 9, a. 
Bagrada t f[. f V, 3, x ; VIII, U, 
Baiœ, XIV, 8, 4. 
Baie, contrée, IX, 8x, x. 
Baianum, IX, 8, a; 79, 1. 
Baiœ, lac, XIV, 8, a. — golfe, II, 

106, 6; XXXI, a, a. 
Baiœ, port, III, 9, 9. 
Balança, V, 18, 1. 
Balari (Sardaigne), III, 3a, 1. 
Balbura, V, a8, 3. 
Balcea, V, 33, 3. 

Baléares, îles, VIII, 5g, a;8x, x ; 
83, a; X; 68, x; 69, x ; XIX, 3o, 
x. — deux, XXXV, x3, x. — fron- 
deurs, III, 11, x. 

Baléares, grue, XI, 44, a. 

Baléares, vin, XIV, 8, 10. 

Baléares, escargots, XXX, i5, a. 

Baléares, VIII, 81, a. 



Baléares, mer, III, 10, 4. — froment, 

XVIII, ia, 4. 
Balearicus , VII, 45, 4. 
Baléares, terre, XXXV, 59, x. 
Balesium, III, 16, 3. 
Balinienses, III, 9, xa. 
Baisa, IV, 35,4. 
Balsenses, IV, 35, 6. 
Baltia, ile, IV, 37,5. 
Bambotum, fl., V, 1, 10. 
Bambyce, V, 19, x. 
Banasa, col., V, 1, 5. 
Banasasœi, VI, 3a, i3. 
Baniure , V, 1, 17. 
Bantini, III, x5, 3. 
Barace , port , VI, a6, 10. 
Baragaza, VI, 34, 6. 
Baramalacum , VI, 3a, 14. 
Baraomatœ, VI, a3, 7. 
Barbatia, VI, 3a, 5. 
Barbesula, III, 3, ia. 
Barbesula , ville et fleuve , III, 3, a. 
Barce , mont , V, 1,9. 
Barce , Ptolemaïs, V, 5, a. 
Barcino, col., III, 4, 5. 
Barderate, ville, III, 7, 3. 
Barea, III, 4, a. 
Bargeni, VI, 34, 7. 
Bargus, fl„ IV, 18, ia. 
Bargyla , V, ag, 5. 
Bargyla, champs, V, 41, a. 
Bar gy lus, mont, V, 17, 4. 
Bans, V, 4a, a. 
Barium,lll, 16, 3. 
Barpauna, ile, III, xa, a, 
Barra, III, a x, 3. 
Basabocates , IV, 33, 1. 
Basas, ile, VI, 3a, 8. 
Basilta, ile, IV, 37, 5; XXXVII, 11, 

6;i5, 6. 
Basilicus, golfe, V, 3i, x. 
Basilidœ (peuple ), IV, a6, 5 et 10. 
Basta, ville, III, 16, a. 
Basterbini, III, 16, 7. 
Basternœ, IV, a 5, a ; a 8, 3. 
Bastitania, III, 3, 5; 4, 9. 
Bastuli, Espagne extérieure, III, 4, 2. 

— Menlesani, III, 4» 9. 
Bastuli, côte, III, 3, 3. 
Bataves, IV, 3x,a. 
Bataves , île très-célèbre , IV, a9, 1 . 
Bateni, VI, 18, 3. 
Batha, VI, 35, a. 
Bathymi , VI, 3a, 8. 
Batkynias, fl., IV, x8, 8. 
Bathys, fl., VI, 4, 4- 
Batinum, fl., III, 18, x. 
Batrasabbes, VI, 3a, 7. 
Batum, fl., III, 10, a. 
Baucidias, île, IV, 19, 5. 
Bauli, ville, III, 9, 9; IX, 8i, 1. 
Bauma, VI, 35, 3. 
Bavili , XX, 76, 3. 
Bavo , ile , ni, 3o, 3. 
Bebiani, Ligures, III, 16, 6. 
Bebriaque, guerre, X, 69, 1. 
Bebryces , Asie , V, 33, 4. 
Bebulo, XXXIII, 3x, a. 
Bechires, VI, 4, a. 
Bedeses, fl., IU, ao, x. 
Begerri, IV, 33, 1. 
Belbina , ile , IV, 19, 5. 
BeUndi, IV, 33, 1. 
Belges, XV, i5, a ; XVI, 64, a. 
Belgique, Gau'e , IV, 3i, x; VII, 
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17, 1. — proviuce, XXXVI, 44, 1. 
Bel niques , cerises, XV, 3o, i. 
Belgique* , roseaux, XVI, 65, 2. 
Belgites, III, a 8, a. 

Bcltnna, IV, i5, 1. 

Beiippo, III, 3, ia. 

Belitani, III, 4, 7. 

Bcllovaci, IV, 3i, a. 

Belo (Bétique), V, 1, 5. 

£r/o/?, III, 3, a. 

Bclunum, III, a 3, a. 

Zte/i«, fleuve, XXXVI, 65, x. — 

ruisseau, V, 17, 1. 
Bembinadia , IV, 10, 1. 
Benacus , lac, II, 106, a; III, a3, 4 ; 

IX, 38, a. 
Beneventum , Italie, XXXII, 9, r. — 

colonie des Hirpins, III, 16, 6. 
Beni, IV, 18, 1. 
Bercorcates , IV, 33, i f 
Berecyntus, contrée, V, ag, 6; XVI, 

a8, a. 
Berdriges , VI, 18, 3. 
Beregrani , III, 18, a. 
Béréiidcs, îles , III, i3, a. 
Bérénice (Egypte), VII, a6, 8; 33, 

i5; XXXVII, 5a, 1. 
Bérénice première , VI, 34, 3. 
Bérénice seconde, Panchrysos, VI, 

34, a. 

Bérénice troisième, Ëpidires, VI, 
34, a. 

Bérénice , ville des Troglodytes , II, 
75, a. 

Bérénice ( Pentapole) , V, 5, r. 

Btrgomates ,' III, ai, 3. 

Bergomates, territoire, XXXIV, a, 1. 

Bergomum, III, ai, 3. 

Bergos , île , IV, 3o, 3. 

Bermius, mont, IV, x5, 1. 

Berœa (Macédoine), IV, 17, 1. 

Berœenses (Syrie), V, 19, 1. 

Berresa, VI, 35, 3. 

Berunenses , III, a 3, 3. 

Berytus, raisin, XV, 18, 7. 

Berytus, vin, XIV, 9, a. 

Berytus, col., V, 17, 3. 

Bcsaro, III, 3, ta. 

Besbicos , île , V, 44, 1. 

Besses, tribus nombreuses, IV, 18, 1. 

Betasi, IV, 3i, a. 

Beterrœ , col., III, 5, 6. 

Betleplephene , V, i5, 1. 

Bibaga , île , VI, a 3, 11. 

Biba/i, III, 4, 14. 

Bidini, III, 14, 5. 

Bilbilis, Espagne, XXXIV, 41, 3. 

Billis, fl., VI, 1, 3. 

Bipcd'imui , IV, 33, 1. 

Btsaltœ, nation, IV, 5, 1; 18, 1. 

Bisambritœ , VI, a 3, 8. 

Bisanthe, IV, 18, 4. 

Bisgargitani , III, 4, 6. 

Bisone, IV, 18, 5. 

Bistons , nation, IV, 18, 3. 

Bithyniens, V, 43, \. 

Bithynia, île, V, 44, 1. 

Bithyniens , des Thv m'eus, V, 4r, 1. 

Bithynie, V,4o,a ; XVI, 76,2 ; XXXI, 

18, a. 

Bithynie , roi , VIII, 61, a. 
Bithynie , champignons, XXII, 47» 
Bithynion, V, 43 , 3. 
Bithyniens , roi Prusias, VII, i5, a. 
Bithynien, fromage XI, 97, a. 



Bithynien, Pythius, XXXIII, 47, 3. 

Bituriges, vigne, XIV, 4, 7. 

Bituriges , XIX, a, 1 ; XXXIV, 48, 3. 

Bituriges Cubi, IV, 33, 1. 

Bituriges Ubisci , IV, 33, 1. 

Bizya, Tlirace, X, 34, 1. — cita- 
delle des rois de Thrace , IV, 18, 9. 

Blanda, ville, III, 10, a. 

Biandœ , III , 4, 5. 

Blascon , île, III, 11, 3. 

Blemmyes , V, 8, a et 3. 

Blendium, port, IV, 34, a. 

Blerani, 111,8,3. 

Boagrius, fl., IV, ia, 3. 

Boarium forum ( marché aux bœufs ), 
Rome, X, 4r, 3 ; XXVIII, 3, 3. 

Bocchorum , ville, III, 11, 1. 

Bochiana , VI, 35, 1. 

Bodincomagum , ville, III, ao, 8. 

Bodincus , fl. , III, ao, 8. 

BodiocasseS , IV, 3a, 1. 

Bodiontici , III, 5, 7. 

Bœa, IV, 9, 1. 

Bœbeis, lac, IV, i5, a; XXXVI, a5, a. 

Bœotiens, XXV, 37, 1. 

Bœotie, X, 38, 1; 41, 3; XVII, 38, 

1 ; XVIII, ia, 1 ; XXXI, 11, 1. — 

contrée, IV, 11, a ; xa, 1. — de la 

Hellade, XVIII, 56, 1. 
Bœotie, Thébains, XXVII, iao, 1. 
Bœotie, concombres , XIX, a 3, 5. — 

navets, XIX, a5, 1 et a. 
Bœotie, blé, XVIII, ia, 3. 
Bœotiens , X, a4, 3. 
Bœotie, aimant, XXXVI, a5, 3. 
Bœoticn , Tychius , VII, 57, 5. 
Bogttdiana , Mauritanie, V, 1, 19. 
Boii , Gaule lyonnaise , IV, 3a, 1. 
Boit, passés au delà des Alpes, III, 

ai, a. — dans la huitième région de 

l'Italie, III, ao, a. 
Boion, IV, ii, 1. 
Boit, déserts, III, a7, 1. 
Bolani , III, 9, 16. 

Bolbitique, bouche du Nil, V, 11, 5. 

Boibulœ, îles, V, 38, a. 

Bolingœ , VI, a 3, 7. 

Bologne. Voy. Ronojvi*. 

Bomarei, VI, 18, 4. 

Bombos, fl., V,aa, 3. 

Bomitœ , V, x8, a. 

Bononia, col., III, ao, ï. 

Bononiensis Fullonius, VII, 49, 6. 

Bononiensis, partie de Jitilie, 

XXXVI, 45, a. 
Booscœte , V, 40, 3. 
Borcani, III, 16, 6. 
Borcobe , IV, 18, 6. 
Borgodi, VI, 3a, 7. 
Borion, promont., V, 4, 3. 
Bormanni , III, 5, 6. 
Boron , VI, 35, 1. 
Borru, il, VI, a 5, 3. 
Borysthenes , fl., peuple et ville, IV, 

26, a. 

llonsthenes, fl., IX, 17, a; XXIV, 
10a, 4; XXXI, 29, 1. — où il 
prend naissance , IV, aG, 10. 

Boscnses (Sardaigne), III, i3, a. 

Bosphores, deux , II, 9a, 1 j IV, a4, 4 ; 
VI, r, a. 

Bosphore, gorge, VI , t, 3. 

Bosphore, II, 3r, 1 ; V, 43, 4î IX, 
a5, 1; XXV, 5 7 , 1; XXXI, ag, 
1. — Ciminérien , VI, 1, 3; 5, 3; 



XVI , 59 , a. — de Tlirace . IV, a* , 
a; V, 43. a; IX, ao, 1 ; 56, 4. 

Botrys, V, 17, 4. 
Bottiœi, IV, 18, 1. 

Bovianum velus , et un autre des ITn- 
décumans, III, 17, x. 

BovilUe, III, 9, 11. 

Bracari , III, 4, 14. 

BracareS) Augiisla, IV, 34, 4. 

Bracares, villes, III, 4, 14. — ju- 
ridiction, IV, 34, 3. 

Braccata Gallia , III, 5, 1. 

Brachmanes , VI, ai, 9. 

Bragœ, île, VI, 3a, 8. 

Brana, III, 3, ia. 

Branchides , oracle , V, 3i, 1. 

Brancosi, VI, a3, 6. 

Brattia, île , III, 3o, 3. 

Brauron, IV, 11, a. 

Brcgmenteni , V, 33, 4. 

Bretagne et Bretons , Voy. Britahhi 
et Bru tau m a. 

Breuci, III, a8, 1. 

Breuni , III, a4, 4. 

Brigantinus , lac, IX, ag, a. 

Brigiani , III, a4, 4. 

Brifessus , mont, IV, 11, a. 

Briletum, XI, 73, a; XI, 81, 1. 

Blindes, voy. Rrundisium. 

Britanni (en Belgique), IV, 3i, a. 

Britannia, île, III, ao, 5; IV, 3o, 1 
et seqq.; IX, 57, x; XV, 3o, x; 

XVII, 4, 1 et a; XXX, 4» 1 ; 
XXXIV, 49, 1 ; XXXVII, ii,5. 
— libre, XXV, 6, 5. — (Claude 
en triomphe), XXXIII, 16, r. 

Britanniœ, XXXIII, 6, 8. — tou- 
chent à l'Océan , XXV, 6, 5. 

Britannia, chenalopex, X, ag, 1. 

Britannique , herbe, XXV, 6, 4. 

Britanniques , huîtres, XXXII, ai, 4. 

Britanniques, côtes, n'étaient pas en- 
core assujetties, IX, 79, a. 

Britanniques, perles, IX, 57, 1. 

Britannique , océan, IV, 33, a. 

Britanni, leurs femmes, XXII, a, 1. 

— leurs barques d'osier, IV, 3o, 3. 

Briidlitœ, V, 3i, 3. 

Brixedum, VII , 5o, 3. 

B rixe rites f III, 24, 4. 

Brixia, col., III, a 3, 3. 

Brixias, fl., VI, 3r, 10. 

Brixillum, col., III, ao, 1. 

Brodiontii , III, a4, 4. 

Brundisium , huîtres, XXXII, ai, 3. 

Brundisium , miroirs, XXXIII, 45, 
3; XXXIV, 48, 1. 

Brundisium, IX, 79, a; X, 7a, x; 
XVII, 35, 11. — port célèbre, III, 
16, 3. — source dans le port, 11, 
106, 10. 

Rrundulus, port, III, ao, 7. 

Brutium, poix, XIV, a5, 6; XVI, aa, 
1 ; XXIV, a3, 1 et a. 

Brutiiun, chou, XIX, 4*» 4- 

Brutium , peuples du , habitant Pin te- 
neur des terres, III, i5, 3. 

Brutium, littoral, III, 10, a. 

Brutium , territoire, 111, 10, 1. 

Bryazon , fl., V, 43, 1. 

Bryazum, baigné par l'Olachas fl., 
XXXI, 18, a. 

Bryçes, V, 41, 1. 

Bryllion , V, 40, 4. 

Brysœ, IV, 18, 1. 
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Bubassus, région, V, ag, a. 

Bubaslites, nomos, V, 9, 3. 

Bubeittm , V, 5, 7. 

Bubetani , III, 9, 16. 

Bubon, V, a8, 3. — Lycic, XXXV, 

57, a. 
Buca, III, 17, x. 
Bucephala, ville , VI, a3, 8. 
Bucephalus, IV, 9, a. 
Bucinna, île, III, 14, 6. 
Bucolium, IV, 10, z. 
Budini , IV, a6, xo. 
Bttdroœ , îles, IV, ao, 5. 
Buges, lac, IV, a6, 4. — Buges, fl., 

IV, a6, 4. 
Bulenses , IV, 4,3. 
Bidiones, III, a6, 4. 
Bulla Regia , V, a, 1 . 
Bullidensis, col., IV, 17, a. 
Buni, III, a5, x. 
Bttprasittm, IV, 6, 1. 
Btira, IV, 6, 1 ; VI, 3o, a 
Burcliana , île, IV, 27, 7. 
Burgundiones , IV, a 8, a. 
Bttrnistœ, III, a 5, x. 
Burnum , III, 26, a. 
Bursaonenses , III, 4» 8. 
Busiris, V, n,5. — bourg , XXXVI, 

16, a. 

Busirites, nomos, V, 9, 3. 
Buthrolum, col., IV, 1, 4. 
Buticum, lin, XIX, a, 6. 
/?«/oa , île , IV, ao , 5. 
Btttos, V, ix, 5. 

Btttrium , des Umbriens, III, ao, 1. 

Butua , III, a6, 3. 

Butuntinenses , 111, 16, 7. 

Burentum, ville, III, 10, r. 
VI, a 3, 6. 

Buzeri , VI, 4, a. 

Buzygœus, mont, IV, i5, 1. 

ifj-Afof Melos,IV, a3, 3. 

£r'6Aw , IV, 1 7, 4. 

Byzacittm, XVII, 3, ia. — campa- 
gne d'Afrique, XVIII, ai, 1. 

Byzacium, habitants, V, 3, a. 

Byzance , VII, 10, x ; IX, ao, a. — 
libre, IV, 18, 8. 

Byzance , port, IX, ao, a. 

Byzantin Timomachus, XXXV, 40, 
1 1. 

c 

Cabalaca , VI, xi, 1. 
Cabalia, région , V, a8, 3. — 

Pamphylie, V, 4a, a. 
Cabas i tes, nomos , V, 9, 3. 
Cabellio, III, 5, 6. 
Cabirns , fl., VI, a5, 3. 
Cabyletœ, IV, 18, t. 
Cacidari , VI, 19, 1. 
Cacyrini, III, 14, 5. 
Cadara, péninsule, IX, a, 3. 
Cadeuma , VI, 35, a. 
Cadisttts, mont , IV, ao, 3. 
Cadrans, mont, V, 3i, 7. 
Cadrusi, VI, a 5, x. 
Cadncn i , V, 3o, 1. 
Cadurces, IV, 33, a; XIX, a, 1, 
Cadurces , matelas, XIX, 2, 5 
Cadusii, VI, 18, 3. 
Cœciœ, îles , IV, 19, 6. 
Cet cubes, vins , XI V, » a ; X VI, 67, 

i'. XXIII, ao,a. 
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Cœcubes, vignes, XVII, 3, 6 
Cœcubes , champs , II, yC, a ; III, 9, 

7 i XIV, 5, 5. 
Cœdici, III, 17, a. 
Cœlestini ,111, 19, 3. 
Cœlius, mont de Rome, XXXVI, 7, 1. 
Cœne, île, III, x4, 6. 
Cœnica, région, IV, x8, 9. 
Cœnici, IV, 18, x. 
Cœnina, III, 9, 16. 
Cœ ni censés , III, 5, 6. 
Cœnys, promontoire, III, 10, 3. 
Care, ville, III, 8, a ; XXXV, 6, 1. 
Cteretanus, il., III, 8, a. 
Cœruleus, source. XXXVI, a4, 18. 
Cœsfl/ti, VI, 3a, 16. 
Cœsaraugttsta, col., III, 4t 7* 
Cœsarea, dans la petite Arménie , VI, 

xo, a. 

Cœsarea, deCappadoce, VI, 3, 1. 
Cœsarea ( de Cilicie), V, aa, 3. 
Cœsarea, col. (Mauritanie), V, 1, ao. 

— temple dlsis, V, 10, 1. 
Cœsarea (Palestine), V, 14, a. 
Cœsarea , de Panéas , V, 1 5 , a ; 16, x . 
Cœsarea, col., Pisidie , V, a4, 1. 
C ce sari Vénales , III, 4, 9. 
Cœsariana Narbonensis, IV, 35, 5. 
Cœsarienses (Ionie), V, 3i, 9. 
Cœsarobricenses , IV, 35, 6. 
Cœsene, III, ao, a. 
Cœsenc, vin, XIV, 8, 7. 
Cagulatœ, VI, 3a, ia. 
Caicandrus , île , VI, a8, 3. 
Caicus, il., V, 3a, 1. — origine, V, 

33, 3. 
Caieta, port , III, 9, 6. 
Cainas , fl., VI, ai, 9. 
Calabre, Messapie des Grecs, III, 

16, x. 

Calabre, côte , III, 3o, 1 . 
Ca/œu, île, VI, 3a, 8. 
Calaguritani , ou Fibularenses , III , 

4, 8. — ou Nassici , III, 4t 7. 
Calamines, eaux , II, 96, a. 
Calamissus, IV, 4, x. 
Calamos , V, 17,4. 
Calai iœ, III, 9, 11. 
Calatis, IV, 18, 5. 
Calait ri a , île, IV, 19, 5. 
Catchedon,lX, 20, 1 et a ; XXXVII, 

18, 5; 37, a. — libre, V, 43, a. 
Calchedon, cmeraudes, XXXVII, 

i8,5. 
Cale, V, ,33, 3. 

Calédonienne , forêt, IV, 3o, x. 
Calentum, XXXV, 49, a. 
Calenum, vin, XIV, 8, 5. 
Calenum, champ, III, 9, 7. 
Calenum, III, 9, 11. 
Calenum , territoire , IT, to6, 1 x. 
Calenus Olenus, XXVIII, 4, 
Caleti, XIX, », x. 
Catetranus, territoire, III, 8, 3. 
Câlin g œ , VI, a 1 , 9 ; 2a, 1 ; VII, a, a3. 
Calingii, VI, 3a, 16. 
Calingtan, promont., VI, a3, a. 
Calimpaxa , VI, ai, 8. 
Caliordi , IV, a6, 6. 
Calissœ, VI, a2, 4« 
Callenses, III, 3, 10. 
Collet, III, 3, 9; 3, 1 a. 
Callidromus, mont, IV, 14, a. 
Callichorum, fl., VI, 1, 3. 
Calliope, des Parlhes, VI, 17, a ; 29, a. 
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Callipia, fontaine, V, 3x, 5. 

Callifwlis, Anxa,III, 16, a. 

Callipolis , Naxos , IV, aa, 5. 

Calùrrhoe, fontaine, V, x5, 3. — fon- 
taine de l'Altique, IV, xx, a. 

Callirhoe, Edessa, V, ai, x. 

Calliste, de Thera , IV, a 3, 4. 

Calpas, port, VI, x, 3. 

Calpe , mont, III, 3, a. 

Calpe, d'Afrique, VI, 1 , 1. 

Calpe, d'Europe, III, Proœm. 5. — 
d'Espagne, III, x, 3. 

Calucones , III, 24, 4. 

Calucula, III, 3,9. 

Calycadnus , fl., V, aa, 

Calydna, île, IV, a 3, 5; V, 36, 1 ; 
XI, i3, 1. 

Calydon, IV, 3, 1. 

Calrmna , île , IV, a3, 5. 

Catrnda, V, 39, 1. 

Calypso, île, III, i5, a. 

Camacœ , VI, 19, x. 

Camœ , VI, 19, 1. 

Camaldunum , ville de Bretagne, II, 
77» a. 

Camari, île, VI, 3a, 9. 
Camarina, ville, III, 14, 4- 
Camatullici, III, 5, 5. 
Cambalidus , mont, VI, 3x, 8. 
Cambari , fl., VI, ao, 3. 
Cambolectri , III, 5, 6. 
Cambolectri Agesinates, IV, 33, x. 
Cambusis, VI, 35, 5. 
Cambyses , fl., VI, i5, 5. 
Cambysu, ville, VI, 33, a. 
Camelani, III, 19, a. 
Camélidés, îles, V, 37, x. 
Came ne s , ou muses , temple à Rome, 

XXXIV, 10, a. 
Camerium , III, 9, 16. 
Camertes, III, 19, a. 
Camina, île, IV, a3, 5. 
Camirus, V, 36, 1. 
Cammanene , VI, 3, a. 
Campante, sertula, XXI, 39, x. — 

rose, XXI, 10, a et 5. — siligo, 

XVIII, ao, a. 
Campant en s , III, 9, 8; XIV, 4, ia. 
Campante, II, 7a, x ; X, 53, 1 ; XII, 

48, a; XIII, 6, 1; XIV, 8, 9; a7, 

3 ; XV, 3o, 1 ; XVII, 3, x ; x 1, a ; 

i5, a ; XVIII, 16, 1 ; 19, 1 ; 24, 1 ; 

39, x ; 52, i;XIX, a, 4; a3, 3; XXI, 

xo, 3; XXII, 3a, a; XXV, 8, x; 

XXX, 5a, 1 ; XXXI, a, x ; 4, x ; 

XXXII, 8, x ; XXXIV, a, t. 
Campante, heureuse, III, 9, 7. 
Campante, campagnes du Labour, 

XVII, 3, 3. 

Campante, Nesis, XIX, 4a, 1. 

Campante, côte, IX, 39, 1. — pé- 
cheurs, XXV, 54» 3. — campagne 
Liternine,XIV, 5, 3. 

Campante, parage, II, 5i, a. — villa 
Pausilype, IX, 78, 1. 

Campante, vin, XXIII, a4 t x. 

Campante , cuivre , XXXIV, ao, a. 

Campante, territoire, III, 9, 17 ; XIV, 
3, 1 ; XXXV, 5o, 1. — campagne, 

XVIII, a 9 , 3. — pont, XIV, 8, 3. 
— golfe, II, 89, 3. 

Campestris Julia Babba , V, 1, 5. 
Camponi, IV, 33, 1. 
Camuni, III, 24, x et 4* 
Canœ , V, 3a, 2. 
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Canatus, fl., V, 3a, f . 
Canama , III, 3, 7. 
Canaria , île, VI, 37,3. 
Canari i f V, 1, i5. 
Canas, V, a 8, a. 

Canastrœum, promont., IV, 17, 3. 
Cariatha, V, 16, 1. 
Canauna, région, VI, 3a, 8. 
Canchlei , Arabes, V, ra, r. 
Ca//</«W, VI, 18, 3. 
Candaviœ, monts, III, a6, 4. 
Candei, VI, 34, x. 
Candidum, promont., V, 3, 1. 
Candrogar'i, VI, 35, x5. 
Candjrba, V, a 8, a. 
Cane, dans la région de Pencens, VI, 
a, 9. 

Canw, fl., VI, 3a, 8. 

Cannes, VII, a9, 5; XXXVI, a4, 

i5. — célèbre par le tombeau du 

nom Romain , XV, ao, a. 
Cannenscs , célèbres par la défaite des 

Romains, III, 16, 6. 
Cannes, bataille de , VI[, 54, 1. 
Cannenufates , île , IV, ag, 1 . 
Canopique cyprus, XII, 5x, 1. 
Canopique ('bouche) du Nil, V, 11, 

5; 34,i. 
Canopique , ville , V, 4, 4. 
Canopitanum, V, 4, 5. 
Cantabras, fl., VI, a 3, 1. 
Cantabres, III, 4, 4 et 11; XXV, 

47, 1. 

Cantabrie, XXXI, 18, a; XXXIV, 

4a, 1 ; 43, 1 ; 47, a. 
Cantabres, sept peuples, III, 4, 10. 
Cantabres, région, IV, 34, a. 
Caniaces , VI, a5, 1. 
Canteci, VI, 7, 3. 

Cantharolethrus , localité , XI, 34, a. 

Cantocaptœ , VI, 7, a. 

Canum, ville, V, n , a. 

Canusium, III, 16, 3 et 5; VIII, 7 3, 
x et a; XXXV, a6, a. 

Capenates , III, 8, 3. 

Caper, fl., V, ao,, 3. 

Caperenses , IV, 35, 6. 

Capeus , golfe , VI, 3a, 6. 

Caphareum, promont., IV, ai, 1. 

Caphrœ, bois d'Arcadie, XVI, 88, x. 

Capillati, voy. Chevelus. 

Capina, île, VI, 3a, 8. 

Capissa, VI, a 5, x. 

Capissene , VI, a 5, x. 

Capitalia , mont , VI, a 3, 5. 

Capitole , sanctuaire, X, 16, x. — fon- 
dements, XXXVI, a4, 3. — temple, 

XII, 4^, 6- 

Capitolin , temple , XXXV, 4, a ; 
XXXVI, 5, a. — incendie du tem- 
ple, XXXIII, 5,3. 

Capitole , montée du , XIX, 6, 1. 

Capitolin , Jupiter, XXXIII, 5, z et a: 

Capitole, II, 5, 6; VII, a9, 3; 44, 3 ; 
45, 3; 54, 3; VIII, 65, a; XI, xo3, 
a; XVII, 38, 4; XVIII, 4, a; XX VII, 
a8 , 1 ; XXVIII, 5, 1 ; 14, 4 i XXIX, 
14, x; XXXIII, 4, a; 18, x; 
XXXIV, 11, a ; x8, a, 4 et 5; 19, 
a7 ; XXXV, 4, a ; 7, 4 ; 36, 36 et 
44 ; XXXVII, 5, x ; 10, i ; XXXVI, 
4, ii ; 8, a. 

Capitole, défendu par les oies, X, a6, 
i. — brûlé du temps de Sylla, 

XIII, a 7 , 3. - dédié, XIX, 6, x. 



— brûlé par les Vitelliens, XXXIV, 

17,3. — commencé avec le produit 

du butin, III, 9, 17. 
Capitole, incendies, XXXIII, 55, 1. 
Capitulum Hernicum , III, 9, 11. 
Capori , IV, 34, 3. 
Capotes , mont, V, ao, x. 
Cappadoee, laitues , XIX, 38, a et 4. 
Cappadoces, XXV, a8, x; XXVII, 

1 x, 1 ; 3x, x. 
Cappadoee, V, 4a, 1; VU!, 69, 4; 

XV, 7, 6; XVIII, 7 3, 3; XXV, 

36, 1 ; XXVIII, a3, a ; XXXI, 39, 
z, 3 et 7 ; 41, a ; XXXIV, 41, 1 ; 
XXXV, x3, 1; XXXVI, xa, a; 
45, 1 ;XXXV1I, 37, x; 56, a. 

Cappadoee, gemme, XXXVII, 56, x. 

Cappadoee, jujubes, XXI, a7, x. 

Cappadoee, XXIV, xoa, a et 3. 

Cappadoee, longueur et largeur, VI, 
8, a. — ville, VI, 3, 1. — roi Ar- 
chélaûs, XXXVII, 11, 1 3. 

Cappadoces, nation, VI, a, a. 

Cappadox, il., VI, 3, a. 

Cappaguni, III, 3, xa. 

Capraria, île, III, 11, a ; xa, a ; VI, 

37, x et 3. 

Capraria, plomb, XXXIV, 49, x. 

Caprasia , bouche , III, ao, 6. 

Caprées, célèbre comme citadelle de 
Tibère, III, xa, 3 

Caprées , escargots, XXX, x 5, a. 

Capsitani, V, 4, 5. 

Capoue , VII, 53, 3; XIII, a, 1 ; XIV, 
8, 9. — colonie établie par Au- 
guste, XVIII, 39, 5. 

Capoue , colonie mise à son ressort , 
XIV, 8, 3. 

CaraUtani , III, x 3, a. 

Caralitanum, promontoire, III, x3, 
x et a. 

Carambis, promont. d'Asie, IV, a 6, 

7 ; VI, a, a ; X, 3o, a. 
Carambusis , fl., VI, 14, a. 
Caranitis, préfecture, V, ao, r. 
Carastasei, VI, 7, a. 
Carbilesi, IV, x8, 1. 
Carbonaria, embouchure, III, ao, 7. 
Carbula, III, 3, 6. 
Carcasum , III, 5, 6. 
Carcathioœrta , VI, 1 o, a . 
Carchedoniens. Voy. Carthaginois. 
Careine, IV, a6, 4. 
Carcines , fl., III, i5, a. 
Carcinites, golfe, IV, a6, 4. 
Cardalena, région, VI, 3a, 8 
Cardamine, île, VI, 34, 1. 
Cardamyle, IV, 8, 1. 
Cardia, IV, 18, xo. 
Carduchi, VI, 17, a. 
Cardytenses , V, 19, 1. 
Carène, V, 3a, a. 
Carenses, III, 4, 8. 
Carentini, supérieurs et inférieurs, 

III, x 7 , 1. 
Cares, VII, 57, 9. 
Caresa, île, IV, ao, 6. 
Caresus, fl., V, 33, a. 
Caretfia, île, V, 35, 3. 
Carica, V, 3x, 3. 

Carie, V, 39, 1; XII, Ci, x; XIX, 
49, x; XXXI, 3o, a; XXXVI, 4, 
18 ; 6, 1 ; XXXVII , a5, x, et ag, 1. 

Carie de Car, VII, 57, xa. 

Carie, roi, IX, 10, 1. 



Carie, roiMénandre, XXXV, 36. 3o. 

Carie, craie, XVIIf, 73, 4. 

Carie , bœufs, VIII, 70, 4. 

Carie tes, III, 4, 10. 

Cari na f V, 41, 1. 

Carina, mont, XXI, 46, x. 

Carini, IV, a8, a. 

Cariosvelites , IV, 3a, x. 

Caripeta, VI, 3a, x 8. 

Cartssa Regia , III, 3, ia. 

Carissanum, château, II, 57, a. 

Carmacœ, VI, 7, a. 

Carmani, XII, 40, x. 

Carmanie, XII, 3 1, a ; 37, 4 ; XXXIII, 
40, x ; XXXVI, xa, 1 ; XXXVH, 
8, x;a4, 1; 33, x; 47, M 4*, x; 
5x, 1. 

Carmanie , coin , VI, a8, 3. — côte , 
VI, 37, x. — port, VI, 3a, 7. 

Carmel, mont, le pied, XXX VI^ 
65, 1. 

Carmel, promont., et ville, V, 17, 1. 

Carnas, VI, 7, a. 

Carne, V, 18, 1. 

Car niques , Alpes, HT, a8, x. 

Camion, IV, 10, 1. 

Carnon, VI, 3a, 14. 

Carniens, région, III, aa, a. 

Carnuntum, IV, a5, 1. — de Panno- 

nie, XXXVH, xi, i3. 
Carnuti, IV, 3a, x. 
Carpasium, V, 35, a. 
Carpatlios, mer de, II. 1 1 r, a ; V, a 8, 

3; 36, 1; IX, ag, x. 
Carpatluis, île, V, 36, x. — Carpa- 
tlios, XXVIII, 3a, 1. Carpa- 

thum , IV, a3, 5. 
Carpentoracte , III, 5, 6. 
Carpetans, monts, III, a, a. 
Carpetans, III, 4, a. * 
Carpêtanie, XIX, 47» 
Carpetanie , capitale, III, 4, 9. 
Car pi, V, 3, a. 
Carrei, VI, 3a, 14 et x 8. 
Car rites , célèbre par la défaite de 

Crassus, V, ai, r. 
Carriata, VI, 3a, 14. 
Carrinensis, territoire en Espagne, U, 

106, XI. 
Carseolani, III, 17, 1. 
Carseolaniun, XVII, 35, 49. 
Carsulani, III, 19, a. 
Cartana, VI, a5, x. 
Carteia, III, 3, a ; IX, 48, 3 ; XXXI, 

43, a. 

Carteia, côte, m, 3, 14. 

Cartenna, col., V, x, 19. 

Carteria, île, V, 38, 3. 

Cartliœa, IV, ao, 6. 

Carthage, temple de Junon, VI, 36, 4. 

Cartilage; Mancinus y pénètre le pre- 
mier, XXXV, 7, 4. 

Carthage, tribut imposé, XXXIII, 
x5, 1. 

Carthaginois, VII, 57, 16. 
Carthaginois, vaincus par Messala, 

XXXV, 7, 3. 
Carthaginois, territoire, en Espagne, 

III, 3, 4. 

Carthaginoise, Espagne citérieure, por- 
tion, XIX, 7, 1. 

Carthaginoises, escarboucles, XXXVII, 
a5, 1 et 3; 3o, x. 

Carthage la grande, son opulence, 
XXXVH, a5, 1. 
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Carthagt, ouvrir les portes, XXVI, 

9. »- 

Carthagt, port, VII, ai, i. — golfe, 

Carthage , au temps de sa puissance , 
11,67,3. 

Carthage, VII, 7, 1; XXXIII, G, 4, 

5o, 1; XIII, 34, 1. 
Carthagt, la grande, V, 1, 4; XIX, 

43, x. — fondée par les Tyriens, 

V, 17, a. — rivale de Rome, V, 

17, a. — prise, XIV, 5, 1 ; XVIII, 
5, 1. — détruite, X, 60, 3; XV, 
ao, a. — renversée, XXXIII, 18, 
1. — ôtée, XXXIII, 53, a. 

Carthagt, col., sur les ruines de Car- 
thage la grande, Y, 3, a. 
Carthaginois. Voy. aussi Pomiri et Pu- 

lflQUI. 

Carthage, d'Espagne, III, 4, 9 ; XVIII, 

18, a; XIX, ix, a; XXI, xo, 5. 
Carthage , nouvelle, III, 4, a ; 1 1, 1 ; 

XIX, 8, a. — œuvre des Carthagi- 
nois, III, 4» 4* 

Carthage , Spartaire , XXXI, 43, a. 

Cartris, péninsule , IV, a7, 7. 

Carusa, VI, a, 3. 

Caryanda, V, 39, 5. 

Caryanda , île , V, 36, 3. 

Cary/tia, XIV, aa, 1. 

Caryste, marbre, IV, ai, a; XXXVI, 
7, 1 ; 8, x. 

Caryste, Diodes (de), XXVI, 6, a. 

Caryste, ville, IV, ai, a. — en Eu- 
bée, XVIII, ia, 6. 

Casamarri, VI, 35, 14. 

Casandra, île, VI, a8, 4. 

Cascantenses , III, 4, 8. 

Casien , Jupiter, son temple, V, 14, x, 

Casilinum , restes, III, 9, 17. 

Casilinum, VIII, 8a, 3. 

Casinum, territoire, II, 106, 7. 

Casimtm, III, 9, 11 ; VU, 3, 3. 

Casiri (Inde), VI, ao, 3. 

Casius , fl., VI, i5, 5. 

Casius, mont de Séleucie, XII, 55, 1 ; 
X, 39, 1. — (en Syrie), V, 18, a. 

Casius, mont (en Arabie), V, ia, 1 ; 
14, 1. 

Casmonates , III, 7, 1. 
Cajos 9 île, V, 36, x. 
Caspasius, fl., VI, 19, a. 
Caspien, peuple, VI, 17, 3. 
Caspien, jaspe, XXXVII, 37, x. 
Caspiennes , portes , V, 37, a ; VI, ia, 

a ; XXXI, 39, a. 
Caspiennes, portes ou Caucasiennes, 

VI, x5, 6. — autres, VI, i5, 6. 
Caspiens , VI, i5, 5. 

Caspienne, vue de la mer, VI, 10, 3. 
Caspienne, mer, 11,67, a; VI, i5, 1. 
Caspienne, mer, vient de l'Océan, VI, 

10, 3. 

Caspien , golfe , II, 68, 3. 
Cassandria, II, 59, 3. — col., IV, 

17, 4î XXXV, 47» *• 
Cassera, IV, 17, 5. 
Cassien, Jupiter, son temple, IV, 19, x . 
Cassiopœi, IV, 1, a. 
Cassiope, IV, 19, 1. 
Cassiopiaue, fougère , XXVII, 55, 3. 
Cassipolis, V, aa, 1. 
Cassitérides , îles, IV, 36, x; VII, 

57, 7. 

Castabala, V, aa, 3 ) VI, 3, 1. 
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Castabalenses , VIII, 6i, 1. 

Castalie, fontaine, IV, 4, 1. 

Casthanœa, IV, 16, 1. 

Casthenes , golfe, IV, 18, 8. 

Castologi, IV, 3i, a. 

Castors, leur temple à Rome, X, 60, 

1; XXXIV, xi,3. 
Castra Cœcilia (en Lusitanie), IV, 

35, 5. 

Castra Cornelia, V, 3, a ; 4, 4. 
Castra gemina , III, 3, 9. 
Castra Hannibalis , III, i5, x. 
Castra Julia (eu Lusitanie), IV, 35, 5. 
Castra Pretoria, III, 9, 14. 
Castra vinaria , III, 3, 5. 
Castrimonienses , III, 9, xi. 
Castrum Julium, III, 3, ia. 
Castrum novum, III, 6, 9; 8, a; x8, 1. 
Castulonenses, III, 4, 9. 
Castulon, limite, III, 4, i5. 
Casuentillani , III, 19, a. 
Casus, île, IV, a 3, 3. 
Casventum, fl., III, x5, 3. 
Casyrus, mont , VI, 3i, xo. 
Catabanes, Arabes, V, xa, x. 
Catabani, VI, 3a, 11. 
Catabathmos, V, 5, a et 8. 
Catacecaumeniles ( vin ), XIV, 9, a. 
Catadupi jEthiopes, V, xo, 4. 
Catadupi, nation, VI, 35, x. 
Calait, III, a4, 1. 
Cataonie, VI, 3, a. 
Catarœi , VI, 3a, 7. 
Catari, III, a8, a. 
Catarractes, fl., V, a6, x. 
Cataztti, VI, 7, 3. 
Catenates, III, a 4, 4. 
Catharcludi, VII, a, 17. 
Cathei, moûts, VI, 7, a. 
Catina, colonie, III, i4i 3. — orise, 

VII, 60, 3. 
Catoni, VI, 7, 3. 
Cattuzi, IV, 18, 6. 

Caturigcs, Insubriens exilés, III, ai, 3. 

Caturiges, leurs descendants, IV, 7, 1. 

Cavares , III, 5, 4. 

Cavares, Aveuio, III, 5,6. 

Caucada, VI, 7, a. 

Caucase, roche, XXXVII, 1, a. 

Caucase, front, XII, 14, x. — som- 
mets, VI, i5 , a ; 16, 1. — branche, 
VI,3i,8. 

Caucase, portes, VI, xa, 1 et a. 

Caucases, montagnes, VI, f5, 4 et" 5. 

Caucase, VI, ai, 5. — mont, XXXVII, 
33, 1. 

Caucase» Groucasus, VI, 19, x 
Causences, III, 4t zo * 
Caucftœ, VI, 3 1, 3. 
Caudini, III, 16, 6. 
Caulina, vins, XIV, 8, 9. 
Caulon, ville, III, i5, 1. 
Ca uni tes, sel, XXXI, 45, a. 
Caunos, V, 39, 1 ; XI, 47» 1. 
Caunus, soumise aux Rhodiens, 

XXXV, 36, 3 7 . 
Caura, III, 3, 7. 
Cauranani, VI, 3 a, 16. 
Coureuses, IV, 35, 6. 
Cauros, Andrtis, IV, aa, 1. 
Caystrus, fl., V, 3i, 4. 
Cea, île, ou Ceos, II, 94, x ; IV, ao, 6 ; 

XVI, 5o, 1; XXXI, ia, 1. 
Cea, Cos, V, 36, 3. 
Cebanus, fromage, XI, 97, 1. 
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Cebrenia, V, 33, 1. 

Cecinna, fl., III, 8, 1, 

Cecropie, citadelle d'Athènes, VII, 5 7, 4- 

Cecryphalos, île, IV, 19, 5. 

Cediœ, XIV, 8, 3. 

Ceditius, champ, XI, 97, x. 

Cedrei, Arabes, V, xa, 1. 

Celadussa, Rhene, IV, aa, 4. 

Celadussœ, îles, III, 3o, 3. 

Celœnœ, Apamia, V, 39, 4; 41, 1; 

XXXI, 16, x. 
Celegeri, III, 39, x. 
Celeta, III, 37, 1. 
Celenderitis, région, V, aa, a. 
Celsenses, III, 4, 7. 

Celtes; ont pénétré en Espagne, III, 

3, 3. 
Celti, III, 3, 7. 
Celtiberi Are va ci, III, 4, a. 
Celtibérie, VIII, 68, 4; XVIII, x8, a. 
Celtibérie, capitale, III, 4, 9. 
Celtibérie, limite, III, 4, xx. 
Celtibériques, viries, XXXIII, xa, x. 
Celtibériens, venus de la Lusitanie, 

III, 3, xo. 
Celtique, Gaule, IV, 3 1, 1. 
Celtiques, dépouilles, VIII, 3, 1. 
Celtique (La), de la Scythie, VI, 14, a. 
Celtiques, virioles, XXXIII, xa, x. 
Celtici, IV, 35, 4. 

Celtici, en Espagne, III, 4» »3. — 

ceux qui touchent la Lusitanie, III, 

3, 10. — Mirobrigeiises, IV, 35, 6. 

— Neriae, IV, 34, 3. — Pnesamarci, 

III, 34, 3. 
Celtique, nard , XIV, 19, 6. — pro* 

mont. IV, 34, 3; 35, a. 
Cerna, monl des Alpes, III, 5, 5. 
Cemelion, ville, III, 7, 1. 
Cenœiun, promont., IV, ai, x. 
Cenchreœ, IV, 5, a. 
Cenclweis, île, IV, 19, 6. 
Cendevia, marais, V, 17, 1 ; XXXVI, 

65, 1. 
Cennesseri, VI, 3a, x5. 
Cénomans, IV, 3a, x. — ont habité 

près de Marseille, III, a3, 3. 
Cénomans, territoire, III, a3, 3. 
Centrones, III, a 4, 3. 
Centrones, dans les Alpes, XXXIV,a, a. 
Centroniques, Alpes, XI, 97, 1. 
Centuripœ, XXXI, 4i> »• 
Cent un pi ni, III, 14, 5. 
Centurwinum, safrau, XXI, 17, 1. 
Ceos, île, IV, ao, 6 ; XI, a6, 1 . 
Cephalenia, île, IV, 19, 3 ; XI, 3a, 4 ; 

XXXII, 9, 1. 
CephalœcUs, III, 14, 4. 
C e plia Ion esos, IV, 37, a. 
Cephalotomes, ou conpe-tètes, VI, 5, a. 
CepfUsias, lac, XXXVII, 11, 7. 
Cephissus, rivières, II, 106, 10; IV, 4, 

x ; ia, a et 3; XVI, 66, 4 et 6. — 

foutaine, IV, 11, a. 
Cepi, des Milésien*, VI, 6, 1. 
Céramique à Athènes, XXXV, 45, a; 

XXXVI, 4, 9- 
Ceramicus, golfe , V, 39, 5 ; 36, 3. 
CeramttSf V, 39, 7 ; 36, a. 
Ceranœ, V, 41, x. 
Cerastis, Chypre, V, 35, 1. 
Cerasus, VI, 4* a. 
Cerauni, III, a6, a. 
Cerauniens, monts, VI, xo, a, 11, 1; 

XV, 36, 1. 
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Cénumin, mont, V. 27, 3. 
Ceruunus, û\, VI, 3, 2. 
Cerbalus, 11., III, 16, 
Cerbani, VI, 3a, 11 et 18. 
Cerbérion, VI, 6, 1. 
Cercetœ, VI, 5, a. 
Cerceti, mont, IV, 15, a . 
Cercetius mont, V, 37, x. 
Cerciœ, îles, V, 38, a. 
Cercina, ile, V, 7, 1. 
Cercinitis, île, V, 7, a. 
Cerealis Ebura, III, 3, 5. 
Cereatini Mariaoî, III, g, n. 
Cerinthus, IV, ar,a. — Eubée, XVIII, 
73, 4. 

Cermorum, ville, IV, 17, 5. 
Cermorum, golfe, IV, 17, 5. 
Cerne, île d'Afrique, X, 9, a ; VI, 36, 
1 et a. 

Céron, fontaine, XXXI, 9, x. 
Cerretani, III, 4,5. — ou Juliani, ou 

Augustani, III, 4, 6. 
Ceruma, VI, 35, 3. 
Cescum, ville, XXXI, ia, 1. 
Cesi, VI, 2 3, 3. 
Cessero, m, 5, 6. 
Cestria, IV, 1, 4. 
Ces tri ni, IV, 1, a. 
Cetarini, III, 14, 5. 
IVriiu, fl., V, 33, 3. 
Celriboni, VI, a 3, 3. 
Chabrias, le camp de, V, x4, x. 
Chabitra, fontaine, XXXI, aa, a; 

XXXII, 7, 1. 
Cltadœi, VI, 3a, 8. 
Chadisia, ville et fl., VI, 3, 2. 
Chœronèe, IV, ia, a. 
Chœronia, XVI, 66, 4. 
Chalœon, porl, IV, 4, 1. 
Chalastra, IV, 17, 3. 
Chahs fra, nifre, XXXI, 46, a et 9. 
T/m/cr, île, V, 36, a. 
Chalceritis, VI, i3, 1. 
Chalcia, île, IV, a3, 5. 
Chalcia, île des Rhodiens, XVII, 3, 6. 
Chalcidien, Timagoras, XXXV, 35, 1. 
Chalcidiens, G urnes des, III, 9, 9. 
Chalcidène de Syrie, V, 19, 1. 
Chalcidiqtte, craie, XVIII, 73, 4. — 

férule, XXI, 29, 1. — figuier, XV, 

19. ^ et 3. 
Chaleidiques, coqs, X, 24, 3. 
Chalcidis, ile dans la Pruponlide, m, 

44, 1. 

Chalcidis, lac, XVIII, 3o, 5. 
Chalets, Eubuee, IV, ai, 3. 
Chalci's, Eubœe, XI, 74, 1; IV, ai, 

a; XXXI, 46, 5. 
Chalets (en Arabie), VI, 32, 16. 
Chalcis, sur le Relus, V, 19, 1. 
Chai fis, ile, IV, 19, 2. 
Chalcis, mont, IV, 3, 1. 
Chalcodotis, d'Eubœc, IV, 21, 3. 
Chaldëenne, secte, XVIII, 57, 4. 
Chaldéens, VI, 32, 4; XVIII, 66, 1 ; 

XXX Vif, 67, 1. — cérémonies, 

XXXVII, 28, 1. 
Chaldéens , lexer des constellations 

pour les, XVIII, 68, 6. 
Chaldéens, doctrine, VI, 3o, 6. 

troisième doctrine, VI, 3o, 6. 
Chnldëens, infestés par qui, XI, 32, 2. 
Chaldéens, peuples, leur capitale, VI, 

3o, 4. 

Chaldone, proraout., VI, 32, 6. 



CHl 

Chalonitis, VI, 3o, 6. — avec Ctési- 

phon, VI, 3i, 5. 
Chalybes, VI, 4, 2 ; VII, 5?, 6 ; VI, 

34, 7; VIII, 82, x. 
Cliambades, mont, V, 27, 2. 
Champs de mars, VII, 45, 3 ; XXXIV, 

18, 1; XXXVI, 4, 26; XXXVI, 

i4* 10. 

Champs de pierres, III, 5, 4; XXI, 
3x, a. 

Chaones, d'où Chaonie, IV, 1, 2. 
Chaonie, XXXI, 39 7. 
Characène, partie de l'Élymaïde , VI, 
3r, 11. 

Characenï ( en Taurique ), IV, 26, 6 
Characeni, roi, VI, 32, 4 et 5. 
Char ad rus, V, 1 8, 1 . 
Charax, VI, 26, 5; XII, 40, 1.* — 

description, VI, 3i, 12. 
Charbanus, mont, VI, 3i, 7. 
Chartes, fl., VI, 4, 6. 
Charmœi, VI, 32, 14. 
Charmes, roi des, VI, 2 3, 6. 
Charon, fosses, II, 95, 2. 
Charybde, mer tourbillonnante, III, 

14, 2. 
Chateni, VI, 32, 6. 
Chatramotitœ, VI, 32, xi et 18. 
Chatti, IV, 28, 2. 
Chauci, grands et petits, XVI, 1, 2. 
Chaud, nations, IV, 28, a. — îles, IV, 

*9. *• 

Clielidoniœ, îles, II, 106, 6; V, 35, 3. 

— îles d'Asie, IX, 85, 1. 
Chelidonium, promontoire, V, a 7, 1 
Ckelonates, prom. IV, 6, a. 
Chelonitis, île, VI, 3a, 8. 
Chelonophagi, VI, a 8, 3 ; IX, ia, 4. 
Cherronesus, ville des Héraeléotes, IV, 

H, 5. 

Cherronesus, sur la Propont ide, XI, 

73, a. 

Cherronesus, Taurique, XIX, 3o, a. 
Chersonesus, des Rhodiens, XXXI, 
20, 1. 

Chersonesus, IV, 18, 4 i XVIII, ia, 3 ; 

XXXI, 3o, a. 
Cherusci, IV, a 8, a. 
Cftesius, fl., V, 37, 1. 
Chevelus, peuples alpins, III, 7, 1. 

— habitants des Alpes, XI, 47, r. 

— tribus nombreuses, III, 24, 3. 
Chevelue, Caule. Voy. Comata. 
Chilmanense, ville, V, 4, 4. 
Chimœra, mont, II, 110, 1; V, 28, 1. 
Chimcra, château, IV, x, 4. 
Chimerion, IV, i5, 1. 

Chios, figuier, XV, 19, 1. 

Chios, mastic, XII, 66, x; XXIV, 

74, r. 

Chios, terre, XXXV, 56, 1. — habi- 
tants , VI, 26, 4. 

Chios, carrières, XXXVI, 5,3. 

Chios, habitants de, XVII, 37, 17. 

Chios, barils, XXXVI, 12, 1. 

Chios, libre, V, 38, r. — ile, XVIII, 
17. 1 ï XXXI, 28, 4; XXXVI, 4, 
a et 3; XXXVI, 8, 2; XXXVII, 
25, 4. — ville, XVI, 6, 2. 

Chios, amidon, XVIII, 17, 1. 

Chios, marbre, V, 38, 1. 

Chios, vin, XIV, 9, 1; XIV, 17, 1 et 
2; XXXIV, 22, 4. 

Chios, pierre, XXXVI, 28, 1. 

Chirogylium, île V, 35, 3. 
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Chisiotosagi, VI, ax, 9. 
Cldamydia, Delos, IV, aa, 3. 
Chlorus, fl., V, aa, 1. 
Choani, VI, 3a, iô. 
Choara, VI, 17, a. 

Ctioaspes t û., (en Médie), VI, 3 1,4; 

XXIV, 10a, a; XXXI, ai, 4. 
Choaspius (gemme), XXX VU, 56, 4. 
Choatrœ, VI, 7, x. 
Choatras t mont, V, 37, a. 
Chôma, V, a 8, a. 
Chomari, VI, 18, 3. 
Chora (en\A2gypte),XIII, 9, 3. — 

chora d'Alexandrie, VI, 39, a. 
Chorasmii,\ï, 18, 3. 
Chordule, port, VI, 4, a. 
Choromandœ, VII, a, 17. 
Chorsari, Perses, VT, 19, 1. 
Chrysa, V, 3a, a et 3. 
Chrysa, île, IV, ao, 5. 
Chryse, île (en Inde), VI, a3, 11. 
Chryse, promont., VI, ao, 3. 
Chrysei, VI, a 3, 3. 
Chrysoceras, promont., IV, 18, 8. 
Chrysopolis, V, 43, 3. 
Chrysorrhoas, fl., V, 16, 1. 
Chrysorrhoas, Gcndos, V, 43, 1. 
Chrysorrhoas, 11. (dans le Pont), 

VI, 4, 6. 

Chrysorrhoas , Pactole, fl., V, 3o, 1. 
Chypre. Voy. Cypre. 
Chytri, V, 35, 2. 
Chrtrophoria, V, 3i, 6. 
Cibarci, IV, 34, 2. 
Cibilitani, IV, 35, 6. 
Cibolos , Apamia, V, 29, 4. 
Cibyra, V, 22, 2. 
Cibyrate, monts, V, 29, x. 
Cibyra jurisdictio, V, 29, 3. 
Cicœ , îles , IV, 34, 3. 
Cicimeni, VI, 7, 1. 
Cicones, de l'Inde, VI, 20, 3. 
Cicons, fleuve, II, 106, 5. 
Cicons, région, IV, 18,4. 
Cicynethus, ile, IV, 23, 7. 
Cidamtun, V, 5, 5 et 6. 
Cigurri, JII, 4, 12. 
Cilbians, monts, V, 3r, 4. 
Cilbians, champs, XXXIII, 37, x. 
Cilbians, inférieurs et supérieurs V, 

3r, 9. 
Ci lent, IV, 34, 3. 
Ciliées Mandacadeni, V, 32, 3. 
Cilicie, près de la Svrie , V, 22, x et 
seq.;XI, 116,1; VIII, 76, 3; XIII, 
9, 6; XVI, 12, 1; XVIII, 3o, 5; 
XXII, ir, i;42, 1; XXXI, 8, 1; 
12, 1. 

Cilicie, laitue, XIX, 38, 4. 
Cilicie, smilax , XVI, 63, 1. 
Cilicie, pierres à aiguiser, XXXVI, 

47, 1. — figuier, XVI, 49, x. — 

portes , V, 22, 1. 
Cilicie limite, V, 22, 3. 
Cilicie , monts , XXI V, xo2, 7 ; XXV, 

.20, 1. 

Cilicie , la population sujette aux vers 
intestinaux, XXVII, 120, 1. 

Cilicie, safran, XXI, 17, 1. 

Cilicie, hyssope, XIV, 19, 7; XXV, 
87, 1. 

Cilicie, parfum d'iris, XXI, 19, 3. 
Cilicie, mer, V, 26, 1 ; 35, 1. 
Cilicie, vin, XIV, 11, 1. 
Cilicie, Aulon ou canal, V, 35, a. 
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CM, V, 3a, a. 
Cillabà,V, 5, 5. 

Cimbres, IV, 27, 7; a8, a; XXVI, 9, 

1 ; XXXVI, 1, a. — taillés en pièces, 

VIII, 61, a. 
Cimbres, guerre, II, 58, r ; XVI, 57, 

a; XXII, 6, 1 ; XXXVI, 61, 1. 
Cimbres* victoire, VII, a a, 1; XXXIII, 

53, a. 

Cimbres, promontoire, II, 67, z ; IV, 

a7, 6 et 7. 
Cimbres, battus par Quintus Catulus 

avec Caius Marins, XVII, 1, a. 
Ciminia, forêt, II, 98, a. 
Cimmé riens , Scythes , VI, 14, 3. 
Cimmérien, Bosphore, largeur, IV, 

a6,9. 

Cimmeris, Antandros, V, 3a, 3. 

Cimmerium, ville, III, 9, 9; VI, 6, 1. 

Cimmérien, Bosphore, IV, a4, 9; 
glacé et passé à pied, IV, 24, 9; VI, 
5, 3; XVI, 59, a. 

Cimoliée , craie , XX , 8 1 , 3 ; XXI, 
81, 1 ; XXVI, 74, r ; XXVIII, a8, 
3; 46, ï;XXIX, 35, 1 ; XXXI, 
46, 11 ; XXXIV, 46, 1; XXXV, 

56, 1; 57, 1. — emploi, XXXV, 

57, 1 et seqq. 
Cimolis, VI, a, a. 
Cimolus, île, IV, a 3, 3. 
Cinœdopolis , île, V, 36, 3. 
Cinara , île , IV, a 3, 3. 
Cingilla, V, ai, 1. 
Cingulani, III, 9, zi; 18, a. 
Cinia , ville , M, 11, 1. 
Cinyps, fl., et région, V, 4, a. 
Cinjrria, V, 35, a. 

fl. et ville, V, 40, 4. 
Circœum, en Colchide , VI, 4, 5. 
Circeii, huître, XXXII, ai, 4. 
Circeii, territoire, XIX, 4o, 3. 
Circeii, II, 87, 1 ; III, 9, 4, 5 et 6; 

XV, 36, 1 ; XXV, 5, a ; XXXII, 

ai, a. 

Circeii, îles d'après Homère, III, 9, 5. 
Circius, mont, V, 37, a. 
Circumpadans , Italie, XVIII, a5, 1; 
3o, 3. 

Circumpadane, vins, XIV, a 5, 3. 
Circumpadane, brebis, VIII, 73, z. 
Cirque (à Rome), VIII, 6, a; 7, a , 

ao, i;65, 1 et 3 ; 66, 1 ; XVIII, a, 

a ; XXI, 5, 1 ; XXXIII, 16, 1 ; 

XXXIV, ii, z. 
Cirque, le grand, XXXVI, 14, 10. 
Cirque, le très-grand, XXXIV, 19, 

8; XXXVI, 45, 3; XXXV, 45, 1. 

— bâti par C«sar, XXXVI, a4, a. 
Cirque, de Caïus et de Néron, 

XXXVI, i5, 3. — Flaminius, 
XXXIV, 7, 1; XXXVI, 4, i3 et 14. 

— du Vatican, XVI, 76, 5 
Cirrha, ville, IV, 4, x. 
Cirrha, champs, IV, 4, x. 
Cirta, col., V, a, r. 
Cisalpine, Italie , XVII, a, 9. 
Cisamum, IV, ao, 3. 
Cisipades , nation , V, 4, a. 
Cisori, VI, 35, 16. 

C'ispii, VI, 35, 17. 
Ctssa, IV, 18, 10. 
Cîssa, île, III, 3o, a. 
Cisserussa, île, V, 36, a. 
Cissianthi, VI, 14, 3. 
Ci s siens , monls , VI, 7, a. 
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Cisthène, V, 3a, a. 
Cithœron, bois du, IV, ia, z. 
Citharista , port , III, 5, 5. 
Cithenus, chaîne du, VI, Z7, a. 
Citium , sel , XXXI, 41, 1. 
Citium, V, 35, a. — en Cypre, XXXI, 
39, a. 

Cltcon, fontaine, XXXI, 16, z. 

C lampe tiœ , III, 10, a. 

Clariœ, IV, 18, a. 

Clarien , Apollon , son temple, V, 3i, 

5. — antre, II, 106, ia. 
Claritas Julia , III, 3, 8. 
Classica, col., III, 5, 5. 
Classi/œ Silici , VI, 3o, a. 
Claterna, III, ao, a. 
Claudia, III, 37, r. 
Claudia, préfeclure, III, 8, . 
Claudiopolis , de Cappadoce, V, ai, 3. 
Claudius , mont, III, a8, a. 
Clazomenœ , V, 3i, 6; XXXI, 43, a; 

XXXII, 9, 1. 
Clazoméniens , vers le Tan aïs, VI, 7, 1. 
Clazomcnien , vin, XIV, 9, 1. 
Clazome'nien , Anaxagoras, II, 59, z. 

— Artémou , VII, 57, zo. — Her- 

motimus, VII, 53, 1. 
Cleonœ, IV, 6, 1 i 10, 1 ; XXXVI, 

4, 3. 

Cleonœ (en Macédoine), IV, 17, 4. 

Cleonœ, navets, XIX, a5, a. 

Cleonœ, Cimon, XXXV, 34, 3. 

Clibanus, V, a 3, 1. 

Clibanus, mont, III, i5, a. 

Clides , îles , V, 35, a. 

Climax Megale ou Grande-Échelle, 

VI, a 9 , 4. 
Clhobora % VI, aa, 6. 
Clitcrnia Larinatum , III. 16, 4. 
Cliternini , III, 17, 1. 
Clitorium, IV, 10, i. 
Clitovius , fl., IX, 34, 1. — lac et 

puits, XXXI, i3, 1. 
Clitorius Damias, XXXIV, Z9, a. 
Clodia fossa , III, ao, 7. 
Clos tra Romana, III, 9, 5. 
Cluana , III, 18, a. 
Cludrus , fl., V, 39, 6. 
Clunia, III, 4» xi. 
Clunia, juridiction, III, 4» xo. 
Clupea , V, 3, a ; 7, a ; XXXV, 59, z. 
Clusini, XIV, 4, *4. 
Clusini veteres , III, 8, 3. 
Clusini novi, III, 8, 3. 
Clusiolum, III, 19, 3. 
Clusium , VIII, 8a, i ; XVIII, za, 3 ; 

XXXVI, 19, 7. 
Clusium , siligo , XVIII , ao, 3. 
Cnemis, IV, ia, 3. 
Coboris , île , VI, 3a, 9. 
Cobus, fl., VI, 4,6. 
Cocanicus , lac , XXXI, 39, 1 et 5. 
Cocinthos, III, 6, 5. 
Cocinthum, III, z5, z. 
Cocondœ , VI, a 3, 6. 
Cocossates , IV, 33, z. 
Cocrlium , V, 3a, a. 
Coda ni, VI, 3a, i3. 
Coda nus , golfe, IV, 37, 8. 
Cœle Syria, V, i3, z ; Z7, 3; XXI, 

7a; 1. 
Cœlœ, îles, V, 38, 3. 
Cœlerini, III, 4, 14. 
Cœletœ, IV, 18, a. 
Cœlina, III, a3, 4. 
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Coelium, III, 16, 3. 
Cœlos, port, IV, 18, ia;a3,9. 
Cogamus , fl., V, 3o, r. 
Colapiani , III, 28, 1. 
Colapis, fl., III, a8, a. 
Colarni , IV, 35 , 6. 
Co/c/«, X, 67, x . XXXHI, i5, a; 
3 7 , z. 

Colchi, ont fondé Colchinium, III, 

a6, 3. — Oricum, III, a6, 4. — 

Polam, III, a3, a. 
Colchide, solitudes, VI, zi, z; 
Colclùdc, le fleuve Surius, II, 106, 

5. — les peuples, VI, 4, 4. 
Colchinium, III, a6, 3. 
Colchis , près du Phase , fleuve , XXV, 

100, z. 

Colchide , Médée, XXV, 5, a. 
Colentini, III, a6, a. 
Colentum, île, III, a5, a. 
Coliacum , promont., VI, a4, 6. 
Colica, région du Pont, VI, 5, 1. 
Collatia, III, 9, 16. 
Collatinij m, 16, 6. 
Colligat, VI, 35, i5. 
Collina (portion de Rome), XVITJ, 
3, 5. 

Collina, porte, XV, ao, a. 
Collippo, IV, 35, z. 
Co/Ww, île,III, i3,a. 
Colobona, III, 3, 7. 
Colocasitis, île, VI, 34, 4- 
CWb/w (en /Eolide), V, 3a, 3. 
Colonia Agrippinensis , IV, 3z, a. 
Colon is , île, IV, 19, 5. 
Colopena, région, VI, 3, z. 
Colop/ton , II, 106, ia ; V, 3i, 5. 
Coloplion, résine, XIV, a5, a ; XXVI, 
66, z. 

Colophoniens , VIII, 61, 1. 
Colophoniens , Myrlea des , V, 40, 3. 
Colop/ton, scaramonée, XXVI, 38, 1. 
Colophonien , Dionysiodorus, XXXV, 
4o, az. 

Colossœ, V, 4z, z ; XXXI , ao, z. 

Colpe, V, 3i, 6. 

Colpusa , Calchedon, V, 43, a. 

Colubœ,VI, a a, 4. 

Colubraria, III, 11, 1. 

Colubraria, île, produit des serpents, 

III, zi, a. 
Columbaria , île, III, ia, a. 
Comacina, III, 5, 6. 
Comana, en Cappadoce, VI, 3, z ; 4, z. 
Comans, VI, 18, 3. 
Comata , Gaule , XI , 47, x ; IV, 3i , 

1 ; XVIII, ao, z ; XXXIII, 16, z ; 

XXXVI, 7,1. 
Comenses (de Galatie), V, 4a, a. 
Corne, ville, III, ai, 3; XXXIV, 4 x, 3. 
Corne, territoire, II, 106, ia. 
Corne, pierre, XXXVI, 44, z. 
Comice, angles du , XXXIV, ia, 1. 
Comice, a Rome, VII, 54, 3; XV, 

ao, 3 ; XXXIII, 6, 3 ; XXXIV, z z, 

a; XXXV, 10, 1; 49,4. 
Comini, III, Z7, a. 

Commagène, noix de galle, XVI, 9, 1; 

XXIV, 5, z. 
Commagène, II, 108, 1 ; V, i3, 1; 

ao, a et 3 ; X, a8, 1 ; 63, z ; XXIX, 

z3, z. 

Commagène, limite, V, a z, z. 
Commone, île, V, 38, a. 
Complutenses , III, 4, 8. 
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Comptant, III, 16, 6. 
Concordia Julia , III, 3, xo. 
Concordia, col., III, aa, i. 
Concordienses (en Lusitanie), IV, 
35, 6. 

Condigramma , VI, a5, 3. 
Condochates , fl., VI, aa, x. 
Conimbrica, IV, 35, x. 
Conisium, V, 33, 3. 
Conium , V, 4 i, i. 
Conopon diabasis, IV, 24, 8. 
Consaburenses , III, 4, 9. 
Consentia, ville, III, 10, a. 
Consentia , vins, XIV, 8, 9. 
Conscntia, territoire, XVI, 5o, a. 
Consilinum castrum, III, i5, x. 
Consoranni , IV, 33, 1. 
Constantin Julia, III, 3, 10. 
Constantin Julia Ossef, III, 3, 7. 
Constantia Julia Zilis,V, 1, 3. 
Consuanetes , III, a4, 4. 
Consuarani , III, 5, x. 
Conte stania , III, 4, a et 3. 
Conlributa Julia, III, 3, xo. 
Convallis, île, VI, 37, 1. 
Convenœ, IV, 33, 1. 
Coor, ville dans l'île Calvdna, IV, 
a3, 5. 

Cooj , île, XIII, a, a ; XXIX, a, x. 

Copœ, IV, ia, a; VII, 57, 17. 

Cophanti, II, 110, a. 

Cophen , VI, a 5, 1 . 

Cophes, fl., VI, ax, 7; a3, 9; a5, 3. 

Coptis , sable, XXXVI, 9, a. 

Coptitcs Apollobeches, XXX, a, 5. 

Coptites nomos, V, 9, 3. 

Coptos , XIII, 5o, 1. — marché, V, 

11, 1. — ville, X, 49» 3. — de la 

Thébaïde, XXXVII, 17, 1 ; 18, a; 

55, 1 ; 56, 3. 
Coracesium,V,i*i 3. 
Coralitique , pierre en Asie , XXXVI, 

i3, a. 
Corambis , VI, 35, a. 
Corani, sortis de Dardanus, III, 9, xx. 
Coranitœ, VI, 3a, 16. 
Corasiœ, îles, IV, a 3, 3. 
Coraxi, VI, 5, 1. 

Coraxiques, monts, VI, xo, i; VI, 
x5, 5. 

Coraxiyue, mont, V, 17, 3. 
Coraxi, nation, II, xo5, x. 
Corcyra, Ile, IV, 19, 1. 
Corcrra Mehena, fie , Hl, 3o, 3. 
Cordoue, colonie III, 3, 6; XIX, 
43, x. 

Cordoue, cuivre, XXXIV, a, a. 
Cordoue, juridiction , III, 3, 5 et 10. 
Cordueni, VI, 17, a. 
Cordylusa, île, V, 36, a. 
Corense, littoral, III, 3, 1. 
• Coressus , IV, ao, 6. 
Coretus, golfe du Palus-Méotide, IV, 
a6, 4. 

Corfinienses, III, 17,1» 

Corfinium ou Cor fou, VII, 54, 7. 

Corieœ, îles, IV, ao, 5. 

Corinenses , III, 16, 6. 

Corineum, V, 35, a. 

Corinium, III, a5, a. 

Corinthe, objets de, XXXVII, 6, 1. — 
où le cuivre plaît, mélangé à l'or et à 
l'argent, XXXVII, ia,a. — airain, 
IX, 65, 1. — candélabres, XXX IV, 
6, a. — sutues, XXXIV, 18, 8. — 
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statues, vases, etc., XXXIV, 5 , 3. 
Corinthien, portique, à Rome, XXXIV, 
7, 1. 

Corinthe, golfe, entrée, IV, 3, a. 
Corinilùennes , colonnes, XXXVI, 
56, 1. 

Corinthiens, XXXV, 5, 1 et a. 
Corinthe , escarboucles , XXXVII , 
a5, 4. 

Corinthe , navets, XIX, a 5, 1. 
Corinthiens , Apollonie, leur colonie, 

III, a6, 4. 
Corinthien , Aminocles , VII, 57, 16. 

— Glaucion, XXXV, 40, 9. — 

Hyperbius, VII, 57, 7. 
Corinthe, détruite par Mitmmius, 

XXXIV, 6, a; XXXV,43, 1. 
Corinthe, col., IV, 5, 3 ; XIII, a, x ; 

XXXV, 35, 1. — prise, XIV, 5, 
r ; XXXIV, 3, 3. 

Colin the, et la région environnante, 

XXIV, 42, 1. 
Coriolani, III, 9, 16. 
Cormaios, fl., V, 3a, 3. 
Corna ca tes, III, a 8, a. 
Corne, colline, XVI, 91, 1. 
Comelia Castra , V, 3, a ; 4t 4. 
Comeliani Ligures , III, 16, 6. 
Corniculwn, 111,9, 16. 
Corolia, VI, 3a, ia. 
Corone, golfe, IV, 7, 1 
Coronea, IV, xa, a. 
Coronis, île, IV, 19, a. 
Corpilli, IV, x8, 1. 
Corseœ, îles, V, 37, 1. 
Cor si, XV, 38, 1. 
Corsi (en Sardaigne), ITT, i3, a. 
Corse, i!e,IU, 12, 1 ; VIII, 75, 1; 

XV, 3 9 , 3; XVI, a8, a; 76, a; 

XXXVII, 56, 1, 
Corse, cire, XXI, 49, 1. 
Corse, miel, XXX, xo, 1 ; XXXVII, 

74, a. 

Corticata, île, IV, 34, 3. 
Cortonenses, III, 4, 8; 8, 3. 
Coryceon, promont., V, 3i, 5. 
Corycus, antres, XXXJ, ao, x. 
Corycus, XXXVII, 60, a. — mont 

de Cilicie, IV, ao, 4 ; XIII, ao, 1 ; 

XXI, 17, 1 ; XXXI, 3o, a. — port 

et caverne, V, aa, a. 
Corymbia, Rhodes, V, 36, x. 
Cory dalla, V, a 8, 1. 
Corynœum, promont., V, 3i, 6. 
Coryphanta, V, 43, 1. 
Coryphanta , huîtres, XXXII, ai, 4. 
Coryphas, V, 3a, a. 
Coryphasium , IV, 9, a. 
Cos, île, V, 36, 3; XI, a 7 , 1 ; XVII, 

3o, 5. 

Cos , raisin, XV, x8, 7. 

Cos, amphores, XXXV, 46, 3. 

Cos , gens de, XIV, 10, x ; XXXV, 
36, a 9 ; XXXVI, 4, 9- 

Cos, vin; XIV, 10, a; XXIII, 14, 1; 
XXVII, a 7 , 1. 

Cos, vin ; en faire avec du vin d'Ita- 
lie, XIV, 10, a. 

Cosa, littoral, III, xa, a. 

Coscimis , V, a 9, 7. 

Cosenum , fl., V, 1, 9. 

Cosoagus, fl., VI, aa, x. 

Cossa Volcientium, III 8. a. 

Cossœi, VI, 3r, 8. 

Cosse tania , III, 4, 4* 
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Costobocci , VI, 7, x. 

Cosyra, île, III, 14, 6 ; V, 7, a. 

Cos y ri, VI, ai, 9. 

Cothon , îles , IV, 19, 5. 

Cotieri, VI, 19, x. 

Cotinussa, deOades,IV, 36, a. 

Coda, de Mauritanie, V, 1, a ; XXXII, 

6, x. 
Cottas, VI, 7, 1. 

Cottianes, les cités, III, a4, 3 et 5. 

Cottonara , région , VI, a6, 10. 

Cotyaion, V, 41, 1. 

Cotyorum, VI, 4, a. 

Cragtis, promont., V, a8, a. 

Crambussa, île, V, 35, 3. 

Cran nos, V, 39, 6. 

Cranda, VI, 35, a. 

Crania, IV, 3, a; 

Cranon, IV, i5, 1. 

Cranon ( en Magnésie), IV, 16, x. 

Cranon, fontaine, XXXI, 17, x. 

Cranon, de Thessalie, X, i5, 1. 

Craspedites, golfe, V, 43, a. 

Cratais, fl., III, 10, 3. 

Crathis, fl., III, i5, a ; XXXI, 9, 1 ; 

10, 1 ; XXXVII, 11, 7. 
Craugiœ, îles, IV, 19, 6. 
Cremmyon, IV, xi, 1. 
Cremniscos , IV, a6, 1. 
Cremona, col., III, a 3 , 3; VU, 

a9, 5. 

Creon, mont, V, 39, a. 

Cressa, port, V, a 9, a. 

Crète, île , IV, ao, 1 et seqq ; VII, 16, 
*î 57,6; 57, i3; VIII, 83, 3; X, 
41, 1; XII, 5, a et 3 ; 55, 1 ; XIII, 
9, 1 ; 36, 1 ; 48, x ; XV, 10, 1 -, 3i, 
x ; XVI, 46, 1 ; 60, 3; XXI, 46, 1 ; 
69, 4; XXIV, 3a, 1 ; 96, 1; XXV. 
53, a; 64, x; XXVI, 66, 1; 
XXVn, 17, 1 ; 74, 1 ; xx5, x; XXXI, 
a6, i;3o, 1 ; XXXII, aa, x;XXXV, 
18, x ; XXXVI, 4, 1 ; 19, a. — 
cèdre, XVI, 76, a. 

Crète, monts Dicte, XXIV, xoa, 4. 

Crète, roi Minos, VI, 3a, 14. 

Crète, aristoloche, XXV, 54, x. — 
cire , XXI , 49, 1 . — ciguë , XXV, 
95, 3. — ciprès, XXIV, 61, 1. — 
férule, XXI, 39, x. 

Crète, oignons, XIX, 3a, a. — p*er 
res à aiguiser, XVIII, 67 , 9; 
XXXVI, 47, 1. 

Crète, roseaux, XVI, 65, a; 66, a. 

Crète , acoron , XXV, 100, 1. — ami- 
don, XVIII, 17, 1. — anis, XX, 
73, x. — heraclium , XX, 69, 1. — 
miel, XI, 14, 1 ; XXIX, 38, a. — 
nard, XII, a6, 3. —origan, XXI, 
3o, a. — vin cuit, XX, 79, x. — 
sili, XX, 18, 1. — vin, IV, it, 1. 

Crète, mer, III, 10, 4 î IV, 18, i4; 
ao, a. 

Crète, daucus, XXV, 64, a. — jonc, 
XI, 69, 4. — labyrinthe, XXXVI, 
X9, 5 et 6. 

Cretois, VII, 57, xo. 

Cretoise, nourrice , tableau de Parrha- 
sius, XXXV, 36, 10. 

Crexa, île, III, a5, a. 

Crialon, ville, V, 11, a. 

Crinovtrium , III, 19, 3. 

Crissa , IV, 4, a. 

Crissa, golfe, IV, 4, »-. 

Critensi, VI, 35, ia. 
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Crithone, IV, 18, 10. 
Criumetopon, promont., IV, ao, a et 

4 ; *6, 7 ; X, 3o, a. 
Crobizi, IV, a6, i. 
Crocala, ile, VI, a 3, n. 
Crocodilon, ville, V, 17, x. 
Crocrodilopoliles, nomos , V, 9, 4. 
Crocodilus , mont, V, aa, 1. 
Crocylea, ile, IV, 19, 3. 
Crommyonesos , ile, V, 38, 3. 
Cromna, VI, a, 1 ; IX, 83, a. 
Cronia, Bilhyoie, V, 40, 3. * 
Cronium, mer, IV, a 7, 4; 3o, 3. 
Crotone , ville , III, i5, a. 
Crotonc Terina, III, 10, a. 
Crotoniates, Milon , XXXVII, 54, 5. 
Cruni(en Thrace), IV, 18, 5. 
Crunœ, promontoire, VI, 5, 3. 
Crusa , île , V, 36, 3. 
Crustumerium , III, 9, 16. 
Crustumia, poires, XV, 16, r. 
Crustumina, XXIII, 6a, 1. 
Crustumina , territoire , II, 98, a ; III, 

8, 3. 

Crustumium, fl., III, ao, 1. 

Crya, des fugitifs, V, a9, 1. 

Cryeon, îles, V, 35, 3. 

Crynis, fl., V, 43,3. 

Cryos, fl., V, 3i, 8. 

Cryptos, Cypre, V, 35, 1. 

Ctcsiphon, VI, 3o, 6. 

Cubullerini, III, 9, 11. 

Cucios, fontaine, VI, 34, 5. 

Culici Flamonienses, III, a3, 3. 

Cullu, ville, V, a, 1. 

Cumes, XVIII, 39, 3; XXXVI, 66, a. 

— (en Italie), XXXV, 46, S. — 

des Chalcidiens^III, 9, 9. 
Cumes, chou , XIX, 41, 4. 
Cumes, littoral, XIX, a, 4. 
Cumania, VI, ia, 1. 
Cumes, territoire, XVII, 38, . 
Cumes , ciment , XXXV, 47, 1. — lin, 

XIX, a, 4. 
Cumerum, promontoire , m, 18, a. 
Cumi, VI, 35, i5. 
Cuneus, promont., IV, 35, 4. 
Cunici. Voy. Tucim. 
Cuniculaires , îles, III, i3, 1. 
Cupra, III, 18, a. 
Cuprenses Montani, III, 18, a. 
Curenses, III, 17, a. 
Curetés, VII, 57, 1 3. 
CuretU, Acarnanie, IV, a, 1. 
Curetis , Crète , IV, ao, 1. 
Curie, à Rome, VII, 45, a; 54, 3 ; 

60, 1; XXXV, 40, 7.— dans le 

Comice, XXXV, 10, x. — brûlée, 

XXXIV, 11, a. 
Curie, Hoslilie, XXXV, 7, 3. 
Curie, d'Octavie, XXXVI, 4, 16. 
Curie, de Pompée, XXXV, 35, a. 
Curie, où Sylla la construisit, XX XIV, 

xa, 1. 
Curias , V, 35, a. 
Curiates, III, 19, 3. 
Curictœ, III, a5, 1. 
Curite, ville, II, 93, 1. 
Curtius , fontaine, XXXVI, a4, a8. 
Curubis, V, 3, a. 
Cusvetani, III, 9, 16. 
Cutities, eaux, II, 96, a. — chez les 

Sabins, III, i 7f 3; XXXI, 0, 1 ; 

3a, 1. 

Cyanc, fontaine, III, 14, 3. 
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Cjaneœ, îles, IV, 37, 1 ; VI, i3, 1. 
Cyaneœ , en Lycie, V, a 8, a. 
Cyaneos, fl., en Colcbide, VI, 4, 5. 
Cybotus, mont, II, 93, 1. 
Cychri, en Thrace, XXXI, 19, a. 
Cyciades, îles, IV, aa, 1 ; XIII, 47» 

4; XXXVI, 5, 1. 
Cyciades et Sporades, îles, IV, a 3, 6. 
Cyclopes, VII, a, 1 ; 57, 6 et 7. 
Cyclopis, ile, V, 36, a. 
Cyclopes , trois écueils, III, 14, 3. 
Cydara, fl., VI, a4, 6. 
Cydnus , 11., V, aa, a. — de Cilicie , 

XXXI, 8, 1. 
Cydon, IV, ao, 3. 

Cydonea, île, II, 106, la ; V, 
3o, a. 

Cyaoniates, région, VIII, 83, 3. 
Cygnus , ville, VI, 4, 6. 
Cylipenus, golfe, IV, 37, 7. 
Cyltssos , IV, ao, 3 . 
Cyllantique, parage, V, 4a, a. 
Cyllène, mont, IV, 10, 1. 
Cyllène d'Arcadie, X , 45 , 1 ; XXV, 
8, 1. 

Cyllène, golfe, IV, 6, a. 
Cymc (en Éolide), V, 3a, 1 ; XXXIV, 
8, 1. 

Cymothoe, fontaine, IV, 6, x. 

Cynœtlia, IV, 10, 1. 

Cynœthos, ile, IV, a3, 3. 

Cynœlhus, Délos, IV, aa, 3. 

Cynamolgi, VI, 35, 17. 

Cynamolgi, ^Ethiopes, VIII , 4^, 1. 

Cynopolis , V, 11, 5. 

Cynopolites , nomos, V, 9, 3. 

Cynos, fl., VI, 32, 7. 

Cynossema , IV, 18, 11. 

Cynthia, Délos, IV, aa, 3. 

Cynthius, mont, IV, aa, 3. 

Cyparissa, IV, 7, 1. 

Cyparissia, Samos, V, 37, 1. 

Cyparissius , golfe, IV, 7, 1. 

Cyphanta , port, IV, 9, 1. 

Cypre , fourneaux pour le cuivre, XI, 
4a, r ; XXXIV, aa, 4. — figuier, 
XVI > 49, 1. — ateliers, XXXIV, 
a4» 1 ; 3i, 1. 

Cypre , vert de gris, XXXIII, a9, 1 ; 
XXXIV, 37, 1. — roseau, XXIV, 
5o,a. — cire, XX, 87, 4; XXIV, 
i4, 1 ; XXVII, a8, 5. — cyanos, 
XXXVII, 38, 1. — figuier, XIV, 
1 9, 3 . — figuier de Cypre en Crète, 
XHI, 15, r. - laurier, XV, 39, 1. 
— magie, XXX, a, 6. — mûres, 
XXIII, ^o, 1. — mortier, XXXIII, 
a 9 , i. — pœderos, XXXVII, 46, 
a. — résine, XIV, a5, a. — téré- 
benthine, XXIV, aa, a. — spodos, 
XXXIV, 34, 1.— squame, XXXIV, 
*5, a. — vigne, XIV, a, 1. 

Crpre, expédition de Caton, XXXIV, 
19» 4i. 

Cypre, légation, VII, 3r, 4. 

Cypre, oignons, XIX, 3a, 1. 

Cypre y pierres à aiguiser, XXXVI, 
10, 1. 

Cyprienties, îles, V, 35, 3. 
Cypriens , VII, 57, 17. 
Cypre, émeraudes, XXXVII, 17, a; 
18, 1. 

Cypriens, roi Cinyras, VII, 40, 1. 
Cypre, cuivre, XII, 60, 1 ; XXXIV, 
ao, 1 et 3. — ■ ail, XIX, 34, a. — 
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amaracum, XXI, 93, 1. — bleu, 

XXXIII, 57, 1. — chalcanthe, 

XXXIV, 3a, 3. — ladanum, XII, 
37, a et 3 ; XXVI, 47, 1. — miel, 
XI, 14, 1. — son, XXXIV, 3o, 1. 
— spodium, XXXIV, 5o, 4. — 
blé, XVIil, ia, 4. — viHf XIV, 
9. a - 

Cypre, agate, XXXVII, 54, a. — 
diamant, XXXVII, i5, 3. — ro- 
seau, XXXII, 5a, a. — sel, XXXI, 
41, 1. — Sphagnos, XII, 5o, 1. 
Cyprien, Styppax, XXXIV, 19, 3i. 
Cypre, ile, XII, 61, 1 ; XXVIII, 8r, 
a ; XXXIII, a7, 1 ; XXXVI, 45, 
1 ; 59, 1 ; XXXVII, aa, a ; 37, 1 ; 

4°» l ' .... 
re, les cerfs y passent de Cilicie, 

III, 5o, 4. 

Cypre, V, 35, 1; VII, 5 7 , 4; XII, 5, 

a; 5i, 1; 55, 1 ; XIII, a, 6; 7, 4; 

9, 7; XVI, 76, 6; XXVI, 3o, 1; 

XXVIII, 6, x; XXXI, 39, a; 

XXXV, 5a, 1; XXXVI, 3o, 1; 
XXXVII, 9, 1. 

Cypsella, IV, 18, 4. 
Cyrènes, VIII, 83, a; XI, 3a, 4; 
XIX, 1 5, a; XXI, 10, 5; XXXV, 
18, 1. 

Cyrènaïque, VIII, 33, 1 ; X, 41, 4 ; 

XIII, 3o, 5 ; 33, 1. 
Cyrènaïque , Afrique , V, 5, 8 ; XIII , 
9» 7. 

Cyrènaïque, province, II, 44» 4; v, 

4, 3; 5, 1; XII, 5o, i;XIX, 1a, 
i;i5, 1. 

Cyrènaïque, région, VIII, 8a, a; XI, 
35, 5; XVI, 6i, 1 ; XVII, 3o, 5; 
XIX, 16, 1. 
Cyrènaïque, parage, XXXI, 39, 4. 
Cyrènaïque , safran, XXI, 17, 1 et a. 

— laser, XIX, i5, a. 
Cyrènaïque , silphion, XXII, 48, 1. 
Cyrènaïque, territoire, V, 5, 3. — 
concombre, XX, 3, a. — limite, V, 

5, 8. 

Cyrene, V, 5, 1 et a; XV, 3i, 1, 

XVIII, 5o, a. 
Cyrenenses , VII, 57, 17. 
Cyrnaba , golfe, VI, ao, 3. 
Cyrni, nation indienne, VII, a, ao. 
Cyrnos, île, IV, 19, a. 
Cyrnos, Corsica, III, ia, i. 
Cyrrhcslœ (en Macédoine), IV, 17, 1. 
Cyrrhestice , V, 19, 1. 
Cyrrhus, V, 19, x. 
Cyrus, fl., VI, 9, 1 ; xo, 1 ; x5, 4 et 5; 

17, 3. 
Cytœ , l V, a6, 8. 
Cytœum, IV, ao, 3. 
Cythère, ile, IV, 19, 5. 
Cythnos, île, IV, aa, a; XIII, 47» 4- 
Cytinum, IV, i3, 1. 
Cytis, île, VI, 34, a. — ile d'Arabie, 

XXXVII, 3a, 1. 
Cytoriens, monts, XVI, a 8, a. 
Cytorus, mont, VI, a, 1. 
Cyziqtte, amaracus, XIII, a, 8. — 
huîtres, XXXII, ai, 4- — région, 
XXXV, 47, ». 
Cyzicèniens, XXXV, 9, 1. 
Cyzique, marbre, V, 44, 1. 
Cyzicènien, Tauriscus, XX XIII, 55, a. 
Cyzicum, V, 40, a ; XXXVI, aa, 1 ; 
a3 a. 
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Cyzicus , XIII , a , i ; XVII , 38,4; 
XXXI, 16, i. 

D 

Dabanegoris, région, VI, 3a, 8. 
Daces, Gètes, IV, a5, r; VI, 39, 9; 

XXII, a, 1. 
Daces, note d'origine, VII, 10, 1. 
Dœdala, V, 29, 1. 
Dœdaleon, île, V, 35, 3. 
Dœsitiates , III, 26, a. 
Dahœ, VI, 19, 1; XXXVII, 33, 1. 
D aimâtes , III, 26, 1. 
Dalmatie, III, a8, 1 ; XXXI, 43, a; 

XXXIII, ai, 2. 
Dalmatie, commencement, III, 26, x. 

— côie, II, 44, 4. 
Dalmatiques, Alpes, XI, 97, 1. 
Damanitani, III, 4» 8. 
Damas, prunes, XV, ra, a. 
Damascene, Syrie, V, i3, 1. 
Damas de Syrie, V, 16, x ; XIII, ia, 

1 ; XXXVI, ia, a. 
Damas eus, mont, XIII, 10, 1 
Damsa, Apamia, V, 33, 4. 
Dam nia, VI, 3a, 9. 
Dandagula, VI, a 3, a. 
Dandari, VI, 7, 1. 
Daneon, port, VI, 33, a. 
Dangalœ, VI, a 5, 1. 
Danube, source, XXXI, 19, x. — 

cours, IV, a4, 7 et suiv. 
Daorizi, III, a6, a. 
Daphissa, IV, i5, 1. 
Dapfuiis, île, VI, 34, 4 • 
Daphnis en Phocide, IV, ia, 3, 
Daphnus en Ionie, V, 3i, 6. 
Daphnusa, Thallusa, V, 38, a. 
Darœ, Gaetuli, V, x, 10. 
Daras, fl., VI, a 8, 4. 
Daraty fl., V, 1, 19. 
Daratitœ, .^Ethiopes, V, 1, xo. 
Dardœ , VI , aa , 4. — Indiens , XI , 

36, 3. 

Dardanes en Épire, III, 29, 1; IV, x, 

3 ; 17, 1; XXXIII, 12, 1. 
Dardania, Samotbrace, IV, 23, 9. 
Dardanium, ville, V, 33, a et 4. 
Dardes, nation, III, iO, 5. 
Dareium, VI, x8, x. 
Daremœ, VI, 34, 7. 
Dari, VI, 23, 4. 

Daritis, partie de l'Ariane, VI, a 5, 4. 
Daron, VI, 35, x3. 
Darrœ, VI, 3a, 8. 
Dos eus a, V, ao, x. 
Dascylos, V, 40, 3. 
D as dis, VI, 35, a. 
Dasibari, fl., V, 5, 7. 
Dassaretœ, III, a6, 4 ; IV, x, 3. 
Datos, IV, 18, 3. 
Davelli, VI, 35, xa. 
Daulis, région, IV, 4, a. 
Daulotes, fontaine, VI, 3a, 9. 
Dauniens, leurs colonies, III, 16, 5. 
Daunietts, limite, III, 16, 4. 
Débris, ville, V, 5, 6 et 7. 
Dccapolis de Syrie, XV, 4, 3. 
Décapolitane , région , V, 16 , 1 ; 

17, 3. 
Deciani, III, x6, 7. 
D éclates, III, 5, 5; 7, x. 
Decuma, III, 3, 6. 
Decumans, colonie, III, 5, a. 



Decuni, III, aô, 1 . 

Deitania, III, 4, a. 

Déïos, roches, XXXII, 9, 1. 

Déios, gens de, X, 71, x. 

Délos, cuivre, XXXIV, 4, 1. 

Déïos, les Hyperboréens y envoient, 

IV, 26, i3. 
Délos, île, II, 89, r; 106, 9; IV, 22, 

2; XIII, 2, 1; XVI, 89, a; XXXIV, 

4, 1 ; XXXVI, 4, 3. 
Delphacia, ile, V, 44, 1. 
Delphes, II, 95, 3; VII, 3o, a ; 3a, x ; 

XIX, a6, 6; XXXIV, 17, x; 19, 

10, i5 et 17; XXXV, 35, 1 et a; 

40, x3. — ville, IV, 4, 1. 
Delphes, laurier, XV, 39, 1 ; XXIII, 

80, 5. — oracles, VII, 47, 1. — 

plalane, XVI, 88, 1. 
Delphes, table, VII, 58, 1. 
Delphes, chaudières, XXXIV, 8, r. 
Delphes , un pentathle , sa statue , 

XXXIV, 19, 8. 
Delphes, trésors, III, 20, 5. 
Delphes, Apollon, XXXIV, 8, 1. 
Delphini, port, III, 7, 2. 
Delta, Égypte, III, 20, 7 ; V, 9, a et 

5; xo, 10; XXXVI, 16, a. 
Delta, le haut du, V, 9, 4. 
Demetrias, ville, IV, i5, 1. 
Dcmonnesos, V, 44i 1. 
Denda, III, a6, 4. 
Dendros, île, IV, 19, 6. 
Denna, VI, 35, 2. 
Denselatœ, IV, 1, 3. 
Denseletœ, IV, 18, 1. 
Derangœ, VI, a 3, 6. 
Derasrdœ, II, 91, 1. 
Derasides, îles, V, 3i, 3. 
Derbices, VI, 18, a. 
Deremistœ, III, a6, a. 
Deretini, III, aC, a. 
Derrha, IV, 17, 3. 
Dertona, col., III, 7, 3. 
Dertusani, III, 4, 6. 
Derxène, région, V, ao, x . 
Desuviates, III, 5, 4. 
Dcvade, VI, 3a, 8. 
Develton, Deullon, IV, 18, 7. 
Deximontani, VI, 26, 5. 
Dia, ile, IV, 20, 5. 
Dia en Tauride, IV, 26, 8. 
Dia, Naxos, IV, 22, 5. 
Diabctœ, îles, V, 36, a. 
Diablindi, IV, 3a, 1. 
Diane, bois, XVI, 91, 1. 
Dianenses, III, 4, 9. 
Dianitis, myrrhe, XII, 35, a. 
Dianium, III, 4, 3 ; x 1, x. 
Dianium, ile, III, xa, a. 
Diaphanes, fl., V, 22, 1. 
Diarrheusa, ile, V, 38, a. 
Diarrhytus, Hippo, V, 3, 1. 
Dibitach, VI, 3x, 5. 
Dicaa, IV, 17, 3. 
Dicœœ, IV, 18, 3. 
Dicœarchia, Puteoli, III, 9, 9. 
Dicte, moûts de Crète, XXIV, xoa, 4. 
Dictynnœus , mont (en Crète), IV, 

ao, 4. 
Diduri, VI, ix, 1. 
Didymœ, îles, V, 35, 3; 38, 3. 
Didyméen, Apollon, oracle, V, 3x, 1. 
Didymœum , XXXIV, 19, a5. 
Didyme, île, III, r4, 7^ 
Dïensis, col., IV, 17, a. 



Dieux, îles des, IV, 36, 1. 
Digba, VI, 3i, 1. 
Digeri, IV, 18, 1. 
Diglito, Tigris, fl., VI, 3i, 1. 
Dimastos, île, V, 3C, a. 
Dimuri, VI, 23, 7. 
Dindari, III, 26, 2. 
Dindrmis, Cyzique, V, 40, a. 
Dinaymus, mout, V, 40, a. 
Dinia, ville, III, 5, 7. 
Diobessi, IV, 18, 1. 
Diocœsarea, en Çappadoce, VI, 3, 1. 
Diodore, ile, VI, 34, 5. 
Diomède, île, III, 3o, 1. 
Diomède, île,. X, 61, 2; XII, 3, x. 
Diomède, limite, XXV, 53, 3. 
Diomède, promontoire, III, a6, 1. 
Dion, V, 16, x. 
Dion (en Eubée), IV, ai, 2. 
Dionysia, île, IV, 19, 2 ; V, 35, 3. 
Dionysias, Naxos, IV, 22, 5. 
Dionysopolis, IV, 18, 5 et 6. 
Dionysopolitœ, V, 29, 4. 
Dioryclos, localité, IV, 2, x. 
Dioscoridu, ile, VI, 32, 10. 
Dioscoron, île, III, x5, 2. 
Dioscurias, VI, 5, 1 et a. 
Dioshieritœ, V, 3x, 9. 
Dioslùeronitœ, V, 4a, a. 
Diospage, V, 3o, a. 
Diospolis, ou Di polis, V, 18, x. 
Diospolis (en Égypte), VII, 57, 4. 
Diospolis , Laodicea de Phrygie, V, 
39, 3. 

Diospolis, la grande, V, 11, x. 

Dios poli tes y nomos, V, 9, 3. 

Dios Theodosia, II, 106, 11. 

Dirce, fontaine, IV, xa, x. 

Direa, VI, 35, x. 

Dirini, IU, 16, 6. 

Ditiones, III, 26, x. 

Dium (en Crète), IV, ao, 3. 

Doberi, IV, 17, a. 

Dochi, VI, 35, xa. 

Docleate, fromage, XI, 97, 1. 

Docleates, III, 26, 2. 

Dodone, temple de Jupiter, IV, x, 2. 

Dodone, II, 106, 7 ; XXXVI, 19, 8. 

Dolates, Salentini, III, 19, a. 

Do lie œ, îles, VI, 3a, 9. 

Doliche, Icoros, IV, a3, 1. 

Dolichiste, ile, V, 35, 3. 

Dolionis, Cyzique, V, 40, a. 

Doloncœ, IV, 18, a. 

Dolopes, IV, 3, 1. 

Domatha, VI, 3a, 14. 

Domazanes, VI, 34, 7. 

Don ace sa, mont, IV, i5, x. 

Donusa, île, IV, a3, 3. 

Dora, fontaine, VI, 3a, 9. 

Dorique, nation en Asie, VI, 9 , 3. 

Doriques, colonnes, XXXVI, 56, x. 

Dori.de, golfe, V, a9, 5. 

Doride, mont Œta, XXXV, 40, 14. 

Dorien, mode, II, ao, a ; VII, 57, x3. 

Dorion, IV, 7, 1 ; V, 3i, 6. 

Doride, IV, x3, x. — commence à la 

limite de la Carie, V, 39, a. 
Dorisci, VI, a5, a. 
Doriscus, localité, IV, 18, 4. 
Doron (Cilicie), V, aa, a. 
Dorum, V, X7, 1. 
Dorylœi, V, 39, 4. 
DoryUum de Phrygie, V, 3i, 8. 
Dotion, IV, x6, x. 
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Dracon, mont, V, 3i, 7. 

Draconon, ile, IV, a 3, 10. 

Dramasa, nom indien du pôle aus- 
tral, VI, aa, 6. 

Drangœ, VI, a5, 3. 

Dravus, fl., III, a 8, 1. 

D repana, III, 14, 4. 

D repane, IV, 19, 1. 

Drepanitani , ni, 14, 5. 

Drepanum, XXXII, 11, 1. — pro- 
montoire, III, 14, 3. 

Drepanum , promont., en Inde , VI , 
34, 6. 

Drilo, fl., ni, a6, 3. 

Drilon, parties boisées, XXI, 19, x. 

Drimati, VI, 3a, 9. 

Drinium, fl., III, a 9, a. 

Dromiscos, II, 91, x. 

Dromos Achille os , IV, a6, a. 

Druentia, fl., III, 5, a. 

Druçeri, IV, 18, 1. 

Druides, XVI, 95, 1. 

Dryma, région, IV, 4, a. 

Drymodes, Arcadie, IV, xo, 1. 

Dry musa, île, V, 38, a. 

Dry opes, IV, 1, a. 

Dryopis, Thessalie, IV, 14, 1. 

Dry usa, Samos, V, 37, x. 

Duatus, golfe, VI, 3a, 8. 

Dulichium, île, IV, 19, 3. 

Du/opolis, V, a 9, a. 

Dumana, VI, 35, r. 

Dumma, île, IV, 3o, 3. 

Duria, il., IV, a 5, a. 

Duria, deux fleuves, III, ao, 4* 

D urine , ville royale, fournit une co- 
lonie, VI, 3r, ta. 

Durius, fl., IV, 34, 4; 35, 1 et 3. 

Dusaritis, myrrhe, XII, 35, a. 

Dyme, col., IV, 6, a. 

Dyris, mont Allas, V, 1, i3. 

Dyrrachini, XIV, 4, 8. 

Dyrrachium, ville d'Illyrie, III, 16, 3; 
XIX, 41, 7; XXXII, 9, 1. — co- 
lonie, IU, a6, 4. 

E. 

F.blitèens, monts, VI, 3a, 8. 
Ebode, VI, 3a, i5. 
Rbora, en Lusitanie, IV, 35, 5. 
Ebura Cerealis, UI, 3, 5. 
Eburini, HI, i5 f 3. 
Eburobritium, IV, 35, x . 
Eburovices Aulerci, IV, 3a, x. 
Ebust, chasse les serpents, ni, 11, a. 
Ebuse , terre , UI , x 1 , a ; XXXV, 
59, 1. 

Ebuse, île, IH, 11, 1; Vm, 83, a; 

IX, 3a, 1 ; XV, ai, 3; XIX, 3o, 1. 
Ebuse, produit des lapins, m, xx, a. 
Ecbatane, XXXI, r4, 1. 
Ecbatant des Mèdes, VI, 16, a ; 3i, 7, 
Ecbatane (en Médie), VI, ag, 5. — 

(en Phénicie), V, 17, x. 
Eedippa, V, 17, 1. 
Ecketiienses, III, 14, 5. 
Echinades, île, H, 87, x;IV, 19, a. 
Echinus, ville, IV, 14, a. 
Eclùnus, en Acarnanie, IV, a, 1. 
Echinussa, Cimolus, IV, a 3, 3. 
Ecole à Rome, XXXV, 37, a. — 

d'Octavie, XXXVI, 4,17. 
Ecreetiee, VI, 4, 6. 
Eetini, ni, a 4, 4. 

PUNE. — T. H. 



Edenates, m, a4, 4. 

Edessaen Arabie, V, ai, 1. 

Edetani, III, 4* 6. 

Edétanie, région, 111, 4, 3 et 7. 

Edones, VI, 19, 1. 

Edonis, IV, 18, 1. 

Edonis, Aniandros, V, 3a, 3. 

Edonus, moot, IV, 18, 1 a, 

Edosa, VI, 3$, 3. 

Edro, port, UI, ao, 7, 

Egelasta d'Espagne, XXXI, 39, 5. 

Egelestaui, III, 4, 9- 

Egnatia, ville, U, xxx, 3 ; m, 16, 3. 

Egovarri, IV, 34, a. 

Egra, VI, 3a, 14. 

Eguituri, m, a4, 4- 

Eion, VI, 6, 1. 

Elasa (en Éolide), V, 3a> 1 ; 33, 4- 
Elœa, île dans la Propontide, V, 

44, 1. 
Elceus, IV, 18, xx. 
Elceus, en Doride , V, 39, 5. 
Elceussa île, V, 38, 3. 
Elamitee, et ville du même nom, VI, 

3a, ia. 
Elaphites, îles, UI, 3o, 3. 
Etaphitis, île, V, 38, a. 
Elaphonnesus , île, V, 44, 1. 
Eiaphus, mont, Vin, 83, 1. 
Elaphusa, île, IV, 19, a. 
Elatea, ville, IV, ia, 3. 
Elatêe, tyran, XXXV, 36, 35. 
Elatium, V, ai, 4. 
Elatos, IV, ao, 3. 
Elatum, fl., XXXI, 7, 1. 
Elatus, mont, IV, 19, 4. 
Elbocorii, IV, 35, 6. 
Eldamarii , Arabes , VI, 3o, 1 . 
Eldamarii, VI, 3o, r. 
Elea, aujourd'hui Velia, m, 10, 1. 
Electrides, les, HI, 3o, a; IV, 3o, 

a; XXXVH, 11, a. 
Elegia d'Arménie , V, ao, 1. 
Eléens, X, 40, 1. 
E/e'ens, costume, XXXIV, 19, 4a. 
Elephantine, d'Ethiopie, XXIV, 10a, 

3. — de la Thébaïde, XVI, 33, 3. 
Elepliantis, île, V, 10, 11. 
Elethi, IV, 18, 1. 

Eleusa, île, IV, 19, 6 ; V, aa, 3; 35, a. 
Eleus'me, tableau dans le temple, 

XXXV, 40, 9. 

Eleusis, en Bœotie, n, 94, 1; IV, 
11, 1. 

Eleutherœ, IV, ia, a ; XXXIV, 19, 8. 

Eleuthernœ, IV, ao, 3. 

Eleutheros, fl., V, 17, 4. 

Eleutherus, II., IX, ia, a. 

Elice, U, 94, r, 

Elide, territoire, IV, 6, 3. 

Elide, en Achaïe, U, 73, a; IV, 6, 3 ; 
VU, ao, 1 ; XVI, i3, a ; XIX, 4, 
3; i3, 1; XXI, 19, 3; XXV, 3o, 
1 ; xxvm, 6, 4 ; XXXV, 34, 1 ; 

XXXVI, 55, a. 
Elopiœ, eaux, IV, ai, a. 
Elorum, fl.,III, 14, 4. 

Elorum, château de Sicile, XXXII, 
7» 1. 

Elusates; IV, 33, 1. 

Elvmœens, XII, 39, 1. 

Elymais, VI, a8, 4 ; 3i, 9. — jointe 
à la Perse, VI, 3i, 10. — est hu- 
mide, VI, 3i, 10. 

Emanici, III, 3, 10. 



Emathia, Macédoine, IV, 17, x. 

Emerita Augusta, IV, 35, 6. — de Lu- 
sitanie, IX, 65, 3; XV, 4* 5. 

Emerita, juridiction, IV, 35, 5, 

Emesa, V, ai, 4. 

Emeseni, V, 19,^ 

Emeum, VI, 35, a. 

Emischabales, VI, 3a, x6. 

Emmaum , toparchie , -de J udée , V, 
x5, x. 

Emodus, chaîne, VI, ai, x; a4, 8. 
Emodus, mont, V, a7, a ; VI, ai, 5. 
Emportât, III, 4, 5. 
EnœcadXoœ, IV, a6, 3. 
Enaeora, île, V, 35, 3. 
Encheleœ, III, a5, 1. 
Enderoduni, III, a6, 3. 
Engadda, ville, V, x5, 4» 
En (puni, ni, i4> 5. 
Emngia, ile, IV, 37, 6. 
Enipeus, il., IV, i5, a, 
Emspe, IV, 10, 1. 

Ewteacrunos, IV, 11, a. — à Athènes, 
XXXI, a8, 4. 

Enosis, ile, III, i3, a. 

Entellini, III, 14, 5. 

Eodanda, île, VI, 3a, 8. 

Eordeœ, IV > 17, x. 

Eor denses, IV, 17, a. 

Epageritœ, VI, 5, a. 

Epagris, Andros, IV, aa, 1. 

Epet, Elii, IV, 6, 3. 

Epetini, m, a6, a. 

Ephèse, port, XXXV, 40, i5. 

Ephèse, temple de Diane, II, 87, a; 
VII, 38, 1 ; XXXVI, 56, a. — tem- 
ple, XVI, 79, i; XXXIII, 55, 
1 ; XXXIV, 19, 4 ; XXXVI, 4. 
ao; XXXVI, ai, x. — sept fois 
rétabli, XVI, 79, 1. 

Ephèse, Diane, XIV, a, x ; XXXV, 
4o, 7. 

Ephésiens, XXXIV, 19, 9. 

Ephésien, minium, XXXIII, 3g, 1. — 
vin,XIV,9, a. 

Ephésien, Hermodoms, XXXIV, 11, 
a. — Parrhasius, XXXV, 36, 7. — 
Posidonius, XXXIII, 55, a; 
XXXIV, 19, 40. — Xenocrates, 
XXXVII, 9, a. 

Ephèse, XXXIII, 37, 1. — œuvre des 
Amazones, V, 3i, 4. — seconde lu- 
mière de l'Asie, V, 3i, 9. 

Ephyra, Corinthe, IV, 5, 3. 

Ephyre, ile, IV, 19, 5. 

Ephyri, IV, 3, 1. 

Epicnémidiens, Locriens, IV, ia, 3. 
Epier ane, fontaine, IV, ia, 1. 
Epidamnum, col. UI,a6, 4. 
Epidaphnes, Antiochia, V, 18, 1. 
Epidarum, V, 35, a. 
Epidaure, serpent amené d', XXIX, 
aa, 1. 

Epidaure, ville, IV, 9, a. — colonie, 

HI, a6, 3. • 
Epidaure, II, 91, 1. 
Epidaurus Limera, IV, 9, 1. 
Epidires Bérénice, VI, 34, a. 
Epimaranitœ, VI, 3a, 8. 
Epiphaneenses (en Syrie), V, 19, 1. 
Eptphania, de Cilicie, V, aa, 3. 
Epiphania, sur l'Euphrate, V, ai, 1. 
Epire, commencement, III, a6, 4. 
Epire, IV, 1, a et 3; VIII, 6r, 1. 
Epirote, Alexandre, III, 1 5, 3. 
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Epire, fruits, XV, i5, a. 

Epi rotes, nations, IV, 17, i. 

Epire, bœufs, VIII, 70, 1. 

Epis. VI, 35, 3. 

Episibrium, III, 3, 5. 

JRpitus, mont, IV, 17, 3. 

Epium, IV, 10, 1. 

Epopos, mont, II, 8g, 3. 

Epora, m, 3, 6. 

Eporedia, XXI, a6, 1 ; III, ai, a. 

Equestris, col., IV, 3i, a. 

Erannoboos, fl., VI, aa, 1. 

Eranusa, île, III, i5, a. 

Erasinus, rivière en Argo)ide, II, 106, 

3; IV, 9,1. 
Eraton, îles d', VI, 34, 1 . 
Eravisci, III, a8, a. 
Erebenthodes, île, V, 44, *• 
Eresos, V, 39, 1. 
Eretria (en Eubée), IV, ai, a. 
Erétrie, craie, XXXIII, 57, a; XXXV ; 

19» *• 

Erétrien, Philoxenus, XXXV, 36, 45. 
Erezii, V, 3a, 3. 
Ergavicenses, III, 4, 8. 
Ergetini, III, 14, 5. 
Erginus, fl., IV, 18, 9. 
Eriaua, île, III, 14, 7 î IV, 19, a. 
Eridan, embouchure, III, ao, 5. 
EricUn, fl., III, ao, 3. 
Eridan, ou Pô, fl., XXXVII, 11, a. 
Erineon, IV, i3, 1. 
Erineos, IV, 6, x. 
Eriiena, région d'Asie, X, 6©, 4. 
Eryannos, fl., V, 3a, 3. 
Eryciui, III, 14, 5. 
Erymanthus, sources, XII, 57, 1. 
Erymanthus, fl., IV, 10, 1. 
Erymanthus. Voy. Hermandus. 
Erymnœ, IV, 16, x. 
Erythia, Gadis, IV, 36, a. 
Erytlirœ (en Bœotie ),IV, ia, a. 
Erythrœ, sur le fleuve Aleos, XXXI, 
10, 1. 

Erythrœ, XXXII, 11, 1; XXXV, 
46, 3. 

Erythrée, myrrhe, XII, 35, 3. 

Erythrée d'Asie, moulons, VIII, 73, a. 

Erytliréens, VII, 57, 16. 

Erythrée, mer, IV, 36, a; VI, a8, 1. 

Erythrœ, temple d'Hercule, XI, 36, 3. 

JSryx, mont, III, 14, 4. 

Esar, VI, 35, i3. 

Esbonitœ, Arabes, V, ia, 1. 

Es camus, il., III, 39, x. 

Escua, III, 3, 5. 

E seule tum, XVI, i5, 1. 

E se mi ni t III, 17, a. 

Eserninus Marcel lus, XII, 5, 3. 

Espagne et Espagnols. Voy. Hispahia 

et HisPAiii. 
Essedones , IV, a6, 10. 
Essedones, joints aux habitants de la 

Colchide, V], 7, a. 
Essedones Scythœ, VI, 19, x. 
Esséniens, V, i5, 4. 
Esubiani, III, a 4, 4. 
Etaxalos, île, VI, 3a, 8. 
Etea , IV, ao, 3. 
Etheleum, fl., V, 41, 1. 
Ethini, V, 4, 5. 
Etini, 14, x5. 

Etrurie , II, 53, 1 ; 54, 1 ; XIV, 4, 4; 
XVII, a, 10; XVIII, a3, 1 ; XXIV, 
95, 1 ; XXVIII, 4, 1 ; XXXIV, 16, 



ECR 

a ; XXXV, 43, a ; 45, 3. — a sou- 
vent changé de nom, III, 8, 1. 

Étrtirie, et Ligurie, limites, XI, 97, 1. 

Étrurie, roi Mézence, XIV, 14, 1. — 
Porsenna, XXXVI, 19, 7. 

Êtrurie, vins, XIV, 8, 7. 

Étrusque, couronne, XXXIII, 4, 4. 

— science, II, 85, 1 ; X, 17, a. 
Étrusques, couronnes, XXI, 4, 1. — 

fables, XXXVI, 19, 9. — lettres, 

XXXVI, 87, 1. 

Étrusques, VIII, 74, a. — vaincus, 
IX, 63, 1. 

Étrusques , Populonium , III, 8, 1. 

Eubée, île , IV, ai, 1 et seqq. XI, i5, 
4; XVI, 93, 1; XVII, 3 7 , x3; 
XVIU, 1a, 6; XXV, 53, 3 ; XXXI, 
ao, 1; XXXII, 9, 1. — des Bœo- 
liens, VI, 39, 6. — là est l'Euripe, 

II, 100, x. 

Eubée, Chalcis, XI, 74, 1. 

Eubée, sapin, XVI, 76, a. 

Eubée, sel , XXXI, 41, 3. 

Euburiates , III, 7, 1. 

Eucarpeni, V, 39, 4. 

Euchatœ, VI, 19, 1. 

Eudœmon, Arabie, VI, 3x, ia. 

Eudemia , île , IV, a 3, 7. 

Eudon, fl., V, 39, 6. 

Euganéennes , nations, HT, a4, 1. — 
d'une race illustre, III, a4, a. 

Euganéens , III, a 3, 3. 

Euhippa , Tbyatira, V, 3x, 3. 

Eulœus, 11., VI, a6, 5; 3x, 9; XXXI, 
ai, 4. — description; les rois boi- 
vent de son eau, VI, 3 1, 9. 

Euménétique , région, V, 3i, a. 

Euménie, de la Carie, V, 39, 6. 

Eumenia (en Thrace), IV, 18, 6. 

Eupalia, IV, 4» x. 

Eupatoria, VI, a, 3. 

Eupfiorbeni , V, 39, 4» 

Euphrate, barré par les Orchéniens, 
VI, 3x, 4. 

Euphrate ; on croit qu'il sort en Ara- 
bie, VI, 3a, x6. 

Euphrate, fl., V, ao, 1 et seqq. VI, 
9, x ; xo, 1 ; XIII, 3a, 4 ; XV, 34, 
4; XVIU, 45, 5; 47, 3; XIX, 18, 
1 ; XXXI, ar, 4; XXXIV, 43, a; 

XXXVII, 70, 1. — mis en dériva- 
tions , VI, 3o, 3. — se partage après 
Zeugma, V, ai, [4. — autour de 
Babylone, XIII, aa, a. — croit 
comme le Nil , V, ai, 5. — vers Sé- 
leucie se réunit au Tigre , V, ai, 4. 

— lieu où fut une bouche de l'Eu- 
phrate, VI, 3a, 6. 

Euphrate, confluent, VI, 3o, 5. — 
Louche, VI, 26, 5. — marais , VI, 
a8, a. — rives, VIII, 84, 1. 

Eupilis, lac, III, a3, 4. 

E uranium , V, 39, 5. 

Eurome, V, 29, 7. 

Europe, nourrice du peuple vainqueur, 

III, i,x. — tiers de toute la terre, 
VI, 38, 5. 

Europe, circuit, IV, 37, 1. — grandeur, 
VI, 38, 4. — secoud golfe, III, x5, 
a. — troisième golfe , IV, 18, 1 a et 
14. — quatrième golfe, IV, a4, 1. 

— Htnile, le Ta liais, III, Proœni., 4. 
Kuropum (en Pari lue ), VI, 29, a. 
Europus , IV, 17, 1 ; V, ai, a. 
Enrôlas, fl.,lV, 8, 1 ; XXXIV, 19,29. 



FID 

Eurfanassa, île, V, 38, a> 
Eurymédon , fl., V, 26, 1. 
Eurymenœ, XXXI, ao, x. 
Eutane, V, 29, 5. 
Euthene , V, 39, 5. 
Eulychia, île, IV, a 3, 7. 
Euxin, Pont, VI, 1, 1. 
Evanthia, Trallis, V, a9, 6. 
Evarchus , il., VI, a, a. 
Evatœ, VI, 7, 1. 
Evenus, fl., IV, 5, 3; V, 3a, a. 
Evergetœ, VI, a5, 3. 
Evia, III, 3, 7. 

Evœnus, Peparelhns , IV, a3, 7. 
Evonymitœ ^thiopes, VI, 35, 7. 
Evonymos, III, 14, 7. 
Exquilina ( partie de Rome ), XVEII, 
3, 5. 

Exttsta, lie, VI, 34, 6. 

F 

Fabaria, île, IV, 37, 7. 
Fabariœ, îles, XVIII, 3o, 4. 
Fabianus, canton , XVII, 4r, x. 
Fabienses, sur le mont Albain, m, 

Fabraterni, vieux et nouveaux, HT, 

Fagifulani, III, X7, a. 
Fatarienses, III, 18, a. 
Falerne, poires, XV, x6, 1. 
Falerne, succin , XXXVII, ia, r. 
Falerne, vins, XXIII, ao, x; ai, 1. 
Falerne, raisins , XIV, 4» x&. 
Falerne, champs, III, 9, 7. 
Falerne, vin, XIV, 8, 3; x6, 1; 17, 

a ; XXII, 43, 1 ; XXIII, ao, 1 . 
Falerne, territoire, XIV, 4, x5; 8, 3. 
Falisca , col., III, 8, a. 
Falisques, territoire , II, xo6, 10. — 

VII, a, 11. 
Falliénates, III, 19, 3. 
Fama Julia , III, 3, xo. 
Fanesii, IV, 37, 5. 
Fanum Fortune, col, III, 19, a. 
Favenùa , Barcino , III, 4, 5. 
Faventia , ou Vesci, III, 3, 5. 
Favenùa, lins, XIX, a, a et 3. 
Faventini, m, ao, a. 
Favonienses Nucerini , III, 19, a. 
Feletrini , m, a 3, 3. 
Félicitas Julia, IV, 35, 5. 
Féliginates, III, 19, 3. 
Falsina Bononia, III, ao, 1. 
Ferentinates , m, 9, 11. 
Ferentinum, III, 8, 3. 
Feritor, fl., III, 7, a. 
Ftronia , bois sacré, III, 8, a. 
Fertinates, III, a 5, 1. 
Fertini. Voy. Faletrihi. 
Fescennia, HT, 8, 3. 
Festdœ, III, 8, 3. 
Fesulœ, peuple, VII, 11, a. 
Fibularenses Calaguritani, III, 4 , 8. 
Ficana, III, 9, 16. 
Ficaria, île, III, x 3, a. 
Ficolenses, m, 9, xi; X7, a. 
Fidène, HiSl, 5, 1. 
Fidène, terril aire, III, 9, a ; X, 41, 3. 

— tuf, XXXVI, 48, 1. 
Fidénates, III, 9, 16 ; 1 7, a ; XXXIV, 

11, 3. 

Fidentes Aretini , III, 8, 3. 
Fidentia Julia , III, 3, 5. 
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Fidentim , III, ao, a. 
Firmanorum castellum , III, 18, a. 
Firmum Julium, III, 3, 3. 
Fiscellus , mont , III, 17,3. 
Flaminia, voie, XV, 40, 4; XXIII, 
49> 

Flaminius , Cirque , XXXIV, 7, 1 . 
Flamonienses Vanienses, III, a 3, 3. 
Flânâtes, m, a 5, x. 
Flanaticus , golfe, III, a3, 1. 
Flavia nrima colonia , V, 14, a. 
Flavioiriga, col., IV, 34, 1. 
Flaviopofis, col., IV, 18, 9. 
Flaviiun Solvense , III, a7, 1. 
Fleçum, bouche du Rhin, IV, 39, r. 
Florentia, vigne, XIV, 4» '3. 
Florius,ù., IV, 34, 3. 
Fluentini, III, 8, 3. 
Focunates, III, a4, 4. 
Fontaines amères, VI, 33, a. 
Forat/t, VI, 3a, 4. 
Forentani, III, 9, 11 ; 16, 6. 
Foreiani, III, a3, 3. 
Foretii, III, 9, 16. 
Formiœ, ville, III, 9, 6; XXXVI, 7, 1. 
Formio, rivière, III, aa, a. 
Foroappii, III, 9, 11. 
Foroaugiistana Libisosona, III, 4 » 9* 
Foroùrcntani, III, 19, a. 
Foroclodii, III, 8, 3. 
Forocorneliensis, territoire, III, ao, 5. 
Foroflanùniensesy III, 19, a. 
Forofulvi, ville, III, 7, 3. 
Forojulienses, XXXI, 44 f x. — Con- 

cubienses, III, 19, a. — Transpa- 

dani, III, a3, 3. 
Foroneronienses, III, 5, 6. 
Foropopulienses, III, 9, 11. 
Forosempronienses, III, 19, 10. 
Fororibicnses, territoire, III, ao, 3. 
Fort anales, III, 3, ro. 
Fortunées, iles, IV, 36, 1; VI, 37, 

1 et a. 

Forum, à Rome, II, a3, 4 ; XV, ao, 3 ; 

XXXIV, x 1, 1 ; XXXV, 8, 1 et a. 
Forum, d'Appius, XIV, 8, a. 
Forum, d'Auguste, VII, 54, 4; XVI, 

74, 3; XXII, 6, 3; XXXV, 10, 

1; 36, 3t; XXXVI, a4, a. 
Forum ltoarium, a Rome, X, 4*» 3; 

XXVIII, 3, 3; XXXIV, 5, 1; 16, 

1 ; XXXV, 7, 1. 
Forum Csesaris, XVI, 87, 1 ; XXXV, 

45, 3. i 
Forum Clodii, III, ao, a. 
Forwn Cornelii, III, ao, a. 
Forum Decii, III, 17, a. 
Forum Julii, III, 5, 5. 
Forum Julium, ou Illiturgi, III, 3,6. 
Forum Livii, III, ao, a. 
Forum novum, III, 1 7, a. 
Forum Popilii, III, ao, a: 
Forum Truentinorum, III, ao, a. 
Forum Voconii, III, 5, 6. 
Fossa C.lodia, III, ao, 7. 
Fossa Neronis, XIV, 8, a. 
Fossœ, iles, III, i3, 1. 
Fossœ Maria na?, III, 5, 4. 
Fratuertium, III, 16, 3. 
FregeUœ, XXXV, 45, 3. 
Fregenœ, ville, III, 8, a. 
Freginates, III, 9, 1 1. 
Frentana, région, III, 16, 4; 17, r. 
Frento, fl., III, 16, 4. 
Frisiabones, IV, 39, 1 ; 3r, a. 



GAL 

Frisons, XXV, 6, 5. 
Frisons, îles, IV, 39, 1. 
Frusinates, m, 9, 1 1 . 
Fucentes, III, 17, 1. 
Fucin, lac, II, 106, a; III, 17, f et a; 
IX, 37, 1 ; XXXI, a4, 1 ; XXXVI, 

a4, 19- 
Futginates, III, 19, a. 
Fundana, vins, XIV, 8, 5. 
Fundanus, lac, III, 9, 6. 

G 

Gabala, XII, 55, r. 

Gabale, V, 18, 1. 

Cabales, IV, 33, 1. 

Gabaficus, territoire, XI, 97, 1. 

Gabba, XII, 40, 1. 

Gabe, V, 16, r. 

Gabellus, fl., m, ao, 4. 

Gabe ni, V, 19, 1. 

G a bien sis, territoire, II, 96, 1 . 

Gabini, III, 9, 11. 

Gabri, VI, 7, a. 

Gadagale, VI, 35, a. 

Gadara, V, 16, 1. 

Gades, II, 67, 1, a et 3 ; III, 3, 1 ; IV, 
36, 1 ; IX, 3a, 1 ; XIX, 1, 3 ; XXIX, 
8, 4. — fondée par les Ty viens, V, 
17» a. 

Gades, Corn. Balbua né à, V, 5, 6. 
Gades, temple d'Hercule, H, 100, 1 ; 

XIX, aa, a. 
Gadir, Gadis, IV, 36, a. 
Gades, ville, IV, 36, a. — côte ,* IX, 

4,3. 

Gades, détroit, m, Proœm. 4; 1, 1. 
Gades, Arganthonitis de, VII, 49, 3. 
Gades, juridiction, III, 3, la. 
Gades, Océan, H, 106, 5 ; IX, 3, 1; 

4, a; 5, 1. 
Gades, première, IV, 36, a. 
Gœtules, nations, V, 1, 17. 
Gœtulcs, V, 8, 1 ; VIII, 7, a ; ai, 1 ; 

XXV, 58, 1. 
Gœtules, Autolotes, V, 1, 9. — Dar«, 

V, 1, 10. 
Gœtules, brigands, X, 94, a. 
Gœtidie, entière, V, 4, 5 ; VIII, 19, 1. 
Gœtulie, de la Mauritanie Césarienne , 

XXI, 45, 1. 
Gœtulique, pourpre, VI, 36, 4. 
Gœtulique, purpuriasum , XXXV, 

a6, a. 

Gœtulique, littoral, IX, 60, 3. 

Gagœ, V, a8, 1. 

Gagaude, île, VI, 35, 7. 

Gages, fl., de Lvcie, XXXVI, 34, 1. 

Galants, en Pbenicie, II, g3, 1. 

Galasa, V, 16, 1. 

Galata, île, III, 14, 6; V, 7, a; 

XXXV, 59, 1. 
Galates, VIII, 64, 5. 
Galatie, V, 4a, x ; XIV, ix, x ; XV, 

7, 6; XVI, xa, 1 ; XXIV, 67, 1 ; 

XXV, 17, 1; XXXII, i3, a; 

XXXVII, aa, a ; 40, 1. 
Galatie, écarbte, IX, 65, 3; XXII, 

3, 1. 

Galatie, acacia, XXJV, 67, a. 
Galatie, laine, XXIX, 9, 4. 
Galatie, pœderos, XXXVII, 46, a. 
Galatie, rue, XX, 5i, 1. 
Galatie, ahrotonum, XXI, 9a, 1. 
Galatie, acoroo, XXV, 100, 1. 



GAL «11 

Galatini, m, 14, 5. 
Galilée, V, i5, r. 
Gallœ, VI, 35, a. 
Galtœei, m, 4, 14. 

Gallœeia ou Gallicie, IV, 34, 4 ; IX, 
a, 4; XXXIII, ar, xx; XXXIV, 
47. 1 et a. 

Gallaîque, nation en Espagne, VIII, 
67, 1. 

Galleti, IV, 3a, 1. 

GalH ou Gaulois, VU!, a8, 1 ; 6x, 6; 
XXII, 75, i;XXIV, 11a, i;XXV, 
a5, 1; 3x, 1 ; 59, 1; XXXII, n, 
3. — Rome prise par les Gaulois, 
III, 9, S; XpiU, 5, 1. 

Galli; fout des cribles avec des crins 
de cheval, XVIII, a8, x. — em- 
poisonnent leurs flèches, XXVII, 
76, 1. 

Gnlli (Circumpadam), XXVI, a6, 1. 

Galli, ( en Galatie), V, 4a, x. 

G allia ou Gaule, VIII, 34, 4 ; 74, a; 
X, 68, 1 ; XII, 5o, 1 ; XVI, x3, a ; 
ao, 1 ; 3i, 1; XVII, 4, i> a et 3 ; 
XXI, 97, 1; XXII, 8a, 1. 

Gallia, Belgique, VII, 17, 1. — Cel- 
tique et Lyonnaise, IV, 3 1 , 1 . — Che- 
velue, IV, 3x, 1 ; XI, 47. 1 J XVIII, 
ao, 1 ; XXXIII, 16, x ; XXXVI, 
7, 1. — Narbonnaise, IV, 3x, x. 

G allia septentrionale, IX, 39, x. 

Gallia voisine de l'Océan septen- 
trional, X, 66, 1. 

Gallia Togata, m, 19, 1. 

Galliœ, ou les Gaules, XIV, a9, 1 ; 
XVI, i3,x;XVIII, xi, i;a5, x; 57, 
7 j XIX, a, 1 ; XXVIII, 5, 3 ; XXIX, 
xa, i;XXX, 4. x; XXXI, 39, 7; 
XXXIII, 6, 8; XXXVI, 66, 3. — 
entières, XXXTV, 49. x. — con- 
tenues par les Alpes, XII, a, 3. — 
ne sont pas sujettes aux tremble- 
ments, II, 8a, 3. — toutes les 
Gaules tissent des voiles, XIX, a, 1. 

Galliœ, nom que dans les Gaules on 
donne à la marne, XVII, 4» 5. — 
nation à l'opposite des Indiens , VI, 
ar, a. 

Gallia, cité des Tungres, XXXI, 8, a. 

Gallia, un envoyé, IX, 4» 

Gallia, mine, XXXIII, a3, 1. 

Gallia, Proconsul, H, 67, 4. 

Gallia ; Posidonius la mesurait à partir 
du Favonius, VI, ai, a. — ce que 
les Gaules admirent, XVI, 95, x. 

— fromage des Gaules, goût, VI, 
97, a. — circuit, II, 67, x. — 
longueur et largeur, IV, 3x, x. — <• 
invention, XXXIV, 48, a. — ma. 
telas, etc., XIX, a, 5. — savon, 
XXVIII, 5x» a. — vastes biens- 
fonds, xvin, 67, 10. 

Gallia, oignoo, XIX, 3a, 3. — cul- 
ture, XVII, 35, 47- — frène » XVI » 
83, a. — pastinaca, XIX, a7, 1. — 
taille des vignes, XVII, 35, 44- — 
saule, XVI, 69, 1. — siligo, XVIII, 
a0f 3. — tarière, XVII, a5, a. — 
vigne, XIV, 4, i5. — pomme», 
XV ii, 1. — annonce du tumulte 
gaulois, III, a4, 5. — alauda, mot 
gaulois, XI, 44* 

Gallia, agaric, XXV, 5 7 , 1. — pastel, 
XXII, a, 1. — néflier, XV, aa, 1. 

— nard, XII, a6, 3 et 4; a7, 1 ; 

30. 



Digitized by Google 



412 



GAZ 



XIII, a, ro; XIV, 19, 5; XXI, 
79, 1; XXVII, a8, 4 et 5. — 
bourre, VIII, 73, 3. — froment, 
XVTn, ia, 3. — mer des Gaules, 
III, 10, 4. — territoire gaulois au- 
tour d'Arimiuum, III, 19, 1. — lit- 
toral gaulois, III, 19, 1. — asperge 
des Gaules, XXI, 5o, x. — océan 
gaulois, IX, 3, 1. — golfe des 
Gaules, XXXII, xx, 1. — , Gaulois 
montant au Capitale, XXIX, 14» 1. 
*— butin, XXXIII, 5, a. — combats 
avec Attale et Eumène, XXXIV, 
19, 34. — druides des Gaulois 
XXIV, 6a, 1. — Gaulois assiégés 
par Cassandre, XXXI, 3o, 1. — 
les Gaulois combattent ornés d'or, 
XXXIII, 5, a. — Gaulois peint très- 
mat, XXXV, 8, a. 

Gallitalutœ, VI, a3, 7. 

Galïitœ, III, a 4, 4. 

Gallus, fl., V, 4», 3; VI, 1, 3. — 
il. de Phrvgie, XXXI, 5, x. 

Galmodroesi, VI, aa, 4. 

Gamala, V, 14, a. 

Gamala;, en Phénicie, II, 93, x. 

Gambreves, Yl, 35, a. 

Gamphasantes, V, 8, a. 

Gangarides Caliugœ, VI, aa, 1. 

Gange, plus grand que l'Inclus, VI, 
ai, 5. 

Gange, fl., VI, aa, 4 ; IX, a, 1 ; 17, 

3; XH, a6, x; XXXIII, ar, 1; 

XXXVII, 76, a. 
Gange, fl., origine, VI, aa, x et seqq. 

— source, VII, a, x8. 
Gangre, VI, a, 3. 
Ganos, ville, IV, 18,9. 
Garama % capitale des Garamaotes, V, 

5, 6. 

Car amantes, V, 4, 1 ; VIII, 61, 1 ; 70, 
3 ; XIII, 33, x. — la roule qui mène 
cbez eux est inextricable, V, 5, 7. 

Garamantes, escarboucle, XXX VIJ, 
a5, x. 

Garamantites ( pierre ), XXXVII, 
a8, x. 

Garamantes , Matelga?, ville des, V, 

5, 6. 
Gares ci, TV, 17, a. 
G ar garnis, mont, III, 16, 4- 
Gargaphie, fontaine, IV, 1a, r. 
Gargara, mont, V, 3a, 3. — et ville, 

V, 3a, 3. 
Garnie, port, III, 16, 4* 
Garode, île, VI, 35, i5. 
Garsaurit'ts, VI, 3, a. 
Garunna, fl., IV, 3i, z. 
Gasani, VI, 3a, 8. 
Gaudœ, IV, 18, a. 
Gaudos, ile, IV, ao, 6. 
Gaugamela, VI, 3o, a. 
Gaule et Gaulois, Voyez Gallia. et 

Gaï.li. 
Gaulopes, VI, 3a, 6. 
Gaulos, ile, m, 14, 6; V, 7, a. 
Gauratœ, VI, a6,4- 
Gaurus, vignes, XIV, 4, 1 5. 
Gaurus, monts, III, 9, 7. 
Gaurus, vin, XIV, 8, 3. 
Gaurus, mont, XIV, 8, 4. 
Gâta, V, x4, x. — en Judée, XII, 

3a, 5. 

&asa ( près des Troglodytes ), VI, 
34, 5. 



GER 

Gaxa, dans l'Atropatène, VI, 16, a. 

Gazacena, région, VI, 3, 1 . 

Gazatœ, V, 19, r. 

Gazelum, VI, a, a. 

Gaziura, VI, a, a. 

Gebadei, VI, 33, 5. 

Gebanitœ, VI, 3a, 11; XII, 3a, 5 ; 
35, a; 4a, 3. 

Gebenna, mont, III, 5, 1 ; IV, 3r, x. 

Gebes, fl., V, 40, 3. 

Gedranitœ, VI, 3a, i5. 

Gédrosiens, VI,*a3, 9 ; a5, x ; IX, a, 
4; XII, 18, 1; XIII, 9, 7. 

Gédrosie, XXI, 36, 1. 

Gedrusi, VI, a5, 3 et 4. 

Gela, en Sicile, XXXI, 39, 1 ; 41, a. 

Gelœ, VI, 18, 3. 

Gelani, III, 14, 5. 

Gelas, fl., III, 14, 4. 

Gelduba, château, XIX, a8, 1. 

Gélon, fontaine, XXXI, 16, 1. 

Gelons, IV, a6, 10. 

Gemella Augusta, III, 3, 8. 

Gemellenses, III, 4» 9. 

Gemelli, collines, III, 14, 3. 

Gemitorii gradus , ou gémonies, VIII, 
61, 3. 

Genaunes, III, 34, 4. 

Gendos, fl., V, 43, u 

Gènes aras, lac, V, i5, a. 

Genetœ, VI, 4» a. 

Gensora, VI, 35, 3. 

Gêne, ville, III, 7, a. — de Ligurie, 
XIV, 8, 7. 

Genua Urbanorum, IH, 3, 8. 

Genusini, III, 16, 6. 

Geoaris, ile, IV, 19, a. 

Georgi, IV, a6, 3 ; VI, 14, 3. 

Ger, fl., V, 1, i5. 

Gerœstos, ville, IV, ai, a. 

Gerœslum, promont., IV, ai, 1. 

Geranea, IV, 11, x. 

Gerania, IV, 8, 1 ; 18, 6. 

Geretœ, VI, a3, 8. 

Gergithos, V, 3a, a. 

Germant Oretani , m, 4, 9. 

Germains, XXVIII, 5i, a; XXXVII, 
xx, ia. — le nom des Scythes passe 
aux Germains, IV, a5, a. — cinq 
races germaines, IV, 28, a. 

Germante, VU, ao, 1 ; X, 37, a; 35, 
1 ; XIX, a, a ; a6, 4 ; a8, 1 ; XXXI, 
17, x. — province, XXXIV, a, x. 

— au delà du Rhin, XXV, 6, 4. — 
non toute connue, IV, a8, x. — li- 
mitrophe de la Scythie, VIII, i5, 1. 

Germanie, XXXI, 39, 7. 
Germanie supérieure, plaines, XIX, 
4a, 1. 

Germanie, ruches, XI, 14» 1. — na- 
tions dans la Belgique, IV, 3i, a. — 
camp'des légions, IV, 37, a. — lit- 
toral, XXXVII, xx, 9. — étendue 
de la côte, IV, a 8, 1. — pâturages, 
XVn, 3, a. — peuples, XV1TI, 44, r. 

— pirates, XVI, 76, 6. — forêt 
Hercynienne, X, 67, 1. 

Germanie, remplie toute de forêts, 

XVI, a, x. 
Germanie, longée par une flotte, II, 

67,1. 

Germanie, nations, IV, a8, x. 
Germanicopolis, V, 40, 3. 
Germanique, mer, IV, 3o, a. 
Gerontia, ile, IV, a 3, 7. 
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Gerra, VI, 3a, 6. 

Gerraicus, golfe, VI, 3a, 6. 

Gerrhœ, en Arabie, XXXI, 39, 3. 

Gcrrhon, VI, 33, 4. 

Gerrhus, fl., IV, a6, 5. 

G erun denses, m, 4, 6. 

Gescliton, VII, a, a. 

Gessoriacum, des M or in*, IV, 3o, 1. 

Gessoriacum, canton, IV, 3i, a, 

Gessorienses, III, 4, 6. 

Gessus, fl., V, 3i, 3. 

Gèles, IV, 18, a. — Daces, IV, a5, 1. 

Gethone, ile, IV, a3, 9. 

Gètone, île, V, 38, 3. 

Getta, V, 17, x. 

Gigarta, V, 17, 4. 

Gigartlto, fontaine, V, 37, 1. 

Gigemoros, mont, IV, 18, ia. 

Gindareni, V, 19, 1. 

Gissa, ile, III, a5, a. 

Glanis, fl., JII, 9, 1 et a. — Liris, fl., 

III, 9, 6. 
Glanum Livii, III, 5, 6. 
Glari, VI, 3a, 8. 
Glauconnesos, IV, a a, 1. 
Glaueus, fl., V, 39, x et 6; VI, 

4, 6. 

GUssaria, ile, IV, 37, 7; XXXVII, 

IX, XX. 

Glessariœ, îles, IV, 3o, a. 
Glinditiones , III, a6, a. 
Glissas, IV, ia, a. 

Gnide, Vénus, VII, 39, a; IX, 41, 
1; XXXII, 1, 5; XXXVI, 4, 9 
et 11. 

Gnide, oignons, XIX, 3a, 1. 
Gnidiens, VU, 39, a ; XXXVI, 4, 

9 et xo. 
Gnide, roseaux, XVI, 64, 1. 
Gnidiens, ville dans l'île de Corcyre, 

III, 3o, 3. 

Gnide, écarlate, XXVII, 46, x. — 

grain, XIII, 35, x; XV, 7, 4- — 

huile du grain, XXIII, 45, i. — 

vin, XIV, 9, a. 
Gnide, fontaine, XXXV, 47, a. 
Gnide, Ctésias, II, 110, x. — Sostra- 

tus, XXXVI, 18, 1. 
Gnide, V, ag, 1 ; XII, 61, 1 ; XIII, 

16, 1 ; XXXVI, 4, 9; '8, x. 
Gnossus, Ctésiphon, VII, 38, x. — 

Épiménides, VII, 49, 1 ; 53, a. 
Gnossus, IV, ao, 3. 
Gobœa, port, VI, 3a, 8. 
Gogari, VI, 7, a. 
Gogiarei, VI, a3, 6. 
Golgi, V, 35, a. 
Gomphi, IV, i5, x. 
Gophnitica, toparchie de Judée, V, 

x5, 1. 
Gopkoa, VI, 35, 1* 
Gora, VI, 35, a. 
Goralus, fontaine, VI, 3a, 8. 
Gord'itanum, promontoire, III, x3, a. 
Gordiu-come, V, 40, 3. 
Gordium, capitale de la Galatie, V, 

4a, x. 

Gordyêens, monts, VI, la, 1; VI, 

3x,3. 
Gordynie, IV, 17, 1. 
Gorgades, lies, VI, 36, 3. 
Gortyna, IV, 10, x. — (eu Crète), 

IV, ao, 3; XII, 5, a. 
Grabœi, III, a6, 3. 
Graccuritani, III, 4t 8. 
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Grœciochantœ, Vî, 3o, 6. 

Grœcostas'ts, VII, 60, i ; XXXIII, 6, 3. 

Grœcula, fruil, XV, i5, a. — rose, 
XXI, xo, 4; XXVI, 37. a. — vi- 
gne, XIV, 4» 5. 

G r aï que s, portes, des Alpes, III, a 1, x. 

Gr a nique, fl., V, 40, x. — V, 33, a. 

Granis, fl., VI, a6, 5. 

Granucomatœ, V, 19, x. 

Grateœ, Iles, III, 3o, 3. 

Graucome, VI, 35, a. 

Graw, IV, 34, 3. 

Graviscœ, III, 8, a; XXXII, 11, x; 
vins, XIV, 3, 7. 

Grecs, crédulité, VIII, 34, 3. — secte, 
XVIII, 57, 4. — vanité, XIX, a6, 
6; XXXVII, 74, a. — exemple de 
la vanité, II, xxa, 10. — mensonges, 
XXVIII, ag, 1. — théorie d'inven- 
lion grecque, VI, 39, x. 

Grecs, avoine, XVIII, 4a, 1. — poires, 
* XV, 16, a; 17, a. — rose, XXXI, 

10, 4. — saules, XVI, 69, 1. — 
vins grecs néfastes, XIV, a3, x. 

Grecs, ne voilent rien, XXXIV, xo, 1. 

Grecs, laitues, XIX, 38, a. 

Grecs, lettres, VIII, 3, 1. — vieilles 

lettres, VII, 58, 1. 
Grecs, noix, XI, 7, 1 ; XVI, 59, 3. 
Grecs, pressoir, XVIII, 74, 6. 
Grecs, pavé, XXXVI, 63, x. 
Grecs, couleur, XXXIV, ao, 3. 
Grecs, figure de leurs lettres, XXI, 

38, 3. 

Grecs, pères de tous les vices, X V, 5, x . 
— race très-portée à se vanter, III, 

6, 4. — sentence sur eux, XXIX, 
8, xo. — ce qu'en dit Caton, XXIX, 

7, 1. 

Grecs, auteurs, XVII, 16, a. 
Grecs, en Campanie, III, 9, 8. 
Grèce, VII, 5 7 , a et 14; XIII, 35, 1 ; 

XIV, a5, 6; XVII, 6, 1 ; XVIII, 

3x, x. 

Grèce, ainsi dite du roi Grœcus, IV, 
14, x. — victoire de Salami oe, II, 
aa, 3. — époque de sa splendeur, 
XVIII, ia, a. 

Grèce, Hellas, IV, xi, x. 

Grèce, dite Argos Dipsion, VII, 57, 5. 

Grèce, grande, III, 6, 4 ; x5, 1. — sur 
le littoral de l'Italie, XXXVI, 4, a6. 

Grèce, statue d'Eupbranor, XXXTV, 
*9. *7- 

Grèce, fables, XII, 5, a. — fables er- 
rantes, V, 5, 1. — génies, XXIX, 
5, 5. — langues, XXV, 6, x. — 
mensonges, V, x, 4. — philosophes, 
XXXV, 46, 3. — assemblée géné- 
rale, XXXV, 35, a. — le roi le plus 
ancien, VII, 57, 3. 

Grèce, arbres malheureux, XHI, 37, 1 . 

Grèce, olides, X, ag, a. 

Grèce, ses populations n'ont pas de 
vers intestinaux, XXV II, xao, x. 

Grèce, mer de la, IV, 18, 14. 

Grecque, Sinopis, XXXV, 17, x. 

Grecs; que n'ont-ils pas essayé, XVII, 
4', x ? — il faut user de mots grecs, 

11, x3,a. 

Grecque, menuiserie, XVI, 8a-, t. 

Grecs, gymnases, XXVIII, i3, 1. — 
monuments, VIII, 69, 4. 

Grecs ; Caton veut qu'on les chasse d'I- 
talie, VII, 3i, 4. 
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Grecs, étant chassés de l'Italie, XXIX, 
8, a. 

GreceX Grecque enterrés vifs, XXVIII, 
3,3. 

Grec, miel, XXIX, xi, 6. 

Grecque, laine, VIII, 73, 1. 

Grec, vin, XIV, x6, x ; 17, x. — Grec, 
vers, XXVII, 75, 1. 

Grec, le plus brave, le plus sage, 
XXXIV, xa, 1. 

Gridinum, fl., VI, 18, 3. 

Groucasus, Caucasus, V, 19, 1 . 

Grumbestini, HT, 16, 7. 

G rumen tint, III, i5, 3. 

Grumentum, XTV, 8, 9. 

Grylios, fl., V, 3a, a. 

Grynia, V, 3a, 1. 

Grynium, XXXII, ax, 1. 

Guberni, IV, 3i, a. 

Gunugi, col., V, 1, 19. 

G ut talus, fl., IV, a8, 3. 

Guttons, IV, a8, a. — nation germa- 
nique, XXX VII, xi, 5. 

Gyaros, île, IV, a3, a ; VIII, 8a, a. — 
Cyclade, VIII, 43, x. 

Gygès, étang, V, 3o, 1. 

Gymnasiœ, Baléares, III, xi, t. 

Gymnètes, VI, 35, ia; VII, a, ai. 

Gymnètes Pharusii, V, 8, x, 

Gyncecocratianeni, VI, 7, x. 

Gynœcopotites nomos, V, 9, 3. 

Gyrei, VI, 3a, x5. 

Gyri, mont, V, 5, 7. 

Gyrton, IV, 16, x. 

Gy state, VI, 35, 1. 

Gytheates, golfe, IV, 8, 1. 

H 

Habessus, V, a8, 1. 
Hadranitani, IH, 14, 5. 
Hadylius, mont, IV, ia, x. 
Hœbudes, îles, IV, 3o, a: 
Hœmus, sommet, IV, 1, 3. 
Hœmus, mont, IV, 17, 5; IV, 18, 1 

et 6. — sources, XXXI, 3o, 1. 
Halcyone, mont, IV, 17, 3. — ville, 

IV, xa, 3. 
Halesini, III, 14, 5. 
Halesus, fl., V, 3i, 5. 
Haliarlus, IV, ia, a. 
Halicarnassus , V ', 39, 5; XXXV, 49, 

3; XXXVI, 6,1. 
Halycienses, III, x4» 5, 
Halrcirna, IV, 3, a. 
Haîiserne, V, 33, 3. 
Halizones, V, 40, 3. 
Halmydessos, IV, 18, 7. 
Halmyris, lac, IV, a4, 8. 
Ualone, île, II, 89, 1; V, 38, 

a. — dans ia Propont ide, V, 

Halonesos, Sle, IV, a 3, 9. 
Hafonnesi , en face la Troglody tique , 

VI, 34, x. 
Halos , ville , IV, 14, a. 
Halydienses, V, 39, 7. 
Halys, fl., VI, a, a; 3,i. 
Hamaxitos , V, ag, 5 ; 33, 1, 
Hamaxobli, IV, a 5, 1. 
Hamirei, VI, 3a, x5. 
Hammœen, littoral, VI, 3a, 8. 
Uammanientes , V f 5, 4. 
Hammodara, ">I, 35, 2. 
liammon , elate , XII, O2, 1. 
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Hammon, cyperus, XXI, 70, 1. 
Hammon , nomos , V, g, 3. 
Hammon, temple en Ethiopie, VI,- 

35, 8. 

Hammon , oracle , V, 5, 1 ; 9, 3 et 5 ; 

XXXI, 3g, 4. 
Hannibal, camp, III, x5, x. 
Hannibal, petite île, III, x 1, a. 
Hannibal, tours, II, 73, 1. 
H armas les , VI, xa, x. 
Harmastis, VI, xx, 1. 
Harmatotrophi , VI, 18, 3. 
Harpasa, ville d'Asie, II, 98, x; V, 

ag, 7. 

Harpasus, fl., V, ag, 7. 
Hebata , VI, 3o, 3. 
Hebdomecontacometœ , VI, 35, a. 
Hebrus, fl., IV, 18, 1, a et 4 ; XVII , 
3, 5. 

Hebrus , fl. deThrace, XXXIII, ai, 1 . 
Hecatompylos, VI, 17, a. 
Hecatompylos , des Parthes , VI, 11, ri. 
Hecatompylos , capitale d'Arsace , VI, 
29, a. 

Hedui, IV, 3a, x -, XVII, 4, 5. 

Hedypnus, 11., VI, 3 x, g. 

Helbo, île, V, 35, 3. 

Hélène, île, IV, ao, 6; XXI, 33, x. 

Hélène, ile (Sporade), IV, a3, x. 

Heleni, IV, 34, 3. 

Heleon, IV, ia, a. 

Helgas, V, 40, 3. 

Hélice, IV, 6, x. 

Hélicon , mont, IV, 4, a ; XXV, a 1, î, 
Hélicon , bois, IV, xa, 1. 
Heliopolitœ, XXXVI, 67, a. 
Heliopolites nomos, V, g, 3. 
Hélium, bouche du Rhin, IV, ag, 1. 
H diadique, genre de peinture, XXX V. 

36, i3. 

Hellade, figuier, XVI, 4g, 1. 
Hellade , XVIII, 1 o T 8. — où elle com 

mence, IV,* 11, 1. 
Hellade, Thessalie, IV, 14, 1. 
Hellas, ville, IV, 14, a, 
Hellènes, IV, 14, 1. 
Hellespontii, V, 3a, 3. 
Hellespont, IV, 1 8, 1 1 ; a4, a ; V, 40, x ; 

VIII, 83, 1 ; IX, 6g, a ; XVI, 88, 1. 

— où il prend son essor, V, 33, 4. 
Hellopes, IV, 1, a. 
Helrnodenes, VI, 3a, i5. 
Helos, V, 3x, 6. — localité, IV, 7, 1. 
Helvenaque, vigne, XIV, 11, 4- 
Helvétie,TM, a, 3. 
Helvétiens, IV, 3i, a. 
Helvien , territoire, XIV, 3, 7. 
Helviens, Alba, III, 5,6. 
Hemasini, III, a6, 3. 
Hemuatœ, VI, 3a, 14. 
Heneti, VI, a, 1. 

Heniochi, VI, 18, 3. — - Ampreutai, 
VI, 4, 4. — Sanni , VI, 4, 3. — na- 
tions, VI, 4, 6 ; 5, a» — plusieurs 
races, VI, ia^ x. 

Héniochiens, monts, VI, 10, 1. 

Henné uses , III, 14, 5. 

Hephœstia , à Lemnos, IV, a 3, 8. 

Hephastiades , îles, III, 14, 6. 

Héphœstiens, monts , II, 1 xo, x. 

Hepfutstium, en Lycie, V, a8, 1. 

Heptaporut, fl., V, 33, a. 

Hequœsi, III, 4, 14. 

Heraclea, chez les Gadusiens, VI, 
18, 3. 
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Heraclea , en Carie , V, 39, 7. 
HcracUa Cherronesos, IV, a6, 6. 
Heraclea, en Crète, IV, ao, 3. 
heraclea Latmus, V, 3i, 3. 
H eraclea, de Macédoine, IV, 17, 1. 
Heraclea, autre eo Macédoine, IV, 
17, 5. 

Heraclea, du Pont, VT, 1, 3 ; IX, 83, a ; 

XV, 3 9 , 3; XVI, 89, 1 ;XXJ,44, 1 ; 

XXVII, a, 1. 
Heraclea, ville à l'embouchure du 

Rhône, III, 5, 3. 
Heraclea Sintica, IV, 17, a. 
Heraclea, en Syrie, V, 18, 1. 
Heraclea, en Thrace , IV, 18, 3 et 5. 
Heraclea Trachin, IV, 14, a. 
Heracleopolitœ , XXXVI, 19, 3. 
Heracleopolites nomos, V, 9, 4; 

XXXVI, 19, 1. 
Hcracléote, territoire, en Éo)ide,V, 

3a, a. 

Uéracléote, Zeuxis, XXXV, 36, a. 
Héracléote, liera olium, XX, 69, 1.— - 

origan, XX, 6a, x. 
Hèracléo tique, bouche du Nil ,V, x x, 5; 

X, 49» *• 
Heracleum, en Colchide, VI, 5, a. 
Heracleus, fL, VI, 4, 4. 
Heraclïa, d'Acarnanie, IV, a, 1. 
Heraclia , Siris , III, 1 5, 3. 
Héraclîenne, pierre, XXXIII, 43, 1. 
Herœa, IV, 10, 1. 
Heras lutra, île, III, x3, a. 
Heratemis, VI, a6, 4. 
Herbanum, III, 8, 3. 
Herbesseiues , III, 14, 5. 
Herbitenses , III, 14, 5. 
Hcrbulemes , III, 14, 5. 
Herculanea, figuier, XV, 19, 3. 
Herculaneus, ruisseau, XXXI, a 5, 1. 
Herculanium, ville, III, 9, 9. 
Hercule, autel, V, 1, 4. — colonnes, 

II, 67, x ; III, Proœm., 5 ; V, 1, a ; 
VI, 39, a; XIII, 4, M XIX, 1, 3; 
XXVII, 1, a; XXIX, 8,4. — îles, 

III, i3, a. — porc, III, xo, a. 
Hercule, ville, dans une île du Nil, 

V, 9, 4. 

Hercule Monœcus, port, III, 7, x. 
Hercuniates , III, a 8, a. 
Hercynienne , XVI, a, a. — forêt, IV, 

a5, 1. — en Germanie, X, 67, x. 

— chaîne, IV, a8, 3. 
Herdonienses , III, 16,6. 
Hermandus , 11., VI, a5, 1, 
Hermès ia , V, 3 1 , 6. 
Hermione, IV, 9, a. 
Hermiones , IV, a8, a. 
Hermione, territoire, IV f 19, 5. 
Hermisium, IV, a6, 9. 
Hermocapelitœ , V, 33,4. 
Hermonassa , VI, 6, 1 . 
Hermontiies nomos, V, 9, 3. 
Hermopoliles nomos , V, 9, 3. 
Hermunduri, IV, a 8, a. 
Hermus, fl., V, 3i, 7. 
Hcrnicum Capitidum, III, 9, xi. 
Bernique , territoire, III, 9, xi. 
Hérodium, toparchie de Judée, V, 

i5, 1. 

Héroopolites nomos, V, 9, 4. 
Heroopolitique , golfe de la mer Rouge, 

V, ta, a. 
Heroum, VI, 3a, i3 ; VI, 33, a. 
Ucriicei, VI, 7, 3. 
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Htsidrus, fl., VI, ai, 8. 

Hespèrides , dans la Pentapoie , V, 5, r . 

Hespèrides, jardins, V, x, 3; XIX, 

i5, 3; 19, 1 ;aa, a; XXXVII, 1 1,8. 
Hespèrides , îles, VI, 36, 4^ 
Hespèriens, ^Ethiopiens, VI, 35, X7 

et 19; 36, 3. 
Hesperion ceras, VI, 35, 19 ; 36, 3 et 4. 
Hesperium, promont., V, r, xo. 
Hesperius, mont d'Ethiopie, II, 

no, 3. 
Hesperu ceras, VI, 36, 4. 
Hestiœotis, XXXI, 9, 1. 
Hibernie, largeur et longueur, IV, 3o, a. 
Hiera, automate, IV, a3, 4. 
Hiera, île, Eolienne, II, xxo, 4. 
Hiera , Cyclade, II, 89, x . 
Hiera (à Lesbos), V, 39, 1. 
Hiera, Therasia, île, III, 14, 7. 
Hitracia, île, III, a3, 3. 
Hieracometœ, V, 33, 4- 
Hierapolis, en Asie, II, 95, 3. — en 

Crète, IV, ao, 3. — en Syrie, V, 

19, 1; XXXH, 8, x. 
Hierapolitœ, enPhrygie, V, 39, 3. 
Hierapytna, IV, ao, 3. 
Hiera sycamiuos, VI, 35, 6. 
Hieras, il., V, 43, 3. 
Hiericus, toparchie de Judée, V, x5, 1 ; 

XIII, 9, 4. 
Hierocepia, île, V, 35, a. 
Hierolophicnses, V, 33, 4. 
Hieromiaces, fl., V, 16, 1. 
Hieroncsos, île, III, x4, 6. 
Hieros, fl., V, 3a, 3. 
Hieros, ville et fl., VI, 5, 3. 
Hierosolyma, V, x5, 1 ; XXVII, 5, a. 
Hilesion, IV, ia, a. 
Hilleviones, IV, a 7, 6. 
Himantopodes, V, 8, a et 3. 
Himera, avec un fl., III, 14, 4* 
Ht mer a, Demophilus, XXXV, 36, a. 
Himerte, Lesbos, V, 3g, x. 
Hipparenum, VI, 3o, 6. 
Htfipi ( en Ionie ), V, 3i, 6. 
Hippini, V, 39, 6. 

Htppo dirutus, ûiarrhytus, V, 3, x ; 

IX, 8, 4. 
Hippo regius, V, a, x. 
Hippo nova, III, 3, 5. 
Hippo, maintenant Vibo, III, 10, a. 
Htppocrène, fontaine de Bœotie, IV, 

ia, x. 

Hipponenses, IX, 8, 4. 
Hippone, golfe, V, 3, x. 
Hipponnesos, V, 36, 3. 
Hippopodes, IV, B7, 5. 
Hipporeœ, VI, 35, la. 
Hippos, V, 16, x. 

Htppos, fl., ( en Colchide ), VI, 4» 5. 
Htppuri, porl, VI, a4, 4. 
Hippuris, ile, IV, a 3, 5. 
H ir minium y fl., III, x4, 4* 
Hirpes, les, passent sur un bûcher 

embrasé sans se brûler, VII, a, ix. 
Hirpins, II, 95,3; III, 16, x. 
Hirpins, monts, III, 16, 3 
Hispalis, juridiction, III, 3, 7 et 10. 
Hispalis, puits, II, xoo, a. 
Hispalis, colonie, III, 3, 7. 
Hispalum promont., VI, 34, 4. 
Hispana, vigne, la meilleure de celles 

qui ont peu de renom, XIV, 4, 17. 
Hispani, font des cribles avec du lin , 

XVIII, a8, 1. 
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Hispania, II, 48, a ; III, a, x ; VIII, 

75, 1; 81, x; 83, a; X, 68, 1; 

XIII, 6, 1 ; XV, 7, 1 ; XVI, ao, 1 ; 

76, 3 ; 79, 3 ; XVII, 35, 1 1 ; XVIII, 
73, 4; XXI, 43, 1; XXII, 8a, x; 
XXV, 46, x; XXXI, 40, x; 
XXXIII, 19, 3; ai, 10; a7, 1 ; 3i, 
x ; 37, 1 ; 40, 1 ; XXXIV, 49» 1 ; 
XXXV, 5a, a; XXXVI, a5, a; 
67, a ; XXXVII, 43, x. — remplie 
de mines, III, 4, x5. — César en 
triomphe, XIV, X7, a. — Caton en 
triomphe, XIV, r4, 3. 

Hispania , citérieure, III, 4» T J XIX, 
1, 3 ; 7, 1 ; XXXI, 39, 5; XXXIII, 
x6, x; XXXVI, 45, 1; 47, x. — 
Taraeonaise, IV, 34, 1. 

Hispania, ultérieure, VII, 37, x; 
XXXV, 49» a- 

Hispania, citérieure, sept juridictions, 
III, 4, 1. — longueur, III, 4, x5. 

— largeur, m, 4, i5. 
Hispaniœ, VIII, 54» 5; IX, 19, 1; 

XIV, 4» 8 ; a 9 , x ; XVI, 6, 1 ; 
XVm, 57, 7 ; XIX, 3o, x ; XXIV, 
68, 1 ; XXV, 47. 1 ; XXXIII, 3i, a ; 
XXXV, a8, 1 ; XXXVI, 66, 3. 

Hispania citérieure, prince de 1', XXII, 
.57, »• 

Hispania, Bavilus, XX, 76, 3. — 

prince, XX, 81, 4. 
Hispania citérieure , dispensateur, 

XXXm,5a, 1. 
Hispania, description, IV, 34, 1 et 

seqq. — louange, XXXVII, 77, a. 

— circuit, IV, 35, 7. — Méditerra- 
née, XV, 1,1; xxxm, 55, 3. — 
flanc et front, IV, 35, a et 4. — 
monts arides et stériles, XXXIII, 
ax, 3. 

Hispania, le nom vient de panis, pain , 
III, 3, 3. 

Hispania, Vespasien lui accorde le 

droit du Latium, III, 4. i5. 
Hispania, les pauvres, XVI, ra, 1. 
Hispania, outardes, X, 29, a. — bleu, 

XXXIII, 57, 1. — juments, XVI, 
36, 1. — miel, XI, 8, x. — huîtres, 
XXXII, ax, a. — poix, XIV, a5, 
6. — sel, XXXI, 45, 3. — sory, 

XXXIV, 3o, 1. — spart, XXIV, 
40, 1. — • écume d'argent, XXXIII, 
35, a. — vins, XIV, 8, 10. 

Hispania, vendangeur, XVII, 40, 1. 
Hispania, naufrages, II, 67, 3. 
Hispania, Océan* XXXVII, 65, a. 
Hispania, triomphe de César, XTV, 
17, a. 

Hispania, mer, III, 10, 4. 
Hispaniense, bouches du Rhône, III, 

5, 3. 

Hispellum, col., III, 19, a. 
Histi, VI, 19, x. 
Histonium, ville, III, 17, x. 
Holmia, Seleucia, V, a a, 3. 
Holmœ, V, a a, a. 
Uolopyxos, IV, ao, 3. 
Homeritœ, VI, 3a, x5 et 18. 
Homolion, IV, xô, 1. 
Homona, V, a 3, x. 
Homonadcs, V, a3, x. 
Horatœ, VI, a3, 5. 
Horisius, fl., V, 40, 3. 
Hormenium, IV, 16, 1. 
Hortanum, III, 8, X 
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H orientes, III, 9, 16. 

Hostilia, bourg sur le Pô, XXI, 43, i. 

H y am polis, IV, la, 3. 

H y an tes, Béotiens, IV, ia,a. 

H j banda, ile d'ionie, II, 91, 1. 

Hybla, mont de Sicile, XI, i3, x. 

Hyblenses, III, 14, 5. 
V, »9, a. 

Hydaspes, fl., VI, ai, 7 ; a3, 1. 
V, a5, x. 

ityvrV, Sardes, V, 3o, 1. 

Hydissenses, V, 39, 7. 

Hydrelitœ, V, 29, 3. 

Hydre 11m, VI, a6, 7. 

Hydreuma, VI, a6, 7. 

Bydruntum, ville, III, 16, a. 

Hydrussa, Andros, IV, a a, x. — Ceos, 
IV, ao, 6. — Tenos, IV, aa, 1. 

Hyettos, de Béotie, XXXVI, a5, a. 

Hyetussa, ile, V, 36, a. 

Hyi, VI, 3i, 8. 

Bylœi, ( en Scythie ), IV, a6, 

Hytœum, mer, IV, a6, 3. 

Bylas, fl., V, 40, 4. 

B y latte, V, 19, 1. 

H y le, IV, xa, a. 

Byllîs, péninsule, III, a6, x. 

ByUus, fl.,V, 3x, 8. 

Bjmani, III, a5 v x. 

H j mette, marbre, XVII, 1, 4. — co- 
lonne, XXXVI, 3, 1 ; a4, ix. 

Hy mette, mont, IV, 11, a; XXXV, 
49, 3. — Athènes, XIX, 55, x. — 
mout de l'A t tique, XI, x3, 1. 

Bymos, île, V, 36, a. 

Bynidos, V, 39,^7. 

Bypœa, ile des Stecbades , III, 11, 3. 

Bypoepeni, V, 3i, 9. 

H y va ni s, fl., IV, a6, 3, 5 et ro. — 
dans le Pont, XI, 43, 1. 

Bypasis, fl., II, 75, 6; VI, ax, 7 ; a3, x. 

Bypalon, ville, VI, 35, 3. 

Byperboréens, IV, a6, 11; VI, 14, a; 
ao, 3. 

Bypere, île, IV, a3, 4. 
Hyperia, fontaine, IV, i5, x. 
Hyperis, VI, a6, 4. 
Bypius, mont, V, 43, 1. 
Bypobarus, fl., XXXVII, xx, 8. 
Bypsa, fl., III, 14, 4. 
Hypsaltœ, IV, 18, 1. 
Hypsizorus, mont, IV, 17, 5. 
Bytanis, fl., VI, a6, 3. 
Byrcaniens, VI, x5, 1 ; 18, 1 ; VIII, 
a5, x. 

Byrcaniens, Macédoniens, V, 3r, 9. 
Hyrcanie, monts, XXXI, a6, 1. 
Hyrcanie, XV, 19, 1. 
Hyrcanie, vallées, XII, 18, 1. 
Hyrcanie, mer, V, 37, a; VI, i5, 1 ; 

x8, 1. 
Hyrie, IV, xa, a. 
Hyrie, Zacyuthns, IV, 19, 3. 
Hyrini, III, 16, 6. 
Hyrmine, IV, 6, a. 
Hysiœ, IV, 6, x. 
Hytanis, VI, a6, 3. 

I. 

lalysus, V, 36, 1. , 
ïambe, île, VI, 33, 5. 
lapydes, III, aa, a; a 5, 1. 
lapydie, III, a 3, 1. 
lapydie, limite, III, a5, a. 



IGI 

Japygie, III, x6, 5. 
lapygia Acra, m, x6, a. 
Iapygie, promontoire, III, 16, 4. 
lapyt, fl., III, x6, 3. 
lasi, III, a8, 1. 
las'ù, XXXVI, 4, 3. 
lasius, golfe, V, 39, 5; 3x, t. 
Iasonius, fl., VI, 4, 3. 
Iassius, golfe, IX, 10, x. 
lassos, ville, IX, 8, 5. 
las us, V, a 9, 5. 
latii, VI, 18, 3. 
Iazyges, S arma tes, IV, a5, 1. 
Iberie,Vl, 4, 4î VU, a?, 3; XX, 
95, x. 

Ibérie, Espagne, III, 4, 4; XXXVII, 

11, 3. 

Ibérie et Arménie, limite, VI, i5, 4. 
Ibërie, villes, VI, xx, 1. — portes, VI, 
i5, 6. 

lbirienne, mer, III, a, a; 10, 4. 
Ibères, venus en Espagne, III, 3, 3. 
Ibères, nation, VI, xx, x. — ville, VI, 

12, 1. 

Iberus, 11., III, 4, 4. — sources, IV, 
34, a. — arrose une colonie, III, 
4, 7- 

Iberus, fl., se jette dans le Cyrus, VI, 

11, 1. 

/bettes, fl., V, 37, 1. 

Icarienne, mer, IV, x8, 4. 

Icarius, IV, 11, a. 

Icaros, île, IV, a3, x ; V, 37, r. 

Icarus, fl., VI, 19, a. 

Icarusa, fl., VI, 5, 3. 

Icatalœ, VI, 7, a. 

Ichanenses, IÙ, 14, 5. 

Ichara, ile, VI, 3a, 6. 

Icknœ, IV, 17, x. 

lclmusa, Sardaigne, III, i3, 3. 

lchthyoessa, IV, a3, 1. 

IchtUyophages, XV, 7, 4. — en Ara- 
bie, VI, 3a, 8. — en Inde, VI, a5, 
4 ; a6, 3. — Orites, VI, a5, 4. — 
nagent comme des poissons, VI, 
34, 7- 

Ichthyophages , iles, VI, 3a, 8. 
Ichtliys, promontoire, IV, 6, 3. 
Iconium, télrarcbie, V, a5, 1. 
Iconium, Cilicie, V, a2, 3. 
Icosion, V, 1, ao. 
Icositans, III, 4, a. 
Ictimules, mines d'or, XXXIII, ai, 
ia. 

Ida, XXXVI, a5, a. — mont en 

Éolide, V, 3a, a. — mont de la 

Troade, XIII, ia, 1; XVI, 19, 5; 

a4, 1; XXVII, 3, 1. 
Ida, herbe, XXVII, 69, 1. — figuier, 

XV, 19, 1. — laurier, XV, 3g, 3 ; 

XXIII, 80, 6. — poix, XIV, a5, 6. 
Ida, Dactyles, VII, 57, 6. — enCiète, 

XXXVII, 61, 1. 
Ida, monts, XVI, 60, 3. 
Ida, ronce de 1', XVI, 71,1; XXIV, 

75, 1. 

Ida, mont, en Crète, IV, ao, 4. 
Idalium, V, 35, a. 
Idome/tenses, IV, 17, a. 
Idumée, où elle commence, V, 14, 
lebba, V, 17, 1. 
Ietenses, III, 14, 5. 
leterus, fl., III, 39, i, 
IgHgiïî* col., V, 1, ao. 
Igitium, ile, III, 12, 2. 



ihdt eu 

Iguvini, III, 19, a; XXIII, 49, a. 
Iguvinum, en Italie, XV, 7, 6. 
lier denses, III, 4, 7. 
llergaons, 111,4, 3. 
llergetes, ni, 4, 4. 
lletta, ,1V, x5, 1. 
Iliieri, Liberini, m, 3, 5. 
llienses, en Sardaigne, III, x3, a. 
llienset, ville, XVI, 88, 1. 
llionenses, III, 9, xi. 
Il fa, Ilia, m, 3, 7. 
lùpula, ou Laus, ni, 3, 5. 
lhpula minor, III, 3, 9. 
Iltsanitat, VI, 3a, i5. 
llissus, 11., IV, a3, 8. — localité, IV, 
xi, a. 

llium, X, 37, x. — jouissant de 
l'exemption, V, 33, a. — pris sous 
le règne de Rhamsès, XXXVI, x4, 3. 

— aux temps dllion,HI, 14, 6; 

XIII, x, 1 ; XXXIII, 4, 5; XXXIV, 
47. * î XXXV, 6, x. — guerre d'I- 
lion, XVI, 87, x ; XXXV, 40, 19. 

llletia, île, XV, 38, a. 
llliberù, III, 5, x. 
lllici, III, 4, a. 
llltcitanus, golfe, ni, 4, ». 
Illiturgi, IH, 3, 6. 
Illurco, m, 3, 5. 

lllyrie, iris, XHI, a, 8; XXI, 19, 1 
et a. 

lllyrie, escargots, IX, 8a, 1. — huî- 
tres, XXXII, ax, a. — longueur et 
largeur, UI, a9, a. — le littoral 
présente plus de mille îles, III, 3o v 
a. — rébellion, Vn, 46, a. 

lllyrie, III, 6, 7; a5, 1 ; VII, 49» *; 
XI, xo6, 1; XII, a7, x; XXV, 34, x ; 
XXVI, 55, 1 j XXXin, x3, 5. 

Illyriens, II, 106, 8; VII, a, 8. 

Illyriens proprement dits, VII, 37, 1. 

Illyriens, roi, XXV, 34, i • — la reine 
Teuca, XXXIV, n, 3. 

lllyris, île, V, 35, 3. 

Ilorci, III, 3, 4. 

Ilorcitani, III, 4, 9. 

Iha, île, m, 1 a, a. — ile d'Italie, 
XXXIV, 4r, x. 

lluro, III, 4, 5. 

Imacarenses, IH, x4, 5. 

Imaduchi, VI, 7, a. 

Imam, région du mont, VU, a, 3. 

Irnaus, mont, branche des monts Ri- 
phées, V, a7^ a ; VI, ai, 5 et 9. — 
signifie neigeux, VI, ax, 9. 

Imbarus, mont, V, aa, 3. 

Imbrasus, fl., V, 37, 1. 

Imbros, île, IV, a3, 7. 

Imityi, VI, 7, a. 

Imitys, fl., VI, 7, a. 

Imme en Commagène, V, ai, x. 

Inachus, fl., IV, 9, 1. 

Inalpins, peuples, portant beaucoup 
de noms, III, 5, 7 ; 7, 1. 

Inapœi, VI, 7, 3. 

Inarime, JEnaria, IJI, xa, 3. 

Incia, 11., ni, ao, 4. 

Indiens, VIII, a5, 1 ; 61, 6 ; IX, 54, 1; 
X,a,x; XII, i5,a;aa, x;48, 1; 

XIV, 19, 3; XV, 7, 4 5 xvm, 
aa, 1 ;XXXI, 18, 1 ; XXXII, 1 1, x ; 
XXXVII, ao, a et 3; 37, 1 ; 61, 1. 

— donnés en don, II, 67, 4 • 
Indiens, Nomades, VII, a, 18. — Or- 

séens, VIII, 3i, 1. — seplentrio- 
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naiii , XI, 36, 3. - limitrophes de 
l'Arie,Xir, x8, i. 

Indiens, divisés en castes, VI, aa, a. 

Indiens y philosophes, VI, a a, a. 

Inde, VII, a, i3 ; VIII, 3i, i ; 78, 3 ; 
X, 70, 1; XI, 35, 3; XII, 16, 1; 
19, 1; 41, a ; XV, 3r, 1 ; XVII, 3o, 
5 ; XXI, 8, 1 ; XXIV, 1, 4 ï XXVII, 
6, ï; XXXII, 3, a; XXXVI, 1a, 
a; 67, ajXXXVH, 11, i3;a8, 1 
3i, 1. 

Inde, tiers de la terre, VI, ai, 4; — 
reçoit le Favonius, VI, ai, 3. — n'a 
ni cuivre ni plomb, XXXIV, 48, 3 

— rapprochée par le lucre , VI 
a6, 6. — vaincue, VIII, a, 1 . — aux 
terres de l'Inde, XXXI, 14, 1. — les 
Indes, VIII, 5i, 1; 5a, 1. 

Inde, revers, XXXVII, 33, 1. — com- 
mencement, VI, 17, 3. — limon de 
6es fleuves, XXXV, 3a, 1. — forêts, 
XXVIII, 45, a. 

Inde, améthyste, XXXVII, 40, 1. 
sable, XXXVI, 9, a. — roseau, 
XVI, 65, 3. — cinnahre, XXIX 
8, 8. — cristal, XXXVII, 9, 1. — 
cypira, XXI, 70, a. — ébène, XII, 
8, 1. — gemme, XXXVII, 61,1 

— myrrhe, XII, 35, 4. — naviga 
tien, VI, a6, 9. — olive, XII, 14,1 

— onyx, XXXVII, a4, 1. - 
épine, XII, 10, 1. — tortue, 
XXXVII, 56, 3. — vigne tabrusca, 
XII, a8, 1. 

Inde, fourmis. XI, 36, 3. — hyacin- 
thes, XXXVII, 4a, 1. — perles, 
XXXII, 11, 1. — marchandises, 
VI, 19, a ; XIX, a, 1. — sandaresus, 
XXXVII, a8, a.— sarde, XXXVII, 
3i, a. — sardonyches, XXXVII, 
a3, a et 3. 

Inde, bœufs, VIII, 3o, a; 70, 1. — 
calâmes , XVI , 65 , a. — escar- 
boucles, XXXVII, a5, 1 et 3. — 
éléphants, VIII, 8, ï ; 9, 1 ; IX, 4, 3. 

— montagnes, VI, a3, 5. — rois, 
VI, ai, 3. — perles, IX, 56, a; 

XXXII, 1 1, a. — toiles supérieures 
à celles de l'Inde, XII, aa, x. 

Inde, or, XX XIII, ai, 1. — azur, 

XXXIII, 57, a. — nom du cin- 
nahre, XXXIII, 38, 1. — littoral, 
XIV, 5, 5. — lycium, XXIV, 77, 
1 et a. — mer, II, 67, a ; VI, ai, 1 ; 
IX, 3, 1 ; ia, 1; XXXII, ai, 4. 

— millet , XVIII , 10, 4. — nard , 
XII, a6, x ; XIII, a, 8. — poivre, 
XIX, 19, 8. — nitre, XXXVI, 
66, x. 

Inde, diamant* XXXVII, i5, a. — 
âne, XI, 45, 5; 106, x. — bois, 
XII, i5, 1. — océan, VI, 14, 1; 
IX, 54, 1. — scinqme, XXVIII, 
3o, x. 

Indiens, description, XII, a8, 1. — 
aruspices et prophètes , XXXII, 1 1, 
3. — sages, XII, 1a, 1. — hommes, 
XXXII, 11, a. — langues, VI, a5, 
4; XII, 14, a. — étables, VIII, 
9» ï- 

Inde, à l'opposite de la Gaule, VI, a 1 ,a . 

— où elle commence, VI, ai, 1 
et seqq. — promont Lepteacra, VI, 
34, 6. 

Indigctes, III, 4, 4. 



IST 

Indus, fl., VI, ai, 7; aa, 7; a3, 1, 



et 7 ; XII, a5, 1 ; XIX, 5, 1 ; XX1V ; 
xoa, 4; XXXVII, 70, r. 
Indus, fl„ limite de l'Inde à l'occi 
dent, VI, ai, 1. — plus petit que le 
Gauge, VI, a 1, 5. — sources de Tin- 
dus, VI, 18, 4. — vaste étendue. 
VI, ai, 5. 
Indus, fl., en Carie, V, 39, 1. 
Industria, ville, III, 7, 3; ao, 8. 
Inférieure, mer, III, io, 4. 
Ingcevones, IV, 37, 6 ; a8, a. 
Ingauni, Ligures, III, 6, 8. 
Ingaunum Albium , III, 7, a. 
Inopns, fontaine, II, 106, 9. 
Insubriens ; ont fondé Milan, III, a 1 , a 
— leur territoire, X, 41, a. — 
les Caturiges sont des Insubriens 
exilés, III, ai, 3. 
Intemeiium Albium , III, 7, a 
lnteramna, en Umbrie, XVIII, 67, 1 1 
lnteramnates , III, 17, a. — Nartes 
III, 19, a. — Succasini, III, 9, ix 
Interannienses, IV, 35, 6. 
Intercatienses, III, 4, xo. 
lntercatiensis, XXXVII, 4, a. 
loi, Caesarea, V, 1, ao. 
lolcos, VII, 57, 14. — Iolcus, IV, 
16, 1. 

lomanes, fl., VI, ai, 8; aa, 7 ; a3, 3. 
Ioniens, XIII, 16, 4 i. — venus d'A 

thènes, V, 3i, 3. 
lonie, V, 3i, 1 ; XIII, 16, 1. 
lonie, capitale Milet, V, 3i, 1. — li- 
mite, V, 3i, 8. 
Ioniens, région sacrée pour eux, V, 

3i, 3. — en Asie, VI, a, 3. 
Ioniques, colonnes, XXXVI, 56, 1 
Ionique, chapiteau, XXXVI, 56, 1. 
Ionique, genre de peinture, XXXV, 
36, i3. 

Ionienne, mer, et Adriatique, limite, 
III, 1 6, a . — mer, III, 1 4, a ; 39, a ; 
3o, 1 et 3; IV, 18, 14; XII, 3, x. 
Ionien, attagen, X, 68, 1 . 
Ioniennes, lettres, VII, 58, 1. 
los, île, IV, a 3, a et 4. 
Ipasturgi, III, 3, 6. 
Iranime, III, a 3, 4. 
Iria, ville, III, 7, 3. 
Irine, île, IV, 19, 5. 
Iris, fl., VI, 3, 1 ; 4, 1. 
IrHiesia, île, IV ; a 3, 7. 
Isara, fl., III, 5, a; VII, 5i, 1. 
Isard, III, »4, 4. 
Isari, VI, ai, 9. 
Isaura, V, a 3, 1. 
I saur es, V, a3, 1. 
Iscia, île, III, i3, 3. 
Iseitm, temple, V, xo, 1. 
Isis, île consacrée à, X, 49, 3. 
Isis, ville, V, 1 1, 5. 
Isis, port, VI, 34, 5. 
Isis, 11., VI, 4, 4. 
Ismaron, IV, 18, 3. 
Ismenus, fl., IV, ia > 1. 
Ispalenses % III, 4,8. 
Usa, île, III, 3o, 3. 
Issœi, III, a6, a. 
Issatis, VI, 17, a; ag, a. 
Issi, VI, 7, 3. 

Issos,* golfe, II, xia, a. — golfe de 

Cilicie, V, aa, 1 ; VI, a, 3. 
Issos, V, a a, 1. 
Istœvons, IV, a 8, a. 



ITÀ 

Ister, fl., IX, ao, 5. 
Ister, le grand, III, 37, 1. — embou- 
chures, IV, x8, 7;a4, 7 et 8. 
Istfune, Euphranorde 1\ XXXV, 40, 4 
Isthme, IV, 5, 1. — autre, IV, 18, 10. 
Isthme, ceux qui ont tenté de le percer. 

IV, 5, a. ^ 
Isthme, XV, 9, x. 

Istrie, VIII, 73, a; XVI, a6, 1. — 
description, III, a 3, 1 et seqq. — 
limite, III, aa, a. 
Istrie, terre, XV ,3, a. — huîtres, 
XXXII, ai, 4. — territoire, III, 
3o, a. 

Istrie, soumise par Tuditanus, m, 
a3, a. 

Istropolis des Milésiens, IV, x8, 5. 
Istmm, fl., salé, III, aa, a* 
Isueli, VI, 35, 17. 
Isura, île, VI, 3a, 8. 
Italica, ville, III, 3,7. 
Italienne, Circé, XXV, 5, a. 
Italiens, anciens, III, 10, 1. 
Italie, XI, 3o, 4; XII, 5i, 1; XVI, 
x3, a; a4,«a ; XVII, 6, x ; XVIII, 
4i 1 ; XXV, 5, a; ai, 5. — sa dis- 
tance aux pays qui sont autour, III, 
6, 7. — fertile en métaux, III, a4, 5. 
— produit tous les arbres d'usage 
général, XIV, 1, 1. — combien elle 
arme de soldats, III, a4, 5. — vic- 
torieuse de tous, XIII, a, xo. 
Italie Circumpadaoe , XVIII, a5, 1 ; 
3o, 3. — Cisalpine, XVU, a, 9. — 
Subalpine, XVI, a a, 3. — Trans- 
padane, X, 41, a; XVI, a6, 1; 
XVII, 35s 38; XVIII, xa, 3; 49, 
6 ; XIX, 3, a'. 
Italie; a déjà le poivrier, XII, 14,4; 

XVI, 59, x. — foudres fréquents en 
Italie, II, 5i, a. — est toujours 
pour ainsi dire en printemps ou en 
automne, II, 5i, a. 

Italie, ancienne limite, m, aa, a. — ex- 
trémité, XXXIV, a, 1. — finit an 
fleuve Arsia, III, a 3, a. 
Italie, famine et soif, VII, 46, a. 
Italien, droit, III, 4, 9. 
Italie, procédé, XVIII, 57, 6. — 
éloge, III, 6, 1 et seqq.; XXXVII, 
77, *• 

Italie, littoral, IX, ag, a. — Italie, 
épargnée, XXXIII, ai, ia. — ne 
connaît pas l'araignée phalange, 
XXIX, 37, 1. — le stelliou n'y naît 
pas, XXIX, a8, x. — opinion sur l'é- 
puisement de l'Italie, XVII, 3, xa. 
Italie, nations et villes, III, a4, 3.— 
largeur, HJ, a3, 5. — onze régions, 
III, 6, 8. — première région , III, 
9, xo et 16. — seconde , ill, 16, 1 
et 6. — troisième, III, xo, x ; i5, 3. 
— quatrième, III, 17, 1. — cin- 
quième, III, 18, x. — sixième, III, 
19, 1. — septième, III, 8, 1. — hui- 
tième, III, ao, x; VII, 5o, 4.— neu- 
vième, III, 7, 3. — dixième, II, 74, a; 
III, aa, 1. — suburbaine, XXVI, 
9, a. — le terroir le plus fertile, 

XVII, 3, 7. — nombril, III, 17, 3. 
Italie, a us 1er humide, II, 48, 1. 
Italie; a la palme des céréales, XVIII, 

39, 1. — garance, XIX, 17, x. — 
opinion, XVII, 19, 1. — les faux, 

XVIII, 67, 9. — absinthe, XXVIJ, 
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a8, x. — câprier, XX, 59, r. — 
froment, XVIII, 1a, 1 et a. — droit 
italien, III, a 5, r. — labyrinthe 
italien, XXXVI, 19, 6 et seqq. 

ltanum, promont., IV, ao, 5. 

Ithaque, île, IV, 19, 3; VIII, 83, a ; 
XXXVI, 39, a. 

Ithacesiœ, îles, III, x3, 3. 

1 thème, IV, 7, 1. 

Itucci, col., III, 3, ta. 

Iturèens, V, 19, 1. 

JuGs, ville de Pile de Céos , IV, ao, . 

izgi, une des nations à partir des 
monts Émodus, VI, ai, 9. 

J 

Jadera, col., III, a 5, a. 

Jadoni, IV, 34, a. 

Jamnea , deux , V, 14, 1 . 

Jamno , ville, III, ir, a. 

J ameute , dans Rome, III, 9, 16; 
XIII, 37, 1; XVI, i5, 1. 

Jaxartes, fl., VI, 17, 3; 18, 4. — em- 
bouchure, VI, i5, r. 

Joppe, de Judée, IX, 4, 3. 

Joppe, de Pliénicie, V, 14» 1. 

Joppe, toparchie de la Judée, V, 
i5, 1. 

Jotape, V, aa, a. 

Jourdain, description, V, x5, a. 

Judée, XIII, 9, 4 et 6; XXIV, 5o, 1 ; 
XXVI, 38, a; XXVII, 5, a; 
XX VIII, a3, 3; XXXI, 18, 3; 
XXXIII, 47, a. — s'étend en lon- 
gueur et en largeur, V, i5, 1. — 
célèbre par ses palmiers, XIII, 6, x, 

Judée, résine, XIV, a5, a. 

Judée, rites, XXXI, 44» x. 

Judée, dix loparchies, V, x5, x. — 
lac, XXXV, 5x, 1. — possède 
seule le baume, XII, 54, x. 

Juifs, nation remarquable par son 
mépris des dieux, XIII, 9, 5. — 
cruels envers eux-mêmes, XII, 54, a. 

— Pompée en triomphe, VII, a 7, 3. 

— Moïse, XXXI, a, 6. 

Julia Cauapestris Babba, V, x, 5. 
Julia Castra, IV, 35, 5. 
Julia Constantia, V, x, 3. 
Julia Constantia, Osset, III, 3, 7. 
Julia Félix, col M V, 17, 3. 
Julia Félicitas, IV, 35, 5. 
Julia Fidentia , III, 3, 5. 
Julia Liberalitas, IV, 35, 5. 
Julia Scarabantia , III, 37, x. 
Julia Traducta, V, x, a. 
Juliani Cerretani , III, 4, 6. 
Juiias, en Galilée, V, i5, a. 
Julien ses, V, 29, 4» 
Julienses Aretini , III, 8, 3. 
Julienses, ou Astigi, III, 3, 5. 
Julienses Carnorum, III, a 3, 3. 
Julienses Teari, III, 4» 6. 
Julii Genius , III, 3, 7. 
Juliobrica, III, 4» 4 et xo. 
Juliobrigenses , leur port, IV, 34, a. 
Juliopolis, en Égypte, VI, a6, 7. 
Juliopolis, Gordiucome, V, 40, 3. 
Juliopolitœ, V, 43, 3. 
Julium Praesidium, IV, 35, 5. 
Junon, île, VI, 37, 1 et a. 
Junon , île , Gadis, IV, 36, a. 
Junon , promontoire , III, 3, a. 
Junon, bois sacré , XVI, 57, a. 
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Jupiter, fontaine, II, 106, 7. 
Jupiter Hammon, étang, II, 106, 8. 
Jupiter indigète, bob sacré , III, 9, 4* 
Jupiter, ville, en Égypte, V, 11, 1. 
Jura, mont, III, 5, 1. 
Jura, mont, IV, 3x, x. 
Jura, sapin, XVI, 76, a. 

L 

Labatanis , île, VI, 3a, 9. 

Labeatœ, III, a6, 3. 

Labecia, VI, 3a, 17. 

Labican, territoire, III, 9, 11. 

Laboriœ, XVIII, 39, 3. 

Laborin , territoire campa nien , III, 

9, 8 ; XVII, 3, 3. 
Labrandéen, Jupiter, fontaine,XXXII, 

7» 1. 

Lacédémone, il, 78, x ; XVI, x3, a; 
XXXIII, 4, a; XXXV, 49, 4- 

Lacédémonienne, Lampido, VII, 4a, 1. 

Lacédemoniens , VII, 67, 9 ; X, a4, 3 ; 
XI, 70, a ; XXXII, 9, 1. — per- 
dirent l'empire de la Grèce, II, a6, 1. 

Lacédémoniens , roi, VII, 3o, a. 

Lacédémonien, marbre vert, XXXVI, 
xx, x. — coureur, VII, ao, x. 

Lace tans , III, 4» 5 et 8. 

Lacètanie, en Espagne, XXV, 6, a. 

Lacibi, III, 3, xa. 

Lacinia , Junon , XXXV, 36, 4* 

Lacinienses, III, a5, 1. 

Lacinium, III, 6, 5. — promontoire, 
III, i5, a; 16, 1. 

Lacippo, m, 3, ia. 

Lacobricenses, III, 4* 10. 

Laconiens, sculpteurs, XXXVI, 4» a 8. 

Laconie, VI, 3g, 4 ; XVII, 39, 5. — 
abonde en simples, XXV, 53, 3. 

— ciguë , XXV, 95, 3. — région, 
IX, 60, 3. — siligo, XVIII, ao, 6. 

— chiennes, X, 83, 6 et 7. — 

Sierre à aiguiser, XXXVI, 47, 1. — 
guier, XVI, 49» *• — laitues, 
XIX, 38, 1. — pourpres, XXI, 
aa, x. — roseaux, XVI, 66, 3. — 
concombres, "XIX, a3, 5. — éme- 
raudes, XXXVII, 18, 5. — purpu- 
rissum, XXXV, a6, a. — terri- 
toire, IV, 8, x. — Laconiens ont 
fondé Tarente, III, 16, x. 
Laconiennes dansantes, morceau de 

Callimaque, XXXIV, 19,41. 
Laconicum Ossigi, III, 3, 6. 
Laconimurgi, III, 3, 10. 
Lacutures, choux, XIX, 41, 5. 
Lade, Late, île, V, 37, x. 
Lad on, fl., IV, 10, x. 
Lœana, VI, 3a, i3. 
Ijœanitique , golfe, VI, 3a, i3. 
Lœstrygons, VII, a, 1. — leur de- 
meure , III, 9, 6. 
Lœstrygoniens, champs, III, 14, 3. 
Lagarins, vins, XIV, 8, 9. 
Lagia, Delos, IV, aa, 3. 
Lagnus , golfe, IV, a 7, 7. 
Lagous, fl., VI, 7, a. 
Lagusa, île, V, 35, 3. 
Lagussœ, îles, V, 38, 3. 
Laeyrani , IV, a6, 6. 
Lalasis, V, a 3, 1. 
Laletans, vins, XIV, 8, 10. 
Laletans, III, 4, 4. 
Lambrus, fl., III, ao, 4* 
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,Lamia, IV, 14, a. 
Lamiœ , îles, V, 38, 3. 
Lami/titans , III, 4, 9. 
Laminitan , territoire, III, a, x. 
Lamini taries , pierres à aiguiser, 

XXXVI, 47, x. 
Lampe, IV, 10, 1. 
Lampeus, mont, IV, xo, 1. 
Lamponia, île, IV, a3, 9. 
Lampsacum, V, 40, x ; XIX , 1 3, x ; 

XXXVII, 74, x. 
Lampsemandus , île , V, 36, 3. 
Lancienses, III, 4» *4j IV, 35, 6. 
Lanise, île, IV, a 3, 5. 

Lanos, fl., VI, ao, 3. 
Lanuenses, III, 17, x. 
Lanuvium, VIII, 8a, 1 ; XXXV, 6, x. 
Laodicea, libre, V, 18, x; XVII, 
38, a. 

Laodicea d'Asie, VIII, 73, 1. 
Laodicea en Médie, VI, ag, 4. 
Laodicea en Mésopotamie , VI, 3o, x . 
Laodicea de Phrygie , V, a9, 3. 
Laodicea de Syrie, XII, 61, x; XXI, 

II, a. 

Laodicea de Syrie, montagnes, XXIII, 
5,i. 

Laodiceni, près du Liban, V, 19, 1. 
Lapethos, V, 35, a. 
Lapidei campi , ou champs de pierres, 
ni, 5, 4. 

Lapithes , leur séjour, IV, i5, a. — 
combat, XXXVI, 4, 7- 

Lapsias, fl., V, 43, 3. 

La rendant, VI, 3a, 11. 

Larinates Frentani , III, 16, 6. 

Larine, fontaine, IV, 1 1 , a. 

Larisse en Éolide, V, 3a, x. — autre 
en Éolide, V, 3a, 3. — en Arabie, 
VI, 3a, x6. — en Macédoine, XXXI, 
3a, 3. — en Thessalie, IV, x5, 1 ; 
XVII, 3, 5. 

Larisséens, en Syrie, V, 19, 1. 

Larius, lac, II, 106, a ; III, a 3, 4 ; IX, 
33, x ; X, 4x, a. 

Larnenses, III, 4» 8. 

Larnum, fl., III, 4» 5. 

Larymna, IV, ia, a et 3; V, a9, a. 

Lasia, île, IV, 19, 5; V, 35, 3. 

Lasia, Andrus, IV, aa, x. 

Lasias, Lesbos, V, 39, x. 

Lasos, IV, ao, 3. 

Lastigi, III, 3, xi. 

Latera, étang, IX, 9, r. 

Laiiarius, Jupiter, XXXIV, 18, 4. 

Latines, villes, III, 5, 5 et 6. — his- 
toire, XI, 45, 1. — langue, XVIII, 
5, 1. 

Latine, peuples de condition, III, 
14, 5. — lettres latines antiques, 
XXXV, 37; 5. — appellation latine 
manquant, XXI, a6, x. — fêtes la- 
tines, XXVII, a8, 1. 

Latinienses, III, 9, 16. —vins, XIV, 

8 » 7. .... 
Latins, XIV, 14 > 1. — Latini pnsci, 
XXXIV, 11, 1. — nations du droit 
latin, III, a4, 1. — langage latin, 
XXIX, 1, 1. — camp des Latins, 
XXXIII, 1 1, 1. — ville ayant le droit 
des Latins, III, 5, 1. villes ayant 
le droit des anciens Latins, III, 4, r, 
6 et 8. — nom latin, XI, io3, a; 
XXVI, 64, 1. — territoire latin, 

III, 9, a et 11. — Latium donné, V, 
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i, ao. — Latium donné à des villes, 
111, 3, i ; a4, 3. — premier aliment 
du Latium, XVIII, 19, 2. 
Latium, lettres, VII, 3x, 9. — langage, 
III,3,i. 

Latium, droit du, III, 4, x5. — droit 
du vieux Latium, III, 4, 9; IV, 
35, 5. 

Latium, VII, 44, 1 ; 57, 3; X, ao, a; 
XIV, 4, ia. — ■ au-dessous des Sa- 
bins, III, 17, 3. 

Latium antique, III, 9, 4. — cinquante- 
trois peuples en ont disparu, III, 9, 
17. — territoire ajouté au Lalium, 
III, 9» 6. 

Latmos de Carie , VIII , 84 , 1 . — 

mont, V, 3i, a. 
Latopolites, nomos, V, 9, 3. 
Latovici, III, ao, a. 
La tris, île, IV, 37, 7. 
Laud, fl., V, 1, 18. 
Laurentum, ville, III, 9, 4î XIV, 4, 

i5. 

Lauron, vins, XIV, 8, 10. 

Laits, rivière, III, 10, 1. 

La us, ou Ilipula, III, 3, 5. 

Laus Pompeia, III, ai, a. 

Lavinii, III, 9, 11. 

Lazi, VI, 4, 4. 

Lea, VI, 35, 1. 

Lea, île, IV, a3, 5. 

Leanites, et golfe Léani tique, VI, 

3a, i3. 
Lebade, V, 3r, 6. 

Lebadia de Béotie, IV, 1a , 1 ; VIII, 
83,3. 

Lebaida, lac, XVI, 66, 4. 

Lebedos, V, 3i, 5. 

Lebena, IV, 20, 3. 

Lebinthus, ile, IV, a3, 4. 

Le b uni, III, 4, i3. 

Lecheœ, IV, 5, a ; 6, x. 

Lechieni, VI, 3a, i3. 

Lecton, promont., V, 3a, 3 ; 41, 1. — 

de la Troade, IX, 39, 1. 
Lelantus, fl., IV, ar, a. 
Lelegeis, Milet, V, 3r, 1. 
Leleges, Locriens, IV, ia, 3. 
Léman, lac, II, 106, a ; m, 5, a. 
Lemnus , rubrique, XXVIII, a4, 1; 

XXIX, 33, a; XXXV, 14, t. 
Lemnos , labyrinthe, XXXVI, 19, 

a et 6. 

Lemnos, ile, IV, a3, 8; XI, 35, 5; 

XXXV, i3, 1. 
Lemovices, IV, 33, 1. 
Lene'otique. Voy. TénÉotique. 
Leonicenses, IIT, 4» 8. 
Leoutitii, III, 14, 3; XXXI, 19, a. 

— champs de Sicile, XVIII, 21, 1. 
Léon tin , Gorgias, XXXIII, a4 , 1. — 

Pythagoras, XXXIV, 19, 10. 
Leontopolis, V, 11, 5. 
Leonlopotites, nomos, V, 9, 3. 
Lcontos, ville, V, 17, 4- 
Leoomne, mont, IV, 17, 3. 
Lej)ethymnus, mont, V, 36, a. 
Lepontiens, III, 24, 2 et 4» 
Lépreon d'Arcadie, IV, 10, x. 
Lepria, île, V, 38, 2. 
Leprion, IV, 6, 3. 
Lepsia, ile, V, 36, 2. 
Lepteacra, promont., VI, 34, 6. 
Leptis, huîtres, XXXII, 21, 4. 
Leptis , V , 3 , 2 ; XXXI , 43 , 2 ; 



XXXII, 9, 1. — fondée par les 

Tyriens, V, 17, 2. 
Leptis, autre, surnommée la Grande, 

V, 4, a; XVIII, 5i, r. 
Lerina, ile, III, xx, 3. 
Lernc, IV, 9, 1. 
Lero, ile, III, xx, 3. 
Leros, île, IV, 23, 3. 
Lcros, ile, V, 36, 2. 
Lesbienne, gemme, XXXVII, 6a, 1. 
Lesbien, marbre, XXXVI, 5, 1. — 

vin, XIV, 9, 1; 17, a. 
Lesbien, Phaon, XXII, 9, 1. 
Lesbos, ile, V, 39, 1 ; XIII, 38 , 1 ; 

XVI, 19, 3; XXXVI, 4,3; 

XXXVII, 54, 3. 
Lesura, mont, XI, 97, 
Letandros, IV, a3, a. 
Le te, IV, 17, 3. 
Lethon, Q., V, 5, x. 
Letoia, île, IV, 19, 4. 
Leucade, péninsule, IV, a, 1. 
Leucadiens, en Syrie, V, 19, 1. 
Leucade, littoral, IV, a, 1. — vin, 

XIV, 9, 3. 
Leucœ, îles, V, 39, a. 
Leucœthiopes, V, 8, x. 
Leucas, ville, IV, a, a ; XXI, 19, 3; 

XXXVI, 39, a; XXXVII, 3i, a. 
Leucasia, ile, III, i3, 3. 
Leucates, promont., IV, a, 1. 
Leuce, ile, IV, ao, 5. 
Leuce, autre île, IV, 20, 5. 
Leuce, en Ionie, V, 3x, 8. 
Leuci, IV, 3x, a. 

Leucogéens , coteaux, XVIII, 29, 5; 
XXXV, 5o, 1. — sources, XXXI, 
8, a. 

Leucolitht, V, a 5, 1. 

Leucolla, V, a6, 1 ; XXXVI, 34, 1. 

Leucolla, île, V, 35, 3. 

Leucopetra, III, 6, 5 ; XXXVII, 54, 7. 

promontoire, III, 10, 3. 
Leucophrys , Tenedos, V, 39, a. 
Leucopolis, V, 39, 5. 
Leucosy riens, VI, 3, a. 
Leucothea, V, 11, 1. 
Leucothea, fontaine, V, 37, r. — île, 

III, x3, r. 
Leuctra, IV, 8, 1. 
Leuni, IV, 34, 3. 
Lcupas, port, VI, 32, 9. 
Leuphitorga, VI, 35, 1. 
Levi, III, ai, a. 
Lexianœ, VI, 3a, ir. 
Lexoviens, IV, 32, 1. 
Liban, mont, V, 17, 3; XII, 48, x ; 

XXIV, 102, 4. 
Libama, ville, III, 7, 3. 
Libcratitas Julia, IV, 35, 5. 
Liber mi , III, 3 t 5. 
Libethra, fontaine, IV, 16, x. 
Libici, III, ai, a. 

Libique, bouche du Rhône, III, 5, 3. 
Libisosona Koroaugustana, III, 4, 9. 
Libistos, IV, 18, 6. 
Librosus , colline de la Tauride , II, 

106, ir. 
IÀbumœ, îles, III, 3o, 3. 
Liburniens, dans la Gaule Togata, III, 

*9, 

Liburnie, VIII, 73, a. — limite, m, 
a6, 1. 

Liburniques , îles, III, 3o, 3. 
Liburniens, III, a5, x. 



Liburniens, quatorze cités , III, a 5, 1. 

Libyœgyptiens, V, 8, 1. 

Liby phéniciens, V, 5, a. 

Libye, VIII, 19, u — Afrique, V, 

x, 1. — Mareotis, V, 6, 1. 
Libyen, enfant, statue, XXXIV, 19, 

xo. 

Libye, peuplier, XVI, 35, 1. — rats, 
X, 94, x. — asperge, XX, 43, 1. 

— mer, V, 1, x. 
Liby son, tour, III, x3, 3. 
Liby s sa, V, 43, a. 

Lie a Les, III, a4, 4. 

Lichades, îles, IV, ao, 6. 

Lici/ii forum, III, ai, 3. 

Ligauni, III, 5, 5. 

LÀgeris, fleuve célèbre, IV, 3a, 1. 

Liguriens, aux abords de l'Italie, LU, 
6, x. — Bebiani, III, 16, 6. — 
Corneliani, III, 16, 6. — Vagienni , 
III, ao, 3. 

Ligurie de Gène, XIV, 8, 7; XI, 
97, x; XIV, a5, 3; XVI, 69, x; 
XVII, a, 10; XXXVI, 48, 1; 
XXXVII, xx, 5; a7, 1. — mari- 
time, voisine des Alpes, XV, 18,6. 

— montagnes, XIX, 5o, x. — li- 
mite, III, 7, a. 

Liguriens, les plus célèbres, III, 7, 1. 

— langue, III, ao, 8. — race anti- 
que, III, ai, 1. 

Ligusiique, côte, III, 7, x. 

Ligus tique, mer, II, 46, 4 ; III, xo, 4 ; 

xa,i;a4, 3. 
Ligus Uni, X, 34, a. 
Li/ea, IV, 4, 1; ia, 3. 
Lilœus, fl., V, 43, 3. 
LÀlybèe, promontoire, III, 14, 2 et 4; 

VII, ai, 1. 
Limœa, fl., IV, 35, 3. 
Limia, fl., IV, 34, 4. 
Limici, III, 4, 14. 
Limnus, île, IV, 3o, a. 
Limyra, fl. et ville, V, a8, 1. 
Limyra, fontaine, XXXI, 18, a. 
Lindienne, Minerve, XXXIII, 55, 1. 
Lindien, Chares, XXXIV, 18, 3. 
lÀndus, dansRhode,V, 36, 1; XXXIII, 

a3, a; XXXV, 36, 11. 
Lingons, IV, 3r, a. 
Linitima, VI, 35, 3. 
Lin us, fontaine, XXXI, 7, x. 
Liotliasien, navet, XIX, a 5, a. 
Lipara, ile, III, 14, 6; XXXI, 3a, 3; 

XXXV, 5a, a. 
Liparcens, îles des, III, 14, 6. 
Liparis, fl., V, 22, 3. 
Liquentia, fl., III, aa, x. — et port, 

III, aa, 1. 
Liria, fl., III, 5, a. 
Lirinates, III, 9, xx. 
Liris , fleuve , II , 106 , 6 ; III , 9 , 4 

et 6. 

Lissa, ile, m, 3o, 3 ; V, x, a. 
Lissum, ville, III, a6, 4. 
Litat de Macédoine, XXXI, 46, a. 
Liteminum, campagne de Carapanie, 

XIV, 5, 3; XVI, 85, 1. 
Litcrnum, III, 9, 9 ; XXXVI, 66, a. 
Livias, vallée de Judée, XIII, 9, 4. 
Liviopolis, VI, 4, 3. 
Lixos, col., V, i,3. — estuaire de 

Lixos, XIX, aa, a. 
Lixus, fl., V, 1,4; XXXII, 6, r. 
Lucres, territoire, XI, 3a, 4. 
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Locres et Crotone, II, 98, 2. 
Locriens en Italie , II , 62, 1 ; VII , 
48, 1. 

Locriens Épicnémidiens , IV, 1a, 3. 

— Ozoles, IV, 4, 1. — Zépby riens, 
III, 10, 3. 

Longs murs, IV, 18, io; XIII, 46, 1. 

Longopori, IV, 35, 16. 

Longula, III, 9, 16. 

Lopadusa, île, III, i4>6; V, 7, a. 

Lopsi, III, a 5, r. 

Lopsica, III, 25, 2. 

Loretnm dans l'Aventin, XV, 4o, 5. 

Loryma, localité, V, 29, a. 

Lotophagilis, île, V, 7, 1. 

Lotophages, V, 4, 3. 

Lttbieni, VI, 11, 1. 

Lubie use s, III, 4* 8* 

Luca, col., III, 8, x. 

Lucanie, vins, XIV, 8, 9. 

Lucaniens, II, 57, 1 ; VIII, 6, 1. — 
proviennent du chef Lucius, III, 
10, r. — soumis parCalchas, III, 
16, 5. 

Lucanie, XXXVII, 67, a. — terri- 
toire, III, 10, x. 

Lucanien, Stenius, XXXIV, i5, x. 

Lucenses des Marses, III, 17, 1. 

Lucentum, III, 4, 3. 

Luceria, col., III, 16, 5. 

Lucine, cour de, à Rome, XVI, 85, x. 

Lucrin, huîtres, IX, 79, a; XXXU, 
ai, 4. 

Lucrin, lac, jIII, 9, 9; IX, 8, i ' T 

XXXH, ai, 3; XXXVI, 24, ao. 
Lucus 9 juridiction, III, 4, i3; IV, 

34, a. — huîtres, XXXII, ai, 4. 
Lucus Augusli, III, 5, 6. — Feronic, 

m, 8 , a. — Jovîs Indigetis, III, 

9,4.. 
Lumberitani, III, 4, 8. 
Luna, ville célèbre par son port, III, 

8, 1. — d'Étrurie, XIV, 8, 7. — 
marbre, XXXVI, 7,1. — fromage, 
XI, 97, 1. — silex, XXXVI, 39, 1. 

— carrières, XXXVI, 4, 4. 
Lupia, 16, 3. 
Lursenses, III, 4, 8. 

Lusa d'Arcadie, XXXI, 10, x. 
Lus i ta nie, cerises, XV, 3o, 1. 
Lusitaniens, IV, 35, 4* 
Lusitanie, VIII, 67, 1; 73, 2; XXXIII, 
ai, 11 ; XXXIV, 47, x; XXXVlt, 

9, x. — commence au Durius, IV, 

35, 1. 

Lusitanie , d'où ce nom , III, 3, 3. — 

longueur et largeur, IV , 35, 7. — 

grains, XXII, 3, 1. 
Lusitanie, Emerita, XV, 4» 5. 
Lu levant, III, 5, 6. 
Luxia, fl., III, 3, 1. 
Lycabettus, mont, IV, ix, a. 
Lycœus , mont, et temple de Jupiter 

Lycéen, 'IV, 10, 1. 
Lycaoncs , V, 29, 4 ; XXX, 45, 1. 
Lycaonie, V, a5, x; VIII, 69, 5. 
Lycaonie, l'Obigène en est une partie, 

V, 4», 3. 
Lycastum, VI, 3, 2. 
Ly cas tus, ( en Crète ), IV, 20, 3. 
Lycide, V # 33, 3. 
Lyciens , V, 27, i. 
Lycie, VIII, 83, x; XIV, 22, 2; 

XXXI, 47, 6; XXXV, 5 7 , 2; 

XXXVI, 27, 1. 



Lycie, gouverneur, XIII, 27, 3. — 
légat, XII, 5, 1. — cèdre, XII, 
61, 1. — montagnes, XVI, 59, a; 
XXI, ia, 1. — combien de villes, 
V, 28, 2. — Myres en Syrie, 
XXXH, 8, 1. — safran, XXI, 17, x. 
— mer, V,27, x. — Jasou, VIII, 
61,2. 

Lycomède, lac, V, 4, a. 
Lycon, ville, V, xi, a. 
Lycopolites nomos, V, 9, 3, 
Lycos, fl., V, 17, 4; ao, 1. 
Lyctus , IV, ao, 3. 

Lycus, fleuve d'Asie, II, xo6, 3; V, 

29, 3; VI, 3, x et 2 ; IX, 83, 2. 
Lycus, fleuve de Cilicie, V, 22, 1. 
Lycus, il., chez les Léontins, XXXI, 

Lycus, fl., Rhyndacus, V, 40, a. 
Lycus, fl., venant d'Arménie, VI, 

30, a. 

Lydda, toparchie de Judée, V, i5, 1. 

Lydiens, en Étrurie, III, 8, 1. 

Lydiens, VII, 57, 6. 

Lydie , V, 3o, 1 ; XXXI, 19, x. — 
roi Candaules, XXXV, 34, a. — 
figuier, XV, 19, a. — eucens, XVI, 
59, x. — modes musicaux , VII, 57, 
i3. — tuiles, XXXV, 49, 1. — ma- 
rum, XII, 53, 1. — aphronitre, 
XXXI, 46, 7. — sil, XXXIII, 
56, a. — pierre, XXXIII, 43, 1. 

Lydiens, Marsyas leur chef, III, 17, a. 

Lydien, Scythes, VII, 57, 6. * 

Lygdamum, V, 33, 3. 

Lygdine, pierre, XXXVI, i3, x. 

Lygos, Byzance, IV, 18, 8. 

Lymphorta, VI, a5, 3. 

Lyncestœ, IV, 17, a, 

Lyncestis, eau, II, 106, 11. 

Lyon, col., IV, 3a, 1. — Gaule lyon- 
naise, IV, 3i, x ; 3a, 1. — littoral 
de la Gaule lyonnaise , IX, 4, 2. 

Lyrnessos, Tenedos, V, 39, a. 

Lymessus , V, a6, 1 ; 3a, a. 

Lysias , V, 39, 6. 

Lysimaclùa, IV, 18, 9 et 10. 

Lysimaclùa ( en Éolide), V, 3a, a. 

Lysimaclùa, XXXIV, 19, 7. 

Lystreni, V, 4a, 2. 

Lytarmis promont., VI, 14, a. 

M 

Macœ, V, 5, 4. 

Macœ, en Arabie, VI, 26, 4. 

Macaria, Cypre, V, 35, 1. — Lesbos, 

V, 39, 1. — Rhode, V, 36, 1. 
Macaron, île, Crète, IV, 20, x. 
Maccocalingœ, VI, 21, 9. 
Macédonien, Heraclides, XXXV, 40, 

VI, 

Macédoniens, du ressort d'Adramyt- 
teos, V, 32, 3. — Caduèues, V, 3o, 1. 
Macédoniens, Hyrcauiens, V, 3i, 9. 
Macédoniens , ( en Mésopotamie ) , 

VI, 3o, 1. 

Macédoine, IV, 17, 1 et seqq; XI, 
112, 2; XII, 57, x; XIII, 12, 1 ; 
XVI, 19, 5; 24, 1; 41, 2; 76, 2; 
XVIII, 3o, 3; XX, 5i, 1; XXV, 
11, 1 ; XXXI, 10, 1 ; 19, 3 ; 46, 4î 

XXXIII, 27, i;XXXV, 52,2; 
XXXVII, 66, 2. — soumise, 

XXXIV, 19, i5. 



Macédoine, la province commence 
au Lissus , III, 26, 4. 

Macédoine, Pella, XXXI, 28, 3. 

Macédoine, cerises, V, 3o, 2.— -, chla- 
myde, V, 11, 3. — fougère, XXVII, 
55, 3. — iris, XXI, 19, 1. — poix, 
XVI, 23, 3. — butin, XXXIII, 
17, x. — mer, IV, 18, 14. — dia- 
mant, XXXVII, i5, 3. — armes 
des Macédoniens, II, 67, 2. — port 
des Macédoniens, en Inde, VI, 
28,4. — Séleucie Babylonienne suit 
les mœurs des Macédoniens, VI, 
3o, 5. 

Macédonique, VII, 45, 3 et 5. 
Macestos, fl., V, 40, a. 
Machœrus, citadelle de Judée, V, 
x5, 3. 

Machia, île, IV, a 3, 4. 

Machlyes* VII , a, 7. 

Machorbe, port, VI, 3a, 8. 

Maci, VI, a 5, 1. 

Macistum, IV, 10, x. 

Macistus, mont, V, 39, a. 

Macomades, V, 3, a. 

Macra, fl., III, 7, a. 

Macra, île, IV, 27, a. 

Macra, Eubée, IV, ax, 3. 

Macrales , III, 9, 16. 

Macris, Chios, V, 38, 1. — Eubée, 

IV, ai, 3. — Icaros, IV, 23, 1. 
Macris, île, V, 35, 3. — ( autre Ile 

dans la mer de Lycie), V, 35, 3. 
Macrobes , (en ^Ethiopie ), VI, 35, 
i2. — en Inde, VII, 2, 20 et ai. 

— en Macédoine, IV, 17, 4. 
Macrocéphates, VI, 4 , a. 
Macrocremnicns % monts , IV, 26, 1. 
Macron Tichos , IV, 18, 4. 
Macrones, VI, 4,2; xx, 1. 
Macum, VI, 35, 2. 
Macurebi, V, x, 21. 

Macynia, IV, 3, 1. 

Macrnium, mont , IV, 3, 2. 

M ad ura, voy., VI, note 18. 

Mœander, fl., V, 29, 4 et 6. 

Mœander, II, 87, 2. 

Mœander, fl., description, V, 3o, 1 ; 

3l,2. 

Mœandrie, IV, 1, 4* 
Mœandropolis, V, 29, 6. 
Mœnalus, mont, IV, 10, x. 
Mœnariœ, iles, III, 11, 2; 12, 2. 
M œ nie une, colonne , VII, 60, x. 
Mœniana, à Rome, XXXV, 37, a. 
Mœnoba, avec un fleuve, III, 3, a. 
Met o ne s, peuple vers leTanaïs, VI, 7, 1. 
Mœonie , Lydie, V, 3o, 1. — capitale, 

Sipylum , V, 3i, 6. 
Mœoniens, V, 3o, 1. 
Mœotes , IV, a6, 10. — Palus-Meo- 

tique, II, 67, a. — colias des Palus- 

Méotides, XXXII, 53, 4. 
Mceotiques, VI, 7, I. 
Mœotis, lac, VI, 6, 1 ; XXXII, 53, 4. 

— golfe, IV, a6, 4. — embouchure, 

V, 9, 1. — palus, X, 10, 1 ; XXV, 
43, 1; XXVII, 1,2. 

Mœotis, Temeriuda, VI, 7, 1. 
Mœotis, lac, IV, 24, 3 ; VI, 1, 1 ; i5,3. 
Mœsia, forêt d'Italie, VIII, 83, x. 
Magœa, fontaine, III, 14, 3. 
Magarsos, V, 22, x. 
Magase, VI, 35, 2. 
Mageda, VI, 35, 1. 
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Magelli, III, 7, 1. 
Magellini, III, i\, S. 
Mages ( en Médie ), VI, ag, 5. 
Magnésie, IV, 16, 1 ; XXXI, 3o, a ; 
3a, 3. 

Magnésie, d'Asie, XXXVI, a5, a 
et 3. 

Magnésie, Macédonique, XXXVI, 

a5, a et 3. 
Magnésie , du Méandre, V, 3i f 3. 
Magnésie, de Thessalie, V; 3c, 3. 
Magnétes , à Sipylum, V, 3i, 9. — 

bataille, XXXV, 34, a. 
Magnopolis, VI, 3, 1. 
Mago, ville, III, 11, a. 
Magoa, VI, 3 1,9. 
Magog, V, 19, 1. 
Magora, VI, 35, 3. 
Magoras, fl. t V, 17, 3. 
Magusa, en Ethiopie, VI, 35, 3. 
Magusa, en Arabie, VI, 3a, 17. 
M ai us, jardins de, XXXV, 33, 1. 
Maiaca, avec uu fleuve, III, 3, a. 
Mo lâcha, en Espagne, V, 1, 19. 
Malclm, île, VI, 34, 6. 
Malea, IX, 69, a. 
Malée, promont., IV, 8, 1 ; 10, a. 
Malevcntum, Beneventum, III, 16, 6. 
Malée, mont, II, 75, 3 ; VI, aa, 6. 
Maliaque, golfe, IV, ra, 3. 
Mali an de, Bithynie, V, 40, 3. 
Malli, VI, ai, 9. 
M allô s, V, aa, x. 

Mallos, en Étbiopie, VI, 35, 1 et a. 

Ma/lus, mont, VI, ai, g. 

Maltecorœ, VI, a3, 4. 

Malthace, île, IV, 19, a. 

Malvana, fl., V, 1,18. 

Marna, VI, 35, a. 

Mamblia, VI, 35, 3. 

M amer tins, vins,|XIV, 8, 6; 17, a. 

Marner tins, de Messana, III, 14, a. 

Mammisée, tétrarchie, V, 19, x. 

Mamortha, V, 14, a. 

Mamuda, VI, 35, a. 

Manais, fl., VI, a5, 3. 

Manates, III, 9, 16. 

Mandacadeni, V, 3a, 3. 

Mandalum, lac, VI, 34, 4. 

Mandarci, VI, 7, 3. 

Mandei, VI, ai, 9. 

Mandi, VII, a, aa. 

Mandragœus, fl., VI, 19, a. 

Mandrolytie, V, 3i, 3. 

Mandrueni, VI, 18, 3. 

Mandrum, 11., VI, 18, 3. 

Manduria, ville, II, 106, 4. 

Mania, VI, 39, a. 

Manteium , en Cappadoce , VI , 4 , 1. 

— des Colophoniens , V, 3i, 5. — 
près d*Éphcse , V, 3i , 4. — autre , 
V, 3r, 5. 

Mantinea, IV, 9, 1 ; 10, 1. 

Mantua des Étrusques, III, a3, 3. 

Maraces, IV, 3, 1. 

Marane, VI, 3a, ia. 

Marathe, île, IV, 19, a. 

Marathestum, V, 3i, 3. 

Marathon, IV, ir, a; XXV, 37, 1. 

— bataille, XXXV, 34, 4. 
Marathos, V, 17, 4. 
Marathus, XII, 55, 1. 
Marathusa, IV, ao, 3. 
Marathussa, île, V, 38, a. 
Maratiani, VI, 18, 3. 



MAS 

Marchadœ, VI, 33, a. 

Marchubii, V, 4, 5. 

M arda ni, Arabes, VI, 3o, x. 

Mardes, XXXI, 3g, a. 

Mardes, VI, 3i, 8. 

Mardes en Colchide, VI, 5, a. 

Mardes, VI, 18, a. 

Ifer morte, en Scythie, IV, 37, 4. 

Maréotes, V, 6, 1. 

Maréotides, vignes, XIV, 4, i5. 

Maréotis, Libye, V, 6, 1 ; 9, 4. 

Maréotis, lac, V, 11, 3 el 4. 

Mareu, îles, VI, 34, 1. 

Margiane, VI, 18, a. 

Margis, fl., III, a9, 1. 

Margus, fl., VI, 18, a. 

Maria 6a, VI, 3a, ia, 14, 16 et 17. 

Mariammitani, V, 19, 1. 

Mariana, col., Hl, ia, 1. 

Mariant, Cerealini, HT, 9, 11. 

Marien, cuivre, XXXIV, a, a 

Marici, III, ai, a. 

Marigeri, VI, 35, 14. 

Maritime, ville, III, 5, 4. 

Marium, V, 35, a. 

Marins, fosses de, III, 5, 4. 

Marma, VI, 3a, a. 

Marmarique, genre de câprier, XIII , 
44,i. 

Marmaridœ, V, 5, 3 ; 6, 1. 
Maro, colline, III, 14, 3. 
Marohœ, VI, a 3, 4. 
Maronea, IV, 1 8, 3. — vin, XIV, 6, 1. 
Maronites, Athénion, XXXV, 40, 9. 
Marrucini, XV, ai, 3. — Téatins, III, 

17,1. — territoire, n, 85, a ; XVII, 

38, 4. 

Marsaciens, iles des, IV, 89, 1. 

Marseille. Voy. Massilia. 

Marses, XVII, 35, 1 5; XXI, 45, 3 ; 
XXVIII, 6, 1 ; XXXI, a4, 1. — 
domptent les serpents, XXV, 5, a. 

— guerre, VII, 3, a; VIII, 8a, 1 ; 
IX, 79, 1 ; XV, 36, a ; XXII, 6, a ; 
XXV, ai, 4. — nation, VII, a, 7. 

— chant, X XVHI, 4, 5. 
Marsyas, fontaine en Phrygie, XXXI, 

16,1. 

Marsyas, fl., V, 19, 1 ; ai, i ; ag, 4. 

Martialium Sacili , III, 3, 6. 

Marucœi, VI, 18, 3. 

Marus, fl., IV, a5, a. 

Maruvii, III, 17, 1. 

Maryandine , golfe, VI, 1, 3. 

Masada, château, V, i5, 4. 

Masatat, fl., V, 1, 9. 

Masati, V, 1, 9. 

Masei, Arabes, VI, 3o, a. 

Matsœsyli, V, 1, 17 et ig; XXI, 

45, 1. 
Massœsylie, X, g, a. 
Massage tes, VI, ig, x. 
Massala, VI, 3a, i5. 
Massaliotique, bouche du Rhône , III , 

5,3. 

Massice, bourg, V, ai, 4. 

Massiques, vins, XIV, 8, 4. 

Massiques, monts, III, g, 8. 

Massilia des Phocéens, III, 5, 4 ; VII, 
54, 7 î XIV, a, 1 ; 8, 8; XXXVII, 
a 5, 4. — Cénomans près de Mar- 
seille, III, a3, 3. — sili,XX, 18, 1. 

Massiliens, voisins des Stéchades, III, 
ii,3. — Nicée fondée par les Mas- 
siliens, III, 7, 1. 



MED 

Massiliens, Crinas, Chinois, XXIX, 
5,3 et 4. — Pythéa», II, 77, a; 
99. 6. 

Massiliens, Athenopolis, 111,5, 5. 

Massy cites, mont, V, a8, x. 

Massyli, V, 4, 5. 

Mastaurenses, V, 3r, 9. 

Mastramela, étang, III , 5, 4. 

Mastusia, IV, 18, 11. 

Mastusia, mont, V, 3i, 7. 

Mastya des Milésiens, VI, a, 1. 

Matelgœ, V, 5, 6. 

Mateolani, III, 16, 6. 

Matera, ville, V, 4, 5. 

Mathatcei, VI, 3a, i5. 

Mathitœ, VI, 35, ia. 

Matiani, VI, 18, 3. 

Matilicates, III, 19, a. 

Matium, IV, ao, 3. 

Matium en Colchide, VI, 4, 

Matroum de Smyrne, XVI, 5o, a. 

Maniaques, sources, XXXI, 17, r. 

Maumarum, VI, 35, 3. 

Maures, V, 1, 17; XVI, 70, 1; 
XXXVII, 11, 7. — près du mont 
Atlas, XIII, ag, x. 

Mauritanie, II, 77, a ; VIII, 11, a. — 
Mauretania, XVIII, 3o, 4; XIX, 
aa , 1 ; XXXI, 43, a . — Césarienne, 
V, 1, 19; XXI, 45, 1. — citérieare, 
XIII , 39, 3. — eaux, V, 5, 4. — 
borné, VI, 35, x. — maritime, IX, 
56, 4. — bois, VIII, 1, a. — jadis 
des royaumes, V, 1, a. —deux pro- 
vinces, V, 1, a. — Juba, VI, 34, 6. 

— le roi Ptolémée, XIII, ag, a. — 
Cotta, XXXn, 6, 1. 

Maurusiens, V, 1, 17. 
Mavis, ville des Écaliques, V, 8, a. 
Mavitania, région, III, 4, a. 
Maxeras, fl., VI, 18, 1. 
Maxilua, XXXV, 49, a. 
Maxulla , col., V, 5, a. 
Mazaca , Gesarea, VI, 3, r. 
Mazacœ , VI, 7, a. 
Mazœi, III, a6, r. 
Mazara, fl., III, 14, 4. 
Mécybernéen, golfe, IV, 17, 4. 
Médèon, IV, ia, a. 
Mèdes , de chez qui vient la medica , 
luzerne , XVIII, 43, 1 ; XIII, 36, 1 ; 

XXX, a, a; XXXI, 46, 1; 
XXXVH, 39, 1 ; 59, a. 

Mèdes i en Épire, IV, 1, 3. 
Mèdes, en Thrace, IV, 18, 1. 
Médie, XII, ig, x ; a8, a; XXXVII, 
70, 1. 

Médie, capitale Ecbatane , VI, 17, 1. 

— laser, XIX, i5, a. — citrons, 
XV, 14, 1. — citronnier, XII, 7, x. 

— montagnes , XII, 61, x. — éme- 
raudes, XXXVn, 18, 4 et 5. — 
silphion, XXII, 48, x. — lac, 

XXXI, 18, 1. — villes , VI, 17, 1. 

— région, VI, 10, 8. — site, VI, 
ag, 3. — Sarmates du Tanaîs, des- 
cendants des Mèdes, VI, 7, 1. 

Medimni, VI, 35, 1a. 
Mediolanensls, Torquatus, XTV, a 8, 5. 
Mediolanwn, Milan , fondé par les In- 

subriens, III, ai, a. — Torquatus, 

de Milan, XIV, a8, 5. 
Mediomatrici , IV, 3i, a. 
Medma, III, 10, a. 
Mcdmassa, V, ag 5. 
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Medocus, deux, fl., III, 20, 7. 

Medoe, ile, VI, 35, i5. 

Medubricenses , IV, 35, 6. 

Médules, huîtres, XXXII, ax, 4. 

Jtf«/t<///, III, 24,4. 

MeduUia, III, 9, 16. 

Megabari, VI, 35, 11 et 1 a. 

M égale, île, V, 38, 3 5 44, 1. 

Megallœ, VI, a3, 3. 

Megalopolis, IV, 10, 1. 

Mégalopolitains , II, 110, 3. 

M égara, col., IV, ix, 1. 

M égares, XVI, 76, 4- — Nicias, VII, 
57, 6. — ciguë, XXV, 95, 3. — 
bulbes , XIX, 3o, 1 ; XX, 40, 3. 

— territoire, XVII, 4, 1. — sel, 
XXXI, 4i, 3; XXXVII, 3?, 4. — 
golfe , IV, 19,6. 

Megarij VI, a3, 7. 
Megarice , V, 43, a. 
Megarice, Heradea Cberronesos, IV, 
^, 7. 

Me g ans, île , III, la, 3. 
Megaris ( en Sicile), III, 14, 3. 
Megaris, région, IV, ix, 1. 
Megatichos (en Éthiopie), VI, 35, a. 
Megisba, étang , VI, a4, 5. 
Me gis ta, île , V, 35, 3. 
Melœna , Cepbalenia , IV, 19, 3. 
Melœna, Corcyra , III, 3o, 3. 
Melœnœ, IV, 10, 1. 
Melamphyllos , mont , IV, 18, xa. 
Melamphyllos, Samo$, V, 37, 1. 
MelanchJœni , VI, 5, 1. 
Mêlant;, ile, V, 38, a. 
M élan o , ile, V, 36, 3. 
Melanthius, fl., VI, 4,3. 
Mêlas, rivière en Béotie, II, 106, xo. 
Mêlas, fl., VI, 4, a. 
Mêlas, fl., borne de la Cilicie, V, 
aa, 3. 

Mêlas, fl., et golfe, IV, 18, 4. 

Mêlas , golfe, IV, 18, 10 et ia. 

Melcomani , III, a6 , a. 

Meldi, IV, 3a, 1. 

Mêles, fl.,V,3i, 7. 

Melibœa, ville, IV, 16, 1. 

Meligunis, île, III, x4, 6. 

Melita ( en Attique ), IV, 11, a. 

Melita ( en Cappadoce ) , VI, 3, 1. 

Melita, ile, III, 14, 6. 

Melita, île , sur la côle d'Illyrie , m, 

3o, 3. 
Melitœa, IV, 16, 1. 
Melitéens, chiens, XXX, 14, 1. — 

petits chiens, III, 3o, 3. 
Mélitène, VI, 3, a. 
Mélitène, de Cappadoce, V, 20, 1. 
Mellaria , III, 3, x 1 . 
Mellaria, bourg d'Espagne, III, 

Prooem., 4 ; 3, a. 
Meloessa , III, x 5, a. 
Melogonis, île, III, 14» 6. 
Mélos, île, IV, a3, 3 ; XXXI, 3a, 3; 

XXXV, 19, 1; 5o, 1; 5a, a; 

XXXVI, 4a, 1. — coqs, X, 24 , 3. 

— Simonide, VU, a4, a; 57, a. 

— Dionysodorus, II, ixa, 10. 
Melpes , fl., III, 10, 1. 
Melpum, ville, III, ai, 3. 

Me I si ta, ville, V, 4, 5. 
Memini, III, 5, 6; XVIII, ao, 1. 
Memnones, VI, 35, ia. 
Memphis, II, 87, a; VIN. 71, 2 et 3; 
XIII, 19, a; XV, i3, a; XVI, 



33, 3; XXXI, 39, a; 41, a; 46, 6; 
XXXVI, 16, a. 
Mempfiis, capitale des rois d'Égypte, 

V, 9, 5. 

Memphites nomos, V, 9, 4 ; XXXVI, 
16, x. — optâtes, XXXVI, xj, a. 
Menant ni , m, 14, 5. 
Ménapiens, IV, 3x, a. 
Mandat, IV, 17, 4« 
Mendésique, bouche du Nil, V, ix, 5. 

— parfum, XIII, a, 1 et 4. — no- 
mos, V, 9, 3. 

Mendeteros, V, 36, a. 
Menelaites nomos, V, 9, 3. 
Meninx, île, V, 7, 1. — d'Afrique, 

IX, 60, 3. 
Menismini , VII, a, a4. 
Menoba , fl., III, 3, 7 et 9. 
Menobardi, VI, 10, 3. 
Menosca, IV, 34? x. 
Menothants, fl., VI, 7, a. 
Mentésans , III, 4, a. — ou Oritans, 

m, 4, 9. — ou Bastules, III, 4, 9. 
Mentonomon , estuaire , XXXVII, 

ix, 5. 

Mentores, HT, a5, 1. 
Mephitis, temple de, II, 95, 3. 
Mercure, ville, en Égypte, V, xi, a. 
Mercure, promontoire, III, 14, a ; V, 
3, x. 

Mergentini, m, 19, a. 
Mér mates, m, 16,6. 
Meritus, mont , IV, 18, xa. 
Merobrica, IV, 35, 4. 
Meroé, II, 71, 3; 7 5, a; 77, 1; V, 
xo, 4; XII, 8, a; XXIV, 10a, 3. 

— ile , XXXVII, i5, x . — ville et 
île, VI, 35, 8. 

Mérope, Cos, V, 36, 3. 

Meropia, Siphnus, TV, aa, a. 

Meropis, Cos, V, 36, 3. 

Me ruera, III, 3, 9. 

Merula, fl., III, 7, a. 

Mena, mont, VI, a3, 9; XVI, 6a, x. 

Mésabatène, VI, 3x, 8, 9. 

Mesœ, VI, a 3, 7. 

Mésagèbes, VI, 35, ia. 

Mesammones, V, 5, 3. 

Mèse, ile des Sléchades, III, 11, 3. 

Mesembria, IV, 18, 7. 

Mèsène, VI, 3 1, 3 et 5. 

Mêsogites ( vin), XIV, 9, a. 

Mésopotamie, ( partie de la Syrie), V, 
i3, x; XXXI, aa, a; XXXII, 
7, 1. — population d'origine assy- 
rienne, V, ai, 1. — appartint toute 
aux Assyriens, VI, 3o 1. — com- 
mencement, VI, 9, 1. — capitale, 

VI, 3o, 8. — préfecture , V, ai, 1. 

— limites d'après Agrippa, VI, 3i, 
xi. 

Mesotimolitœ, V, 3o, x. 

Messa, ( en Thrace), IV, x 8, 7. 

Messalum, ville, XII, 35, a. 

Messana, jouissant du droit de cité 
romaine, III, 14, a. — en Sicile, II, 
xoi, 1 ; XIV, 8, 6; XXXI, a8, 5. 

Messanicus, fl., III, ao, 5. 

Messapie, des Grecs, Calabre, III, 
16, x. 

Messapia, ville, ni, 16, 1. 
Messapiens, XXXI, 10, 1. 
Messeis, fontaine, IV, i5, . 
Messène, IV, 7 ,ijVI, 39, 4; XXXVII, 
54, 3. 



Messeniani, VI, 7, 1 . 

Messénie, IV, 7,1; XXV, 3o, 1 ; 

XXVII, 3, 1. 
Messéniens, à Zancle, III, 14, 5. 
Messénien, Aristomènes, XI, 70, a. 

— Midias,VII, 57, 9. 
Metagonitis, Numidie, V, a, 1. 
Mctallinensis, col., IV, 35, 5. 
Mitapine, bouche du Rhône, III, 5, 3. 
Metapontum, III, i5, 3 ; XIV, a, x. 
Metaurenses, III, 19, 2. 
Metaurus , fl., in, 10, a ; 14, 6 ; 19, a. 
Metelites nomos, V, 9, 3. 
Mêthone, IV, 7,1; 16, x. 
Metftorà, VI, a a, 6. 
Méthoriques, désert des, VI, a5, 3. 
Méthwides, îles, IV, 19, 6. 
Methydrium,TV 9 10, 1. 
Methjmna, V, 39, 1. 

Metina, ile, III, xx, 3. 
Metropolitœ, V, 39, 4. 
Metropolitœ ( en Ionie ), V, 3i, 9. 
Metubarris, île, III, a8, a. 
Mépanate, territoire, XIV, 14. 
Mévanates, III, 19, a. 
Mevania, XXXV, 49, 4. 
Mevanionenses, m, 19, a. 
Micfioe, Troglody tique, VI, 34, t. 
Midis , ile, IV, 3o, 3. 
Midœi,\ % 39, 4. 
Midaion, V, 41, 1. 
Midoe, Troglody tique, VI, 34, 1. 
Mieza, IV, 17, 1. — en Macédoine, 

XXXI, ao, x. 
Milan. Voy. Mediolantjm. 
Milésiens, ont fondé Cios, V, 40, 4. 
Milésiens, à Cyzique, V, 40, a. — à 

Istropolis, IV, x8, 5. — à Odessus, 

IV, 18, 6. — à Panticapée, IV, 
. a6, 8. — colonie en Arabie, VI, 3a, 

16. 

Milésien, Anaximander, VII, 57, 1a. 

— Cadmus , VII, 57, ia. — Thaïes, 
II, 9, x ; XXXVI, 17, 4. 

Milet, capitale de Tlonie, V, 3i, 1; 
XVII, 37, 11; XXXVI, i3, a; 
XXXVII, a5, 4. — laine, XXIX, 
9, 4. — région, XI, 3a, 4- — 
rose , XXI, 10, a et 5. — brebis, 

VIII, 7 3, 1 . — halcyoneum, XXXII, 
a7,4. 

Miletopolis, IV, a6, a ; V, 40, a. 
Miletopolitœ, en Éolide, V, 3a, 3. 
Miletos, en Éolide, V, 3a, a. — en 

Crète, IV, ao, 3. 
Milichie, fontaine, III, 14 , 3. 
Mil topa, station, III, 16, 3. 
Milyœ, V, a 5, 1 ; 4a, a. 
Mimallis, Mélos, IV, a3, 3. 
Mimas, mont, V, 3i, 5. 
Mincius, rivière, II, 106, a; III, ao, 4 ; 

IX, 38, a. 

Minéens, VI, 3a, ia, 14 et 18; XII, 
3o, a. — myrrhe, XII, 35, a. — 
encens, XII, 3o, a. 

Minerve, promontoire, III, 9, 10. 

Minius, fl., IV, 34, 3; 35, 3. 

Minois, Paros, IV, aa, 4. 

Minoum, IV, ao, 3. 

M in t urnes y col., HT, 9, 6. 

Minyeus, IV, i5, r. 

Mirobrica, III, 3, 11. 

Mirobrigenses, IV, 35, 6. 

Misène, territoire, XVIII, 7, 1. — 
ville, III, 9, 9. 
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Misua, ville, V, 3, a. 
Misulam, V, 4, 5. 
Mitylène, XIII, a, 6; XIX, i3, i; 

XXXII, 63, 6. 

Mityléniens, V, 33, a. — graveurs 

XXXIII, 55, a. 
Mitylène, V, 39, r. 
Mizœi, VI, 3r, 7. 
J/izi, grands el petits, "VI, 3a, 9. 
Modogaùnga, île, VI, aa, 4. 
Modubœ t VI, a a, 4. 
Modunda, VI, 35, i5. 
Moditra, VI, a6, ro. 
Mœchindira, VI, 35, r. 
Mœnus, fl., de Germanie, IX, 17, a. 
Afcew, lac, V, 9, 4 ; 1 x, a ; XXXVI, 

16, r. 

Mœsiens, III, 39, 1 ; IV, 18, a. 

a/aw/tf, III, 39, 1 ; XV, 19, 4. — con 
combres, XIX, a3, a. — nations 
IV, 1, 3. 

Mogrus, fl., VI, 4, 4. 

Moîindœ, VI, aa, 4. 

Molosses, IV, 1, a et 4. 

Molycria, IV, 3, x. 

Mona, île, II, 77, a ; IV, 3o, a. 

Monades ; nalion, III, 16, 5. 

Monapia, île, IV, 3o, a. 

Monèdes, VI, aa, 6. 

Monesi, IV, 33, 1. 

Monocaleni, III, a 4, 1. 

Monocoli, VII, a, 16. 

Monceau, Hercule, port, III, 7, 1. 

Mono/eus, lac, VI, 34, 3. 

Mont Sacré, à Rome, XIX, 19, 6. 

Mopsopia, V, a 6, i. 

Mopsos, V, a a, r. 

M orges, Éphèse, V, 3r, 4. 

Morgètes, III, 10, 1. 

Morimarusa, IV, 37, 4. 
Morimène, VI, 3, a. 
Morins, IV, 3i, a; X, 37, a; XII, 
3, x. — à l'extrémité du inonde, 
XIX, a, 1. 

Morins, Gessoriacum , IV, 3o, x. — 
port, IV, 37, a. 

Moriseni, IV, 18, a. 

Morosgi, IV, 34, 1. 
Morte, mer, en Scylhic, IV, a 7, 4. 
Moruni, VI, a3, 4. 
Morylli, IV,- 17, a. 
Mosa, A., IV,a8, 3; 39, 1. 
Moscheni, VI, 10, 3. 
Mosches, VI, 4, 4. — pays, VI, ri, 1. 
Moscliiaue, mont, V, 87, 3. 
Mossyltque, promont., VI, 34, 6. 
Mossyliaue, port, VI, 34, 5. 
Mossym, V, 33, 4 ; VI, 4, a. 
Muciens, autels, II, 98, a. 
Mulelacha, promont , V, 1, 8. 
Mulierum portus,IV, 18, 8. 
Midon, VI, 35, 3. 
Munda, fl, IV, 35, 3. 
Munda, en Espagne, XXXVI, ag, 1. 
— prise avec le fils de Pompée, 
III, 3, 8. 
M unièmes, III, 9, 16. 
Murgentins, III, 14, 5. — vigne de 
Sicile, XIV, 4, ia. — vin, XIV, 
5,a. 

Murgis, limite de la Bétique, III, 3, 3. 
Musagores, trois îles, IV, ao, 5. 
Muséum, à Stagire, XVI, 57, a. 
Musis, fl., VI, 10, r. 
Mussini, V, 4, 5. 



NAP 

Jfcfa/ma col., III, ao, 1 ; XIV, 4, i5 ; 

XXXV, 46, a. — territoire, II, 

96, 1; m, 3. — siège, X, 53, x. 

— calamités, II, a5, 1 . 
Mutucumenses, III, 9, 16. 
Mutuscœi, III, 17, a. 
Mutustratini, III, 14, 5. 
M ut y censés, III, 14, 5. 
Muza, port, VI, 26, 9. 
Muziris, VI, a6, 9. 
-Vj-a, île, V, 36, 3. 
M y and a, V, aa, 3. 
Mycalessus, IV, ia, a. 
Mycalessus, mont, IV, ia f 1. 
My cènes, IV, 9, 1. 
Myconiens, XI, 47, 1. — vin, XTV, 

9» a. 

Myconos, île, IV, aa, a. 
Mygdones, V, 33, 4. 
Mygdones, de Macédoine, IV, 17, a. 
Mygdonie, d'Asie, V, 41, 1. 
Mygdonie, d'Assyrie, VI, 16, a. 
J/r&e,II, 101, 1; III, 14, 4; XXXI, 

a8, 5. 
Mylœ, îles, IV, ao, 5. 
Mylasa, V, 39, 6. — chanvre, XIX, 

56, a. 
Myle, V, a a, a. 
Myndos, V, 39, 5. 
Myonnesos, Ile, V, 38, a. 
Myoshormos, VI, 33, 5. 
J/;ra, de Lycie, XXXII, 8, 1. 
Myriandros, ville de Syrie, Il , 1 xa, a ; 

-V, 18, a. 
Myrina ( en Crète ), IV, ao, 3.. 
Myrina, à Lemnos, IV, a3, 8; V, 

3a, 1; XXXII, ai, 1. 
Myrlea, V, 40, 3. 
Myrmeces, écueils, V, 3x, 8. 
Myrmecium, IV, a6, 9. 
Myrmidones, IV, 14, 1. 
Myrsos, VI, 35, a. 
Myrtilis, IV, 35, 4 et 5. 
Myrto, mer de, IV, 9,3; x8, i3; 

aa, x. 
Mysecros, fl., VI, 3a, 9. 
Mysiens, V, 33, 3. — venus d'Europe, 
V, 41, 1. — mont Olympe dit My- 
sien, V, 40, a. 
Mysie, XXIV, 10a , 3. — Éolide, V, 
3a, 1. — Teuthranie, V, 33, 3. — 
commencement, V, 40, 3. — scam- 
monée, VI, 38, x. 
Mysomacêdcniens, V, 3x, 9. 
Mystia % III, i5, 1. 
Mystique, vin, XIV, 9, a. 
Mystus, île, IV, 19, a. 
Myus, V, 3i, 3. 

N. 

Nabadcs, nation, V, 1, ai. 
Nabar, fl., V, x, ar. 
Nabatœa, XXI, 7a, 1. 
Nabatéens, VI, 3a, 3. — Arabes, V, 
ia, 1. — voisins de la Syrie, XII, 
37, x.— Troglodytes, XII, 44, 1. ! 
Nabrum, fl., VI, a6, a. 
Nagia, VI, 3a, xi. 
Namarini, IV, 34, a. 
Nannetcs, IV, 3a, 1. 
Nantuates, III, 24, 4. 
Napœi, VI, 19, 1. 
Napata, VI, 35, 5, 7 et 11. 
Napitœ, VI, 7, a. 



NEA 

Nar, 0., III, 9, a; 17, 3. 
Naracustoma , IV, a 4, 8. 
Narbo, Marlius, III, 5, a. — narboa- 
naise, Gaule, IV, 3x, x. — province, 
11,46, 4; III, 5, 1; xo. 4; VIII, 
73,3;IX, 9, i;a6, i;XIV, 3,4; 

4, X9î 8, 8; n, 3; XVII, a, 10; 

5, 1; XVIII, 5r, a; XIX, r, 3; 
XXI, 3x, a ; XXXI, a, 1. pro- 
vince narbonnaise , proconsnlat f 
XXXV, 7, a. — charbon, maladie 
particulière de la Narbonnaise, 
XXVI, 4, 1. — vigne de Narbooae, 
XIV, 4, 19. 

Nareœ, VI, a 3, 5. 
Naresii, III, a6, a. 
Nariandus, V, 29, 5; 
Narmalckan, VI, 3o, 3. 
Narnia, III, 19, a. — territoire, XXXI, 

a8, 5. 
Naro, fl., ni, a6, 3. 
Narona, col., III, 26, a. — parties 

boisées, XXI, 19, 1. 
Narraga, fl., VI, 3o, 6. 
Narthecusa, II, 91, 1. — île, V, 36, a. 
Narycienne, poix, XIV, a5, 6. 
Narycion, IV, xa, 3. 
Nasamons, V, 5, 3 ; VII , a, 6 et 7 ; 

XIII, 3a, 1 ; XXX Vn, 3a, 1. 
Nasamonitis, gemme, XXXVII, 64, 1. 
Nasaudum, VI, 35, 1 . 
Nasotiani, VI, 18, 3. 
Naspercenites, vin, XIV, 9, 3. 
Nassici y Calaguritani, III, 4, 7. 
Aa tabules, V, 4, 4. 
Nathabur, 11., V, 5, 7. 
Natisus, fl., ni, aa, 1. 
Naubarum, IV, a6, 4. 
Naucratique, bouche du Nil, V, 
xi, 5. 

Naucratis, V, 11, 5; XXXI, 46, 6. 
Naucratites, no m os, V, 9, 3. 
Nauloclws, île, IV, ao, 5. 
Naulocluim, IV, 4, a ; V, 3 1, 3. 
Naulochwn, promont., en Bithynie, 

V, 43, 3. 
Naumachœi, VI, 3a, 9. 
Naupactum, IV, 3, a ; IX, 8, 6. 
N au portas, rivière, III, a a, 3. 
Nausthatmus, port, III, 14, 4. 
Navectabe, VI, 35, i5. 
Navilubio, fl., IV, 34, a. 
Navos, VI, 35, i5. 
Naxiens, III, 14, 5. 
Naxium, XXXVII, 3a, a. 
Naxos, Tauromeiiium, III, 14, 3. 
Naxos , ile , IV, aa , 5 ; XI , 74 , 1 ; 
XXI, 69, 4. — sable, XXXVI, 
9, a. — pierres à aiguiser, XXXVI, 
47, 1. — jonc, XXI, 69, 4. 
Nazerins, tétrarcbie, V, 19, 1. 
Nea, ville de Troade, II, 97, 1. 
Nea, ile, II, 89, 1 ; IV, a3, 7. 
Nea, Papbos, V, 35, a. 
Neœtns, fl., III, i5, a. 
Neandros, V, 3a, a. 
Neapolis, en Afrique, V, 3, a. 
Neapolis, autre, en Afrique, V, 4, a. 
Neapolis de Campanie, XXXII, 1 r, 1. 
Neapolis des Chalcidiens, Parthénope, 
III, 9, 9 ; IX, 80, 1 ; XIII, a, 1 ; 
XVIII, 39, 5; XXXI, 8, a. — or- 
née de monuments, XXIX, 5, a. 
Neapolis de Sa marie, V, 14, a. 
Neapolis, en Thrace, IV, 18, 3. 
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Néapolitane, châtaigne, XV, a5, a. — 

coings, XV, 10, i. 
Néapolitans de Galatie, V, 4a, a. 
Néapolitans de Sardaigne, III, i3, a. 
Néapoiitan, territoire , XVII, 26, 5 ; 

XXXV, 5o, i. 
Nebris, île, Elaphonnesos , V, 44» 1. 
Nebrissa Veneria, III, 3, 7. 
Necûnidon. Voy. Nelcaiïidof. 
Necron, île, XXXVII, 9, 1. 
Nedinates, m, a3, 3. 
iV<?e, V, 33, ï. 
Negligemela, V, 5, 7. 
Negra, VI, 3a, 17. 
Nelcanidon portas, VI, a6, 10. 
Neleus, fontaine, XXXI, 9, 1. 
Neli, VI, 33, a. 
JVV/o, fl., IV, 34, a. 
Nemaloni, III, a4, 4* 
Nemausum des Arécomiqncs (Nîmes) , 

III, 5, 6. — villes de la juridiction, 

III, 5, 7. — territoire, IX, 9, ï. — 

fromage, XI, 97, 1. 
Ne'mée, contrée, IV, 10, 1. — jeux, 

XIX, 46, 1 ; XXXV, 40, 14. 
Nementuri, III, a4, 4* 
Nemetes, IV, 3i, a. 
Nènùnie, fontaine, H, 106, 18. 
Nemus Diana?, XXXV, 33, 1. 
Neocœsarea en Cappadoce, VI, 3, 1. 
Neontichos, V, 3a, 1. 
Neoris, VI, 11, 1. 
Nepet, in, 8, 3. 
Neptune, temple, XXXI, 3o, a. 
Nequinum, III, 19, a. 
Nereœ, VI, a 3, 6. 
Neretini, TU, 16, 7. 
Neriœ, Celtici, IV, 34, 3. 
Nerîgos, île, IV, 3o, 3. 
Neripi, VI, 7, 3. 
Nerttis, Leucadia, TV, a, 1. 
Nerilus, mont, IV, 19, 4. 
Nertobriga, III, 3, 10. 
Nerusi, III, a4, 4. 
Nervesia, bourg, XXV, 48, 1. 
Nervi rns, IV, 3i, a. 
Nesactitim, ville, III, a3, a. 
Nesca, VI, 3a, 17. 
Nesei, VI, a3, 6. 
Nesis de Campanie, XIX, 4a, 1. 
Nesos en Eubee, IV, ai, a. 
Nessa, VI, 3a, i5. 
iVwtaj, fl., Vin, 17, 4; IV, 18, 1 e4 3. 
Ne tint, III, 14, 5; 16, 6. 
Netriolttm, III, 19, 3. 
iV<ïwr/, IV, a6, 10. 
Nevris. Voy. Nibbis. 
N'icœa de Bithynie, V, 43, 1. 
Nicœa, autre, V, 43, 1. 
Nicœa, fondée par les Marseillais, III, 
7, 1. 

Nicasia, île, IV, a 3, r. 

Nicéen, Isigonus, VII, a, 4 et 8. 

Nicephorion, fl., VI, 3i t 3. 

Nicephorium, V, ai, 1. — dans le voi- 
sinage de 1 Euphrate, VI, 3o, a. 

Nîciaj. Voy. Ikcia. 

Nicomcdic de Bithynie, V, 43, a. 

Nicopolis, dans la petite Arménie, VI, 
xo, a. — en Bithynie, V, 43, 3. 

Nicopolitane, cité, IV, a, 1. 

Nigris, fontaine, V, 10, a. — origine 
du Nil, VIII, 3a, 1. 

Nigris, fl., V, 4, 5; 8, a. 

Nigriies, éthiopiens, V, 8, x. 



Niçrœ, VI, 35, 17. 

Nu, eau, XIII, a3, 3. — eaux, XIII, 
3a, 3. — eau semblable à la mer, 
XXXV, 40, 17. — son eau est 
seule bonne à boire, VT, 33, 3. — 
emblème, 16 enfants, etc., XXXVI, 
11, 4. — agrès sur le Nil, VI, 
a4, a. — origine, VIII, 3a, 1. — 
sources et description, V, 10, 1 et 
suiv. — inondation, V, 10, 6.— hau- 
teurs de l'inondation, V, 10, 8. — 
île, nome héracléopolite, V, 9, 4. — 
inondation, XXIV, io5, 1. — sept 
embouchures très-célèbres , sur 
douze, V, 1 r, 5. — partie inférieure, 
XVI, 70, 1. — arrosements, XIII, 
3a, 3; XXXI, 39, 1. — bords, 
XII, 5i, 1. — partage, V, 9, 5. — 
digue opposée au Nil , X, 49, a. 

Nil, en Égypte, III, ao, 7 ; VII, 57, 
i5; VIII, 37, 1; 38, 1 et a; 39, 1 ; 
61, 6; IX, 17, 1; 84, a; XIII, 
45, 1 ; XXI, 5i, 1 ; 58, 1 ; XXXI, 
39, 6 ; 4a, 1 ï 46, 4 ï XXXII, 19, 4 ; 
XXXV, 47, a; XXXTI, 14, 9; 
17, 4 ; XXXVII, 35, 1 ; 59, x. — 
limite de l'Afrique, III, Proœm. 4. 

— venant de marais, VI, 35, 10. 

— remplit le rôle d'un laboureur, 
XVIII, 47, 1. —fécondant, VII. 
3, x. — apporte du limon, XVIII, 
45, 5. — lieu où son bruit assourdit 
les gens, VI, 35, 5. 

Nilis, lac, V, 10, 1. 

Ninive, sur le Tigre, VI, 16, a. 

Niobe, fontaine, IV, 9, a. 

Niphates, mont, V, a7, a. 

Nisœa, VI, 39, a. 

Nisibis, VI, 16, a. 

Nisicastœ, VI, 35, 16. 

Nisitœ, VI, 35, 16. 

Nisives, V, 4, 5. 

Nisyros dans Calydne, V, 36, a. 

Nisyros, île, V, 36, 1 ; XXIV, 69, 1. 

— pierres ponces, XXXVI, 4a, 1. 
Niteris, nation, V, 5, 7. 

Nitrias, VI, a6, 9. 

Nivaria, île, VI, 37, 3 

Noa, VI, 35, 1. 

Noœni, III, x4, 5. 

Nobundœ, VI, a3, 6. 

Nocheti, VI, 3a, 7. 

Noega, ville, IV, 34, a. 

Noela, IV, 34, 3. 

Nola, col., III, 9, ii ; XXII, 6, a. 

Nomades ( en ^Ethiopie ), VI, 3o, 8; 
35, a ; VII, a, a4. — Arabes, V, 
i5, 3; VI, 3a, a. — de l'Inde, VI, 
ao,'3; VII, a, 18. — Numides, V, 
a, 1. — Parthes, VI, 39, a. — Scé- 
nites, VI, 5a, 4. — (eu Scythie ), 
IV, a6, 3, 5 et 10; VI, i5,3. 

Nomentanes, vignes, XIV, 4, 

Nomentans, ni, 9, 1 1 ; 17, a. — terri- 
toire, XIV, 5, 4. 

Nonacris, en Arcadie, II, 106, n; 
XXXI, 19, a. 

Nonacris, mont, IV, 10, 1. 

Nonagria, Andros, IV,. aa, x. 

Norbanenses, III, x6, 7. 

Norbani, III, 9, 11. 

Norbe, III, 9, 16. 

Norbensis, col., IV, 35, 5. 

Noreia, III, a3, 4. 

Norenses, III, i3, a. 



Noricum, XXI, ao, x. 

Noriques, III, a4, 1 ; XXXIV, 41, 4. 

— touchent aux Rhaetes, III, 37, 1. 
Noscopium, V, a8, a. 

Notitœ, VI, 3o, 6. 
Notium, V, 3i, 5; 36, a. 
Notienne, ou Méridionale, mer, III, 
10, 4. 

Novana, col., III, 18, a. 
Novanus, fl. , II, 106, 9. 
Novaria, fl., III, ai, a. — laboureur, 

XVII, 35, 48. 
Novem pagi, III, 8, 3. 

Nubiens, VI, 3a, 1. ■>— Éthiopiens, 

VI, 35, 14. 
Nuceria, ville, III, 9, 9; XVI, 57, a. 
Nucerini Favonienses, III, 19, a. 
Nucerie, territoire, III, 9,9. 
Nuditanum, III, 3, 5. 
Nulo, mont, VII, a, 14. 
Numana, III, 18, a. 
Numance, IV, 34, 4. — détruite, X, 

60, 3 ; XXXIII , 5o, 1. — poires , 

XV, 16, a. 
Numantins, célèbres, III, 4, 10. — 

guerre, VIII, 14, a. 
Numeslrani, III, i5, 3. 
Numicius, rivière, III, 9, 4. 
Numides, Nomades, V, a, r. 
Numidie, province, V, a, x ; XIX, 

19, 3 ; XXXVII, 1 r, 9. . — partie de 

l'Afrique, X, 67, 1. — limite, V, a, 1. 

— poires, XV, 16, a. — > oiseaux, 
X, 67, 1. — cèdres, XVI, 79, 3. 

— ours, VIII, 54, 5. — marbre, 
V, a, 1 ; XXXVI, 8, 1. — pierre, 
XXXV, 1, 3. 

Numinienses, III, 9, x6. 
Nupsia, VI, 35, 1. 
Nupsis, VI, 35, a. 

Nursia, habitants, III, 17, a. — na- 
vets, XIX, a5, a. — territoire, 

XVIII, 3i. 3. 
Nus, fl., XXXI, xa, 1. 
Nymphœa, île, V, 37, r. 
Nymphœa, Cos, V, 36, 3. 
Nymphœum, cratère, II, 110, 5. 
Nymphœum, II, 96, 3; III, a6, 4. 
Nymphœum, de Cilicie, V, aa, a. — 

en Tauride , IV, a6, 8. — près du 

Tigre, VI, 3 1, a. 
Nymphœum, promont., III, a6, 3. 
Nymphœus, fl., m, 9, 5. — mont, 

IV, 1 5,x. 
Nympiiais, île, V, 35, 3. 
Nympharena, gemme, X XXVII, 64, x. 
Nymphes, lit des, VI, a6, 3. — étang, 

XXXI, 19, 1. 
Nysa ( en Carie ), V, ao, 6. 
Nysa ( en Inde), VI, a 3, 9. 
Nysa, Scythopolis, V, 16, 1. 
Nysa, monl de l'Inde, VIII, 60, 1. — 

lierre, XVI, 6a, 3. 
Nyssos, IV, 17, 4. 



Oasites, deux nomes, V, 9, 4* 

Obigène, V, 4a, 3. 

Obrimas, 11., V, ag, 4> 

Obulco, III, 3, 6. 

Obulcula, III, 3, 9. 

Ocalee, IV, ï a, a. 

Occidentaux, peuples , XIV, ag, i. 

Océan, îles, XXVII, x, a. 
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Océan septentrional, îles, XVIII, 
3o, 4. — îles objets de récits fabu- 
leux, XXXII, 53, a. 

Océan Atlantique, IV, 35, a. — ir- 
ruption dans les mers intérieures, 

III, Proœm. 4. — Britannique, IV, 
33, a. — oriental, XXXVII, 11, 8. 
— Gaulois , III, a, a ; IV, 33, a. 
Espagnol, XXXVII, 65, a. — mé- 
ridional, VI, 35, 16. — de l'O- 
rienl, XIII, 48, 1- — septentrional, 

IV, a;, 3; IX, 3o, 1; XXXVII, 
ix, 11. 

Ocelenscs, IV, 35, 6. 

Ocelis, d'Arabie, VI, a6, 9. 

Ocha, IV, ai, a. 

Ochani, VI, 18, 3. 

Ocharius, fl., VI, 7, 3. 

Oc/tus, fl., VI, 18, 4; XXXI, 

3o, a. 
Ocila, XII, 42, 3. 
Ocra, III, a3, 4. 
Ocriculani, III, 19, a. 
Octavani, colonie, III, 5, 5. 
Octodurenses, III, a4, 3. 
Octulani, III, 9, 16. 
Odessus des Milésiens, IV, 18, 6. 
Odia, ile, IV, a 3, a. 
Odomantes, IV, 18, 1. 
Odomboerœ, VI, a3, 5. 
Odryses, nation, IV, 18, 1. 
OEa, ville, V, 4i a. — habitants, 

V, 5, 8. 
Œandenses, V, 42, a. 
OEanthe, IV, 4, 1. 
OEcalices, VI, 35, 17. 
OEchalie, IV, 7, 1; ai, a; XXXV, 

40, i5. 

Œdipodia, fontaine, IV, ia, 1. 

OEneates, vin, XIV, 9, 3. 

QEniandos, V, a a, 3. 

OEnien , bois, V, a8, a. 

OEnoa, détruite, IV, 11, 1. 

OEnoanda, V, a 8, 3. 

OEnoe, Sicinus, ile, IV, a3, 3. 

OEnone, Égine, IV, 19, 6. 

OEnotrides, lies, III, i3, 3. 

OEnotriens, en Italie, III, 10, 1. 

OEnussa, île, V, 38, a. 

OEnussœ, îles, IV, 19, 4. 

OEscus, fl., III, 39, 1. 

OEsyma, IV, 18, 3. 

OEta, mont, IV, i3, x; XXV, ai, 
a ; XXXVII, 54, 3. — mont de la 
Doride, XXXV, 40, 14. — hellé- 
bore, XXV, ai, a. 

OEtéens, VI, 19, 1. 

Oglasa, ile, III, ia, 1. 

°gXfi ie > î,e » 111 '* l5 » a - 

Ogyris, ile, VI, 3a, 10. 

Olabi, VI, 35, la. 

Olachas, fl., XXXI, 18, a. 

Olarso, III, 4, i5; IV, 34, 1. 

Olbia, Nicaea, V, 43, x. 

Olbia, Olbiopolis, IV, a6, 3. 

Olbia, de Pamphylie, V, a6, 1, 

Olbiopolis , IV, a6, a. 

Olbonenses , III, a 5, 1. 

Olchinium, III, a6, 3. 

Oleastro, III, 3, xa. — plomb, 

XXXIV, 49» 1. 
Ofenum , IV, 6, a. 
Oliaros, ile, IV, aa, 4. 
Olisipo , IV, 35, 4 et 5 ; Vin, 67, 1. 

— promontoire, IV, 35, 1. — 
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habitants, IX, 4, 1. — territoire, 
XXXVn, a5, 4. 

Olizon, IV, 16, x. 

Olliculani , III, 9, 16. 

Otli us, rivière , II, 106, a ; III, ao, 4, 
V, 3a, a. 

Oloessa, Rbode, V, 36, 1. 

Olophyxos, IV, 17, 4. 

Olostrœ, IV, a 3, 6. 

Oluros, château, IV, 6, 1. 

Olympe, de Mysie, V, 40, a. 

Olympie, VI, 39, 4; VU, aa, 1 ; 48, 
1 ; 57, 14 ; VIII, 34, 3 ; XV, 5, 1 ; 
XVI, 89, a; XXXIV, 9, 1; 17, 1; 
19, x; XXXV, 36, 3; XXXVI, 
a3, a. — jeux, XXXV, 40, 14. — 
contrée, II, xo6, 3. — victoire à 
Olympie, X, 83, 9. — cavales, 
XXVIII, 49, 3. — autel, X, 
ia , x. — jeux sacrés, XXIX, 
34 , a. 

Olympus, mont en Ionie, V, 3i, 7. 

Olympus, mont, IV, i5, a; XXXI, 
a8, 4. — de Bithynie, V, 43, 1. — 
mont à Lesbos, V, 39, a. — mont 
de Lycie, XXI, 17, 1. — de Ma- 
cédoine, VIU, 83, 3; XVI, a8, a. 
— de Mysie, V, 40, a. 

Olympus , Ossa, etc., XXXI, a6, 1. 

Olympus, où croit le laurier, XVI, 
59, a. 

Olympus, ville, V, a 8, x. 

Olynthos , IV, 18, 3; XI, 34. i; 

XVIII, 7 3, 4. 
Olyros, IV, 1a, a. 
Omanœ, VI, 3a, 7. 
Omani, VI, 3a, 4 et 7. 
Ombiles nomos, V, 9, 3. 
Om brios, ile, VI, 37, a. 
Omiras , fl., Euphrates, V, ao, a. 
Omnœ , VI, 3a, 7. 
Omœnus, ile, VI, 3a, 8. 
Oncliestos, IV, ia, i. 
Oncliobrice, ile, VI, 3a, 8. 
On.cn se s, m, 4» 6. 
Oningis, III, 3, 9. 
Onisia, ile, IV, ao, 5. 
Onoba, III, 3, 6. 
Onoba, estuaires, III, 3, 1. 
Onobrisates , IV, 33, 1. 
Onochonus , fl., IV, i5, a. 
Onuphites nomos, V, 9, 3. 
Oones, îles, IV, 37, 5. 
Opharitœ, VI, 7, a. 
Opharus, fl., VI, 7, a. 
Ophiogènes , VII, a, 5. 
Ophiophages , VI, 34, 1. 
Ophire, nitre, XXXVI, 66, 1. 
Opftiusa, île, V, 44, x. — Colubtaria, 

HI, 11, a. — Rbode, V, 36, x. — 

Tyra.rV, a6, 1. 
Ophiussa , ile, IV, ao, 5. — Tenos , 

IV, aa, 1. 
Ophradus , fl., VI, a5, 3. 
Opitergium , III, a 3, 3. — monts, III, 

aa, x. 

Opontien, golfe, IV, ia, 3. 
Oponte (ville), IV, 1a, 3. 
Oponte, et herbe opou tienne, XXI, 
64, 1. 

Oppidum novum, V, x, ao. 
Oracla, ile, VI, a6, 4. 
Orani, VI, 7, a. 
Oratelli, III, a 4, 4. 
Oraturœ, VT, a 3, 5. 
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Oraxus, sources, XVIII, 29, 5. 
Orbe lus, mont, IV, 17, a. 
Or codes , îles, IV, 3o, a. 
Orcheni , VI, 3o, 6; 3x, 4. 
Orchomène, lin, XIX, a, 7. 
Orchomène, lac, XVI, 66, 4. 
Orchomenos , d'Arcadie, XXXVII, 

a5, 4î XXV, 3 7 , 1. 
Orcliomcnos , 11., XXXI, 11, 1, 
Orchomenum, IV, 10, 1. 
Orchomenus, IV, i5, i; VIII, 83, a. 
Ordabœ, VI, a3, 7. 
Ordesus, port, IV, 26, 1. 
Ordymnus, mont, V, 39, a. 
Oreyes, mont, V, 37, a. 
Orei, Arabes. Foy. Aeoei. 
Oreon regio. Foy. A rosi. 
Oreos, IV, ai, a. 
Oreste, port, III, 10, a. 
Orestes, libres, IV, 17, a. 
Oretans, monts, III, a, a. 
Oretans, III, 4, a. 

Oretans, surnommés Germains, m, 
4» 9- 

Oretcs, peuples de l'Inde, II, 75, 3. 

Oreum, vin d', XIV, 9, 3. 

Organagas, VI, a 3, 7. 

Orgas , fl., V, 39, 4. 

Orge, fontaine dans la province Nar- 

bonnaise, XVUI, 5x, a. 
Orgenomesci , IV, 34, a. 
Orgocyni , IV, a6, 6. 
Orgus, fl., m, ao, 4 . 
Ori, VI, a6, 3. 
Oricum, III, a6, 4* 
Orient, XXX, 1, a; XXXVII, 8, 1 ; 

9, 1. — peuples , XI, 109, x ; XVI, 

65, x. — rois, IX, 58, 3. 
Orientales, côtes, V, 7, x. 
Orientale, mer, X, 3o, 1. 
Oriental, Océan, VI, 14, x. 
Orine, toparchie de Judée, V, i5, 1. 
Orippo , III, 3, 7. 
Orttœ, VII, a, a3. 
Oritans , Mentesans, III, 4, 9. 
Oritanum, IV, ai, a. 
Ornilhon , ville, V, 17, a. 
Oroandes, mont, V, 37, a. — région, 

y, 4», a. 
Oroatis,û., VI, a8, 4; 3r, 10. 
Orobii, HI, ai, 3. 
Oromansaci, IV, 3x, a. 
Oromenus, mout, XXXITI, 39, 3. 
Orontes, nation, VI, 3o, a. 
Orontes, rivière de Syrie, II, xo6, a, 

V, 18, 1 et a. 
Oropus, IV, xi, a ; XXXV, 47, a. 
Or sa, mont, VI, 3 a, 8. 
Orsèens, Indiens, VIII, 3i, 1. 
Orsima, VI, 35, 3. 
Orosines, il., IV, 18, 7. 
Orsinus, 11., V, 39, 6. 
Ortaceas, fl., VI, 3i, xo. 
Ortagurea, IV, 18, 3. 
Orthê, IV, 16, 1. 
Orthophantœ, VI, 3o, 6. 
Ortlwsia, V, 17, 4 ; XXX VII, 9, 1 ; 

a5, 1; 99, 1. 
Orthosia, en Carie, V, 39, 6. 
OrthronienscSy V, ag, 7. 
Ortona, III, 17, x, 
Ortopula, III, a5, a. 
Ortospanum, VI, ai, 6. 
Ortygia, Délos, IV, aa, 3. — Éphèse, 

V, 3i, 4. 
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Orttros, limite d« l'Empire Romain, 

VI, 3o, 3. 
Orxulœ, VI, aa, 4. 
Osca, III, 3, 5. 
Os ce uses, III, 4, 7. 
Osaties, en Campanie, III, 9, 8. — 

dans le Latium, III, 9, 4. 
Oseriates, III, a8, a. 
Osericta, île, XXXVII, 11,9. 
Osii, VI, a3, 8. 
Osintias, région, III, 3, 1 1 . 
Osiris, temple, Y, 11, 1. 
Osismii, IV, 3a, 1. 
Osq aidâtes, IV, 33, 1. 
Ossa, mont, IV, i5, a. 
Ossa, XXXI, a6, 1. 
Ow/, ou Jnlia Constantia, III, 3, 7. 
Ossigerdenses, III, 4, 8. 
Ossigi Laconicuro, III, 3, 6. 
Ossigitania, III, 3, 4. 
Ossonoba ( en Lusitanie ), IV, 35, 4- 
Osteodes, île , III, 14,6. 
Ostie, II, 46, 4; VII, 3, 1 ; XIX, x, 3 ; 

XXXVI, 18, 1. — colonie, III, 9, 4. 

— poireaux, XIX, 33, a. — mures, 
XV, a 7 , 1. 

Ostie, côte, IX, «9, 1. — port, IX, 
5, 3 ; XVI, 76, 6; XXXVI, 24, ao. 

— Valerius, XXXVI, a4, a. 
Ostiftffo, III, 3, 9. 

Ost racine, V, 14, 1. 

Ostrani, III, 19, a. 

(Mène, partie de l'Arménie, VI, 16, a; 

XII, a8, a. 
Otesini, III, ao, a. 
Othryonei, IV, 17, a. 
Otltrys, mont, IV, i5, a. 
Otris, V, a i,5. 
Oubli, fleuve de 1', IV, 35, 3. 
Ovetum, plomb, XXXIV, 49, 1 . 
Oxicr, îles, IV, 19, a. 
Oxiens, brigands, VI, 3i, 7. 
Oxubii, III, 5, 5. 

Oxus, fl., VI, 18, 3. — et lac, VI, 
18, 3; XXXI, 39, a; 41 , a. — 
fl., embouchure, VI, i5, 1. 

Oxybii, III, 7, 1. 

Oxydracœ, VI, 18, 3. 

Oxyopum, V , 33, 3. 

Oxyrynchites nomos, V, 9, 3. 

Ozoles, Locriens, IV, 4, 1. 

Ozuœi, III, a6, 3. 

P 

Pacensis colouia, ou Forum Julii, III, 
5, 5. 

Fax, en Lusitanie, juridiction, IV, 
35, 5. 

Pachynum, promontoire, III, 14, a 
et 4. 

Pactius, fl., in, 16, 3. 

Pactole, fl., V, 3o, 1 ; XXXHI, ai, 1. 

Pactyœ, iles,V, 35, 3. 

Paclye, IV, 18, 10. 

Pacrris, fl., IV, a6, 4. 

Padi, fontaine, II, io5, 9. 

Padinatcs, III, ao, a. 

Padns, ou Pô, endroit où il commence 
à cire navigable, III, ai, 1. 

Padus, fl., IX, 17,1; XII, 8, a ; XIV, 
3. a; XVI, 70, 1; XXI, 43, 1; 
XXXIII, ai, 1; XXXVI, 54, 1.— 
gorges du Pô, III, aa, a. — le fleuve 
le plus riche d'Italie III, 3. — 
PLINE. — T. 11. 
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provient dumontVésule , III, ao, 1. 
P ad usa, fl., III, au, 5. 
Pœdopides, fl., VI, 1, 3. 
Pœonie,\V y 17, i; VIII, 16, 1. — 

nations, IV, 17, a. 
Patsicœ, VI, 19, 1 . 
Pœsici, III, 4, «a; IV, 34, a. 
Pastum, golfe, III , 10, 1. 
Pœstum, ville, III, 10, 1. 
Pœsuri, IV, 35, 1. 
Pagœ, de Béotie, IV, 4, a. 
Pagcei, IV, 11, 1. 

Pagasa», ville, IV, i5, 1. — sources, 
XXXI, 39, a. — golfe, IV, i5, 1 ; 

*3, 7. 

Pagida, ruisseau, V, 17, 1. 
Pagoargas, VI, 35, 3. 
Pagrœ, V, 19, 1. 
Palœbyblos, V, 17, 4- 
Palœmyndus, V, ag, 5. 
Palœogoni, VI, a4, 1. 
Palœotrium, IV, 17,4. 
Palœpapfios, V, 35, a. 
PaUescamander, V, 33, 1. 
Palœscepsis , V, 3a, a. 
Palcesimundum, fl., et ville, VI, a4, 
5 et 6. 

Palestine, Syrie, XII, 40, 1. — où 
elle commence, V, 14, 1. — touche 
les Arabes, V, i3, x. — limites, 
V, 14, a. 

Palœstine, Arbelitis, VI, 3 1, 6. 

Palœtyros, V, 17, a. 

Pain médium, V, 3a, 3. 

Palan tium, IV, 10, 1. 

Palatin, Apollon, temple, XXXVI, 
4, 3; XXXVII, 5, 1. — quartier 
de Rome, XVIII, 3, 5. — palais 
palatin des Césars, XXXVI, 4, 34. 

Palatine, Vénus, XXXVI, 3, 1. 

Palatin, Apollon, XXXIV, 8, 1; 
XXXVI, 4, i3. 

Palatium, à Rome, IV, 10, 1 ; VII, 
58, 1; XVII, r, a; XVIII, 4, a; 
XXXV, 36, ai; XXXVI, a, a; 
3, r ; 4, ia et ao. — temple, XII, 
4a, 6. 

Palibothra, VI, ai, 8 ; aa, 5 et 6. 

Palinurum, promontoire, III, 10, 1. 

Pallantias, lac, V, 4, 3. 

Pallantini, III, 4» 10. * 

Pallène, IV, 10, 1; 17, 3; XXXVII, 
48, 1. 

Pallon, VI, 3a, 16. 

Palma, ville, III, 11, 1. — terri- 
toire, III, 18, 1 ; 19, x. 

Palntarîa, île, III, la, a. 

Palmira, ville, V, ai, 3. — solitudes, 
V, ai, a et 4- 

Palo, fl., III, 7, 1. 

Palsatium, III, a3, 4. 

Palsum, fl., V, 1, 10. 

Paltonenses, II L, iG, 7. 

Paltos, V, 18, 1. 

Paluogges, VI, 35, i4« 

Pamisits, fl., IV, 7, 1 ; i5, a. 

Pampliagi, VI, 35, 17. 

Pamphylie, V, a3, 1 ; af>, 1 ; XI, 
116, i ;XII, 55, a; XXI, 19, 3. — 
Cabalia, V, 4a, a. — mer, V, 
a6, 1; 35, 1. — hyssope, XXV, 
«7, 1. 

Panœtolium, mont, IV, 3, a. 
Panchaia, VIT, 57, f>; X, a, a. 
Panchrysos, Bérénice, VI, 34, a. 
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Panda, VI, 18, 4. 

Pandte, nation, VI, a3, 6. — limite*, 

VI, a5, 3. 
Pandateria, ile, III, la, 3. 
Pandore, VII, a, ai. 
Pandosia, IV, 1, 4. r- ville des Luca- 

niens, III, i5, 3. 
Paneas, fontaine, V, i5, a. — tc- 

trarchie, V, 16, 1. 
Pangée, mont, IV, 18, 1 et 3; VII, 

57, 6; XXI, 10, 3. 
Panhormitan, roseau, XVI, 66, 6. 
Panhornuan, Fil, 14, 4. 
Panhormum ( en Crète ), IV, ao, 3. 
Panhormus, IV, 18, ia. 
Panhormus, port, IV, 6, 1. 
Panionie, V, 3i, 3. 
Panissa, fl., IV, 18, 7. 
Pan no nie, III, a8, 1 ; XXI, ao, 1. 
Pannonies, XXXVII, xi, la et i3. 

— localités fertiles en glands III, 
a8, 1. 

Pannoniques, guerres, VII, 46, a. — 

quartiers d'hiver, IV, a5, 1. 
Panopolis, V, 11, a. 
Pano polîtes , nomos, V, 9, 3. 
Pantaenses, V, 33, 4. 
Pantagies, fl.,III, x4, 5. 
Pantanus, lac, III, x6, 4. 
Panthéon à Rome, IX, 58, 5; XXXIV, 

7, 1. — élevé par Agrippa À Jupiter 

Vengeur, XXXVI, a4, a. 
Panticapée, ville, XVI, 5g. a. — des 

Milésiens, IV, a6, 8. — habitants, 

VI, 7, 1. 
Panticapes, fl., IV, a6, 3. 
Pantomatrium, IV, ao, 3. 
Panysus, fl., IV, 18, 6. 
Paphien, Nicoclès, XI, 63, a. 
P api il agonie, IX, 83, 3; XI, 70, 1. — 

nation, VI, a, 1. 
Paphos, II, 97, x. 
Paphos Nea, V, 35, 1. 
P arabes te, VI, a5, 1. 
Paradis us, fl., en Cilicie, V, aa, 3. 
Paradisus, ville, V, 19, 1. 
Parcetaceni, VI, ag, 5; 3i, 5. 
Parœtoniumeu Égypte,XXXV, 18, 1. 

— région, V, 5, 3. 
Paragenitœ, IV, 10, a. 
Parapiani, VI, a 5, 1. 
Parapotamie, XII, 61, 1 ; VI, 3i, 5. 
Parasangœ, VI, a 3, 3. 
Parasinum, ville, II, 98, 1. 
Pardistila de l'Inde, ou Tmrdisila , 

XXIV, 10a, 1. 
Parc do ni, VI, 17, a. 
Parenta, VI, 35, a. 
Parentium, ville, III, a3, a. 
Paria, ile, V, 34, a. 
Paricani, VI, 18, 3. 

Pari d'ion, V, a 9, a. 

Parisiens, IV, 3a, 1. 

Panam, col., V, 40, IV, 8, 10; 
XXXIV, 19, a8. — sur l'Helles- 
pont , VII , a , 5. — colonie de la 
Proponlide, XXXVI, 4, — 
JArcesilaiis, etc. XXXV, 39, 1. — 
rolias , espèce de thon , XXXII , 
53, 4. 

Parma, col., III, ao, 1 ; VII K 5o, 3. — 

Cassius, XXXI, 8, 1. 
Parnasse, mont, IV, 4, r ; XV, 40, i ; 

XIX, 16, 1 ; XXIV, 118, 1 et a ; 

XXV, 53, a; XXXI, a6 , 1 ; 

40 
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XXXVII , 54, 3. — sapin , XVI, 
76, a. — hellébore, XXV, ai, 
2. 

Paropamisadœ , VI, 23, 9; a 5, 1. 

Paropamisus , fl., IV», 17, 4. — mont, 
V, 27, 2; VI, 18, 4 ; 5; 23, 1. 

Paropini, III, 14, 5. 

Parorœi, IV, 17, a. 

Paroreatœ , IV, ro, a. 

Paros, île, IV, aa, 4 ; XVI, 47, 1 ; 
XXXn, 9, 1; XXXVI, 4, 4 ; x3, 
1; XXXVII, 3r, 1. — carrières, 
XXXVI, 4t 4. — Agoracrile, 

XXXVI, 4, 6. — pierre, XXXVI, 
19, 3; 28, 1; 29, x; 43, a. 

Parparus, mont, IV, 9, a. 

Parrhasien, Demœnetus, VIII, 34,3. 

Parrhasie, TV, 10, 1. 

Parrliasiniens , VI, 18, 3. 

Part hali s , capitale, VI, aa, 1 . 

Partheni , III, a6, 3 et 4. 

Parthenia , Samos, V, 37, 1 . 

Parthenias, fl., VI, 3x, 3. 

Parlhénie, V, 3i, 6. 

Parthènion, localité, IV, 18, 3. 

Parthenium, IV, 10, 1 ; V, 33, 3. — 
promontoire, II, 91, 1 ; IV, a6, 7. 

Partlienius , fl., en Papblagonic, VI, 
a, a. — mont, IV, 10, 1. — port, 
III, 10, a. 

Part/ienoarusa , Samos, V, 37, 1. 

Parthenon, àtAthènes, XXXIV, 19, 5. 

Parthenope, Nea polis, III, 9, 9. 

Parthenopolis , IV, 18, 6. 

Parthenopolis , en Bithynie, V, 43, 1. 

Partîtes, VII, 44, ij X, 71, a; XI, 
3a^ 1 ; 35, 6 ; XII, 3g, x ; XIII, aa, 
x ; XIV, 19, 3 ; a8, 5; XXIX, a5, 
1. — Nomades, VI, 29, a. 

Parthie, XXVII, 59, 1. — fut tou- 
jours au pied des montagnes, VI, a 9, 
a. — capitale, Hecatompylos , VI, 
X7,a. — déserts, VI, 17, a. — affaires 
parthiques, VI, 3i, 14, — expédition 
d'Antoine , XXXIII, a4, 1. — lar- 
geur de l'empire parthe, VI, 3o, 8. 

— fer, XXXIV, 41, 4. — empire, 

XXXVII, 8, 1. — -silphion,XXII, 
48, i. — pain, XVIII, 37, 1. — or, 
XXXIII, 47, a. — nations, VIII, 
73, 3; XXX, 3o, 5. — nom et 
royaumes , VI, a8, 4 ; 39, 1 . — peu- 
ples, XI, 11 5, 1. — seigneurs, 
XII, 7, a. — rois, XXI, 36, 1; 
XXXI, ai, 4. — parfum préparé 
pour les rois parthes, XIII, a, 10. 

— royaumes, VI, 16, 1: 17, a; 
XII, 40, 1. — Séleuciedes Parthes , 
X, 67, 1. 

Parthusi, VI, 3i, 8. 
Part hyène , VI, 29, a. 
Paryadres, monts, V, 37, a ; VI, 9,1; 
xx, 1. 

Patarçadœ, VI, a6, 4. 
Pasim, ville, III, a5, a. 
Patirœ , VI, a6, a. 
Pasires, VI, a 5, 4. 
Pasitigris, fl., VI, 3 1, 3, 4 et 8 ; XII, 
39, x. 

Passagarde, château, VI, 39, 5. 
Passa/a, ile,V, 36, 3. 
Passalœ, VI, aa, 4. 
Pastona, V, ao, 1. 
Pataga, VI, 35, 1. 
Patage, île, IV, a 3, 4. 
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Patala, port de l'Inde, II, 75, 3. 
Patale, île, VI, a3, 1, 6 et 11 ; XII, 

a5, 1. 
Patami, VI, 3a, 1. 
Patara, V, 28, 2. 

Palavhim, chinips,UI, 20, 7. — eaux 
chaudes, II, 106, 7. — sources, 
XXXI, 32, 3. — marécages, XIV, 
'9» 7* ~ ville,III, a3, 3. 

Pateronnesos , île, IV, a3, 10. 

Pathyssiis, fl., IV, a 5, 1. 

Palis, VI, 35, a.- 

Patmos, île, IV, a3, 3. 

Patrœ, col., IV, 5, 3; XXXV, 49, 3; 
XXXVI, 4, 3. 

Patricia, col., Corduba, III, 3, 6. 

Paulo ou Pau/on. Voy. Pai.o. 

Pausilypum, villa de Campante, IX, 
78, 1. 

Pausulani, III, 18, a, 

Paxœ, îles, IV, 19, x. 

Pédalie, V, a a, a. 

Pedani, III, 9, 16. 

Pedasum, V, 29, 5. 

Pedasus, Adrainytteos, V, 3a, a. 

Pedatrirœ, VI, a3, 6. 

Pédicules, territoire, III, 16, 3. — 
villes, III, 16, 3. 

Pedna , île , V, 39, a. 

Pegaseum, étang, V, 3i, 4. 

Peguntium, III, a6, a. 

Peçusa, Gnidos, V, 39, 2. 

Peiso, lac, III, a 7, 1. 

Pela, île, V, 38, a. 

Pelagones , IV, 1 7, a. 

Pe'lagonie , IV, 17, 1. 

Pêlasges, VII, 57, 3. — en Élrurie, 
III, 8, i. — en Italie, III, 10, 1.— 
du Utium, III, 9, 4. — fondateurs 
d'Agylla, III, 8, a. — laurier, XV, 
39, 3. 

Pélasgie, Lesbos, V, 39, 1. — Pélo- 
ponnèse, IV, 5, 1. 

Pelasgis, Arcadie, IV, 10, x 

Pelasgium Argos, IV, 14, 1. 

Pete, île, XXXII, 9, 1. 

Pelenaria, VI, 35, 3. 

Pelendones , IV, 34, 4. — des Celti- 
lières, III, 4, 10. 

Pélignien, lin, XIX, a, 5. 

Péligniens, III, 17, i\ XI, 14, 1. — 
lins, III, 19, a. — monts, XXXI, 
M, 1. 

Pelios ou Pelius, mont, II, 65, a ; IV, 

15, a; VII, 57, 11; XII, i5, a. — 
en Thessalie, XXV, 53, 3. 

Pella, col., IV, 17, 1. — de Macé- 
doine, XXXI, 28, 3. — patrie d'A- 
lexandre le Grand, XXXV, 36, 35. 

Pella, dans la Décapole syrienne, V, 

16, 1. 

Pcllacontas, II., VI, 3o, a. 

Pellœus, bourg, VI, 3i, 1a. 

Pellaon , III, a3, 4. 

Pellènêens, château, IV, 6, 1. 

Pellenœus, mont, V, 38, 1. 

Pelopia , Thyatira , V, 3i, 3. 

Péloponnèse , littoral labouré par les 
mers , IV, 9, 3. — guerre, XXIX, 
a, 1 ; XXX, a, 6. — littoral, II, 
106, 3; IV, 5, 1 ; VH, 3, i; X, 
i5, a; XVIII, 10, 8 ; XXIX, 6, 1. 
— étendue, IV, 10, 2. 

Pelorum, promontoire, III, 10, 3; 
14, a. 
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Pelteni , V, a5, 1 ; 39, 4. 

Peltuinates, III, 17, 1. 

Pelusiaque, route, VI, 33, 4. — lin, 

XIX, a, 6. — bouche du Nil, V, 

1 r, 5. 

Pelusium, X, 45, 1 ; XXXI, 39, 3. 
Pcmma, VI, 35, a. 
Pènée, embouchure, IV, 16, 1. 
Pènée, fl., IV, 1 5, 2 et 3 ; XXV, 3-, 1. 
Pen ius , fl., II, 106, 10. 
Pcnius, fl., et ville en Colchide, VI, 
4, 6. 

Pentapolitane, région, V, 5, 1. 
Pentedactylos, mont, VI, 34, 1. 
Peparethus, île, IV, a3, 7. — vin, 

XIV, 9, 3. 
Perée, Judée, V, i5, 1. 
Perco/e, V, 40, 1. 
Perga, V, a6, 1. 

Pergame, juridiction, V, 33, 4. — 
coqs, X, a5, 1. — rois, XXXV, 
2, 6. — parchemin, XIII, ai, a. 

— ville très-célèbre d'Asie, V, 
33, 3; XXXV, 36, 1; 46, a; 
XXXVI, 4, xa; 60, 1. 

Pcrçamum ( en Crète ), IV, ao, 3. 
Permuta, promont., VI, a3, a ; IX, 

54, 1. 
Perintfius, IV, 18, 9. 
Perirrheusa, île, V, 38, a. 
Péristèrides , îles, V, 38, 3. 
Pente, II, 91, 1. 

Perorsi, V, 8, 1; VI, 35, 17. — 
.Xthiopes, V, 1, 10 et 16 

Perperenœ , XXXI, ao, 1. 

Perperetie, V, 3a, a. 

Perpereni, V, 33, 4. 

Perrhœbes, IV, x, a; 3, 1; XXXVI, 
59, 1. 

Perses, X, 85, x ; XII, 40, x; XIII, 
1 8, 1 ; XXX, 4. x ; XXXVII, 19, 1 ; 
37, 1 ; 54, 3; 68, 1. — ont habité 
le bord de la mer Rouge, VI, 39, 4. 

— comptent par schœnes et para- 
sanges, VI, 3o, 7. 

Perses, Chorsares, VI, 19, 1. 

Perses, asile, VI, 3x, 9. — guerres 
faites par Darius, XIX, 43, 1. — 
parfums allant de droit aux Perses , 
XIII, 1, 1, — royaume des Perses, 
maintenant des Parthes, VI, x6, 1. 

— roi, XXVI, 9, 1 et a. — Xerxès, 

XXXIV, 19, ai. — rois, XXIV, 
xoa, a et 5. — combat naval des 
Perses et des Égyptiens, XXXV, 
40, 17. — Perses arrivés en Espagne, 
III, 3, 3. — Ny mpharene , ville et 
nation perse, XXXVII, 64, 1. — 
noix, XV, a4, 1. — pommes, XV, 
11, 1. — victoire, VII, aa, 1. — 
ancres de la flotte perse coupées, 

XXXV, 40, x3. — émeraudes, 
XXX Vif, 18, a. — côté perse de 
l'Arabie, XXIV, xoa, 1. — guerre, 
XVIH, a8, x. — mer, VI, x6, x ; 
XII, ao, 1 ; XXXII, 11, x. — napy, 
XXVII, 11 3, 1. - silphium,XIX, 
i5, 5. — golfe, VI, a8, 1 et a; 
39, 4; 36, 1. — golfe de la mer 
Rouge, IX, 54, 1. — limite, II, 
110, a. — laser, XIX, i5, a. — 
Mages, XXV, 5, 4. — rois, XII, 
8, 1. 

Pt?™?, XII,ao, 1; XXI, 45, x;XXIV, 
10a, 4; XXX, a, 1. — entière, 
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XIII, ç, i. — riche jusqu'au luxe, 

VI, a8, 4. 
Perse polis, VI, ag, 4» 
Persica, arbre d'Egypte, XIII, 17» »• 
Penuia, III, 8, 3. — querelle, VII, 

46, a. — chevalier romain, XXVI, 

PesiiHU, V, 4>» *• 

/V/fl, VI, 35, 1. 

Petaliat, fies, IV, a3, 6. 

Peteon, IV, ia,a. 

Petilia, III, i5, a. 

/V/ra, des Nabatéens, VI, 3a, 3. — 

myrobolan, XII, 46, a. — bype- 

ricum, XII, 54, 5. 
Pétrée, limitrophe de la Syrie, 

XXXVII, 40, 1. 
Petrini, III, 14, 5. 
Petrites , vin , XIV, 9, a. 
Petrocori, IV, 33, a. 
Peuce, ile, IV, a4, 7- 
Peucetia, CalaJbre, III, x6, 1. 
Peucetia, III, a 5, i. 
Peuchii , ( dans la Germanie ) , IV, 

a8, 3. 
Peucolais, VI, a5, 3. 
Peucoiaitœ, VI, a 3, 8. 
Peucolaiti* , VI, ai, 7 . 
Phactuta, ile, IV, a3, 1. 
Phœacia, IV, 19, x. 
Plias dus, Apollon, port, IV, 4, 1. 
Phœstum, IV, 4, 1. 
Pltœstum ( en Crète ), IV, ao, 3. 
Phalacra, XJV, 4, 19. 
Phalacrum, promonl., IV, 19, a. 
Phalanna, IV, 16, 1. 
Plialara, ville, IV, ia, 3. 
Phaiasarne , IV, ao, 3. 
Phalere, port, IV, 1 1 , 1. 
Phalère, Démétriiis, XXXIV, ia, a. 

— fontaine, II, 166, 3. 
Phalesina, IV, 18, 3. 
Phaliges, VI, 35, 14 
Plumœ, îles , V, 38 , a. 
Phanagoria , VI, 6, x. 
Phanarœa, VI, 4, 1. 
Pharœ , IV, ao, 3. 
Pharan, améthyste, XXXVII, 40, a. 
Pharbœthite* nomos, V, 9, 3. 
P/iaràœto*, V, 11. 5. 
Pharia, île, sur la côte dlllyrie , III, 

3o, 3. 

Pharmacia* , fl., V, 43, 3. 
Pharmaciua , ile, IV, a3, 5. 
Pharnacea, VI, 4, 3. 
Pharnacoti* , fl., VI, a5. 3. 
Pharnaaue*, race en Ethiopie, VII, 
a, 9- 

Pharot, ile, II, 87, 1; XXXVI, 
18, 1. — jointe à Alexandrie par 
un pont, XIII, ai, a. 

Pharo*, ile, V, 34, 1. — en Égyple, 
XI, 3o, 4. 

Pltarsale, VII, a6, 1; XXVI, 9, a. 

Pharsale, champs, IV, 1 5, i ; VIII, 
ai, a. — guerre, V, xo, 9. — Phi- 
lonicus, VIII, 64, 1. — cité libre, 

IV, i5, 1. 

Phartuii, V, 1, 10. — jadis Perses, 

V, 8, 3. — Gymnetes, V, 8, 1 ; VI, 
35, 1 7 et non pas Pharusos, comme 
il y a dans le texte. 

Phaselis, II, i ïo , 1; V, a6, 1. — 
huile, XXIII, 49, 1. — vallée de 
Judée XIII, 9, 4; XXI, xi, a. 



Phaselus, XIII, a, 1. 
Phasian* oiseaux, X, 67, 1. 
Pha*i*,ù., VI, 4, 4. — et ville, VI, 

5, 5; VIII, 5o, 8; XIX, 19, 3; 

XXV, 100, 1; XXVI, a8, 1. — 

oiseaux, X, 67, x. 
Phatarei, VI, 7, 3. 
Phatnitique, bouche du Nil, V, 11, 5. 
Pliatwites nomos, V, 9, 3. 
Phautia, des Rhodiens, XXXI, ao, x. 
Phazaca, VI, 17, x. 
Phazania, V, 5, 5. — Phazanii, V, 

5,5. 

Phegtum, mont d'Ethiopie, II, 93, 1. 

Phellu*, V, a8, 1. 

Phellu* a , ile, V, 39, a. 

Phcneum, IV, xo, 1. 

Phenenm, d'Arcadie, XXVI, ag, x ; 

XXXI, 3o, a. 
Pheneu*,ù. t XXV, 8, 1; XXXI, 19, x. 
Pherœ, IV, x5, x. — localité, IV, 6, 1. 
Pherœ, en Béotie, IV, ia, a. 
Phert, en Laconie, IV, 8, x. 
Pliéréen , Iason , VII, 5 1 , 1 . 
Plùala, source du Nil, V, xo, 6; VIII, 

7«,3. 
Phila > ile, III, xr, 3. 
Philadelpheni , de Lydie, V, 3o, 1. 
Philadelphia, d'Arabie, V, 16, 1. 
Plùlœ, (le, V, 10, 10. — XXXVII, 

54,6. 

Pkilœnes , autels , V, 4, 3. 
PhiUros, IV, 17, 3. 
Philippe*, bataille, VII, 46» x. 
Plùltppe*, Brutus, XXXIV, 19, 3a. 
Philippe* , col., IV, 18, 3 ; XVI, 57, 

a; XVII, 3, 5; XVIII, 44, 5; 

XXXI, 46, x. — en Grèce, XXI, 

xo, 3. — champs, XXXIII, xa, 1. 

— or, XXXVn, x5, 3. 
Philippopoli* , enThrace, IV, 18, a. 
Pfûliscum , V, ai, 4. 
PhUhline* , fosses, III, ao, 7. 
Philoealea, VI, 4,3. 
Plùlomelieme* , V, a5, 1. 
Philo*, iit, VI, a8, 4. 
Philotera, VI, 33, 5. 
Phinelon, IV, 17, 4. 
Phinopoli*, IV, 18, 7. 
Phinopolis, n'existe plus, V, 43, 4* 
Phintta, fontaine de Sicile, XXXI, 

18, 1. 

Phinton, ile, III, x3, x. 
Phlegra, IV, 17,3. 
Phlégréen*, champs, m, 9, 9; XVIII, 
ag, 3. 

Phlégréen, safran, XXI, 17, x. 

Phlionte, château, IV, 6, a. — ba- 
taille, XXXV, 36, 14. 

Phlygone, IV, ia, a. 

Phocée, limite de l'Ionie, V, 3i, 8. 

Phocéen** leurs descendants, III, 4,5. 

Phoearia , île, IV, ao, G. 

Phoce, île, IV, ao, 5. 

Phocide, port Parthenius, III, 10, a. 

Phocéen, Téléphanes, XXXIV, 19, 19. 

Phodo, VI, 3a, 14. 

Phœhe, ile, V, 44, 1. 

Pkœnicie, VII, 57, a et 5 ; IX, a6, x ; 
5x, x ; XIII, a, a; 9, 6; xi, x; 
XXI, 69, 4; XXII, 42, r ; XXX, 
a, 5; XXXVI, 65, 1. —des Phé- 
niciens sont arrivés en Espagne, 
III, 3, 3. — Phéniciens, VIT, 5:, 
xo et 17. — mer, V, x 3, a; 34, a ; 



IX, 1a, a. — jonc, XXI, 69, 4. — 
sphagnos, XII, 5o, 1. — grande 
gloire des Pbéiiiciens, V, i3, a. — 
Cadmus, VII, 57, 6. 

Phcenice, ile, III, 11, 3. — Ios,IV, 
a3, a. — Tenedos , V, 39, a. 

Phctn'icusa, île, III, 14, 7. 

Phanix, fl., IV, i5, a. 

Pholegandros , IV, a 3, 1. 

Pholoe, XXV, 3o, 1. 

Pholoe, mont et ville, IV, 10, 1. 

Phorinéen, vin, XIV, 10, a. 

Phorontis, V, ag, 7. 

Plwuri, VI, ao, 3. 

Plwygien*, VII, 57, 8 ; VIII, 74, a; 
XXX, 45, 1. — Bryges, V, 41, 1. 

Phrygienne*, colonnes, XXXVI, a4,a. 

Ph>ygie,V,M, i;VII, 57, i3; VIII, 
69, 5; XI, 45, a ; XII, 37, 1 ; XIII, 
1 1, a ; XIV, ao, x ; XVII, 37, 14 i 
XIX, 49, 1; XXXI, 39, 1; 
XXXVII, 37, 1 ; 56, 1. — les ha- 
bitants n'ont pas de vers intestinaux, 
XXVII, lao, 1. — Gallus, fl., de 
Phrygie, XXXI, 5, x. — mode 
phrygien et asiatique, VII, 57, x3. 

— montagnes, XVI, 59, a. — 
étoffes, VIII, 74, a. — agate, 
XXX VII, 54, «. — araaracus, XXI, 
39, 1. — pierre, XXXVI, 36, 1 ; 
37, x. — mode phrygien, II, ao, a. 

— sel, XXXI, 41, i % — nation, 
VII,57, 11. 

Phrjrx, Delos, VII, 57, 6. 

Phthemphu nomos, V, 9, 3. 

Phthia, IV, 14, a. 

Phthinthiente*, III, 14 « 5. 

Phthiotœ, IV, 14, a. 

Phthiotide, montagnes, IV, i5, 1. 

Phthiropltagi, VI, 4, 6. 

Phthurl*, VI, 35, 5. 

Phycari, XXXVII, 33, 1. 

Phycu*, promont., IV, ao, 4 ; V, 5, a. 

Phygela, V, 3i, x. 

Phpacei, IV, 17, 1. 

Phylaee, en Magnésie, IV, 16, 1. 

Phyle, île, IV, a3, 4. 

Phyrite*, fl., V, Sx, 4. 

Phycella, IV, 17, 4. 

Pialœ, VI, 19, 1. 

Picentia, ville de Salerne, III, 9, 17. 

Picenum, vignes, XIV, 4, i5. — • olives, 
XV, 4, 4. — pain d'alica dû au 
Picenum, XVIII, 37, a. — habi- 
tants, III, 18, 1. — viennent des 
Sabins, III, 18, 1. — poires, XV, 
16, a. — territoire, III, 9, 17. — 
Picenum, XVIII, 7, 5; XXVII, 83, 1. 

— territoire, II, 106, 5 ; XIV, 
4, ï4. 

Pici, VI, 7, a. 

Pictone*, IV, 33, 1 ; XVII, 4, 5. 
Pide t \\, 35, a. 
Pidihotœ, VI, 35, a. 
Pidostu, île, V, 36, 3. 
Pieres, IV, 17, 1. 

Pierie , de Macédoine, IV, 17, x. — 

poix, XIV, a5, 6. 
Pieria Seleucia, V, i3, a; 18, 1 . 
Pieri*, IV, x5, 1. 
Pierus, mont, IV, i5, a. 
Pietas, Julia, col., III, a3, 1. 
Pigtintiœ. Voy. Peocktium. 
Pinara , V, aa, a ; a8, a. 
Pinara, île, IV, 19, 2. 

4.1. 
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Pinaritœ , V, 19, 1. 

Pinarus , fl., V, aa, x. 

Pindasus, mont, V, 33, 3. 

Pinde, mont, IV, i, a; i5, a. — PA- 

cheloùs vient du Piude, IV, a, a. 
Pindicitora, VI, 35, 3. 
Pindus, ville, IV, i5, a. 
Pingus, fl., III, ag, 1. 
Pinnenses, III, 17, 1. 

mont, V, 3i, 4. 
Pioniœ, V, 33, 3. 
Pionitœ, V, 3a, 3. 

port, II, 87, a; IV, 11, 1. — 

incendie, XXXV, ao, 1. 
Pirene , fontaine, IV, 5, 3. 
Pisœ, VII, 54, a ; XIV, 4, 1 5. 
Pisœ, col., en Étrurie, III, 8, 1. — 

siligo, XVIII, ao, a. 
Piséens, viHe de», IV, 6, 3. 
Pisans, eaux chaudes, II, 106, 7. — 

territoire, XVIII, ag, 1. 
Pisaurum, col., et rivière, III, 19, a. 

— Daphnis, VII, 40, 1. 
P'ucenœ, III, 5, 6; VIII, 7 3, 3. 
Pisidœ, V, a4, x. 

Pisidie, XII, 55, 1 ; XVI, ia, 1. — 
montagnes, XXV, ao, 1. — iris, 
XXI, 19, a. 

Pisinates, III, 19, 3. 

Pisistrate, île, V, 38, a. 

Pistorium, III, 8, 3. 

Pitaium , V, ag, 5. 

Pitane ou Pithane, IV, 8, 1 ; V, 3a, 1. 

— en Asie, XXXV, 49, — 
Apollonius, XXIX, 38, x. 

Pitara, VI, 35, 7. 
Pitltecusœ, îles, II, 89, 4. 
Pitinum, territoire, II, 106, 9. 
Pitonia, fontaine, XXXI, a4, 1. 
Pitulans, Pisuertes, III, 19, a. 
Pitulum, ville, III, 9, 16. 
Pityodes, ile dans la Propontide, V, 

. 44, 1. 
Pityonesos, île, IV, 19, a. 
Pityus, VI, 5, a. 

Pityusa, ile, IV, 19, 5. — Chios, V, 
38, x. — Lampsaque, V, 40, 1. — 
Milel, V, 3i, 1. 

Pityusa, îles, III, xi, 1. 

Placentia, VII, 39, 5; 5o, 4; VIII, 
61, 3. — col., III, ao, 1. 

Placia, V, 40, a. 

Placia, en Tauride, IV, a6, 7. 

Planar'ca, île, III, ai, 1; VI, 37, 1. 

Planasia, ile, III, 1a, a. 

Plane tôt, îles, VI, x3, 1. 

Plangenses , III, 19, 3. 

Piano na, ou Ffanona , III, a5, a. 

Platage, ile. IV, a3, 4. 

Plataneus, fl., V, 43, 1. 

Platanodes, promont., IV, 6, 3. 

Platée, IV, i«, a; VII, 57, 17. 

Platea , ile, IV, a3, 5. 

Plate ce, îles, V, 38, 3. 

Plate, ile, V, 38, 3. 

Platea, Paros, IV, aa, 4. 

Plateis , île, IV, 19, 5, 

Platiœ, îles, IV, ao, 5. 

Pleninenses , III, 18, a. 

Pletcnissum, V, a6, 1. 

Plevron, IV, 3, a. 

Plitaniœ, îles, V, 38, 3. 

Plotœ, îles, IV, 19, 4. 

Pùtmùqrii, Meduhricenses, IV, 35, C. 

pfuvialia, ile, VI, 37, 1. 



Pô. Voy. Padds. 

Podalia, V, a8, a. 

Podalium, promontoire , V, 39, 1 . 

Pœcite , portique d'Athènes, XX XV, 
35, a. 

Poeeessa , IV, ao, 6. 

Pœeessa, Rhodes, V, 36, î. 

Pœmaneni, V, 3a, 3. 

Pœni. II. 86, 1 ; VII, 57, 8 ; VIII, 
ar, a ; XIX, 9, 1 ; XXXIII, 5o, 1 ; 
XXXV, 4, 1. — ont fait des sacri- 
fices humains, XXXVI, 4, a6. — 
Pœni en Sicile, VIII, 6, 1 ; 7, 1. — 
pierre pœnique, XXXVI, 43, a. — 
guerre portée en Espagne, XIX, 7, x. 
— général, VI, 36, 4. — Cari h a gène 
ouvrage des Pœni, III, 4, 4. — 
côte Pœnique dans la Bétique , III , 
3,3. — les Pœni pénètrent en Es- 
pagne, III, 3, 3. — on dit que les 
Pœni ont passé par les portes Pœ- 
nines des Alpes ,, III , ai, 1. — Ma- 
gon, XVHI, 5, i. 

Patn'mcs, portes des Alpes, III, a 1, 1 . 

Pola, col., III, a3, a. 

Polemonium , VI, 4, a. 

P oie n do s, ile, IV, a 3, 10. 

Polichnœi, V, 3a, 3. 

Politorium, ville, III, 9, 16. 

Politice Orgas, V, 3a, a. 

Pollen tia Carrea, III, 7, 5. 

Pollen fia, ville, III, 11, 1. 

Pollen tia f près des Alpes, VIII, 73, a ; 
XXXV, 46, a. 

Pollen tin i Urbesalvia, III, 18, a. 

Polluscinï, III, 9, 16. 

Polyœgos, ile, IV, a 3, 4. 

Poîjdora, ile, V, 44, 1. 

Poljmcdia, V, 3 a, 5. 

Polrrrlienium, IV, ao, 3. 

Poïytelia , VI, 3o, a. 

Pomanus, 11., VI, a5, 3. 

P orne tia, III, 9, 16. 

Pometia Suessa, VII, x5, a. 

Pompeia Alba, III, 7, 3. 

Pompe i ans, vins, XIV, 8, 9. — vigne, 
IV, 4, 

Pompéian, rounicipe, II, 5a, a. 
Pompeii, ni, 9,9 ; XIV, 4, 14 ; XXXI, 

Pompeiopolis, de Cilicie, V, aa, a. 

Pompclo polis, en Cappadoce, VI, a, 3. 

Pompelonenses, III, 4, 8. 

Pompion d'Athènes, XXXV, 40, i5. 

Pomponiana, ile, III, ix, 3. 

Pomptins, Marais, 111,9, °» — Marais 
Pontins, XVII, 3, 6; XXVI, 9, a. 

Poneropolis, IV, 18, a. 

Pont Campanus, XIV, 8,3. 

Pont, gouffre, II, io5, 1. — embou- 
chure, IX, 5i, 1. — forme, IV, a4, 
x et seqq.; II, 48, a; VIII, 68, 1 ; 
IX, 83, 2 et 3; XI, xg, i;XU,a7,i ; 
a8, a; XV, 3o, 1; XVI, 76, a; 
XVII, 37, 14 ; XXI, 45, 1 ; XXII, 
11, 1 ; XXV, 37, 1 ; XXVII, io5, 
1; XXXII, i3, a; XXIII, 54, x; 
XXXV, 5a, a; XXXVII, ao, 3.— 
coule toujours dans la Propontide, 
II, 100, a. — le vent Carias sur le 
Pont, II, 48, 1. — Pont-Euxin, jadis 
Axenus, IV, a4, 3; VI, 1, 1 ; IX, 
j8, 1 ; 19, 1 ; ao, 1 et 3. — golfe, 
II, 63, 3. 

Pont, royaume , aristoloche, XXV 



54,3.— cire, XV, 18, 6; XXI, 49,1. 

— ichthyocolle, XXXII, a4, 4. 

— mastic, XII, 36, 1 ; XIV, a5, 6. 

— pœderos, XXXVII, 46, a. — 
sinopis, XXXV, 17, x. — canards, 
XXV, 3, x ; XXIX, 33, a. — chry- 
selecire, XXXVII, 43, x. — gem- 
mes, XXXVII, 66, x. — nations, 
XVin, a5, 1. — noix, XV, a4, 1. 

— habitants, XIX, a6, 3. — cas- 
tors, VIII, 47, 1; XXXII, 36, 1. 

— rat.% Vin, 55, 1 ; X, g3, 3. — - 
absiuthe,XIV, 19, 7; XXVI, 58, a. 

— érable, XII, 3x, a. — a coron, 
XXV, 100, 1. — hellébore, XXV, 
ai, a. — - littoral, IV, 18, 5. — 
miel, XXVU, 5, 4. — froment, 
XVHI, xa, 1. 

Pontia, ile, IH, x3, 3. 

Pontiœ, îles, III, i3, a ; XXXII, 54, 3. 

Pontificense Obnlco, IU, 3, 6. 

Populonium, XIV, a, i. — des Étrus- 
ques, IU, 8, x. 

Porcijcra, fl., m, 7, a. 

Poroselene, ile, V, 38, 1 ; VIII, 83, a. 

Porp/ijrrione, ile, V, 44, 1. 

Porphjrris, Cythère, IV, 19, 5. — Ni- 
syros, V, 36, x. 

Portes, Casptennes, Caucasiennes, Ibé- 
riennes, VT, i5, 6; 17, a. — de 
Médie, VI, 17, x, — de Syrie, V, 

18, a. 

Porthmos, en Eubée, IV, ai, a. 
Portlimos, détroit de Cadix, III, 10, 4. 
Portique, aux Nations, XXXVI, 4, 

a6. — d' Agrippa, III, 3, 14. — de 

Pompée, XXXV, 35, a. 
Port us magnus, V, 1, 19. 
Posidca, en Éolide, V, 3a, 1. 
Posideus, lit du Nil, V, 34, 1. 
Posidium, IV, 17, 5. — promont., en 

Ionie, V, 3i, x. — et ville, V, 3i, x. 

— en Syrie, V, 18, 1. 
Posidonia, ville, III, 10, x. 
Posingœ , VI, a3, 6. 
Potamos, ville, IV, 11, a. 
Potentia, III, 18, a. 
Potentia Pollentia, III, 7, 3, 
Potentini, III, i5, 3. 

Potidœa, II, 59, 3. — Cassandria, IV, 

t7, 4. 

Potniœ, XXV, 53, 3. 

Prœcian, vin, XIV, 8, a. 

Prœneste , XIII, a, 1 ; XXXVI, 64, 1 ; 
XXXIII, 5, 3. — petit quadrige 
qui y fut transporté, XXXIV, 19, 
33. — rose, XXI, 10, a et 5. — 
voie, XXXI, a5, 1. ' — amandes, 
XV, a4, 4. — lamelles, XXXIII, 

19, 3. — noix, XVII, ai, 1. — 
habitants, III, 9, 11. — champs, 
XIX, 3o, 3. — préleur, XVII, 
16, 4. — Anicius, XXXIII, 6, 1. 

Prœpcsinthus , ile, IV, a a, a. 
Prœsamarci , IV, 34, 3. 
Praesidium Julium, IV, 35, 5. 
Prœter caput saxi, V, 5, 8. 
Prœtoria Augusfa, III, 6, 5; ai, 1. 
Prœtutian, territoire, III, 18, 1 ; 19, 1. 
Prtetutiens, vins, XIV, 8, 7 ; 9, a. 
Pramnien, Vin, XIV, 6, a. 
Prasiane, ile, VI, a3, 1. — nation, 

VI,a4,a. 
Pra siens (en Inde), VI, aa, 5 et 7. 
Pratitœ, VI, 1 7, 7.— Mèdes, VI, ag, a. 
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Pré\ Quinctiens , XVIII, 4» 4. 
Pfeti, VI, aa, 4. 
Priant*, IV, 18, a. 
Priaponnesos , V, 36, 3. 
Priapos, île, V, 38, a. 
Priapus, ville d'Asie, IV, 24, a; V, 
40, 1. 

Priene , V, 3x, 3. — scammonée , 

XXVI, 38, i. 
Prille, fl.. III, 8, a. 
Prinùs, VI, 35, 2 et 5. 
Prinas, VI, ai, 9. 
Prinoessa, île, IV, 19.2. 
fn'o/i , mont, V, 36, 3. 
Privernates , III, 9, 11. — vins, XIV, 

8, 5. 

Probalintlios, IV, il, 1. 
Procerastis , Calchedon, V, 43, a. 
Prochyta, île, II, 89, 3; III, la, 3. 
Proconnésien, marbre, XXXVI, 6, 1 ; 
XXXVII, 70, 1. — Zoroastre, 
XXX, a, 4. — esclave procon né- 
sienne , VII, 9, x. 
Proconnesus, V, 44, x ; VII, 55, a. 
procusœ , îles, V, 38, a. 
Progne, ile, V, 36, a. 
Prophthasia , VI, a 5, 3. 
Prophthasia, des Dranges, VI, ai, 6. 
Proponùde ( colonie sur la ) , Parium, 

XXXVI, 4, il 
Proponùde , IV, a4, a; V, 40, 1 ; IX, 

ao, 1 et 3; 49, 1 ; XI, 73, a. 
Propylée, des Athéniens, XXXVI, 

4, ao. 
Prosda, VI, 35, a. 
Prosopites, nomos, V, 9, 3. 
Prote, ile, IV, 19, 4. 
Prote, ile, des Stœchades , III, ix, 3. 
Prof est las, temple, IV, 18, 11. 
Prusa,9M pied de l'Olympe, V, 43, 1. 
Prusa, autre, au pied du mont Hy- 

pius, V, 43, 1. 
Prytaneum, XXXVI, a 3, x. 
Psamathe , fontaine , IV, 9, a ; ia, x. 
Psammathus , IV, 8, x. 
PseUis, VI, 35, 5. 
Pses'ù, VI, 7, 1. 
Pseudopylœ , îles, VI, 34, 5. 
PsiU, ile, V, 38, a. 
Psillis, 11., VI, 1, 3. 
P>illos, ile, V, 37, 1. 
Psitaras , tl., VI, ao, 3. 
Psophidien Aglaus, VII, 47, 1. 
Psoplùs, IV, 10, 1. 
Psophis, d'Arcadie, XII, 57, x. 
Psylles, VIII, 38, 4; XI, 3o, 3; 
XXI, 45, 3 ; XXV, 76, 1 ; XXVIII, 
6, 1, — nation , VII, a, 5. 
Psyra , ile , V, 36, 3. 
Psytalia, île, IV, ao, G. 
Plelca, Éphèse, V, 3x, 4. 
Ptêiêon, IV, 7, 1 ; xa, a; V, 3i, 6. — 

bois, IV, i5, 1. 
Ptenethu nomos , V, 9, 3. 
Pttropltoros , régiou, IV, a6, 10. 
Pterot, ile, VI, 3a, 9. 
Ptoembari, VI, 35, 14. 
Ploemphanœ , VI, 35, 14. 
Ptolemœus, fl., VI, 33, 4. 
Pt oie mais ( en Égypte ) , V, ix, a. 
Ptolemaïs Èpitheras , VI, 34, 3. 
Ptolemais ( dans la Pentapole) , V, 5, 
t et a. 

P (oit-mais (en Pbénicie ) , V, 17, 1 ; 
XXXVI, C5, 1. 



Ptolemaïs, sur le bord de la mer Rouge, 
75, a. 

Ptychia, ile, IV, 19, a. 
Pucinum , vins, XIV, 8, 1; XVII, 

3, 6. 

Pucinum, château et vin, III, aa, a. 
Pullaria, ile, III, 3o, a. 
Punique, armée, VIII, 5, 3. 
Puniques , guerres, VII, ai, x ; VIII, 
14, x ; XVIII, 6, 3. — première 
guerre, VII, 45, 1 ; 60, 1 et 3; 
XVI, 74, 4 ; XXXIII, i3, 3. — se- 
conde, XVI, 74, 4; XXI, 6, 1 ; 
XXXIII, 6, 4. — troisième, X, 
71, 1 ; XV, ao, a; XX XIII, 17, 1 ; 
XXXVI, 61, x. 
Punique, camp, XV, ao, a. — cire, 
XXI, 49, 1 et a ; XXXIII, 4o, 4. — 
langue, IV, 36, a; XVIII, 5, x. — 
arbres, XV, 11, 1. — le plus haut 
point de la puissance panique , V, 
1» 7« — potnme, XIII, 34, 1. 
Piirpurariœ, Iles, VI, 37, a. 
Puteoles, coteau, XXXV, 47, 1. — 
bleu, XXXIII, 57, a. — purpu- 
rissum, XXXV, a6, a. — terri- 
toire, II, 95, a. — poussière, ou 
pouzzolane , XVI, 76, 6 ; XXXV, 
47, a; XXXVI, 14, 9-— 6 olfe » 
III, xa, 3. 
Puteoles, col., III, 9, 9; VIII, 3, x ; 
IX, 8. a; XIV, 8, 4; XVIII, ag, 
3 et 5; XIX, x, 3; XXXI, a, 1; 
3, x;8, a; XXXIII, 35,a;XXXVI, 
14,8. 

Pydaras, fl., IV, 18, 8. 
Pydna, IV, 17, x et 3. 
Pygmées, nation, IV, 18, 6; X, 3o, 1 ; 
VII, a, 19. — (en Éthiopie) , VI, 
35, 10. — ( en Carie), V, a9, 6. 

— ( en Inde ) , VI, aa, 7. 
Pylœ, iles, VI, 34, 5. 
Pylœ, IV, 11, 1. 
Pylœmêniens, nation, VI, a, x. 
Pylène, IV, 3, a. 
Pyloros, IV, ao, 3. 
Pylos, IV, 7, x. 
Pyndis, VI, 35, 3. 
Pyra, XXV, ai, a. 
Pyrœ, ville, III, 9, 6. 
Pyrai, III, a6, 3. 
Py ramas, 11., V, aa, 1. 
Pyrénéenne , Vénus, III, 4,5. 
Pyrénées, chaîne, III, a, 1 ; IV, 34» 1 ; 

XXXVII, 6, 3. — monts, XVI, 
a8, a ; XXXI, a, x. — sépare l'Es- 
pagne et la Gaule, III, 4» i5. — 
prolongement, IV, 3i, 1. — pro- 
montoires, XXXVII, 11, 7. — 
pied, III, 4, 5. —bois, IV, 33, 1. 

— province qui y tient, III , a, a. 
Pyrenœus, XIV, 8, 8. — in Pyre- 
naeo, VII, a7, 1. 

Pyrgenses, IV, xo, a. 
Pyrgi, ville, III, 8, a. 
Pyrnos, V, 39, 1. 
Pyrogeri, IV, 18, x. 
Pyrpilt, Delos, IV, aa, 3. 
Pyrrha ( eu Carie), V, 39, 7. 
Pyrrlta, II, 94, r; IV, 4, a; 16, 1; 

ai, a ; V, a8, a. 
Pyrrha ( à Le^bos >, V, 3g, 1. 
Pyrrhœa, XXXI, 7, 1. 
Pyrrhéen, bois, XVI,' 19, 3. 
Pyrrhe ile, V, 36, 3. 



Pystira , île, V, 38, 3. 
Pythia, XXXV, 35* 1. 
Pythionia , îh» , IV, 19, a. 
Pylhien , oracle, VII, 57, 14. 
Pylhien, Apollon, XXXIV, 1a, x; 

XXXVI, 4, i. 
Pythonos corne, X, 3x, a. 
Pythopolit, V, 43, 1. 
Pyxirates , Euphrate, fl., V, ao, 1. 
Pyxites, fl., VI, 4» 3. 
Pyxus, ville, III, 10, 1. 

Q 

Quariates , III, 5, 5. 
Quarqueni , III, a 3. 3. 
Quatuorsignani , IV, 33, 1. 
Querquerni , III, 4, x4. 
Querquettilana, porte, XVI, x5, 1. 
Querquetulans, III, 9, 16. 
Quirites, XVI, i5, 1 ; 57, a; XVIII, 
8, 4 ; a8, 1 ; XXXVI, a4, 5 ; XVI, 
57, a. — un des Quirites, XXXIII, 
14, 1. — le plus riche des Quirites, 
XXXIII, 47, a. — enrichis du sang 
des Quirites, XXXV, 58, a. — ayant 
reçu le droit des Quirites, V, 5, 6. — 
droit des Quirites, XXIX, 6, 1. — 
un très- petit nombre de Quirites, 
. XXIX, a, a. — mode des Quirites, 
XI, 55, 3. — vos Quirites, I, prêt*, x. 
Quiza Xenitana, V, a, 19. 

R 

Bami, VI, 7, a. 
Bamisi, VI, 3a, 1. 
Barungœ, VI, a 3, 4. 
Balaneum , III, a6, a. 
Batumena, porte, VIII, 65, a. 
Baunonia, ile, IV, 37, 3. 
Baurica, col., IV, 3i, a. 
Baurici, IV, 3i, a. 
Baurieum, ville des Gaules, IV, a4, 7. 
Bavenne, III, ao, 4 et 5 ; IX, 79, a ; 
XIX, 19, 5; XXXVI, 18, 1. — 
ville des Sabins, III, ao, 1 . — ter- 
ritoire, XIV, 4, ia. — jardins, 
XIX, 4a, 4. 
Bavi, VI, 3a, i5. 

Béate , III, 17, 3. — marais, II, 106, 
5. — marécages, XXXI, 8, a. — 
habitants, III, 17, a. — Anes, 
VIII, 68, 4. — territoire, II, 96, 
1 et a; II, 106, 10; III, i7> 3; 

vin, 64, 4; rx, 8a, 1. 

Bediculi , champ , X, 60, a. 
Régi a Carissa, III, 3, ia. 
Begiates, III, ao, a. 
Begillus, lac, XXXIII, ix, 1. 
Begina, III, 3, xa. 
Begium Lepidi , III, ao, a. 
Beii Apollinares, III* 5, 6* 
Bernois, IV, 3i, a. — campagues, 

XIX, 36, 5. 
Besistos, IV, 18, 10. 
Bestituta Julia, III, 3, xo. 
Betavi, Arabes, V, ai, 1. 
Bctovium, lins, XIX, a, a et 3. 
Bhacotes, Alexandrie, V, xi, 3. 
Rhadamœi, VI, 3a, x5. 
Bhadata, VI, 35, 1. 
Rhœùens, III, a4, 1. — issus des Tos- 
cans, III, a4, 1. 
Bhœùe, IX, ag, r ; XVI, a6, x ; 74, 3. 
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— de la Gaule, XVIII, 48, a. — 
largeur, IV, 28, x. — subjuguée, 
IV, 28, 1. — villes, in, a3, 3. — 
vins, XIV, 8,7. — vigne, XIV, 4, 6 
et 17. — raisins, XIV, 3, 6. 

Bhammts , IV, ao, 3. 

Rhamnus, bourg, IV, 11, a. — bourg 
de T Atlique, XXXVI, 4» 6. 

Rliaphana, dans la Décapole, V, 16, 1. 

Bluxphane Apamia, VI, 17, x. 

Rhaphea, V, 14, 1. 

Rhebas, fl., VI, 1, 3. 

Rhedones, IV, 3a, 1. 

Rhegium, situé sur l'épaule de l'Italie, 
III, 6,5. — d'où le nom , III , 14, 1 î 
XXXV, 46, 5. — colonne, III, 
10, 1 et 3. — territoire, XI, 3a, 4. 

— Pythagore, XXXIV, 19, 10. 
Rhemnia, VI, 35, 1. 

Rhene, île, IV, aa, 4. 

Rhenus, il., du Bolonais, XVI, 65, a. 

Rhenus, le petit, fl., XXX, ao, 4. 

Rhesperia , île, V, 38, a. 

Rhésus, fl., V, 33, a ; VI, 1, 3. 

R/iin , fl., IV, a8, 3 ; 39, 1 ; IX, 17, 1 ; 
XXV, 6, 4 ; XXXI, 17, î. — sur 
la limite de l'empire, XII, 43, 3. 

— origine, III, a4, a. — rives, 
XV, 3o, a. — embouchures, IV, 
39, x. — château bâti sur le Rhin ,, 
XIX, a8, î. 

Rhinnea, île, VI, 3a, 8. 

Rhinocolura, V, 14, 1. 

fihion, promont., IV, 3, a. 

Rhitymna, IV, ao, 3. 

Rhizinium, III, a6, 3. 

Rhizus, IV, 16, 1. 

Rhoali, V, ai, a. 

Rlioas, V, 39, 3. 

Rhoas, fl., VI, 4, 6. 

Rhoda, des Rhodiens, III, 5, a. 

RI 10 dan us. Voy. Rbôhb. 

Rhodapha, VI, ai, 8. 

Rhode, fl., IV, a6, 1. 

Rhodes, le colosse du soleil, XXXIV, 
18, 3. — elops, IX, 79, a. — coqs, 
X, a4, a. — il n'est pas de jour où 
on n'y voie le soleil, II, 6a, x. — vert 
de gris, XXXIV, a6, a. — craie, 
XXIV, 1, 3. — figuier, XV, 19,3. 

— vigne, XIV, 4, 18. — éponges, 
XXXI, 47, 6. — colle, XXVIII, 
71, 1. — Rhodiens, VII, 3i, 1 ; 54, 
3; 57, 17; XXXV, 36, a5, 3o, 37 
et 41. — jEanliura fondé par les 
Rhodiens, V, 33, 3. — Chersouèse 
des Rhodiens, XXXI, ao, 1. — 
fontaine, XXXI, 3o, a. — île, 
XIX, a, 5; XXXIII, a3, a; 55, 1. 

— Chalcie, île des Rhodiens, XVII, 

3, 6. — îles, V, 36, 1 ; XXIV, 
69, 1. — soleil des Rhodiens, 
XXXIV, 19, 14. — marbre, 
XXXVII, 6a, 1. — vin, XIV, 10, a. 

— cyperus, XXI, 70, 1. — Rho- 
dien Alcetas, XXXVI, 4, 11. — 
Philiscus, XXXVI, 4, »a. — autres, 
X XXVI, 4, a4. — Rhodes, II, 7 1, 
a et 3 ; 89, 1 ; V, 36, 1 ; VII, 3 9 , 1 ; 
X, 41, 1; XIII, a, a ; 16, i;XV, 
i3, r; XVI, 47, 1 ; XXXIII, 55, î; 
XXXIV, 17, î; 54, 1; XXXVI, 

4, ai; XXXVII, 54, 3. 
Rltodiopolis, en Lycie, V, a 8, r. 
Rhodius fl. V 33 a. 



Rhodope, mont, III, 29, 1 ; IV, 17, a ; 

18, a. — hauteur, IV, 1, 3. 
Rhodussa, V, 35, 3. 
Rhodussœ, îles, V, 44, 1. 
Rhœdias, fl., IV, 17, 1. 
Rliœléens, rivages, V, 33, a. 
Rhœtienses, VIII, 43, 1. 
Rhoge, île, V, 35, 3. 

Rhône, Rhodanus, fl., le plus fécon- 
dant des Gaules, II, xo6, a; III, 
5, a. — source, III, a4, a. — cm- 
bonchure, III, xi, 3. — fosses par- 
tant du Rhône, III, 5, 4. 

Rhosos, V, 18, a. 

Rhoxalani, IV, a5, x. 

Rhymmici, VI, 19, x. 

Rhymozoli, VI, 7, a. 

Rhyndacus, fl., V, 3a, 3; 40, a. — 
gorges, V, 44, 1. 

Rhypara, île, V, 37, x. 

Rhytion, IV, ao, 3. 

Ricina, île, IV, 3o, a. 

Ricinenses, III, 18, a. 

Ripa, III, 3, 6. 

Ripepora. Voy. Ripa et Eporà. 
Riphearma, VI, 3a, x5. 
Rip fiées, chaîne , IV, 37, 6. — monts, 
IV, a4,6; VI, 5, x; 7, x ; 14, « et a. 
Rira, fl., IV, 18, 7. 
Risardir, port, V, 1,9. 
Rome, capitale de l'Univers, III, 6, 1 . 

— éloge, III, 6, 3. — Dieu qui la 
protège, XXVIII, 4,4. — prise par 
les Gaulois, III, 9, 5. — an ccclxiv, 
XXXIII, 5, 3. — où elle est maiu 
tenant, XV, 36, 1. — couverte de 
bardeaux, XVI, i5, x. — jour 
anniversaire, xi Cal. de mai, XVIII, 
66, a. — fondateur, VIII, aa, 1. — 
autre nom de Rome, III, 9, x 1. 

Rome, citadelle, XVI, 79, 3. — sept 
collines, III, 9, x3. — mesure, III, 
9, x3 et seqq. — temple d'Apollon 
Sosien, XIII, 1 1, a. — Janicule, III, 
9, 16. — temple d'Hercule dana le 
forum Boarium, X, 41, 3. — por- 
tique de Livie, XIV, 3, a. — cons- 
truction des maisons, XXXVI, 5i, 1. 

— garde de Rome, XIV, a8, 6. — 
prise par les Senonais, III, ao, a. — 
près de Rome les cerises et les châ- 
taignes viennent mal, XVI, 59, 3. 

Romains, armes, V, r, 11 ; VI, 3x, 14; 
3a, 1 7 ; 35, 4 et 5. — en Bretagne, 
IV, 3o, 1. — ont pénétré daus une 
grande partie de l'Arabie, XII, 
3x, 1. — calcul, H, 1x2, 9. — na- 
tion, VII, 41, 1. — gravité, XXIII, 

19, 1; XXIX, 8, a. — laugue, 
XXXI, 3, a. — majesté, XV, 5, 1. 

— peuple, X, a4, 3. — rites, 
XXVIII, 7, 4. — produit romain, 
l'alica, XXII, 6t, 1. — luxe, IX, 
56, 1. — légions, X, 5, x. — let- 
tres, XXXVI, 70, 1. — immense 
majesté de la paix romaine , XXVII, 
1, a. — rois, XV, 40, 1 ; XIX, 
19, x ; XXXIII, 4, a. — faisceaux, 
X, a4, 3. — vieux romains, XXIX, 
9, x. — le premier Romain qui ait 
traité d'astronomie, II, 9, 1. — 
l'honneur propre aux Romains, 
XXXVI, a4, 6. — haine du nom 
romain, XXXIV, 16, a. — combien 
on doit aux Romains, XXX, 4, 1. 



— foires romaines, XXVIII, 5, 6. 

— nom romain devenu infâme, 

XXXIII, 14, x. — îles dérouvertes 
par les armes romaines, IV, 37, 7. 

— les dieux paraissent avoir donné 
au monde les Romains comme un 
second soleil , XXVII, 1, a. — Ro- 
mains pris à la défaite de Crassus et 
conduits À Antioche de la Parthie, 
VI, 18, a. — forum , XIX, 6, 1. — 
empire, III, 5, x. — jugement, 
XVI, 19, 5. — roi, m, 9, 4; XXXV, 
5, a. 

Romatinum, fl., III, aa, 1. 
Romulensis colonia, III, 3, 7. 
Rosea, canton des Sabins, XIX, 56, a. 

— campagnes, XVII, 3, 7. 
Rospliodusa, IV, 17, a. 

Rostres, VII, 6o, x et 3 ; X. 60, x ; 

XXXIV, xi, a et 3; X9, 4a; 
XXXVI, a4, 16. 

Rouge, mer, îles, IX, ia, 1. — golfe 
Persique, IX, 54, 1. — littoral, 
XIV, 5, 5. — mer Rouge ou Per- 
sique, V, xa, x ; VI, a8, x ; IX, 
3x, 1 ; 56, a; XII, 1, a; ao, x ;XIII, 
48, x ; 5o, x ; XXIV, 1, 4 ; XXXI, 
ai, 1; XXXII, 11, 1; XXXVII, 
3a, 1. — plus haute que l'Egypte, 
VI, 33, 3. — des oliviers y croissent, 

II, 106, 5. 

Rubeas, promont., IV, 37, 4. 
Ruber, fontaine, XXXI, 5, 1. 
Rubicon, 11., jadis limite de l'Italie, 

III, ao, 1. 
Ruhrensis, lac, III, 5, a. 
Rubricatum, fl , III, 4, 4> 
Rubttstini, III, 16, 6. 
Rucinates, III, a4, 4* 
Rudia, III, 16, 3. 

Ru g us ci, III, a4, 4. 
Rusadir, V, r, 18. 
Rusazus, col., V, 1, ao. 
Ruscino, III, 5, x. 
Rusconiœ, col., V, 1, ao. 
Rusellana, col., III, 8, a. 
Rusicade, V, a, 1. 
Ruspina, V, 3, a; XV, ai, 3. 
Rusucurium, V, 1, ao. 
Rttteni, III, 5, 6; IV, 33,a ; XIX, a, 1. 
Rutuba, 11., III, 7, a. 
Rutubis, port, V, 1, 9. 
Rutules, dans le Latium, III, 9, 4; 
XIV, 14, x. 

S 

Saba, région de l'encens, XII, 3o, x. 

— Sabéens, XII, 33, x ; 40, a. — 
les plus célèbres des Arabes, à cause 
de l'encens, VI, 3a, ix et 18. — 
Scéniies, VI, 3a, 9. 

Sabéens, Sembraca, ville, XII, 35, a. 

— marché, VI, 3a, 9. — îles, VI, 
3a, 8. — canton, Atramites, XII, 
3o, 1. 

Sabarbares, V, 4, 5. 

Sabaria, col., III, a7, 1. 

Sabata, VI, 3x, 6. 

Sabatha, VI, 3a, xa. 

Sabelli, III, 1 7, 1. — chou, XIX , 4 1 , 5. 

Sabins , XIV, 4, i5 ; XV, 4, 1 ; 1 1, 1 ; 
XXXI, 4f, 5; XXXVI, a4, 9. — 
dits Sévins, à cause de leur piété , 
III, 17, 3. — les Sabins eU'euiève- 
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meut aes filles, XV, , i; 38, i. 

— les pasteurs enlevèrent les Sa- 
bines, XVI, 3o, 3. — coteaux, XIV, 

4, 7. — territoire, XIX, 56, a. 

— pierre, XXXVI, 39, x. 
Sabis, H., VI,»7i 

Sabota, VI, 3a, ia; XII, 3a, 5. 
Sabrata, V, 3, 3. 

Sacœ, VI, 19, 1 ; XXXVII, 33, 1. 
Sacassani, VI, 11, 1. 
Sacili Martialium, III, 3, 6. 
Sacré, promontoire, II, 11 a, 1; IV, 

35, 4. 
Sttpinates, III, 17, a. 
Sœpone, III, 3, xi. 
Saganos, fl., VI, a8, 4. 
Sagaricus, golfe, IV, a6, 1 . 
Sagan s, fl., VI, 1, 3. 
Sa gis, une des bouches du Pô , III, 

ao, 6. 
Sagra, il., III, i5, 1. 
Saguntia, III, 3, xa; 4, 11. 
Sagnntum, III, 4, 3; XXXV, 46, a. 

— ligues, XV, 19, 4. 
Saguntus, VII, 3, a ; XVI, 79, 3. 
Saguti, golfe, V, x, 8. 

Sat, VI, 35, i3. 
Saiace, VI, 3a, 14. 
Sais, V, n,5. 

Saites, près de la Susiane, VI, 3i, 8. 
S ai tes uomos, V, 9, 3. — saïticjue, 

(>apie r, XIII, a3, a ; a4, x. — pré 
ecture, XXVIII, 3i, 1. 
Sala, fl., V, 1, 5 et 8. 
Sala, en Mauritanie, V, 1, 5. 
Salabastrœ, VI, a 3, 5. 
Satacia , dite impériale, IV, 35, 4 et 5. 
Salacia, en Lusitanie, VIII, 73, a. 
SaUt, nation, VI, 4, 6. 
Salaminiœ, îles, V, 35, a. 
Saiaminiens, VII, 57, 16. — sel, 

XXXI, 41, 1. 
Salamine, île, IV, ao, 6; V, 35, a; 

VII, 17, x. — victoire, II, aa, 3. 
Salaphitanum, ville, V, 4, 5. 
Salapia, ville, III, 16, 4* 
Salaria, voie, XXXI, 41 1 5. 
Salarienne, châtaigne, XV, a5, a. 
Salariensis , col., III, 4,9. 
Salassi, III, ai, a et 4 ï XVIII, 49, 6. 

— Augusta Pretoria, III, ai, 1. 

Solde, col., V, 1, ao. 

Salduba, en Bétique, III, 3, a. 

Salduba, Cssaraugusla, III, 4» 7- 

Sale, étang, V, 3 1,6. 

Salenlins, III, xo, 4. 

Salentinum, II, m, 3. — promon- 
toire, III, 16, 4. — territoire, II, 
106, 4; III, 16, 1. — olive, XV, 6, x. 

Salerne, cachette de L. Plotius, XIII , 

5, x. 

Salluvii, m, 5, 6; 7, 1. 

Sallri, III, ax , a. 

Salinarti, VI, 3o , a. 

Salmon (en Thessalie), IV, i5, 1. 

Salona, col., III, a6, 1. 

Salonœ, XXXII, 53 , 6. 

Salsos, fl., VI , a8 , 4. 

Salstan, fl., VI, 3a, 6. 

Sa/tus Galliani , III, ao, a. 

Salluares, îles, II , 96 , 3. 

Salutariensis, (laesaris, III, 3, la. 

Samarabriœ, VI, a 3 , 8. 

Samarie, villes, V, 14, a. — région, 
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Sambraeate, île, VI, 3a, 9. — et ville, 
VI. 3a, 9. 

Sambri, VI, 35, 14. 

Sambrueeni, VI, a3, 8. 

Same, île, IV, 19, 3. 

Samiens, VII, 57, 17; XXXV, 36, 
3o. — Duris, XXXVI , 17 , a. — 
Elpis, VIII, a x , 3. — Polycrates , 
XXXVII, a, x . — Theodorus, VII, 
57, 7 ; XXXV. 40, ai. — pierre, 

XXXVI, 40, x. 
Sommet, VI, 3a, i5. 
Sammonium, promont., IV, ao, a et 4. 
Samnagemes, III, 5, 6. 

Samnites, XIV, 14, 3. — dits Sabelles, 
et, par les Grecs, Saunites, III, 17, 1. 

— vaincus, XXXIV, 18, 4. — 
deux fois vaincus, XXXTV, 11, 3. 

— guerre, XXXIV, ia , f . — ar- 
mures, VII, 19, 1. — guerre, XVI, 
5,i. — envoyés , XIX , a6, 6. — 
ville, XXXIII, xi, x. 

Samnium, XXXVI, 67, a ; XXXVII, 
65, a. 

Samornion, Ephese, V, 3i, 4* 

Samos, île , V , 37 , 1 ; VIII, a 1 , 5 ; 
XXXV, 19, 1; 36, 11; 43, a. — 
labyrinthe, XXXIV, 19, 33 — 
tyran, XXXIII, 6, 10. — grenades, 
XIII, 34, 1.— terre, XXVIII, 53, 1; 
77, 3; XXXI, 46, 10. — remè 
des tirés de la terre de Samos, 
XXXV, 53, 1. — tesson, XXXV, 
46, 5. — vases, XXXV, 46, a. 

Samosata, II, 108, 1. — capitale de la 
Commagcne, V , ao, 3. 

Samotltrace, île , IV , a3 , 9; XXV , 
70, 1; XXXIII, 6, 7; XXXVI, 
4 , x 3. — Zancles , XI, 63 , a. — 
île , XXXVII, 67 , 1. — gemme , 

XXXVII, 67, 1. — oignons , XIX, 
3a , 1. 

Sanda, fl., IV, 34 , a. 

Sandaleon, île, V, 39, a. 

Sandalios, île, V, 37, i. 

Sandaliotis, Sardaigne , III, 14, 3. 

S an dur a t VI, 35 , I. 

Sangarium, fl.,V,4a, 3; VI, 1, 3. 

Santscra, m, 11, a. 

Sanni, Heniochi, VI, 4, 3. — nation, 

XXI, 45, 1 . 
Sannigœ, VI, 4 » 6- 
Santarensis, mine, XXXIV, 49 » a. 
Santones , IV, 33, x. — absinthe, 

XXVII, a8, x. — littoral, IX , 

4, a. 

Saoces, mont, IV, a3, 9. 

Sapai, IV, 18, x. 

Sape, VI, 35, x3. 

Sapei, VI, 7, 3. 

Sapfiar, capitale, VI , a6, 9. 

Sapirene, île , VI, 33, 5. 

Sapis, 11., III, ao, 1. 

Sarangœ, VI , 18, 3. 

Saraparœ, VI, 18, 3. 

Sardabal, fl., V, 1, ai. 

Sardaigne, île, III, i3, 1 ; XVI, la, 1 ; 
XX, 45, 1 ; XXVIII, 4», a; 
XXX , 5a, 1 ; XXXV, 5a , a. — 
promomoire opposé à la Sardaigne, 
V, 3, 1 . — craie, XXXV , 5; , 2. 

— habitants, XXX, 5a, 1. — mer, 
III, 10, 4. — froment, XVIII, 
ia, 3. 

Sarde mis tis, mont, V, a6, 1 . 
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Sardes, V,3o, 1; VII, 67, 5; XII, 
3i , a; XV, a5, i ; XIX, 3a, a; 
XXXIII, 56, a ; XXXV, 49, 3 ; 
XXXVII, 3i, 1. — oignons, XIX, 
3a, 1. — juridiction, V, 3o, 1. — 
glands de Sardes ou ehàiaiguer, XV, 
a5 , a. 

Sardiates, III, a6 , 1 . 

Sardons, peuple, III, 5, 1. 

Sarepta, V, 17, a. 

Sargarausene , VI, 3 , a. 

Sarmates, IV, a5 , 1 ; VI , 1 5, 4 ; 
VITI, 65, 3; XXII, a , 1 ; XXVI, 
63, a. — Arrsei, IV, 18, a. — sur 
le Caucase, VI, 5, a. — issus des 
Mèdes , au Tanaïs, II, 1 1a, 6 ; VI , 
7, 1. — nations, XVIIJ, a4, 1. — 
déserts, IV, a5, a . 

Sarnaca, V, 33, 3. 

Sarnus, rivière, III, 9, 9. 

Saronique, golfe, IV, 5, a ; IV, 9, a . 

Sarophages, VI, a 3, 7. 

Saros, fl., de Cilicie, V , aa, a. 

Sarpédon, promontoire, V, aa , 1. 

Sarranates, III, 19, 3. 

Sarsinates, III, 19, a. 

Sarunètes, III, a4, a. 

Sarus, 11., VI, 3, 1. 

Sasina, port, III, 16, 1. 

Sason, île, III, 3o, 3. 

Sassœi, m, a6, 3. 

Sassumini, IV, 33, i. 

Sasuri, VI, aa, 4. 

Satarchei, VI, 7 , 3. 

Sataros, Pat ara, V, a8, a. 

Satriatm, ville, III, 9, 16. 

Saturne, temple à Rome, XV, ao, 4. 
— lac et puits, XXXI, 18, 1. — 
promontoire, III, 4, a. 

Satttrnia, là où est Home maintenant, 
III, 9, <6. 

Saturnini, ou ^urinini, III, 8, 3. 

Satyri, V, 1, 6 ; 8, a et 3; VI, 35, 
19; vn, a, 17. 

Saunitœ, III, 17, 1. 
Sanromates, IV, a5, 1 ; a6, 10; VI, 
5, a. — beaucoup de noms, VI, 
16', 3. — au-dessus du Roryslhène, 
VU, a, 4. 
Savo, fl., III, 9, 9. 
Savus, rivière, III, aa, 3 ; a8, 1 et a. 
Saxinœ, VI, 34, 7. 
Scalabis, col., IV, 35, 5. — juridic- 
tion, IV, 35, 5. 
Scaldis, fl., IV, a8, 1 ; 3i, 1 et a. 
Scamander. fl., V, 33, 1. 
Scamandria, V, 33, a. 
Scammos, VI, 35 , a. 
Sca/tdia, île, IV, 3o, 3. 
Scandila, île, IV, a3, 7. 
Scandinavie , IV, a 7, 6. 
Scandinavie, île, VIII, 16, 1. 
Scantate, VI, 3a, 35. 
Scantiœ, eaux, II, m, a. 
Scaptia, III, 9, 16. 
Scarabantia Julia, III, a;, r. 
Scardona, III, a6, 1. — juridiction, 

III, a5, 1. 
Scarphia, IV, ia, 3 ; ao, 6. 
Scatebra, fl., II, 106, 7. 
Scelatiti, V, 1, 9. 
Sceneos, VI, 34» 6. 
Sccnites, Arabes, V, la, 1; ai, a; 
XVI, 3o, 8 ; VI, 3a, a et 9 ; XIII, 
7,5 
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Scepsis, région, V, 3a, 2; XI, 80, 
a. — Metrodorus , VII, ai , a ; 
XXVIII, a3, a; XXXIV, 16, a; 
XXXVII, i5,&. 

Schœria. IV, 19 , 1. 

Scherini, III, 14, 5. 

S cl lin us sa, île, IV, a3, 1. 

Schœnitas, port, IV, 9, a. 

Schœnos, en Béotie, IV, la, a. 

Se h œ nus, port, IV, n , 1. — golfe, 

Sciapodcs, VIT, a, 16. 
Sciathos, île, IV, a3, 7. 
Scioesta, mont, IV, 6, 1. 
Scione, IV, 17, 3. 
Sciron, roches, IV, n, 1. 
Scirlari, III, a6, a. 
Scodra, ville , III, a6, 3. 
Seolos, IV, xa, a. 
&o/te, île, V, 35, 4. 
Scopelos, île, V, 38, 3. 
Scopelos, île, dans la Propontide, V, 
44,i. 

Scopelos, autre île, V, 38, 3. 
Scopius, mont, IV, 17, a. 
Scopiui, 11., V, 43, 3. 
Scordisci, III, a 8, a. 
Scotusa, IV, 18, a. 
Scotussa, XXXI, i4, r. 
Scotttssœi, IV, 17, a. 
Scultenna, fl., III, ao, 4. 
Scydra, JV, 17, 1. 
Scylace, V, 40, a. 
Scylacium, Scylletium, III, i5, 1. 
Scylla, écueil, III, 14, a. — la ri- 
vière Cratais, mère de Scylla, III, 

10, 3. 

Scylla cens, golfe, III, i5, 1. 
ScyUœum, ville, III, 10, 3. 
Scyrique, sil, XXXIII, 56, x. 
Scyritœ, VII, a, 18. 
5c/w, île, IV, a3, 1 et 7 ; XXXIII, 
56, x; XXXVI, a6, x. — pierre, 

11, 106 , 3. — mine , XXXI, 
ao, x. 

Scytala, VI, 33, 5. — concombres, 
IX, a3, 5. 

Scythes, IV, 18, a; VIII, 66, 3 ; X, 
5o, a ; XI, n5, a; XXV, 44» 1 ; 
XXVI, 87, 7; XXIX , a r , x ; XXXI, 
39, a; XXXIII, ai, 1 ; XXXVII, 
xi, 9. — contrée, VI, x4, 1. — 
anthropophages, VII, a, x et 3. — 
Aroteres, IV, 18, 5. — Auchetae, 
VI, 7, 3. — Ciramériens, VI, 14, 3. 

— touchent an Pont, III, 29, 1. — 
Sac«, VI, 19, 1. — Satarchaî, IV, 
a6, 6. — colonie de Scythes, V, 
16, x. — dégénérés, IV, a5, 1. — 
nations, IV, a5, x et seqq. — leur 
nom passe aux Sarmates, IV, 25, a. 

— taraudus, VIII, 5a, x. — Ana- 
charsis, VII, 57, 7. 

Scytkie, VIII, x5, r; X, 70, x ; XI, 
3o, 4; XXV, 43, x ; XXVII, 14,1; 
XXXVII, ix, 4. — Sendica, IV, 
26, 5. — la foudre n'y tombe pas, 
II, 5i, 1. — cyanos, XXXVII, 
38, 1. — langue, IV, 37, 4. — 
parage, II, 67, x. — forme de l'arc 
scylhique, IV, a4, 3; 26, 7. — 
monts, VI, aa, 1. — émeraudes, 
XXXVII, 16, a ; 17, 1 ; 18, 1. — 
azur, XXXIII, 57, 1. — cavalerie, 
VIII, 64, 3. — mont, V, 27, 3. — 



océan, VI, 14, 1 ; x5, x. — golfe, 

VI, x5 3. 
Scythopolis, V, 16, 1. 
Scytholauri, IV, 26, 6. 
Sea, VI, 35, 3. 
Se bas le de Samarie, V, 14, 3. 
Sebasteni (de Galatie ), V, 4a, a. 
Sebastia, en Cappadoce, VI, 3, 1. 
Sebastopolis, château, VI, 4, 6. 
Sebastopolis ( eu Cappadoce ), VI, 

3, 1. 

Sebastopolis, château, VI, 4, 6. 
Sebastopolis ( en Cappadoce ), VI, 
3, 1. 

Sebastopolis, Myrina, V, 32, 1. 
Sebennytes nom os, V, 9, 3; XIII, 
»i, a. 

Sebennytique, bouche du Nil, V, 

ix, 5. — vin, XIV, 9, a. 
Sebinus, lac, III, a3, 4. 
Seconde, VI, 35, x5. 
Secundani, colonie, m, 5, 6. 
Secttndum, VI, 35, x5. 
Secusiavi, IV, 32, 1. 
Se eusses, III, 24, r. 
Sediboniates, IV, 33, 1. 
Sedu/ii, III, ai, 4. 
Segasma, VI, 35, a. 
Segeda Augurina, III, 3, 5. 
Segesta, de Sicile, XXXI, 3a, 3. 
Segesta Tigtiliorum, III, 7, a. 
Segesta ni, III, 14, 5. 
Segeste Ca m or uni, III, a 3, 4. 
Segestica, île, III, a 8, a. 
Segienses, 111, 4, &• 
SegisamajuUenses, III, 4, *<>• 
Segisamonenses, III, 4» *o. 
Segobrica, ville, XXXVI, 45, 1. 
Se go bris crues, III, 4» 9- 
Segoveuauni, III, 5, 4. 
Se go via, III, i, 11. 
Segusio, III, ax, x. 
Selachusa, île, IV, X9, 6. 
Selambina, III, 3, 3. 
Selenuntes, deux rivières, V, 3i, 5. 
Selenusium, froment, XVIII, ia, a. 
Seleucenses, de Galatie, V,4a, a. 
Seleucia d'Assyrie, XIII, 9, 7. 
Seleucia, Babylonienne, VI, 3o, 5; 

3i, 3 et7;XVin, i7, 3. 
Seleucia, sur le Belus, V, 19, 1. 
Seleucia (de Cilicie ), V, aa, 3. 
Seleucia, dans TElymaïde, VI, 3x, 10. 
Seleucia, sur l'Euphrate, V, 19, 1 ; 

VI, 3o, 5. 
Seleucia, la grande, VI, 17, 1. 
Seleucia (en Mésopotamie), VI, 3o, 1. 
Seleucia, des Pari nés, X, 67, x. 
Seleucia Pieria, V, i3, a ; 18, 1 ; VI, 

38,i. 

Seleucia (de Syrie ), XIII, 1 1, a. 

Seleucia, ïrallis, V, 29, 6. 

Seleucis, II, 67, a. 

Selge, huile, , XV, 7,6 ; XXIII, 49, 1. 

Séunonte, ville, III, 14, 4. — habi- 
tants, III, 14, 5. 

Sélinonte (de Cilicie), V, aa, 2. 

Se linon te, craie, XXXV, 27, 1. — 
terre, XXXV, 56, 1 . 

Selinus, fl.,V, 33, 3. 

Selletar, IV, 18, a. 

Selli, IV, 1, a. 

Selymbria, IV, 18, 9; XXIX, 2, 1. 
Sembcrritœ, ile, VI, 35, 14 et 1 5. 
jScmbonitis, VI 35 x3cti5. 



Sembracena, myrrhe, XII, 

Semellitani, III, 14, 5. 

Scminethos, V, 29, 6. 

Semirus, fl., III, i5, a. 

Sena, col., III, 8, a. 

Senia, III, a 5 a. 

Serinâtes, IV, 33, 1. 

SenogaUia, ni, 19, a. 

Senones, IV, 3a, r. — prirent Rome, 

III, ao, a. 
Senta, caverne, II, 44, 4. 
Senùnates, III, 19, a. 
Senum, ville, III, 16, a. 
Separi, III, a 6, a. 
Sepias, promont., IV, 16, 1. 
Sepiussa, ile, V, 36, 3. 
Seplasia, XVI, x8, 1 ; XXXIV, a5, r. 
Septa, (à Rome), XXXVI, 4» 17. 
Septem fratres^ V, x, 18. 
Septempedani, III, 18, a. 
Septemtrion, peuples, XVI, 64, x. — 

région, X, 39, a. 
Septimani, colonie, m, 5, 6. 
Sequana, fl., IV, 3i, 1. 
Séquanes, IV, 3i, a. — terri toirc, 

XIV, 3, 7. 
Serbi, VI, 7, x. 
Sere, VI, 35, a. 

Scres, XTI, 41, a ; XXXIV, 41, 4- — 
description, VI, ao, a et seqq., VI, 
a 4, 8. — on va chercher des vête- 
ment chez eux, XII, 1 , a. — Ma- 
crobes, VII, a, ao. — fer, XXXIV, 
4'» 3. — océan, VI, i5, a. — arbres 
qui porteut de la laine, XII, 8, r. 

Séria, ville, III, 3, 10. 

Seriphus, ile, IV, 22, 2; VH1, 83, 2. 
— absinthe , XXVII , 29 , x ; 
XXXII, 3i, 5. 

Serippo, III, 3, ix. 

SerrapiUi, III, a 8, 1. 

Serretes, III, a8, x. 

Serri, VI, 5, a. 

Serritim, mont, IV, x8, 4. 

Servi ti ans, vins, XIV, 8, 9. 

Sesamum, VI, a, r. 

Sesanium, VI, 35, 1 et a. 

Sessites, il., III, ao, 4. 

Sestians, autels, IV, 34, 3. 

Sesti notes, III, 19, a. 

Sestos, ville, X, 6, r. 

Sestos, et Abydos, IV, 18, xi. 

Setabis, IX, 2, a. 

Sétabitans, ou Augustans, III, 4» 9. 

Setœ, VI, aa, 3. 

Setheries, 11., VI, 5, 3. 

Setlirohes nomos, V, 9, 3. 

Setia, 111,9, 11. — territoire, III, 
9, 7; XIV, 5, 5. — vin, XIV, 
8, 3; XXIII, ai, x. 

Seurbi, IV, 34, 3. 

Seullusa, île, V, 36, a. 

Sevini, ainsi appelés à cause de leur 
piété, III , 17, 3. 

Sev'mus, lac, II, 106, a. 

Sevo, mont, IV, 27,6. 

Sexitan, colias, XXXII, 53, 4. 

Sexsignani, IV, 33, i. 

Sextant, colonie, III, 5, 6. 

Sexti Firroum, III, 3, 3. 

Sextiœ aquœ, XXXI, 2, 1 . 

Siambis, île, IV, 3o, 2. 

Siarum, III, 3, 7. 

Sibarœ, VI, 23, 7. 

Sibdc, V, 29, 5. 
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Sibi, Apile, VI, 3a, i3. 

Siby liâtes, IV, 33, i. 

Sicanes, III, 9, 16. 

Sicanie, Sicile, III, 14» *• 

Sicea, col., V, a, 1. 

Sicendos, lac de Thessalie, VIII, 83, 3. 

Sicile, île, III, 14. « el seqq.; VU, 

57» 1; 59, 1; VIII, 6, 1; XI, 14, 1; 

XVIU, 7, 5; 1a, 1 et 6; XXI, 

57, 1; XXIX, 4, ' ï XXXI, a 8, 5; 

39, 1; XXXV, 5i, a; XXXVI, 

45, 1. — reconquise, VII, 37, 1. 

— coings, XXIII, 54, 3. — l'air en 
neutralise les scorpions, XXXVII, 
54, a. — détroit, XIX, 1, 3. — 
écneil, XXXII, 9, 1. 

Sicile, petite, Naxos, IV, aa, 5. 

Sicinus, ile, IV, a 3, 3. 

Sicoris, fl., III, 4, 7. 

Siculcs, bette, XIX, 40, 1. — nation, 

^ XXI, 35, 1. — naufrages, VU, 

46, 1. — escargots , XXX, r5, a. 
Sictdes, XVU, 35, 4*.> — dans la 

Gallia Togata, III, 19, 1. — en 
Italie, UI, 10, 1. — dans le La- 
tium, III, 9, 4. 7- guerre, VII, 
53, 4. — menuiserie, XVI, 8a, 1. 

— abrotonuro, XXI, 9a, 1. — 
guerre, IX, aa, 1. — ciel, XI, 
3o, 3. — détroit, III, 7, 3; 10, 3. 

— mer, III, 10, 4; IV, 18, 14 ; 

X, 47» a ; XXXII, 11,» t. — miel, 

XI, i3, 1. — froment, XVIII, ia,3. 

— Gorgias, VU, 49, 3. 
Siculotœ, III, a6, a. 
Sicum, UI, a 6, 1. 

Sicjron, lieu d'Afrique, XXXVII, 
11, 7. 

Sicyone, II, 73, a ; IV, 6, 1 ; VII, 

5 7 , 4; xiii, 49» »;Xix, ô5, i- 

XXI, 3, 1; XXXV, 5, 1; 36, i5. 

— habitants, XXXVI, 4, 1. — 
tyran Aristratus, XXXV, 36, 45. — 
peinture, XXXV, 36, i3. — vin, 
XIV, 9, a. 

Sicyoniens, XXXV, 40, ai ; 43, 1 ; 
44, 1. — Cantharus, XXXIV, 
19, 35. — Lysippus, XXXIV, 
19, ia. — Poljclelus, XXXIV, 
19, 6. — Tisicrates, XXXIV, 
19, 

Side, V, a6, x. 

Side, étang, XXXI, 18, 1. 

Sidene, VI, 4, 

Sidenum, fl., VI, 4, a. 

Sideris, fl., VI, 18, 1. 

Sidicinum Teanum , UI, 9, 11. — 
olives, XV, 4> 4» 

Sidon, XII, 55, 1; XIII, a, 7; 
XXXVI, 66, 1. — ville maritime 
de Syrie, XXXV, 5i, 1. — fabri- 
que le verre, V, 17, a. 

Si donien , Antipater, VII, 5a, a. 

SiditSy ville, IV, 11, i. 

Sidusa, île, V, 38, a. 

Sidyma, V, a8, a. 
V, 1, 19. 

Sigettm, V, 33, 3. — ville, V, 33, 1. 

— promont, IV, 18, ir. 
Signia, vin, XIV, 8, 5. — ouvrages, 

XXXV, 46, 5. — poires, XV, 
16, a. — habitants, III, 9, 11. — 
ciment, XVII, 4, 5. - vin, XXIII, 
ai, 1 ; XXXII, 35, 1. 
Signias, mont, V, 29, 4. 



Sila, forêt , III, 10, 3. 
Si/arum, fl., II, 106, 5. 
Silbiani, V, ag, 4. 
Sileni, VI, a 3, 7. 

Silici classitœ, VI, 3o, a. — des mon- 
tagnes, VI, 3o, a. 

Silis, fl., IU, aa, 1. — Jaxaries 11., 
VI, 18, 4. — Tanais, VI, 7, 1. 

Silures, nation, IV, 3o, a. 

Silvi, nation sauvage, VI, 11, 1. 

Sitvini, III, 16,6. 

Simena, V, a8, 1. 

Simittuense, ville, V, 4, 4. 

Si mois, joint au Xanthe, V, 33, 1. 

Sbnjrra, V, 17, 4. 

Suidas, ville, VI, 5, 3. 

Sindus, Indus, fl., VI, a3, 1. 

Singée, VI, a 3, 4. 

Singames, fl., VI, 4, 6. 

Singara, V, ai, 1. 

Singili, III, 3, 5. 

Singos, IV, 17, 4. 

Singulis, fl., IU, 3, 6 et 8. 

Sinnaus, lac, II, xo6, xa. 

Sinonia, ile, III, ia, a. 

Sinope, Siauessa dans le Latium , UI, 
9, 6. 

Sinope, col., VI, a, a. — dans le Pont, 
XXXV, i3, 1. 

Sinuessa, XIV, 8, 3. — dans le La- 
tium adjoint, UI, 9, 6. — eaux , 
XXXI, 4, 1. — territoire, II, 95, a. 

Sipltœ, IV, 4, a. 

Stphnus, ile, IV, aa, a; XXXVI, 

44, 1. — pierre, XXXVI, 44, 1. 
Siplmus, Melos, IV, a3, 3. 
Sipofttum, III, 16, 4* 

Sipylum, V, 3i, 6. — en Magnésie, 
II, 93, r. 

Siraci, IV, a6, a. 

Sirbitum, VI, 35, 16. 

Sirbon, lac, V, 14, i. 

Sirène, tombeau, III, 9, 9. — pro- 
montoire, II, 90, 1. — demeure, 
IU, 9, 10. 

Sirini, III, i5, 3. 

Siris, Nil, V, xo, 4. 

Sirmiens, cité des, UI, a8, a. 

Sirmium, ville, III, a8, a. 

Si rn ides, îles, IV, ao, 5. 

Sisapo, III, 3, 11. • — minium, 
XXXIII, 40, 3. — contrée, 
XXXIU, 40, 1. 

Si scia, col., III, a8, 1 et a. 

Si sole nscs y III, 9, 16. 

Sithone, IV, 17, 5. 

Sithonii, IV, 18, a. 

Sitia, III, 3, 6. 

Sitiogagus, fl., VI, a6, 4. 

Sittaca, ville, XII, 39, 1. 

Sittace, des Grecs, VI, 3i, 6. 

Sittacene, II, 110, a; VI, 3i, 6. 

S/ttians, Cirta, V, a, 1. 

Smaragdites t mont, XXXVII, 18, 5. 

Sminthée, temple, V, 3a, 3. 

Smyrne, V, 3 1, 7 ; VII, 3, 3 ; XXXIU, 

45, a; XXXV, 19, 1 ; XXXVI, 
4, ao. — ma trou m, XVI, 5o, a. 
— contrée, XIV, 6, a. — hyssope, 
XXV, 87, 1. — juridiction, V, 
3x, 9. — Marcion, XXVIII, 7, 3. 

Smjrna Trachea, Ephèse, V, 3i, 4. 
Sodii, VI, xi, x. 
Sogdiani, VI, 18, 4. 
Sogiontii, III, a 4, 4. 



Solanidœ, îles, VI, 3a, 8. 
Solead<r, VI, a 3, 8. 
Soleil, fontaine, II, 106, 8 ; V, 5, 1. 
Soleil, ville célèbre en Égypte, V, 1 1, a. 

— non loin de Memphis, VI, 34, 8. 

— fondée par les Arabes, VI, 34, 8. 
Soleil, ile, VI, a4, 6 ; a6, 3. — pro- 
montoire , V , 1,9. — ville en 
Égyple, XXXVI, 14, a et 3. — 
dans la Pane haïe, X, a, a. 

Soles de Cilicie , V , aa , a ; 35 , a ; 

Xin, a, a; XXXI, 14, 1.— Mi- 

lon , XXXV , 40 , ai. — Aristo- 

maque, XI, 9, 1. 
Soletwn, ville abandonnée, IU, 16, 3. 
Solimnia, île, IV, a 3, 7. 
Solinates, III, 19, 3. 
Sotttans, escargots, IX, 8a, 1 ; XXX, 

i5; a. 
Solobriasœ, VI, a 3, 6. 
Solonates, in, ao, a. 
Solorius, mont, III, a, a. 
Soltts, en Sicile, III, 14, 4. 
Solvense Flavium, III, 27, 1. 
Soljrmi, Pisid*, V, a4, i ; 33, 4. 
Sonautes, fl., VI, 1, 3. 
Sondrœ, VI, a3, 8. 
Sontini, ni, x5, 3. 
Sonus, fl., VI, aa, x. 
Sophcne, partie de la Syrie, V, i3, 1 ; 

VI, 16, 1. 
So phe ni t VI, xo, 3. 
Sophonia, II, 91, 1. 
Sora, col., III, 9, 11. 
Soractes, mont, II, 95, a; VII, a , 

1 1 ; XXXI, 19, a. 
Soractia, VI, 3a, 4. 
Sorçœ, VI, a3, 7. 
Sostrate, VI, 3i, 10. 
Sotira, VI, 4, 1. 
Sot liâtes, IV, 33, 1 . 
Spalathra, IV, 16, 1. 
Spalei, VI, 7, 3. 

Spartaire, Carthage, XXXI, 43, a. 

Sparte, IV, 8, 1. 

Sperchios, ville, IV, i3, 1. 

SpercJiius, il., IV, 14, a. 

SpUagitBy îles, IV, 19, 4. 

Spina, ville, III, ao, 5 ; ai, 3. 

Spinétique , bouche du Pô, III, ao, 5. 

Spintnm, VI, 35, 3. 

Spirœum, promont. IV, 9, a ; 19, 6. 

Spoletini, III, 19, a. 

Spoletum, XI, 73, a. 

Spondolici, VI, 7, 3. 

Sporades, îles, IV, a 3, 1. 

Sporades et Cyclades, îles, IV, a 3, 6. 

Stabiet, ville, III, 9, 16. — eaux, 

XXXI, 5, 1. — territoire, XXXI I, 

8, 1. 

Stabulum, V, 33, 3. 
Stadia, Gnidos, V, 39, a. 
Stadisis, VI, 35, 5. 
Stagira, IV, 17, 5. 
Stagires, dans le Musée, XVI , 57, a. 
Statans, vins , XIV, 8,5; XXIII , 
ai, 1. 

Statonia , liabiiants , III , 9,3. — 
vins, XIV, 8, 7. — territoire, II, 
•96, a; XXXVI, 49, *• 
Statyellœ, en Ligurie, XXXI, a, 1. 
Statyellœ, Aquœ, III, 7, 3. 
Stauri, VI, 18, 1. 
Steganos, île, V, 36, a. 
Stc garnis, bras du Nil, V, 34, t. 
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Stclendenc, V, ai, 4. 
Staiœ deira, îles, VI, 34, i. 
Stentor, port, IV, 18, 4. 
Stéphane, mont, IV, i5, i. 
Stéphane, en Paphlagonie, VI, a, a. 
Stéphane, Praenestins, III, 9, 11. 
Stéphane y Samos, V, 37, 1. 
Steria, IV, 11, a. 
Stiria, ile, V, 35, a. 
Stlupini, III, a5, x. 
£/o0i, ville, IV, 17, 1. 
Statchades, îles, III, 1 1 , 3 ; XXXII , 

11, 1. 
Stœnos, III, a4, a. 
Stoidis, île, VI, a8, 3; IX, 54, 1. 
Strabellini, III, 16, 6. 
Stratoclia, VI, 6, 1. 
Stratonice, en Perse, VI, 3o, a. 
Stratonicea, V, 39, 7. 
Straton, ile, VI, 34» 5. 
Straton t tour, V, 14» a. 
Stratos, fl., VI, 18, 1. 
Stratos, ville, IV, a, a. 
Strongyle, île, III, 14, 7 ; XXXV, 

5a, a. 

Strongyle, ile dans la mer de Lycie, V, 
35, 3. 

Strongyle , Naxos, IV, aa, 5. 
Stropliades, îles, IV, 19, 4. 
Struthopodcs,.M II, a, 17. 
Strymon, fl., IV, 17, 5 ; XXI, 58, 1 ; 

XXII, ia, 1. 
Strymonis, Bithynie, V, 40, 3. 
Sttura, fl., III, ao, 4. 
Sturium, île, III, 11, 3; IV, 29, 1. 
Sturnini, III, 16, 7. 
Stymphalis d'Arcadie, fl., II, 106, 7. 
Stymphalum, IV, 10, 1. 
Styx,en Axcadie, II, 106, 1 1 ; XXXI, 

19, 1. — eau vénéneuse, XXX, 

53, a. 
Suanenses, III, 8, 3. 
Suanetes, III, 24, 4. 
Suani, VI, 4, 6. — nation, XXXIII, 

i5, a. 

Sttari, VI, aa, 6; a 5, 3. 

Suarni, VI, ia, 1. 

Suas a, VI, 35, 3. 

Suasani, III, 19, a. 

Subalpins, monts, XXV, 34, 1. 

Subertani, III, 8, 3. 

Subi, fl., III, 4, 4. 

Sublaqueum, III, 17, 3. 

Sublieius, pont de Rome, XXXIV, 

11, a. 
Subocrini,H\, a4, 1. 
Subsolani, monts de l'Inde, VII, a, 17. 
Subur, 11., V, 1, 5 et 8. 
^tt^wr, ville, III, 4, 4. 
Suburra , quartier de Rome , XVIII , 

3, 5. 

Succabar, col., V, 1, ao. 

Succasses, IV, 33, 1. 

Succubo^ III, 3, 5. 

Suche, VI, 34, 4. 

Suer an a, III, 3, 9. 

.Vtfcro, fl., 111,4, 3; 11, 1. 

Sue, dans des rochers, VI, 3o, a. 

Sueconi, IV, 3i, a. 

Suel, III, 3, a. 

Sue lie ni, VI, 3a, 14. 

Suelteri, III, 5, 5. 

Suetmts, fl., IV, 18, ia. 

Suertœ, VI, a 3, 7. 

Suessa, col , III, 9, 1 1. 



Sttessa Pometia, VII, i5, a. 

Suessiones, IV, 3i, a. 

Suessulani, III, 9, 11. 

Suetri, III, 5, 5 ; a4, 4. 

Suèves, IV, a5, a ; a8, a. — roi, II, 
67, 4. 

Sufjenates, III, 17, a. 

Suillates, III, «9, a. 

promontoire, m, i3, a. — ha- 
bitants, III, x3, a. 

Sulmo, III, 9, 16; XXXIV, 41, 4. — 
habitants, III, 17, 1. — territoire, 
XVII, 41, 1. 

Summara, VI, 35, i5. 

Sun ium, promont., IV, 11, a ; XXI, 

»9. *• 

Sttnuci, TV, 3 1 , a . 

Sttperequani, III, 17, 1. 

Supérieure et inférieure, mer, III, 
a3, 5. 

Sura, V, ai, 4» 

Surœ, VI, a3, 4. 

Surdaones, III, 4» 7 • 

Surin m, fl. de Colchide, II, 106, 5. 

Surium, ville et fl., VI, 4, 5. 

Surrentium, proraont., V, 1, 9. 

Surrentum, ville, III, 9, 10; XXXV, 
46, a. — vins, XIV, 8, 4 ; XXIII, 
ao, 1 et a ; ai, 1. — cruches, XIV, 
4, 1a. — coteaux, XIV, 4, a. — 
monts, III, 9, 7. 

Suse , VI, a6, 5. — des Parthes, 
XXV, 95, 3. — de Perse, XXIV, 
10a, 4. — capitale des Perses, VI, 
3i, 7 et 8. — à Suse, la Tour 
blanche, II, 1 10, a. 

Susiane, VI, a6, 6 ; VI , 3i , 7. — 
habitants, VI, 3 1, 7 et 8. 

Su tr tria, col., III, 8, a. 

Syagrum, promont., VI, a6, 5; VI, 
3a, 10. 

Sybaris, fl., XXXI, 9, 1; 10, 1. — 
et ville, III, i5, a; XVI, 33, 3. — 
détruite, VII, aa, 1. 

Sybarites, VIII, 64, 4- 

Sybota, île, IV, 19, a. 

Sycaminum, V, 17, 1 . 

Syce, ile, V, 38, a. 

Sycussa, île, V, 38 , a. 

Sydopta, VI, 35, 3. 

Sydracœ, terme des expéditions d'A- 
lexandre, XII, ia, 1. 

Syene, ville, II, 75, 1 et a ; VI, 35, 1 ; 
* XXXVII, 56, a. — d'Egypte, VI, 
39, 9. — de Thébaïde, XXXVI, 
i3, a. — limite de l'empire, XII , 
8, a. 

Syenites, VI, 35, 1. 

Syenites, pierre, XXXVI, x3, a; 19, 3. 

Syenites, gemme, XXXVII, 46, a. 

Sygaros, île, VI, 3a, i3. 

SytlanW colon ia Urbana, XIV, 8, 3. 

Symœthii, III, 14, 3. 

Symœthum, fl., III, 14, 3. 

Symbari, VI, 35, 14. 

Symbolon, port, IV, a6, 7. 

Syme, ile, V, 36, a. 

Symplégades, îles, IV, 37, 1 ; VI, 
i3, 1. 

Syndraci, VI, a5, 1. 

Synhietœ, VI, 7 , 3. 

Synnada, V, 29, 3. — pierre, XXXV, 
i,3. 

Syracuse, col., III, 14, 3 ; X , 75, 2 ; 
XXXI , 3o , a ; XXXII 7 , i ; 



XXXTV, 19, 10. — prise, VII, 
38, 1. — airain, XXXIV, 7, i, 

— territoire, III, 14, 3; XVII, 3 ,5. 

— la fontaine Aréthuse, II, 106, 3. 

— Syractisaiu Ménandre, VIII, 
5, 5. — Mentor, VIII , a 1 , 3. — 
habitants, VII, 57, 16. — il n'y a 
point de jour où le soleil demeure 
complètement voilé , II, 6a, 1. 

Syrbotœ, VI, 35, ia; VII, a, a3. 

Syrecœ, VI, 34, 7. 

Syrien, VII, 57, a et 10; VU!, 84, 1 ; 

XIII, 9, 6; XXVIII, 57, 1; 

XXXVII, 71, 1. 
Syrie, VIII, a3, i; 75, 1; 84, 1 ; XI, 

35, 5; XII, 48, i;XIII, 9,7; 10, 

1 ; ia, 1 ; i3, 1 ;aa,a;XV, 14, 1 ; 

XVI, ai, 1 ; a3, 3 ; 9a, 1 ; XVII, 

3, 5; 35, a6;XVIII,3o,5;47,3; 
XXI, 35, 1; XXII, 4a, r; 
XXIV, 4a, 1 ; 5o, 1 ; XXVI, 3o , 1 ; 
XXVII, 59, 1 ;XXIX, 1 3, 1 et a; 
XXXIII, ai, 1; XXXVI, 5g, 1. 

— cèdre, XVI, 76, 1. — pays 
très-puissant, V, i3, 1. — Syrie et 
Asie, XXXVI, ia, a. — Syria An 
tiochia, V, 18, 1. — Syria Cœle, 
V, 17, 3; XXI, 7a, 1. — Syria 
Palœstina, XII, 40, 1. — Syrie au- 
dessus de la Phénicie, XII, 55, 1. 

— gland, XII, 46, 1. — élate, XII, 
6a, 1. — résine, XIV, a5, a. — 
térébenthine, XXIV, aa, a. — sili- 
que, XIV, 19, 3. — vigne, XIV, 

4, 17. — silique, XXIII, 79, 1. 

— térébinthiniers, XVI, 76, 7 . 
r- boeufs, VIII, 70, 4. — raiforts, 
XIX , a6 , 3. — rhus Syriaca , 
XXIV, 79, 1. — nard, XII, a6 , 3 
et 4. — longueur et largeur de la 
Syrie, V, i3, et seq. — la Pétrée 
en est limitrophe, XXX VII, 40, 1 . 

— littoral, XV, 7,6; XXVII, 9, 1 . 

— Commagène partie de la Syrie, 
X, a8, 1. — Portes syriennes , V, 
i8,a. 

Syrie, les habitants ne sont pas sujets 
aux lombrics, XXVII, lao , 1. — 
gouvernée par l'Éthiopie, VI, 35, 5. 

— lions, VIII, 17, 4. poires, 
XV, 16, 1. — envoyé, XXXV, 
ai, 4. — montagnes voisines de la 
Syrie, VIII, 83, 1. — huile, XXIII, 
49, 1. — froment, XVIII, ia, 1. — 
Syrien Phérécyde, VII, 5a, a ; VII, 
57, 14. — légumes abondants, XX 
16, 1. 

Syrie ( près d*Éphè*e ), II, 91, 1 • 

Syrie, île , V, 3 1 , 4. * 

Syrieni, VI, a3, 6. • 

Syrium, il., V, 43, 3. 

Syrmatœ, VI, 18, 3. 

Syrnos, ile, IV, a3, 3. 

Syros, ile, IV, a a, 4. 

Syrtes, d'Afrique, VIII, 76, 3; IX, 
69, a; XIII, 3a, x. — marée dans 
les Syrtes, II, 99, 7. — deux Syrtes, 
V, 4, a et 3. — les grandes Syrtes, 
V, 5, 4 ; VII, a, 5. — graudes Syrtes 
près du Nil, VI, 37, 16. — Syrtes 
en Élymaîde, VI, 3i, 10. — arbre 
des Syrtes, XXIV, a, 1. — déserts, 
VIII, 11, 1. — grande Syrte, 
XXXVII, 11,8.— Syrte plus 
grande, V, 4, 2; XIX, 5, 3. — 
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Syrie plus petite, V, 3, 3 ; V, 4, i . 

— littoral, XXXVII, 67, a. 
Syrùbolos, contrée, VI, 1% 4. 
Syrùdes, gemmes, XXXVII, 67, a. 
Syperus, A. d'Attique, XXXVII, 35, 1. 

T 

Tabidium, Tille, V , 5, 7. 
Ta4û, promont., VI, ao, 1. 
Tabraca, V, a, 1. 

Taeape, cité d'Afrique, V, 3, a ; 

XVm, 5i, 1. — territoire, XVI, 

5o, a. 
Tacafua, V, a, j. 
Taeompsos, VI, 35, 1 et a. 
Tacompsos, antre, VI, 35, 3. 
TWer, fl.,III, 3, 4; 4,>. 
Tadiates, III, 17, a. 
Tadinates, III, 19, a. 
Ta/nos, fontaine, VI, 33, 5. 
TWii, île, VI, 35, 8. 
Tœnare, littoral, IX, 8, 7. — pierre, 

XXXVI, a<>, 1 ; 43, a. ^- ville, 

IV, 8, 1. — promont., IV, 7, 1. 
Tare, UT, 4, 9; IV, 35, 3; VIII, 

67, 1 ; XXXIII, ar, 1, 
Tageste, ville, V, 4 , 5. 
Tasori, VI, 7 , 3. 
Talabrica, IV, 35, 1. 
Talarenses, III, 14, 5. 
Tallusa, ile, V, 38, 1. 
Taluctœ, VI, aa , 4. 
Tama 9 VI, 35, 7. 

Tamarici, IV,34, 3. — sources, XXXI, 

18, a. 
Tamaseus, V, 35, a. 
Tammacum, VI, 3a, 17. 
Tomtta, VI, 3a, xi. 
Tamuda, fl., V, 1, 18. 
Tanagra, peuple libre, IV, xa, a. — 

coqs, X, a4, a. 
Tanais, fl., IV, a4, 6 ; VI, 7, r. — 

limite de l'Europe, III, Proœm. 4- 

— bouche, II, 1 ia, 6. — Jaxartes, 
11., VI, 18, 4. — Silis, VI, 7, 1. 

Tanaitœ, VI, 7, 3. 

Tanarus, fl., III, ao, 4. 

Tanetani, 111, ao, a. 

Tanites, nomos, V, 9, 3. 

Ta ni tique, lin, XIX, a, 6. — bouche 

du Nil, V, 11, 5. 
Tantalis, ville, II, 93, 1. 
Tantalis, Sipylum, V, 3i, 6. 
Tan (arène, VI, 35, 1. 
Taphiœ , i\es, IV, 19, a. 
Taphias, ile, IV, 19, a. 
Taphiassus, IV, 3, 1. 
Taphiusa , ile, XXXVI, 39, a. 
Taphra , V, 4» 

Taphre, enTauridc, IV, a6, 6 , 9 et 10. 
Tapliros, détroit, III, i3, 1. 
Tapori, IV, 35, 6. 
Taposiris, d'Égypte, XX VII, a9, 1 ; 

XXXII, 3i, 5. 
Taprobane, île, VI, a3, 10; a4, 1; 

VII, a, a3; IX, 54, 1; XXXII, 

53, a. — reléguée hors du monde, 

VI, a4, 9. 
Tapyri, VI, x8, 1. 
Tarachie, ile, IV, 19, a. 
Taranei, VI, 3a, a. 
Tarbelli, IV, 33, 1 ; XXXI, a, 1. 
Tarente, châtaignes, XV, a 5, a. — 

cyprès, XVI, 60, a. — figuier, XV, 



19, 3. — laine, XXIX, 9, 4' — 

— myrte, XV, 3 7 , 1 ; XVII, 1 1, a. 

— poires, XV, 16, a; 18, 3. — 
pourpre, IX, 63, 1. — vins, XIV, 
8, 9. — noix, XV, a5, a. — ha- 
bitants, IX, 8, 6. — raisins, XIV, 

4, i5. — territoire, X, 41, a. — port, 
III, 16, 3. — sel, XXXI, 41, 1 et a. 

— golfe, III, 66, 1. — ville, m, 
16, 1; VIII, 83, 1 et a; XXXIV, 
6, 1; 18, r. 

Targines, fl., III, i5, a. 
Tarichea, V, i5, a. 
Tarinates, III, 17, a. 
Tariona, château, III, a6, t. 
Tariotes, contrée, III, a6, 1. 
Tarne, fontaine de Lydie, V, 3o, 1. 
Tamis, fl., IV, 33, a. 
Tarpeium, VII, 45, 3; XXVIII, 4, 1. 
Tarquiniens, III, 8, 3. — territoire, 

VIII, 78, a; IX, 8a, 1 ; XXXVI, 

49* ï.— lac, II, 96, 3. 
Tarracina, XIV, 4, la. 
Tarraco, col., III, 4, 4 ; XIX, a, 4. 

— juridiction, III, 4» 6. — vins, 
XIV, 8, 10. — province, III, 
a, 1. 

Tarragenses, III, 4, 8. 

Tarsatica, III, a5, a. 

Tarsuras, fl., VI, 4» 6. 

Tarsos, de Cilicie, V, aa, x et a ; 

XIII, a, a. 

T art arum y canal, III, ao, 7. 

Tartessos, III, 3, a. — - Gadis, IV, 
36, a. — roi, VII, 49, *• 

Tarvisans, monts, III, aa, 1. 

Tarus, fl., III, ao, 4. 

Tarusates, IV, 33, r. 

Taruseonienses , III, 5, 6. 

Tasconi, III, 5, 6. 

Tatta, sel, XXXI, 41, 1 ; 45, a. 

Taveni, VI, 3a, 14. 

Tavium , V, 4a, a. 

Taulantii, m, a6, 3. 

Taurania, a péri, III, 9, 17. 

Taures Scythes, IV, a6, a. 

Taures , cité des, IV, a6, 7. — Libro- 
sus, colline, II, 106, ix. — pé- 
ninsule, II, 98, 1. 

Taurini, XV, 9, 1. — au pied des 
Alpes, XVIII, 40, 1. 

Taurini Aquenses , III, 8, 3. 

Taurinorum Augusta, III, ai, x. 

Taurique . Chersonèse , XIX , 3o, a. 

— Scythie, IV, a6, 6. 
Taurisani, III, a 3, 3. 
Taurisques, III, ai, a ; a8, a. — No- 

reia, III, a3, 4- 
Tauroentum , III, 10, a. 
Tauromenium , col., III, 14» 3. — vins, 

XIV, 8, 6. — coteaux, XIV, 4, 5. 

— euripe, ÎI, 100, 1. 
Taurunum, ville, III, a8, a. 
Taurus , bras du Nil, V, 34, 1. 
Taurus, mont, V, ao, a et 3 ; 37, 1 ; 

3i, 7; XXV, 87, 1; XXXI, 

5, i. 

Taurusci, mainteuant Norici, III, 
a4, 1. 

Taxillœ, VI, a3, 8. 

Taygete, mont, II, 81, x; IV, 8, 1; 
XXXVI, 47» » î XXXVII, 18, 5. 

Tazata, VI, 19, 3. 

Teanum, d'Apulie, III, 16, 4. — ha- 
bitants, III, 16, 5. 



Teanum Sidicinum, III, 9, 11 ; XXXI, 
5, x. 

Teari, ou Julienses, III, 4, 6. 

Tearus, fl., IV, 18, 7. 

Teate, des Marrucins, m, 17, 1. 

Techedia, Ile, IV, a3, 5. 

Tec iasage s, en Galatie, V, 4a, 1 et a. 

Tectosages Voie», III, 5, a et 6. 

Tectosages, Toulousains, III, 5, 6. 

Tecum, fl., III, 5, 11. 

Tedanium, fl., III, a5, a. 

Teganusa, ile, IV, 19, 5. 

Tegea, IV, 10, 1. 

Tegium, V, 33, 3. 

Telamon, port, m, 8, a. 

Telanes, figues, XV, 19, 4. 

Ttlandria, Ile, V, 35, 3. 

Telandrus, V, a8, a. 

Teleboides, îles, IV, 19, a. 

Teiendos, ile, V, 35, 3. 

Telethrius, mont en Eubée, XXV, 

53, 3. 
Teiini, m, 9, 1 1. 
Tellene, ni, 9, 16. 
Telmesique, vin, XIV, 9, a. 
Telmessus, fl., V, 39, x. 
Telmessus, V, a8, a et 3 ; a9, 5 — 

ville très- religieuse, XXX, a, 3. 
Telos t île, IV, a3, 3. 
Tembrogius, 11., VI, x, 3. 
Terne nids, fontaine, III, 14, 3. 
Temerinda, Mœolis, VI, 7, 1. 
Temese, Temsa, III, 10, a. 
TemnoSj en Solide, V, 3a, x. 
Temnos, d'Ionie, a péri, V, 3a, 8. 
Tempe, IV, i5, 3. — en Thessalie, 

XV*, 9 a, x ; XXXI, 19, 3. 
Tempsa, XIV, 8, 9. 
Tempsis, VII, 49, 6. 
Tems, III, 10, a. 

Tenedos, ile, II, 106, 9; V, 39, a. 
Teneotique, papier, XIII, a 3, a. 
Tenos, Ile, IV, aa, x. 
Tentyris, V, ix, 1. — ile du Nil, 

XXVIII, 6, a. — lin, XIX, a, 6. 
Tentyrites, VIII, 38, a. 
Tentyritcs nomos, V, 9, 3. 
Tenupsis, VI, 35, 14. 
Teos, ile, V, 38, a. — Agno, XXXIII, 

14, 3. 

Tepula, eau, XXXVI, a4, 17. 

Teredon, bourg, VI, 3a, 4. 

Tereses, III, 3, xo. 

Tergedum, VI, 35, 7. 

Tergeste, col., III, aa, a. — golfe, III, 

aa, a. 
Tergilani, III, i5, 3. 
Terias, fl., III, x4, 3. 
Terina, des Crotoniates, III, 10, a. — 

golfe, III, 10, a; r5, x. 
Termera, V, 39, 5. 
Termes, III, 4, 11 ; V, 3 1, 7. 
Terracina, II, 56, a ; III, 9, 6; XVI, 

59, 3. 
Tervium, III, x8, 1. 
Tessara, VI, 35 f a. 
Tetragonis, VI, a 5, 1. 
Tetranaulochus, IV, 18, x. 
Teuchira, Arsinoe, V, 5, a. 
Teurnia, III, 37, 4. 
Teutani, nation grecque," III, 8, a. 
Teutltranie, II, 87, a. — région, V, 

33, 3. 
Teuthranie, V, 33, 3. 
Teutobodiaci, V, 4a, 1. 
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Teutons, IV, 28, a ; XXVI, 9, 1 ; 
XXXVII, ir, 5. — envoyé, 

XXXV, 8, 1. 
Teutria, île, V, 3o, 1. 
Thali, VI, 5, 3. 
Thaltusa, ile, V, 38, a. 
Thaludœi, VI, 3a, 8. 
Tliamar, 11., VI, 3a, 9. 

Thamna, loparchic de Judée, V, i5, 1. 
Thamudeni, VI, 3a, 14. 
Thapsacus, V, a a, a. 
Tltapsus ( ea Afrique ), V, 3 , a ; VII, 
a6, 1. 

Tharne, XI, 73, a; 81, r. 

Thasie, région, XVI, 11, 1. 

Thasos, raisin, XIV, 9, a ; aa, a. — 
noix, XV, a4, 5. — vigues, XIV, 
4, i5. — habitants, VII, 67, 17. 

— vinaigre, XXXIV, 27, 1. — 
marbre, XXXVI, 5, 1. — vin, 
XIV, 9, 1 ; 16, 1. — Thasien Ne- 
seus, XXXV, 36, a. — Philiscus, 
XI, 9, 1. — Polygnole, XXXV, 
35, 1. 

Thasos, ile, XIV, 4, 5 ; XIV, 19, 7 ; 
aa, 1 ; XXXVII, aa, a; 40, 1. — 
ouThassos, VI, a3, 8. 

Thatice, VI, 35, 1. 

Thaumacie, IV, 16, r. 

Theangela, V, 39, 5. 

Thébaïaue, sable, XXXVI, 9, 3. — 
gland, XII, 46, 1. — palmier, XV, 
34, 5; XXIII, 5i, 1. — cumin, XIX, 
47, a. — mortier, XXXIV, a3, a; 
5o, 3. — froment, XVIII, ia, 4. 

— pierre, XXXIII, ai, a; XXXVI, 
i3, a; 43, 1. — sel, XXXI, 45, 3. 

Thébaïde, ville, Alabastrum, XXXVII, 
3a, a. — Coplos, XXXVII, 17, 1. 

— contrée, XVIII, 47, 3. — Syène, 

XXXVI, i3, a. — limitrophe de 
l'Élhiopie, V, 9, 3; XII, 46, 1; 
XIII, 9, 5 et 6; XVI, 33, 3. 

Thébais, fl., V, ag, 6. 
/ lie basa, V, a5, 1. 
Thebaseni, V, 4a, a. 
Thèbe en Éolide, V, 3a, a. 
Tkèbes d'Egypte, XXXVI, ao, 1; 

XXXVII, 3o, r ; 54, a. — temple 
de Sérapis, XXXVI, 11,4. — aux 
cent portes, V, 11, 1. 

Tlièbes de Béotie, IV, ia, 1; VII, 
57, 5 ; X, 34, 1 ; XIII, 19, 1 ; XVI, 
87, 1; XXXIV, 40, 1. — fondée par 
les Sidoniens, V, 17, a. — siège, VIII, 
64, a. — prise, XXXIV, 8, 1. — 
emportée par Alexandre, VII, 3o, 1 ; 
XXXIV, 8, i. — Thébaine Olym- 
pias, XXV III, 77, 1 et 6. — élève 
du Thébain Aristide, XXXV, 36, 4 6. 

— les ïhébains sont sujets aux xws 
intestinaux, XXVII, lao, 1. — Thé- 
bain Aristide, XXXV, 36,35. — 
Tiresias, VII, 57, ia. — statue d'un 
vieillard thébain, XXXIV, 19, 18. 

Tlièbes de Corse, IV, 4, a. 
Tkèbes de Lucanie, III, i5, 3. 
Tlièbes, Thessalie, IV, i5, 1. 
Tltelpiisa, IV, 10, 1. 
Themiscyra, VI, 4, 1. — région, VI, 

3, a; XXfV, 10a, 5. 
Themisoncs, V, ag, 3. 
Themisteas, promonl., VI, a 8, 4. 
Thème, V, 3, a; VI, 35, a. 
Tîteodosia ( eu Tauridc), IV, a6, 8. 
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Theon ochema, II, 110, 4; V, 1, ro ; 

VI, 35, 19. 
Tlicra, ile, II, 89, 1 ; IV, a3, 4. — 

cyperus, XXI, 70, r. 
Theramne, IV, 8, 1. 
T liera/ma:, IV, 20, 3. 
Therasia, ile, III, 14, 7; IV, a3, 4. 

Cyclade, II, 89, 1. 
Therionarce, ile, V, 36, a. 
Thermœ, col., III, 14, 4. 
Tliermaique, golfe, IV, a3, 7 ; 17, 3. 
Thenne, IV, 17, 3. 
Thermes d 'Agrippa, XXXIV, 19, i3 ; 

XXXV, 9, 1 ; XXXVI, 64, i. 
Thermodon, 11., VI, 4, 1 ; XI, 19, 1 ; 

XXXVII, 37, 1. 
Thermooyles, IV, 14, a. 
Therothocs, VI, 34, 7. 
Thespiades, de Cléomène, XXXVI, 

4, 21. 

Thespies ( en Magnésie ), IV, 16, 1 ; 
XXXV, 4o, 1 ; XXXVI, 4, 1 1. — 
libre, IV, i* t 1. — fontaine, XXXI, 
7, 

Thesproles, IV, 1, a. 

Thesprotie, XXXVII, 27, 1. 

Thcssalie, IV, 14, 1 ; VII, 3, a ; VIII, 
43, 1; X, i5, 1; 3i, a; XVI, 
41, a ; XVII, 3, 5; XVIII, 3o, 3 ; 
XXV, 3 7 , 1 ; 53, 3; XXVII, 4*, 1 ï 
XXXIV, 19, 19.— craie, XXXV, 
57, a. — Tempe, XVI, 9a, 1; 
XXXI, 19, 3. — eunuque, XII, 

5, 3. 

Thessalienne, Catanance, XXVII, 
35, 1. — fable, XXX, a, 3. — 
nymphaea, XXVI, 90, 4. — mères 
tht'ssaliennes, XXX, a, 3. — Thes- 
salietis, VII, 57, 11. — invention, 
VIII, 70, 7. — Echecrate, X, 
83, 9. 

Thessalis, Bilhynie, V, 40, 3. 
Thessaloce, V, 3i, 3. 
Thessalonique, libre, IV, 17, 3. 
Theudalis, V, 3, 1. 
Theudense, ville, V, 4, 5. 
Thia, ile, IV, a3, 4. — Cyclade, H, 
89, 1. 

Thibiens, VII, a, 9. j 
Thimanei, VI, 3a, 14. 
Thinîtes nomos, V, 9, 3. 
Thisbe, IV, la, a. 

Thoar, ville, V, 7, 1. j 

Thomna, XII, 3a, 5. 

Thoricos, localité, XXXVII, 18, 3.— 
promont., IV, rx, a. 

Thoronos, IV, 19, 1. 

Thospites, lac, VI, 3i, a. 

Thraces, III, ag, 1; X'XII, ia, 1. 

Thrace, IV, 18, 1 etseqq.; VIII, 4a, a; 
X, 10, 1; XI, 34, 2; XII, 27, 1; 
XVII, 3, 6; XVIII, 7 3, 4; XIX, 
12, 1; XXV, 45, 1; XXXI, 19, a ; 
46, 1. — nation, V, 4r, a. — gem- 
me, XXXVII, 68, 1.— hélix, XVI, 
62, 4. — pœderos, XXXVII, 46, 2. 

— partie de la Thrace, II, 5g, 1. — 
littoral, XIV, 6, 1. — écu, XVI, 
62, 1. — navels, XIX, 25, 2. — 
froment, XVIII, ia, 1 et 5. — 
Hosphore, IV, 24, 2 ; IX, 20, 1. 

— pierre, XXXIII, 3o, 1. — My- 
lyens descendants destfl'hraces, V, 
25, 1. — Sludiosus de Thrace, XI, 
y ( J> 2 - — Tliamyias, VII, 57, i3. 
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— bouclier, XXXIII, 45, a. — 
Thrace livrée à la magie, XXX, 

Thrie, champ de, IV, 11, a. 
Thrius, IV, 10, a. 
Thronium, IV, ia, 3. 
Thryon, IV, 7, 1. 

Thule, île, II, 77, a; na, 7; IV, 
3o, 3; VI, 39, 9. — un seul j 
et une seule nuit, VI, 39, e>. 

T huma ta, VI, 3a, 5. 

Thunusidense, ville, V, 4, 4. 

Thurium, ville, III, i5, a ; XII, 8, a; 
XXXI, 9, 1 ; 43, a ; XXXVI, 5g, 1. 

— vins, XIV, 8, 9. — habitants, 
XXXIV, i5, 1. — coteaux, XIV, 
4, i5. — territoire, XVI, 33, 3. 

Thusci ou Toscans, III, 19, 1 ; ao, 6. 

— en Cnmpanie, III, 9, 8. — nom 
grec, III, 8, 1. — Mantoue, III, 
a3, 3. 

Thussaeetœ, IV, a6, 10. 

Thyamts, fl., IV, 1, 4. 

Thyatira, ville, V, 3i, 3. — habi- 
tants, V, 33, 4. 

Thyatira, ile, IV, 19, a. 

Thydonos, V, a 9, 7. 

Thymbre, V, 33, 3. 

Thymnias, golfe, V, 39, a. 

Thym, IV, 18, a ; V, 4r, 1 ; 43, 4. 

Thynias, IV, r», 7. 

Thynias, ile, V, 44, 1. 

Thynias, Apollonia, VI, i3, 1. 

Thynos, V, aa, 1. 

'rea, localité, IV, 8, i. 

Thy rides, îles, IV, 19, 5. 

Thysdritanum , oppidum (et non, 
comme dans le texte, Thusdrita- 
num), V, 4, 5. — citoyen, VII, 3, 3. 

Thyssus, IV, 17, 4. 

Tiara, XIX, i3, r. 

Tiare, V, 33, 3. — habitants, V, 
33, 4. 

Tibara, hyacinthes, XXXVII, 4*1 1. 

Tibareni, VI, 4, a. 

Tiberias, V, i5, a. 

Tibigense, V, 4, 4. 

Tibre , ville des Césars sur te Tibre, 
XV , 40 , 4. — embouchure , m , 
6, 6; ia, a. — champ du Tibre, 
XXXIV, 1 1, 4. — fleuve, III, 8, a, 
XXXIV, i3, 2; XXXVI, i4, 9; 
H, 4. 

Tiberis , auparavant dit Tybris, III, 

9, 1. — le Tibre entre Jeux ponts, 

IX, 79, a. 
Tibur, habitants, III, 17, a; XIV, 4, 

14; XVI, 87, 1; XVII, a6. 3; 

XXXI, a4, 1. — figuier, XV, 19, a. 

— pierre, XXXVI, 5, 3 ; 48, r. 
Tichis, fl., III, 4, 5. 

Ticinum, non loi u du Pô, III, ai, 2. 
TicimiSy rivière, II, 106, a ; III, ao,4 ; 

VU, a 9 , 5. 
Tifata, III, 9, 16. 
Tifcmates, Tibérins, III, 19, a. 
Tifcrnus, fl., III, 16, 4; 17, 1. 
Tigavœ, V, 1, ao. 
Tigenscy ville, V, 4, 5. 
Tigranocerta, VI, 10, a. 
Tigre, Ninive sur le Tigre, VI, 16, a. 

— Tigris signifie flèche en nièuY, 
VI, 3r, 1. —Tigre, fl., VI, 9, ,; 
XVIII, 45,5; 47» 3;XXXI, ai, 4. 

— eu Mésopotamie, II, 106, 3. — 
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ainsi nommé a cause de sa rapidité, 

VI, 3i, i. — description, VI, 3i, 

i et seqq. 
Tigidia, III, 7, a. 
Ttlaventum, fl., III, aa, i. 
Timachi, III, 39, 1. 
Timaclms, fl., III, ag, 1. 
Timavus, fl. f dans le territoire d'A- 

quilée, II, 106, 3 et 9; III, aa, a. 

— source , XIV, 8, 1. — bouches, 
III, 3o, a. 

Timici, V, 1, ao. 

Timolus, mont, ou Tmolus, V, 3o, 1. 
Timeniacenjcs, V, 4a, a. 
Tin ri, V, i,a. 
Tinta, fl., III, 9, 1 . 
Tiparenus, île, IV, 19, 5. 
Ttpasa, V, 1, ao. 
Ttplticense, ville, V, 4, 5. 
Ttquadra, île, III, 11, a. 
Tirida, IV, 18, 3. 
Tiris, île, IH, i5, a. 
Tiristasis t \y % 18, 10. 
Tiryntfta, IV, 9, 1 . 
Tirynt/te, VIII, 84, 1. 
Tiryntlùi, VII, 57, 5. 
Tisanusa, V, 39, a. 
Tissinenses, III, 14» 5. 
Titanus, fl., V, 3a, 1. 
Tithrone, IV, 4, a. 
Titium, fl., III, a3, a: a5, 1 et a. 
77wm, VI, 1, 3. 
Tlos y V, a8, a. 
Tmoliles, viu, XIV, 9, 1. 
Tmolus, mont, V, 3o, 1 ; 3i, 7 ; VII, 
49, 6- 

Tmolus, fl., XXIII, 43, i. 

Toani, VI, 3a, 11. 

Tochari, VI, ao, 3. 

Togata, Gallia, III, 19, 1. 

Togienses, III, a3, 3. 

Togisonus, fl., III, ao, 7. 

7W*, VI, 35, i3. 

Tolerienses, III, 9, 16. 

Toletani, III, 4» 9* 

Tolistobogi, V, 4a, 1 et a. 

Tollentinates^Ul, 18, a. 

Tolosani (Toulouse), IV, 33, a. — des 

Tectosages, III, 5, 6. 
Tomabei, VI, 3a, 11. 
Tomarus, mont, IV, 1, a ; 3, a. 
Tomi, IV, 18, 5. 
Tonderos, 11., VI, a5, a. 
Topazos, île de la mer Rouge, VI, 

34, 1 ; XXXV, aa, 1 ; XXXVII, 

3a, x. 
Topiris, IV, x8, 3. 
Toralliba, île, VI, a 3, 11. 
Toretœ, VI, 5, 3. 
Tornadotus, fl. 9 VI, 3i, 6. 
Tomates, IV, 33, 1. 
Torone, IV, 17, 4; IX, 5 1, 4 ; ^9, »• 

— habitants, IV, 17, a. 
Torone, lac, XVIII, 3o, 5. 
Tortuni, IV, 10, a. 
Toxandri, IV, 3i, a. 

Traehea Smyrna, Éphèse, V, 3i, 4. 
Tracheotis Seleuria, V, aa, 3. 
Trachia, porte à Cyzique, XXXVI, 

a3, x. 
Trac/iie, île, IV, 19, a. 
Trac/tin Heraclea, IV, 14, a. 
Trachinie, XXXVII, 54, 3. 
Trachinierme, rose, XXI, 10, a. 
Trackonitis, V, 16, 1. 
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Tractari, IV, a6, 6. 

Traducta Julia, col., V, 1, a. 

Tragase, sel, XXXI, 41, a et 3. 

Tragia, île, IV, a 3, 5. 

Tragiœ, îles, V, 37, 1. 

Tragurium, III, a6, a. 

Tralles, VII, 3, a; XVII, 38, 4; 

XXXV, 46, a. — Apbrodisius, 

XXXVI, 4, a5. — Tauriscus, 
XXXVI, 4, ai. — capitale d' At- 
telé, XXXV, 49, 3. 

Trallicon, V, 29, 7. 

Tralùs ( en liant* ), V, a9, 6. 

Transalpine, Gaule, XXII, 3, x. 

Transmont an s, Astures, III, 4, la. 

Transpadane, Italie, X, 41, a ; XVII, 
35, 38;XV1II, xa, 3; 49, 6; XIX, 
3, a. — contrée, III, ai, 1. — ha- 
bitants, XVII, 5, 1 ; XVIII, 34, a ; 
56, 4. — paysannes, XXXVII, 
11, xa. 

Transrliénans, ennemis, XIX, a, a. 

Trapeza % proroont., V, 33, 4; V, 40, 1. 

Trapezopolitœ, V, a 9, 7. 

Trapezus, VI, 4, 3. 

Trasymène, lac, II, 86, x; VII, 
ao, 5; XV, ao, a. 

Trebani, III, 9, 11. 

Trébelliqites, vius , XIV, 8, 9. 

Trebia, fl., III, ao, 4 ; VII, a9, 5 ; XV, 
ao, a; XVI, 5, 3. 

Trcbiates, III, 19, a. 

Trebula, vins, XIV, 8, 9. — habi- 
tants, III, 9, 11. 

Trebulani Mutuscœi et SuiTenates, III, 
17, a. 

Trécasses, IV, 3a, 1. 

Treienscs, III, 18, a. 

Trères, IV, 17, 1. 

Tréventinates, III, 17, a. 

Treveri ( Trêves ), IV, 3i, a. — terri- 
toire, XI, 109, a ; XVIII, 49, 6. 

Triare, pays, VI, 1 1, 1. 

Triballi, III, 39, 1; IV, 1, 3; 17, 1 ; 
VII, a. 8. 

Triboclû, IV, 3i, a. 

Tribulium, III, a6, a. 

Trica et Apina, III, 16, 5. 

Tricastins, Augusta, III, 5, 6. 

Tricca, IV, i5, 1. 

Tricolli, III, 5, 4. 

Trieorii, pays, lit, 5, 4. 

Tricorypnos, mont, VI, 3a, 8. 

Tridentines, Alpes, III, ao, 7. 

Tridentins, III, a3, 3. 

Tricris, V, 17,4. 

Trifolium, vins, XIV, 8, 9. 

Trigemina, porte, XVIII, 4, 1 ; 
XXXIV, 11, a. 

Trimontium, IV, 18, a. 

Trinacria, île, III, 14, 1. 

Trinacria, Rhodes, V, 36, 1. 

Tiïnium, fl., III, 17, i. 

Triopia, Guide, V, 39, a. 

Tripolis, château et fl., VI, 4, 3. 

Tripolis, de Syrie, V, 17, 4. 

Tripoli tans, en Lydie, V, 3o, r. 

Tnpolrtiqur, vin, XIV, 9, a. 

Triquetra, Sicile, III, 14, i et a. 

Trispithami, VII, a, 19. 

Tritea, IV, 4, a. 

Tritienses, IV, xo, a. 

Tritium, III, 4, n, 

Triton, marais tt fl., V, 4 3. 

Triton, Nil, V, xo, 4. 
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Triulatti, III, a 4, 4. 
Tlwiumphale Ipasturgi, III, 3, 6. 
Triumuilini, III, a4, 1 et 4. 
Troaae, au-dessus de la Phrvgie, V, 

41, 1. — Lectos, promontoire, IX, 

39, x. — limite, V, 40, 3. 
Troade, V, 3a, 1 ; 33, 1 ; X, 85, a ; 

XXXI, 3a, 3. 
Troade, Alexandria, XXXVI , a5 , a 

et 3. 

Troemi, V, 4a, x et a. 
Trœzen, IV, 9, a ; XXXI, 8, x. 
Trœzène, en Carie, V, 39, 7. 
Trœzénienne, escarboucle, XXXVII, 
a5, 4. 

Trazénien, vin, XIV, aa, x. 
Trazénien, territoire, IV, 19, 5. 
Trcrzénien, Ardalus, VII, 57, x3. 
Trogilia, V, 3i , 3. 
Trogiliœ, îles, V, 37, 1. 
Troglodytes, II, 106, 8 ; V , 5, 4 ; 

VII, a, 16; IX, xa, 4; XI, 45, a; 

XII, 3o, x ; 33, 1 ; 44, 1 ; 46 , 1. 

— au-dessus de l'Éihiopie , VII , 
a, a3. — en Afrique, V, 8, i et 3 ; 
VI, 3a, ii. — limitrophes de l'É- 
thiopie, VIII, 8, a ; x 1 , x . — parmi 
les Scythes, IV, a 5, x. — nations, 
VI, 34, 7. — »««, Xill, 5a, a. — 
ville, II, 75, a. 

Troglody tique , pays, XII, 14, a; 
XXXVII, 55, 1 ; 60, a. — gland, 
XII, 46, 1. — myrrhe, XII, 35, 
a et 4.— région, II, 71, a; 76, 1 ; 
VI, 34, i. — explorée par Ploléméc 
Philadelphe, VI, 33, 4.— Hydreum, 

VI, a6, 8. — Éthiopie, XII, 4a, a. 

— myrrhe, VI, 34, 5. 
Trogodytes, XXXI, i5, 1; XXX VII, 

3a, 1. 

Troie, VII, 57, xo; XXXV, 4, x. — 
combats sous Troie, V, 3x, 4. — 
ruine, XVI, 79, 3. — Vénètes issus 
de race troyenne, III, a3, 3. — 
temps de Troie, XIII, ai, a; XXI, 
10, 1 ; 17, 3 ; XXIX, 1, a ; XXX, 
a, 3; XXXIII, 3, 1; 38, x. — 
guerres, VI, 35, 5; VII, 57, a, 11 
et 14 î XVI, 79, 3; XIX, 6, a; 
XXX, a, 1 et a. 

Tropina, VI, a3, a. 

Trossulum, XXXIII, 9, x. 

Truentinorum forum, III, ao, a. 

Truentum, ville, avec une rivière , III, 
18, 1. 

Tuati velus, III, 3, 5. 

Thberwn, fl., VI, a6, a. 

Tuburbis, col., V, 4, 4. 

Tuburnicense, ville, V, 4* 4« 

Ttibusuptns , col., V, 1, ao. 

Tucca , V, 1 , ao. 

Tucci, col., III, 3, 8. 

Tucim, III, xi, x. 

Tuder, col., III, 19, a. — vigne, XIV, 
4, i3. — habitants, II, 58, 1. 

Tuficwn, III, 19, a. 

Tugia, bois, III, 3, 4. 

Tungres, IV, 3i, a. — cité de la 
Gaule, XXXI, 8, a. 

Tunis, ville, V, 4, 5. 

Turcœ , VI, 7, x. 

Turdules Barduli, IV, 35, 6. — an- 
ciens, IV, 35, x et 4. — nations, 

VII, i5, 4. — côte, III, 3, 3. 
Turiasonenses , III, 4i 7- 
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Turiasso, XXXIV, 4*. 3. 

Tttriga, III, 3, io. 

Turium, fl., III, 4, 3. 

Turmentini, III, 16, 6. 

Turmogidi , III, 4, io. 

Tttrobrica, III, 3, n. 

Turocelum, III, 19, 3. 

Turones, IV, 3a, r. 

Turrts Hannibalis, II, 73, x. 

Turrus, fl., III, aa, 1. 

Tusca, fl., V, a, 1 ; 3, 1. 

Tuscaniques , ouvrages, XXXV, 45, t. 

— statues, XXXIV, 16, a. — co- 
lonnes, XXXVI, 56, 1. — Apollon, 
XXXIV, 18, 4. 

Tttscaniensit , III, 8, 3. 
Tusci ( Toscans ), II, 55, a ; X, 3, 6 ; 
XIV, 4 , 1 3 ; XVIII, 49» 5 ; XXXIII, 

9, 1. — territoire, III, 9, 17. — 
lettres, II, 53, 1. — mer, III, 6, 6; 

10, 4 ; VI, 3 9 ,6. — golfe, II, 89, a. 
Tujculum, oignon, XIX, 3a, x et 3. 

— mûres, XV, 37, 1, — violette, 
XXI, 14, 1. — villa, XXXVI, 
a4, ia. — villa de Sylla, puis de 
Cicéron, XXII, 6, a. — habitants, 
III, 9, 11. — Consul, VII, 44, 1. 

Ttisculanum , 11,98, a; XVI, 59, 3. 
Tusctdanum, d'Hortensius, XXXV, 

40, 6. — territoire, XVI, 91, 1. — 

pierre, XXXVI, 39, 1. 
Tiisdritanum. Voy. Tbysdritahum. 
Tussagetœ, VI, 7, 1. 
Tutienses, III, 9, 16. 
Tutini, III, 16, 7. 
Tyana, VI, 3, 1. 
Tyde , château, IV, 34, 3. 
Tyd'ti , VI, 7, a. 

Tylos, îles, XII, aa, 1. — île, VI, 
3a, 6; XII, ai, 1 ; XVI, 80, a. 

— Petite Tylos, XII, ai, 1. 
Tymbriani, V,a5, 1. 

Tymphêens , IV, 3, 1; 17, a. — 
plâtre, XXXV, 57, 4 ; XXXVI, 
5 9 , 1. 

Tyndaris, col., III, 14, 4. — en Sicile, 
II,o4, 1 ; VI, 4, 5; XXXII, 53, 6. 

Tynidrumense, ville, V, 4, 4» 

Typaiiei, IV, 10, a. 

Tyr, IX, 60, 3; XXXVII, 58, a. — 
jadis une île, V, 17, a. — temple 
d'Hercule, XXXVII, 19, a. — 
pourpre dibaphe, IX, 63, a. — 
pourpres , XXI, aa, 1. — originaires 
de la mer Érythrée, IV, 36, a. — 
roi, VII, 49, a. — écarlale, IX, 
65, 3. — purpurissum , XXXV, 
a6, a. — vin, XIV, 9, a. — cou- 
leur, XXII, 3, 1. 

Tyra, fl., et» ville, IV, a6\ 1. — na- 
tion, en Arabie , VI, 33, a. 

Tyrlacienses , III, 14, 5. 

Tyragetœ, IV, a6, 1. 

tyriemcs de Lycaonie, V, a5, 1. 

Tyrissa, IV, 17, r. 

Tyrrhéniens , en Étrurie, III, 8, 1. — 
mer, III, 10, 4; XXXVI, a4, ao. 

— Pisœus, VII, 57, 17. 

u 

Vberat, VI, aa, 4. 

Uhti, IV, 3i, a; XVII, 4, 5. 

tlcetù , III, a 4, 4. 

Uiis, deux villes, V, 4, 4. 



Ucultuniacum , III, 3, 10. 

Udini, Scythes, VI, i5, 4. 

Uduba,ù. t III, 4, 3. 

Ufens, fl.,III, 9, 6. 

UHarus, île, IV, 33, a. 

Ulmanctcs, IV, 3i, a. 

ULibrettses, III , 9, 11. 

Ulurtini, III, 16, 6. 

Ulusubritantim, ville, V, 4, 5. 

Ulvernates, III, 9, 11. 

Utysse, port, III, 14, 3. 

Umbrœ, VI, a3, 6. 

Umbrattici, III, 5, 6. 

Umbriens, II, 79, 1 ; XVII, 35 , i5; 
XXXI, 40, 1. — (en Étrurie) III, 
8, i. — (en Campanie) III, 9, 8. 
— nation très-ancienne dire Om- 
brii par les Grecs, III, 19, 1. 

Urnbrie, XI, 97, 1; XIV, 4, 14; 
XVIII, 67, 1 1 ; XXXVI, 48, 1. — 
parage, III, 8, a. — craie, XXXV, 
57, a et 3. 

Umbrittœ, VI, a 3, 7. 

Umbro, fl., navigable, III, 8, a. 

Undecumani, III, 17, 1. 

Untlli, IV, 3a, 1. 

Urannimal, VI, 3a, 16. 

Uranopolis, IV, 17,4» 

Urbana, colonie de Sylla , XIV, 8 , 3. 

Ur banales, III, ao, a. 

Urbanates Hurtenses, III, 19, a. 

Urbesalvia, Pollentini, III, :8, a. 

Urbi, VI, a 5, 3. 

Urbis, VI, 35, 3. 

Urci, III, 4, a. 

Urgao, ou Alba, III, 3,5. 

Urgia, III, 3, la. 

Urgi, territoire, III, a, 1. 

Urgo, île, III, 1a, a. 

Un, VI, a3, 7. 

Oria, ville, III, 16, 4. 

Urium, fl., III, 3, 1. 

Urpanus, fl., III, a 8*, a. 

Ursentini, III, i5, 3. 

Urso, col., III, 3, 8. 

Usallta, ville, V, 4, 4. 

Usar, fl., V, 1, ai. 

Uscardti, VI, 7, a. 

Usibalci, VI, 37, 17. 

Usidicani, III, 19, 3. 

Ulhina, col., V, 4, 4. 

U tique, XVI, 79, 3. — en Afrique, V, 
3, 1 ; XI, 73, 1 ; XXXI, 39, 6. — 
fondée par les Tyriens, V, 17, a. — 
Caton, VII, 3i, 4. — ptisane, 
XVIII, i5, 1. 

Utidorsi, VI, i5, 4. 

Utus, fl., III, a9, 1. 

Uxama, III, 4, xi. 

V 

Facca, fl., IV, 35, 1. 

Faccèens, III, 4, a; XVI, 76, 3. — 

villes, III, 4, 10. 
Factuta, bois, III, 17, 3. 
Vada Sabatia, port, III, 7, a. 
Fada Volatcrrana, III, 8, 1 . 
Fadei, VI, 3a, i3. 
Fadimon, lac, II, 96, a. 
Faga, ville, V, 4, 4. — autre, V, 4, 5. 
Fagiennes, Ligures, III, a4, 3. — 

montagnards, III, a4, 3. — Augusta, 

III, 7. 3. 
F aidants, fl., III, a 8, a. 



Falentia, col., III, 4, 3. 
Falentia, de la Gaule, III, 5, 6. 
Falentia, d'Afrique, V, 1, 5. 
Faientini, III, 16, 7. 
Falentini, en Sardaigne, III, i3, a. 
FaUntinttm Forofulvi, III, 7, 3. 
Falerienses, III, 4,. 9. 
Fali, VI, 7, 1. 
Falii, VI, 35, 17. 
Fallœi, IV, 17, 1. 
Falii, VI, 1a, 1. 
Famacures, V, 4, 5. 
Fangiones, IV, 3i , a. 
Fannins, roi des Suèves, IV, a5, a. 
Farbari, III, a3, 3. 
Fardant, III, a 8, a. 
Farde'ens, dévastateurs de l'Italie, III, 
a6, a. 

Fardules, III, 4» 10 et 11. — villes, 

IV, 34, 1. 
Faretatœ, VI, a3, 5. 
Farta Apula, III, 16, 1. 
Fana, ville, III, 4, 4. 
Fariné IV, a 8, a. 
Farracini, XVII, 35, 49- 
Farramus, fl., III, aa, 1. 
Farvarini, III, a 5, 1. 
Farm, fl., III, 5, 1 et 5 ; 6, 6. 
Fascones, III, 4,5. — forêts, IV, 

34, 1. 
Fasioy III, 5, 6. 
Fassei, IV, 33, ï. 
Fatican, VIII, 14, a ; XVI, 87, 1; 

XVIII, 4,4; XXXVI, i&, 3. — 

champ, III, 9, a. — cirque, XVÏ, 

76,5. 

Fatrenus, fl., III, ao, 5. — port, III, 

ao, 5. 

Fatusique, fromage, XI, 97, 1. 

Ftamini, IV, a4, 4- 

Fectoncs, III, 4, a. 

F ectis, île, IV, 3o, a. 

Fedianti, ville, III, 7, 1. 

Fegium, III, a5, a. 

Feiens, II, 98, a. — territoire, m, 
9, a. — gemme, XXXV II, 69, 1. 
— habitants, III, 8, 3. — Veies, 
VIII, 65 , a ; XXXVII, 69, 1. — 
prise par Camille, III, ai, 3. 

Felaun't, III, a4, 4. 

Feleiaciton, VII , 5o , 4. 

Feleiates Regiates, III, ao, a. 

Felia, ou Élée, III, 10, x. 

Féliates, III, 7, 1. 

Felienses, l lU, 4, 10; 9, x6. 

Felinus, lac, II, 6a, 1; 106, 5; III, 
17, 3; XXXI, 5, 1. 

Feliternum, VIII, 59, a. — campagne, 
XII, 5, a. — vins, XIV, 8, 5. - 
habitants, III, 9, xi. 

F ellates, IV, 33, 1. 

Fébcaues, IV, 3a, x. 

Fenafrum, col., III, 9, xi. — terri- 
toire, XV, 3, 1 ; X VII, 3, 6 ; XXXI, 
5, 1. 

Fenales Oesari , III, 4, 9- 

Fenami, IV, 33 , 1. 

Fenaria, ile, III, la, a. 

Feneni, III, 7, i. 

Feneria Nebrissa, III, 3, 7. 

Fénètes, IV, 3a, 1 ; XXVI, a6, 1. — 
viennent des Hénèles, VI, a, 1. — 
issus de race troyenne, III, a3, 3. 

Fénètie, III, aa, i; XVII, 35, 38; 
XXXV, 7, a; XXXVI, 48, ï. — 
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10* région de l'Italie, II, 74, a. 
— dans une parlie de la Véné- 
lie, VI, 39, 8.— territoire, III, 
a3, 3. 

r'énètes, îles, dans la Gaule lyonnaise, 

IV, a3, a. 
Fendillant, III, 9, 16. 
Vennenses, 111,4* I0 « 
Vennonètes, III, a4, a et 4. 
Vénostes, III, a4, 4- 
Venu*, ville et promont, de Cilicie, V, 
aa, a. — en Égypte, V, 11, 1. — 
aulre eo Égypte, V, 1 r, a. 
Vénus Pyrénéenne , III, 4, 5. 
Venusia, col., III, 16, 5. 
Venusini, III, 16, 6. 
Veragri, III, a4 , 4. 
Verbatim, lac, II, 106, a ; III, a 3, 4 ; 

IX, 33, 1. 
VerceUœ, ville, III, ai, a. — terri- 
toire, XXXIII, ai, ta. 
Vereasueca, IV, 34, a. 
Verctini, III, 16, 7. 
Vergentum, III, 3, 7. 
Vergoanum, ville, III, 1 1, 3. 
Vergunni, III, a 4, 4. 
Vernodubrum, fl., III, 5, 1. 
Veromandui, IV, 3i, a. 
Verona, III, a3, 3 ; XXXV, 7, a. — 
territoire, IX, 38, a; XIV, 3,6; 
8, 7; XV, 14, i;XVIH, a9 , 1.— 
Catulle, XXXVI, 7,1. 
Verrucini, III, 5 , 5. 
Vertacomacori, III, ai, a. 
Ve ru/a ni, III, 9, 11. 
Vescellani, III, 16,6. 
Veset, ou Paventia, III, 3, 5. 
Vescitania, pays, III, 4, 7. 
Vesentini, III, 8, 3. 
Vésionicates , III, 19, a. 
Vespéries, IV, 34, 1. 
Vestini Angulani, III, 17, 1. — fro- 
mage, XI, 97, 1. 
Vesulus , mont, III, ao, 3. 
Vésuni ( en Afrique ), V, 1,17. 
Vésuve, mont, III, 9, 9; XIV, 4, a 
et 1a. 

Vetcra, Rome, XXXV, 8, a; 37, a. 
Vettones, IV, 34, 4; 35, 4. — en 

Espagne , XXV, 46, 1. 
Vettonenses, III, 19, a. 
Vetulonienses , III, 8, 3. 
Vetu/onii , eu Étrurie, II, 106, 7. 
Vianiomina, III, 37, 1. 
flatteuses, III, 4, 9. 
fibeUi,\\\, 7, 1. 
Viberi Lepontii , III, a4, a et 4. 
Vibi forum, III, ai, 1. 
Vibinates, III, 16,6. 
l'ibo Valenlia, III, 10, a. — golfe, 

III, 10, a. 



VUL 

Vieetia, III, a 3, 3. 

Victoire, porl , IV, 34, a. 

Viducasses, IV, 3a, 1. 

Vieillards, Port des, IV, 18, 8. 

Vieillards, Temple des, XXXII, 7, 1. 

Vienna , des Allobroges, III, 5, 6. — 
en Gaule, II, 46, 4. — habitants, 
XIV, 6, 4. — territoire, XIV, 

T'iminale, colline a Rome, XVII, 1, a. 

Vimitellarii , III, 9, 16. 

V inaria castra, lit, 3, 5. 
Vmdelici, III, a4, 1 . — quatre peuples, 
III, ai, 4. 

Vindili, IV, a8, a. 

Vindinates, III, 19, a. 

Vior, fl., V, 1, i3. 

Firgilienses , III, 4, 9. 

Virovesca , III, 4, 1 1. 

Virtus Julia, III, 3, 8. 

Virunum, III, a 7, 1. 

Visense, ville, V, 4, 5. 

Vistitlus, ou Vistula.ll., IV, a 8, 3. 

V ulula, fl., IV, a5, a ; 37, 7. 

Visurps, fl.,IV, a8, 3. 

Vitelïenses, III, 9, 16. 

Viticini, ville, III, 17, a. 

Vitis, il., III, ao, 1. 

Viventani, III, 19, a. 

Voeonii forum , III, 5, 6. 

Voeontiens, III, 5, 4; XIV, 11, 3; 
XXIX, ia, a. — territoire, II, 
59, 3. — cité, III, 5, 6. — nation, 
VII, 1 8, a. — canton , III, a 1 , a. 

Vogesus , mont , XVI, 76, a. 

Volane , bouche du Pô , III, ao, 6. 

Volaterre, gue de, III, 8, 1; 1a, 1. 
— habitants, III, 8, 3. — territoire, 

X, 4if 3. — Cœsina, X, 34, a; 

XI, 77, 10 

Voleœ , prés de Marseille, m, a3, 3. 

Volcœ, Tectosages, III, 5, a et 6. 

Volcentani, III, i5, 3. 

Volcentini Elrusci , III, 8, 3. 

Voici enses, Cossa, III, 8, a. 

Vologesocerta , VI, 3o, 6. 

Volstnii, habitants, III, 8, 3. — lac, 
XXXVI, 49, 1. — ville dllniric, 
II, 54, 1. — des Étrusques, II, 
53, a; XXXIII, 9, 1; XXXVI, 
39, 1. — prise, XXXIV, 16, a. 

Volsques , dans le Latium, III, 9, 4* 

Volubile, V, 1, 5. 

Vomantts, fl., III, 18, x. 

Voturi, V, 4a, t. 

Vulcanale, XVI, 86, 1. 

Vulcaniennes , îles , III, 14» 6. 

Vttlgientes , III, 5, 6. 

Vufturnum, ville et rivière, III, 9, 9. 

Vitlturmts fl. XVII, i, 5; XXXVI, 
66,a. 



ZUR 63» 
X 

Xanthe, ville et fl., en Lycie, V, 
a8, a. — rivière près d'Ilium ,11, 
(06, 10. — joint au Simoïs V 
33, 1. 

Xenitana Quiza, V, 1, 19. 
Xoites nomos , V, 9, 3. 
X rie no polis , VI, a6, 1. 
Xylonolitœ , IV, 17, a. 
Xystiani, V, a9, 7. 

z 

Zacynthe, bitume, XXXV, 55, 1. 

— Zacynthe, île, IV, 19, 3 ; XVI, 

79» 3. 
Zagerœ,y\, 34,7- 
Zagrus, mont, VI, 3i, 5; XII, 39, 1. 
Zama, en Afrique, XXXI, 1a, 1 ; V, 

4,5. 

Zamareni, VI, 3a, i5. 

Zanuie , VT, 35, 3. 

Zancles des Messéniens, III, 14, 5. 

Zancle , IV, 7, i. 

Zao, promontoire, III, 5, 5. 

Zarangas, VI, a5, 3. 

Zarax, IV, 9, 1. 

Zariaspa, Baclra, VI, 17, 3; VI 
18, 3. 

Zarotis, fl., VI, a6, 5. 

Zela, VI, 3, 1. 

Zela, en Thrace, IV, 18, 9. 

Zelia, V, 40, 1. 

Zéphyre, IV, ao, 5. 

Zephyria , Melos, IV, a3, 3. 

Zephyrium, XXXIV, 53, x. 

Zephyrium, promonl., III, 10, 3. 

Zephyrium ( de Cilicie ), V, aa, 1. 

Zephyrium ( eu Tau ride), IV, a6, 8. 

Zephyrium, Halicarnassus , II, 91, 1. 

Zerbis, fl., VI, 3o, a. 

Zetlùs, VI, 37, x. 

Z eu gitane , pavs , V, 3, 1 . 

Zettgma, sur i'F.uphrate, V, i3, a; 

ai, 1 ; XXXTV, 43, a. — Apamia 

à Zeugma, Vl, 3o, 3. 
Ziela, VI, 4, x. 
Zigœ, VI, 7, 1. 
Zigere, IV, x8, 6. 
Zigerust port, VI, aO, 6. 
Zilis, col., V, 1, 3. 
Zimara , V, ao, 1 . 
Zimiris, d'Élhiopie, XXXVI, a 5, 3. 
Zingi, VI, 7, 1. 
Ziras, fl., IV, 18, 5. 
Zoelœ, III, 4, xa. — lin, XIX, a, 4. 
Zone, IV, 18, 4. 
Zoroanda, VI, 3i, a. 
Zotale, VI, 18, a. 
Zoton , VI, 35, a. 
Zurachi, VI, 3a, 7. 
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Absyrtus, frère de Médée, III, 3o, a. 

A cas tus, VII, 57, i5. 

Acca Laurentia, XVIII , a, 1. 

A c chu f L., poète, XXXTV, 10, a. — 
dans le Praxidique, XVIII, 55, a. 

A cci lis Prisais, XXXV, 37, 7. 

Achille, statues, XXXIV, ;o, 1. 

Achille, XXXIV, 45, 1. — guérit 
ïélèphe,XXV, 19, 1. — caché sous 
l'habit d'une jeune fille , XXXV, 
40, 9. — avec Chiron, statue, 
XXXVI, 4, 17. — de Parrhasius, 
XXXV, 36, 11. — de Silanion 
XXXIV, 19, 3i. — temple consa- 
cré à Achille, X, 41 , 3. — lance, 
XVI, a4 , 1. — meurtrier d'Achille," 
XXXIV, 19, 17. — peuples, XXX, 
a, 3. — tombeau, IV, a6, a. — 
flotte, V, 33, a. 

Achilléenne, éponge, IX, 69, 1; 

Acilium, carrefour, XXIX, 6,1. 

Aciiïus, M\ II, 59, 1. — Cos. II, 
57, 1 ; VII, 36, 1. 

Acilius Sihenelus, XIV, 5, 3. 

Acragas, graveur, XXXIII, 55, 1. 

A ensuis, VII ,57,9. 

Acron, Agrigentiu, XXIX, 4 > 1. 

Actœon, XI, 45, 1. 

Adadus, dieu des Syriens, XXXVII, 
7*t *• 

Adonis, jardins, XIX, 19, 1. 
/Eaais, VII, 57, 7. 
/Edemon, affranchi, V, 1, 11. 
JEetes , père de Salauces , XXXIII , 

i5, a. 
JEgœon, VII, 5;, 16. 
/Egialus Vetulenus, XTV, 5, 3. 
jEgimius, VII, 49* 1- 
JEgincta, modeleur, XXXV, 40, ag. 
ALgisthe, tué par Oreste, XXXV, 

40,19. 

jEgle, de Socrale , XXXV, 40, 1a. 
Aùglosthenes, IV, aa, 3. 
MUus, C, trib. du peuple, XXXIV, 
i5, i. 

JEVius Catus , XXXm , 5o , a. 

JEliut, P., cos., XVIII, 46, 3. 

JElius Gallus, VI, 3a, 17. 

JEUus Stilo , IX , 59, a. — Praeconi- 
nus, XXXIII, 7, 1. 

/Elius Tubero, VII, 53, 1 ; X , ao, a. 

/Emilia, Basilique, XXXV, 4, 1. 

jEmilia, voie, XIX, a, a. 

jEmilianus, Scipion , V, 1 , 8 ; VII , 
a8, 1 ; VIII, 18, a ; X, 60, 3 ; XXII, 
6, 3; XXVI, 9, a; XXXV, 7,4. 

/Emilius, L., censeur, XXXV ,57, 3. 

/Emilius, Paulus, L., cos., III, ai, 5; 



AGR 

IV, 17, 6; XXIX, 6, 1 ; XXXIIÏ, 
17, 1 ; XXXIV, 19, 5. 

/Emilius, M., cos., XXXIV, 14» 1. 

/Emilius, Q. Lepidus, VIT, 54, a. 

/Ence, nourrice, III, ia, 3. — JEnée 
de Pharrhasius, XXXV, 36, 10. 

JEole, roi, III, 14, 7 ; VII, 57, ia. 

JEschine, orateur, VII, 3 1 , 1. — Athé- 
nien, xxvni, 10, 1. 

/Eschyle, poëte, X , 3 , a ; 44 > 1 ; 
XXXVII, 1 1, a et 3. — très-ancien 
poëte, XXV, 5, a. 

Msculape, temple, XX, 100, i;rV f 
9, a. — fille, XXXV, 40, a. — 
fontaine à Athènes, II, 106, 3. — 
invention, XXX, aa, 1. — école, 
VII, 5o, a. — temple, XXIX, 8, a. 
— JEsculape, XXV, 5, 4 ; XXIX, 
1, a; a, 1 ; aa, 1. — d'Aristarète , 

XXXV, 40 , a. — de Bryaxis 
XXXIV, 19, a3. — de Céphisodore 

XXXVI, 4, 1a. — de Niceratus, 
XXXIV, t 9 , 3o. 

/Esope, fabuliste, XXXVI, 17, 5. 

Msope, acteur tragique, XXXV, 46, 4 ; 
IX, 59, 1. — son plat, XXXV, 
46, 4 et suiv. 

Msopus Clodius, X, 7 a, 1. 

jEthiops, fils de Vulcain, VI, 35, 8. 

jEtolus, VII, 57, 9. 

A/ranius, L., consul, II , 67, 4* 

Africain, Scipion, exil, XIV, 5,4. — 
sa fille Cornélie, XXXIV, 14, 1. — 
famille des Africains, XXXV, a, 5 ; 
XXI, 7, 1. — le premier Africain, 
VII, 3i, 5 ; XVI, 85, 1. — ses mâ- 
nes, XXXV ,7,4. — le second 
Africain, V, 3, 3 ; VII, 45, 4 ; 5g, r ; 
XV, 38, i ; XVI, 5, 3; XXXIII, 
5o, 1 sqq. 

Agamemnon, XVI, 38, 1. — de Par- 
rhasius, XXXV, 36, 1 1. 

Agatharchidts, VII, a, 5. 

Agatharchus, de Simonides, XXXV , 
40, 18. 

Agathocle, XXII, 44, a. 

Agelade (statuaire), XXXIV, 19, 
6 et 8. 

Agesander, sculpteur, XXXVI, 4, a4. 
Aglaoplwn, peintre, XXXV, 36, i. 
Aglaus, Psophidius, VII, 47, r. 
Agno, de Téos, XXXIII, 14, 3. 
Agoracritus, sculpteur, XXXVI, 4, 6. 
Agriopas, VIII, 34, 3. 
Agrippa, M., III, 3, 14 ; 14, 1 ; i5,a; 

IV, 18, 7; ao, 4 ; *4, 4*, »5, a; 

a8, a;3i, 1 ; 35, 7; V, 6, a; ia, a; 

a8, 3; VI, ai, a; 33, 1; 35, 18; 
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38, a ; VII, 46, 1 ; XIV, a8 , 7 ; 
XVI, 3 , 1 ; 76, 5 ; XXIII, a7, 4 ; 
XXXI, a4, 1; XXXIV, 7, 1; 
19, i3; XXXVI, a4, a et 3. — 
dans son édilité , XXXVII , 4, a. 

— homme plus voisin de la rusti- 
cité que de la délicatesse, XXXV, 
9, 1. — ses malheurs, VII, 6, 3 et 
sqq. — sa rudesse, XXXV, 9, t. — 
mémoires, III, 3, 1. — Panthéon, 
XXXVI, 4,a5. — théâtre, XXXVI, 
*4, 4. 

Agrippa, Menenius, XXXIII, 48 , 1. 
Agrippa, Postumus, VU, 46, 1 etseqq. 

— relégation, VII, 46, a. 
Agrippine, de Germanicus. VII, 11, 1. 
Agrippine, de Claude, X, 43, 3; X, 

59, a; XXXIII, 19, 5; XXXV, 
58 , 3. — mère de Néron, VII, 6, 1; 
i5, 4 ; XXII, 46, 1. — femme de 
Passienus, mère de Néron, XVI, 
9 1 » *• 

Agrippines, les deux, VII, 6, a. 
Agnus, Philiscus, XI, 9, 1. 
Ahenobarbus. Domitius , VIII, 54, 5. 

— consul, XVII, 1, 1. 

Ajax, XXI, 38, 3. — frappé par la 
foudre, XXXV, 36, 1. — son tom- 
beau, V, 33, 3. — tableau, VII, 

39, 1 ; XXXV, 9, 1. — de Parrha- 
sius, XXXV, 36, 1 1 . — de Tïmoma- 
que, XXXV, 40, 11. 

Ajax, nom d'un éléphant, Vin, 5, 1. 
Albinus, censeur, VII, 49* 4* 
Albinus, Sp., XVIII, 8, 4. — Poslu- 

mius, XI, 71, 1. 
Albutius, médecin, XXIX, 5, a. 
Alcœas, XXII, 43, 1. 
Alcamène, sculpteur, XXXVI, 4, 

— statuaire, XXXIV, 19, 1. 
Alcetas, de Rhodes, XXXVI, 4, 1 1. 

Icibiade, XIV, a8, 5. 
Alcibiade, s ta lue, XXXIV, is, 1. 

— de Niceratus, XXXIV, 19, 3 1 et 
38. — de Phyromachus, XXXIV, 
19, 3i. — statue à Rome, XXXIV, 
ia, 1. 

A /ci ma chus, peintre, XXXV, 40, 14. 
Alcinoiis, jardins, XIX, 19, 1. 
Alcippe, VII, 3, a. 
Alcisthène, femme peintre, XXXV, 

40, aa. 

Alcman, poëte, XI, 39, 1. 

Alcmène, XXVIII, 17, 1. — de Ca- 
lamis, XXXIV, 19, aa. — de 
Zeuxis , XXXV, 36, 3 et sqq. 

Alcon, médecin, XXIX, 8, 6. 

Alcon, statuaire, XXXI V, 40, 1. 
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Alt vas y statuaire, XXXIV, 19, 36. 

Alexandre le Grand, II, 7a, 1 ; 73, 1 ; 
IV, a4, 1; V, 11, 3; 17, a; «9, 5; 
3i, 7 ; 36, 3 ; 40, 9; VI, i5, 6; 
16, 1; 17, 3; 18, 1; io,4;a5, 1; 
a6, 5; 99, 4; 3o, 1 iqq. ; 3i, ia ; 
36, 1; VII, a, 3; 97, 1; 3o, 1; 
38, i;5 7 , 16; VIII, i 7 , 3ï 5o, 7 ; 
61, 7; 64, i ;IX, a, 4; 8, 5; X, 
85, 1 ; XII, 18, 1; 3a, 4; 54, 4î 
XIII, 1, 1 ; 3o, 5 ; XIV, 7, 1 ; XV, 
i3, a; XVIII, ia, a; XXI, a4, 1; 
XXX, a, 6 ; XXXIV, 8, 1 ; XXXV, 
36, a3 ; XXXVI, 19, 5; XXXVII, 
73, 1. — le plus illustre de tous les 
rois, Vm, 17, 3 ; 3a, 4. — années 
écoulées depuis Baccbus jusqu'à lui, 
VI, ai, 5. — conquiert l'Arabie, 
XII, 3a, 4. — ambassade à lui en- 
voyée par les Romains, III, 9, 4. — 
pont, XXXIV, 43, 1. — à Suses, 
VI, a6, 5. — époque, VI, a4, 1. — 
autels, VI, 18, 4. — autres autels, 
VI, *8, 4. — armes, VI, ai, 3. — 
flotte, VI, a6, a; 3i, 8. — flottes, 
XII, 4a, 1. — compagnons, VI, ai, 4; 
XVI, 80, a. — corps, XXXVII, 
7, a. — lettres, VI, ai, 4. — che- 
val , VI, a 3, 8. — terme de ses expé- 
ditions, XII, ia, 1. — itinéraire, 
VI, ai, 6. — terme de son itiné- 
raire, VI, ai, 8. — soldats, XIII, 
9, 1 sqq. ; 5i, 1. — Pella sa pa- 
trie, XXXV, 36, 35. — bataille 
contre Darius, XXXV, 36, 45. 
auteurs qui ont écrit son histoire , 
XXXII, ai, 4. — chasse, XXIV, 
19, a. — victoires, II, 67, 3 ; 7a, 1 ; 
XII, 10, 1 ; ia, 1 ; XIII, ai, 1. — 
Alexandre le Grand, de Chœreas, 
XXXIV, 19, a5. — d'Eulhycrate , 
XXXIV, 19, 17. — de Lysippe, 

XXXIV, 19, 14. — de Nicias, 

XXXV, 40, 7. — de Protogène, 
XXXV, 36, 4a. — Alexandre en- 
fant d'Antiphile, XXXV, 37, a. 

— Alexandre tenant la foudre, d'A* 
pelle, XXXV, 36, 39. — Alexan- 
dre triomphant sur un char, d'A- 
petle, XXXV, 36, 3i. — Alexan- 
dre en quadrige, d'Euphranor, 
XXXiV, 19, 37. — Alexandre et 
Philippe, d'Antiphile, XXXV, 37, a. 

— d'Apelle, XXXV, 36, 3o. 
Alexandre, Cornélius, III, ai, 3 ; VII, 

49, a ; XIII, 39, 1 ; XVI, 6 , a. — 

Polyhistor,IX, 56, 4;XXXVI, i 7 ,a. 
Alexandre d'Épire, III, i5, 3. 
Alexandre Pàris , d'Euphranor , 

XXXIV, 19, a. 
Alexis, statuaire, XXXIV, 19, a. 
Alfius, Flavius, IX, 8, a et 3. 
Alyattes, roi, II, 9, 1. 
A ma si s, roi d'Egypte, V, 11, 11; 

XIX, a, 3. 
Ambustus, Fabius, VII, 4a, 1. 
A min odes, VII, 57, 16. 
A morne tus, VI, a o, 3. 
Amphiaraus, VII, 57, 1 a ; XVI , 87, 1 . 
Amphicrates ( statuaire ) , XXXIV, 

19* a3. 
Amphictyon, VII, 57, 1a. 
Amp/ûlochus, livre, XVIII, 43 , a. 
Amphion, VII, 57, 1 3 sqq. ; XXXVI, 

4, ai. 

PUNI. — T. II. 



Amphion, affranchi de Catulus,XXX V, 
58, 1. 

Amphion, peintre, XXXV, 36, 18. 
Amphistratus , sculpteur, XXXVI, 

4 , a3. 

Amphitryon, XXXV, 36, 4. 
A mp hit us, VI, 5, a. 
Amulius. Voy. Fabcllus. 
A mymone, sur une émeraude,XXX VII, 
3,i. 

Anacharsis, VII, 57, 7 et 17. 
Anacreon, poète, VII, 5, 3; 49, 1. 
Anadyomène, Vénus, XXXV, 36, a4. 
Anaxagoras, II, 59, a. — Clazomé- 

nien , II, 59, 1. 
Anaxander, peintre, XXXV, 40, ai. 
Anaxarchus, VII, a3, 1. 
Anaxilaus, XIX, 4, a ; XXV, 95, 3 ; 

XXVIII, 49, 3; XXX, aa, 4; 

XXXII, 5a, 3 ; XXXV, 5o, 3. 
Anaximander, II, 6, 3; 78, 1 ; 81, 1 ; 

IV, ao, 1; VII, 57, la; XVIII, 
57, 5. 

Anaximène, II, 78, 1. 

Ancœus, blessé par un sanglier, 

XXXV, 40, i3. 
Ancœus, d'Apelle, XXXV, 36, 3 sq. 
Ancus Marcius, roi, XXXI, a4, 1 ; 

XXXI, 41, 5. 

Andréas, XX, 76, 3 ; XXII, 49, a ; 

XXXII, a 7 , 4. 

Androbius, peintre, XXXV, 40, i3. 

Androbalus, statuaire, XXXIV, 19, 36. 

Androcyde, XIV, 7,1; XVII, 37, 18; 
XXXV, 36, 5. 

Andromeda, affranchie de Julia Au- 
gusta, VII, 16, i3. 

Andromède, fables, VI, 35, 5. — liens, 

V, 14, ai. — os du monstre trans- 
portés à Rome, IX, 4» 3. — de Ni- 
cias, XXXV, 40, 8. 

Angerona, déesse, représentée avec 
un bandeau sur la bouche, III, 9, la. 

Anicius, poires, XV, 18, 3. 

Anicius, carrières, XXXVI, 49, 1. 

Anicius, Q. Prsnestinus, XXXIII, 
6, 1. 

Annœus Gallio, XXXI, 33, 1. 
Annœus, Sénèque, IX, 78, 1; XIV, 

5, 5; XXIX, 5, 4. 
Annœus, Serenus, XXII, 46, 1. 
Annius, père de Flavius, XXXIII, 6, 1. 
Annius, Fetialis, XXXIV, i3, a. 
Annius Milo, T., II, 57, a. 
Annius, Plocamus, VI, a4, 4. 
Antœus, statuaire, XXXIV, 19, 3. 
Antée, roi, V, 1, 3 ; XX VIII, a, 4. — 

palais, V, 1, 3. 
Anihermus. Voy. Archer nos. 
Anthus> VIII, 34, a. 
Antias, Valerius, III, 9, 17; XIII, 

a 7 , a; XXXIV, 8, 1. 
Anticlide, VII, 57, 1 ; IV, aa, 4. 
Antidotus, peintre, XXXV, 40, 6. 
Antigénide, joueur de flûte, XVI, 

66,7. 

^/i//£7îofi«,8tatuaire,XXXIV, 19, 36. 

Antigone, roi, JAl, 3i, 1 ; XIII, aa, a; 
VII, 57, 16. — d'Apelle, XXXV, 
36, 8. — de Protogène, XXXV, 
36, 4a. 

Antigonus, statuaire; avait écrit sur 

son art, XXXIV, 19, 34. 
Antimachus, statuaire, XXXIV, 

19, 36. 



Antiochus, roi, vaincu, XIII, 5, 1. 
Antiochus, frère d'Achœ us , VI, 18, 3. 
Antiochus le Grand, roi de Syrie, VI. 

10, 3 ; XX, 100, 1. 
Antiochus, 61s de Séleucus, VI, 18, a; 

ai, 3; a5, a; 3a, 9. 
Antiochus, roi, II, 67, a; v£ 18, 4; 

VIII, 5, 1; 64, 5; XVIII, 70, 1; 

XXXIV, 11,4. 

Antiochus, roi, GIsd'Apame, VI, 3 1, 6. 
Antiochus, roi, guéri, VII, 37, 1; 

XXIX, 3, 1. 
Antiochus Épipbane, VI, 3a, 6. 
Antiochus , cinquième roi , VI, 3r, ia. 
Antiochus Manilius, XXXV, 58, 1. 
Antipater, VIII, 5, 1 ; XXX, 53, a. 
Antidater Cselius ,11, 67, 4. 
Antipater, de Sidon, VII, 5a, a. 
Antidater, graveur, XXXIII, 55, a. 
Antiphilus, peintre, XXXV, 37, a. 
Antiphilus, autre peintre, XXXV, 

40, i3. 
Antisthène, XXXVI, 17, a. 
Antistius Vetus^ cos., XXXI, 3, a; 

XXXIII, 8, 1 
Antoine , guerre , II, 3o, 1 . 
Antoine, mine, XXXIV, 49, 1. 
Antoine, le vaisseau prétorien, XXXII, 

1, 3. 

Antonia , de Drusus , VII, 18, 3 ; IX, 
81, 1. 

Antonia, temple, XXX V, 36, 5 sqq. 
Antonius, C, collègue de Cicéron en 

son consulat, VJII, 79, 1 ; XXXIII, 

16, 1. 

Antoine (Marc), II, 3 1, a ; VII, 3i, 8 ; 
43, 1; 46, 1; VIII, ai, 1; IX, 
58,4;59, i;X, 53, 1 ; XIV, a8, 7 ; 
XIX, 5, 1 ; XXI, 9, 1 ; XXXI. 
8, 1; XXXIU, a4, 1; XXXV, 
58, a ; XXXVII, ai, a. — consul , 
VIII, 7, a. — iriumvir, VII, 10, 5* 
XXXIII, 14, a; XXXIV, 3, a, 
*9> 19- 

Antonius Castor, XXV, 5, 1. 
Antonius Musa , XXIX, 5, 1 ; XXX, 
39, 5. 

Antorides, peintre, XXXV, 36, 46. 
Anubis, d'Égypte ,XXXI1I, 46, 1. 
Anystis, VII, ao, 1. 
Apame, mère du roi Antiochus, VI, 
3i, 6. 

Apellas, statuaire, XXXÎV, 19, 36. 
Apelle, de Cos, peintre, VII, 38, 1 

sqq.; XXVIII, 3o, 1; XXXV, 

a5, a; XXXV, 3 7 , 6; 40, i5. 
Apelle faisait, I, Proœm., ai. — 

élève de Paropliilus , XXXV, 36, 1. 
A pelles, médecin, XXXII, 16, 1. 
Aphrodisius, de Tralles, XXXVI, 

4, a5. 

Aphrodite iv x^tcoi;, XXXVI, 4, 5. 
Apieius, procédé culinaire, XIX, 

41,7. — luxe, XIX, 4i> *. 
Apieius, M., VIII, 77» 5; IX, 3o, 3; 

X, 68, 1. 

A pion , grammairien , I, Prooem.. ao. 
— célèbre, XXIV, 10a, 6: XXX, 
6, a ; XXXI, 18, a ; XXXII, 9, 1 ; 

XXXV, 36, a6 ; XXXVI, 17, a. — 
Plistonices , XXXVII, 19, a. 

Apis, bœuf, VIII, 71,1. 

Apollon , adoré par les Hyperborcens , 

IV, a6, i3 et 14. 
Apollon Capitolin, apporté par Lu- 
it 
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ctillus, IV, 17, r. — laurier con- 
sacré, XII, a, 1 ; XV, 40, 1. — 
prémisses des récoltes, IV, 36, 14. 
— Arabus, fils d'Apollon, VII, 57, 5. 

— Pbœmonoe, fille d'Apollon , X, 

3, a — temple à Delphes, XXXV, 
40, i3. — Palatin, XXXVI, 4, 3. 

— temple h Rome, XXXV, 36, 36. 

— cella , XXXVII, 5, 1. — temple 
sur le Palatium, XXXVI, 4, ao. — 
temple à Rhodes, XXXVI, 4, ai. 

— fontaine, XXXII, 8, 1. — Hy- 
drcum, VI, a6, 1 sq. — oracle, IV, 

4, a. — promout. en Afrique, V, 

3, 1. — temple, IV, a, 1. — à 
Delphes, XIX, aô, 6. — à Utique, 
XVI, 79, 3. — caverne d'Apollon 
Clarien, II, 106, la. — temple, V, 
3i, 5. — port d'Apollon Phaestius, 
IV, 4, 1. — Apollon, XXI, 38, 3. 

— à Delphes, VII, 3o, a. — Del- 
phique, XXXIV, 8, 1. — Oidy- 
méen, VI, 18, 4. — d'ivoire, VII, 
57, 4- — de marbre, à Cyzique, 
XXXVI, aa, 1.— Palatin, XXXIV, 

4, i3 ; XXXIV, 8, t. — Philésius, 
XXXIV, 19, a5 — Pythien, VII, 
3i, 10; 34, 1; XXXIV, ia, 1; 
XXXVI, 14, 1. — Sauroctonos, 
XXXIV, 19, 9. — Sosianus, XIII, 
11, 1; XXXVI, 4, i5. — Tusca- 
nicus, XXXIV, 18, a. — lieu où 
Marsyas lutta contre Apollon, V, 
«9» 4- — Apollon et Diane, d'un 
seul bloc, XXXVI, 4, »3. — 
Apollon sur une agate, XXX Vil, 

3, 1. — Apollon, statue au Capi- 
tole, XXXIV, 4, il — Apollon 
apporte de Séleucie, XIII, n, 1. 

— Apollon, des fils d'Arcbennus, 
XXXVI, 4, a .—de Batton, XXXIV, 
19, a4. — de Calamis, XXXVI, 

4, a3. — diadémé, de Léocharè*, 
XXXIV, 19, 9. — de Myron, 

XXXIV, 19, 9. — de Nicomaque, 

XXXV, 36, 44. — de Philiscus, 

XXXVI, 4, a3. — de Praxitèle, 
XXXVI, 4, a3. — de Pythagoras, 
XXXIV, 19, 10. — Palatin, de 
Scopas, XXXVI, 4, i3. — de Té- 
léphanes, XXXIV, 19, 19. — de 
Timarcbides, XXXVI, 5, aa. 

Apollobèches, XXX, a, 5. 
Apollodorus , XI, 3o, 3 ; XX, 34, a ; 

XXI, 69, 4î XXII, 8, 1; i5, 1; 

a 9 , 3. 

Apollodorus , sectateur de Démocnte , 

XXIV, 10a, 6. 
Apollodorus, de Citium, XX, i3, a. 
Apollodorus, grammairien, VU, 37, 1. 
Apollodorus , médecin, XIV, 9, a. 
Apollodorus, Tarentin, XX, i3, a. 
Apollodorus , peintre, XXXV, 36, 1. 
Apollodorus , statuaire , XXXIV , 

19» 36; 19, 3i. 
Apollonides, VII, a, 8. 
Apollonides , sculpteur , XXXVII , 

4, 1. 

Apollonius, XXVIII, a, 4. 
Apollonius , de Pitane, XXIX, 38, 1. 
Apollonius, poète, XXXVII, n, 3. 
Apollonius, sculpteur, XXXVI, 4, ai. 
Apolfop/tanes , XXII, 39, 3. 
Aponins M., VII, 5o , 4. 
Appiades, statues, XXVI, 4, ai. 
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Apptenne, eau, XXXVI, a4, 17. 
Appienne , voie, X, 60, 3; XXIX, 

5, a sqq. 

Appiennes , pommes, XV, i5, 1. 
Appius, de la famille Claudia, XV, 

i5, 3. — Claudius Cos., XV, 1, 1 ; 

XXXV, 3, 1. — Caecus, XXXIII, 

6, 1. — forum, XIV, 8, a. 
Appius Junius Cos., VIII, 61, 3. 
Ap. Saufeius, VII, 54/4. 
Apronianes, cerises, XV, 3o, 1. 
Apronius L., XI, 85, 1. 

Aptdeia, femme deLépide, VII, 36, a. 

Apuscorus, XXX, a, a. 

A qui lias C, XVII, 1, a. — général, 

XXXIII, 14, 1. 
Aquilius Gallus, VII, 54, 5. 
Arabantiphocus , XXX, a, a. 
Arabus, VII, 57, 5. 
Arachne, VII, 57, 5. 
Aratus, de Léontiscus, XXXV, 

40, 16. 

Arcesilas, sculpteur, XXXVI, 4, ai. 
Arcesilaus, peintre, XXXV, 39, 1. 
Arcesilaus, modeleur, XXXV, 45, a. 

— sculpteur, XXXVI, 4, 37. 
Arcesilaus, peintre, fils de Tisicrate, 

XXXV, 40, ai. 
Archagathus, fils de Lysanias, XXIX, 

6, 1. 

Archclatts, auteur, VIII, 76, 3; 

81,1; XVIII, 5, t ; XXVIII, 6, 4 ; 

10, 1 ; XXXV, 36, 33; XXXVII, 

3o, 1 ; 3a, 1. — roi de Cappadoce, 

XXXVII, 11, 1 3. 
Arc/telaus, d'Apelie, XXXV, 36, 33. 
Archemacluts, VII, 57, 16. 
Archennus, sculpteur, XXXVI, 4, a. 
Archibius, XVIII, 70, 1. 
Archigallus, de Parrhasius, XXXV, 

36, xo. 

Archiloaue, poète, VII, 3o, a. 
Archimède, géomètre, VII, 38, 1. 
Ardalus, VII, 57, i3. 
Ardices, Corinthien, XXXV, 5, a. 
Arellius Fuscus, XXXIII, 54, a. 
Arellius, peintre, XXXV, 37, 6. 
Arescon, Arescusa, VII, 3, 3. 
Avganthonius , roi, VII, 49, 1 et sqq. 
Argius, statuaire, XXXIV, 19, a. 
Argus, XVI, 89, 1. 
Ariadne, d'Aristide , XXXV, 36, 36. 
Arion, IX, 8, 6. 

Aristœus, VII, 57, 8. — en Thrace, 

XIV, 6, 1. 
Aristagoras, XXXVI, 17, a. 
Aristander, XVII, 38, a. 
Arts taré te, fille de Nearchus, XXXV, 

40, aa. 

Aristeas, Proconnésien, VII, a, a. — 

son âme, VII, 53, a. 
Aristidcs, IV, ai, 3 ; XXXV, 39, 1 ; 

XXXV, 40, ao. 
Aristide s, peintre, frère de Nicomachus, 

XXXV, 36, 45 et 46 ; VII, 39, 1 ; 

XXXV, 8, 1; 36, i3; 4o, ao; 

36, 35. 

Aristides, statuaire, XXXIV, 19, a 3. 
Aristippe, tableau, XXXV, 10, a. 
Aristobulus, Syrien, peintre, XXXV, 
40, ai. 

Aristoclès, peintre, XXXV, 36, 45. 
Aristoclidts, XXXV, 40, 1 3. 
Aristocrèon, V, 10, 1 ; VI, 35, 1. 
Aristocritus, V, 3;, 1. 



ASC 

Anttocydès, peintre, XXXV, 40, 
ai. 

Aristodemus, peintre, XXXV, 36, 44. 

— statuaire, XXXIV, 19, 36. 
Arutogiton, VU, a3, i; XXXIV, 

9, a, — médecin, XXVII, 14, 1. 

Aristogiton, XXXIV, 19, a3. — sta- 
tue de Praxitèle, XXXIV, 19, ao. 

Aristolaûs, fils de Pausias, XXXV, 
40, 1a. 

Aristomacltus, XIV, a4, x; XIX. 
26, 4. 

Aristomacltus, Athénien, XIII, 47, 1. 
Aristomachus, de Soles, XI, 9, 1 . 
Art s tome nés y XI, 70, 1. 
Ariston, graveur et statuaire, XXXIII, 

55, a ; XXXIV, 19, 35. — peintre, 

XXXV, 36, 46. 
Aristonidas, artiste, XXXI V, 40, 1. 
Aristophanes, grammairien, VIII, 5, 5. 
Aristophane, poète, XXII, 38, 1. — 

prince de l'ancienne comédie , XXI, 

16, 1. 

Aristoplton, peintre , XXXV, 40, i3. 

Aristote, II, a3, 1 ; 60, 1 ; 101, r ; IV, 
aa, i;a3, 3;V,3 7 , 1 ; VII, a, 7; 
3o, 1 ; 57, 6; VIII, 17, 3 ; 44» 1 ; 
84, 1 ; IX, 6, 1 ; 40, 1 ; 41, a; X, 
i5, 1 ; 85, a ; XI, ixa, 1 ; 114, 1 ; 
XXVIII, 14, a ; XXIX, 3, 1 ; XXX, 
a, 1 ; 53, a. — philosophe, XXXV, 

36, 4a. — son éloge, VIII, 17, 3. 

— immense sagacité, XVIII, 77, 4. 
— sa fille, mère d'Érasistrate, XXIX , 

3, 1. — héritiers, XXXV, 46, 4. 

— sa mère peinte par Protogène , 

XXXV, 36, 4». 

Aristratus, tyran de Sicyone, XXXV. 
36,45. 

Armais, roi d'Égypte, XXXVI, 17, 1. 
Arruntius, médecin, XXIX, 5, a. — 

les Arruutius, XXIX, 5, a. 
Arsace , capitale, VI, i$ t a. 
Arsinoi, sceur de Philadelphe, VI, 

33, 4. — sœur et femme de Phila- 
delphe, XXXVI, 14, 7. — temple, 
XXXIV, 4a, i. 

Artaphernes , général perse, XXXV, 

34, 4. 

Artemidorus, II, lia, 1 ; IV, a 4, 4; 

37, 1 ; V, 6, a ; 9, 1 ; 10, 1 1 ; 35, 1 ; 
VI, i5, a ; aa, 7 ; 3a, i3 ; 38, a ; 

XXXVI, 17, a. 

Artemidorus , sculpteur , XXX V I , 

4, 18 sqq. 

Artemis Iliihyia, XXV, 36, 1. 
Artimise, reine, XXXVI, 4, 19. — 

femme de Mausole, XXV, 36, 1 . 
Artimon, VII, 57, 10; XXVIII, a, 4. 
Artimon, plébéien, VU, io, 3o. 
Artimon, peintre, XXXV, 4q, 14. 
Artimon, sculpteur, XXXVI, 4, 

a5. 

Artimon, de Pol)clète, XXXIV, 
19. 7. 

Asarubas, XXXVII, 11, 7. 

Asclipiades de Prusc, III, 37, a; 
XXII, a6, 1 ; XXIII, 19, 1 ; a6, 4 ; 
XXVI, 9, 5; XXIX, 5, 1. — dé- 
tails sur lui, XXVI, 7, x'sqq. — 
célèbre médecin, XXV, 3, a. — son 
école, XIV, 9, a; ao, 10; XXII, 
61 , 1. 

Asclepiodorus , peintre, XXXV, 36. 
18 et 43. 



Digitized by Google 



AUG 

Ascléptodorus , statuaire, XXXIV, 
19, 36. 

Asconiiu Pedianus, VII, 49* 5. 

Asdrubal, XXXV, 4. 1. 

Asinius Celer, IX, 3i, x. 

Asinius Gallus, cos., XIII, 39, 1; 

XXXin, 47* a- 
Asinius Poil ion, I, Proœm., »4; VII, 

3i, 7. — coa., XXXUI, 8, 1; 

XXXV, a, 6. — monuments , 

xxxvi, 4» 11 »qq- 

Asopodorus, statuaire, XX XIV, 19,2. 
Asprenas, XXXV, 46, 4- — famille, 

XXX, ao, 3. 
Astylos stadiodromos, XXXIV, r 9, 1 o. 
Astynomus, III, 35, x et a. 
Astypale, d'Aristophon, XXXV, 40, 

i3. 

Atabyrius, roi de Rhode, V, 36, a. 
Aidante y peinture, XXXV, 6, x. 
Atarçatis, V, 19, t. 
A tenus , A., cos., VII, 39, 1. 
Alhamas, VII, 57, 9; XX, 94, I. — 

fureur, XXXIV, 40, x. 
Athenœus, statuaire, XXXIV, 19, 3. 
Athénion , peintre, XXXV, 40, 9. 
A thé ni s, sculpteur, XXXVI, 4, a. 
Athenodorus , sculpteur , XXXIV , 

19, a: 19, 36. 
Athénodore, sculpteur, XXXVI, 4, a4, 
Atilius Regulus G., cos., III, a4, 5; 

XVIII, 6, 3. 
Atlas, II, 6, 3. — 61s de Libye, VII, 

57, 1a. 

A t taie, palais, XXXV, 49, 3. — com- 
bats contre les Gaulois, XXXIV, 
19, 34. - — tuniques attaliqoes, 
XXXIII, 19, 5. — étoffes attaliques, 
VIII, 74, a; XXXVI, a4, ia. 
— Attalus Philomctor, XVIII, 
5, x. — roi, VII, 39, x; Vin, 
74, a; XXXVIII, 5, 5; XXXIII, 
53, a ; XXXV, 36, 37 ; 40, 8. 

Attalus, médecin, XXXII, «7, 4. 

Attéius Capito, XIV, i5, x; XVIII, 
a8, x. 

Atticus, XVII, 10, a. — ami de Ci- 

céron, XXXV, a, 7. 
Attinius C. Labeo, VII, *5, 5. 
Atttts Navius, XV, ao, 3 ; XXXIV, 

ix, a. 
Aufidius, VT, 10, a. 
Aufiditts Bassus, I, Proœm., x5. 
Aufidius Lurco, X, a3, x. 
Aufidius M., XXXV/4, a. 
Aufidius, trib. du peuple, VIII, a4, x. 
Au/ustius C, VII, 54, a. 
Auge, affranchie de Démétritis, 

XXXV, 58, a. 
Augéas, roi, XV II, 6, x . 
Augurinus Minucius, XVIII, 4, 1. 
Augusta, femme d'Auguste, XII, 

4a, 6. 

Augusta Julia, VII, 16, 3. 

Auçusta, papier, XIII, a4, a. — lau- 
rier,' XV, 39, 1; XVII, 11, 1. 

Auguste, sa sœur Octavie, III, 3, 14. — 
son fils, II, 67, 3. — don, XXXVII, 
a, a.— forum, VII, 54, 4; XXXVI, 
a4, a. — lettres, XXI, 6, 1. — mo- 
numents, XIII, 36, 1. — temple, 
XXXV, 10, a ; 40, 7. — trophée, 
III, 24, 4. — derniers moments du 
dieu Auguste, VII, 3, 1. — forum, 
XVI, 74, 3. — marbre, XXXVI, 
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11, 1. — Auguste César, XXXV, 
40, 7. — dans sa première jeunesse, 
II, aS, x. — consul, XIX, 6, 1 ; 
VII, 11, a. — le dieu Auguste, II, 
a, 4 et 8; a3, 4; 67, 1; 71, a; III, 
3, 14; 6, 14 ; VI, 3i, 4; 35, 5 ; VII, 
3, 1; 8, 64, a et 3; 11, 1; 16, a; 
19, a; 3i, 6; 49, 5; vm, a4, 1; 
64, 3; 74,1 ; 81, a; IX, 4, 1 ; 8, a ; 
aa, 1 ; 39, a ; 63, 1 ; X, 3o, 3 ; XI, 

54, a; 73, a; 75, a; XII, 6, 1; 
4a, 6; XIII, a3, 1; XIV, 8, a; 
XV, 14, 1 ; 39, a; 40, 4 ï XVIII, 
7, 5; ai, 1; 39, 5; 38, 1 ; XIX; 
38, 4; XXII, 6, 3 ; XXIII, a7, 4 ; 
XXV, a, 1; 38, x; XXIX, 5, 1 ; 
XXXUI, 7, 1 ; 8, a ; a4, 1 ; 54, 1 ; 

XXXIV, io, a; 19,9; XXXV, 
7, 3; 10, 1 ; 36, 3i ; 37, 5 ; 40, 7 ; 
XXXVI, 4, 3; 14, 10; i5, 1; 
a4, a; 67, i -, XXXVII, 4, 1. — 
hôte de Poïlion, XXII, 53, a. — 
détails sur kit, VII, 46, 1 sqq. 

Aulanius Evander, XXXVI, 4, ao. 
A. (Aulus), VIII, 7, a. 
Aldus Manlius, VII, 54, 4. 
Aulus Pompeius, VII, 54, 3. 
Aurelius L., cos., XXXIII, 17, 1. 
Autobulus, peintre, XXXV, 40, a3. 
Aulolycos, enfant, XXXIV, 19, 39. 
Aviola, consulaire, VII, 53, 1. 
Avitus Dubius, président de la pro- 
vincedes Arvernes, XXXIV, 18, 7. 
Axius L., X, 53, 1. 
Axius, Q , VIII, 68, 1. 
Azonaces, XXX, a, 1. 

B 

Bacchantes, XXXV, 36, 44. 
Bacchiades , chassés de Corinthe, 

XXXV, 43, a. 

Bacchus, lierre, XVI, 6a, 3o. — Voy. 

Liber Pater. 
Bœbius Tamphilus, XIII, 37, 1. 
Bœion, VI, ai, 5; aa, 6; VII, a, 3. 
Balbillus, XIX, 1, 3. 
Balbus Cornélius, XXXVI, 1a, a. 
Balbus Cornélius j neveu et oncle, V, 

5, G. 

Balbus Cornélius, cos., VII, 44, 1. 

— L., cos., II, 89, 1. 
Basilis, VI, 35, 6. 

Bassus Lecanius, XXVI, 4, 1. 
Bâton, statuaire, XXXIV, 19, a4 et 
4o. 

Batrachus, sculpteur, XXXVI, 4, a8. 
Bebius, Tamphilus, préteur, VII, 54, 3. 

— juge, VII, 54,3. 
Bebryx, roi, XVI, 89, 1. 

Belus, Jupiter, temple, VI, 3o, 4. — 
œil de Bélus, gemme, XXXVII, 

55, 1. — Dieu des Assyriens, 
XXX Vn, 55, 1 ; 58, a. 

Bellerophon, VII, 57, 10; XIII, a 7 , 3. 

BeHone, temple, XXXV, 3, 1. 

Bérénice, fille, sœur et mère de vain- 
queurs aux jeux olympiques, VII, 
4a, 1. 

Bérénice, reine, mère de Philadelphe, 
VI, 33, 5; XXXVII, 3a, 1. 

Bérénice, chevelure de, constellation , 
II, 7 r, a. 

Berosus, astronome, VII, 37, 1; 
5o, 1 ; 57, 3. 
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Bestia, Calpurnius, XXVII, a, 1. 
Bialcon, XXVIII, 80, i. 
Bibaculus, I, Proœm., 19. 
Bion, VI, 35, i5 et sqq. — Cœcilius, 

XXVIII, 57, 1. 

Bocchus, Mauritanie, V, 1, 19 sqq. 

— roi, VIII, 5, 6. 
Bocchus Cornélius, XVI,' 79, 3; 

XXXVII, 9, 1 ; a5, 4. 
Boclius Labéon , XI, 60, 1 . 
Bordas, statuaire, XXXI V, 19, 24. 
Boethus, graveur, XXXIII, 55, 1. — 

statuaire, XXXIV, 19, 34. 
Bar us, X, 3, a. 

Bogudiame, Mauritanie, V, 1, 19. 
Bonne Fortune, de Praxitèle, XXXVI, 
4, 11. 

Bon Succès, statue, XXXIV, 19, a 7. 
Bon Succès, de Praxitèle, XXXVI, 
4, 11. 

Brut us, Callaicus, temple, XXXVI, 
4, 14. 

Brutus, statue, XXXIV, i3, x. 
Brutus L., premier consul, XV, 40, a; 

XXXIII, 4, a; XXXVI, a4, 9. 
Brutus M. XXXIII, ia, 1 ; XXXVI. 

3, 1. 

Brutus Decimus, X, 53, r. 

Brutus de Philippe*, XXXIV, 19,3a 

Bryaxis, XXXIV, 18, 4; 19, a4 , 

XXXVI, 4, 18 et 19. 
Bryazus, dieu, XXXI, 18, a. 
Bryes, peintre, père de Pausias,XXX V, 

4o, 1. 

Bubulcus, de la famille des Junitis, 

XVIII, 3, a. 
Bucep /talus, nom de cheval, VIII, 

64,1. 

Bularchus , peintre , VII , 39 , 1 ; 

XXXV, 34, a. 
Bupalus, sculpteur, XXXVI, 4 , ?• 
Burbuleius, VII, 10, 4. 
Butéon, famille, X, 9, 1. 
Butorides, XXXVI, 17, a. 
Buzrges, VII, 57, 8. 
Bythus, de Dyrrachium , XXVIII, 

a3, 5. 

C 

Cadmus, VII, 57, 1 et sq. 
Cadmus, premier écrivain en prose, 
V, 3i, x. 

Cadmus, VII, 57, 1 et suiv. — d'An- 
tiphile, XXXV, 37, a. — deCléon, 
XXXV, 40, 1 5. 

Ccecilia, Caia, VIII, 74, x. 

Cœcilianes, cerises, XV, 3o, 1. — lai- 
tue, XIX, 38, 3. 

Cœcilius, Bion, XXVIII, 57, 1. 

Cœcilius M. Voy. Qelius. 

Cœcilius De n ter, VII, 39, 1. 

Cœcilius Q., II, 33, 1. 

Cœcilius Ru! us. Voy. Caelius. 

Cœcilius Claudins Isidorus, XXXIII, 
47, a. — dans ses commentaires, 

XXIX, 37 , 1. 

Cœcina Largus,XVTI, 1, a. 
Cœcina, de Volalerre, X, 34, a. 
Cœlus, père de Dokius t VlI, 57, 4. 
Cœlius, III, a3, 5; XXXI, 18, 1. 
Cœlius Anlipater, II, 67, 4. 
Cœlius Rufus, M., VII, 5o, 5. 
Cœlius M., XXVII, a, 1 ; XXXV, 
46, 5. 

41. 
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Cœlius, sénateur, VIII, 61, 3. 
Cœpio Q., XXI, 10, 3; XXVIII, 

4i, i ï xxxin, 6, 4- 
Cœsar, père d'Auguste, II, a 3, a sq. 

— dictateur, II, 3o, x ; IV, 5, la ; 
VII, 3x, 9 ; 54, a ; VIII, 7, 3; ao, i ; 
a7, i; 64, a; 70, 7 ; XI, 71, x; 
XIV, 17, a; XIX, 6, 1 ; x5, a; 
XXVIII, 4, 7ï XXXIII, 17, 1; 

XXXIV, 10, 1; XXXV, 7, 3; 
9, 1 ; 40, 7 ; XXXVI, 7, 1 ; a4, a ; 
XXXVII, 5, x. — en Gaule, 

XXXVI, 7, 1. — édile, XXXIII, 
16, 1. — régularisa l'année, XVIII, 
57,4. — parut plus grand que Pom- 
pée, VII, a 7, iet seqq. — son éloge, 
VII, a5, x. — ides de mars funestes 
à César, XVIII, 65, 1. — âme de 
César parmi les divinités, II, 3, 4. 

— guerres civiles, XVII, 38, 4. — 
repas triomphaux, IX, 81, 1. — 
temple, XXXV, 36, a8. — maison, 

XXXV, 36, ai. — forum, XVI, 
86, 1 ; XXXV, 45, 3. — soldats, 
XXVI, 9, a. — piscines, IX, 78, 1; 
X, 89, 1. — affaires, VII, a 7, 4. — 
temple à Alexandrie, XXXVI, 

14, 5. — villas, XXXII, 7, 1. — 
guerre de César et de Pompée, II, 
a3, 3. — Jules César, XIV, 16, 1. 

— censeur, XIII, 5, 1. — le dieu 
Jules, IX, 57, 1 ; XV, ao, 4 ; XIX, 
41, 7, — railleries contre lui, ib. — 
lettres, ib. 

Cœsar, Auguste, XVI, 3, r. 

Cœsar, deux , l'un père du dictateur 

César, VII, 54, a. 
Cœsarienne, flolte, XXXII, x, 3. 
Cœsar Vopiscus, XVII, 3, 7. 
Cœsar, le premier, ainsi appelé de 

l'opération pratiquée sur l'utérus, 

VII, 7, x. 
Casons, d'où vientleur nom, VII, 7, 1. 
Cœsonia, femme de Caligula, VII, 

4, 1. 

Caia Cascilia, VIII, 74, x. 
Caia Taracia, XXXIV, 11, 4. 
Caius Cœsar, fils d'Auguste, II, 67, 3 ; 
VI, 3r, 14; IX, 58, a; XII, 3i, 1 i 

XXXII, 4, x. 

Caius, Caligula, IV, 5, a. — jeux 
donnés par lui, XI, 99, a. — fils 
de Germanicus, V, 1, a ; VII, 6, ai 
IX, 3i, x;58, x;XI, 54,3; 73/1; 
XII, 5, 1 ; XIII, 4, i3; XIV, 6, 3; 
8, 4; XVI, 76, 1 ; XXXII, 1, 3; 

XXXIII, 8, a; 16, 1; XXXV, 
6, 1; XXXVI, 14, 9; 24, 8; 

XXXVII, 6, 4. — cirque de 
Caligula et de Néron, XXXVI, 

15, 3. 

Calamis, graveur, sculpteur, statuaire, 
XXXni, 55, a; XXXIV, 18, 7; 

XXXVI, 4,a3;XXXIV, 19, *a. 
Calâtes, peintre, XXXV, 37, a. 
Caligula. Voy. Càius. 

Callias, Athénien, XXXIII, 3 7 , 1. 
CallicUs, peintre, XXXV, 37, a. 
CallicUs, statuaire, XXXIV. 19, 37. 
Callicrates, VII, ai, 1. — sculpteur, 

XXXVI, 4, a 9 . 
Callidcmus, IV, ai, 3. 
Callidès, statuaire, XXXIV, 19, 35. 
CaUimachus, statuaire. XXXIV, 19, 

4f. 



Caltimachus , général athénien , 
XXXV, 34, 4. 

Caltimachus, médecin, XXI, 9, 1. 

Callimachus, III, a5, 1 ; 3o, 3 ; IV, 
x 9 , i;aa, i;a3,3; V, 4, 3 ; VU, 
48, 1 ; XXII, 44, 1 ; XXV, 106, x ; 
XXXI, 5, 1. 

Calliphanes, VIT, a, 7. 

Callippus, XVin, 74, 5. 

Callistlwnes, XXXVI, 14, 6. — his- 
torien, XXXVI, 4,a3. 

Callistraïus , statuaire , XXXIV , 
*9» 3. 

CaUistratc; écrivit sur les pierres pré- 
cieuses, XXXVII, ia, 3; a5, a. 
Callistus, sous le règne de Claude, 

XXXIII, 47, a. — affranchi de 
Claude, XXXVI, ia, a. 

Callixentis, statuaire, XXXIV, 19, 3. 
CalUxenus, écrivain, XXXVI, x4> 5. 
Callon , statuaire, XXXIV, 19, x. 
Calpetanus, médecin, XXIX, 5, a. 

— les Calpetanus, ibid. 
Calpurnius, XXXIII, 6, 5. 
Calpurnius Bestia, XXVII, a, x. 
Calpurnius Flamma, XXII, 6, 1. 
Calvin us Egnatius, X, 68, a. 
Calms Licinius, VII, 5o, 5. 
Calvus, orateur, XXXIII, 49, x ; 

XXXIV, 5o, x. 

Calypso, femme peintre, XXXV, 
40, aa. 

Câlrpso, deNicias, XXXV, 40, 8. 
Cambyses, roi, XXXVI, 14, 4. 
Came tins, médecin, XIX, 38, 4 • 
Camille, statue sans tunique, XXXIV, 

II, 3. — Camille, XXXIII, 5, 1 ; 
36, x ; XXXIV, 7, x. - prit Véies, 

III, ai, 3. 

Campa spe. Voy. Pakcastx. 
Canachus, l'ancien, statuaire, XXXIV, 

19, a5; XXXVI, 4, a8. 
Canachus, le jeuue, statuaire, XXXIV, 

'9. 

Candace, reine, VI, 35, 8. 
CandauUs, roi, VII, 39, — roi 

de Lydie, XXXV, 34, 3. 
Canopus, pilote de Ménélas, V, 34, 1. 
Cantharus, Sicyonien, XXXIV, 19, 

35. 

Cantharidœ, VII, 53, a. 
Capanèe, de Tauriscus , XXXV, 40, 
*9- 

Capito Atleius, XIV, i5, 1; XVIII, 
a8, 1. 

Capito Oppius, VII, t3, 1. 
Capitolinus, XVI, 5, 3; VII, 3g, a. 
Car, VII, 57, ia. 

Carbo C.n. Cos., VII, 49, 5. — Cos. 
m, VII, 5o, 5. — Papirius, Cn., 
VII, i5, 1. — impcrator, VIII, 
8a, 1. 

Carneades, VII, 3i, 9; XXV, ar, 4. 
Carvilius Pollio, IX, i3, 1 ; XXXIII, 
5r, 1. 

Carvilius Sp., XXXIV, 7, 1. 
Casccllius, VIII, 61, 3. 
Cassandra, de Théodore, XXXV, 
40, 19. 

Cassandre, roi, XXXI, 3o , 1. — 
tableau fait pour lui , XXXV, 36, 
45. 

Cassius Dionysius , XI, i5, a. 
Cassius C. Censor, XVII, 38, 4. 
Cassius L., cos., X, 17,1. 



Cassius Hemina, XH7, a7, x ; XXIX, 

6, 1 ; XXXII, 10, a. 
Cassius Longinus, cos., VII, 3, 3. 
Cassius Parmensis, XXXI, 8, 1. 
Cassius Sp., XXXIV, 9, 1 ; 14, x. 
Cassius Severus , VII, xo, 5 ; XXXV, 

46, 4. 

Cassius Silanus, XXXJV, 18, 7. 

Cassius, médecin, XXIX, 5, a. — les 
Cassius, ibid. 

Castor et Pollux , II, 37, a. 

Castor et Pollux, etc., d'Apelle, 
XXXV, 36, 3.— d'Hégias, XXXIV, 
19, a8. — de Parrhasius , XXV, 
36, 10. — les Castors romains, 

VII, a a, 1. — les Castors, tableau, 

XXXV, 10, 1. — les Castors, leur 
temple, X, 60, 1 ; XXXIV, 11, 3. 

Castor Antonius, XX, 66, 1 ; 98, a; 
XXIII, 83, 1 ; XXV, 5, x ; XXVI, 
33, 1. 

Catagusa, de Praxitèle, XXXIV, 
19, ao. 

Catatexitechnos , surnom de l'artiste 
Calltmaque, XXXIV, 19, 41. 

Catienus Plotinus , VII, 36, a. 

Catilina, VII, 39, 4 ; 3x, 9. — pro- 
diges, II, 5a, a. — affaire, XXXIII, 
8, 3. 

Caton , M. I, Proœm., 7 ; m, a3, 3; 
a4, 1 ; VEU, 5, 1; XIV, ia, 1 ; 14, 
3; 19, 4; a5, 7 ; XV, 7, x; 8, 1; 

13, 1 ; i5, 1 ; 16, a; 19, 4; ao, 1; 
ai, 3;aa, i;a4,4;37, 1 ; 3g, 1 ; 
XVI, 38, 1; 60, 1; 67, 1 ; 69, 1; 
7 5, 1; 84, x; XVII, 3, 8; 6, 5; 

14, a ; 16, 3; 19, 1 ; at, a; a4, 8; 
a5, 1; a6, a ; ag, 1 ; 35, 14 et sqq.; 
3 7 ,6; 47, 5; XVIII, 3, a; 5, 1; 
6, 1 ; 7, 4î 8, 4î 17» i; 4a, 1 ; 46, 
1 ; 49, »; 6*» a; 65, 6; 71, 1; 
77, 5 ; XIX, 19, 7 ; 3o, 1 ; 4». * ; 
XXIII, 37, 1 î XXV, a, 1 ; XXVI, 
58, a ; XXVIII, 4, 7 ; 79* 1 î 
XXIX, 6, x ; 8, 1 et sqq.; XXXIV, 
14, 1 ; 19, 41. — le premier de la 
famille Porcia, VII, a8, x. — 
homme très-éminent, XVI, 75, 1. 

— maître de toutes les bonnes dis- 
ciplines, XXV, a, 1. — Caton, cen- 
seur, vra, 78, 1 ; xxxrv, 14,1.— 

Censorius, I, Proœm, 7; VII, la, 1 ; 
3i, 3 ; 5a, 1 ; XIX, 6, 1 ; XXXVI, 
53, x. — de la discipline militaire, 
I, Proœm., a 3. — Caton étant mort 
l'année suivante, XV, ao, a. — avis 
sur les olives, XV, 16, a. — accusé, 

VIII, 74, 3. — son éloge, XIV, 5, 1 
et suiv. 

Caton, L., cos., 111,9, 17. 

Caton, d'Utique, VII, 1a, x ; 3i, 3; 

XXIX, 3o, 4. — U tique illustrée 

par sa mort, V, 3, 1. 
Catulle, I, Proœm., a ; XXXVI, 7, 1. 

— poète, XXXVII, ai, a. — Vé- 
ronais, XXVIII, 4, 5. — satire, 

XXXVI, 7,1. 

Catulus, Q., XVII, 1, a. — Lutatius, 
XXX IV, 19, 5. — Cos., X, a5, 1 ; 
XIX, 6, x ; XXII, 6, 1 ; XXXIII, 
18, t; XXXIV, 19, a 7 ; XXXVI, 
8, 1; a4, 7- 

Catus, vElius, XXXIII, 5o, a. 

Catus, les, VIIÎ 3i, 10. 

Cccrops, VII, 57 4- 
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Cekbothras, toi, VI, a6, 10. 
Celer, Asinius. IX, 3i, i. 
Celer, Metellus,Q., II, 67, 4. 
CeUe, Corncliuf, X, 74, 6 ; XIV, 4, n; 

XX, 14, 1 ; XXI, 104, 1 ; XXVII, 

108, 1. 

Cenchramis, statuaire, XX XIV, 19,37. 
Censorinus, Marcius, XXX III, 47, a. 
Cent are du, VIII, 64, 5. 
Cepheus, roi d'Ethiopie, VI, 35, 5. 
Cephis, statuaire, XXXIV, 19, 37. 
Cephisodorus, peintre, XXXV, 36, 1. 
Cephisodote, deux, XXXIV, 19, 37. 
Ceplùsodotus , statuaire, XXX IV , 
i9, «4. 

Cepnisodotus , statuaire et sculpteur, 
fils de Praxitèle, XXXVI, 4, ia. 

Ceraunus, Ptolemseus, VI, 1a, a. 

Cérès, pendu pour satisfaire à la déesse, 
XVIII, 3, 4. — temple à Rome, 
XXXV, 36, 36; 45, 1. — temple, 

XXXV, 6, 1. — statue, XXXIV, 
9, 1. — lutte avec Bacchus, III, 
9, 7. — Céres, VII, 57, x. — Cérès 
autre, VII, 57, 1. 

Cérès, de Praxitèle, XXXVI, 4. n. 
— de Sthennis, XXXIV, 19, 39. 

Cestius, C, cos., X, 60, 3. — con- 
sulaire, XXXIV, 18, 8. 

Cethegus, Cornélius, XIII, 37, t. — 
Cos., XIX, 45, 1 . — les Cethegus, 
XIII, 39, 1. 

Ceto, fabuleuse, V, 14, 3. 

Chabrias, camp ? V, 14, 3. 

Chœreas, Athénien, XX, 99, 1. 

Chareas, statuaire, XXXIV, 19, a5. 

Cftalcas, III, 16, 5. 

Chalcostkènes , modeleur, XX XV , 
45, a. 

Chalcostkènes, statuaire, XXXIV, 

19. 3 7- 
Chalcus, VU, 57, 9. 
Chares, XXXVII, 11, 4. 
Char es, statuaire, de Lindos, XXXIV, 

18, 3 et 5. 
Ckarmadas, VII, a4, 1. 

C h armadas, peintre, XXXV, 34, 3. 
Charmant ides, peintre, XXXV, 40, ai. 
C hormis, de Marseille, XXIX, 5, 4 ; 
8, 6. 

Chersiphron, architecte, VII, 38, 1; 

XXXVI, a r, a. 

C hi Ion , Lacédémonien , VII , 3a, 1 ; 
54» 1. 

Ctûron, XXV, 14, 7; 57, 5; 16, 1; 

19, 1; 3o, 1. — médecin, XXX, 
a, 3. — avec Achille, statue, 
XXXVI, 4, 17. 

Ckironienne, pyx acanthe, XII, i5, 1. 

Chorœbus, VII, 57, 7. 

Chrysermus, XXII , 3a, 4. 

Chrysippus, médecin , XX , 8, 3 ; 
33, 1 ; 36, a ; 44, 1 ; 48, 1 ; XXII, 
40, 1; XXVI, 6, a; XXIX, 3, 1. 

Chrysippus, philosophe, XXX, 3o, 5. 

Chrysogonus , affranchi de Sylla , 
XXXV, 58, a. 

Cicêron, I, Procem., 7 et 8. — Cicéron, 
M. Tullius, VII, 3i, 8. — Tullius 
affirme, XXXIV, 19, ia. — de la 
République, I, Procem., 7 et 8. — 
sou livre de Adnùrandis, XXXI , 
8, a ; a 8 , 5. — seconde lumière 
des lettres, XVII, 3, 1 1. — fit con- 
damner Verres, XXXIV, 3, a. — 



contre Verres, XXXIV, 18, 7. — 
consul, IX, 63, a. — Cicéron, VII, 
a, 10; ai, 1 ; 44, 1 ; XVIII, 60, 1 ; 
XXIX, 16, 1 ; 39, 1 ; XXX, 5a, 1; 
XXXI, 3, 1; XXXIII, 8, 3; 
XXXVI, 4, 1 1 ; 5, 3. — simplicité, 
I, Prooem. 17. — eaux de Cicéron, 
XXXI, 3, 1. — table, XIII, 39, x ; 
3o, 5. — autographes , XIII, 4, a ; 
a6, x. — vers, XVIII, 61, 1. — 
villa, XXII, 6, a. — consulat, 
XVIII, 61 , 1. — son ami Atti- 
cus, XXXV, a, 7. — éloge, VII, 
3i,8. 

Cicéron, les, d'où vient ce nom, XVIII, 
3, a. 

Cicéron, fils de Marcus, XIV, a 8, 7. 

— consul, XXII, 6, 3. 
Cilix, VII, 5 7 , 7. 

Ci mon, peintre, XXXV, 34, 4. 
Cincinnatus, Quinctius, XVIII, 4* 4 • 
Cineas, envoyé de Pyrrhus, VII, a 4, 1; 

XIV, 3, a. 
Cinyra, VII, 57, 5. 
Cijnyras, roi des Cy prie ru, VII, 49, 1 . 
Cipus, XI, 45, x. 

Circé, XXX, a, 3. — déesse, XIII, 

3o, 4. — Italienne, XXV, 5, a. — 

fils de Circé, VII, a, 7. 
Circummon, eunuque, XXXVI, 19, 5. 
Claudia, VII, 35, 1. 
Claudien, papier, XIII, a4, a. 
Claudius, règne, VI, a4, 4; VIII, 

ai, x; XXXIII, ia, 3; 47, a; 

XXXIV, 19, ao; XXXVII, 7, 10. 

— censure, VII, 49, 6 ; X, a, 3. — 
colonie, III, 37, 1. — histoires, XII, 
39, 1. — consulat, II, 3i, a. 

Claudius César, II, a 3, 3; III, ao, 5; 
V, 1, a; 11, 4; VI, 3, 1 ; 5, 3; 
xo, a; 12, a; 3i, 3; VII, 3, a; 
VIII, 65, 1 ; XI, 54, 3 ; XIII, a4, 1; 
XXIX, 5, a; XXXIII, 6, 7; 8, a; 
ia, a; 16, x; 19, 3; XXXVI, 
xif 3; ia, a; a4, x8; XXXVII, 
a3, 1. — Cos., VII, 49, 5. — Clau- 
dius princeps, V, xo, 9; VII, 49, 5 ; 
Vin, 7, 4; i4, a; IX, 5, 3; XI, 
73, 1; XII, 5, 3; XVI, 76, 6; 
XXII, 46, 1 ; XXIX, 8, 6. — Clau- 
dius dieu, III, a6, 1 ; V, x, ao; VII, 
16, a; VIII, a5, i; XXIX, 1a, a; 

XXXIV, x8, x; XXXV, 36, x; 
XXXVI, x4, 9. 

Claudius Ap., cos., XV, 1,1; XXXV, 

3, 1 ; a, 7. 

Claudius Coecus, XV, 1,1. 
Claudius Marcellus, III, a 3, 4. 
Claudius Pulcher, VIII, 7, a; XXI, 

4, 1. — jeux, XXV, 7, 4. 
Cléanthes, Corinthien, XXXV, 5, a. 
Cleemporus, XXII, 44, a. — médecin, 

XXIV, 101, 1. 
Cléobultis, V, 38, x. 
CUœtas, Plantius Marcus, peintre, 

XXXV, 37, 4. 
Cleombrotus, de Céos, VII, 37, 1. 
Chôme ne s, sculpteur, XXXVI, 4, ai. 
Cteon, peintre, XXXV, 40, x5. 
Cleon, statuaire, XXXIV, 19, 37. 
Cleonas, XXXVI, 4, 3 et 4. 
Cleonœus, XXXV, 34, 4. 
Cleopatre, reine d'Égypte, IX, 58, a. 

— prise, IX, 58, 3; XIX, 5, 1 ; 
XXI, 9, i ; XXXIII, î4, i. 



Cleopfiantus, XX, i5, 1; XXIV, 
9»» 

Cleophantus, peintre, XXXV, 5, a. 
Cleostratus, II, 6, 3. 
Clesides, peintre, XXXV, 40, x5. 
Clesippus, foulon, XXXIV, 6, a. 
Clitarchus, III, 9, 5 ; VI, 1 5, 1 ; 36, 1 ; 

VII, a, aa ; X, 70, 1. 
Clitus, d'Apelle, XXXV, 36, 3o. 
Clodia, loi, XXXIII, i3, 5. 
Clodia, femme d'Oûlius, VII, 49, 5. 
Clodiens, vases, XXXIII, 49, 1. 
Clodius, P., funérailles, XXXIV, 1 1 ,a. 

— tué par Milon, XXXVI, a4, 3. 

— mort, XXXIV, 39, a. 
Clodius, £sopus, X, 7a, x. — fils 

d'j£sopus, IX, 59, x. 
Clodius, Servius, XXV, 7, 3. 
C 1er lia, statue équestre, XXXIV, x 3, 1 

et sqq. 

Clœlius, Tullus, XXXIV, 11, 3. 
Closter, VU, 57, 5. 
Cluacina, Vénus, XV, 36, x. 
Clymenus, roi, XXV, 33, 1. 
Clytemnestre , de Tauriscus, XXXV, 
4o, 19. 

Codes, M. Horatius, XXXIV, 1 1, a ; 
XXXVI, a3, a. — statue, XXXI V, 
x3, a. 

Cocles, signification de ce suruom, XI , 
55, 3. 

Camus, peintre, XXXV, 40, 14. 
Coloies, statuaire, XXXIV, 19, 37 ; 

XXXV, 34, 1. 
Columella, VIII, 63, a; XV, 18, 6; 

XVII, 6, a ; 3o, 8; 35, 8 ; XV1U ^ 

xa, 6 ; XIX, a3, 4. 
Cominitnne, olive, XV, 4 , x ) 6> 1, 
Commiades, XIV, a4, x. 
Concorde, temple, XXXIII, 6, 3; 

XXXV, 36, 6; 40, 6; XXXVII, 
a, a. — temple à Rome, XXXIV, 
19, 37; XXXVI, 67, 1.— à Rome, 
XXXIV, 19, a4; XXXVI, 67, a. 

Congus, Junius, I, Proœm. 6. 
Conopas, VII, 16, 3. 
Constdia, fille de Serviiius, XXIV, 
a8, a. 

Consingis, reine, VIII, 61, a. 

Contia, olive, XV, 4, 1. 

Copiola, Galeria, VII, 49, 5. 

Coponius , sculpteur, XXXVI, 4, 

Coponius, Q., XXXV, 46, 3. 

Corax, cocher blanc, VIII, 65, 1. 

Corax, Terentius, VII, 54 , 4. 

Corbulo, général, II, 7a, x. — Cos», 
VII, 4, 1. — IJpmitius, VI, 8, 1 ; 
x5, 6 et sqq. 

Corculus, les, VII, 3i, 10. 

Corelliane, châtaigne, XV, a5, a; 
XVII, a6, 5. 

Corel/ tus, chevalier rom., XVII,a6, 5. 

Corfidius, VII, 53, 7. 

Cornelia, famille , VII, 55, x . — fa- 
mille Cornelia des Scipions , VII, 
xa, x. 

Cornelia, mère des Grecques, VU, 
i5, a ; 36, a ; XXXIV, 14, 1. 

Cornélius* Orfitus, cos., II, Si, a. 

Cornélius, Cn., cos., X, a, 3 ; XVIII., 
46, 3. 

Cornélius, Alexander, m, a 1 , 3 ; VII, 

49, a; X1H, 39, 1 ; XVI, 6, a. 
Cornélius, Balbus, V, 5, 6 ; VII, 44, J 5. 

XXXVI, ia, a. 
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Cornélius Balbus l'ancien, V, 5, 6. 
Cornélius Bocckiis, XXXVII, 9, 1. 
Cornélius Celsus, X, 74, 6; XIV, 

4, 11 ; XXVII, 108, 1. 
Cornélius Cetbegus, XIII, 37, 1. — 

cos., XIX, 45, 1. 
Cornélius Cossus, cos., XVI, 5, 1. 
Cornélius Gallus, VII, 54, 5. 
Cornélius Lentulus, cos., XXX, 3, t. 
Cornélius Merenda, XXXIII, 11, 1. 
Cornélius Nepos, H, 67, 4 ; IU, 1 , 5 ; 

ai, 3; a3, 5; IV, *4, 4; V, 1,4; 

VI, a, 1 ; 12, a ; 36, a ; IX, a8, 1 ; 

63, x; XIII, 3a, 1; XVI, i5, 1 

XXXUI, 5,a ;XXXVI, 7, 1 ; ia, 1 

— mort sous le règne d'Auguste, 

X, 3o, 3. 
Cornélius Pinus, peintre, XXXV, 

37. 7. 

Cornélius Rufus, VII, 5i, 1. 
Cornélius P. Scipio, censeur, XXXIV, 
i4, 1. 

Cornélius Tacitus, chevalier rom., 

Vn, 17, 1. 
Cornélius Valerianus, X, a, 3 ; XIV, 

3, 1. 

Cornutus Manilius, XXVI, 3, a. 
Corœbus, Athénien, VII, 57, 6. 
Coruncantis, VIII, 77, 1 ; XXXIV, 
11, 3. 

Corvinus Messala, VII, a4, a. 
Corvinus Valerius, VII, 49, 4. 
Corybas , élève de Nicoinachus, 

XXXV, 40, ai. 
Cossicius L., VII, 3, 3. 

Cossinus, chevalier rom. , XXIX , 
3o, 1. 

Cossus Cornélius, cos., XVI, 5, 1. 

Cotta Messalinus, X, a7, 1. 

Contenues , cités, III, a4, 5. 

Cranlbr, I, Proœm., 17. 

Crassus, Carrhes célèbre par la dé- 
faite de, V, a, 1. -— défaite, VI, 
18, 3. — Crassus le riche, XXI, 

4, 1. — Crassus M., XV, 38, 1; 
XXXIII, 47, x. — tué par les Par- 
ihes, II, 57, 1. 

Crassus L., cos., XVII, 1, 1. 
Crassus JL , orateur , IX , 7,9; 
XXXIII, 53, 1 ; XXXV, 8, a ; 

XXXVI, 3, 1. 

Crassus L., héritier de L. Crassus 

l'orateur, XXXIV, 8, 1. 
Crassus, aïeul du Crassus tué en Par- 

thie, VII, 18, 3. 
Crassus Licinius, censeur, III, 5, 1 ; 

XIV, 16, 1. — cos., VU, 3, 3; 

XXX, 3, 1. 
Cratcrus, un des généraux d'Alexandre 

le Grand, XXXV, 47, 3. 
Cr a ter us Monoceros, X, 60, 4. 
Craterus, sculpteur, XXXVI, 4, a 5. 
Crûtes ; IV, ao, 1. 
Craies de Pergame, VIT, a, 5. 
Crûtevas, XIX, 5o, 1 ; XX, a6, a ; 

XXIV, 10a, 6 ; XXV, 4, 1 ï a6, 1. 
Cratinus, peintre, XXXV, 40, i5 

et aa. 

Cremutius, X, 37, x; XVI, 45, 17, 
Cresilas, statuaire, XXXIV, 19, 4 
et a4. 

Cressa, XXXV, 36, 10. 
Crète, nymphe, IV, ao, x. 
Crim, de Marseille, XXIX, 5, 3. 
Crispinus Hilarus, VII, 11, a. 



DAN 

Crtspus Passienus, XVI, 91, 1. 
Crispus Vibius, XIX , 1, 3. ^ 
Critius, statuaire, XXXIV, 19, x; 

19» 35. 
Critobulus, VII, 37, 1. 
Critodemus, VU, 57, 3. 
Criton, XVIII, 74 , 3. 
Crocus, XVI, 63, x. 
Crcesus, palais, XXXV, 49, 3. — son 

fils, XI, x 1 a, 4. — Crœsus, XXXIII, 

x5, x. — roi, XXXni, 47, 3. 
Cronius, graveur, XXXVII, 4, 1. 
Ctesias, Cnidien, II, xxo, 1; VII, 

a, i5. 

Ctesias, statuaire, XXXIV, X9, 35. 
Ctesiùius, VII, 38, 1 ; XXXI, 18, 1 ; 

XXXVII, 11, 8. 
Ctesidemus, peintre, XXXV, 37, 4 ; 

4o, i5. 

Cfesilaus, fausse leçon pour Crésilas. 
Ctesilaus, statuaire , XXXIV, 19, a5. 
Ctcsilochus, élève d'Apelle, XXXV, 
40, x5. 

Cupidons, les statues, XXXV, 40, x6; 
XXXVI, 4, a 7. — fontaine de Cu- 
pidon, XXXI, x6, 1. — Cupidon 
tenant la foudre, XXXVI, 4, 16. 
— Cupidon de Praxitèle, XXXVI, 
4, 11. 

Curiaces, VII, 3, 1. 

Curion, G, XXXVI, a4, x3, et 16. 

Curion, père, VII, 10, 5. — famille 
des Curions, VII, 4a, 1. 

Curius Apollon, XXXII, 8, 1. 

Curius, IX, 58, 2. 

Curius M., VII, i5 , x ; XVIII, 4, 3 ; 

XIX, a6, 6. — Manius, VTI, 5i, 1. 
Cursor Papirius, XVII, 16, 4, 
Curtius, XV, ao, 4. 
Cydias, peintre, XXXV, 40, 6. 
Cydippe, XXXV, 36, 4a. 
Cydon, statuaire, XXXIV, 19, 4. 
Cynœgirus, général Athénien,XXXV, 

34, 4. 

Cypselus, tyran, XXXV, 5, a. 

Cyrus, autels, VI, 18, 4. — sépulcre, 
VI, ag, 4. — roi, VI, a5, 1 ; VII, 
a4, 1 ; 57, 14. — roi d'Assyrie, 
XIX, 9, x. — régna en Perse, 
XXXVI, 4,1. 

Cytheris, VIII, ai, a. 



Dœdale, VII, 57, 7 ; XXXVI, 19, x 
et seqq. — son fils Iapyx, III, 
xx6,3. 

Dœdalus, statuaire, XXXIV, 19, a6; 

XXXVI, 4, a3. 
Dœmon, statuaire, XXXIV, 19, 37. 
Daiphron, statuaire, XXXIV, 19, 37. 
Daippus, statuaire, SXXIV, 19, 37, 
Dation, VI, 35, 16 et sqq. 
Damastes, VII, 49, a et 5; 57, x6. 
Damasus, frère dè Démocrile, XVIII, 

78.1. 
Damion, XX, 40, a. 
Damocrates, médecin, XXIV, a8, a ; 

XXV, 49. 
Damon, VII, a, 9; XXIV, iao, 3. 
Damophilus, peintre et modeleur, 

XXXV, 45, 1. 
Danaé, laurier, XV, 39, 3. 
Danaé, mère de Persée, III, 9, 3. — 

d'Artémon, XXXV, 40, 14. 



DEM 

Danaus, VII, 57, 5 et sq. 
Dando, VU, 49, a. 
Daphnis, île, VI, 34, 4. 
Daphnis, grammairien, VI, 40, 1. 
Dardanus, Troyen, III, 9, 1 x. — de 

Phénicie, XXV, a, 5. 
Darius, roi des Perses, XIII, r, x. — 
vaincu par Alexandre, VI, 16, 1. — 
tableau représentant la bataille de 
Darius et d'Alexandre, XXXV, 
36, 45. 

Darius, fils d'Hystaspe, VI, 3i, 7; 

33, a. — père de Xerxcs, IV, a4, x. 

- roi, VI, 29, 5. — roi des Perses, 
Vn, 3o, x; XXXIII, 47, 3; 
XXXVI, a8, 1. — ses ateliers, 
XXXIV, 19, 19. 

Datis, général des Perses, XXXV, 

34, 4. 

Dattnus, beaji-père de Diomède , III, 
16, 3. 

Décimianes, poires, XV, 16, 1. 
Decimus Bru tus, X, 53, 1. 
Decimus Saufeius, VII, 54, 5. 
D. Sitanus, XVIII, 5, 1. 
Decius, les, père et fils, XXVIII, 
3, 3. 

Decius P., père, XVI, 5, 1. 
Decius Eculeo, XXXV, 36, xo. 
Decius Mus P., XXII, 5, x. 
Decius, statuaire, XXXIV, 18, 5. 
Déjanira, d'Artémon, XXXV, 40, 14. 
Dciphobe , d'Aristonhon , XXXV , 

4o, i3. 
Dclas, VII, 57, 6. 
De'liades, statuaire, XXXIV, 10. 

35. 

Delphus, VII, 57, xa. 
Demœnetus, Parrhasien, VIII, 34, 3. 
Démarate, de Niceratus, XXXTV, 
19, 38. 

Demaratus, père de Tarquin, XXXV, 
5, a. — de Tarquin l'ancien, 43, a. 

Dèmeas, sUtuaire, XXXIV, 19, a. 

Déme'trius, roi, son undécirème, XVI, 
76, 6. — Démétrius fils d'Antigone, 
VU, 57, 16. — roi, IV, 5, a; 

XXXIV, 18, 4; XXXV, 36, 40. 

— Poliorcète, VII, 39, 1. — Dé- 
métrius de Théodore, XXXV, 40 , 
19.— deTisicrate, XXXIV, 19, x8. 

Démétrius de Phalère, XXXIV, xa, a. 
Démétrius, écrivain, XXXVI, 17, a. 
Démétrius, affranchi de Pompée, 

XXXV, 58, a. 

Démétrius, accusé devant les consuls, 

XXXUI, 57, 3. 
Démétrius, statuaire, XXXIV, 19, 

a6. 

Démétrius, physicien, Vin, ai, x. — 
sur le quaternaire, XXVIII, 17, 5. 

Démocrite, U, 5, 1 ; VII, 56, a ; VIII, 
aa, x; XI, a8, a; XIII, 47, a; 

xiv, 4, t; xv, 40, 5; xvn, a, 

11; 11, a; XVIII, 8, 7; 45, 3; 
62, a; 68,9; 74, 3; 75, 1; 78, 1 ; 
XX, 9, 1; i3, 3; 53, 3; XXI, 
36, 1 ; XXIV, 10a, r ; XXV, 5, 4 ; 
XXVI, 9, 3; XXVII, it4, 1; 
XXVIII, a, 3 ; 16, 1 ; 4a, 4 ; XXIX, 
aa, 1 ;XXX, a, 5 ; XXXII, 18, 1 ; 
XXXVII, 18, a; 54, 1; 55, 1 ; 
58, 1 ; 70, 1. 
Democritus , statuaire, XXXIV, 19, 
3 7 . 
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Demodamas, VI, 18, 4. 

Dcinoplùlus , peintre , XXXV, 36 , a. 

Dëmosthcnc, VII, 3i, 1. — très- 
grand orateur, XXXIII, 6, 9. 

Demos tratiu, XXXVII, n, 4; 93, 1. 

Demotelès, XXXVI, 17, 9; 19, r. 

Dentatus Curius, VIT, i5, 1. 

Dentatus Siccius, VII, 29, 1 ; XVI, 
5,3. 

Dénier Cscilius, VII, 99, 1. 
De recto, V, 19, x. 

Dercylides , sculpteur , XXXVI , 
4, 23. 

Diagoras, XX, 76, 1 et sq. 

Diane, d'Éphèse, XIV, 9, 1 ; XXXIV, 
19, 4 ; XXXVI, ai, 1 . — d'un seul 
bloc, XXXVI, 4, 93. — d'Éphèse, 
statue, VII, 39, 9. — des fils d'Ar- 
chennus, XXXVI, 4, 1. — d'Apeile, 

XXXV, 36, 3o. — de Cephi- 
sodore, XXXVI, 4, 19. — de Ni- 
cias, XXXV, 40, 7. — de Nico- 
machus, XXXV, 36, 44- — de 
Philiscus, XXXVI, 4, 29. — de 
Timarète, XXXV, 40, 99. — de 
Timotheus, XXXVI, 4, ao. — 
Diane (TÉphèse, temple, VII, 38, x ; 

XXXVI, 56, 9. — temple, V, 
3x, 5 ; XVI, 79, x ; XXXIII, 55, x ; 

XXXV, 36, 3o; 40, 7. — bois 
sacré, XIV, 91, 1. — bois, XXXV, 
33, x. — temple à Sagonte, XVI, 
79, 1. — temple très-auguste en Su- 
siane, VI, 3i, 9. 

Dibutades , modeleur, XXXV, 43, x. 
Dicctarcluu, II, 65, 9. 
Dicœus, musicien, XXXIV, 19, 10. 
Didyméen, Apollon, VI, 18, 4. 
Dieuchès, XX, i5, 1; 33, i ; 73, 3; 

XXIII, 99, 1 ; XXXIV, 99, 9. 
Dinias, peintre , XXXV, 34, 3. 
Dino, X, 70, x. 

Dinocharès, architecte, V, 11, 3; 
XXXIV, 49, 1; VII, 38, x. 

Dinomênès, statuaire, XXXIV, 19, 9. 

Dinon, statuaire, XXXIV, 19, 9. 

D toc lès, XX, 9, 1; 17, 1; 93, 9; 
40, 3; 5x, 7; 83, 1; 96, 1 ; XXI, 
35, 1; io5, 4; XXIII, 17, x; 

XXIV, 190, x; XXXVII, i3, x. — 
de Caryste, XXVI, 6, 9. — mé- 
decin, XXII, 63, 1. 

Diodore, île, Vr, 34, x. 
Diodore, bibliothèque, I, Proœm., 19. 
Diodore, dialecticien, VII, 54, x. 
Diodotus Petronius, XX, 39, x; 

48, 1 ; XXIV, 92, 9 ; XXV, 64, 1 ; 

XXIX, 39, 7. 
Diogène, Athénien , sculpteur, 

XXXVI, 4, 95. 
Diogène, cynique, VII, x8, 3. 
Diogène, peintre, XXXV, 40, 9x. 
Diognetus, VI, 91,6. 
Diomède, oiseaux, X, 61, 1. 
Diomède, III, 90, 5; XXXIII, 3, x. 

— fonda ArgosHippiuin , III, 16, 5. 

— en ciselure, XXXIII, 55, 4. — 
son beau-père Daunus, III, 16, 3. 

— île, XII, 3, 1. — tombeau, ibid. 
— • monument, m, 3o, 1 . — tom- 
beau et temple, X, 61, 9. 

Diomède, écurie, IV, x8, 3. 
Ai^nxjoç xex*ivw;, VIII, 91, 5. 
Dionysius, IV, ai, 3; V, 36, 3 ; XX, 
44, 1; 83, x; XXII, 3a, i; XXV, 
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4, x ; XXXVI, 17, 9. — - Periege- 
tes, VI, 3x, 14. 
Dionysius, II, 104, 9 ; VII, 3x, 1; 

VIII, 64, 5; XII, 3, x; 5, 3. — 
l'ancien, III, x5, 9. 

Dionysius Cassius, XI, x5, 9. 
Dionysius, envoyé par Pbiladelphe, 

VI, 91, 3. 
Dionysius, médecin, XX, 9, 1. 
Dionysius, sculpteur, XXXVI, 4, 99. 
Dionysius, peintre, XXXV, 37, 9; 

40, 93. 

Dionysius Sallustius, XXXII, 96, 9. 
Dionysodorus, de Mélos, II, 112, 10. 
Dionysodorus , médecin, XXXVII, 

3,9. 

Dionysodorus , peintre , XXXV , 
4o, 91. 

Dionysodorus , stat uaire , XXX IV , 

X9, 35. 

Diopus, modeleur, XXXV, 43, a. 
Dioscurides, graveur, XXXVII, 4, 1. 
Diotimits, Thébain , XXVIII, a 3, 6. 
Dioxippus , d'Alcimachus , XXXV, 

40, 4. 

Dipœnus, sculpteur, XXXVI, 4, 1. 
Dirce et Taurus, XXXVI, 4, ax. 
Dives, riche, surnom, XXXIII, 47, x. 
Dokius, fils du Ciel, VII, 57, 4. 
Dolabella, P., II, 3 1, a. 
Dolabclliancs, poires, XV, x6, 1. 
Domitius, temple, XXXVI, 4, x3. 
Domitius Cn., II, 3a, 1 ; XIV, 14, a. 
Domitius, cos., XXXIII, 6, 1. 
Domitius L., VII, 54, 7. 
Domitius Ahenobarbus, VIII, 54 , 5. 

— coi., XVII, 1, x et sqq. 
Domitius Corbulo, VI, 8, 1 . 
Domitius Nero, II, a 3, 3; IV, 5, a ; 

xo," a ; x5, 4 ; VII, i5, 4 ; XI, 96, a; 

XXXVII, 7, 3; ia, 3. 
Domitius Piso, I, Proœm., i3. 
Dorotlieus, dans ses vers, XXII, 45, 1. 
Dorotheus, peintre, XXXV, 36, a 8. 
Dosiades, IV, ao, 1. 
Dositheus, XVIII, 74, 3. 
Dossennus Fabius, XIV, i5, x. 
Drusilh Livia, XV, 40, 4. 
Drusillanus Rotuudus , XXXIII , 

5a, x. 

Drusus, tribun du peuple, XXVIII , 

41, x.— Livius, XXXIII, i3, 5; 
5o, 1. — le plus célèbre des tribuns 
du peuple, XXV, ai, 4. 

Drusus, frère de Tibère, VII, ao, 3 ; 

XXXIII, 6, 4. 

Drusus Cssar, X, 60, 1 ; XIV, a8, 6 ; 
XXIX, 8, 5.— fils de Tibère, XIX, 
4i,3. 

Drusus, sa femme Antonia, VII, x8, 3; 

IX, 8i, 1. 

Dubius Avitus, président de la province 
des Arvernes, XXXIV, 18, 7. 

Duillius C, XXXIV, 11, a. — Im- 
perator, XVI, 74 , 4. 

Duris, VII, a, a3; VIII, 6r, a; 

XXXIV, 19, ia. — de Samos, 
XXXVI, 17, a. 

E 

Raclis, VII, 5 7 , 6. 
Echecrates, Thessalien, X, 83, 9. 
Rchion, peintre, XXXV, 3a , 1 ; 
36, 16.— -statuaire, XXXIV, 19, a. 
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Eculeo Decius, XXXV, 36, 10. 
Egnatius Calvinus, X, 68, a. 
Egnatius Mecenius, XIV, 14, a. 
Elephantis, XXVIII, a3, 4. 
E/ipertius Optatus, IX, 99, 1. 
Elpenor, tombeau, XV, 36, 1 . 
Elpis, de Samos, VIII, ai, 3. 
Empèdocle, physicien, XXIX, 4, 7; 

XXX, a, 5; XXXVI, 69, 1. 
Endymion, II, 6, x3. 
Eniochus, sculpteur, XXXVI, 4, ai. 
Ennius Q., VII, 39, x; 3x , 4; 

XXXV, 7, 1. — très-ancien poète, 

XVIII, 19, a. 

Epaminondas d'Aristolaus , XXXV, 

4o, 19. 
Epeus, VII, 57, 10. 
Epliorus, IV, 91, 3; 36, 9; V, 38, 1; 

VI, 36, 9; VIT, 49, 9. 
Epicharmus, VIII, 5?, 9 ; XX, 34, 4; 

36, 3. 

Êpicure, sa maîtresse Léonlium, 
XXXV, 40, 19. — visage, XXXV, 
9, 9. — maître dans l'art du loisir, 

XIX, 19, 9. 

Épicuriens, I, Proœm. à la fin. 
Epidius, C, XVII, 38, 9. 
Épigènes, VII, 5o, x ; 57 , 3; XXXI, 
91, 3. 

Epigomts, statuaire, XXXIV, 19, 38. 
Êpimcnidcs, de Gnosse , VII, 49, a ; 
53,9. 

EpipUanes Antiochus, VI, 39, 6. 
Epistates, XXXIV, 19, 39. 
Épillierses , de Phœnix , XXXIV , 

X9, 3c. 
Er a phi us. Voy. Raphius. 
Érasis traie, son école, XX, 34, x. — 

médecin, XIV, 9, 1. — très-grand 

médecin, XIV, 9, 1 ; XX, 40, x ; 

76, 3. — Érasistrate, XXII, 38, 1 ; 

44, 1 ; XXIV, 47, 3; XXV, 35, x ; 

XXVI, 6, 9; XXIX, 3, 1. 
Êraton, préfet d'Égypte, VI, 34, x. 
Ératosthènes, II, 76, 1; xia, 8; 

III, 10, 4; V, 6, a; 9, 1; 33,6; 

36, 1 ; VI, 1, a; x5, 1 ; a4, 1 ; a8, 1 ; 

33, 1 ; 34, 3; 35, 6; XII, 3o, x. 
Eriehthonius, Athénien, VII, 57, 6 et 

sq. ; 57, 11. 
Erigonus, peintre, XXXV, 40, ao. 
Erinna, dans ses vers, XXXIV, 19, 9. 
Eros Staberius, XXXV, 58, x. 
Eiythras, roi, VI, a8, 1 ; 3a, 1 ; VII, 

57, 16. 
Es lia, temple, V, 43, 3. 
Etereianes, châtaignes, XV , a5 , a ; 

XVII, a6, 5. 
Etereius, XVII, a6, 5. 
Eubu/ides, statuaire, XXXI V, 19, 38. 
Eubulus, statuaire, XXXIV, 19, 38. 
Euchir, VII, 57, 14. 
Euchir, modeleur, XXXV, 43, a. 
Eue fur, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Euctêmon, XVIII, 57, 5. 
Eudemus, XXIX, 8, 5. 
Eudicus, XXXI, 9, x. 
Eudorus, peintre et statuaire, XXXV, 

40, 16. 

Eudoxus, 11,48, 1 ; VI, 36, x ; XVIII, 
74, 3; XXX, s, 1; XXXI, x3, 1. 
Eudoxus, un certain, II, 67, 3. 
Eugrammus, modeleur, XXXV, 43, a. 
Eumarus, peintre, XXXV, 34, 3. 
Eumène, roi, sa bibliothèque, XIII, 
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ai, a. — oataillt's contra les Gau- 
lois, xxxiv, 19, 34. 

Eumolpus, \ II, 57, 8. 

Eunicus, graveur, XXXIII, 55, a; 

XXXIV, 19, 35. 
Eupalamus, VII, 57, 17. 
Eupator, roi, XXV , 29, 1. 
Euphorbe, médecin, XXV, 38, 1 et 

sqq. 

Eupliorion, statuaire, XXXIV, 19, 35. 
Eunhranor , peintre et statuaire, 

XXXV, 40, 4 et sqq. ar et sqq.; 
36, 46; XXXIV, 19, a et 97. 

Euplwonides , statuaire, XXXIV, 
19, 3. 

Eupbronius, XIV, a4 , 1 • 
Eupompus, peintre, XXXIV, 19, îa ; 

XXXV, 36, 5. 
Euripide, poëte, XXII, 38, 1; 

XXXVII, 11, 9. — son tombeau, 

XXXI, 19, 19. 
Europe, avec Jupiter, etc. XII, 5, 9. 

— d'Antiphile, XXXV, 37, 9. 
Euryalus, VII, 57 , 4. 
Eutliycrates, statuaire, XXXIV, 19, 3. 

— son élève, XXXIV, 19, 33. 
Euthy mènes, VII, 17, 1. 
Euthymides, peintre, XXXV, 40, ai. 
Euthymus, pugiliste, VII, 48, 1. 
Eutychides, peintre, XXXV, 40, 16. 
Eutychides , statuaire et sculpteur, 

XXXIV, 19, 3 et 98; XXXVI, 

4, *9. 
Eittycfùs, VII, 3, 9. 
Euxenidas, peintre, XXXV, 36, i3. 
Evagon, XXVIII, 6, 1. 
Evander, XXXIV, 16, 1. 
Evander Aulanius, XXXVI, 4» ao. 
Svanthes, VIII, 34, 1. 
Evenor, XX, 73, 3j XXI, io5, 4. 
Evenor, père de Parrhasius, XXXV , 

36, 1. — statue du Bon succès, 

XXXIV, 19, 97. 
Evliemère, XXXVI, 17, 1. 

F 

Fabianus, II, 46» ' > 1 î IX» 8» 1; 

XII, 9, 1 ; XV, 9, 1 ; XIV, 68, n ; 

XXIII, 3o, 1. 
Fabianus Papirius, XXXVI , 94, 90. 
Fabius, les, d'où ce nom, XVIII, 3, 1. 

— les Fabius Pictor, XXXV, 7, 1. 

— famille des Fabius, VII, 4a, 1. 
Fabius Ambustus, VII, 49, 1. 
Fabius Dossennus, XIV, i5, 1. 
Fabius Gurges, VII, 4a, 1. 

Fabius Q., II, 99, 1. 

Fabius Q. Maximus, VII, 49, 9; 54, 9; 

VIII, 95, 1. — Cos., VII, 5i, 1 ; 

54, 9; XXII, 5, a. — dictateur, 

XXXIII, i3, 4. 

Fabius C, consul, XXXIII, i3, a. 
Fabius Pictor, X, 34, 9 ; XIV, 14, a. 
Fabius Rullianus, VII, 49, 1. 
Fabius, sénateur, pneteur, VII, 5, 1 . 
Fabius Verrucosus, XXXIV, 18, 9. 
Fabius Vestalis, VII, 60, 9. 
Fabius, auteur, VII, 46, 3; VIII, 34, 3. 
Fabricius, IX, 58, 9; XXXIII, 54, 3; 

XXXIV, i5, 1. 

Fabullus, I, Proœm., 9. 

Fabullus, peintre, XXXV, 37, 7. 

Fannius, atelier, \ili t 98, 1. — pa- 
pier, XIII, 94 , r. 



Fan/titts C, cos., loi, X, 71, 1. — 

Fannius C, II, 39, 1. 
Faunus, roi, XVII, 6, r. 
Fausta, une certaine, VII, 3. 1. 
Faustian, territoire, XIV, 8, 3 et sqq. 
Félicité, temple, XXXIV, 19, 90 ; 

XXXVI, 4, a6. — statue, XXXV, 

45, 3. 

Félix Russatus, VII, 54, 7. 
Félix Sylla, XXII, 6, 3 ; XVIII, 7, 1. 
Félix: Galeria Félix, VII, 5o, 4. 
Feneslella, VIII, 7 , 1 ; 74, 1 ; IX, 

3o, a ; 59, a; XV, 1, 1 ; XXXIII, 

6, 5 ; 5a, a; XXXV, 46, 3. 
Feronia, temple, II, 56, a. 
Fetialis Annius, XXXIV, i3, a. 
Fidustius M., VII, 43, 1. 
Firmians, vases, XXXIII, 49, 1. 
Flaccus, surnom, XI, 5o, 1. 
Flacats, censeur, VII, 49, 4. 
Flaccus Fulvius, VII, 35, 1. 
F/accus Horace, X, 74, a. 
Flaccus Pompeius, XV, a4, 5. 
Flaccus Verrius, XXVIII, 4, 4- 
Flaminius, Cirque, XXXVI, 4, i3. 
Flaminius C, censeur, XXXV, 57, 1. 
Flamininus, cos., XIX, 45, 1. 
Flamma Calpurnius, XXII, 6, 1. 
Flavia prima , colonie établie par Ves- 

pasien, V, 14, 3. 
Flavianus, proconsul d'Afrique, XIX, 

8, i. 

Flavius XIX, 1, 3. 

Flavius Alfius, IX, 8, 1. 

Flavius, fils d'Anuius, XXXIII, 6, x. 

Flavius Proculus, XXXIII, 8, 1. 

Flore de Praxitèle, XXXVI, 4, 11. 

Foi, temple, XXXV, 36, 36. 

Fonteiits, cos., II, 7a, 1 ; VII, ao, 1. 

Fort un a Seia, XXXVI, 49, 1. — 
temple, VIII, 74, x. — Fortune de 
ce jour, temple, XXXIV, 19, 5. — 
temple a Praeneste, XXXVI, 64, x. 
— statue, VIII, 74, 3. — statue, 
XXXIII, 19, 3. 

Fronditius, XVII, 1, 5. 

Frugi Piso, XXXIII, 1 1, 1. 

Fufidius, XXXIII, 6; 5. 

Fulcinius C, XXXI V, xi, 3. 

FullonitisT., VII, 49» 6. 

Fulvius L., VII, 44, 1 ; XXI, 6, 1. 

Fulvius Flaccus, VII, 35, x, 

Fulvius Hirpinus, IX, 8a, 1. 

Fulvius Lu pi nus, VIII, 78, a. 

Fulvius Nobilior, XXXV, 36, 6. 

Fulvius Q., cos., XXXV, 4, a. 

furius Cresinus, XVIII, 8, 3. 

Fuscus Arellius, XXXIII, 54, a. 

Fusius, VU, 19, a. 

G 

Gabbaras, VII, x6, a. 
Gabienus, VII, 53, 4. 
Galba, imp., 111,5, 7. — Sulpicius, 

XXXIII, 8, i, 
Galeria Copiola , VII, 49, 5. 
Galeria , VII, 5o, 4. 
Galeria, villa, X, a5, x. 
Galerius, XIX, 1, 3. 
Galles , de la Mère des dieux , XI, 

109, 1. 

Gallio Annaeus, XXXI, 33, 1. 
Gallus Aliius, VI, 32, 1 7. 
Gallus Aquilius, VII, 54, 5. 



Gallus kùmus, XIII, 29, 1; XXXIII, 
47,*- 

Gallus Cornélius, VII, 54, 5. 
Gallus Sulpicius ,11, 19, a. 
Ganymèdes, de Léocbarès, XXXIV, 

x 9* 29. 
Gegania, XXXIV, 6, a. 
GelUanus , III, 17, a. 
Gellius, VII, 57, a et 6. 
Gelon, tyran, VI, 61, a. 
Genita Mana , XXIX, x4, x. 
Gentius, roi des llly riens, XXV, 

34, 1. 

Germanicus Caesar , poème, VIII, 
64, 3. — Caïus Caesar, fils de Ger- 
manicus, V, 1, a. — Néron, fils de 
Germanicus, VIII, 61, 3. — Ger- 
manicus Caesar, II, a5, 1 ; VIII, a, 1; 
71, a;X, 60, 1; XI, 71, a; XXV, 
6, 4; XXXIV, 18, 7; XXXVII, 
11, 11. 

Geryons , IV, 36, 3. 

Gestius, XV, i5, 1. 

Glauce, joueuse d'instrument pour 
le roi Ptolémée, X, a6, 1. 

Glaucias, XX, 99, 1 ; XXI, 10a, 1 ; 
XXIV, gr, 1. 

Glaucides, statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Glaucion, peintre, XXXV, 40, 9. 

Glaucion, tableau, XXXV, 10, a. 

Glaucon, XXII, 35, 1. 

Glaucus, XXXin, 3, 1. 

Gtycère, bouquetière, XXI, 3, 1. — 
inventrice Je couronnes, XXXV, 
4o, a et sqq. 

Gnatius, de Pisaure, VII, 40, 1. 

Gobar, préfet , VI, 3o, 3. 

Gorgasus, modeleur, XXXV, 45, x. 

Gorgias, Léon! in , XXXÏ1I, a4, x. — 
de Sicile, VII, 49, 3. 

Gorgias, statuaire, XXXIV, 19, 1. 

Gorgone , statue, de Timoraaque, 
XXXIV, 40, 11. — séjour des Gor- 
gones, VI, 36, 3. 

Gorgosthènes , d'Apelle, XXXV, 
36, 3o. 

Gracchanus Junius, XXXIII, 9, 1. 

Gracilis Turranius, III, 1, 4. 

Gracques, les, XXXIII, 8, 3. — Tibé- 
rius et Caïus, XIII, 26, 1 . — Gracchus 
C, I, Proœm., 8; XXXIII, 9, 1; 
14, x; 53, 1. — tribun du peuple, 
XIV, 6, a. — le père des Gracques , 
VII, 36, a. — leur mère, VII, 
11, 1; i5, a. — leur mère Cor- 
nélie,XXXIV, 14, 1. 

Qrœcinus, XIV, 4, ix; XVI, 90, 1. 

Grœcus, roi, IV, 14, i- 

Granius , XXVIII, 9, 1. 

Gratiçns, vases, XXXIII, 49, i- 

Gratidianns Marias, XXXIII, 46, x ; 
XXXIV, ia, a. 

Gulussa, petit roi, VIII, 10, 4. 

Gurges Fabius, VII, 42» x. 

Gurges Vulcatius, VII, 54, a. 

Gyges, roi, VII, 47, 1. — Lydien, 
VII, 5 7 , 14. 

H 

Habron , peintre , XXXV, 40, 16. 
Habron , d'Apelle, XXXV, 36, 3o. 
Hammon, temple, XIII, 33, 1; 

XXHÏ, 3o, 4. — oracle, V, 9, a ; 

XII, 49, * ; xxxi, 3 9 , 4. 
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Hannibal, I, Proœm., 24 ; V, 43, 1 ; 
VII,3,a; a 9 ,4 ; V1H, 7, i;8a,3 ; 
XI, 73, 1 ; XV, 20, a; XVI, 79, 3 ; 
XVII, 1, 5; XXXIII, 6, 4; i3, 4ï 
i5, r; 3t, a; XXXVI, 1, 1. — 
chassé d'Italie, XXII, 5, a. — an- 
née où il fnt vaincu , XVIII, 46, 3. 

— sa maîtresse, III, 16, 4- — 
camp, III, i5, 3. — petite île , III, 
11, a. — guérites, XXXV, 48, 1. 

— statue à Rome, XXXIV, i5, 1. 

— tombeau, V, 43, a. — tours» 

73. «• 

Hannon, II, 67, 3. — général cartha- 
ginois, V, 1, 7. — célèbre Cartha- 

' giuois, VIII, ar, a. — général, 
VI, 36, 4. 

Harmodius, sa maîtresse, XXXIV, 
19, a3. — Harmodius, VII, a3, 1 ; 
XXXIV, 9, a. — de Praxitèle, 
XXXIV, 19, ai. 

H ar palus , XVI, 6a, r. 

Harpocrates , XXXIII, la, a. 

Ha tenus Q., VII, 54, 5. 

HécaU, XXII, 44, 1. 

Hecatœus , IV, 37, 4; VI, ao, 3. 

Hecatœus , ciseleur, XXXIII, 55, a ; 
XXXIV, 19, 35. 

Hécate, deMénestrate, XXXVI, 4, ao. 

Hector, VII, 5o, 5. 

Hécube, tombeau, IV, 18, 11. 

Hegesias, VII, 57, 16. 

Hegesias, statuaire, XXXIV, 19, 28. 

Hegesidemus , IX, 8, 6. 

Hegias, statuaire, XXXIV, 19, 1. 

Hélène, XXI, 91, 1; XXV, 5, 3; 

XXXIII, a3, a.— d'Homère. XXIII, 
23, 1. — peinte, XXXV, 6, 1. 

— de Zeuxis, XXXV, 36, 6. — 
d'Aristophou , XXXV, 40, i3. — 
larmes, XXI, 33, 1. — amant, 

XXXIV, 19, 37. 

I/èlico, Helvétien, XII, a, a. 
Héliodorus, statuaire et sculpteur, 

XXXIV, 19, 40 ; XXXVI, 4, 22. 
Hellanicus, IV, 22, 4; VII, 49, a. 
Hellen, VII, 57, 12. — roi, IV, 14. 1. 
Hémina Cassius, XIII, 27, 1 ; XVIII, 

2, 2 ; XXIX, 6, 1 ; XXXII, 10, 1. 
Héphœstion, ami d'Alexandre le Grand, 

XXXIV, 19, i5. 
Heraclides , les rois, XXXV, 34, 2. 
Héraclides, TV, a3, 4; XX, 17, 1 ; 

73, 4. 

Heraclides, médecin, XXII, 8, 1. 
Heraclides , peintre, XXXV, 40, 10 
et 21. 

Héraclide, livre, VII, 53, 2. 

Heraclitus, VII, 18, 3. 

Hercule, IV, 17, 6; VII, 9, x^ 27, 1 ; 
57, 14 î XVI, 89, 2; XVII, 6, 1 ; 
XXV, 12, 1 ; 3o, 1 ; 37, 1. — n'y 
a-t-il eu qu'un seul Hercule? XI, 
17. 1. — enfant, étranglant les dra- 
gons , XXXV, 36, 4. — enleva les 
troupeaux des Géryons , IV, 36, 3. 

— tire Cerbère, XXVII, 2, 1. — 
adoré en Taprobane , VI, 24, 9. — 
Alcmène accouchant d'Heicule, 
XXVIII, 17, 5. — passa par les 
Alpes, III, 21, 2. — Hercule 
triomphal consacré par Évandre, 
XXXIV, 16, 1. — Hercule au Ca- 
pitale, XXXIV, 18, a. — Hercule 
de fer, XXXIV, 4<>, T - — Hercule 



carthaginois, etc., XXXVI, 4, a6. 

— Hercule allant au ciel, XXXV, 
40, 14. — Hercule vu par derrière, 
d'Apelle, XXXV, 36, 3i. — Her- 
cule d'Euthycrate , XXXIV, 19, 
17. — d'Isidore, XXXIV, 19, a8. 

— de Ménestrate, XXXVI, 4, ao. 

— deMyron, XXXIV, 19, 8. — de 
Nicéarque, XXXV, 40, 17. — de 
Parrhasius , XXXV, 36, 9 et sq. — 
de Polyclète, XXXIV, 19, 6. — 
de Turianus, XXXV, 45, 4. — 
Hercule et Déjanire, d'Artemon, 
XXXV, 40, 14. — travaux d'Her- 
cule en Afrique, V, 1, 6. — reine, 
fille d'Hercule, VI, 2 3, 6. — hon- 
neurs décrétés à Hercule parla Grèce, 
VII, 37, 1. — peuplier, consacré à 
Hercule, XII, a, 1. — temple à Éry- 
thres, XI, 36, 3. — à Patras en 
Achaïe, XXXV, 49, 3. — à Rome, 

X, 41, 3; XXXV, 71, 7. — autels, 
V, 1, 4; VI, 18, 4. — combat avec 
Antée, V, 1, 3. — colonnes, II, 
na, 1. — compagnons, V, 8, 3. 

— suite , III, a4, a. — armée, ibid. 
Hercule, temple à Gadès, II, 100, 1 ; 

XIX, aa, a. — travaux, bornes, 
III, i,5. — nœud, XXVIII, 17, r. 

— patrie, IV, ia, 1. — roche, 
XXXII, 8, 1. — combats, III, 
5, 4. — temple à Tyr, XXXVII, 
19, 1 ; 58, 1. — Hercule en tunique, 
statue à Rome, XXXIV, 19, 4a. 

Hercule, rustique, VII, 19, a. 

Herdicius C, VII, 4, 1. 

Herennius M., II, 5a, a. — Cos., 

XIX, i5, a. 
Herillus, peintre, XXXV, 36, 1. 
Hermias, enfant, IX, 8, 6. 
Hermias, petit roi en Chypre, 

XXX Vn, 17, a; 18, a. 
Hermippus , XXX, 2, 1. 
Hermodorus, d'Éphèse, XXXIV, 

11, a. 

Hermolaus, sculpteur, XXXVI, 4, 
a5. 

Hcrmontinus, de Clazomène, VII, 
53, 1. 

Hérodes , roi , V, 14, 3. 

Hérodote, II, 87, 1 ; V, 10, 8 ; 14, a ; 

VII, a, a; VIII, 4, 1; XII, 8, 1; 

40, 1; 42, 1; XXXVI, 17, 1; 

Héron, affranchi de Lucullus, XXXV, 
58, a. 

Hérophile, oracle de la médecine, 

XI, 88, a; XXV, 5, 5; a3, a; 
XXVI, 6, a; XXIX, 5, 1. 

Hésiode, VII, 49, 1 ; 57, 6 ; X, 83, a ; 
XIV, 1,2; XV, 1, a; XVI, ir, î; 

XXI, 21, 1; 68, 1; 84, 1 ; XXII, 
32, 1; 33, 1; 43, 1 ; XXV, 5, 3; 
XXVIII, 19, 2. — a traité le pre- 
mier de l'agriculture, XVIII, 56, 5. 

— astronomie, XVIII, 57, 1. 
Hésione, d'Antiphile, XXXV, 37, 2. 
Hespéris, sa fille, IV, 20, 1. 
Hicanus, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Hicésins, XIV, 24, 1 ; XX, 17, 1 ; 

XXII, 18, 1. — médecin recom- 
manda Lie , XXVII, 14, 1. 

Hiéron , roi, VIII, 61,2; XVI, 74, 1 J 

XVUI, 5, 1 ; XXXV, 7, 3. 
Hilaras Cris pi nus, VII, 11, 2. 



H ilarus Ofilius, VII, 54, 6. 

//i mi le on , II, 67, 4. 

Hipparchus, àffranchi de Marc-An- 
toine, XXXV, 58, a. 

Hipparque, II, 9, x ; 10, a;a4, 1; 
79, 1. — admirable, II, 11a, 9. 

Hippias, peintre. Voy. Hkrrus. 

Hippocrate , médecin , VII, 37, 1 ; 
XX, i3, 3; aa, 1 ; a3, a ; 34, 1 ; 
5i, 7; 58, 1; 83, i;84,6; 93, 1 ; 
XXII, i5, 3; 3a, 4î 35, i;66, 1; 
XXIV, ga,4;XXV, 18, a; XXVI, 
76, 1; 90, 5; XXVIII, 14, 4; 
XXIX, 3o, 3 ; 3o, 3 j 38, 7 ; XXX, 
a, 6; XXXVI, 69, 1. — prince 
de la médecine, VII, 5a, 1. — trés- 
illustre médecin, XVIII , i5, 1. — 
son éloge, XXVI, 6, a et sq. 

Hippolyte, d'Antiphile, XXXV, 37, a. 

Hipponax, poète, XXXVI, 4, a. 

Hippus, VH, 57, 17. 

Hippus, peintre, XXXV, 40, 16. 

Hirpinus Fui vins, IX, 82, 1. 

Ni ni us C, IX, 81, 1. 

Hister Palpelius, Cos., X, 16, 2. 

Homère, Iliade, VII, 21, 1. — tom- 
beau, IV, a3, a. — Hélène d'Ho- 
mère, XXIII, a3, 1. — Homère, 
II, 4, 4; 46, 1; 87, i; 111,9, 5; 

15, a; IV, 6, a; 14, 1; i5, 3; 
19, 1 ; V, 8, 1; 10, 4 i 33, a; 
40, x; VII, ai, 1; 5o, 5; VIII, 
73, 3; 74, a; X, 70, 2; XIII, 21, 2; 
27, 3; 3o, 4; XIV, 6, 1; XVI, 

4, 1 ; 8, 1 ; a4, 1 ; XVII, 6, 1 ; 
XVIII, 7, a; 19, 1 ; XXI, 10, 1 ; 
68, 1 ; 91, 1 ; XXII, a7, 1 ; XXIII, 
3o, 4ï XXIV, 40, 1 ; XXV, 5, 3; 
8, 1; 38, x; XXVIII, 4, 6; XXIX, 
8, 11 ; XXX, a, 2; 6, 2; XXXI, 
32, 1; XXXII, 53, 2; XXXIII, 
3, 1; 4, 5; a3, 1; 38, 1; XXXIV, 
47, 3; XXXV, 36, 40; 4o, 8; 
XXXVI, 5, 2; 20, 1. — Homère, 
ancien de plus de mille ans, VII, 

16, 2. — père des sciences, XXV, 

5, 3. — source où l'on puise, XVII, 
3, 10. — son éloge, VII, 3o, 1. — 
son portrait n'a pas été transmis, 

XXXV, 2, 6. 

Honne ur et Vertu , temple, XXXV, 
37» 7- 

Horace Flaccus , X, 74, 1. 

Horaces, les, Vil, 3, 1. 

Horaùus M. Codes, XXX IV, n, a; 

XXXVI, a3, a. 

Horaùus C, de famille patricienne , 

VI, 99, *• 

Hortensius Q., VIII, 78, 2. — dicta- 
teur, XVI, i5, 1. 

Hortensius, orateur, X, a 3, 1 ; XIV, 
i 7l a;XXXIV, 18, 8; XXXV, 
40, 6. 

Hortensius, noblesse, IX, 80, 1. — 

piscine, IX, 81, t. 
Horus, roi des Assyriens, XXX, 5 r , 1 ; 

XXXVII, 5a, a. 

Hostilia Curia, XXXV, 7, 3. 
Hostilius Mandons, XXXV, 7, 4. 
HostiliusTuWus, II, 54, 19 ; IX, 63, 1 ; 

XVI, 5, 1; XXVIII, 4, 1. 
Hostus Hostilius, XVI, 5, 1. 
Hyacinthe, XXI, 38, 3. — de Nicias, 

XXXV, 40, 7. 
Hygiœnon, peintre, XXXV, 34, 3. 
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Uygie, de Nicera tus, XXXIV, 19, 3o. 

— de Pyrrhus, XXX IV, 19,31.— 

de Socrate , XXXV, 4«, 
Hyginus, XIII, 47,4; XVI, 84, ij 

XVIII, 63, 1 ; XIX, 27, x ; XX, 

45, 1 ; XXI, 29, 1. 
Hylas, X, 18, 1. 

Hypatodorus , statuaire , XXXIV, 
19. *• 

Hyperbius, VII, 57, a et sqq., 6 et sqq., 

17 et sqq. 
Hjrrcanus, nom d'un chieo, VIII, 

61, 2. 

I 

Iacchus, XIII, 54, 8. 
lalysus, de Protogène, XXXV, 36, 38. 
I<*pyx 9 roi, fils de Dédale, III, 16, 3. 
laso, de Socrate, XXXV, 40, 12. 
Icare, VII, 57, 17. 
Icétidas, médecin, XXVIII, 2 3, 6. 
//«*, tombeau, XVI, 88, 1. 
llithyia Artemis, XXV, 36, 1. 
Imperiosus, cos., XXII, 5, 1. 
7o, changée en vache, XVI, 89, 1. 
lo, de Nicias, XXXV, 40, 8. 
Jotlas, XX, 73, 1 ; 76, 1; XXXIV, 
m, 4. 

Ion , statuaire , XXXIV, 19, 3. 

Iphiclès, frère d'Hercule , VII, 9, 1. 

Iphigénie, de Timanthe, XXXV, 
36, 11. — Iphigénie, en Tauride, 
de Timomaquc, XXXV, 40, 11. 

Irène, femme peintre, XXXV, 40, 22. 

Iseum , à Caesarée, en Mauritanie, V, 
10, 2. 

Isiaques , XXVII, 29, 1. 
Isis , île consacrée à Isis, X, 49, 3. 
lsidorus Ocilius, XXXIII, 47, a. 
- lsidorus, II, 1 1a, 1 ; IV, 5, 1 ; 3o, 1 ; 

37» 6,2;9, i;35, i;37,i; 

39, 1; 43, 4. 
lsidorus, statuaire, XXXIV, 19, 28. 
Isigonus, VII, 2, 8. 
I si go nus , statuaire, XXXIV, 19, 34. 
Jsmenias, choraules, XXXVII, 3, 1 ; 

4, 1 ; 23, 2. 
fsocrates , VII, 3i, 1. 
Ivresse, 1', statue de Praxitèle, XXXIV, 

19» »<>• 

J 

/anus, Pater, consacré par Auguste en 
son temple, XXXVI, 4, 16. — Ja- 
nus Geminus, statue, XXXIII, 
i3, 4. — apporté d'Égypte, 

XXXIV, 16, 1. 

Jason, III, 9, 17; VII, 57, 16. 
Jason, Lycien, VIII, 61, a. 
Jason, de Phères, VII, 5i, 1. 
Jeunesse, temple, XXIX, 14, 1; 

XXXV, 36, 44. 

Juba, roi, V, 10, 11 ; VI, 26, 1 ; 3o, 7 ; 
3t, i3;32, 8; 34, 6; 35, i;3 7 , 3; 
VIII, 4, 1 ; 5, 5; i3, 1; 45, 1; 
fc4, 3 ; IX, 56, 4 ; X, 61, i ; XII, 
22, 1; 3x, 1; 40, x ; XIII, 7,5; 
9, 6; 29 , 1 ; 52, 1 ; XV, 28 , 1 ; 
XXV, 5,4;XXXI, i5,i ; XXXII, 
4,1; XXXHI, 40, 1; XXXV, 
22, 1; XXXVI, 46, i; XXXVII, 
9, 1 ; 18, 5; 32, 1 ; 35, 1. — père 
de Plolèmée, V, r, 16. — capitale, 
V, 1,20. 
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Jugurtha, XXXHI, 4, 4. — extradi- 
tion, XXXVII, 4, 1. — guerre, 

IX, 5 9 , a; XXXIII, 6, 5. 

Julia Augusta, VII, 16, 3 ; X, 76, 1. 

— fille d'Auguste, XXI, 6, 1. — 
femme de Tibère, XIX, 39, 1. — 
ses adultères , VII, 6, 2. 

Julia, petite-fille d'Auguste, VII, 16, 3. 

Julia, loi, XXXIII, 8, 1. 

JuUanus, chargé de veiller à des jeux 

don nés par Néron, XXXVII, 1 1, x3. 
Julius C, médecin, VII, 54, 4. 
Julius L., II, 29, 1. 
Julius Cœsar L., censeur, XIII, 5, 1 ; 

XIV, 16, 1. 
Julius L., cos., XXIX, 6, 1. 
Julius Lupus, XIX, a, 5. 
Julius Rufus, consulaire, XXVI, 4, 1. 
Julius, sex. cos., II, 85, x ; XXXHI , 

17, 1. 

Julius Viator, VII, 18, 1. 

Julius Vindex défenseur de la liberté 

contre Néron, XX, 5 7 , 1. 
Junianes, cerises, XV, 3o, 1. 
Junius, famille des, XVIII, 3, 2. 
Junius Congus , I, Proœm. 6. 
Junius L., Cos., XV, 1, x. 
Junius M. préteur, XXXV, 36 , 36. 
Junius Gracchanus, XXXHI, 9, 1. 
Junius Ap., cos. VIII, 61, 3. 
Junius P., XXXIV, 1 1 , 3. 
Junius Pisciculus, XXXVI, 4, 26. 
Junius Silanus, cos., II, 89, 2. 
Junon, de Batton, XXXIV, 19, 24. 

— de Dionysius, XXXVI, 4, 22. 

— de Polyclès , XXXVI , 4, 22. — 
Junon, XXXI, 22, a. — Argienne, 

III, 9, 17. — Lacinienne, II, m, 3; 

XXXV, 36, 4. — reine, XXXV, 
37, 4. — fontaine dont Junon fut 
arrosée, XXXI, 22, 1 . — temple , 
II, 55, 3; XXXVI, 4, a2. — cella, 
XXXIV, 1 7, 3. — Junon Argienne, 
temple, III, 9, 17. — à Rome, 

XXXVI, 4, i2. — à Carlhage, III, 
9, 1. — à Métaponte, XIV, 2, x. 

— Junon Lacinienne, autel, il, 
iir, 3. 

Jupiter, Bacchus né de sa cuisse, VI, 
23, 9. • — Scythes fils de Jupiter, 
VII, 57, 9. — aigle, X, 4, 3. — la 
table de Jupiter balayée avec la ver- 
veine, XXV, 59, 1. — caverne, 
XVI, 46, 1 . — jardin, XXXI, 28, 4. 

— Jupiter Optimus Maxirnus, 
XXVIII, 4,1; XV, 40, 1. — effigie 
dans le Capilole, XXXV, 45, 4. — 
statue, XIV, 2, 1. — statue en bois 
de vigne, XXXHI, 36, 1. — temple 
à Patras.XXXV, 49, 3. — temple 
en Egypte, XXXVII, 19, x. — 
Jupiter Bélus, VI, 3o, 4. — temple 
à Rome, XXXVI, 4, 28 ; 61 , x. — 
Jupiter Casien, V, x4, r. — Jupiter 
Casien, temple, IV, 19, 1. — Ju- 
piter de Dodone, IV, 1, 2. — Ju- 
piter Hammon, V, 9, 3. — Heroum, 

X, 6, 1. — Jupiter Indigète , IU , 
9, 4* — Jupiter Labrandéen, 
XXXII, 7, 1. — Jupiter Lycéen , 

IV, 10, 1. — Jupiter Olympien, 
IV, 6, 3. — Jupiter Olympien, 
temple à Athènes, XXXVI, 5, a. 

— Jupiter Sauveur, XXXIV, 19, 24. 

— Jupiter Stator, XXXIV, i3, 2. 
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— Jupiter Stratius , XVI, 89, x. — 
Jupiter Tonnant, XXXIV, 5, 1 ; 
19, 29; XXXVI, 8,1. — chêne 
consacré, XII, 2, 1 ; XVI, 5, 1. — 
libation d'un peu de vin vouée à 
Jupiter, XIV, i4 t 3. — élever des 
trophées à Jupiter, VJ, 3a, 9. — 
Jupiter Fagutal , XVI, x5, 1. — Ju- 
piter Vengeur, XXXVI, 24 , a. — 
Jupiter nourri de lait de chèvre, 
XXVHU ,33,i.— Jupiter Élicius, 
II, 54, 1. — parjurer Jupiter Fou- 
droyant, II, 5,5. — Jupiter lance 
les foudres, H, 53, 1. — Jupiter 
avec Europe, XII, 5, a. — Jupiter 
Olympien fait par Colotès âvec Phi- 
dias, XXXIV, X9, 1. — passer 
contrat pour colorer en minium la 
statue de Jupiter, XXXHI, 36, 1. 

— faveur obtenue de Jupiter, X , 

39, 1. 

Jupiter Opt. Max. XV, 40, x. — le 
plus grand des dieux, VU, 48, 1. — 
mettant au monde Bacchus, tableau, 

XXXV, 40, i5. — Jupiter Assa- 
binus, XJI, 42, 4. — Jupiter Ca- 
pitolin , VH, 39, 1 ; XXXVII, 7,1. 

— qui est au Capilole, XXXIV, 
18, 1. — d'ivoire, XXXVI, 4» «6. 

— d'ivoire à Cyzique, XXXVI, 
22, 1. — Lycéen , VIII , 34, 3. — 
Olympien à Rome, VII, 3g, 1. — 
Pompeianus, XXXIV, 18, 1. — 
Hospitalier, de Pa m phi le, XXXVI, 
4, 21. — Olympien, de Phidias, 
XXXIV, X9, 5; XXXV, 34, 1; 

XXXVI, 4, 7. 

Jupiter, fait à Olympie par Phidias, 
XXXIV, 19, 5. — de Slhennis, 
XXXIV, 19, 40. — du fils de Ti- 
marchides, XXXVI, 4, 22. — de 
Zeuxis, XXXV, 36, 4. — Tonnant, 
de Léocharès, XXXIV, 19, 29. — 
Juppiter et l'Océan, d'Eniochus, 
XXXVI, 4, ai. 

Juventius Thalna , VII, 54, 3. 

L 

Labeo, X, 17, x. 
Labeo Titidius, XXXV, 7, a. 
Labeo Attinius, VII, 45, 3. 
Labéon Bochus, les, XI, 60, 1. 
Laberius, poëtede mimes, IX, 28, 1. 
LactucinuSf les , dans la famille Vale- 

ria, XIX, 19, 9. 
Lacydes f philosophe, X, 26, x. 
Lœdusstratiates , graveur, XXXIH, 

55, 2. 
Lœlius, XIV, i5, 1. 
Lœnas, cos., VII, 60, 4. 
Lœnius Strabo, X, 72, 1. 
Lagon, de Lyciscus, XXXIV, 19, 29. 
Laippus, statuaire, XXXIV, 19, 3 

et 17. 
Lais, XXVIH, 23, 4. 
lala, de Cyzique, XXXV, 40, a2. 
Lamia L., VH, 53, 1. 
Lampido, Lacédémoniennf» , VII, 4«» *• 
Laocoon, etc., d'un seul bloc, XXXVI, 

4, «4. vv 
Laodamia, de Clésidème, XXXV, 

40, i5. 

Laodice, femme du roi Anliocnii*, 
, VII, *o, 3. 
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Laomèdon , d'Artémon , XXXV, 40, 
i4. 

I Argus Cccina, XVII, 1, 3. 
Larissa, de Téléphanes, XXXTV, 
19, «9* 

LartUis Liciniut , XIX, 1 1, a ; XXXI, 
18, 3. 

Lathurus, roi, II, 67, 4. — Plolémée, 
VI, 35, 10. 

Latone, de Céphisodore , XXXVI, 
4, ia. — de Philiscus, XXXVI, 
4, a a. — Latone, tenant Apollon 
et Diane enfants, XXXIV, 19, 27. 

Latoùs , Pamphila, tille de, XI, a6, 1. 

Latro Porcins, XX, 57, 1. 

Laurta Tallius , XXXI, 3, a. 

Laurentia Acca, XVIII, a, 1. 

Leernm, courtisane , VII, a3, 1. — de 
Tisicrate, XXXIV, 19, a3. 

Learcluis , fils d'Athamas, XXXIV, 
40, 1. 

Lecanius Bassus, consulaire, XXVI, 
4, 1. 

Lecythion, de Timomachus, XXXV, 

40, xi. 

Lenœus Pompeius, XV, 39, 1 ; XXIV, 

41, 1 ; XXV, 3, 1 ; 7, 3. 
Lentulus, d'où ce nom, XVIII, 3, a. 
Lentulus, cos., VU, 10, 4 ; XXX, 3, 1 . 
Lentulus L., cos., XXXIII, 11, 1. 
Lentulus P., cos., XXXIV, 18, 1. 
Lentulus Spinther, IX, 63, a; XIX, 

6, 1 ; XXXVI, ia, 1. 
Leocharès, statuaire et sculpteur, 

XXXIV, 1 9, a et ag; XXXVI, 4, 1 8. 
Léon, peintre, XXXV, 40, 16. 
Léon, statuaire, XXXIV, 19, 4o. 
Léonidcs, maître d'Alexandre , XII, 

Léonnatus , VI, a6, a. — un des gé- 
néraux d'Alexandre, XXXV, 47, 1. 

Léonuscus, peintre, XXXV, 40, 16. 

Léontiscus, statue de Pythagoras de 
Rhégiuro, XXXIV, 19, 10. 

Leomium, maîtresse d'Épicure, XXXV, 

36, 35 ; 40, 19. 

Lepidus, famille des , VII, 10, 1. 
Lepidus, XXXVI, a4, 7. 
Lepidus A£milius, VII, 54, 3. 
Lepidus M., II, 3i, a ; VII, 36, a; 

54, 7. — cos., X, a5, 1 ; XXXVI, 
8, 1. — triumvir, XXXV, 38, 1. 

— maître de cavalerie, VII, 46, 1. 
Lesboclès, statuaire, XXXIV, 19, 35. 
Levinus, famille des, XXXV, a, 5. 
Liber pater, IV, 17, 6; V, 16, 1 ; 

VI, ai, 5 ; a3, 9; VII, 27, 1 ; 

30, a; 57, 1; VIII, a, 1; ai, 3; 

31, i; XII, 4a, 1; XVI, 4, 1; 
6a, 1 ; 63, a ; 79, a ; XXIV, 1, 1 ; 
XXXI, i3, 1; XXXIII, 53, a ; 

55, 1 ; XXXV, 40, i5 ; XXXVII, 
64, 1. — Liber pater, tableau, 

XXXV, 8, 1. — statue, XXXVI, 
4, 17. — d'Antipbile, XXXV, 

37, a. — d'Aristide, XXXV, 36, 36. 

— de Bryaxis, XXXVI, 4, aa. — 
d'Êchiou, XXX V, 36, 16. — d'Eu- 
tychiJès, XXXVI, 4, aa. — de 
Nicias , XXXV, 40, 7. — de Par- 
rhasius, XXXV, 36, 10. — de 
Praxitèle, XXXIV, 19, a. — de 
Scopas, XXXVI, 4, 10. — ses au- 
tels , VI, 8 , 1. — temple, II, 106, 
11. — pairie, Tbèbes, IV, la, 1. — 
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combat avec Cérès, m, 9, 7. — roi 
habillé comme Bacchus, VI, a4, 10. 
— Liberi patres, XI, 17, 1. — Bac- 
chus nourri par Mercure, XXXIV, 

19» 3 7- 

Libéra, statue, XXXVI, 4, 17. 
Libon, ses jeux, XXXVI, a4, a. 
Libyas, VII, 57, ia. 
Licérianes , poires, XV, 16, 1. 
Licinienne, olive , XV, 4, x; 6, x. 
Liciniens, les, VII, xa, i. 
Licinius P., cos, X, a, 3. 
Licinius Csecina, XX, 76, 3. 
Licinius Cal vus , VII, 5o, 5. 
Licinius Crassus, P., cos., VII, 3, x.— 

censeur, XIII, 5, 1 ; XIV, 16, 1 ; 

XXX, 3, 1; XXXI, a, a. 
Licinitu Lartius, XIX, 1 1, a ; "XXXI, 

18, 3. 

Licinius Macer, XXXII, 3, a ; 5, 4. 
Licinius Murana, IX, 80, x. 
Licinius Mucianus, VII, 3, 1 ; IX, 

3i, 1. — trois fois consul, XII, 

5, 1. 

lùcinia, famille des Stolons, XVII, 
1, 5. 

Licinius Stolo , XVIII, 4,3. ! 

Unus, VII, 57, i3. 

Liparus, roi, III, 14, 7. 

Livia Drusilla, puis Auguste, XV, 

40, 4. — Livia Augusta, X, 76, 1 ; 

XIII, ai, 3; XIV, 8, x ; XXXVII, 

10, x. — Livia, femme d'Auguste, 

VII, xi, 1; XXXIV, a, a. 
livia, femme de Drusus Cœsar, 

XXIX, 8, 5. 
Livia, femme de Rutilius, VII, 49, 5. 
Livia, figue, XV, 19, 3. 
Livia, portique à Rome, XIV, 3, a. 
Livia, papier, XIII, a4, a. 
Livian , cuivre , XXXIV, a, 1 et sqq. 
IJvius DruMis, XXXIII, i3, 4. — 

trib. pl., XXXIII, 5o, 1. 
Lollia Paulina, IX, 58, 1. 
Lollius M., IX, 58, a. 
Longinus Cassius, cos., VII, 3, x. 
Lophon, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Lotapeas, XXX, a, 6. 
Luc cela, actrice, VII, 49, 5. 
Lucilius, vers, XXXVI, 61, 1. — 

poète, VIII, 74, a ; I, Proœm., 6. 
Lucina, XVI, 85, 1. 
Luc i iu, père des Lucaniens, III, 10, 1. 
Lucrèce, statue, XXXIV, i3, 1. 
Luculléen, marbre, XXXVI, a, a; 

8, 1. 

LucuUus, les, VIII, 7, a;XX,XIV, 

17, x. 

LucuUus, II, 108, x; VIII, 78, a ; 
IX, 80, x; XIV, 17, i;XV, 3o, 1; 
XVIII,7,i;XXVI, i4,4;XXXIV, 
19,4a ; 18, 1 ; XXXV, 40, a; 45, 3; 
XXXVI, 8, 1. — proconsul de la 
Bétique, IX, 48, 1. — général très- 
illustre , XXV, 7, 3. 

Lucullus M., IV, 37, 1; XXXIV, 

18, x. 

Ludius , peintre, XXXV, 37, 5. 
Lu pi nus Fulvius, VII, 78, a. 
Lupus Julius, XIX, a, 5. 
Lurco Aufidius, X, a 3, 1. 
Luscinus, les , XI, 55, 3. 
Lut ai ta, cerise , XV, 3o, t . 

Catulus, XXXIV, 19, 37. — 
cos., XXXV, 4, 1. 
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Lutorius Priscus , VII, 40, a 
Lycaon , VII, 57, 11 et 14. 
Lyceas, XXXVI, 19, 1. 
Lyciscus , statuaire, XXXIV, 19, ag. 
Lycius, statuaire, XXXIV, 19, 39, 

et sq. 
Lycomèdes , V, 4, a. 
Lycus, XXXI, x4, 1 ; 19, a. 
Lycus, Napolitain, XX, 83, x. 
Lycus, statuaire, XXXIV, 19, 39. 
Lyncée, vue perçante, II, 1 5, a et 1 3. 
Ly sandre, roi des Lacédémoniens , 

VII, 3o, a. 

Lysaniasy père d'Archagathus, XXIX, 
6,1. 

Lysias, sculpteur, XXXVI, 4* »3. 
Lysimache, statue de Démétrius, 

XXXIV, 19, a6. 
Lysimachus, VIII, ai, x. — roi, 

VIII, 6i, a; XXV, 35, 1. 
Lysippe, école, XXXIV, 19, a. — 

son frère Lysistratus, XXXV, 
44, 1. — statuaire, XXXIV, 18, a ; 

VII, 38, 1 ; XXXIV, 19, xa. — 
on dit qu'il fit i5oo morceaux, 
XXXIV, 17, a. — de Sicyone, 

XXXIV, iq t ia. 

Lysippus , peintre, XXXV, 39, x. 
Lysistratus, statuaire, frère de Lysippe, 

XXXV, 44, 1 ; XXXIV, 19, a. 
Lyson, statuaire, XXXIV, 19, 40. 

M 

Macédoniens, VU, 45, 3 et sqq. 
Macer Licinius , XXXII, 3 , a ; 5, 4* 
Macerio Atlinius, VII, 45, 3. 
Macrinus Viscus, XI, 90, a. 
Mœcenas C, VII, 46, 1; 5a, a; 

VIII, 68, 4 ; IX, 8, 1 ; XIX, 57, a. 

— grenouille, XXXVII, 4, a. — 
vins, XIV, 8, 7. 

Mœcenas Melissus, XXVIII. 17, 4. 
Mania, colonne, VII, 60, 1. 
Mœnius C, XXXIV, 11, 1. 
Magon, XVII, 11, 3; 16, x; 19, 1 ; 
3o, a; XVIII, a3, 1; XXI, 68, a. 

— général carthaginois, XVIII, 
5, 1 ; 7, 3. 

Malas. Voy. Mêlas. 
Mamilius Sura, XVIII, 42, 1. 
Mamurra , chevalier rom., 4LXXVI , 
7, 1. 

Mana Genita, XXIX, 14» x. 
Mancinus, XXXIV, 10, 1. — Hosti- 

lius, XXXV, 7, 4. 
Manilius, VII, 7, 1. — l'écrivain le 

plus diligent des Romains, X, a, 1 

et sqq. 

Manilius, lieutenant de Caïus Marins . 

XXXIII, 6, 5. — cos. XXII, 6, 3. 
M' (Manius), VII, i5, x; XVIII, 

4, 1. 

Manius Curius, VII, 5x, x; XVI, 
7 3, 1 ; XVIII, 4, 3 ; XIX, a6, 6. 

Manius Maximus, VII, 16, 3. 

M' Juventius , VII, 54, 3. 

Manius Persius, I, Proœm. 6. 

Mon lius, XV, i5, 1. 

Manlius Cn. , XXXIV, 8, 1; 
XXXVII, 6, x. 

Manlius Capitolinus, VII, 1$ , 3. 

Manlius L., cos., XXXV, 4, a. 

Manlius Torquatus, VII, 54 » 4- 

Marcus, fils de Caton, XXIX, 7» *• 
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Marcellus, théâtre, VII, 36, 2; VIII, 
25, i. — ses vœux suspects, VII, 
46, 2. — fils d'Oclavie , sœur d'Au- 
guste , XIX, 6, 1 ; XXXVII, 5, 1. 

Marcellus C, cos., II, 9, 1 ; 57, 2. 

Marcellus M., VII, 25, 1 ; 38, 1 ; XI, 
73, 1. 

Marcellus Claudia.*, III , a3 , 4* 
Marcellus Eserninus, XII, 5, 3. 
Marcellus Yectius, 11,85, 2 ; XXXVII, 
38,4. 

Marcia, eau, XXXI, 24, 1. 

Marcia, priocesse des dames romaines , 

II, 5a, 2. 

Marc ion de Smyrne, XXVIII, 7, 1. 
Marcius C. Censorinus, cos., XXXIII, 

47» a- 
Marcius, VII, 33, 1. 
Marcius Aneu*, XXXI, 24, 1. — roi, 

XXXI, 41, 5. 
Marcius L., cos., II, 85, 1; nr, 4î 

XXXItl, 17, 1. 
Marcius M\ XVIII, ^ 1. 
Marcius Philippus, censeur, VII, 60, 3. 
Marcius Q., II, 3i, 2. — Rex Q.» 

XXXI, 24, 1 ; XXXVI, 24, 17. — 

censeur, XXVI, 4, 1. — Q., cos., 

XXXIII, 48, 1. 
Marcius, vengeur desScipions,XXXV, 

4,2. 

Marcius Tretnulus Q., statue, XXXIV, 
ii,3. 

Marras, préfet d'Égypte, VI, 34, 1. 

M n ri anus Valérius , XIX, 1, 3. 

Marius C, II, 34, 1 ; III. x*. 1 ; VII, 
55, 1 ; X, 17, 1 ;XI, 73, 1 ; XXXIII, 
53, 2. — Cos., VII, 49» 5; XXII, 
6, 1. — second consulat, X, 5, 1. 

— cos. m, II, 58, 1 ; VII, 5o, 5. 

— sept fois consul, XI, 104, 1; 
XVIII, 7, r. — défit les Cimbres, 
XVII, 1, 1. — triompha de Jugur- 
tha , XXXIII ,4, 4- — consul III , 
XXXIII, 4, 4. — sou lieutenant, 

XXXIII, 6, 5. — fosses, III, 5, 4. 

— coalitions, XXXVI, 24, i3. 
Marûts, fils de C. Marius , XXXIII , 

5, 3. 

Marius Gratidianus , XXXIII, 46, x ; 

XXXIV, 12, 2. 

M armants, XXX, 2, a. 

Maronitêe, XXXV, 40 » 9» 

Mars vengeur, XXXIV, 40, x. — 
foudroyant, XXX, 2, 3. — île con- 
sacrée, VI, i3, 1. — immoler à 
Mars un bœuf blanc, XXII, 5, 1. 

— père d\*Uolus, VII, 57 , 9. — 
Hvperbius , VII, 57, 16. — statues, 
XXXVII, 6, 2. — temple, XXXIV, 
18, 8. — Mars de Piston, XXXIV, 
*9» 3 9« — Mars colossal de Sco- 
pas, XXXVI, 4, x4- 

Marsyas, XXI, 6, 1. — Phrygien, 
VII, 57, i3. — chef des Lydiens, 

III, 17,2. — lieu de son combat 
avec Apollon, V, 29, 4. — vaincu 
par Apollon , XVI, 89, 2. — Mar- 
syas lié, de Zeuxis , XXXV, 36, 6. 

Marsus, fils de Circé, VII, 2,7. 
Massinissa, roi, V, 2, 1 j VII, 12, 1; 
49» 

Masurius, VII, 4, 3 ; 44, 1 î X, 8, 1 ; 

XV, 38, 1; 40, 2; XVI, 3o, 3; 

XXVIII, 37, 7. 
M a dus, XV, i5, 1. 



MÉN 

Matius C, XII, 6, x. 

Mausolc, son palais , XXXVI, 6, 1 ; 

maison royale, XXXV, 49, 3. — roi, 

XXV, 36, 1. — petit roi de Carie, 

XXXVI, 4, 18. 
Maximus Fabius, XXXIII, i3, 4. — 

Fabius Q., VII, 49, 2 ; 5i, 1 ; 54, 2. 
Maximus M\ VII, 16, 3. 
Maximus, préfet d'Égypte , XXXVI, 

i4, 7. 

Mecenius Egnatius, XIV, 14,2. 

Mechopanes. Voy. Nicophawis. 

Médée, II, 109, 1 ; XXXVII, 63, f. — 
de Colchide , XXV , 5 , 1 . — sœur 
d'Absyrte , III, 3o, 2. — en tableau, 
VII, 39, 1 ; XXXV, 9, 1. — d'A- 
ristolaus, XXXV, 40, 12. — de 
Timomachus, XXXV , 40, 11. — 
quadriges, XXXIV, 19, 17. 

Médias, ses hôtes, X, i5, 2. 

Médius, XX, i3, 3. 

Megabyzus, prêtre de Diane, XXXV, 
36, 3o; 40, 7. 

Megalenses, fêtes, VII, 37, 1. 

Mégastliènes, VI, 2 1 , 3 ; 22, 6 ; 24, 1 ; 
VII, 2, 14; VIII, 14, 1. 

Mégès, XXXII, 24, 6. 

Mêla, de l'ordre équestre, XIX, 33, 3. 

Mélampus, VII, 33, 1 ; X, 70, 2. — 
sa renommée, XXV, 21, 

Mélant/iius, peintre, XXXV, 32, 1 ; 
36, i5 ; 36, 18. 

Mêlas, sculpteur, XXXVI, 4,2. 

Méléagre, XXXVII , 11 , 10. — tom- 
beau, X, 38, 1. — Méléagre de 
Parrhasius, XXXV, 36, 9. 

Méléagre, un des généraux d'Alexan- 
dre, XXXV, 47, 1. 

Mélissus Maccenas, XXVIII, 17, 4. 

Melius Sp., XVIII, 4,1. 

Memnon, roi d'Éthiopie, VI, 35, 5. 

— palais, V, 11, 1 ; X, 37, 1. — 
tombeau , X , 37 , 1. — statue , 
XXXVI, 11,4. 

Ménœchmus, IV, 21, 3. 
Ménœclimus, statuaire , XXXIV, 
19, 3o. 

Ménandre, XVIII, 14, x ï XX, 93, 1 ; 
XXIII, 81. 1 ; XXX, 2, 3 ; XXXII, 
24, 1 ; XXXVI, 35, 1 ; XXXVII, 
3i, a. — poète grec, XIX, 34, 3. 

— poète comique , VII, 3i, x. 
Ménandre, de Syracuse, VIII, 5, 5. 
Ménandre, roi de Carie, XXXV, 

36, 3o. 

Menas, affranchi de Sex. Pompée, 

XXXV, 58, 2. 
Ménas Ticinim, VII, 59, 1. 
Ménécrates, XI, 7, x. 
Ménécrates, affranchi de Sex. Pompée, 

XXXV, 58, 2. 
Ménécrates, sculpteur, XXXVI, 4» 

21. 

Ménélas, son pilote Canopus, V, 34, x. 

— image, XXXVI, 67, 2. — palais, 
XXXIII, 23, 2. 

Mènénius Agrippa, XXXIII, 48, 1. 
Ménestratus, sculpteur, XXXVI, 4, 
20. 

Mcnodorus, statuaire, XXXIV, 19, 

Méno gènes, cuisinier, VII, 10, 3. 
Ménogcnes, histrion, VII, 10, 5. 
Mcnogènes, statuaire, XXXIV, 19, 
38. 



MIC 

Ménon, VII, 57, 3. 

Mentor, artiste, VII, 39, 2 ; XXXIII, 

53, 1 ; 55, 1. 
Mentor, de Syracuse, VIII, 21,3. 
Méphitis , temple, II, 95, 3. 
Mercure, VII, 57, 2 ; XXV, 8, 5; 

18, 1. — temple en Élhiopie, 
XXXVII, x5, x. — nourrissant 
Bacchus, XXXIV, 19, 37. — Mer- 
cure de Céphisodote, XXXIV, 
*9. 37. — de Naucydes, XXXIV, 

19, 3o. — de Piston, XXXIV, 
X9, 39. — de Polyclète, XXXIV, 
*9i 7« — de Zénodore, XXXIV, 
18, 6. 

Mère des dieux, V, 42, 3 ; VII, 35, x ; 
XI, 109, 1 ; XVIII, 4. 2. — assise 
sur un lion, XXXV, 36, 44. — 
temple, XIV, 6, 1. — prêtres , V, 
4a, 3; XXXV, 46, 5. — astre, 
II, 6, 8. 

Mère ( La grande ), temple, XXXVT, 

4, 6. — prêtre, II, 95, 3. 
Mérenda Cornélius, XXXIII, 11, x. 
Mesphrès, roi égyptien, XXXVI, 

14, 1 et 8. 
Messala, XIV, 8, 9. 
Messala Corvinus, VII, a4, a. 
Messala M., censeur, XVII, 38, 4 ; 

VII, 10, 4. — cos., VII, a 7 , 3; 

VIII, 54, 5; XXXIV, 11, a; 
XXXVII, 6, a. 

Messala, orateur, X, 37, 1 ; XXXIII, 

14, a ; XXXV, a, 5; 7, a. 
Messala Rufus, VII, 53, 1. 
Messala, le vieux, XXXIV, 38, 1; 

XXXV, a, 5. 
Messala Valérius, cos., VII, 60, 3. 
Messala Valérius Max., XXXV, 7, 3. 
Messala, les, XXXV, a, 5. 
Messalina, femme de Claude, X, 83, 1; 

XXIX, 5, a et sqq. 
Messalinus, consulaire, XXXII, 4a, 3. 
Messalinus Cotta, X, 37, 1. 
MeteUa, mère de Scaurus, XXXVI, 

a4, i3. 

Mètellus, temple, XXXVI, 4, a6. 

Metellus, portique, XXXIV, 14, 1. 

Metellus Celer Q., II, 67, 4. 

Metellus, cos., VII, 10, 4. 

Metellus L., VII, 45, 1 ; VIII, 6, a; 
XVIII, 4. 3. — pontife, VII, 49, 4 ; 
XI, 65, 3. 

Metellus Q., VII. 45, 3. — Macédo- 
nique, VII, 11, a. — ayant soumis 
la Macédoine, XXXIV/19, 16» 

Metellus Scipion, VIII, 74» 3. — per- 
sonnage consulaire , X, 37, 1. 

Methymatlinus, VII, ia, 1. 

Metilia ( Loi ), XXXV, 57, 1. 

Metrodorus, V, 38, 1; VII, 14, x; 
XX, 81,4; XXV, 4, 1 ï xxxvn, 
n,5; XXXVI, 66, x. — de Scep- 
sis, III, ao, 8; VII, a4, a ; XXVIII, 
a3, a; XXXIV, 16, a; XXXVII, 
i5,6. 

Metrodorus, peintre et philosophe, 

XXXV, 40, 10. 
Mézence, roi d'Étrurie, XIV, 14, 1. 
Micciades, sculpteur, XXXVI, 4, a. 
Micon, peintre, XXXIII, 56, a; 

XXXV, a5, a ; 35, a. 
Micon le Jeune, XXXV # 35, 2. — sa 

fille Timarète, XXXV, 40, 22. 
Micon, statuaire, XXXIV, iy, 38., 
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Mictoiiy XX, 96, 3. 

■Midacritus , "VII, 57, 7. 

Midas , Phrygien, VII, 57, i3; 

XXXIII, 4, 1; i5, j. — son an- 
neau, XXXIII, 4, *• 

J/iV//Vw, VII, 57, 9. 

Miletus, XXVIII, a, 4. 

Milon, alhlète, VII, 19, 3. — Cro 
loniate, XXXVII, 54, 5. 

a//7o/i ÀDnius, II, 57, a. — qui tua 
Ctodius, XXXVI, a4, 3. — juge- 
ment, n, 57, 2. 

Mi Ion, peintre, XXXV, 40, ai. 

JMUtiade, général athénieu, XXXV, 
34, 4- 

Minerve, XVI, 79, a; 89, a; XXII, 
ao, 1 ; XXIV, 1 16, 1 ; XXV, 16, 1. 

— Minerve d'Àmulius, XXXV, 
37, 7. — de Céphisodote, XXXIV, 
14, a4. — de Colotes, XXXV, 
34, 1. — d'Euphranor, XXXIV, 19, 
37. — dHégias, XXXIV, 19, a8. 

— Lindienne, XXXIII, a3, a ; 55, r . 

— de Myron, XXXIV, 19, 9. — de 
Phidias, XXXIV, 19, 5; XXXVI, 
4, 7. — de Pyrrhus, XXXIV, 19, 
3i. — deScopas, XXXVI, 4» 10. — 
de Slhennis, XXXIV, 19, 40. — Mi- 
nerve musicienne, statue, XXXIV, 
ig, 26. — Minerve de seize cou- 
dées, XXXVI, 4» 7- — temple à 
Élis, XXXVI, 55, 1. — temple, 

VII, a7, a. — à Athènes, XXXV, 
36, 4. — à Rome, XXXV, 36, 38. 

— temple à Lindes, XXXIII, a 3, a. 

— à Khodes, XIX, a, 5. — bois et 
temples, X, 14, 1. — prétresse, 

XXXIV, 19, a6.- statue, XXXVI, 
4,1. — statue frappée de la foudre, 
XXXVI, 4, 1. — statue, XXXVII, 
6, a. — île consacrée, IV, a 3, 7. 

— vœu fait à Minerve, VII, 37, 3. 

— on ne lui immole pas de chèvre, 

VIII, 76, 4. — olivier consacré, 
XII, a, 1. — tableau consacré, VII, 

58, 1. 

Minos, VII, 57, 17. — roi de Crète, 

VI, 3a, 14. 

Mi/iucius P., XXXIV, 11, a. — Au- 

gurinus, XVIII, 4, 1. 
Mirmilh, bomier, VII, 10, 5. 
Mithridate, VII, a 7 , 3; 3:, a; XVI, 

5 9 , 3; XXIII, 77, 3 ; XXV, a6, 1; 
XXXIII, 14, 1 ; XXXVII, ir, 9 ; 

60, 4; 5, 1. — Eupator, VI, a, 3; 
XXXIII, 54, a. — roi de vingt-deux 
nations, VII, a4, 1. — le plus grand 
roi de son temps, XXV, 3, 1 et 
seqq. — victoire sur Mithridate, 
XV, 3o, 1. — antidote, XXIX, 
8, 8. — guerre, II, 96, a ; VI, 19, 2 ; 

VII, 3r, 3. — triomphe sur Mithri- 
date , X II, 9, 1 . — statue de Mithri- 
date Eupator, XXXIII, 54, a. — 
dachliothèquc, XXXVII, 5, 1. 

Mithridate , autre, VI, 5, 3. 
Mnaseas, XXXVII, 11, 7. 
Mnasitimus, peintre ,XXXV, 40» ai. 
Mnason, tyran d'Élatée, XXXV, 36, 

35 et 40. 
Mnésidès, XX, 76, 5. 
Mnèsigiton, VII, 57, 16. 
M/iesidteus, médecin, XXI, 9, 1. 
Mnesilheus, peintre, XXXV, 40, ai. 
M/icvis, son palais, XXXVI, 14, 3. 



Mœris, roi d'Egypte, VI, 9, 4. — tom- 
beau, XXXVI, 19, 1. 

Monoceros Graterus, X, 60, 4. 

Moschion, Grec, XIX, a6, 6. 

Mothérudes, roi, XXXVI, 19, 1. 

Moyse, XXX, a, 6. 

Muciantts, IV, a, 1 ; a4, 4 ; V, 9, 4 ; 
ao, 1 ; 34, a; 36, 1 ; VIL 49, 6 ; VIII, 
76, a ; 80, 1 ; IX, 10, 1 ; 4, 9 ï 85 > 3 » 
XI, 63, a; XXI, 17, a; XXXI, 
i3, 1 ; 16, 1; XXXII, ai, 4î 
XXXVI, 37, 1 ; 29, 1. — Licinius, 

VII, 3, 3; IX, 3i, x; 41, — 
en son second consulat, XXXV, 

46, 4. — trois fois consul, III, 9, 6 ; 

VIII, 3, 1 ; XII, 5, 1 ; XIII, 27, 3; 
XIV, 6, 2 ; XVI, 79, 1 ; XIX, a, 5; 

XXVIII, 5, 7; XXXIV, 17, 1. 
Mucius, augur, X, 8, 1. 

Mucius Félix M., fils de Marcus, de la 
tribu Galeria, VII, 5o, 4. 

Mucius Q., II, 3i, a. 

Mulviane, espèce d'olive, XV, 10, 1. 

Mummius L., XXXIV, 6, a; 17, 1. 
— Achaicus, XXXV, 8, 1. —cen- 
seur, XXXIII, 18, 1.— détruisit 
Corinthe , XXXV, 43, 1. 

Munatius P., XXI, 6, 1. 

Murœna L., XXXIII, 16,1 ; XXXV, 
49. 4. 

Murœna Licinius, IX, 80, 1. 

Mus Dec i us, XXII, 5, 1. 

Musa , médecin , XIX, 38 , 4 ; XXIX, 

39, 7. — Antouius, XXV, 38, 1 ; 

XXIX, 5, 1. 

Musœus, XX I, a 1 , 1 ; 84, 1 ; XXV ,5,3. 
Muses, lieu de naissance, IV, ia, 11. 
Myagrus , statuaire, XXXIV, 19,40. 
Mydon, peiutre. Voy. Milon. 
Myiagros, dieu, X, 40, 1. 
Myiodes, dieu , XXIX, 34, a. 
Mrrmecides, VII, ai, a. 
Myrmecides , sculpteur , XXXVI , 
4, ag. 

Myron, statuaire , XXXIV , 5 , 1 ; 
19, a. — ses ouvrages, XXXIV, 
19, 8etsqq. — sculpteur, XXXVI, 
4, ao. 

Myrsilus, III, i3, 3 ; IV, aa, t. 
Myrsilus, Candaules , XXXV , 34 , a. 
Mys, graveur, XXTtlII, 55, 1. 
Mysticus, pantomime, VU, 54, 5. 

N 

Nœvius Pollio , VU, 16, a. 
Narcisse, l'enfant de la fable, XXI, 
75, 1. 

Narcisse, affranchi de Claude,XXXIII, 

47. a. 

Nasica Scipion, VII, 60, 4 ; 34, 1. 
Naucerus, statuaire, XXXIV, 19, 3o. 
Naucydes 9 statuaire, XXXIV, 19, a 
et 3o. 

Nausicrates, VII, 58, 1. 

Nautius Spurius , XXXIV, 1 1, 3. 

Navarchus, XXXV, 36, 9. 

Navius Atlus , X V , ao , 3 ; XXXIV , 

11, a; i3, a. 
Néalcès, peintre, XXXV, 36, 40; 

40, 17 et ao. 

Nearchus , peintre, XXXV, 4<>> r 7 
et aa. 

Nearchus, VI, a6, 1 ; 27, 1 ; a8, a ; 
3o, 7. 



Necepsos, II, ai, 4; VII, 5o, 1. 
Necthebis, roi, XXXVI, 14, 5; 19, 5. 
Nèmèe de Nicias , XXXV, 40, 7. — 

assise sur un lion, XXXV, 10, 1. 
Némésis, XXXVI, 19, 3. — bois, 

XI, io3, 1. — Némésis, XXVIII, 

5, 1. — d'Agoracrite, XXXVI, 

4,6. 

Néoclès, peintre, XXXV, 40, ai. 
Néoptolème d'Apelle, XXXV, 36, 33. 
Nepos Cornélius, II, 67, 4 ; III, 1, 5; 

ai, 3; a3, 5; IV, 24, 4î V,i, 4; 

VI, a, 1 ; 12, a ; a, 6 ; IX , a8, 1 ; 

63, 1 ; X, 3o, 3; XIII, 3a, 1 ; XVI, 

15, 1; XXXIII, 5a, a; XXXV, 
5, a ; XXXVI, 7, 1 ; ia, 1. — ha- 
bitant des bords du Pô, III, aa,'a. 

Neptune, jour de sa fête, XVI II, 35, 1. 

— prêtre, IX, 8, 5. — temple, 

XXXI, 3o , a. — trophées , VI , 
3a, 9. — Neptune, IX, aa, 1. — 
d'Hippias, XXXV , 40, 16 — de 
Praxitèle, XXXVI, 4 , 1 1. — de 
Scopas, XXXVI, 4, i3. 

Néron, VII, 40, 1 ; XI, 54, 3; XIII, 
43, 3 ; XX, 5 7 , 1 ; XXXIII, 1 3, 5 ; 

16, 1 ; ai, a; 57, 3; XXXIV, 

18, 6; XXXV, 36, a8. — Néron 
Domitius,II, a3, 3; 85, a; IV, 

5, 2 ; 10, 2 ; VII, 6, 2 ; XI, 96, a ; 
XXXVII, 7, a; 12, 3. 

Néron, prince, II, 85, 2; VI, i5, 6; 
VIII, 7,3; 74,3; XII, 8, a ; XIII, 
4, a; XVI, 86, 1 ; XVII, 38, 4î 
XVIII, a, 1; 7, 3; ai, 1; XIX, 

6, a ; i5, 1 ; 33, 1 ; XXVIII, 5o, 1 ; 
XXIX, 3o, 1 ; XXX, 5, a ; XXXI, 
a3, a; XXXIV, 18, 8; XXXV, 
33,i ; 47» 1 ï XXXVI, a4, 7;46, 1; 
XXXVII, 6,4; 11, i3. — prince 
puis qu'ainsi les dieux l'ont voulu, 
XVI, 76,4; XXXIV, 5o, r. — 
Néron beau-fils de Passienus, XVI , 

19, 1. — chantant au théâtre, 
XXXVII, 7, 3. — poison du monde, 
XXII, 46, 1. — ennemi du genre 
humain, VII, 6, 1 et a. — songea à 
guerroyer contre les Éthiopiens, VI, 
35, 4. — recevant la nouvelle que 
tout était perdu, XXXVII, 10, a. 

— règne, XI, 109, a ; XVI, 84, 3; 
XXIX, 5, 3; XXXV, 1, 3; 
XXXVI, 66, 3. — cirque, XXXVI, 
i5, 3. — explorateurs, VI, 35, 6. — 
losse, XIV, 8 , a. — dernières an- 
nées, II, 106, ia. — crimes con- 
damnés, XXXIV, 18, 8 et sq. — 
succession, VII, 11, a. — amphi- 
théâtre, XVI, 76, 4 î XIX, 6, a. — 
sa femme Poppée, XXXIII, 49, 1. 

— jardins , XXXVII, 7, a. — in- 
cendie, XVII , 1,4. — esclave , 
XIII, 4, 3. — gardes, XXII, 47, *• 

— violence, XXXIV, 19, 34. 
Néron Drusus, X, 76, 1. 

Néron, fils de Germanicus, VIII, 
61, 3. 

Nés eus, peintre, XXXV, 36, a. 
Nesiotes, statuaire, XXXIV, 19, t. 
Nessus, peintre, XXXV, 40, ai. 
Nicœus, pugiliste, VII, 10, 1. 
Nicandre, XX, i3, a ; 96, 3; XXI, 

106, 1 ; XXII, i5, 1 ; 3a, 1 ; 35, 1 ; 

XXVI, 66, 1 ; XXX, a5 , 1 ; 

XXXII, aa, 1; XXXVI, a5, a; 
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XXXVII, a 8, 3.— poêle, XXXVII, 
ii, a. 

Nicator Seleucus, VI, ai, 8; 3o, 5. 
Nicanor, peintre, XXXV, 39, 1. 
Nïcanor, préfet de Mésopotamie , VI , 
3o, 1. 

Nicearchus. Voy. Niahchus. 

Niceratus, XXXII, 3r, 7. 

Ni ce ra tus, statuaire, XXXIV, 19, 3o. 

Niceros, peintre, XXXV, 36, 46. 

Nicias, XXXVII, 11, 6. 

Nicias, peintre, XXXV, xo, a. — 
peignit à l'encaustique, XXXV, 
ao, 1. — Athénien, XXXV, 40, 7 
et seqq. 

Nicias, général athénien , II, 9 , 3. 
Nicias de Mégare, VII, 67, 5. 
Ni codes, XI, 63, a. 
Nicodorus, magistrat athénien, m, 
9» 5. 

Nicomachus , musicien , XXXVII , 

3, a. 

Nicomachus, peintre, XXXV, ai, 1; 
3a , 1 ; 36, 44. — ses Tyndarides , 
XXXV,4o, ao. — son élève Cory bas, 
XXXV, 40, ai. 

Nicomède, roi, VIII, 61, a; 65, 5. 

— de Bithynie, VII, 39, a. 
Nicophanes, peintre, XXXV, 36, 46; 

4o, ia. 

Nicosthène, peintre, XXXV, 40, ar. 

Niger Sextius, XX, 84, 4. 

Niger Trebius, IX, 41, a; 48, 1; 

XXXII, 6, 1. 

Nigidius, VII, i3, 4 î VIII, 77» 1 i 
8a, 3; IX, 88,-14 X, 17, 1; 19, i\ 
5a, 3 ; XI, 34, 1 ; 5a, 1 ; XVI, 8, 6 ; 
XXIX, ai, 1 ; 39, 5 ; XXX, a4, a. 

Niobé et ses enfants, XXXVI, 4, x6. 

Nobilior Fulvius, XXXV, 36, 6. 

Nomius, affranchi de César, XIII, 39, a. 

Nonianus Servilius, XXVIII, 5, 7; 
XXXVII, ai, a. 

Nonius, sénateur, XXXVII, ai, a. 

Non lus Struma, XXXVII, ai, a. 

Novellius Torquatus, XIV, a8, 5. 

Novus, mathématicien, XXXVI, i5, 1. 

Numa, roi, II, 54, 1 ; XIV, 14, 1; 
XVIII, a, a ; 69, 5 ; XXXII, 10, 1 ; 

XXXIII, 4, a ; 6, 7 ; XXXIV, x, 1 ; 
x6, 1 ; XXXV, 46, x. — à Rome, 
XIII, 37, x. — ses livres, XXVIII, 

4, x. — livres de ses décrets, XIII, 
a 7 , x. 

Numenius, gouverneur de la Mésène, 

VI, 3a, 9. 
N un cor eus, fils de Sésosis , XXXVI , 

x5, 3. 

Nymphe jalouse d'Hercule, XXV, 
37, 1. 

Nrmpliodorus, VU, a, 8. 

Nysa, nourrice. de Bacchus, V, 16, x. 



Obsidius, et Obsidiane, XXXVI, 
67, x. 

Obsidianes, gemmes, XXXVII, 76, a. 
Océan, père du Soleil, VII, 57, 6. 
Ocella, XI, 55, 3. 
Ocrisia, servante, XXXVI, 70, 1 . 
Octavie, mère de Marcellus, XXXVII, 
5, 18. — sœur d'Auguste, XIX, 6, 1. 

— Curie, XXXVI, 4 • 5 et 16. — 
monuments, XXXIV, 14, 1; 
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XXXV, 40, 14 ; XXXVI, 4, 5. — 
portique, XXXV, 37, a ; XXXVI, 
4, 1a et seqq. — écoles, XXXVI, 
4, ii. 

Oct avius y cos. f II, a 3, a. 

Octav tus Cn., II, 35, 1; XXXIV, 

7, 1; xi, 4. 
Octavius, chevalier romain , XXXV , 

45, 3. 

Octavius, père d'Auguste, XXXVI, 
4, a3. 

OEnias, peintre, XXXV, 40, 17. 
OEnophorus, statue, XXXIV, 19, ai. 

— de Praxitèle, XXXIV, 19, ai. 
OEnotritts, frère de Peucelius, III, 

16, 1. 

O films y mari de Clodia, VII, 49, 5. 
Oftlius Hilarus, VII, 54, 6. 
Ogulnius Q., consul, XXXIII, x3, a. 
Oienius, enfant, X, a6, 1. 
Ole t tus Calenus, XXVIII, 4, 1. 
Oljrmpias, de Thèbes , XX , 84 , 4 ; 

XXVm, 77, 1. 
Oljrmpias, femme peintre, XXXV, 

40, a 3. 

Olympien Jupiter, de Phidias, XXXVI, 
4,7. 

Olympus et Pan luttants, XXXVI, 

4, 17 et aa. 

Onesicritus, II, 75, x ; VI, 3o, 7; VII, 
a, ai ; XII, 18, 1 ; XV, 19, 1. — 
amiral d'Alexandre , VI , a4 , » ; 
a6, 1 ; a8, a. 

Opilius, XXVIII, 7, 3. 

Opimien, vin, XTV, 16, 1. 

Opiwius, II, 39, 1; XXXIII, 14, x. 

— cos., XIV, 6, a. 

Opion, XX, 17, 1 ; XXII, 38, x. 

Oppius Capito, VII, i3, x. 

Ops, temple, XI, 65, 3. 

Optatus Elipertius , IX, 79, x . 

Orata Sergius , IX, 79, 1 et a. 

Oreste de Théodore, XXXV, 40, 39. 
— de Timomachus, XXXV, 40, 1 1. 
—folie d'Oresle, par Théon, XXXV, 
40, 19. — son corps, VII, 16, 1. 

— jugement, XXXIII, 55, a. 
Orfitus, VII, 4, a. 

Orfitus Cornélius, cos., II, 3 x, a. 
Orion, son corps, VII, 16, 1. 
Orodes, VI, 18, a. 

Orphée, ses pères, IV, 18 , a. — Or- 
phée, VII, 57, ia;XX, i5, a; 
XXV, 5, 3; XXVIII, 5, 4; XXX, 
a, 3. 

Osiris, temple, V, xi, 1. 

Osthanes, XXVIIII, X9, a; 77, 9; 

XXIX, 80, 1 ; XXX, a, 4 ; 5, x. 
Osthanes second, XXX, a, 6. 
Othon M., XIII, 4, a. 
Otus, son corps, VII, 16, 1. 
Ovide, poète, XXX, xa, x ; XXXIII 

5, 1; XXXII, 54, 1. 



Pacuvius, poète, peintre, XXXV, 
7» 1. 

Pacuvius Ta 11 rus Sex., XXXIV, 1 r, a. 

Pce tu s t les, XI, 55, 3. 

Pœzon, eunuque, VII, 40, a. 

Paix, temple, XII, 4*, 6; XXXIV, 
19, 34;XXXV, 36, ia; XXXVI, 
ix, 4 ; a4, a. — constructions faites 
par Vespasien, XXXVI, 4, i5. 
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Palœmon, Rhemmius, XTV, 5 , 4. 
Palamède, VII, 57, a et seqq. ; VII, 

57 , xi et sqq. 
P allas, affranchi de Claude, XXXHT, 

47. a. 

Palpelius Hister, cos., X, 16, a. 
Pamphila, fille de La tous, XI, a6, r. 
Pamphilus, mime, VII, 10, 4. 
Pampfiilus, maître d'Apelle, XXXV, 

36, 14; 40, x. 
Pamphilus, élèvedePraxitèle,XXXVI, 

4, ai. 

Pan et Olympus luttants, XXXVI, 
4, 17 et aa. — Pan fils de Mercure, 
VII, 57, x3. — statue, XXXVI, 
4, 3. — Pan de Protogène, XXXV, 
36, 4a. — deZeuxis, XXXV, 36, 3. 
— un petit Pan de Tauriscus, 
XXXV, 40, 19. 

Panacée, fille d'Esculape, XXV, 
11, 1. — de Socrate, XXXV, 
40, xa. 

Pancaste, maîtresse d'Alexandre le 

Grand, XXXV, 36, a 4. 
Pandemios, XVI, 79, a. 
Pandion, roi, VI, a6, 10. 
Panœnus, frère de Phidias , XXXV, 

34, t ; XXXVI, 55, x. 
Panœtius, I, Proœm., 17. 
Pansa C. Servilius, VII, 54 , 3. 
Pansa P., VII, 54, 3. 
Pansa, les, XI, io5, x. 
Papinius Sex., cos., XV, 14, 1. 
Papiriane, loi, XXXIII, i3, 4. 
P api riant, horloge, VII, 60, 3. 
Papirius Carbo Cn., VII, i5, 1. 
Papirius Cn., II, 33, 1. 
Papirius Cursor, VII, 60, 1 ; 16, 4. 
Papirius L. Irap. , VII, 4,3; XIV , 

i4,3. 

Papirius Fabianus, XXXVI, a4, ao. 
Papirius Maso, XV, 38, 1. 
Paralus, VII, 5 7f 16. 
Parelius, statuaire, XXXTV, 19, 1. 
Paris Alexandre , d'Euphranor , 

XXXIV, 19, a 7 . 
Parmeniscus, XVIII, 74, 3. 
Parrhasius, fils d'Evenor, XXXV, 

36, 1 et sqq. — peiutre, VIII, 34,3; 

XXXV, a 1 , 1 ; 36, 5 et sqq ; 40, 5. 
Pasias, peintre, XXXV, 40, ao. 
Pasines, roi des Arabes, VI, 3i, x3. 
Pasitcle, sculpteur, XXXV, 45, 3; 

XXXVI, 4, a6 ; XXXIII, 55, a. — 
fil le premier des miroirs d'argent , 
XXXIII, 45, 3. 

Passienus Cris pus, XVI, 91 , 1. 
Paterculus, la fille de, VII, 35, 1. 
Patrobius, affranchi de Néron,XXXV, 
47» *• 

Patrocles, amiral, VI, ai, 3. 
Patrocles, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Patroclus, nom d'un éléphant, VIII , 
5,4. 

Paulina Lollia, IX, 58, 1. 
Paulinus Pompeius, XXXIII, 5o, a. 
Paulinus Suetonius, cos., V, x, 14. 
Paulus ^Emilius, II, 9, 1 ; IV, 17, 6; 

XXXIII, 17, 1; XXXIV, 19, 5; 

XXXV, 40, 1. 
Paulus L., XVIII, ao, 4; XXVI, 

4, 1; XXXIII, 5o,a. 
Paulus L., XXXV, 4, 1. — censeur, 

VII, 6o, 3. — cos., II, 57, a. 
Paulus, sa basilique, XXXVI, a4, a. 
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Pausias, peintre, XXI, 3, i. — Sicyo- 
nien, XXXV, 40, i et 3; et la. 

Pedanius L., X, 16, 1. 

Pedianus Asconius, VII, 49> 6. 

Pedius Q., XXXV, 7, 3. 

Peletlironius, V, 57, 11. 

Pélops, III, 8, 1 ; XXXII, 16, 1. — 
sa côte, XXVIII, 6, 4. 

Pénélope, de Zen xi s, XXXV, 36, 3. 

Penthésilée, VII, 57, 10. 

Périandre, tyran, IX, 41**» 

Périciès, Athénien, VII, 57, 17. — 
prince des Athéniens, XXII, ao, 1. 

— d'À ris lois us, XXXV, 40, ia. 
Periclymenus, statuaire, XXXIV, 

19» 4o. 

Perillus, statuaire, XXXIV, 19, 39. 
Perpenna M., VII, 49, 3. 
Persée, fils de Danaé, III, 9, 4* — 
ancêtre d'Alexandre, XV, i3, a. 

— travaux en Afrique, V, 1, 6. — 
de Myron, XXXIV, 19,8. — de 
Parrhasius, XXXV, 36, 9. 

Persée, guerre, III, 19» 3; XVII, 
38, 4; XXXIII, 17, 1. — roi, 
XXXIU, 5o, a; XXXIV, 7, 1; 
XXXV, 40, 10. — vaincu, XXXUI, 
17, i. — vaincu par Paul Émile, 
II, 9» 

Persée, élève d f A pelle, XXXV, 36, 46. 
Perses, fils de Persée, VII, 57, 9. 
Persius Manius, I, Proœm. 6. 
Petesuceus, roi, XXXVI, 19, 1. 
Pelilius Q., XIII, a 7, a. 
Pé t'aie, pomme, XV, i5, 1. 
Pctosiris, II, ai, 4 ; VII, 5o, 1. 
Petreius Cu., d'Aline, XXII, 6,1. 
Pctrichus, II, 96, 3. — dans son 

poème, XXII, 40, 1. 
Pe tronius Diodotus, XX, 3a, 1 ; XXV, 

64, 1. 

Petronius P., préfet d'Egypte, VI, 
35, 5. 

Petronius T., consulaire, XXX VII, 
7, 3. 

Peucestes, sauveur d'Alexandre le 

Grand, XXXIV, 19, 18. 
Peucelius, frère d'OEnot rus, III, 16, 1. 
Phaéthon, foudroyé , XXXVII , 1 1, 1. 

— mourut en Ethiopie, XXXVII, 
xi, a et sqq. — châtiment, III, ao,3. 

— Phaéthon, de Scopas, XXXVI, 
.4,i3. 

Phalaris, VII, 57, 9. — tyran, 

XXXIV, 19, 3 9 . 

P ha 1er ion, peintre, XXXV, 40, 18. 

Phanias, physicien, XXII, 1 5, 5. 

Phaon, Lesbien, XXII, 9, 1. 

Pltarnace, roi, XXV, 14, 1. — sta- 
tue d'argent, XXXIU, 54, 1. 

Phedius, VII, 47, *- 

Phemonoé, fille d'Apollon, X, 3, a. 

Phérécyde, de Syros, VII, 5a, a; 57, 
14. — maître de Pythagore, II, 8 1 , a. 

Phidias, son élève, XXXV, 34, 1. — 
Athénien, XXXIV, 19, x. — sculp- 
teur, XXXVI, 4, 5 et suiv.; VII, 
39 , a ; XXXIV , 19 , 5 et sq. ; 

XXXV, 34, 1. 
Phidon,\Il, 57, 7. 
Philadelphe, VI, ai, 3. — Ptolémée, 

VI, 35, 3; XXXVI, 14, 4; 
XXXVII, 3a, a. 
Philémon, IV, a7, 4 ; XXXVII, x 1, 4; 
3r, a. 



PIS 

Philémon, préfet du roi d'Égypte. 
XXXVII, 3a, a. 

Philésien, Apollon, XXXIV, 19, a5. 

Philetarus, roi, XXV, a 8, 1. 

Philinus, VIII, ar, 6. 

Philippe, roi, XXXII I, 14, 3. — 
ébraulant la Grèce, II, 27, 1. — 
flèche tirée de son ceil, VII, 37, a. 
— statue de Chsreas , XXXIV , 
19, a5. — en quadriges, d'Euphra* 
nor, XXXIV, 19, a 8. 

Philippe, noblesse, IX, 80, 1. — Por- 
tique, XXXV, 36, 6; 37, a; 
40, 19. 

Philippide, VII, ao, 1. 

Philippus, XVIII, 74, 3. 

Plùlippus , Marcius, censeur, VII, 
60, 3. 

Philiscus, peintre, XXXV, 40, 18. 
Phi/iscus, auteur de tragédies, XXXV, 
36, 4a. 

Plùliscus, Rhodien, sculpteur,XXX VI, 

4, aa. 

Philiscus, de Thasos, XI, 9, 1. 
Philiscus, de Parrhasius, XXXV, 
36, 10. 

Philistide, IV, 36, a. — de Mallos , 

IV, aô, 1. 
Philistion, XX, i5, 1 ; 34, a ; 48, 3. 
Philistus, VIII, 64 ,5. 
Philocharès, peintre, XXXV, 10, a. 
Philoclès, peintre égyptien , XXXV, 

5, a. 

Philométor Attalus, roi, XVIII, 5, 1. 
Philon, architecte, VII, 38, 1. 
Philon, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Philonicus, de Pharsale, VIII, 64, 1. 
Philonide, V, 35, 1 ; VII, ao, 1. 
Philonide, coureur, II, 73, a. 
Philopator Ptolémée, VII, 57, x6. 
Philostephanus, VII, 57, 16. 
Philoxenus, Érétrien, peintre, XXXV, 

36, 45. 

Philoxenus, poète , XXXVII , 1 1 , a 

Philyra, VII, 5 7 , 5. 

Phcenix, architecte , XXXVI , 14,5. 

Phcenix, statuaire , XXXIV, 19, 3r. 

Phorcus, chœur, XXXVI, 4, 14. 

Phoroneus, VII, 57, a. 

Phradmon , statuaire , XXXIV , 

19» 1 et 4. 
Phrylus. Voy. Herii.lus. 
Phrynè, de Praxitèle, XXXTV, 19, a 1. 
Phrynon, statuaire, XXXIV, 19, a. 
Phylarchus, VII, a, 9; VIII, 64, 5; 

X, 96, 1. 

Phylarchus , d'Alhénion , XXXV , 
4o, 9. 

Phyllis, se pendit, XVI, 45, r. 
Phyromachus, statuaire, XXXIV, 
19, 3 et 3i et 34 ; XXXV, 40, ai. 
Pictor, XXIX, 39, 7. 
Pictor Fabius, les, X, 34, a; XIV, 14, a. 
Pictor Fabius, XXXV, 7, 1. 
Pictorcus, VII, 49, a. 
Picus, roi, X, ao, a. 
Piété, temple, VII, 36, x. 
Pilumnus, XVIII, 3, 1. 
Pindare, II, 9, a. — poète VU, 3o, x. 
Pinus Cornélius, peintre, XXXV, 

37, 7. 

Pisœus, VII, 57, 10 et sqq.; VII, 
57, 17. 

Pisciculus Junius, XXXVI, 4, a6. 
Pisistrate, îles, V, 38, a. 
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Pison Domilius, I, Pr«f., i3. 

Pison Frugi, XXXIU, 11, 1. 

Pison L., II, 54, 1 ; III, a3, a3 ; Vin, 
6, a; XV, 38, 1 ; XVI, 74, 4; 
XXVIII, 4, 1 î XXXIII, 11, 1. — 
comme dit Pison , XVIII, 8, 3. — 
Pison rapporte, XXXIV, 8, x; 
14, 1.— grave auteur, XVII, 38, 4. 
— ses annales, II, 54, x. — ses 
mémoires, XIII, 37, a. 

Pison M., cos., VII, a 7 , 3; VIlï, 
54, 5; XXX Vn, 6, a. 

Pison, accusé par Vitellius, XI, 71, a. 

Pison, d'où vient ce nom, XVIII, 3, a. 

Pison, préfet de Rome, XIV, a8, 5. 

Piston , statuaire, XXXIV, 19, 39. 

Planais, surnom, XI, xo5, 1. 

Plancus L., II, 3 1, a ; IX, 58, 5. — 
deux fois consul, XIII, 5, 1. — im- 
perator, XXXV, 36, 44. — ora- 
teur, VII, 10, 4. 

Platon, II, 9a, x ; XXX, a, 1. — des 
corpuscules, etc., XXII, 5i, a. — 
éloge, VII, 3x, 1. — essaim d'a- 
beilles sur sa bouche, XI, 18, 1. — 
république, I, Praef., 17. 

Plaute, XIX, 19, a. — dans l'Aulu- 
laria, XVIII, a 8, 1. — comédies, 
XIV, i5, x ; 16, x et sq. ; XXIX, 
14, 1. 

Plautius Q., cos., X, a, 3. 

Plautus, surnom, XI, io5, 1. 

PUnianes, cerises, XV, 3o, x. 

Plistonices Apion, XXXVII, 19, a. 

Plistonicus, XX, i3, a; 48, 3. 

Plocamus Annius, VI, a4, 4. 

Plotinus, VII, 36, a. 

Plotius L., XIII, 5, 1. 

Pœtelitts C., cos., XXXIII, 6, 1. 

Polémon, peintre, XXXV, 40, ai. 

Polémon, roi, XXV, a8, 1. 

Pollion Asinius, I, Praef. à la fin; 
XXXIII, 8, 1 ; XXXV, a, 6, — 
monuments, XXXVI, 4, 11 et sq. 

Po//«v#Carvilius, IX, i3, 1 ; XXXIU, 
5i, 1. 

Pollion Nsevius, Vn, 16, a. 
Pollion Romilius, XXII, 53, a. 
Pollion Vedius , IX, 39. a; 78, 1. 
Pollion Vitrasius, XXXVI, n, 3. 
Po/lis, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Polltix, VI, 5, a. 

Pollux et Castor, U, 37, a; XXXV, 
36, 10. — Pollux d'Hégias, XXXIV, 
19» a - 

Polybe, IU, 10, 1 ; IV, 36, 1 ; 37, x ; 
V, 4, i;6, a; VI, 36, a; 38, 1; 
VIII, 10, 4. — compagnon de Sci- 
pion l*Émilien, VIU, 18, 1. — his- 
torien, V, 1, 8. 

Polybe, probablement un médecin, 
XXXI, 47, 6. 

Polycharmus, sculpteur, XXXVI, 4» 
a3. 

Polyclès, statuaire, de la 10 a e olym- 
piade, XXXIV, 19, a. 

Polyclès, statuaire, de la 14 5 e olym- 
piade, XXXIV, 19, 3. 

Polyclès, auteur d'une statue d'Her- 
maphrodite, XXXIV, 19, 3i. 

Polyclès , auteur d'une statue de Ju- 
non en marbre et, de concert avec 
Dionysius, d'un Jupiter, XXXVI, 
4, aa. 

Polyclèle , statuaire , XXXIV, 5, 1 ; 
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1 9, a et suiv. — ses ouvrages, XXXIV, 
19, 6 et sq. — son élève, XXXJTV, 
19, 5. 

Polycrate, tyran de Samos, XXXIII, 

6, 10; XXXVIT, 2, x; 4, 1. 
Polycrates, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Polycritus, XXXI, 14, 1. 
Polydamas , VII, 5o, 5. 
Polrdences, sculpteur, XXXVI, 4, 25. 
Polydore, son tombeau, IV, 18, 4. 
Polydonis, sculpteur, XXXVI, 4, 24.' 

— statuaire, XXXIV, 19, 35. 
Polygnotus , VII, 57, 14. 
Polygnotus , peintre et statuaire, 

XXXIII, 56, a; XXXIV, 19, 35; 

XXXV, a5, 2; 35, i; 40, 1. 
Polyhistor Alexandre, IX, 56, 4; 

XXXVI, 17, 1. 

Polyidus, statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Polynice, de Tauriscus, XXXV, 40, 19. 

Pomone, XXIII, 1,1. 

Pompée le Grand, de son temps, 
XXII, fci, x ; XXVI, 5, 1 ; 7, 1. — 
temple, XXXIV, 19, 8; XXXVI, 

4, 27. — guerres civiles , II, 23, 2 ; 
XVII, 38, 3. — guerre des pirates, 
III, 16, 3. — flottes, III, 16, 3. — 
second consulat, VIII, 7, 2. — troi- 
sième consulat, XV, 1,2; XXXIII, 

5, 1. — consulat,' XXXIV, 39, 2. 

— Portique et Curie, XXXV, 35, 2. 

— Portique, XXXV, 40, 3, et 9. 

— Théâtre, XXXIII, 16, 1 ; 54, 1 ; 

XXXIV, t8, i; XXXVII, 7, 2. 

— triomphe, VIII, 2, i . — procès- 
verbal de ses triomphes, XXXVII, 

6, 1 et suiv. — tombeau, V, 14, 1. 

— Pompée le Grand, III, 4, 1; 
19. *7î V, 10, 9; VI, 19, 2; 
3o, 3; VII, 3, 2; 10, 3; 3i, 7; 
49, 5; VIII, 7, 3; 20, 1 ; 24, 1 ; 
28, 1 ; 34, 4 î IX, 80, i ; 82, 1 ; XII, 
9, 1 ; 54, 1 ; XVI, 3, 1 ; XVI II, 

7, 3; XX, 52, 1 ; XXIII, 77, 3; 
XXV, 3, 1 ; 3, 2 ; XXXIII, 45, 3 ; 
47, 2; 54, 1 ; 55, 2; XXXVII, 5, 1. 
imperator, VII, 27, 1 et suiv. — 
son éloge, VII, 26, 1 et suiv. — 
surnom de grand, XXXVII, 6, 3. 

Pompeia, loi, III, 24, 5. 
Pompéien, portique, XXXV, 37, 2. 
Pompéienne , figue, XV, 19, 3. 
Pompéien, chou, XIX, 41, 4. 
Pompéienne, guerre civile, X, 53, 1. 
Pompéien, théitre, XXXVI, 24, 12. 
Pompéien Jupiter, XXXIV, 18, x. 
Pompeius Cn., fils de Pompée le Grand, 

XXXVI, 29, 1. — pris, III, 3, 9. 
Pompeius Sextus, VII, 53, 3; IX, 

22, 1 ; XXXV, 58, 2. 
Pompeius Aulus, VII, 54, 3. 
Pompeius Flaccus, XV, 24, 5. 
Pompeius Lenœus, XV, 39, x ; XXV, 

3, 1. 

Pompeius Paulinus, XXXIII, 5o, 3. 
Pompeius Strabo , VII, 44, 1. — père 

du grand Pompée, VII, 10, x. 
Pomponianes , poires, XV, 16, 1. 
Pomponianus Sri pion , XXXV, 2, 5. 
Pomponius, VII, 4, 2. 
Pomponius M., VII, 49, 5. 
Pomponius, consulaire, VII, 18, 3. 
Pomponius, poète, XIV, 6, 3. 
Pomponius Secundus, XIII, 26, 1. 
Pomponius Sextus, XXII, 57, 1. 



PTO 

Popilius C, cos., XXXIV, r4, 1. 
Popilins M., censeur, XXXIV, 14, 1. 
Poppée, femme de Néron, XI, 96, 2 ; 

XII, 4x, 1 '.XXVIII, 5o, 1; XXXIII, 

49, 1 ; XXXVII, 12, 4. 
Poppœus, cos., VII, 49, 5. 
Porcin, famille, VII, 28, 1. 
Porcius C, cos., II, 57, 1. 
Porcius L., II, 29, i. 
Porcius M., II, 3 1, 2. 
Porcius Latro, XX, 57, 1. 
Porsenna, roi d*Étrurie, II, 54, i; 

XXXIV, i3, 1; XXXVI, 19, 7. 
Posidianes, eaux, XXXI, 2, 2. 
Posidonius, II, 21, 1; VI, 21, 2; 

VII, 31,3. 
Posidonius d'Éphèse, graveur et sta- 
tuaire, XXXHI, 55, 2 ; XXXIV, 

19» 40. 

Posion, VII, 16, 2. 
Posis , modeleur, XXXV, 45, 2. 
Postumia, loi, XIV, 14, 1. 
Postumius Albin us, XI, 71, t. 
Postumius A., VIII, 7, 2. — dictateur, 

XXXIII, xi, 1. 
Postumius Sp., II, 3i, 2. — cos., 

XXXIII, 48, x. 
Postumius Tubertus, XV, 38, x. 
Potulan, vin, XIV, 8, 6. 
Prœconinus, XXXIII, 7, 1. — Stilo, 

XXXVII, 4, 2. 
Praxagoras, XX, x3, 2 ; 23, 3 ; 26, 4. 
Praxasoras , médecin , XXVI, 6, 2. 
Praxibulus , magistrat athénien , 

XXXIII, 37, 1. 
Praxitèle*, statuaire et sculpteur, VIT, 

39, 2; XXXIV, 19, 2; 19, 10 et 

21 et 22 ; XXXV, 39, 1 ; 40, 8; 

XXXVI, 4, 9, el suiv. — sa Véuus, 

XXXVI, 4, 10. 
Praxitèle , peintre , XXXV, 39, 1 . 
Priam, d'Arislophon, XXXV, 40, i3. 
Priscus Accius, peintre, XXXV, 37, 7. 
Priscus Lutoritis, VII, 40, 2. 
Priscus Tarquin, XV, 1,1; XXXIII, 

19, 5; XXXIV, 11, 2; XXXV, 

5, 2 ; 43, 2 ; 45, 3 ; XXXVI, 70, 1. 
Procilius, VIII, 2,1. 
Proculeius C, VII, 46, 2 ; XXXVI, 

5 9 , 2. 

Proculus Flavius, XXXIII, 8, 1. 
Prodicus, XXIX, 2, x. 
Prodorus, statuaire, XXXIV, 19, 35. 
Pratides ( Les ) furieuses, XXV, 2 x , 1 . 
Prœtus, V, 57, 9. 

Prométhêe, VII, 57, 7 et 17 j XXXIII , 

4, 1; XXXVII, 1, 2. 
Proserpine, enlèvement, XXXV, 

36, 44. — de Praxitèle, XXXIV, 

19, ao- 
Protée, XXX, 2, 2. 
Protesilas, temple, IV, 18, 12. — 

tombeau, XVI, 88, 1. — de Dino- 

mène, XXXIV, 19, 26. 
Protogène, peintre , VII 39 , 1 ; 

XXXV, 36, 19 ; 36, 37 et suivants; 

37, 6. — statuaire et peintre, 

xxxrv, 19,40. 

Prusias, roi de Bithynie, VII, x5, 3. 
P somme ticlms , roi d'Égypte, VI, 

35, x3; XXXVI, 19, 1. 
PsyUus, roi, VII, 2 , 5. 
Ptolémée, roi, VII, 37, 1 ; VIII, 5, 5 ; 

X, 26, 1 ; XIV, 9, 2 ; XXI, 96, 1 ; 

XXXI, 3 9 , 4; XXXVII, 9, x. 



PYT 

Ptolémée, fils de Lagus, roi d'Égypte, 
XXXV, 36, 26; XXXVI, 18, x. 
Ptolémée, fils d'Antiochus, XXIX, 

3, 1. 

Ptolémée Céraunus, VI, ia, 2. 
Ptolémée Lalhurus, VI, 35, 10. 
Ptolémée Philadelphe, VI, 33, 4; 

34, 3; VII, 5 7 , 16 ; IX, 2, 3; 

XXX VT, i4,5. — Arsinoé, sa sœur, 

XXXIV, 42, 1.— Ptolémée le se- 
cond, XXX VU, 32, 2. — Phila- 
delphe, xxxvn, 32, 2. 

Ptolémée Philopator, VII, 57, 16. — 

Tryphon, VII, 57, 16. 
Ptolémée Soter, VII, 57, 16. 
Ptolémée chassant , d'Anliphile , 

XXXV, 40, i3. 

Ptolémée, •roi de Mauritanie, V, x, 1 1 ; 

XIII, 29, 2. 
Ptolémée, fils de Juba , V, 1, 16. 
Ptolémée (Les) régnant, XII , 3x, 2; 

37, 4. 

Ptolémée, roi; sa bibliothèque, XIII, 

21,2. 

Ptolémée, homme privé, XXXIII, 
47» ». 

Publicola Valérius, XXXVI, 24, 9. 

— cos., XXXIV, i3, 2. 
Publicius, affranchi, VII, 10, 3. 
Publius, auteur de mimes, VIII, 77, 5. 

— créateur de la scène mimique, 
XXXV, 58, 1. 

Pulcher Claudius, VIII, 7, 1 ; XXI, 

4, 1 ï XXXV, 7, 4. 

Pyrœicus, peintre , XXXV, 37, 1. 
Pyrène, El, 3, 3. 

Pyrgotèle , ciseleur, VII, 38, 1; 
XXXVII, 4, i- 

Py rodes, VTI, 57, 7. 

Pyromachus. Voy. Phyromachus. 

Pyrrhon, VII, 18, 3. 

Pyrrhus, roid'Épire, III, 16, 3; VII, 
2, 12; 24, 1 ; VIII, 6, i ;XI, 71, 1; 
77, 1 ; XIV, 3, 2. — fit la guerre 
aux Romains, VII, 60, 1. — ba- 
tailles, VIII, 7,1. — vaiucu, 

XXXIII, i3, 1. — son pouce, 
XXVIII, 6, 4. — Pyrrhus, d'Hé- 
gias, XXXIV, 19, 28. 

Pyrrhus, en Crète, VTI, 57, i3. 
Pyrrhus, statuaire, XXXIV, 19, 3r. 
Pyrrhus, nom d'uu chien, VIII, 61,2. 
Pytliagorc, de Samos, II, 6, 7; XX, 

33, x; 39, 3; 5i, 3 ; 83, i;8 7 , x; 

XXI, 68, 2; XXIV, 102, 1; 

XXVIII, 6, 3 ; XXX, 2, 5 ; XXIV, 

7*, i; 99» *; «>i, m 102, 1. — 

philosophe, XIX, 3o, 2. — homme 
ingénieux, II, 19, 1; 20, x. — en 
Egypte, XXX VI, '4, 10. — disciple 
de Pbérécyde, II, 8x , 2. — sa 
statue à Rome, XXXIV, 12, 1. — 
philosophie, XIII, 27 , 2. — sen- 
tence, XVIII, 3o, 2. — Pythago- 
riciens, XXII, 9, 1. — livres 
pythagoriciens, XIII, 27, 2. — 
façon pythagoricienne, XXXV, 
46,x. 

Pythagore, gymnaste, XXIII , 63 , 4; 
Pythagore de Rhegium, statuaire, 

XXXIV, 19, 2, 10 et suiv. 
Pythagore de Samos , statuaire , 

XXXIV, 19, 11 et suiv. 
Pythagoras, préfet du roi Ptolémée , 
XXXVII, 9,1. 
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Pytfuas, de Marseille, II, 77, a ; 99,6; 

IT, 37, 5; 3o, i ; XXXVII, 11, 5. 
Pytheas, graveur, XXXIII, 55, 3. 
Pythias, statuaire , XXXIV, 19, 3. 
Pythis, sculpteur, XXXVI, 4, 19. 
Pythius, Bithynien, XXXIII, 47, a. 
Pythoclès, statuaire, XXXIV, 19, 3. 
Pythocritus, statuaire, XXXIV, 19,40. 
Pylhodemus , de Dinomène, XXXIV, 

19, a6. 

Pythodicus, statuaire, XXXIV, 

19, 35. 

Pythodorus, sculpteur, XXXVI, 4, a5. 
Pythodorus, sculpteur, différent du 

précédent, XXXVI, 4, a 5. 
Pyt/ius, VII, 57, 14. 

Q 

Quinciiens , prés, XVIII, 4, 4. 
Quinctius ( Famille des), XXXIII, 6, 5. 
Quinctius C, cos., VII, 36, 1. 
Quinctius Cincinnatus, XVIII, 4* 4> 
Quinctius Flaminiuus , cos. , XIX , 
45, 1. 

Quinctius Scapula, VII, 54, 5. 
Quirianes , pommes, XV, i5, r. 
Quirinus, temple , VII, 60, 1 ; XV , 

36, a. — c'est-à-dire Romulus, XV , 

36, a. 

R 

Rabirius, XXVIII, a 1 , 3. 
Rachias, VI, a4, 5. 
Raphius, roi d'Égypte, XXXVI, 14, 5. 
Ratumena, VIII, 65, a. 

Rcbilus, cos., VII, 54 , a. 
Régulas Attilius , XVIII, 6, 3. — im- 
perator, Vin, 14, x. 

Rem us, XV, ao, 3. 

Rhadamanthus, VII, 57, a. — frère 
de Minos, VI, 3a, i5. 

Rhamsès, roi d'Égypte, XXXVI, 14, 3. 

Rhemmius Palaemon, XIV, 5, 4. 

Rliodope, courtisane, XXXVI, 17, 5. 

Rhœcus, modeleur et architecte, 
XXXV, 43, a; XXXVI, 19, 6. 

Rhcetus, chef, III, a4, 1. 

Romilius Pollio, XXII, 53, a. 

Romilius, T., VII, 39, a. 

Romulus, m, 9, i3 ; IX, 63, 1 ; XIV, 
14, a; XV, 36, a; XVI, 5, 1 ; 
XVIII, a, 1 ; XXXIII, 4, a; 9, 1 ; 
XXXV, 34, a. — sa statue sans tu- 
nique, XXXIV, xi, 3. — Romulus 
et Ré m us, XV, ao, 3. 

Roscius L., statue, XXXIV, n, 3. 

Roscius, VII, 3i, 8. 

Roscius, histrion, VII, 40, 1. 

Rotundus Drusillanus, XXXIII, 5a, 1. 

Rubricus, médecin, XXIX, 5, a. 

Rubrius, histrion, VII, 10, 4. 

Ru/us Cœlicius , VII, 5o, 5. 

Ru/us Cornélius, VII, 5i, 1. 

Ru/us Julius, XXVI, 4, 1. 

Ru/us Messala, VII, 53, 1. 

Rufus Sicilius, VII, 4, a. 

Rufiis Tarins, XVIII, 7, 1. 

Rullianus Fabius, VII, 4a, 1. 

Rullus Servilius , VIII, 78, 1. 

Russatus Félix, VII, 54, 7. 

Rusticettus Hercules, VII, 19, a. 

Rutilius, II, 39, 1 ; VII, 36, a. 

Rutilius, mari de Livia, VII, 49, 5. 

PLINE. — T. II. 



s 

Sabinus T. Septimius , XXXIV , 

X9» 4a. 
Sabinus Tiro, XIX, 57, a. 
Sabinus îitius, VIII, 61, 3. 
Sabis, dieu des Arabes, XII, 3a, 5. 
Salauces, XXX III, x5, a. 
Salluste (Les jardins de ), VU , 16, a. 
Sallustius, ami d'Auguste, XXXIV, 

a, a. 

Sallustien t cuivre, XXXIV, a, a. 
Sallustius Dionysius , XXXII, a 6, a. 
Salonienne, branche, VII, ia, x. 
Salonius, client de Caton, VII, ia, 1. 
Salpc, XXVIII, 7, 3 ; x8, a ; a3, 5 ; 
80, x. — sage-femme, XXXII, 

47» x î 5i, r - 
Salutio, Scipio, XXXV, a , 5 ; VII , 

10,4. 

Salut, temple, XXXV, 7, 1. 
Salvuis, VII, 19, a. 
Sammula, VII, 49, 6. 
Sangus, temple, VIII, 74, 1. 
Sappho, XXII, 9, 1. — de Léon, 

XXXV, 40, x6. 
Sarpcdon, lettre, XIII, 37 , 3. 
Saserna, père et fils , XVII, 35 , 37. 
Saturne, père de Chiron, VII, 57, 5. 

— statue à Rome, XV, 7,6. — 
temple, XV, ao, 4. — lac, XXXI, 
18, x et a. — Saturne, III, 3, 3. 

Saturn inus Volusius, VII, ia, 1 ; 49, 3; 

XI, 90, a. 
Satyre, d'Ariston, XXX V, 36, 46. 
Satyre, sur une fiole, XXXIII, 55, a. 
Satyrus, XXXVII, a4, a ; a5, a. 
Salyrus, architecte, XXXVI, 14, 5. 
Satyrus, poêle, XXXVII, xi, a. 
Sau/eius Ap., VII, 54, 4- 
Saujeius Decimus, VII, 54, 5. 
Sauras, sculpteur, XXXVI, 4 , a8. 
Scœvola Q., VIII, ao, 1 ; XIV, i5, 1 ; 

XVIII, 7, x. 
Scandianes, poires , XV, 17, a et sqq. 
Scandius, XV, x5, 1. 
Scantianes, pommes, XV, i5, 1. 
Scantiane, vigne, XIV, 5 , a. 
Scapula Quinctius , VII, 54, 5. 
Scaurtis (Les), XI, io5, 1. 
Scaurus M., édilité, VIII, a4, x; 

XXXIV, X7, x ; XXXV, 40, 3 ; 

XXXVI , a, 1 ; a4, 10. — atrium , 

XXXVI, a, 1. — théâtre, XXX VI, 
8, a ; 64, 1. — Scaurus M., VIII, 
40, 1; IX, 4, 3; XXXVI, 3, 1. 

— beau-fils de Svlla, XXXVI, 
24, 10 et sqq. ; XXXVII, 5, x. — 
Mémoires, XXXIII, 6, 5. 

Scaurus M., le père, prince de la cité, 

VII, 40, 1 ; XXXVI, a4, i3. — 
consul, et bientôt prince, II, 55, 3 ; 

VIII, 8a, 3. 

Sceptiancs, pommes, XV, i5, 1. 
Scipion L., VII, a4, x; XXXIII, 
48, x; 53, a; XXXV, 7, 4; 

XXXVII, 6, 1. 

Scipion JSmilianus, V, 1, 8; VII, 
a8, 1 ; VIII, 18, x ;X, 60, 3 ; XXII, 
6, 3; XXVI, 9, a; XXXVII, 
4r,a. 

Scipion l'Africain, l'Ancien, VII, 7, 1. 
Scipion Allobrogicus , XXXIII , 5o, 1. 
Scipion Asiaticus L., I, préf., 8. 



Scipion Metellus, VIII, 74, 3. 
consulaire, X, 37, 1. 

Scipion Nasica, VII, 34, x ; 60, 4. 

Scipion Pomponianus, XXXV, a, 5 

Scipion Salutio, VII, xo, 4. 

Scipion Serapio, VII, 10, 3 ; XXI, 7, 1. 

Scipion t flotte, XVI, 74, 4. — bû- 
cher, III, 3, 4. — cassette, VII, 
a6, x. 

Scipions (Tarragone, œuvre des ), III, 4, 

4. — Marcius, vengeur des Scipions, 

XXXV, 4, a. 
Scopas, graveur, XXXVI, ax , 1. — 

sculpteur, XXXVI, 4, i3. 
Scopas, statuaire, XXXIV, 19,1 et 40. 
Scribonius C, II, 35, 1. 
Scrofa, XVII, 35, 37. 
Scyllis, sculpteur, XXXVI, 4 > 1. 
Scyllis, d'Androbius, XXXV, 40, x 3. 
Scymnus, graveur, XXXIV, 19, 35. 
Scythes, fils de Jupiter, VII, 57, 9. 
Sèbosus, VI, 35, 6. — Statius , VI , 

36, 4 ; IX, 17, 3. 
Secundilla, VII, 16, a. 
Secundus Pomponius, XIII, a6, x . 
Sedigitœ (sœurs), XI, 99, x. 
Sedigitus Volcatius, XI, 99, 1. 
Segesta, déesse, XVIII, a, a. 
Seia t déesse, XVIII, a, a. 
Seia Fortuna, XXX VI, 46, 1. 
Seius M., X,a7, 1 ; XV, x, a. 
Sèjan, VII, 40, a. — sa fin u VIII, 

74, 3. 

Séleucus, roi, II, 67, a ; V, 33, 4 ; 

VI, 17, a; 18, x3; ai, 8; XVI, 
59, a. — Nicator, VI, 1 a, a ; a 1 , 8. 
— fondateur d' A pâmée, V, ai, 1 • 
33, 4. 

Séleucus, roi d'Aristodème, XXXIV, 
19, 36. — de Bryax.es, XXXIV, 
19» a 4. 

Séleucus, père d'Antiochus, VI, 18, 1 
et 4. 

Semenpserteus, roi d'Egypte, XXXVI, 
x4,9- 

Sémiramis, VI, 3, 1 ; a 5, 1 ; 3 a, 4 j 

VII, 57, 16. — de servante deve- 
nant reine, XXXV, 36, 16. — au- 
tels, VI, 18, 4. — coupe, XXXIII, 
x5, 1. — cheval, VIII, 64, 3. — 
jardins, XIX, 19, x. 

Sempronius, cos., XXXIII, 6, 3. 
SéÀèque, VI, ai, 5 ; IX, 78, 1 ; XIV, 

5,5; XXIX, 5,4- 
Senti us C, préteur, XTV, 17, 1. 
Septimius T. Sabinus , XXXIV , 

19» 4a. 

Septimuleius, XXXIII, 14, x. 
Seranus ( Famille des ), XIX, a , a. 
Seranus, XVIII, 4, 4. 
Serapio Scipion, VII, 10, 3 ; XXI, 7,1. 
Serapion, peintre, XXXV, 37, a. 
Sérapis, temple à Thèbes, XXXVI , 

xx, 4. — Sérapis, en émeraude, 

XXXVII, 19, a. 
Serenus Anna?us, XXH, 47» x. 
Sergia, olive, XV, 4, x ; 6, 1. 
Sergius M., son éloge, VII, 39, 4 

et sqq. 
Sergius Orata, IX, 79» x. 
Sertorius Q., VII, 37, 1 ; VIII, 5o, 7 ; 

XXII, 6, 3. 
Servator Jupiter, XXXIV, 19, 24 

et a5. 

Servilia famille, XXXIV, 38, 
43 
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Serviliens, jardins, XXXVI, 4, 1 1 el 1 3. 
Servilius, XVI, 5, 3. — cos., XXXV, 

3, .. 

Servilius Damocrates , XXV, 49, *• 

Servi /i us Nonianus , XXVIII, 5, 7 ; 
XXXVH, ai, a. 

Servilius P., mag. equit., VII, 29, 3. 

Servilius M., cos., X, 60, 3. — consu- 
laire, XXIV, 28, a. 

Servilius Pansa, VII, 54, 3. 

Servilius Rnllus, VIII, 78, 1. 

Servais Clodius, XXV, 7, 3. 

Servitu Cornélius Mercnda, XXXIII, 
n, 1. 

Servius Sulpicius, cos., II, 57, 1; 

XXVIII, 5, 4. 

Servius Tullius, II, m, 4; VITI, 
74, i. — roi, XVIII, 3, 4 î XXXIII, 

4, a ; 6, 7 ; i3, a ; XXXVI, 46, 1 ; 
70, r. 

Sésosis, père de Nuncoreus, XXXVI, 
i5, 3. 

Sésoslris, roi d*Égypte, VI, 33, a ; 34, 
5 ; XXXIII, i5, a; XXXVI, 14, 9. 

Severus Cassius, VII, 10, «,5 ; XXXV, 
46, 4. 

Sévianes, poires, XV, 16, a. 
Sextius, XVI, ao, 1 ; XVIII, 68, 10; 
XX, 5o, a ; XX VIII, 3o, 1 ; 34, 1 ; 

XXIX, a3, 3; XXXII, i3, 1. — 

Niger, XX, 84, 4. 
Sextus Pompeius, IX, aa, r. 
&x/ux#omponius,XXII, 57, 1. 
Sibylle , VII, 33, 1 ; XIII, a 7 , 3. — 

trois statues, XXXIV, 11, a et i3. 

— prescriptions, III, ai, 1. — 

oracles, XVIII, 69, 6.— livres, 

VII, 35, i;XVII, 38, 3. 
Siccius Dentatus, VII, 29, 1; XVI, 

5, 3; XXII, 5, 1. 

Silanion, statuaire, XXXIV, 19, 3 
et 3i. 

Silanus D., XVIII, 5, 1. 
Silanus Junius, cos., 11,89, 1. 
Silantts, proconsul, II, 35, 1 ; XXXV, 
4o, 7. 

Silanus Cassius, XXXIV, 18, 7, 

Silanus M., VII, 11, a. 

Silènes, trois, XXXV, 36, 45.— 

Silène, son image , XXXVI, 4, 4 et 

11. — en ciselure, XXXIII, 55, 1. 
Silemts, auteur, IV, 36, a; VII, 57, 8; 

XVI, 63, a. 
Silius P., cos., VIII, 61, 3. 
Silons ( Les), XI, 59, 1, 
Siloain, image, XV, ao, 4> 
Simenus, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Simon, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Simon, cavalier, statue, XXXIV, 19, 

a6. 

Simonide, VII, 57, i3. — lyrique, 

VII, a4, a ; 57, a et 3. 
Simonide, peintre, XXXV, 40, 18. 
Simonide le jeune, VI, 35, 6. 
Simus, surnom, XI, 5%, t. 
Simus f médecin, XXI, 88, a; XXII, 

3a, 5. 

Simus, peintre, XXXV, 40, 18. 

Sinon, VII, 57, 1 r. 

Sirène Leucasia, III, i3, 3. — chant 

des Sirènes, XXX, a, a. 
Smilax, vierge, XVI, 63, 1. 
Smilis, architecte, XXXVI, 19, 6. 
Smyrna, Amazone, VI, 3t, 7; VII, 

13, a. 



Socrate, VII, 3i, 9; 18, 1; XXXIV, 
ia, 1. 

Socrate, peintre, XXXV, 40, ia. 

Socrate , sculpteur, XXXVI, 4, ao. 

Sogdonacus, VI, 3i, i3. 

Sol t fils de l'Océan, VII, 57, 6. 

Solon de Smyrne, XX, 83, 1; 86, 1. 

Sophocle, VII, 54, 1 ; XXII, 3a, 4. — 
poète, XVIII, ia, a; XXII, 3a, 4. 
— trafique , VIT, 3o, a ; XXXVH, 
11, 9. — de haute naissance, 
XXX VII, 1 1 , 9. — sa renommée,elc, 
XXXVII, 11, 9. 

Sopolis, peintre, XXXV, 40, a 3. 

Soranus Valerius, III, 9, it. 

Sornatius, XXXII, a3, 1. 

Sosianus Apollon , XIII , 11, 1 ; 
XXXVI, 4, i5. 

Sosigène, II, 6, 10 ; XVIII, 57, 4. 

Sosimène, XX, 73, 4. 

Sost talus, statuaire, XXXIV, 19, 11. 

Sostratus, statuaire, différent du pré- 
cédent, XXXIV, 19, 3. 

Sostratus , architecte, de Onide, 

XXXVI, 18, 1. 

Sosus, artiste eu mosaïque, XXXVI, 
60, 1. 

Sotacus, XXXVI, a5, a; 38, 1; 

XXXVII, 11, 5; a3, a; a4, 1; 
5r, 1 ; 57, a. 

Sothis, roi dans la ville du Soleil, 

XXXVI, 14, 3. 
Sùfira, sage-femme, XXVIII, a 3, 6. 
Spartacus, XV, 38, 1; XXXIII, 

i4< 2 - 

Spilumcne, de Praxitèle, XXXIV, 
19, ai. 

Spintarus de Téléphanes, XXXIV, 

19» *9- 
Spinther, VII, 10, 4. 
Spinther Lentulus, IX, 63, a ; XIX, 

6, 1 ; XXXVI, 1a, 1. 
Sp. Albinus, XVIII, 8, 4. 
Sp. Melius, XVIII, 4, 1. 
Sp. Postumius, XXXIII, 48, t. 
Spurius Nautius, XXXIV, 11, 3. 
Staberius Eros, XXXV, 58, 1. 
Stadieus, peintre , XXXV, 40, ai. 
Staphjius, V, 36, 3; VII, 57, 8. 
Statilia, VII, 49, 5. 
Statilius Stenius, XXXTV, i5, 1. 
Statius Sebosus, VI, 36, 4; IX, 17, 3. 
Stenius Statilius, XXXIV, i5, 1. 
Stentor, port, IV, 18, 4. 
Stephanio, VII, 49, 6. 
Stephanus, sculpteur, XXXVI, 4, ai. 
Stephusa, de Praxitèle, X XXIV, 19, a 1 . 
Stercutus, roi, X VTI, 6, 1 . 
Stertinius Q., XXIX, 5, a. 
Stesichorus, II, 9, a; X, 43, a. 
Sthenelus Acilius, XIV, 5, 3. 
Sthennis, statuaire, XXXIV, 19, 3 

et 40. 

Stilo .ffilius, IX, 59, a ; £XXIII, 7, 1. 
— ■ Praecouinus, XXXVII, 4, *. 

Stilpon, VII, 54, 1. 

Stolo Licinius, XVIII, 4, 3. — les Sto- 
lons de la famille Licinia, XVII, 1, 5. 

Strabons, à cause du strabisme, VII, 
i3, 3; ai, 1. 

Strabon Laanius, X, 7a, 1. 

Strabon Pompeius, VII, 44» 

Strabons ( Les), XI, 55, 3. 

Straionice, reine, XXXV, 40, 14. — 
peinturcd'Artémon,XXX V, 40, i5. 



Stratonicus, graveur, XXXIII, 55, a; 

XXXIV, 19, 40. — statuaire, 

XXXIV, 19, 35. 
Strongylion, statuaire, XXXIV, 1 9, 3a. 
Struma Nonius, XX. XVII, ai, a. 
Studiosus, Thrace, XI, 99, a. 
5///y?a.r,staluaire, XXX IV, 19, Si. 
Sudines, IX, 56, 4 î XXXVI, la, 1 ; 

XXXVII, 35, 1 ; 5o, 1. 
Suétonius Paulinu*, cos., V, 1 , 14. 
Suffétia, vestale, XXXIV, 11, 4- 
Suilius Ru fus, VII, 4, a. 
Sufpicia, fille de Paterculus , VII, 35, 1. 
Sulnicius Galba, XXXIII, 8, 1. 
Sulpicius Gallus, II, 9, 1 ; 19, 1. 
Sulpicius Servius, cos., H, 57, 1 ; 

XXVIII, 5, 4. 

Sulpicius L., cos., XXXIII, 6, 3. 
Sulpicius Q., cos., VII, 49i 5. 
Summanus, dieu, II, 53, 1. — temple, 

XXIX, 14, 1. 

Superbus Tarquinius, III, 9, i5; VII. 
63, a; XIII, a 7 , 3; XIX, 19, 1; 
53, a. — palais, XXXVI, i3, a. 

Sura Mamiiius, XVIII, 4*, *• 

Sura, proconsul, VII, 10, 5. 

Surus, nom d'un éléphant, VIII, 5, 1 . 

Sjlla, VII, 43,i; XXXHI, 5, 3 ; 47. 
a ; XXXVI, 5 , a ; 64, 1 ; XXXVII, 
5, 1. — heureux, VII, 44, 1; 
XVITI, 7, 1 ; XXII, 6, a. — lieu- 
tenant, III, 9, 17. — dictateur, II , 
55, 3 ; III, ia, 1 ; VII, 55, 1 ; VIII, 
ao, 1 ; XI, 39 , 1 ; XXII, 6 , a ; 
XXVI, 86, 1; XXXIV, 1a , a ; 
XXXVH, 4, 1. — beau-père de 
Scaurus, XXXIV, a4, i3. — vic- 
toire, XXXIII, 5a , a. — - temps , 
ÏX, 59, a ; XIII, a7, 3. — guerre 
civile, XXXIII, 5o, 1. — Pompée, 
partisan de Sylla, VII, 37, 1. 

Sylla L., cos., avec Auguste, VII, 
11, a. 

Syllana colonia Urbana, XIV, B, 3. 
Sjrp/tax, capitale, V, 1, 19. 
Sjriation, XX, 53, a. 

T 

Tacitus Cornélius, chevalier 

VII, 17, f. 
Tamphiltu, VII, 54, 3. 
Tamp lu /us Kœbius, XIII, a 7, 1. 
Tanaquil, reine, XXXVI, 70, 1. 
Taracia Caia, XXXIV, 11,4. 
Tarius Rufus, XVIII, 7, 4. 
Tarmoendas, XXX, a, a. 
Tarpeku Sp., cos., VII, 19, 1. 
Tarquin ( Les ), XXXIII, 4, a. 
Tarquin L., roi, III, 9, i5. — Pns- 

cus,XV, 1, 1 ;XXXIII, 4. * ; 19, 5; 

XXXIV, 11, a; i3, 1; XXXV, 

5, a; 43, a; 45, 3; XXXVI, a4, 3; 

70, 1. 

Tarquin Superbus, chaussée, III, 9, 1 4. 

— Superbus, VIII, 63, a; XIII, 

37, 3; XIX, 19, 1; 53, a. 
Tauriscus , graveur , de Cy zique , 

XXXIII, 55, a ; XXXVI, 4, ai. 
Tauriscus, peintre, XXXV, 40, 19. 
Tauriscus de Tralles, sculpteur, 

XXXVI, 4, ai. 
Tauron, VIT, a, 17. 
Taurus Pacuvius, XXXIV, 11, 5. 
Tclchius, VI, 5, a. 
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Telépfiane , statuaire , Phocéen , 

XXXIV, 19, 19. 

TiUpluuie , peintre , de Sicyone , 

XXXV, 5 , a. 

Tétèphe, XXV, 19, 1 ;XXXIV, 45, 1. 

— de Parrhasius, XXXV, 36, ix. 
Telestus, poêle, XXXV, 36, 45. 
Térée, crime,UV, 1 8, 9; X, 34, 1. 
Terentia, VII, 49, 5. 
Terentius Cn., XIII, 27, f . 
Terentius M. F., VIT, 5o, 3. 
Terentius Corax, VII, 54, 4* 
Terentius Lucanus, XXXV, 33, 1. 
Tergitla, XIV, a8, 7. 
Terpander, VII, 57, i3. 
Terre ( Tellus ), temple, XXXIV, 14, 1. 
TeHulla, VU, 5o, 4. 
Tcuca, reine d'Illyrie, XXXIV, 1 r,3. 
Teucer, XXV, ao, 1 . 
Teucer, ciseleur, XXXIII, 55, 3. 
Thalès, de Milet, II, 9, 1 ; XVIII, 57, 5. 
Thalna Juventiiis, VII, 54, 3. 
Thamyras, de Thrace, VII, 57, 1 3. — 

de Théon, XXXV, 40, 19. 
Thémison, auteur du premier ordre, 

XIV, ai, 1 ; XXV, a3, a ; 39, 1 , 

XXIX, 5, 1. 
Tftémistocle, XXXIV, la, 1. 
Theochrestus, XXXVII, ia, 7. 
Thcocrite, chant magique, XXVIII , 

4, 5. 

Tfteodorus, XX, 40, 1 ; XXIV, lao, 3. 
Theodcrus, peintre, XXXV, 40, 19. 
Theodonis, peintre, de Samos, XXXV, 
4o, ai. 

Theodorus, architecte, de Samos, VII, 

5 7 , 7; XXXVI, 19, 6; XXXIV, 

19, 33; XXXV, 43, a. 
Theodorus, charlatan, XXXV, 40, aa. 
Tfieodorus, son fonds de terre à Smy rne, 

XXXVII, 46, a. 
Théomène, XXXVII, ir, 8. 
Thecmnestus, peintre, XXXV, 36, 43. 
Theomnestus , statuaire , XXXIV, 

*9* 4o. 

Tfiéon, peintre, XXXV, 40, 19. 
Théon, crieur, XXXIV, 6, a. 
Théophrastc, I Préf. a3 ; III, 9, 5 ; 

VII, 54 , 5 et 14 ; VIII, 43, 1 ; 

49, 1; 54, a; 69, 3; 8a, a; IX, 

8, 6; 83, 1; X, 41, 4; XI, 116, 1; 
XIII, 3o, 5;XV, 1, 1; 3, 4 ï 4o, 5; 
XVI, 6a, 1 ; XVII, 37, 8 ; XIX , 
io, 1; 48,i;XX, 3, i;XXI,9,i; 
68, 1; XXV, 5,5; 3a, 1; XXVI, 
63, a. — auteur grave, XXVII, 
40, a ; XXVIII, 4, 6 ; 1 5, 1 ; XXXJ, 

9, ï; 14, 1 ; 16, 1 ; 19, ï ; 40, 1 ; 
46, 1 ; XXXIII, 37, 1 ; a8, 1; 

XXXVI, ag, 1 ; XXXVII, 11,4; 
i3, 1; 19, 1; a5, 4î 74, 1. 

Théopompe, II, 110, 3; III, 9,5; 
i5, 3; IV, 1, a; VII, 49* *î 
XXXJ, i3, 1; 14, 1 ; 19, 1. 

THéricUs, XVI, 76, 7. 

Tliérimachus , statuaire , XXXIV , 
19, a ; XXXV, 36, 16. 

Tftesee, VU, 57, 9 «* XXII, 
44, 1. — d'Aristolaiis , XXXV, 
40, ia. — d'Eupbranor et de Par- 
rhasius, XXXV, 4o, 5. — de Par- 
rhasius, XXXV, 36, 9. 

Thespis et Thespiades , statues , 
XXXIV, 19, 17. 

Thespiades, statues, XXXVI, 4, ai. 
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Tlussalus, médecin, XXIX, 5., 3. 

Thcssalus, roi, IV, 14, 1. 

Thé fis, de Scopa% XXX VI, 4 , i3. 

Thoas. VII, 57, 6; VIH, aa, 1. 

Thrason, VII, 57, 5. 

Ttirason, statuaire, XXXIV, 19, 40. 

Thracyllus, XXXII, 19, 3. 

Thucydide, III, i3, 1; VII, 57, 16. 

— général, VII, 3i, a. 
Tliylon, XXV, 5, 4. 

Tibère, Caprée, III, la, 3. — pen- 
sées, VII, 46, 3. — règue, XXVI, 
6, 1; XXXIII, 5a, a. — neuvième 
année, XXXIII, 8, 1. — Tibère 
Àug., XIX, 41, a; 4a, 1. — Tibère 
César, I, Préf., 20; II, 86, 1; X, 
76, 1 ; XI, 54, a ; XIV, 3, 1; 8, 4 ï 
XV, ai, 1; 40, 3; XVI, 74, 3; 
76,4; XXI, 10, 3 ; XXVI, 6, 1; 
XX VIII, 5, a ; XXX, 4, 1 ; XXXV, 
10, a; 40, 7; XXXVI, 67, a. — 
Tibère prince, IX, 4, 1; X, 60, 1 ; 

XIII, 37, 3; 39, a; XV, 16, a; 
XIX, a3, 1 ; a8, 1 ; 33, 1 ; XXXIV, 
19, i3;XXXV, 36, xo;XXXVl, 
66, 3. — Tibère, le plus sévère 
des hommes, XXVIII, 5, a. — 
Tibère Claudi us, prince, IX , 39, 1 ; 

XIV, a3, 5. — fils d'Augusie, 
XXVI, 3 , 1 ; 6, 1 sq. — impera- 
tor, XXII, 46, 1 ; XXVI, 6, 1. — 
Tibère Néron , VII , ao, 1 . — sa re- 
traite , VII, 46, a. 

Tibérien, marbre , XXXVI ,11, 1 
et suiv. 

Tiburtus, fondateur de Tibur, XVI , 
87, 1. 

Ticinius Menas, VII, 59, 1. 

Tigrane, VII, 37, 3. 

Timœus, II, 6, 9; III, i3, 1 ; IV, 
a 7, 4 ; 3o, 3 ; 36, a. — mathéma- 
ticien, V, 10, 6; XVI, 34, 1; 
XXXIII, i3, a; XXXVII, 11, 6. 

Timagène , III , a3, 5; XXXIII, 40, 1. 

Timagoras, peintre, XXXV, 35, 1. 

Timantlie , peintre, XXXV, 36, 5 
et la. 

Timarchide , sculpteur , XXXVI , 

4, aa. — statuaire, XXXIV, 19,40. 
TimarchiUf 'Xl, 63, a. 
Timarchus, statuaire, XXXIV , 19, 3. 
Timarète, XXXV, 35, a. — iille de 

MIcon le jeune, XXXV, 40, a2. 
Timaris, reine, XXXV», 66, ï. 
Timaristus, XXI, 1 o5 , 4 . ' 
Timocles, statuaire, XXXIV, 19, 3. 
Timomachus, peintre, VII, 3g, 1; 

XXXV, 40, 11. — sa Médée et 

son Ajax, XXXV, 9, ï. 
Timon, VII, 18, 3. 
Timon, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Timosthànc , V, 9, i ; 35 , 1 ; VI , 

5, ï - 33, 1; 35, 6. 
Timotheus, VII, 57, i3. 
Timotheus, sculpteur, XXXVI ,4, 18. 

— statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Tiphys, VII, 57 , 17. 

Ti restas, VII , 57, la. — monument, 

XXXVII, 66, a. 
Tiridate, roi d'Arménie, VII, 40, 1 ; 

XXX, 6, 1; XXXIII, 16, 1. 
Tiro Sabinus , XIX, 57, a. 
Tisias, statuaire, XXXIV, 19, 40. 
Tisicrate , de Sicyone, XXXIV, 

19, 18. — bige, XXXIV, 19 , 39. 
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— père d'Arcésilaiis le peintre, 

XXXV, 40, ai. 

Ttte-Live, historien, I, Préf., ia^ m, 

1, 5 ; a3 , 5. 
Titlioes, roi, XXXVI, 19, 1. 
TitidiusLabèoti, peintre, XXXV, 7, a. 
Titius, personnage prétorien , XXXI, 

8, 1. 

Titius Sabinus , VIII , 61, 3. 

Titus, erap., II, aa, a ; XXXIV, j 9, 6. 

— son palais, XXXVI, 4, 24. 
Ttépolème, XX, 7 3, 5; XXXV, 36, 

4a. —de Praxitèle, XXXVI, 4, 1 1. 
Toranius, marchand d'esclaves , VII , 
10, 5. 

Torquatus, VIII, 74, a ; XXXIII, 
5, a. — Manlius, VII, 54, 4. 

Torattatus Novellius, XIV, a8, 5. 

Trebius Niger, IX, 41, a; 48, i;X, 
ao, a;XVIU, 4, a; XXXII, 6, 1. 

Tremtdus Marcius Q., XXXIV , 1 1 , 3. 

Triarius, VI, 4, 1. 

Triptolème, VII, 57, 8. — pièce de 
théâtre, XVIII, ia , a. — statue 
de Pramlèle , XXXVI , 4, 1 1 . 

Tri tan nus , VII, 19, 1. 

Trogus ( Trogue Pompée) , III, 3 , ï ; 
X,5i,3;XI, 9 4,i;ii4, a;XVU, 

9, 1; XXXI, 47, 6. 
Trophonius, oracle et image, XXXIV, 

19, 17. — dieu, XXXI, 11, 1. 
Trypjion Plolemaeus, VII, 57, 16. 
Tubéron, VII, 53, 1; X, 20, a; 

XVIII, 66, 1. — Q., cos., VIII, a5, 1 . 
Tubertus Postumius , XV, 38, 1. 
Tttccia, vestale , XXVIII, 3, 3. 
Tuccius Valla, VII, 54, 4. 
Tuditanus, I, Préf. 6; XIII, 37, a. 

— soumit les Istriens, III, a3, 1. 
Tullius M., chevalier romain, VII, 16, 3. 
Tullius Laurea, XXXJ, 3, a. 
Tullius Servius, II, m, 4; VII, 

74, 1 ; XXXIII, 4, a; 6, 7; 

XXXVI, 70, 1. 

Tullus Clœlius, XXXIV, 11, 3. 
Tidlus Hostiliiis , II, 54, 1 ; IX, 63, 1 ; 

XVI, 5, 1 ; XXVIII, 4, ï. 
Turianus, modeleur, XXXV, 45, 3. 
Turpilius, chevalier rom., XXXV , 

7, a. 

Turranius Gracilis , III, 1 , 4 ; IX , 

4, 3; XVIII, i5, 1. 
Turranianes, poires , XV , 16, 2. 
Tychius, VII, 57, 5. 
Tyndareus, XXIX, 1, a. 
Tyndarides, de Nicomachus , XXXV, 

4o, ao. 
Typhon, roi, II, a3, a. 
Tyrrhenus, VII, 57, 17. 
Tyrrhenus, roi, III, 8, 1 . 

u 

Ulysse, XXVIII, 4, 6. — découvrant 
Achille, XXXV, 40, 9. — sur une 
ciselure, XXXUI, 55, .3. — Ulysse, 
d'Aristophon , XXXV, 40, i3. — 
de Parrhasius, XXXV, 40, 5. — 
folie simulée, d'Eupbranor, XXXV, 
40, 5. — sur son vaisseau , de Pam- 
phile, XXXV, 36, 14. — on lui 
met le bonnet, XXXV, 36, 44. — 
voyages, XXX, a, a. — vaisseau, 
IV, 19, a. — guérite, III, i3, 3. 

UmbriciuSf X, 7, 1. 

42. 
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V 

Varia, Kiirnoin , XI, io5, r. 
Vanns, médecin, XIX, 8, 5, 
Valent Vectius , XXIX, 5, a. 
Valens Vinnius, VII, 19, a. 
Valeria, VII, i5, 1. — fille de Pu- 

hlicola, XXXIV, i3, a. 
Valeria, fan^ille, XJX, 19, 9. 
Valeria nus, III, 17, 3. — Cornélius, 

X, a, 3; XIV, i3, t. 
Valerius d'Antium, II, 111, 4. 
Valerius, architecte, XXXVI, a4, 2. 
V aie ri us C, cos., XIX, i5 , a. 
Valerius Corvinus , VII, 49, 4. 
ralentis L., II, 34 , r. 
Valerius M., XV, 38, 1. 
Valerius Mariaous , XIX, r, 3. 
Valcrius Ma*. Messala , XXXV, 7, 3. 

— Messala, cos., VII, 60, 3. 
Valerius Publicola, XXXVI, a4, 9. 
Valerius Soranus, I, Préf. 3, 9, 11. 
Valeius C, XXV, a, 1. 

Valla Tuccius, VII, 54,4- 
Vannius, roi, IV, a 5, r. * 
Varus, surnom, XI, io5, 1. 
Varus, défaite, VII, 46, 3. 
Varron, M. I, Préf. i3 ; II , 3, 3 ; III , 

3, 3 ; i5, 1 ; 16, 3 ; 17, 3 ; a6, a ; 
IV, ao, 6; aa, 3;a4, 4i 35, 3; VI, 
i5, 3 ; 19, a ; VII, a, 5; 6, 1 ; 
x6 , 3 ; 19, a ; a t, 1 ; 53, 3 ; 59, 1 ; 
60, 3; VIII, 68, i; 74, 1 ; IX, 
8a, 1 ; X, 53, 1 ; XIII, ai, 1 ; a7, 1 ; 
XIV,5,a;i4, 1 ; 17, a ;XV, 8, a ; 
18, a; XVI, 3, 1 ; 5o, a; 75, 1; 
XVII, 6, 4; XVIII, 4, a; 3o, a; 
XIX, a, a ; XX, ao , 4 ; 54 , x ; 
8a, a ; XXII, 6,3; 53, a ; 69, 1 ; 
XXV, 7, 3; XXVI, 8, 1 ; XXVIII, 

4, 7; i5, 1; 17, 1; XXXI, 5, 1; 
8,1 ; 18, i;xg, a; 4r, 5; XXXIII, 
x5, a; a5, a; 47, a; 55, x; 

XXXIV, 19, 7; 45, r; XXXV, 
a, 7 ; 40, r 1 ; 46, 1 ; 49, 4 i XXXVI, 
4, 4; 19» 7 e * sqq-t 29, x ; 69, r ; 
XXXVII, 5, 1. — détermine le 
temps , XVIII , 69, 5. — âgé de 80 
ans, XVIII, i5 1. - âge de 88 
ans, XXIX, 18, x. — commandant 
de la flotte dans la guerre des Pi- 
rates, III, 16, 3. ' — jeunesse, 

XXXV, 40, ir. — image de Var- 
ron dans une bibliothèque, VII, 
3i, 7. — ses livres des Antiquités 
humaines, XIII, 37, a. 

Vatinius, surnom, XI, 10 5, rî 
Vectius Marcelltis, II, 85, 3; XVII, 
38,4- 

Vectius Valens, XXIX, 5, a. 

Vedius Pollio, IX, 39, a; 78, 1. 

Véjove, image , XVI, 79, 3. 

Ventidius P., VII, 44, x. 

Véntis, le myrte , XII, a, 1 ; XV, 
36, a. — temple, II, 97, 1. — lac, 
XXXII, 8, 1. — image, VII, 35, 1. 

— jardins, XIX, 19, a. — au 
Panthéon, IX, 58, 5. — Venus 
extra muros, XXXVI, 4, 5. — 
Vénus Cluacine, XV, 36, 1. — Ve- 
nus Geniti ix, II, a 3, 4 ; VII, 39, 1 ; 
XXXV, 45, a. — Venus Genitrix, 
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temple, VIII, 64, 3; XXXV, 9, 1; 
4o, 1 ; XXXVII, 5, x ; VII, 3g, 1 ; 

vin, 7, * : 

Vénus Gnidienne, VII, 39, a. — 
temple à Gnide , IX, 41, a. — Vé- 
nus Murcia, XV, 36, 3. — Venus 
Palatine, XXXVI, 3, 1. — Venus 
Victrix, VIII, 7, a; XV, 38, 1. — 
Venus Victrix, temple, VIII, 7, a. 
Vénus entre les Grâces et les Cu- 
pidom, XXXV, 40, 17. — de Ni- 
cearchus, XXXV, 40, 17. — Vé- 
nus A nadyomène, d'Apelle, XXXV, 
36, a5; 40, ao. — Venus Genitrix, 
d'Arcésilaùs, XXXV, 45, 3. — Vé- 
nus, de Céphisodore, XXXVI, 4, xa. 

— de Néalcès , XXXV, 40, 17. — 
de Phidias, XXXVI, 4, 5. — Gui- 
dienne de Praxitèle, VII, 39, 1 ; 
XXXIV, 19, ao; XXXVI, 4, 10.— - 
Vénus, de Philiscus, XXXVI, 4, aa. 

— Vénus se baignaut , de Polychar- 
mus, XXXVI, 4, a4. — Vénus, de 
Scopas , XXXVI, 4, ia. 

Vénus, le cicer de, XVIII, 3a, x. 

Veraniolus, I, Préf., a. 

Verres, XXXIV, 18, 7. — Cicéron 
lui reproche un Cupidon, XXXVI, 
4» xo. — condamné par Cicéron, 

XXXIV, 3, ai 

Verrius Flaccus, VII, 54, x ; VIII, 
6, x; IX, 39, a; XVIII, ix, 1'; 
XXVIII, 4, 4; XXXIII, 19, 5; 
36, 1. 

Verrucosus Fabius, XXXIV, x8, a. 

Vertu (La), d'ArisloIaûs, XXXIV, 
40, xa. — debout, XXXV, 36, 10. 

Vespasien t Auguste, II, 5, 4; XII, 
4a, 6. — empereur, III, 4, x5; V, 
1, a ; 14, 8 ; XXXIII, ia, 3 ; 

XXXV, 36, i5; XXXVI, 4, i5; 
ix, 3 ; a4, a. ■— les Vespasiens 
censeurs, IV, 5o, 3. — les Vespasiens 
empereurs, II, 10, 3; 111,9, x3; 
XII, 54, 1; XXXin, ia,* 3; 
XXXTV, 19, 53. — Vespasien ré- 
gnant, XXXV, 37, 7. 

Vesta assise, de Scopas, XXXVI, 4, i3. 

— temple, VII, 45, a ; XXXIV, 7, 1. 
Vestalis Fabius, VII, 60,, a, 
Vestilia, VII, 4, 1. 

Vestorian bleu, XXXIII, 57, a. 
Vetulenus ^gialus, XIV, 5, 3. 
Vêtus Antistius, XXXI, 3, a ; XXXIII, 
8, 1. 

Viator Julius, VII, 18, a. 
Vibius Crispus, XIX, 1, 3. 
Vibius, homme du peuple, VII, 10, 3. 
Victoriat, espèce de monnaie, XXXIII, 
i3, 5. 

Vindex Julius, XX, 57, x. 

Vinnius Valens, VII, 19, a. 

Vipsanius, cos., VII, ao, 1; VIII, 7a, 1. 

Virgile, sa probité, I, Préf., 17. — 
vers, VIT, 3i, 6. — chant magique, 
XXVIII, 4,5. — autographe, XIII, 
a6, x. — Virgile, Vin, 65, 3 ; XI, 
a3, i;XII, 8, i;XIV, 1, 5;3, 7; 
8, 7; a5, 6; XV, a, 1; 16, a; 
17, 1; XVI, 56, x; XVII, a, 8; 
3, 4i a3, x ; a4, 4; XVIII, 7, a; 
3o, 3; 45, 1; 49» l \ 56, a; 57, 3; 
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65, 5; 71, x; 7a, 3; 75, 1; XIX, 

19, 9 ; XXII, 77, 1 ; XXVIU, 4, 5 ; 

80, 1 ; XXIX, 8, ix. — sur le sau- 

dyx, XXXV, a3, 1. 
Viscus Macrintis, XI, 90,3. 
Vitelliens, XXXTV, 17, 3. 
Vitellius t discours, XI, 71, a. 
VitelliusL., XV, ai, 4; *4, 5. 
Vitellius régnant, XXXV, 46, 4. 
Vitrasius Pollio, XXXVT, 11, 3. 
Volcatius, VIII, 61, 3. 
Volcatius Sedigitus, XI, 9, 9. 
Vologesus, roi, VI, 3o, a et sqq. 
Volumnius P., cos., VII, 57, 1. 
Volusius Saturninus, VII, ia, x; 

49, 3; XI, 90, a. 
Volusius Saturninus, cos., VII, xa, 1. 
Vopiscus Cassar, XVII, 3, 7. 
Vulcain, père d'jEthiops, VT, 35, 8. 

— jour de fête, XVIII, 35, 1 ; XI, 

i5, 1; II, m, 3. — île consacrée, 

III, x4, 7- 
Vulcatius Gurges, VIT, 54, a. 

X 

Xanthus, XXV, 5, 4. 

Xenagoras, VII, 57, 16; XXXIV, 

X9, 33 ; XXXVII, 1 1, 7 ; 9, a. 
Xénocrate , XX , 54 , 3 ; 8a , a ; XXI , 

io5, 5; XXII, 3a, 5 ; 33, 5; 43, 1 ; 

XXVII, 6a, 1; XXXVI, 67, a; 

XXXVII, 63, a; XXXVII, 10, 1. 
Xénocrate ; a écrit sur la peinture , 

XXXIV, 19, 33 ; XXXV, 36, 8. 
Xénocrate , statuaire, XXXVI, 67, a. 
Xénon, peintre, XXXV, 40, ai. 
Xe no phi lus, musicien, VII, 5i, 3. 
Xénophon, VII, 49, 1. — général, 

XVIII, 5, 1.— Symposion, XXXIV, 

19,^9. 

Xénophon, de Lampsaque, VI, 36, 4 ; 
VII, 49. 

Xerxès, roi des Perses, IV, X7, 4ï 

18, 3; a4, 1 ; XVII, 38, a; XXX, 
a, 4; XXXIII, 47, 3ï XXXIV, 

19, ai ; XXXV,,i9, 19. — ateliers, 
XXXIV, 19, 19. 

Xerxès romain, Lucullus, IX, 80, x. 

z 

Zachalias , XXXVII, 60, 4. 
Zancles, XI, 63, a. 
Zaratus, XXX, a, a. 
Zenodorus, statuaire, XXXIV, 18, 6. 
Zenon, XXII, 44, a. — statue, 

XXXIV 19, 41.— livres, XXV, 

ai, 4. 

Zénotliémis, XXXIV, 18, 7; XXXVII, 

11, 4 ï a3, i ;a4, 1. 
Zethus et Amphion et Dirce, etc., 

XXXVI, 4, ai. 
Zeuxiade , statuaire , XXXIV, 19, 3. 
Zeuxis, peintre, XXXV, 36, a etsuiv. 
Z mariés, roi d'Égypte, XXXVI, 14, 5. 
Zopyrus, graveur, XXXIII, 55, a. 
Zoroastre, VII, i5, 8; XI, 97, a; 

XVIlI,55,a;XXX,a, 1; XXXVII, 

55, a; 49, *; 5 7> 1 î 58, 1. 
Zoroastre, autre, de Proconnèse , 

XXX, a, 4. 
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Aco 

Abies excelsa , DC, XVI, 18, l. — 
pectinata, XVI, 18, 2. 

Abricot, XV, il, l. 

Absinthe, espèces, description, pro- 
priétés, XXVII , 28, I et soi?. 

Absinthe maritime, on seriphinm, 
description, propriétés, XXVIIj 
29, 1. 

Acacia catechu, Willd., XII, 15, 2.— 
acacia nilotica, Delile, XIII, 19 , 1 ; 
20, 1. — acacia seyal , Delile , XIII, 
50, 1. 

Acacia, blanc, acacia noir, description 

et graines, XXIV, 67, 1. 
Acanos, espèce d'éryngion suivant 

quelques-uns, propriétés, XXII, 

10,1. 

Acanthe, deux espèces; parieras, me- 
lamphytlos, propriétés, XXII, 34, 1. 

Acanthus spinosus, L., XXII, 34, 1. 
— acanthus mollis, L., XXII, 34 , 1. 

Acanthion ou épine blanche, proprié- 
tés, XXIV, 66, 1. 

Acarna gummifera, L., XXI, 56, 1. 

Acer pseudoplatanus, L. ; acer creticum ; 
acer campestre, XVI, 26, 1.— acer 
opalus,L. r XXIV, 112, 1. 

Acer as anthropophora , L., XXVI , 
63, I. 

Achscmenis ou hippophobas, berne ma* 
gique, XXIV, 102, 1. — merveille, 
XXVI, 9, 1. 

Ache, culture, XIX, 46, 1. — proprié- 
lés médicales, XX, 44, 1 et suiv. 

i4cAt//eamillefollium > L.,XXIV,95, 1 ; 
XXV, 19, 1.— achillea lomentosa; 
achiltea magna, XXV, 19, 1. 

Achilleos, herbe due à Achille, XXV, 
19, 1. 

Achilleos, fraie, description, XXV, 
19. 1. 

Achilleos , autre , description , XXV , 
19,2. 

Acinos, plante mangée en Égypte, XXI, 
52, 2. — propriétés médicales, XXI, 
101, I. 

Aconit, en abondance à Acone, VI» 1, 3. 



JETE. 

— anecdote, XXVII, 2, 1.— vio- 
lence, XXVII , 2 , 2 et 3. — emploi 
médical, XXVII, 2, 4 et 5. — descrip- 
tion, XXVH , 2, 5. — ou cammaron, 
ou thélyphonon , ou myoctonos, 
XXVII, 2, 5. — étymologie, XXVH, 
2, 5. 

Aconitum napellus, L., XXI, 30, 1 . 
Acorna, a un duvet épineux , XXI , 
56,1. 

Acoron, description, propriétés, XXV, 
100, I. 

Acorus calamus, L. XXV, 100, 1. 
Actsea, description, propriétés, XXVII, 
26, 1. 

Actsea spicata, L., XXVII, 26, 1. 
Acté, sureau suivant quelques-uns, 

hièble suivant d'autres, XXVI, 73, 2. 
Adamantis, herbe magique, XXIV, 

102, 2. 

Adarca, natt sur l'écorce des roseaux. 

XVI, 66, 3. — propriétés, XX, 88, 1 ; 

XXXII, 52, 2. 
Adiante, ne perd pas ses feuilles, XXI, 

60, 1. 

Adiantum, ou callitrichos, ou polytri- 

chos, propriétés, XXII, 30, 1 et suiv. 
Adiantum capillus Veneris, L., XXI, 

60, 1. — adiantum trichomanes, 

XXV, 86, 1. 
Adonium : Pline parait avoir pris ce 

nom pour une espèce d'abrotonum ; 

Voy. la note, XXI, 34," 1. 
Adrachné, XIII, 40, 1 ; XVI, 33, 2. 
&gilops, herbe nuisible aux céréales, 

XVIII, 44, 5. — emploi pour les 

yeux, XXV, 93, 1. 
jEgilops ovata, L., XVIII, 44, 5; 

XXV, 93, 1. 
Mgilops, autre, XXI, 63, 1. 
/Egolethron , plante meurtrière à dif- 
férents animaux , XXI, 44; 1. 
jEschynomène, herbe magique, XXIV, 

102, 6. 

AEthiopis, ou merois, herbe magique , 
XXIV, 102, 3. — prodige, XXVI, 
9, I. J 



ALI 

JSlhiopk, autre, description, emploi 

médical, XXVH, 3, 1. 
Agaric, agaricus officinalis, L., vient 

sur les arbres à gland, XVI, 13, 1 . 

— description, propriétés, XXV, 
57, I. 

Ageraton , description , propriété , 
XXVH, 4, 1. 

Aglaophotis, ou marraoritis, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 1. 

Agri/olium, propriétés, XXIV, 72, 1. 

Agrimonia eupatorium, L., XXV, 
29, 1. 

Agrostema coronaria, L., XXI, 10, 4. 

— agrostema flos Jovis, L:, XXI, 
33, 1. 

Ail, espèces, XIX, 34, I. — culture, 
XIX, 34, 2 et 3. — ulpicum ou anti- 
scorodon, XIX, 34 , 2. — conserva- 
tion, t XIX, 34, 5. — ail sauvage, 

XIX, 34, 5. — propriétés énergiques, 

XX, 23 , 1 et suiv. 
Airelle, XVI.,31,1. 

Aizoon, XIX, 58, 1 ; XXIV, 105, 1. — 
ou sempervivum ,*denx espèces, 
le grand , joubarbe des toits, buph- 
thalmos, zoophthalmos, stergethron, 
hypogeson, ambroisie , amerimnos , 
le grand sedum, œil, digitellus ; le 
petit, ou érithales, ou trithales, chry- 
solhales , isoetes, description, XXV, 
102, 1 . — propriélés, XXV, 103, 1 et 2. 

Ajuga iva, L., XXI, 103, 1 ; XXIV, 
20, 1. — ajuga chia, XXIV, 20, 1. 

Alaterne, XVI, 45, 1. 

Alcea, bonne pour le strangurie, 

XXVI , 50 , 2. — description , pro- 
priétés, XXVH, 6, 1. 

Alcibion, propriétés, XXVH, 22, 1. 
Alectophoros, description, propriétés, 

XXVII, 23,1. 

Algue, venant à la surface de la mer 
pendant la canicule, IX, 25, 1. 

Algue, rousse, propriétés, XXVII, 
25, 1. 

Algue, XIII, 48, l;XXXH, 22,1. 
Mica, grain, XVI H, 27, 2. — prépara. 
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lion très-estimée, XVIII, 29, 1, 2 
et 3. — se fait avec la zea, XVIII, 
29, 4. — fausse alica et graneum t 
XVI H, 29, 6. — historique, et em- 
ploi médical, XXII, 61, 1. 

Alimon, dit asphodèle par quelques- 
uns, description et propriétés, XXII, 
33, I et 2. 

Alisma, ou damasonion, ou lyron, des- 
cription, bon contre les grenouilles, 
XXV, 77, I. 

Alisma plantago, L., XXV, 77, 1. 

Allium victorialis, L.. XII, 26, 2. — 
allium arenariura* L., XIX, 34, 5. — 
allium ursinum, L., XIX, 34, 5 — 
allium ampeloprason , .L., XXIV, 
86 9 2. — allium magicum , L. , 
XXV, 8, I. 

Alnus glulinosa, XVI, 27, 1. 

Aloès, description, emploi médical, 
XXVII, 5, l et suiv. 

Aloès, bois d', XII, 44, 1. 

Alopecuros, plante à épi , XXI, 61, 1. 

Alsine, ou myosoton , descripfîon , em- 
ploi médical, XXVII, 8, 1. 

Alt fixa, propriétés médicales, XX, 
84, 6. 

Althxa officinalis , L., XX, 84, 6. — 
althaea cannabina, L., XX, 97, 1. 

Alus, ou symphyton, description , pro- 
priétés, XXVII, 24, 1. 

Alypon, description, emploi médical , 
XXVII, 7, 1. 

Alyssos, description et propriétés, 
XXIV 57 1. 

Amande, XV, 24, 4. — variétés , XV, 
24, 5. — huile d'amandes, XXUI, 
42, 1. 

Amandes amères , propriétés, XXIII, 

75, t et 2. 
Amaracus, ou marjolaine, XXI, 33, 1. 

— ou sampsuchum , histoire, XXI, 
35, i. — propriétés, XXI, 93, 1. 

— huile, XXI, 93, I. 

Amarante, passe- velours, XXI, 23, 1. 

Amarantus blitum, L., XX, 93, l . 

Ambrosia, on botrys, ouartemisia, des- 
cription, propriétés, XX Vil, 21, I. 

Ambrosia marilima, L., XXV II, 21, 1. 
Ammi, le même que le cumin éthiopi- 

que suivant quelques-uns, propriétés 

médicales , XX, 58, 1 . 
Ammi visnaga, L., XX, 58, 1.— ammi 

majus,L., XXV, 64, 2. 
Ammoniaque , gomme , arbre qui la 

produit, XII, 49, 1. — métopion, 

thrauston, phyrama, XII, 49, 1. — 

propriétés médicales, XXIV, 14, 1. 
Amomis, XII, 28, 2. 
Amomum, XII, 28, 1. 
Amomum cardamomum , L., XII, 

29, 1. 

Ampeloprason, description et proprié- 
tés, XXIV, 86, 2. 

Ampelos Chironia, XXV, 16, 1. 

Ampelos agria, description, propriétés, 
XXVII, 27, 1. 

Amurca, altération de l'huile, XV, 
3, 1 ; XV, 4, 1 . — propriétés utiles . 
XV, S, l. 



Amyris kafal, Forsk., XII, 33, 1. — 

amyriskataf, XII, 44, 1. 
Anacampseros, herbe magique, XXIV, 

102, 6. 

Anagallis arvensis, L., XXI, 52, 2; 
XXV, 92, 1. 

Anagallis, ou corchoron , on mouron, 
deux espèces, propriétés pour les 
yeux, XXV, 92, 1 et 2. 

Anagyris fœtida, L., XXVII, 13, 1. 

Anagyros, ou acopos, description, 
propriétés, XXVII, 13, 1. 

Anchusa, ou or cane lté, plante tincto- 
riale, XXI, 59, 1. — teinture, XXÏI, 
23, I. — propriétés, XXII, 23, 1. 

Anchuse, fausse, ou echis ou doris, 
propriétés, XXII, 24, 1. 

Anchusa ilalica , Retz., XXV, 40 , 1 . 

— anchusa tinctoria , L. , XXVII , 
37, l. 

Andrachné, pourpier, XIII, 40, k 
Andrachné sauvage, ou illecebra, des- 
cription, bonne pour les yeux, XXV, 
103,1. 

Andropogon schœnanthus, XII, 48, 1. 
andropogon nardus, XIV, 19, 6. 

— andropogon ischœmum, L., XXV, 
45, 1. 

Androsaces, description, propriétés, 
XXVII, 9, 1. 

Androsxmon, ou ascyron, description, 
propriétés, XXVII, 10, 1 et 2. 

Anémone, Heur d'une bulbe sauvage, 
XXI, 38, 1. -r anémone à couronne, 
XXI, 94, I. — anémones médici- 
nales, XXI, 94, 1 et suiv. — confon- 
du* avec l'argémone et avec le rhœas, 

XXI, 94, 3. 

Anémone limonia, XXI, 38, 2. 

Anémone coronaria, L., XXI, 94, 1. — 
anémone apennina, XXI, 94, 1. — 
anémone hortensis, XXI, 94, 1. 

Anelh, propriétés, XX, 74, 1. 

Anethum, graveolens, L., XX, 74, 1. 
— anethumfeniculum, L., XX, 95,1. 

Anis, propriétés médicales, XX, 72, 1 . 
dit anicelum, XX, 72, 1. — suite 
des propriétés médicales, XX, 73, et 
suiv. 

Anonyme, description, propriétés, 
XXVII, 14, 1. 

Anthalium, plante alimentaire d'É- 
gypte, XXI, 52, 1; 103, l. 

Anthémis, plante à tige droite, XXI, 
59, 1. — ou leucanthemis ou leucan- 
themum ou eranthemon, ou ebama?- 
melon, ou melanthemon, propriétés, 

XXII, 26, l. — anthémis pourpre, 
XXII, 26, 2. — ou antheraum, XXVI, 
55, 1. 

Anthémis rosea, Sibth., XXII, 26,2. 
Anthriscus , plante alimentaire, XXI, 

52 f 2. — propriétés , XXII, 38, 2. 
Anthylion , description , propriété , 

XXVI 51, 1. 
Anthyllis barba Jovis, L., XVI, 31, 1. 
Anthyllus, deux espèces, propriétés, 

XXI, 103, 1. — ou anthyllis, XXVI, 

51, 1. 

Antirrhinon , ou anarrhinon , ou ly- 



chnis sauvage , description, proprié- 
tés, XXV, 80, 1. 
Antirrhinum asarina, L., XXV, 

69. 1 . — antirrhinum majus, L, XXV, 
80, 1. 

Aparine , ou omphacocarpos, ou phi- 
lanthropes, description, propriété, 
XXVII, 15, 1. 

Aphaca, description, propriétés, 
XXVII, 21, 1. 

Aphace, plante mangée en Égypte, 
XXI, 52, 2. 

Apharce , XIII, 41,1. 

Apiastrum, vénéneux, XX, 45, 1. 

Apiastrum, ou mélisse, XXI, 41, 1. 

Apios ischas, purgatif, XXVI, 46, 1. 

Apium graveolens , L., XIX, 37, 2. — 
apium petroselinum, L., XIX, 37, 2. 

Apocynum, description et propriétés , 
XXIV, 58, 2. 

Apollinaris, XXV, 17, 1. — propriétés, 
XXVI, 87, 1. 

Appendix, vinetticr, propriétés, XXIV, 
70, 1. 

Aproxis, herbe magique, XXIV, 101, 1. 
Aqui/olia, ou smilax , XVI, 8, 1. 
petite yeuse aquifolia, XVI, 12, 1. 

— autre, XVI, 33, 2. — arbre dit 
aquifolia, propriétés, XXIV, 72, 1. 

Arachis hypogea, L., XXI, 52, 1. 

Arachis , plante alimentaire, XXI, 52, 1 . 

Aracos, plante alimentaire, XXI, 52, 1. 

Arbousier, unedo, comaron , mémé- 
cylon, XV, 28, 1. — fruit , difficile à 
digérer, XXIII, 79, 1. 

Arbres, fournirent les première ali- 
ments, XII, I, 2. — ont été les 
temples des divinités, XII, 2, 1. — 
mille usages , XII, 2, 2. — grands ar- 
bres de l'Inde, XII, 8, 1.-^ arbre sem- 
blable au térébinthinler, XII, 13, 1. 

— arbres singuliers d'Égypte, XIII, 

19. 2. — arbres à laine de l'Ethiopie, 
XIII, 28, I. — arbres marins, XIII, 
48^ I. — arbres pour ainsi dire civi- 
lisés, XVI, 32, 1 . — arbres donnant 
plusieurs produits, XVI, 52, 1. — 
disposition des branches, XVI, 53, 1 . 

— branches avortant , XVI ,54, 1 . 

— écorce, XVI, 55, 1. — racines, 
XVI ,56, 1. — arbres déracinés qui 
reprennent , XVI , 57, l . — prodiges, 
XVI, 57, 1. — reproduction, spon- 
tanée, par graine, par bourgeon, XVI, 
58, 1.— transplantation, XVI, 59, 1. 

— influence des pluies, XVI, 61,1.— 
écorce, XVI, 72, 1. — humeur et 
graisse qui sont sous Técorce, aubier, 
XVI, 72, 1. — chair des arbres, 
fibres, veines, XVI , 73, 1. — cou- 
leur, XVI , 73, 2. — époque où Ton 
doit couper les bois, XVI, 74, I . — 
faits historiques, XVI, 74, 4. — pré- 
ceptes de Caton sur le bois , XVI , 
75, i. — arbres qui coupés laissent 
fluer un liquide , XVI , 76, 1. — dé- 
fauts des bois , XVI, 76, 3. — écorce 
recouvrant des armures , XVI, 76, 4. 

— faits singuliers sur les Lois, XVI, 
76,4, 5 et 6. — qualités des bois 
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XVI, 76, 7 et 8. — moyen de (lire 
du feu a?ec des morceaux de bois, 
XVI, 77, 1. — flexibilité , densité, 
XVI, 77, 2. — carie, XVI, 78, 1. — 
bois les plus durables, faits curieux, 
XVI, 79, t. — betes qui attaquent 
les bois, XVI, 80, I. — bois qui 
s'incurvent ou qui se fendent, XVI , 
81,1. — bois qui sont les plus forts 
dans la position verticale, XVI, 82, 1. 

— bois employés pour la marquete- 
rie, XVI, 83, 1. — bois aisés à tra- 
vailler^ VI, 84, 1. —âges de certains 
arbres, XVI, 85, 1 ; 86, I ; 87, 1 ; 88, 
1 ; 89, 1 . — arbres à vie très-courte, 

XVI , 90, 1 ; — arbres aimés par cer- 
tains personnages, XVI, 91, 1. 

Arbres à laine, XII, 8, 1. — arbres 
singuliers, XII, 20, I.— arbres de 
Tylos , XII, 21,1.— arbres à laine, 

XII, 21, t. — arbre à duvet, XII, 
22, I. — arbre de Tylos qui semble 
dormir, XII, 23, 1. — arbres marins, 

XIII, 51, 1. — arbres improductifs 
par la faute du terroir, XVI, 47, 1.— 
prix excessif de certains arbres, 

XVII, 1,2.— surnoms fournis par 
les arbres, XVII, 1,5. — production 
considérable, XVII, 1,6.— exposi- 
tion , XVII, 2, 1. — influences des 
saisons et des intempéries, XVII, 2, 2. 

— influences du terroir, XVII, 3, I. 

— arbres reproduits par les soius de 
l'homme, XVII, 9, 1. — reproduits 
par semis, XVII, 10, 1. — arbres qui 
ne dégénèrent pas , de quelque ma- 
nière qu'on les reproduise, XVII, 
11,1. — manière de semer certains 
arbres, XVII, n, 1 ; 14, 2. — repro- 
duction par rejetons venant de la ra- 
cine, XVII, 12,1. — transplantation, 
XVII, 12, 2 ; XVII, 14, 4. — repro- 
duction par stolons arrachés à l'arbre, 
XVII, 13, 1. — arbres venant de 
plant, XVII, 15, 2. — règles de la 
transplantation hors des pépinières, 
XVII, 16, 1. — iutervailes a mettre 
entre les plants , XVII, 17, 1 ; 19, 1 
et 2. — influences de l'ombre de 
certains arbres, XVII, 18, 1. — in- 
fluence du dégoutter des arbres, 
XVII, 19, I. — lenteur et rapidité de 
certains arbres à croître, XVII, 20, 1. 

— reproduction par proviguage, 
XVII, 21, 1. — reproduction par 
greffe , XVII, 22, 1 . — greffe par ino- 
culation , XVII , 23, K — greffe par 
fente, XVII , 24, l. — greffe par 
écusson, XVII, 26, 1. — autres 
modes de reproduction, XVII, 27, I. 

— bouture , XVII , 28, 1. — époque 
des plantations, XVII, 30, 4. — 

— époque de ta pousse des bour- 
geons, XVII , 30, 6. — époques de 
plantation pour l'Italie, XVII, 30, 7. 

— nouvelle greffe inventée par Colu- 
melle , XVII , 30, 8. * déchausse- 
ment, XVII, 31, 1. — maladies, 
XVII, 87, 1,2 et 3. — vers, XVII, 
37, 4. — sidéralion.XVU, 37, 5. — 



maladies goutteuses, XVII, 37, 7. 

— chenilles, XVII, 37, 11. — in- 
fluences temporaires, ou locales, 
qui nuisent, XVII, 37, 13. — feuilles 
fanées qui reverdissent, XVII, 37, 1 4. 

— lésions qui sont du fait des nom- 
mes, XVII , 37, 15 et 16. — dent des 
bêles, XVII, 37, 17. — les arbres 
se tuent réciproquement , XVII , 
37, 18 — monstruosités, XVII, 38, 1. 

— prodiges, XVII, 38, 2, 3 et 4. — 
remèdes des maladies, XVII, 39, 1 
et 2. — arrosement, XVII, 40, 1. — 
scarification, XVII, 42, 1. — per- 
foration, XVII, 43, 1. — les re- 
mèdes ne doivent pas engendrer des 
maladies, XVU, 45, 1. — traitement 
des plaies des arbres, XVII, 47, 1. 

— différentes recettes pour les mala- 
dies de certains arbres, XVII, 47 , 1 
et 2. — certaiua arbres gagnent à 
être maltraités, XVII, 47, 2. — 
autres receltes, XVII, 47, 2 et 3. — 
remèdes indiqués par Caton, X VII , 
47, 4. — fourmis, fléau des arbres, 
XVII, 47, 5. 

Arbrisseau vénéneux, Xll, 18, 1. — 
arbrisseau marin, XIII, 49, 1. — 
arbrisseaux marins à feuille de por- 
reau , de laurier, de thym , XIII , 
49, I. 

Arbutus integrifolia, Lam., XIII, 40, 1 . 

— arbutus adrachné, L.; arbutus 
unedo, XVI, 32, 2. 

Arctium lappa , L., XXV, 58, I ; 66, 1 ; 
XXVII, 16, 1. 

Arc lion, ou arcturus, description, pro- 
priétés, XX Vil, 16, l. 

Argémone, trois espèces , description, 
propriétés, XXV, 56, I. 

Arianis, herbe magique, XXIV, 102, 3. 

Ariena, fruit d'un figuier indien , XII, 
12, 1. 

Arts, description, propriétés, XXIV, 
94, 1. 

Aristoloche, ou pomme déterre, quatre 
espèces , description , propriétés , 
XXV, 54, 1 et suiv. — venin de la 
terre, XXV, 64 , 3. — polyrrhixos, 
XXV, 54, 3. — bonne pour l'ozène, 
XXV, 104,1. 

Aristolochia pallida, W., XXV, 54, I. 

— aristolochia parvifolia, Sibtli. , 
XXV, 54, 1. — aristolochia bœtita, 
XXV, 54, 1. — aristolochia pislo- 
lochia, L., XXV, 54, 2. 

Arrache, propriétés, XX, 83, 1 et 2. 

Arsenogonon, fait concevoir des gar- 
çons, XXVI, 91, 1. 

Artemisia, d'où vienl ce nom , XXV , 
36, 1. — trois espèces, description , 
XXV, 36, 1. — troisième espèce, ou 
botrys, ou ambrosia, XXV, 30, 1. 

Artemisia arborescens, L. , XXV, 
36, l. — a. caropestris, h , XXV, 
36, 1. — a. camphorata, L.,XXV, 
36, I — a.abrotonum, XXI, 92, I. 

— artemisia .santonica, XXVII, 
28, f.— artemisia marilima, XXVII, 
29,1. 



Artichaut, XIX , 43, 1. — propriétés, 

XX, 99, 1. 

Arum, XIX, 30, 3. — ouclematis, 
distinction d'avec le dracontium, 

XXIV, 91 , 1. — mâle et femelle, 
propriété, XXIV, 92, i et suiv. 

Arum colocasia, XIX, 30, 3; XXI, 
51,1; XXIV, 91, 1.— arum dra- 
cunculus,XXIV, 91, 1.— arumita- 
licum, La mark, XXIV, 93, 2. — arum 
maculatum , L. , XXIV , 93 , 2. — 
arumarisaron, XXIV, 94, 1 ; XXVU, 
36, 1. — arum serpentaria, L., 

XXV, 6,3. 

Arundo phragmiles, L.; arundo donax, 
L. ; arundo epigeios, L. , XVI, 66, f . 

Asaron , ou nard des champs , XXI, 
16, 1 . — asaret , propriétés médi- 
cales, XXI, 78, 1. 

Asarum europaeum , L., XXI ,16, l ; 
Xll, 27, 1. 

Ascyron, et ascyroides , ou androsav 
mon , description , propriétés , 
XXVII, 20, 1. 

Asclepias nigra, L., XXIV, 89, 1. — 
asclepias vincetoxicum, L., XXVI I, 
18,1. 

Asclepias , description , propriétés , 

XXVII, 18, 1. 
Aspalathos, XII, 52, l ; XXI, 73, i. 
Aspalax, plante indéterminée, XIX, 

31, 1. 

Asparagus acutifolips, L.; XIX, 42, 
5 ; XX, 43, 1. asparagus aphylle, 

XXI, 54, 1. 

Asperge , XIX, 42, i . — asperge sau- 
vage ou corruda , XIX, 42, 1. — es- 
pèce plus rude et croissant en Ger- 
manie, XIX, 42, 1. — culture, XIX, 
42, 2 et 3. — propriétés médicales, 
XX, 42, 1 et 2. 

Asperge sauvage on corruda, XIX, 19, 
5; 42, 5 ; XVI, 67, 1. — propriétés 
médicales, XX, 43, l. — asperge de 
Lybie ou ormenum, XX, 43, 1. 

Asperge épineuse , XXI, 54, 1. 

Asperugo procumbens, L., XXVII, 
80, 1. 

Asphodèle, ce qu'on en mange , XXI, 
68, 1. — historique, XXI, 68, I. — 
anlhericon, XXI, 68, 2. — on al- 
bucus ou hastola regia , XXI, 68, 2. 

— propriétés, XXII, 32, 1 et suiv. 
Aspidium lonchitis , L., XXVI, 48, 2. 

— aspidium Alix mas, L.,, XXVII, 
55, 1. 

Asplenium trichomanes, L., XXII, 
30,1; XXVII, 111,1. — asplenium 
ceterach, L., XXV, 20, 1. — asple- 
nium adiantum nigrum, L., XXVII, 
48, 1. 

Asplenum, ou hemionion, descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 17, 1. 

Assa fœtida de la Cyrénaïque , V, 5, 3. 

Aster amellus, L., XXVI, 68, *; 
XXVII, 19, 1. 

Aster, description , propriétés, XXVII, 
19, I. 

Astragalus cretictis, L., XIII, 36, t ; 
XXV, 76, 1; XXVII, 97, 1. 
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Astragalus, description, arrête le 

cours de ventre , XXVI, 29, 1 . 
Asyla , ou férus oculus, remède contre 

Panagallis femelle, XXV, 92, 2. 
Ateramon, ou teramon, herbe nuisible 

à la fève, XVIII, 44, 6. 
Athamanta cretensis, L., XXV, 64, I. 
Atractylis gummifera, XII, 36, 1 ; 

XXI1.21, I. 
Atractylis , ou cnicos , XXJ, 53, 1. — 

ou phonos , rend un suc couleur de 

sang, XXI, 56, 2. 
Atriplex hortensis , L., XX, 83, 1. — 

atriplex halimus, L., XXII, 33, 1. 
Atropa mandragora, XXV, 94, 1. 
Autour, XVI, 31, 1. 
Aubrielia deltoidea, De., XXII, 64,2. 
Aune y XVI, 27, 1. — propriétés mé- 
dicales, XXIV, 46, 1. 
Année, emploi comme aliment, XIX, 

29, l, — propriétés médicales, XX, 

19, 1, 

Aurone, ou abrotonum, XXI, 34, 1. — 
deux espèces, propriétés médicales, 
XXI, 92, 1. 

Avellane, ou aveline, XV, 24, 3, — 
propriétés, XXIII, 78, 1. 

Avena fatua, L.,XXI, 63, 1. 

Avoine y maladie du blé, aliment dans 
le nord, XVIII, 44, 1. — emploi mé- 
dical, XXII, 79, 1. 

Azalea oontica, XXI, 44, 1. 

B 

Bacchar, distinction, XXI, 16, I.— 
ou perpressa , propriétés médicales, 
XXI, 77, 1. 

Balanites aegyptiaca, Delile,XIlï, 17,1. 

Ballota uigra, L., XX, 89, 2; XXVil, 
30, 1. 

Jtallote, ou mélamprasion, description, 

propriétés, XXVII, 30, 1. 
Balsamum opobalsamum, XII, 54,1. 
Bambos arundinacea, Lam., XVI, 

65, 3. 

Barbe de Jupiter, arbre, XVI, 31,1. 
Bardeaux y les meilleurs, XVl^ 15, 1. 

— historique, XVI, 15, 1. 
Basilic, XX, 48, 1. 
Bâtis, marin, XXI, 50, 1 . 

Bâtis, des jardins, ou asperge des Gau- 
les, XXI, 50, 1. 

^5, propriétés médicales,XXI, 101,1. 

Balrachion, XXV,109,1 ; XXVI,90, 4. 

Baume, provenance, XII, 54, I. — 
espèces, eutheristes, trachy, eume- 
ces, XII, 54, 3. — récolte, XII, 54, 1 . 

— sarments, écorce, XII, 54, 5. — 
larme, XII, 54, 6. — épreuve, XII, 
54, 7. — huile de baume, emploi 
médical, XX1I1, 47, 1. 

Bdellium, XII, 19, I. 

Béchion, ou tussilage, description, 
propriétés, XXVI, 16, 1. — le môme 
que le'chamaeleuce d'après quelques- 
uns, XXVI, 16, 1. 

Béchion, autre, salvia suiv. quelques- 
uns, bon pour la toux, XXV, 17, l. 

Tiellion, fleur jaune, XXI, 25, 1. 



Bellis, ou pâquerette, XXVI, I3 f i. — 

description, XXVI, 13, I. 
Bellis perennis, L., XXVI, 13, 1. 
Ben (Huile de), emploi médical, XXIII, 

45, 1. 

Berberis vulgaris, L., XXIV, 70, 1 . 
Bctonica alopecurus, L., XXV, 46, 1. 
Bette, espèces, XIX, 40, 1. — emploi, 

XIX, 40, 2.— semis, XIX, 40, 3 — 

propriétés médicales, XX, 27, 1. 
Bette sauvage, ou limonion ou nevroï- 

des, description et propriétés, XX, 

28,1. 

Blé, emploi du blé dans les cérémonies 
religieuses, XVII I, 2, 2 ; 3, 2. — ré- 
compense donnée en nié, XVIII, 3, 1. 

— variétés, XVIII, 12, 1. — blés 
qu'on importeà Rome, XVIII, 12, 3. 

— rapport du poids du pain à celui 
du blé, XVIII, 12, 3. — différences 
en raison de la paille, XVIII, 12, 5. 

— blé de deux mois, XVIII, 12, 6. 

— espèces de froment, XVIII, 19, 1. 
— adoreum, siligo, froment; arinca; 
zéa, olyra, tiphé, far, XVIII, 19, 1 
et 2. — siligo, XVIII, 20, 1. — ce 
que donne en pain un poids de fa- 
rine de siligo, XVIII, 20, 3. — fro- 
ment et similago, sorte* de sémoule, 
XVIII, 20, 4. — le siligo ne- mû rit 
pas tout à la fois, XVIII, 20, 5. — 
arinca, X VIII, 20, 6. — siligo de La- 
conie, XVIII, 20, 6. — zéa et tiphé, 
XVIII, 20, 6. — fécondité du blé, 
XVIII,2 1,1. — maIadie,XVHl, 44, 1 . 

— mal que font les vents, XVIII, 
44,2. — insectes nuisibles aux blés, 
XVIII, 44, 2. — pluies nuisibles, 
XVIII, 44, 3. — plantes nuisibles, 
XVIII, 44, 4. — remèdes contre ce 
qui nuit aux céréales, XVIII, 45, 1 
et suiv. — emploi médical de la fa- 
rine, XXII, 60, 1. 

Blette, propriétés, XX, 93, 1. 
Bluet, XXI, 24, 1. 
Bolet (oronge et fausse oronge), anec- 
dote, XXII, 46, 1. — danger, XXII, 

46, 2 et 3. 

Botrys, ou ambrosia, ou artemisia, 
description, propriétés, XX VII, 31,1. 

Bouleau, arbre de la Gaule, XVI, 30, 3. 

Brabyla, prune de damas, propriétés, 
XXVII, 32, 1. 

Brassica rapa, L. XVIII, 33, I. — 
brassicanapobrassica^L., XX, 11, 1. 

— brassica eruca, L., XX, 49, 1. 
Bratus, arbre aromatique, XII, 39, 1. 
Britannica, herbe employée à la gué- 

rison de la stomacace et de la scélé- 
tyrbe (espèce de scorbut), XXV, 
6,4. 

Brochon, ou bdellium, XII, 19, 1. 

Bromos, ou avoine, emploi médical, 
XXII, 79, 1. 

Brotera corymbosa, L., XXII, 21, 3. 

Bruyère, XIII* 35, i. 

Bfye sauvage, XIII, 37, 1. 

Brya, deux espèces, sauvage et culti- 
vée, description et propriétés, XXIV, 
42, 1 et suiv. 



Bryon, XII, 50, 1. — du peuplier 
blanc, du cèdre, XII, 61, I. — bryon 
de mer, XIII, 49, 1 . — bryon marin, 
description, propriétés, XXVII,33,1 . 

Bryonia cretica, L., XXIII, 16, 1 

bryonia alba, L , XXIII, 17, 1. 

Buçlosse, ou euphrosyne, propriété, 
XXV, 40, 1. 

Buis (buxus sempenrirens, L.), XVI, 
28,1. 

Bulbes, espèces, XIX, 30, 1. — ré- 
colte, XIX, 30, 3. — emploi médi- 
cal, XX, 40, 1 et suiv. 

Bulbe émélique, ou jonquille, XX, 41,1. 

Bulbine, propriétés médicales, XX, 
41,1. 

Bunias erucago, L , XX, 10, 1. 
Bunias, espèce de navet, XX, 11, 1. 
Buphthalmos, ou cacula, propriété, 

XXV, 42, 1. 
Bupleuron, description, propriétés, 

XXII, 35, 1 — emploi,XXVII, 34,1. 
Bupleuron baldense, XXII, 35, 1. 
Bupreslis, plante alimentaire; erreur 

de Pline, Voy. la note 10, XXII, 
36, 1. 

Butomus umbellatus, L., XXV, 63, 
C 

Cacalia, ou leontice, description, 
bonne pour la têto, XXV, 85, 1. 

Cacalia verbascifolia , Sibth., XXV, 
85, 1. 

Cachrys, production du rouvre, XVI, 
11,1. 

Cachrys libanotis, L., XX, 96, 1. — 
cachrys sicula, XXI, 30, 1. 

Cachrys du romarin, XXIV, 60, 1. 

Cacis, XXIV, 74, I . 

Cactus, spécial à la Sicile, XXI, 57, 1. 

Cactus opuntia, L., XXI, 64, f. 

Cadytas, plante grimpante, XVI, 92, 1, 

Cxsalpinia puleherrima, L., XXI, 
36,1. 

Calabrice, arbrisseau, XVII, 14, 5. 
Calamochnus, XXXII, 52, 2. 
Calamus odorant, XII, 48, I . 
Calendula officinalis, L., XXI, 15, 1. 

— calendula arvensis, L., XXV, 

33, 1. 

Calla palustris, L., XXIV, 93, 2. 
Callicia, herbe magique, XXIV, 99, 1. 
Callithrix, description, propriétés, 

XXV, 86, 1 . — bon pour les calculs, 

XXVI, 55, I. 

Calsa, description, propriétés, XXVII, 

36, I. 

Calsa, autre, ou anchusa,ou rhinochi- 
sia, description, propriétés, XXVII, 

37, 1. 

Caltha, XXI, 15, 1. 

Campanula ramosissima , Sibth. , 

XXIII, 65, t. 

Canaria , croyance superstitieuse , 

XXV, 51, I. 
Cancame, XII, 44, 1. 
Cantabrique, description, propriétés, 

XXV, 47, 1. 
Capnos, ou pied de poule, descrip- 
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ttoo, bonne pour les yeux, XXV, 
98,1. 

Capnos, autre, description, bonne pour 
les yeux, XXV, 99, 1. 

Câprier, XI», 44, l. — semis, XIX, 
48, 2. — propriétés médicales, XX, 
59, 1 et suiv. — ou cynosbatos, 

XXIV, 74, 1. 

Capsclla bursa pastoris, L., XXVII, 
113, 1. 

Capsicum annuum, L., XX, 66, I. 
Car dame, XIX, 35, 2. 
Cardamome, XII, 29, 1. 
Carduus marianus, L., XXII, 42, 1. 

— carduus tenuitlorus, L., XXVII, 

39, 1 carduus pycnocephalus, L., 

XXVII, 41, 1. — carduus leucogra- 
phus, L., XXVII, 78,1. 

Carlina corymbosa, L., XXI, 56, 1. 

Caroubier, XIII, 16, 1. 

Carouges, XV, 26, 1. — caractère, 

XV, 34, 5. — propriétés médicales, 

XXIII, 79, 1. 
Carpinus ostrya, L., XIII, 37, 1. — 

carpinus betulus, XVI, 26, 1. 
Carthamus tinctorius, L., XXI, 53, 1. 

— carthamus lanatus, L., XXI, 
53, 1. 

Carum carvi, L., XIX, 49, 1. 

Carvi, semis, XIX, 49, 1. 

Casia, récit merveilleux, XII, 42, 1. 

— histoire, XII, 43, 1. — transplan- 
tée, XVI, 59,2. 

Casia indigène, XII, 43, 3. 
Casignèle, ou diooysonymphas, herbe 

magique, XXIV, 102, 5. 
Cassyta filiformis, XIII, *6, 1. 
Catanance, emploi dans les filtres, 

XXVI1,35, I. 
Caucalis, plante alimentaire, XXI, 

52, 2. — description, propriétés, 

XXII, 40,1. 
Cèdre, petit cèdre, deux espèces, XIII, 

11,1. 

Cèdre, grand, deux espèces, XIII, 
11, 1. — cédrelale, XIII, 11, 1. — 
propriétés, XXIV, il, 1. — pisselaeon 
ou huile de cèdre, XXIV, 11, 3. — 
cédrides ou fruit du cèdre, XXIV, 
12,1. 

Celosia cristata, L., XXI, 22, 1. 
Celtis australis, L., XIII, 32, 1. 
Cellis ou lotus, XIII, 32, 1. 
Cernas, emploi dans les filtres, XXVII, 
35, 1. 

Centaurea dalmatica, Pelter., XXI, 
56, l;XXII, 18, 1; XXVII, 62, 1. 

— centaurea solstitialis, XXI, 56, 1. 

— centaurea- nigra , XXI, 59, 1 ; 
XXVII, 64, 1. — centaurea spinosa, 
XXII, 14, 1 ; XXVII, 66, 1. — cen- 
taurea centaurium, L., XXV, 14, 1 ; 

XXV, 30, 1. 

Centaurée, ou chironion, description, 

propriétés, XXV, 30, 1. 
Centaurée, autre, ou fiel de la terre, 

ou exacon, description, propriétés, 

XXV, 31, 1. 
Centaurée, autre, ou triorcbis, opinion 

de Tliéophraste, XXV, 32, 1. 
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Centuaculus, ou clematis, description, 
propriétés, XXIV, 88, 1. 

Cepxa, description, bonne pour la ves- 
sie, XXVI, 52, 1. 

Ceratia, arrête le cours de ventre, 
XXVI, 34, 1. 

Ceratitis, ou pavot sauvage, XX, 78, 1 . 

Ceratonia siliqua, L., XIII, 16, 1. 

Céréales, division, XVIII, 10, 1. — 
racines, XVIII, 10,2. — tige, XVIII, 
10, 3, — chevelure, XV11I, 10, 4. 

— grain, XVII l, 10, 4. — épis, 
XVIII, 10, 5. — maturation, XVIII, 
10, 8. — enveloppes, XVIII, 10, 9. 

— poids comparatif des grains, 
XVIII, il, 1. — procédés pour piler 
les grains, XVIII, 23, 1. — exubé- 
rance des céréales et remède, XVII I, 
45, 4. — remède fournis par les 
céréales, XXII, 57, 1 et suiv. — par 
l'olyra ou épeautre, XXII, 57, 3. — 
par la farine de zéa et du blé de trois 
mois, XXII, 58, 3. — boissons four- 
nies par les céréales, XXII, 82, 1. 

Cerfeuil,ou paederos, XIX, 54, 1. 

Cérinlhe, plante bonne pour les abeil- 
les, XXI, 4 1 , 1 . 

Cérinlhe major, L., XXI, 41, 1.V- 
cérinlheaspera, L., XXVII, 110,1. 

Cerise, XV, 29, 2. — variétés, XV, 
30, 1 et 2. — propriétés, XXIII, 
72, 1. 

Cerisier, transplantation en Europe, 
XV, 30, 1. — arbre exotique, XII, 
7, I. 

Ceronia, XIII, 16, 1. 
C^a/ceo5, plante à duvet épineux, XXI, 
56,1. 

Chalcetum, bon pour le foie, XXVI, 
25, 1. 

Chamxacte, bon pour l'hydropisie, 

XXVI, 73, 2. 
Chamxcissos, XVI, 62, 7; XXIV, 

49, 1. — propriétés, XXIV, 84, 1. 
Chamxcyparissos, propriétés, XXIV, 

86, 1. 

Chamxdaphnc, ou pervenche, XXI, 
39, 1. — propriétés, XXI, 99, 1. 

Chamœdaphne, laurier-nain, proprié- 
tés, XXIV, 81, 1. 

Chamxdrys, ou trixago, description, 
propriétés, XXIV, 80, 1. 

Chamxdrys, XIV, 19, 9. 

Chamxleon, sans aiguillon ou feuille, 
XXI, 56, I. — deux espèces, blanc 
ou ixia, XXII, 2, 1. — noir ou nlo- 
phyton, ou cynozolon, XXII ,21,3. 

Chamxleuce, ou farfarum, ou farfn- 
gium, description, propriétés, XXIV, 
85, 1. 

Chamxmyrsine, ou oxymyrsine( petit 
houx ), huile, emploi médical, XXIII, 
45,1. 

Chamxpeuce, description et proprié- 
tés, XXIV, 86, 1. 

Chamxpitys , ou abiga, description, 
propriétés , XXIV, 20, 1 et 2. 

Chamxpitys, autre, XXIV, 20, 1. * 

Chamxpitys , autre, XXIV, 20, l . 

Chamxrepes, XIII, 9, t. 



CHO 



665 



! Chamxreps humilis, L , XIII, 9, 1. 
' Chamxrops, description, bon pour les 
douleurs de cOté, XXVI, 27, I. 
Chamxsyce , propriétés médicales, 

XXIV, 83, 1. 
Chamélée, XIII, 35, 1. — propriétés, 

XXIV, 82, 1. 

Champignon, danger, XXII, 47, 1. — 

cuisson, XXII, 47, 3. — antidotes, 

XXIX, 33, 1. 
Chanvre, variétés, XIX, 56, ! et 2 

grandeur, XIX , 56, 2. 
Chanvre des forêts, propriétés, XX, 

97,1. 

Chardon, revenu considérable que 
donne cette culture, XIX, 43, 1. — 
deux espèces de chardons sauvages, 
propriétés, XX, 99, 1. — chardon 
ou scolymos, XX, 99, 1 ; XXI, 56, 3. 

Charitoblepharon , sorte de corail, 
XIII, 52, 1. 

Charme, XVI, 26, 1. 

Châtaigne, XV, 25, 1. — originaire 
de Sardes, XV, 25, 2. — marron, 

XV, 25, 2. — variétés, XV, 25, 2. — 
employée par les femmes dans leurs 
jeûnes, XV, 25, 1. — propriétés, 

XXIII, 78, I. 

Châtaignier, amélioré par la greffe, 
XVII, 26, 5. — plantation pour 
échalas, XVII, 34, 1. — semis, 
XVII, 34, 2. 

Châtaigne d'eau, XXI, 58, 1. 

Cheiranlhus cheiri, L., XXI, 14, 1. 

- cheiranlhus tristis, L., XXI, 18, 3. 
Chélidoine, description, propriétés, 

XXV, 50, I. 

Chélidoine, autre, XXV. 50, l. 
Chelidonium majus, L., XXV, 50, 
Chêne marin , XIII, 49, 1- t 
Chêne, fournit les couronnes, x> * • » • 
~ historique des couronnes ^ 
chêne, XVI, 4, 1 ; 5 , U iÇoUa , 

XVI, 8, 1. —smilax a \ 4 .- 
XVI, 8, 1 . — heniens, A y ■ i 
*gilops'xVI,8,4.-^ 

liège, XVI, 8, * -P r °?" uVt e,Bes 
de galle, XVI, 9, 1. — ^oiivr , _ 
produits, XVI, 10, 1 ; V* x2 « 
yeuse produit Fécarlate, » 3 

- aegilops, son produit X> . ^ 

- excroissances du chêne, 

et gland, propriétés médicales, 

XXIV, 7,1. XXV> 
Chenopodium scoparia, " A j 

19, 2. — chenopodium boirys, »n 

XXVII, 31, 1. 
Chervis, XIX, 28, 1. . . 

Chevelure d'Isis ou corail noir, Ain, 

52, 1. 

Chicorée, culture, XIX, 39, I . 



pro- 

' prTél^métlicarei, XX, 29, . t.— dite 
ambula, XX, 29, I. - d'Impie, 
XXI, 52, 1. ... VTV 

Chicorée sauvage ou cichoriiim , XIX, 
39, 1. — propriétés médicales XX, 

Chkorée sauvage, autre, ou Iiedypnoïs, 

Chondriila iuncea, L.,XXI, 52, 2. 
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Chou, au premier rang des plantes po- 
tagères, XIX, 41, I. — espèces, 

XIX, 41, 1 — cyraa ou petite tige de 
chou, XIX, 41,2. — mets recherché, 
X1X;4I, 3. —variétés XIX, 41,4 
et 5. — il se garde vert, XIX, 41,6. 

— propriétés médicales, XX, 33,1 
et suiv. — division des Grecs, XX, 
33, 1 et 2. — opinion de Calon sur 
l'emploi du chou en médecine, XX, 
34, 1 et 2. — la cyma est la partie la 
plus agréable à manger, XX, 35, 1. 

Chou halmyride, XIX, 41,6. 
Chou sauvage ou erratique ou pétré , 
description et propriétés médicales, 

XX, 36, 1 et suivantes. 

Chou sauvage, autre, ou lapsana, XX, 
37, I. 

Chou marin, est purgatif, XX, 38, 1 . 
Chrysanthemum segetum, L., XXI, 

25, 1. — ch. coronarium, L., XXV, 

42, 1. 

Chrysanthème, bonne pour la vessie, 

XXVI, 55, 1. 
Chrysippea, bonne contre les tumeurs, 

XXVI, 59, 1. 

Chrysocome ou chrysitis, fleur jaune, 

XXI, 26, l. — propriétés médicales, 
XXI, 85,1. 

Chrysocome linosi ris, L., XXI, 26, 1. 

Chrysolachanum, description, pro- 
priétés, XXVII, 43, l. 

Chrysolochanum, autre, description, 
propriétés XXVII, 43, I. 

Ciboule, XIX, 35, 2. 

Cieer, XV1I1, 23, 1. — propriétés, 
médicales, XXII, 72, 1 et 2. 

Cicercula, XVIII, 32, 1 . — propriétés 
médicales, XXII, 72, 1. 

Cichorium intybus, L., XX, 30, 1. — 
cichorium endivia, L., XX, 32, 1. 

Cichorium d'Égypte, XXI, 52, 1. 

Cici,XV, 7, 1. 

Ciguè, emploi, XXV, 83, I. — à 
Athènes, XXV, 95, 1. — emploi, 
XXV, 95, 1 et suiv. 

Cinara carduncellus, DC, XX, 99, 1. 

— cinara scolymus, L., XX, 99, 1 ; 
XXI, 56, 3. — cinara cardunculus, 
L., XXI, 57, 1. 

Cinnamome, XII, 41,1. — récit mer- 
veilleux, XII, 42, 1. — ou cînname, 
XII, 42, 2. — récolte, XII, 42, 4. — 
variétés, XII, 42, 5. — commerce, 
XII, 42, 6. — cinname camaque, XII, 
63, 1. 

arasa , description , propriétés , 

XXVII, 38, 1. 

Circxa lutetiana, L., XXVII, 38, 1. 
Cirsion , description , propriétés , 

XXVII, 39, 1. 
Cirsium spinosissimum , DC, XXI, 

56,1. 

Cissus vitiginea, L., XII, 28, 1. 
Cissos erythranos, propriétés, XXIV, 
49, 1. 

dslhos, description et propriétés, 

XXIV, 48, 1. 
Cisthus pilosus, L., XXIV, 48, 1. — 

cialhus salvifolius, L., XXIV, 48, I . 
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Cistus ladaniferus, XII, 37, 1. 

Citre, V, 1, 12. — tables de citre, 
XIII, 29, 1 . — qualités de ces tables, 
XIII, 30, 1. — durée éternelle du 
bois de citre, XIII, 30, 5. — huile de 
citre; emploi médical, XXIII, 45, 1. 

Cihvnnier, XII, 7, 1; XIII, 31, 1. — 
propriétés médicales du citron, 
XXIII, 56, I. 

Citrus medica, L., XIII, 31, l. 

Clemaiis, plante semblable au smilax, 
propriétés, XXIV, 49,2. 

Clemaiis viticella, L., XXIV, 49, 2. 

Clematis, ou échite, ou lagine, ou 
petite scammonée, description, pro- 
priétés, XXIV, 89, I. 

Clematis d'Égyple, ou daphnoïde, ou 
polygonoîde, XXIV, 90, 1. 

Clematis, ou arum, distinction d'avec 
le dracontium, XXIV, 91, I. 

Clinopodion, ou cléonicion ou zopy- 
ron, ou ocymoïdes , description , 
propriétés, XXIV, 87, 1. 

Clinopodion Plumieri, XXIV, 87, 1. 

Cl y menus, description, propriétés, 
XXV, 33, 1. 

Clymenus , des Grecs ; description , 
XXV, 33, 1. 

Cneoron, XIII, 35, 1. — cneoron ou 
casia, XXI, 29, 1. 

Cneoron, deux espèces, XXI, 30, 2. 

Cneslron, XIII, 35, 1 . 

Cnicos, ou carthame, XXI, 53, 1. — 
autre, ou alractylis , XXI , 3 , 1 . — 
secours contre les animaux venimeux 
et champignons , XXI , 97 , 1 . 

Cnicus spioosa, L., XXIV, 68, 1. 

Cnicus acarna , L , XXI , 56 , 1 . 

Cnidium , graines du ( daphne gni- 
dium , L. ), huile , emploi médical , 
XXIII, 45,1. 

Coagulum terrestre , propriété , ' 
XXVII, 43, 1. 

Coccus, oa kermès végétal , XXII, 3, 1 . 
— propriétés médicales, XXIV, 4, 4. 

Coccus , de Gnide , description , pro- 
priété, XXVII, 46, 1. 

Coccygie, XIII, 41,1. 

Cochlearia armoracia, L.» XIX, 26, 3. 

Coi ng, cotonée, cydonien, struthée, 
XV, 10 , 1. — propriétés, XXIII, 54, 
1 et suiv. 

Colchique, remède contre le, XXVIII, 
33, 5. 

Colocase , ou cyamos , du Nil , plante , 
alimentaire, XXI, 51,1. — proprié 
lés, XXI, 102, 1. 

Coloquinte, propriétés médicales, XX, 
8, 1 et suiv. 

Combretum , XXI , 16 , 1 — proprié- 
tés médicales, XXI, 77,1. 

Concombre, histoire, XIX, 23, 1. — 
pépon ou potiron, XIX, 23, 2. — 
mélopépon ou melon , XIX , 23 , 4. 
— culture , XIX , 24 , l et suiv. — 
propriétés médicales, XX, 5, 1. — 
propriétés médicales du pépon , XX, 
6, 1. 

Concombre sauvage, XX, 2, 1. — le 
suc s'en nomme élalérion , XX , 2 , 1 
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et 2 — préparation de l'élatérion , 

XX, 3, 1. — propriétés, XX, 3, 2. 
Concombre à serpent , propriétés mé- 
dicales, XX, 4, 1. 

Condrilla , plante alimentaire, XXI , 
52 , 2. — ou condrillon , description 
et propriétés, XXII, 45, 1. 

Condurdum, bon pour les écroueltes, 

XXVI, 14, 1. 

Con/erve des rivières, propriété, 

XXVII, 45, 1. 

Conium maculatum, L., XXV , 95, 3. 
Convalleria multiflora, L., XXV, 

107, 1. — c. bifotia, L., XXVI, 

34,1. 

Convolvulus scoparins, L., XII, 52, 1 . 

— convolvulus soldanella, L., XX , 
38, l. — convolvulus sepium, 

XXI, 11,1. — convolvulus canla- 
brica, L., XXV, 47, 1. — convol- 
vulus scaminonia , L., XXVI, 38, 1. 

— convolvulus althseoides , L., 

XXVII, 79, 1, — c. doryenium, L., 

XXVIII, 33, 5. 

Conyza, deux espèces, description, 
XXI, 32, 1. — conyza femelle ou 
libanotis,XXI,32, 1. 

Coracesia, herbe magique, XXIV, 
99, 1. 

Corchorus , plante mangée en Égypte, 
XXI, 52, 2. — propriétés, XXI, 
96, 1. 

Corchorus olitorius, L., XXI, 96, 1. 
Cordia myxa, XIII, 10, 1. 
Coriandre, propriétés médicales, XX, 

82,1 et 2. 
Coriandrum sativum , L., XX, 82, l. 
Coriaria myrtifolia, L., XXIV, 54, 1 . 
Coris monspeliensis, L., XX VII, 24, 1. 
Cornus mas, L., XV, 31,1. 
Cornouille, XV, 31, 1. 
Coronilla securidaca, L., XV1I1, 44 , 

5; XXVII, 95,1. 
Coronopus, plante rampante, XXI, 

59, 1. — propriétés, XXII, 22, 1. 
Corydalis digitata, Pers., XXV, 98, 1. 
Costus, costus arabicus, L., XII, 

25, I. 

Cotinus, arbrisseau, XVI, 30, 1. 
Cotylédon, description , remède poui 

les yeux, XXV, 101, 1. 
Cotylédon , autre , description , XXV, 

101,1. 

Cotylédon umbilicus, L., XXV, 101,1. 

Coudrier, employé pour les torches, 
XVI, 30, 3. 

Courge, culture, XIX, 24, 1 et suiv. 

Courge sauvage, nommée somphos, 
XX, 7, 1. 

Couronne d'Alexandre , sorte de lau- 
rier, XV, 39, 3. 

Cracca, sorte de légume, XVIII, 41,1. 

Crambe maritima, L., XIX, 41,6. 

Crataegos , ou craûegon , le même que 
Taquifolia, XXVII, 40, 1. 

Cratœogonon , description, propriété, 
XXVII, 40, I. 

Crépis, plante inconnue, XXI, 59, 1. 

Cressa cretica, L-, XXI, 103, l j XXVI, 
51, 2. 
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Cresson , XIX, 44, 1. — propriété» 
médicales , XX , 50 , 1 et soi?. — 
aotre énumération des propriétés 
médicales, XX , 70, 1. 

Crethmos, emploi pour les yeux, XXV, 
96, 1. — mets servi par Hecale, 
XXVI, 50, 1 . — description, XXVI, 
60, 1. — bon pour la strangnrie, 

XXVI, 50, I et 2. — recommandé 
dans les maladies des femmes, XXVI , 
90, 5. 

Crithmum inarilimum, XXI, 50, 1 ; 

XXV, 96, I. 
Crocis, herbe magique, XXIV, 102, 6. 
Crocodilion, description, propriétés, 

XXVII, 41,1. 

Croton tinctorium, L., XXII, 29, 2. 
Crueianella monspeliaca, L., XXVII, 
40, 1. 

Cucifera thebaïca , Delile , ou douma , 

XIII, 18, 1. 
Cuculus , ou strumus , ou strychnos , 

emploi médical, XXVII, 44, 1. 
Cucumis satifus, L., XIX, 23 , 1. — 

cucumis melo, L., XIX, 23, 4. — 

cucumis flexuostis , L., XX, 4, 1. — 

cucumis colocynthis, XX , 8, t. 
Cucurbita pepo, L., XIX, 23, 2; 

24, 1; XX, 6, 1. 
Cucus d'Egypte, XIII, 18, 1. 
Cuisse de bœuf , propriété , XXVII , 

56, 1. 

Cumin, condiment, XIX, 47, 1 . — pro. 

priélés médicales, XX, 57, I et suif. 
Cumin d'Éthiopie, XX, 57, 2. 
Cumin sauvage, propriétés, XX, 57, 3. 
Cuminum cyminum, L., XX, 57, 1. 
Cunila bubula, dite aussi panacée, 

propriétés médicales, XX, 61,1. 
Cunila des poules ou origan héracléo- 

tiqup, propriétés , XX, 62, 1. 
Cunila mâle ou cunilago, propriétés, 

XX, 63, I. 
Cunila molle, propriétés, XX, 64, l. 
Cunila libanolis, propriété, XX, 64, 1. 
Cunila cultivée, ou sarriette, proprié- 
tés, XX, 65, 1. 
Cupressus sempervirens , L., XIII, 

29,3; XVI, 60, 1. 
Curcuma longa, L., XXI, 70, 1. 
Cuscuta europea , L., XXII , 78, 1 . 
Cuscuta epitliymum,L.,XXVl, 35, 1. 
C y anus ou bluet, XXI, 24, 1. 
Cycas circinalis, Xlll, 9, 6. 
Cyclamen graecum, Lamark, XXV, 

67, 1. 

Cyclaminum, fleurit deux fois, XXI, 
38, I. 

Cyclaminos , ou tubérosité de terre, 
bonne contre les serpents, emploi 
superstitieux, XXV , 67, 1 et 2. 

Cyclaminos, autre, description, bonue 
contre les serpents , XXV, 68 , 1 . 

Cyclaminos, autre, ou chamaecissos, 
propriétés, XXV, 69, 1. 

Cydonia vulgaris, Lam., XV, 10, 1. 

Cynanchum erectum, L., XXIV, 
59, 2. 

Cynocéphalie, ou osirites, plante di- 
vinatoire, XXX, 6, 2. 
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Cynodon dactyloo, Pere. , XXIV, 
119, 1. 

Cynoglosse, propriétés , XXV, 41, 1. 
Cynoglossc , autre , propriété , XXV , 
41,1. 

Cynoglossum pictum, Ait., XXV, 41,1. 
Cynorrhoâa , XXIV , 74, l. — guérit 

la rage, XXV, 6,2; 77, 1. 
Cynosbatos , ou cynospastos , ou ne- 

vrospastos (cacis), propriétés, 

XXIV, 74, 1. 
Cynops, plante à épi, XXI, 61, 1. 
Cynosorchis , ou orchis , description , 

propriétés, XXVII, 42, I. 
Cyperus papyrus, L , XIII, 21, 1. 

— cypenis fasligialus, Forsk., Xlll , 
45, 1. — cyperus esculentns, L., 
XXI, 52, 1. — cyperus longus, L., 
XXI, 70, 1. 

Cyperus, ou jonc triangulaire, non dis- 
tingué par quelques-uns du cypirus, 
XXI, 69, 4. 

Cyperus ou souchet, XXI, 70, 1. — 
propriétés, XXI, 70, 2. 

Cypira , plante de l'Inde, XXI, 70, 2. 

Cypirus , ou glaïeul , racine bonne à 
manger , XXI , 67, 1 ; 68, 3. — 
jonc triangulaire ou cyperus, ou 
cypirus, XXI, 69,4. — le cypirus 
est le glaïeul , XXI , 69, 4. — emploi 
et propriétés, XXI , 69, 4 et 5. — 
cypirus ou glaïeul en Égypte, XXI, 
70, 1. 

Cyprès femelle sauvage, XIII, 29 , 3. 

— exotique, XVI, 60, 1. — signifi- 
cation, XVI, 60, 1. — plantation de 
cyprès, dot des filles, XVI, 60, 2. 

— huile de cyprès, emploi médical, 

XXIII, 45, 1. — propriétés médi- 
cales des feuilles et de la racine, 

XXIV, 10, 1 et 2. 

Cyprus, XII, 51, 1 — huile, feuilles, 
(leurs, emploi médical, XXIII, 46, 1. 

Cytinus hypocisthis, L., XX, 79, 1 ; 
XXIV, 48,1. 

Cytise, excellent fourrage, Xlll, 47, 1. 

Cytisus laburnum, XVI, 31, 1. 

D 

Damasonium, ou alcea , bon pour les 
écrouellfcs,'XXVI, 12, 1. 

Daphne gnidium, XII, 44, 3; XIII, 
35, 1 ; XXI, 29, 1 ; XXVII, 46, 1. — 
daphne cneorum, L., XXI, 30, 2.— 
daphne laureola, L , XXIII, 80, 6. — 
daphne oleoides, XXIV, 82, 1. 

Daphnoïde, XII, 43, 3 — 

Daphnoides ou laurier sauvage, XV, 
39, 3. — emploi médical, XXIII, 
80, 6. 

Dalle, nommée dablan, XIII, 7, 5. 

— sy agrès, margarides, sandalides, 
XIII, 9, 3. — caryotes, adelphides, 
patètes, XIII, 9, 4. — chydées, 
XIII, 9, 5. — datte coïx, Xlll, 9, C. 

— tragemata , balan, XIII , 9, 6. — 
emploi médical, XXIII, 51, 1. 

Daucus giittatus, Sibth., XIX, 17, 1. 

— daucus carota, L., XX, 15, l ; 
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XXI, 60, 1 ; XXV, 64 , 2. — daucus 

gingidium, L., XX, 16, I. 
Daucus, XIX, 27, l. — deux espèces 

principales , XXV, 64, 1. — emploi 

contre les serpents, XXV, G4 , 1 

et suiv. 
Daucus, autre , XXV, 64, 2. 
Daucus, ou staphylinos, XXV, 64, 2. 
Delphinium peregrinum, L., XXI, 

98, 1.— delphinium staphisagria, L., 

XXIII, 13, 1. 

Denlaria enneaphylla , L., XXVII, 
54, l. 

Dictame , description , propriétés , 

XXV, 53, 1 et suiv. 
Diçitale pourprée, XXI, 77, 1. 
Dipsacus silvestris, L., XXV, 108, 1. 

— dipsacus pilosus, L., XXVII, 02, 1 . 
Dipsacos, description, propriétés, 

XXVII, 47, 1. 
Dodecalhéon , propriétés , XXV, 9, t. 
Doronichum pardalianclies, L., XX VU, 

2,5. 

Dorycnion, remède contre le, XXVIII, 
33, 5. 

Draconlion, distinction d'avec l'arum, 

XXIV, 91, 1. — propriétés, XXIV, 
92, 1. — trois espèces , propriétés, 
XXIV, 93, 2 et 3. 

Dracunculus de la troisième espèce, 
propriétés, XXIV, 93,2. 

Dracunculus , distinction avec le dra- 
conlion , XXIV, 91, 1. — propriétés 
de la graine, XXIV, 92, 1. — des- 
cription, XXIV, 93, 1. 

Dracunculus, nouvellement décou- 
vert, propriétés, XXV, 6, 3. 

Dryopleris , description , propriétés , 
XXVII, 48, 1. 

Dryophonon , description , propriétés, 
XXVII, 49, 1. 

E 

Ébénier, de l'Inde, très-estimé, XII, 
8,1.— montré à Rome par Pompée, 
XII, 9,1.— deux espèces, XII, 
9, 1 . —emploi médical, XXIV, 52, 1 . 

Écarlate, vient sur l'yeuse , XVI, 
12, l. 

Écarlate, graine d', la plus estimée, 

IX, 65, 3. 
É chah t te, ou oignon ascalonien, XIX, 

32, 2. 

Echinopkora tenuifolia, L., XXV, 
11,1. 

Échinopode ,Xl, 8, 1. 
Echios, description, emploi, XXV, 
58, 1. 

Echios, autre, emploi, XXV, 58, 1. 

Echios personala, ou grande bardane, 
description, emploi , XXV, 58, 1 . 

2fcAtumrubrum,L.,XXI,60, 1;XXII, 
24, 1 ; XXV, 58, 1. — echium cre- 
ticum, XXII, 25, 1. — echium m- 
brum, Jacq. , XXVII, 22, 1. — 
echium italicum, L., XXVII, 73, 1. 

Écorce , emploi de diverses écorces , 
XVI, 14, 1. 

Elapiwboscon , ou panais, description 
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el propriétés, XXII, 37, 1 ; XXV, 

52, 1. 

Êlate, XII, 62, 1. — palmier, emploi 

médical, XXIII, 53, 1. 
Élaline, description, propriétés, 

XXVII, 50, 1. 
Elélisphacos, ou sphacos , espèce de 

sauge, propriétés médicales, XXII, 

71,1. 

Éléomiel, substance végétale, XV, 
7, C — emploi médical, XXII 1, 50, 1. 

Ellébore, ou mélampodion , XXV, 
21, t. — deux espèces, le blanc et le 
Doir, XXV, 21, t. — propriétés, 
XXV, 21, 2 et suiv — danger dans 
l'antiquité, XXV, 21,4.— emploi du 
noir, XXV, 22, 1. — emploi du 
blanc, XXV, 23, t. — précautions, 
XXV, 24, 1 el 2. — emplois divers, 
XXV, 25, 1. 

Elléborine, arbrisseau, XIII, 35, 1. 

Empelros, ou calcifraga, description, 
propriétés, XXVII, 51, 1. 

Encens (Pays de P), XII, 30, 1. — 
forme de l'arbre, XII, 31, l. — ré- 
colte, XII, 32, 1. — carphéote et 
datliiale, XII, 32, 2. — stagonic, 
atome, orobie, XII, 32, 3. — com- 
merce, XII, 32, 5. — l'arbre de l'en- 
cens a vécu en Lydie, XVI, 59, 2. 

Endive erratique, ou iutubum enati- 
cum, XXI, 52, 1. 

Enneaphyllon, description, propriétés, 
XXVII, 54, 1. 

Éon, arbre avec lequel fut fait le vais- 
seau Argo,XIII, 39, 1. 

Ephedra distachya, L., XXII, 17, 1 ; 
XXVI I, 91, 4. — ephedra fragilis, 
L.,XXVI, 20, 1 ; 83, 1. 

Ephedra, ou anabasis, description, 
bonne pour la toux, XXVI, 20, 1. — 
ouephedrum, XXVI, 77, 1. 

Éphéméron, description, XXV, 107, 1. 
— ou colchique, XXVIII, 45, 4. 

Epilobium hirsutum, L., XXVI, 69, 1 . 

Épimédion, description, propriétés, 
XXVII, 53. 

Épineux, arbrisseau, semblable à Pé- 
bène, XII, 10, 1. — épine donnant 
une graine très-amère, XII, 15, 1. — 
autre épine, XII, 18, 1. — épine eau- 
sant la cécité, XII, 18, t. — épine 
d'Égypte, XIII, 19, 1 ; 20, t. — épine 
babylonienne, XIII, 46, 1. — épine 
du pays au delà de Coptos, XIII, 
50, 1 . — épine blanche, qui se mange, 
XV, 34,5. 
Épine blanche, employéeen couronne, 
XXI, 39, 2. — propriétés, XXIV, 
66,1. 

Épine blanche dite acanthion, XXIV, 
66, 1. 

Épineuses, plantes, XXI, 54, 1. 
Épine d'Égypte, propriétés, XXIV, 
65, l. 

Épine vulgaire, ou aspalathe, ou à 
foulon, propriétés, XXIV, 68, 1. 

Épine sauvage blanche, de la hauteur 
d'un arbre, XII, 52, 1 ; XXIV, 68, 1. 

Epipaclis, XIII, 35, 1. 
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Epipaclis, ou elléborine, propriétés, 

XXVII, 52, t. 
Epipaclis grandiflora, Sm., XXIV, 

118,1. 

Épipétron, plante mangée en Égypte, 

XXI, 52, 2. 

Épithymon, ou hippophéon, descrip- 
tion, propriétés, XXVI, 35, 1. 

Equiselis, XVIII, 67, 8. — ou equi- 
setum, ou hippuris, description, pro- 
priétés astringentes, XXVI, 83, 1. 

Equiselum, autre, ou hippuris, ou 
ephedros, ou anabase, description, 
propriétés astringentes, XXVI, 83, 2. 

Equiselum fluviatile, L. , XVIII, 
67,8. — equiselum telmateia, XXVI, 
33, 1 ; XXVI, 83, 2. — eqnisetum 
limosum, XXVI, 83, 1 . — equiselum 
pallidum, Bory, XXVII, 91, 3. 

Érable, XVI, 26, 1. — glinos ; zygia, 
XVI, 26, 1. — - tubérosités ou brus- 
cum et molluscum, XVI, 27, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 31,1. 

Erica arborea, L., XIII, 35, 1 ; XXIV, 
39, 1. 

Érice, XIII, 35, 1. — emploi médical, 
XXIV, 39, 1. 

Erigeron viscosum, L., XIX, 50, 1 ; 
XX, 63, 1 ; XXI, 32, 1. — erigeron 
graveolens, L., XXI, 32, 1. 

Érigeron, ou séneçon, description, pro- 
priétés, XXV, 106, 1 et 2. 

Érinéon, herbe, emploi médical, XXIII, 
65, 1. 

Ériophoron (eriophornm anguslifo- 
lium, L. ), sorte de bulbe employée à 
faire des étoffes, XIX, 10, 1 . 

Eriphia, propriété, XXIV, 103, 1. 

Ers, culture, XVIII, 38, 1. — insectes 
qui lui nuisent, XVIII, 44, 6. — pro- 
priétés médicales, XXII, 73, 1. 

Erucaria aleppica, XIX, 35, 2. 

Ervilia, XVIII, 23, 2. 

Éryngion, plante épineuse, XXI, 54, 1. 
— ou érynge, propriétés médicales, 

XXII, 8, 1 et 2. 

Éryngion blanc ou centumeapila, pro- 
priétés, XXII, 9, 1 et 2. 

Eryngium virfdc, L., XXII, 8, 1.— 
eryngium cyaneum , Sibth., XXII, 
8,1. — eryng. maritimum ,L.,XXII, 
8, 1 . — eryng. campestre, XXII, 9, 1 . 

Erysisceptrum , ou sceplrum, XII, 
52,1. 

Erysisceplrum , ou adipsathéon , ou 

diacheton, description, propriétés, 

XXIV, 69, 1. 
Erysimum, ou irio, XVIII, 22, l 

ou vela, propriétés médicales, XXII, 

75,1. 

Érysithalcs, desciiption, propriétés, 

XXVI, 85, 1. 
Erythrxa centaurium , Pers., XXV, 

31, l. 

Erylhrodanus, ou garance, propriétés, 

XXIV, 56, 1. 

Erylhronium, dens canis , L., XXV, 
26,1. 

Eupa foire , description , propriété , 

XXV, 29, I. 
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Euphorbe, ainsi nommée du nom du 
médecin du roi Juba, V, 1, 16. — ré- 
colte et propriétés, XXV , 38 , 1 et 2. 

Euphorbia paralias, L., XX, SO, 1 ; 

XXVI, 41, 1. — e. peplis, L., XX, 
81, 1 ; XXVII, 93, 1. — euphorbia 
spinosa, XXII, 14, 1. — euphorbia 
pityusa, L., XXIV, 21, 1.— euphor- 
bia chamaesyce, L., XXIV, 83, 1. — 
euphorbia oflicinarum, L., XXV, 
38, 1. — e. helioscopia, L., XXVI, 

42, 1. — e. aleppica, L., XXVI, 

43, 1. — e. platyphyllos, L., XXVI, 

44, 1. — e. dendroides, L., XXVI, 

45, 1. — e. apios, L., XXVI, 46, 1. 
— e. lathyris, L., XXVII, 71, 1. 

Euphrasia odontites, L., XXVI I , 
84,1. 

Euplée, opinion superstitieuse, XXV, 
81, 1. 

Evax pygmaeus , L. , XXVI , 79 , 1 ; 

XXVII, 72, 1. 
Evonymos,\\\\, 38, 1. 
Evonymus europaeus, XIII, 38, 1. 
Excmcaria agallochum, L., XII, 

18, l. 

Exedum, ou nodia, ou mularis, pro- 
priétés, XXIV, 115,1. 



Fagonia cretica, L., XXI, 58, 1. 
Fayus silvatica, Lamarck, XVI, 7, 1. 
Faine, XVI, 7, l. 

Farrago, ou fourrage, culture, XVin, 
41,1. 

Fenouil, propriétés, XX, 95, 1. 

Fenouil sauvage , ou hippomaratlïron , 
ou myrsineum, XX, 96, 1. 

Fenugrec, ou silicie, cullure, XVIII, 
39, 1. — emploi médical de la farine, 
XXII, 58, 3. — ou lelis, ou carphos, 
ou bnceras, ou jegoceras, propriétés, 
XXIV, 120, 1 et suiv. 

Ferula commnnis, L,. XIII, 42; XX, 
75, 1 ; XX, 98, 1. — ferula nodi- 
flora, L., XIII, 42, 1. — ferula persi- 
ca, L.,XX,75, 1. 

Férule, XIII, 42, 1. — férule qui se 
maoge, XV, 34, 5. — la graine se 
confit, XIX, 56, 2. — propriétés mé- 
dicales, XX, 93, 1 et 2. 

Feuilles,XVl, 32, 1. — arbres ne per- 
dant pas leurs feuilles, XVI, 33, 1. 
— chute des feuilles, XVI, 34, I. — 
feuilles qui changent, XVI, 35, 1.— 
particularité merveilleuse, XVI, 

36, 1 . — emploi des feuilles, XVI, 

37, 1. — forme, XVI, 88, 6. — si- 
gnes que donnent les feuilles pour 
les travaux agricoles, XVIII, 68, 
2 el suiv. 

Fève, farine ou lomentum, XVIII, 
30, 1 . — cérémonies religieuses, re- 
feriva, XVIII, 30, 2. — histoire, 
XVIII, 30, 3. — emploi médical, 
XXII, 69, 1. 

Fève d'Égypte, XVIII, 30, 5. 

Ficus indica, L., XII, 11, 1. — ficus 
sycomorus, XIII, 14, 1. 



Digitized by Google 



FRU 

Figue canque, figue cottane, XIII, 
10, 1. — variété», XV, 19, 1. — 
anecdote de Calon, XV, 20, 1. — 
maturité, caprilication, XV, 21, i. 

— qualités, XV, 21, 3. — anecdote 
de Crassus, XV, 21,4. — propriétés 
diététiques et médicales, XX 111, 63, 
3 et suiv. 

Figuier indien , merveille , XII, 11,1. 

— autre nommé pala, XII, 12, 1 — 
figuier égyptien, XIII, 14, 1. — 
figuier de Chypre, XIII, 15, 1. — 
figuier cerouia, XIII, 16, 1. — figuier 
de mer, XIII, 49, 1. — plantation du 
figuier, XV, 19, 4. — anciens fi- 
guiers à Rome, XV, 20, 3. — capri- 
fication, XVII, 44, 1. — insectés qui 
l'attaquent, XVII, 44, i et 2. — 
propriétés médicales, XXI H, 62, 
1 et suiv. 

Figuier sauvage, emploi médical, 

XXIII, 64, 1 et suiv. 

Figuier , abritant un escadron, VII, 2, 
13. 

Filago gallica, L., XXIV, 113, 1. 

Fleurs, odeurs, XXI, 18, 1 et suiv. — 
trois couleurs principales, XXI, 
22, 1. — rouge de coccus; couleur 
d'améthyste et ianthine; couleur 
conchylienne, XXI, 22, 1 et 2. — 
fleurs non employées avant l'époque 
d'Alexandre, XXI, 24, 1. — fleurs 
de printemps, XXI, 38, 1. — fleurs 
d'été, XXI, 39, l . — ordre des fleurs, 
XXI, 39, 2. 

Fleur de Jupiter, XXI, 33, 1 . 

Floraison f fécondation, XVI, 39, 1 . — 
indice du printemps, XVI, 40, t. — 
arbres qui ne fleurissent pas, XVI, 
40, 2. — bourgeonnement, XVI, 
41, 1.— époquedu bourgeonnement, 

XVI, 42, 1 deux floraisons, XXI, 

40, 1 . — floraison successive, XXI, 
60, 1. 

Fougère, échardes, XXIV, 50, l. — 
fougère, première espèce, ou pteris 
ou blechnos, description, propriétés, 
XXVII, 55, 1 et suiv. 

Fougère, deuxième espèce, ou thelyp- 
teris, on nymphœa pteris , descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 55, 1. 

Fraise, XV, 28, 1. — fraisier, XXI, 

50, l. 

Framboisier, XVI,71, 1. — propriétés, 

XXIV, 75, 1. 

Frankenia pulvenilenta, L., XXVII, 

51, 1. 

Fraxinus excelsior, DC, XVI, 24, 1. 

— fraxinus ornug, L., XVI, 30, 2. 
Frêne, XVI, 24, 1. — bumelia, XVI, 

24, t. — contraire aux serpents, 
XVI, 24, 3. — propriétés médicales, 
XXIV, 30, 1. 
Fritillaria pyrenaica, L., XXVI, 
63,1. 

Fruit, diversité, XV, 9, 1. — fruit de 
Vérone, XV, 14, 1. — conservation 
des fruits, XV, 18, 1-17. — baies 
et fruits charnus, XV, 27, 1. — 
fruits à grain, XV, 29, 1. — des 
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baies, XV, 29, 2. — saveurs des 
fruits, XV, 32, t. — odeurs, XV, 32, 
2; 33, 2. — variété de leurs surs, 

XV, 33, 1 . — caractère des fruits, XV, 
34, 1. — époque de la maturité, 

XVI, 43, 1. — arbres qui donnent 
des fruits toute Tannée, XVI, 44, 1. 

— arbres sans fruits, XVI, 45, 1. — 
fruits qui tombent, XVI, 46, I — 
disposition des fruits sur l'arbre, 
XVI, 48, 1; 49, 1. — arbres qui 
donnent des fruits deux fois et trois 
fois, XVI, 50, 1. — la fertilité des 
arbres varie suivant l'âge, XVI, 
51, 1. — maladies des fruits, XVII, 
37, 10 et 12. — vertus médicinales 
des fruits, XXIII, I, 1. 

Fucus ericoides, L., XIII ,49, 1. — 
fucus vesiculosus, L., XIII, 49, 1.— 
fucus uvarius, L., XIII, 49, 1. 

Fulvienne, herbe, diurétique, XXVI, 
57, 1. 

Fitmaria ofiîcinalis, L., XXV, 99, 1. 

— fumaria capreolala, L., XXVI I, 
70, 1. 

FusteU XIII, 41, 1; XVI, 30,1. 
G 

Gabalium, XII, 45, 1. 

Galbanum, bubon galbanum, L., XII, 

56, 1. — propriétés médicales, 

XXIV, 13, 1. 
Galeopsis, ou galeobdolon, ou galion, 

description, propriétés, XXVII, 

57,1. 

Galium aparine, L., XVIII, 44, 4; 
XXI, G4, 1; XXIV, 116, 1 ; XXVII, 
15,1. 

Galle (Noix de), XVI, 9, 1. — proprié- 
lés, XXIV, 5, 1. 

Gallidraga, description, propriétés, 
XXVII, 62, 1. 

Garance, emploi dans la teinture, XIX , 
17, 1. — ou erylhrodanos, XXIV, 
56, 1. 

Gariophyllon, plante indéterminée, 

XII, 15,1. 
Gelotophyllis, herbe magique, XXIV, 

102, 4, 

Genêt, propre h la teinture, XVI, 
30, 2. — fait des liens, XXIV, 40, 1 . 

— doute sur le spart et les sparta, 
XXIV, 40, 1. — propriétés médica- 
les, XXIV, 40, 1 et 2 . 

Genista linctoria , L., XVI, 30 , 2. — 
genista acanthoclada , L. , XXIV. 
69, 1. 

Gen^rter,propriétésmédicales,XXrv, 
36, 1. 

Gentiane, description, propriété, 

XXIV, 34, f. 
Géranion, sorte de truffe, XIX, 12, 1. 

— bon dans les maladies des fem- 
mes, XXVI, 90, 6. 

Geum rivale, L , XXI, 25, 1. — 
geum urbanum, L., XXVI, 21,1. 

Geum, ou benoite, description, bonne 
pour le poumon, XXVI, 21, 1. 

Gingembre, XII, 14, 2. 
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Gingidion, propriétés médicales, XX, 
16,1. 

Githago segetum, L., XXI, 98, 1. 
Gladiolus segetum, L., XXI, 17, 3; 

38, 3. — gladiolus communis, L., 

XXV, 89, 1. 
Glaïeul, XXI, 38, 2. — autre, ou cy- 

pirus, XXI, 67, 1 ; 68, 3. 
Gland,\\l, 6, 1 . — variétés, XVI, 8, 1 . 

— qualités nutritives, XVI, 3, 6. — 
propriétés médicales, XXIV, 3, 2. 

Glastum, ou guède, XXII, 2, 1.— 
les femmes des Bretons s'en teignent 
le corps, XXII, 2, 1. 

Glaucium flavum, L., XX, 78, 1; 
XXVII, 59, 1. 

Glaucion, description, propriétés, 
XX VII, 59, 1. ' 

Glaux, ou eugalactos, description, 
propriétés, XXVII, 58, 1. 

Glechoma hederacea, XVI, 62, 7; 
XXIV, 49, 1. 

Globularia alypum, L., XXVII, 7, 1. 

Glu, se fait avec les graines du gui, 
XVI, 94, 1. — propriétés médicales, 
XXIV, 6,1. 

Glycyside, ou paeonia, ou pentorobos, 
deux espèces , description, proprié- 
tés, XX VII, 60, 1 et suiv. 

Gnaphalium sanguineum, L., XXI, 
16, 1. — gnaphalium stœchas, L., 
XXI, 24, 1. — gnaphalium leontopo* 
dium, XXVII, 35, 1. 

Gnapfialion, ou chamrezelon, descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 61,1. 

Gomme, d'Égypte, XIII, 20, 1. — du 
earcocolle, XIII, 20, 1 . — propriétés, 
XXIV, 64, 1. — gomme acacia, pré- 
paration, propriétés, XXIV, 67, 1 
et 2. 

Gossypium arboreum, XII, 21, 1. — 
gossypium herbaceum, XII, 22, 1. 

Gramen ou chiendent, description, 
propriétés, XXIV, 118, 1 et suiv. 

Gramen, autre, XXIV, 118, 1. 

Gramen à pointes, ou dactylon, trois es- 
pèces, description, propriétés, XXIV, 
119, I. 

Gramen de la Bactriane, propriété, 

XXIV, 119, I. 
Gratteron, XVIII, 44, 4. 
Greffes singulières, XV, 17, 1. — 

prescription religieuse, XV, 17, 1. 
Grenade ou pomme punique, XIII, 

34, 1. — balauste, XIII, 34, 1. — 

propriétés médicales, XXIII, 57, 1. 

— tannages des cuirs, XXIII, 57, 2. 

— stomatice, XXIII, 58, 1 et 2. — 
cytinus ou premiers bourgeons, em- 
ploi médical, XX I II, 59, 1 . — balaus- 
les, XXIII, 60,1. 

Grenadier sauvage, emploi médical, 

XXIII, 61, 1. 

Gromphxna, bonne pour Phémopty- 

sis, XXVI, 23, 1. 
Gui, nuisible aux arbres, XVI, 92, l. 

— espèces, XVI, 93, 1 . admira- 
tion des Gaulois pour cette plante, 
XVI, 95, 1. — propriétés médicales, 

XXIV, 6, 1. 



Digitized by Google 



670 HER 

Guimauve, propriétés, XX, 84, 6. 
Gypsophila strulhium, L., XIX, 
là, 1. 

H 

Habitat des arbres, plaines on bau- 
leurs, XVI, 30, 1. — lieux humides, 
XVI, 31, t. 

Hadrolobon, ou bdellium, XII, 19,1. 

Hadros hœrum, espèce de nard, XII, 
26, 2. 

Halicacabon, diverses espèces, XXI, 
95, 3, 4 et 5. 

Halu$y ou cotooea, bonne pour les 
douleurs de côté, XXVI, 26, 1 . 

Haricots oo phaséoles, XVIII, 33, I. 

Hedisarum alhagi, XII, 18, 1. 

Helenium, description, XXI, 33, l. — 
propriétés, XXI, 91, 1. 

Hélianthes, ou beliocallis, berbe ma- 
gique, XXIV, 102, 5. 

Héliotrope, plante à floraison succes- 
sive, XXI, 60, 1 — merveille, XXII, 
29, 1. — tricoccum ou tournesol, 
XXII, 29, 2. — hélioscope, XXII, 29, 
2. —propriétés, XXII, 29, 2 et siuv. 

Helleborus orientais, L., XXV, 21, 1. 

Helxine, plante à duvet épineux, XXI, 
56, 1 . — sert à teindre les .laines, 
XXII, 19, 1. 

Helxine, autre, ou perdicium,ou side- 
ritis, ou parthenium, propriétés, 
XXII, 19, l. 

Helxine, différente de l'alaine, emploi 
médical, XXVII, 8,1. 

Hemerocalles, propriétés médicales, 
XXI, 90, 1. 

Hemerocallis fui va, L., XXI, 90, I. 
— hemerocallis liliastrum , L., 
XXVII, 98, 1. 

Henné, XU, 51, 1. 

Heracleum sphondylium, L., XJI, 
53, 1. 

Héraclion sidérion, description, pro- 
priété, XXV, 15, 1. 

Herbe impie , description, propriétés, 
XXIV, 113, 1. 

Herbe dont la découverte est attribuée 
à Minerve, XXV, 16, 1. 

Herbe semblable au verbascum , ou 
blaltaria, XXV, 60, 1. 

Herbe blanche, semblable au panic, 
nuisible aux céréales, XVIII, 44, 4. 

Herbe poussant au dedans d'un crible, 
propriété, XXIV, 109, 1. 

Herbe poussant sur les fumiers, pro- 
priété, XXIV, 110, 1. 

Herbe qui chasse d'un champ de mil 
ou de pauic les étourneaux et les 
moineaux, XVII I, 45, 3. 

Herbes magiques, XXIV, 99, 1. — rail- 
leries aor ces herbes, XXVI, 9, 1 et 
suiv. 

Herbe à la laine, saponaire, propriété , 

XXIV, 104, 1. 
Herbe militaire, propriété, XXIV, 

104, 1. 

Herbe née sur la léle d'une statue, pro- 
priété, XXIV, 106, 1. 
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Herbe née au bord des ruisseaux, pro- 
priété, XXIV, 107,1. 

Herbe sur laquelle les chiens urinent, 
propriété, XXIV, 111, 1. 

Hermesias , composition médicale , 
XXIV, 102, 5. 

Hesperis, a plus d'odeur la nuit, XXI, 
18,3. 

Hestiatoris, ou protomedia, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 4. 

Hêtre, XVI, 7, 1. — feuilles, proprié- 
tés médicales, XXIV, 9,1. 

Hibiscum, employé en médecine, XIX, 
27, 1. — propriétés médicales, XX, 
14, 1 . — appelé mauve sauvage ou 
plistoloche, XX, 14, 1. 

Hièble, XXIV, 35,1. — chasse les ser- 
pents, XXV, 71, 1. 

Hippace, propriété, XXV, 44, 1. 

Hippomarathron, ou fenouil sauvage, 

XX, 96, 1. 
Hippomarathron de Dioclès, XX, 96, 1 . 
Hippophaes, a des épines aux nœuds, 

XXI, 54, 1. 

Hippophxston, XVI, 92, 1. — des- 
cription, propriétés, XXVII, 66, 1. 
Hippophyes, description et propriétés, 

XXII, 14, 1. 

Hippophyes, autre, XXII, 14, I. 

Hippuris, description , propriétés as- 
tringentes, XXVI, 83,2. 

Hirculus, nard, XII, 26,4. 
Holcus sorghum, L., XVIII, 10, 4. 
Holcus ou arislida, description, pro- 
priétés, XXVII, 63,1. 
Holochrysi ou immortelle, XXI, 24, 1. 

— ou heliochrysos, XXI, 38, 2. — 
ou holochrysos, propriétés, XXI, 
85, 1 . — ou heliochrysum, descrip- 
tion et propriétés, XXI, 96, I. 

Holoschœnos, es|>èce de jonc, XXI, 
69, 2. 

Holosteon, description, propriétés, 

XXVII, 65, 1. 
Holosteum umbellatum, L., XXVII, 

65, 1. 

Hordeum murinum, L., XXVII, 63, 1. 
Horminum, XVIII, 22, 1. — deux 

espèces, propriétés médicales, XXII, 

76, 1. 

Horminum sauvage, excite les désirs 

vénériens, XXVI, 61, 1. 
Houblon, XXI, 50, 1. 
Houx, XVI , 33, 2. — ou agrifolium , 

propriétés, XXIV, 72, 1. 
Huile, fabrication, XV, 2, 1. — qualité 

suivant les provenances, XV, 3, 1. 

— dépend de l'état de l'olive, XV, 3, 
3. — propriété; râclures d'huile des 
gymnases, XV, 5, 1. — fabrication 
de l'huile, XV, 6,3. — vieille huile, 
XV, 7, 6. — anecdote de Démocrile 
et de Sextus , XVIII, 68, 9. — usa- 
ges médicanx de* huiles, XXIII, 
39, l. — omphacium ou huile verte, 

XXIII, 39, l. — huile rosat , emploi 
médical, XXIII, 45, I — huile dite 
gleucinum , emploi médical , XXIII , 
46, 1. 

Huiles artificielles, XV, 7, 1. — de 
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ricin, XV, 7, 1. — d'amandes, 
XV , 7, 2. — de noix, XV , 7, 3. — 
avec les châtaignes , le sésame et le 
riz, XV, 7 , 4 . — de poisson, X V, 7 , 4 . 

— œnanthine, XV, 7, 4.-— selgilique, 
XV, 7, 6 ; XXIII, 49, 1. — huile her- 
bacée, emploi médical, XXIII, 49, 1. 

Hyacinthe, XXI, 17, 3. — fable d'Ajax, 
XXI, 38 , 3. — employée à la tein- 
ture écarlate, XXI, 97, 1. — pro- 
priétés, XXI, 97, I. 

Hyoscyamus reliculatas, L., XXV, 
17, l. — h. niger, XXV, 17, l. — 
h. anreus, XXV, 17, 2. — h. albus, 
XXV, 17, 2. 

Hyoseris lucida, L.,XXI, 52, 2. 

Hyoseris , description , propriétés , 
XXVII, 64, 1. 

Hypécoon, description, propriétés, 
XXVII, 68, 1. 

Hypecoum procumbens , L. , XXVII, 
68, 1. 

Hypericum dePetra, servant à falsifier 

le baume, XII, 54, 5. 
Hypéricon, ou chamaepitys, ou corion, 

description, plante diurétique, XXVI, 

53,1. 

Hypéricon, autre, ou coris, XXVI, 
54,1. 

Hypericumo\ympicum, L.,XXV, 13, 1; 
XXV, 28, 1 — hypericum crispum, 
L. , X X V I, 53, 1 . — hypericum coris, 
L , XXVI, 54, 1. — hypericum ori- 
ganifolinm, L., XXVII, 4, I. — hy- 
pericum perfoliatum, Wild., XXVII, 
10, 1. — hypericum perforatum, 
L., XXVII, 20, I. — hypericum 
hircinum,L., XXVII, 115, I. 

Hyphéar, sorte de gui, XVI, 93, 1. 

Hypochœris, plante alimentaire, XXI, 
52 2. 

Bypocisthis, XX, 79, 1 ; XXIV, 48, 1. 

— ou orobélhron, propriétés, XXVI, 
31, 1. 

Hypoglossa, description, propriétés, 

XXVII, 67, 1. 
Hysope, propriétés, XXV, 87, 1. 

I 

f as ton e, on liseron, XXI, 65, l. — fleut 
blanche dite concilium, XXII, 39, 1. 

— propriétés, XXII, 39, 1. 

Iberis , description , propriétés, XXV, 

49, 1 et 2. 
/6eris amara, L., XXV, 49, 1. 
Idxa, description, propriétés, XXVII, 

69,1. 

//, XVI, 20, I. — smilax, XVI, 20, I. 

— propriété, XXIV, 72, 1. 

llex aquifolia, L., XXIV, 72,1. 

Illecebra, emploi contre les inflamma- 
tions, XXVI, 79, 1. 

Immortelle, XXI, 24, 1. 

Inguinalis, ou argétnone, emploi su- 
perstitieux, XXVI, 58, 2. 

Inula helenium, L., XIX, 29, 1 ; XX, 
19,1. 

Irion ouérysimonou vela,XXII,75, 1. 
fris, n'entre pas dans les couronnes , 
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XXI, 19, 1. — espèces : raphanitis et 
rhizotomos , XXI, 19 , 2. — récolte 
el propriétés, XXI, 19, 2 el3. — iris 
t *oux, XXI, 83, 1 propriétés mé- 
dicales, XXI, 83, l et suiv. — xyris 
ou iris sauvage, propriétés, XXf, 
83,3. 

Jris fœtidissima, L., XXI, 83, 3. 
Iris sisyrinchium, L., XIX, 30, 2. 
Isatis tinctoria, L., XXII, 2, 1. 
Isatis, bonne pour le foie, XXVI, 22, 1. 

— la même que le poli u m suivant 
quelques-uns, XXVI, 22, 1. 

Ischœmon, description, propriétés, 

XXV, 45, 1. 
Isopyron, ou phasfolos, description, 

propriétés, XXVII, 70, 1. 
Ilon, sorte de truffe, XIX, 12, 1 . 
Ivraie, XVIII, 44, 6. — farine, emploi 

médical, XXII, 58, 3; 77, 1. 

J 

Jonc tellement grand que chaque 
entre-noeud fournit un canot, VII, 2, 
13.— jonc odorant, XI 1,48, 1.— jonc 
palustre, emploi, XVI, 70, 1. — jonc 
employé à faire des cordes, XIX, 9, 1 . 

— jonc dit mariscus, ou grand jonc, 
récolte, XXI, 69, 1. — jonc marin, 
ou oxyschœnos, XXI, 69, 1. — trois 
espèces de joncs, XXI, 69, 1. — jonc 
femelle ou melancranis , XXI, 69, 2. 

— lioloschœnos, XXI, 69, 2. — em- 
ploi des joncs, XXI, 69, 3. — jonc 
triangulaire ou cyperus , non distin- 
gué par beaucoup du cypirus, XXI, 
69 1 4. — propriétés médicales du 
jonc, XXI, 71, 1. 

Jonc odorant , propriétés médicales, 

XXI, 72, 1. 
Jujube, XV, 14, 1. 
Juncus maximus, L., XXI, 16, t. — 

juncus maritimus, L., XXI, 69, 1. 
Juniperus communis, L., XIII, 11,1. 

— juniperus oxycedrus , L., XIII, 
11,1.— juniperus lycia, juniperus 
phœnicea, L.,XIV, 19, 9. — junipe- 
rus sabina, L., XVII, 21, 2. 

Jusquiame, huile de , emploi médical, 
XXIII, 49, 1. — ou hyoscyanos, 
ou apollinaire, ou altercum, ou alter- 
cangenon , XXV, 17 , I. — diverses 
espèces, propriétés, XXV, 17, 1 et 
suiv. 

L 

Labrum venereum, bon pour les dents, 

XXV, 108, 1. 

Labrusca, ou vigne sauvage, porte 
rœnantlie, XXIII, 14, 1. — proprié- 
tés, XXIII, 14, 2. 

Labrusca, autre, XXIII, 15, 1. 

Lactorls, propriété, XXIV, 104, 1. 

Ladanum,XU, 37, 1. — leda ou leda- 
nuro, XII , 37, 3. — ou ledon , ou 
toxicon, propriétés, XXVI, 30, 1. 

Ladanum, croissant dans les blés, 

XXVI, 30, 1. 



Lagcecia cuminoides, XX, 57, 3. 
Lagopus, ou trèfle, arrête le cours de 

ventre, XXVI, 34, 2. 
Laitue, espèces, XIX, 38, 1. — pricris, 

XIX, 38, 2. — meconis , laitue pour- 
prée ou cœciliane, astylis, XIX, 
38, 3. — emploi médical, XIX, 38, 4. 

— culture, XIX, 39, 2. —-propriétés 
médicales de la première laitne sau- 
vage, XX, 24, 1 . — de la seconde ou 
caesapon, XX, 25, 1. — laitue sau- 
vage dite hieracia, XX, 26, 1. — 
propriétés du suc de toutes les lai- 
tues, XX, 26, l et suiv. 

Lamium, espèce d'ortie, propriétés, 

XXII, 16, l. 
Lamium maculatum, L., XXII, 16, 1 ; 

XXVII, 77, 1. — lamium slrialum, 

L., XXVII, 77, 1. 
Lanaria annua, L., XXVII, 113, 1. 
Langue, herbe, propriétés, XXIV, 

108, 1. 

Lapathum, XIX, 31, 1. — lapatlmm 
sauvage, emploi, XIX, 60, 2. — la- 
pathum saunage ou oxalis, ou ru 
mex, ou cantherinum, XX, 85, t. — 
oxylapathum, XX, 85, 1. — hydro- 
lapathum , XX, 85, 2. — hippolapa- 
thum,XX,85,2. — propriétés, XX, 
85, 2. — lapathum cultivé, propriétés, 

XX, 86, 1 — bulapathum, XX, 86, t. 
Lappa ou gratteron, XXI, 64, 1. 
Lappa canaria, propriétés, XXIV, 

116,1. 

Lapsana , emploi en cas de disette, 
XIX,4I, 7. — propriétés, XX, 37, 1. 

Larix europaea, XVI, 19,1. 

Laserpitium ou silphion, histoire, 
XIX, 15, 1 et suiv. — laser, nom du 
suc, XIX, 15, 1. — récolte du suc, 
XIX, 15, 4 et 5. — caractères du 
sur, XIX, 16, 1. — naît de la pluie, 
propriétés, XXII , 4 8, 1 . — propriétés 
du laser ou suc, XXII, 49, 1 et suiv. 

Laserpitium, autre, XIX, 16, l. 

Laserpitium chironium, L., XXV, 
12, 1. 

Latacé, herbe magique, XXVI, 9, 1. 

Latanier,XU\,9, l. 

Lathyris, description, propriétés, 

XXVU, 71,1. 
Lathyrus cicera, XVIII, 10, 7; 23, 2. 

— lathyrus sati vus , L. , XVII 1, 32, 1 . 

— lathyrus aphaca, XVIII, 44, 5.— 
lathyrus amphicarpos, L. , XXI, 52, 1 . 
— lathyrus luberosus, L., XXI, 52, 1 . 

Laurier de mer, XIII, 50, 1. 

Laurier, consacré aux triomphes, XV, 
39, 1. — baccalia, XV, 39, 2. — spa- 
donien , XV, 39, 2. — chamaedaphné, 
alexandrin , idéen , hypoglollioo , 
danaé, carpophyllon, hypelate, XV, 
39, 3. — daphnoïde, XV, 39, 3. — 
il est pacifique, XV, 40, 1. — consi- 
dérations religieuses , XV, 40, 2. — 
anecdote , XV, 40, 4. — laurea , nom 
de la feuille de laurier, XV, 40, 5. — 
huile de laurier, emploi médical, 
XXIII, 43, 1 . — propriétés médicales 
du laurier, XXIII, 80, 1 et suiv. 



Laurier-tin, XV, 39, 1. 

Laurier- rose, XVI, 33, 1. 

Laurus casia, XII , 43, 1 ; 43, 3. 

Lavandula stœchas, L., XXVI, 27, 1 ; 
XXVII, 107, 1. 

Lavatera arborea, XIX, 22, 1. 

Lawsonia inermis, L., XII, 51, 1. 

Lecanora parella, Ack., XXVI, 10, 2. 

Légumes, racine, XVIII, 10, 2. — ti- 
ges, XVIII, 10, 6. - feuilles, XVIII, 
10, 7. — floraison, XVIII , 10, 7. — 
poids comparatif des fèves, XVIII, 
11,1.— histoire , XVIII , 30, 1 . — 
récolte, XVIII, 33, 1. — impôt sur 
les légumes, XIX, 19, 6. 

Lemna minor, L., XXII, 70, 3. 

Lemonium, emploi, XXV, 6i, 1. 

Lentille, XVIII, 31, 1. — emploi mé- 
dical, XXII, 70, 1 et suiv. 

Lentille d'eau, propriétés, XXII, 
70, 3. 

Lenlisque, XV, 31, 1. — vers de Ci- 
céron, X VIII, 61, 1. — huile, emploi 
médical, XXIII, 45, 1.— emploi 
médical, mastic, XXIV, 28, 1 et ?.. 

Leontodon palustre, XX, 31, 1 . — leon- 
todon laraxacum, L., XXI, 62, 2. 

Leontopetalon, ou rhapeion , descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 72, 1. 

Leontopodion , oulenceoron, ou do- 
ripetron , ou thoribetron , arrête la 
cours de ventre, XXVI, 34, 1. — em- 
ploi contre les inflammations, XXVI. 
79,1. 

Leonurus marrubiastrum, L , XXVI. 
36, l. 

Lepidium, culture, XIX, 51, I. — 

propriétés , XX, 36, 1 et 2 autre 

énuinération des propriétés, XX, 
70, 1. 

Lepidium latifolium, L., XIX, 51, 1. 

— lepidium salivum, L., XX, 50, 1. 

— lepidium draba, L., XXVII, 49, 1. 
Leucacanthos , plante à duvet épi- 
neux, XXI, 56, 1 . — ou leucacantha, 
ou phyllos, ischias , ou polygonatos, 
propriétés, XXII, 18, 1. 

Leucanthemum, ou camomille, XXI» 
34, 1 . — propriétés , XXI, 93, 1. 

Leucas, propriétés, XX VII, 77, 1. 

Leuce, ou mesoleucoii, description, 
propriétés, XXVJI, 77, 1. 

Leucographis, emploi , XXVII, 78, k 

Libanotis, a l'odeur de l'encens, XIX, 
62, 1. — histoire, XIX, 62, l et 2. 

Lichen, description, bon pour les ma- 
ladies de peau, XXVI, 10, 1. 

Lichen, autre, description, XXVI, 1 0, 2. 

Lichen, mousse, propriétés, XXHI, 
69, 1. 

Liège, XVI, 13, 2. — propriétés mé- 
dicales, XXIV, 8, 1. 

Lierre, historique, XVI, 62, 1. — es- 
pèces, XVI, 62, -2. — propriétés mé- 
dicales, XXIV, 47, 1 et suiv. 

Lierre, semblable aux ronces sauva- 
ges, XXI, 30, I. 

Lierre, de terre, XVI, 62, 7. 

Ugustïcum, XIX, 50, 1. — nom dif- 
féremment appliqué, XIX, 50, k 
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— propriétés médicales , XX, 60, 1 . 
Ligus trum vulgare, L., XVI, 31, 1; 

XXf, 29, 1.— ligusticura levisticum, 

L..XIX, 50, 1;XX,60, 1. 
Limeum , propriétés vénéneuses , 

XXVII, 76, 1, 
Limodorum, plante qoi tue le cumin, 

XIX, 57, 1. 
Limodorum abortivum, Sw., XXVI, 

62, l. 

Lin, éloge, XIX, 1 , 2 et suiv. — exé- 
cration contre celui qui appliqua le 
lin à la navigation, XIX, 1,5.— 
eu ! tu ro, XIX, 2, 1. — tissus, XIX, 
2, 1 et 2. — fil, XIX, 2, 3 et suiv. 

— maturité, XIX, 3, l. — rouissage, 
XIX, 3, 2. — sérançage, XIX, 3, 3. 

— teinture du lin, XIX, 5, (. — toi- 
les de lin employées comme ten- 
tures des théâtres, XIX, 6, 1. — dans 
lecavediiim, XIX, 6, 2. — graine de 
lin, propriétés médicales, XX, 92, 1 
et 2. 

Linaria grœca, Bory, XXVII, 50, 1. 
Lingulaca, bonne pour la tète, XXV, 
84, t. 

Linozoslis, ou parthénion, ou mercu- 
riale, ou hermupoa, description, pro- 
priétés, XXV, 18, I et suiv. 

Lis, parfum lirinon, XXI, 11, 1. — lis 
rouge oucrinon,XXI, 11,1. — mode 
particulier de reproduction, XXI, 
13, 1. — propriétés médicales, XXI, 
74, 1 et 2. — huile de lis, ou de Pha 
selis, ou de Syrie, emploi médical, 
XX III, 49, I. 

Lis pourpre, XXI, 12, 1. 

Liseron, description, XXI, 11, 1. 

Lilhospermum frulîcosum, L., XXII, 
25, 2. — litbospermiim tenuiflorura, 
L., XXVII, 74, 1 

Lithospermon, ou segonychon, ou dios- 
pyron, ou héracléos, description, 
piopriétés, XXVII, 74, 1 et 2. 

Lollium perenne, L., XXII, 65, 1. 

Lonchitis, description, XXV, 88, 1. — 
bonne pour la rate, XXVI, 48, 2. 

Lonicora periclyroenum, L., XXV, 
33, 1 ; 68, I; XXVII, 94, 1. 

Loranthus europœus, L., XVI, 93, 1. 

Lotomefra, propriétés, XXII, 28, 1. 

Lotus ou cellis, XIII, 32, 1.— -anec- 
dote, XVII, 1,3. 

Lotus, ou Tève grecque, XVI, 53, 2. — 
propriétés médicales, XXIV, 2, 1. 

Lotus, des Lotophages, XIII, 32, 2. 

Lotus, herbe, XIII, 32, 3 ou méli- 

lot, XXI, 59, 1. — autre, XXI, 63, 1. 

— propriétés du lotus mélilot, XXII, 
27, 1. 

Lotus, du genre des plantes maréca- 
geuses, XIII, 32, 3. 
Lotus, de l'Euphrate, XIII, 32, 4. 
Lotus d'outre-mer, XVI, 53, l. 
Lotus ornithopodiodes, XXI, 58, 1. 
Lupin, histoire, XVIII, 36, 1 et suiv. 

— propriétés médicales, XXII, 74, 1 
et suiv. — huile de lupin, emploi 
médical, XXIII, 49, I. 

Lvpinus albus, L., XV, 7, 5. 



Lutum tinctorial, XXXIII, 26, 2. 
Luzerne, culture, XVII I, 43, t. 
Lycapsos, description, propriétés, 

XXVII, 73, 1. 
Lychnis, XXI, 10, 4. — couleur de feu, 

propriétés, XXI, 98, 1. 
Lychnis sauvage, propriétés, XXI, 

98,1. 

Lychnis dioica, L., XXVI, 24, 1. 

Lycion, ou cachou, XII, 15, 2. — pré- 
paration, propriétés, XXIV, 77, 1. 

Lycium europaeum, L., XXIV, 77, 1. 

Lycopodium selago, L., XXIV, 62, 1. 

Lysimachia, description, propriété, 
XXV, 35,1. 

Lysimachia atropurpurea , L., XXV, 
35, 1. 

M 

Macir, XII, 16, 1. 
Madrepora acetabulum, L., XXVII, 
9, t. 

Magydaris, sorte de laserpitium, 
XIX, 16,1. 

Malacha, ou bdellium, XII, t9, 1. 

Maldocon, ou bdellium, XII, 19, 1. 

Malobathron, fournil une huile par- 
fumée, XII, 59, l. — emploi médi- 
cal, XXIII, 48, 1. 

Malope malachoides, L., XXVII, 6, 1. 

Malundrum, description, bonne pour 
le foie, XXVI, 24, 1. 

Malva saliva, L., XX, 84* 1. 

Mandragore , ou circaeum , etitre dans 
les compositions ophthalmiques , 
X XV, 94,1. — deux espèces, descrip- 
tion , emploi , XXV, 94, 1 et suiv. — 
propriété anesthésique, XXV, 94, 4. 

Marathrum, ou fenouil, XX, 43, 1. 

Marchantia polymorpha, L., XXVI, 
10,2. 

Marjolaine, ou amaracus, XXI, 33, 1 . 

Marrube, ou prasion, ou linostrophon, 
ou philopaes, ou philochares, pro- 
priétés , XX, 89, 1 et suivants. 

Ma rube noir, XX, 89, 2. 

Marrubium vulgare, L., XX, 89,1. 
— marrubium pseudodictamnus, 
L., XXV, 53, I. 

Marsilea quadrifolia, L., XXVII, 53, 1. 

Marum, XII, 53, 1. 

M as sans , sorte de parfum fourni par 
la vigne, XXIII, 5, 1. 

Mastic, XII, 36, 1. 

Mastos, plante bonne pour les ma- 
melles, XXVI, 92,1. 

Matthiola incana , XII, 22, 1 ; XXI , 
14,1; XXI, 38, I. 

Matricaria chamomilla , XXII, 26, 1 . 

Mauve arborescente, XIX, 22, 1. 

Mauve, cultivée et sauvage, proprié- 
tés médicales, XX, 84, 1 et suivants. 

Medica, ou luzerne , XVIII, 43, 1. 

Mcdicago arborea, L., XIII, 47, 1. 

Médion , description , propriétés , 
XXV11, 79, 1. 

Médique, pomme, ou citron, XV, 
13, 14. 

Mélanthion, XXVII, 70, 1. 

Méltee , ou larix , XVI , 19, 1 . — l'es- 



pèce aegis, ne se fendant jamais, est 
employée par les peintres pour leurs 
tableaux , XVI, 73, 3. 
Mélilot, XIII, 32, 3. — description, 
XXI, 29, 1. — vient partout, XXI, 
37, l. — propriétés médicales, XXI, 
87,1. 

Melilotus officinal is , XIII, 32, 3. — 
melilolus cserulea, L., XXI, 63, 1. 

Métissa officinalis, L., XXI, 41,1. 

Melissophyllon , ou apiastrum, XX, 
45, 1. — ou mélisse, XXI, 48, 1. — 
ou mélittène, propriétés médicales, 
XXI, 86, 1. — aimé des abeilles, 
XXI, 86, I. 

Mentastrum, XX, 50, 2. — propriétés 
médicales , XX, 52, 1 et 2. 

Menthe, XIX, 37, 1. — variétés, 
XIX, 47, 1. — culture, XIX, 47, 
1. — propriétés médicales, XX, 53, 
1 et suiv. 

Menlha gentilis, L., XIX, 37, 1 ; XX, 
56, 1. — mentha aquatica , L., XIX, 
55, I — mentha tomentosa, d'Urv., 
XIX, 57, 1 ; XX, 50 , 2 ; XX, 52, 1 . 

— mentha puleginm, XX, 54, 1. — 
mentha hirsula, DC, XX, 91, 1. 

Mercurialls annua , L., XXV, 18, 1. 

— mercurialis perennis, XXVI, 91, 
1 ; XXVII, 100, l. 

Merois , herbe magique, XXIV, 102, 
3 ; XXVI, 9, 2. 

Mesosphxrum , nard , XII, 26, 2. 

Mespilus germanica, L.; mespilus 
cotoneaster, L.,XV, 22, 1. — mes- 
pilus pyracantha, L., XXIV, 70, i. 

Métopion, XII, 49, 1; 54, 7. 

Meum , description et propriétés, XX, 
94, 1. 

Meum alhamanlicum , Jacq., XX, 
94, 1. 

Micocoulier, XIII, 32, 1. 

Microsphxrum , nard, XII, 26, 2. 

Mil, XVIII, 22, 1. — emploi comme 
aliment, XVIII, 24, 1. — emploi 
médical, XXII, 62, 1. 

Miliaria, ou cuscute, emploi médi- 
cal , XXII , 78, 1. 

Millefeuille , description , propriétés, 
XXIV, 95, 1. 

Mimosa nilotica , L., XXIV, 67 , I. 

Minyas, ou corysidia, herbe magique, 
XXIV, 100, 1. 

Misy ou truffe blanche, XIX, 12, 1. 

Milhridatia, description, XXV, 26, 1. 

— ou mithridation, XXV, 79, 1. 
Molemonium, bon pour le foie, XXVI, 

25, 1. 

Molon, ou syron, description, bon 
contre la toux , XXVI , 19 , 1 . 

Moly, description, XXV, 8, 1. 

Molybdœna, ou plumbago, descrip- 
tion, bonne pour les yeux, XXV, 
97, 1. 

Momordica elaterium, L., XX, 2, I . 
Morille (morchella esculenta), XIX, 
14, 1. 

Moringa oleifera, Lam., XII, 46, l. 
Mousse sèche et blanche, superstition, 
XXVII, 75, 1. 
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Moutarde , salutaire au corps, XIX, 
54, |. _ trois espèces, XX, 87, 1. 

— propriétés, XX, 87, 1 et suiv. 

M lires, sur les ronces, XV, 27, 1. — 
composition panchrcstos, ou stoma- 
tice, an artériaque, XXII I, 71, 1. 

— emploi médical, XXIII, 71, 1 et 
sui?. 

Mûrier , floraison et fruit, XV, 27, 1 . 
Mûrier d'Égypte et de Chypre, XIII, 
14, 1; 15, 1. — emploi médical, 

XXIII, 70, 1. 

Muscari comosum, XXV, 82, 1. 

Myagros , description , propriétés , 
XXVII, 81, 1. 

M y coder ma vini, XIV, 27, 3. 

Myophonon ou aconit, XXI, 30, 1 . 

Myosotis lappnla, L., XXV, 41, 1. 

Myosotis, ou myosota, description, pro- 
priétés, XXVH,80, 1. 

Myosotis, différente du myosolon, 
XXVII, 8, 1. 

Myrice, XIII, 37, I. — ou érice, ou 
tamarix, propriétés médicales, XXIV, 
41,1. 

Myriophyllon, description, propriétés, 

XXIV, 95, 1. 
Myriophyllum spicalum, L., XXIV, 

95, 1. 

Myrobolan, provenance, XII, 46, 1. 

— palmier, emploi médical , XXUI, 
52, 1. 

Myrrhe, XII, 33, 1. — arbre, XII, 
34, 1 . — récolte , XII, 35, 1. — es- 
pèces, XII, 35, 2. — myrrhe de 
l'Inde, XII, 36, 1. 

Myrrhis , ou smyrrhiza , ou myrrha , 
description, propriétés, XXIV, 97, 1. 

Myrte, baie employée comme condi- 
ment, XV, 35, I . — antiquités, XV, 
36, 1. — espèces, XV, 37, 1. — vin 
de myrte, XV, 37, 1. — il est entré 
dans le» choses de la guerre, XV, 
38, 1. — huile de myrte, emploi 
médical, XXUI, 44, 1. — emploi 
médical, XXIII, 81, 1 et suiv. — 
vin de myrte, emploi médical, XXUI, 
82, 1. 

Myrte sauvage ou petit houx , emploi 

médical, XXUI, 83,1. 
Myxa, XIII, 10, 1. 

N 

Narcisse, XXI, 12, 1. — deux espèces 
de narcisses , propriétés médicales , 
XXI, 75, 1. — huile de narcisse, em- 
ploi médical, XXUI, 49,1. 

Narcissus serotinus, L., XXI, 12, 1. 

— narcissus poelicus, L., XXI, 
12, I. — narcissus lazetta, L., XXI, 
12,1. 

Nard, XII, 26, 1. — pseudo nard, XII, 

26, 1. — de Syrie, de Gaule, de 

Crète, XII, 26, 3. 
Nard celtique, propriétés médicales, 

XXI, 79, 1. 
Nard des champs, distinct du bacchar, 

XXI, 16, l;XXI, 79, 1. 
Narthex et narthecya, XIII, 42, 1 . 

M.INB. — T. II. 



Natrix , description , propriétés , 

XX VU, 83, 1. 
Navets, époque de les semer, XVI 11, 

35, I. — espèces, XIX, 25, l et 2. 
— deux espèces distinguées par les 
Grecs, XX, II, 1. 

Nèfles, anlhédon, sétanie, gauloise, 
XV, 22, 1. — propriétés, XXUI, 73, 1. 

Neottia spiralis, L., XXVII, 52, I. 

Nepeta, propriétés médicales, XX, 
56, 1. 

Nepeta scordotis, L., XXV, 27 1. 
Ncrion oleander, L., XVI, 33, 1. 
Nesslia paniculata, Desv., XXVII, 
81, ]. 

Nielle, XVIII, 44, 4; 45, 4. — sert 
aux boulangers, XIX, 52, 1. — pro- 
priétés médicales, XX, 71, 1 et 2. 

Nigella sativa, L., XX, 71, 1 ; XXVU, 
70, 1. 

Nigina , description , propriétés , 
XXVU, 82, I. 

Noix, XV, 24, 1. — symbole nuptial, 
XV, 24, 1. — brou, XV, 24, 2. — 
huile de noix, emploi médical, 
XXUI, 45, 1. — emploi médical, 
XXUI, 77, t et suiv. 

Noix, nom donné aussi aux châtai- 
gnes, XV, 25, 1 . 

Noyer, transplanté de Perse, XV, 
24, 2. — portant deux (ois l'an, XV, 
24, 5. — produit la pesanteur de 
tête, XXUI, 77, 1. 

Noyer grec ou amandier, XI, 7,1. — 
emploi médical, XXUI, 76, 1. 

Nyclegrelon, ou nyclalops, plante mer- 
veilleuse, XXI, 36, 1. 

Nymphœa nelumbo, L., XIII, 32, 3; 
XVIII, 30, 5. — nymphœa lotus, 
L., XXII, 28, 1. — nymphœa alba, 
L., XXV, 37, 1. — nymphaea lutea, 
L., XXV, 37, 1. 

Nymphœa, ou héracléon, ou rhopalon, 
ou madon, description, propriétés, 
XXV, 37, t. 

Nymphœa, autre , description , XXV, 
37, i. 



Occhi, semblable au figuier, XII, 18, 1 . 
Ocimum, XIX, 35, 1. — semis, XIX, 

36, 2. — propriétés médicales, XX, 
48, l et suiv. — ocimum sauvage, 
XX, 48, 5. 

Ocynum, sorte de fourrage, XVUl, 
42, 1. 

Odontitts, description, propriétés, 
XXVU, 84, 1. 

Œnanthe, l'empêcher de monter en 
graine, XXI, 38, 2. — description et 
propriétés, XXI, 95, I. 

Œnanthe, sorte de préparation faite 
avec la vigne, emploi médical, 
XXUI, 5, 1. — huile d'œnanthe, pro- 
priétés, XXUI, 40, 1. 

Œnotheras, ou onuris, description, 
plante exhilaranle, XXVI, 69, I. 

Œnolheris, herbe magique, XXIV, 

102, 6. 



Œtum, plante d'Égyptequi se mange» 
XXI, 52, 1. 

Oignon, différentes espèces, XIX, 
32, 1. — ascalonien ou échalotte* 
XIX, 32, 2. — culture, XIX, 32, 2, 3 
et 4. — propriétés médicales, XX, 
20, 1 et suiv. 

Olivier de l'Inde, XII, 14, 1. — 
olivier d'Arabie fournissant l'enhae- 
mon, XII, 38, I. — olivier de mer, 
XIII, 50, 1 — historique, XV, I, 1. 

— terroir, climat , espèces, XV, 2, 1 

— couronne d'olivier, XV, 5, i.— 
plantation, XV, 6, 1. — chèvre 
nuisible, XV, 8, 2. — olivier sau- 
vage, excroissances dite pliaunos, 

XVI, 92, 1. — reproduction de 
l'olivier, XVII, 29, 1. — plantation, 

XVII, 30, 1. — espèces suivant les 
terrains, XVII, 30, 2 et 3. — plan- 
tation d'oliviers qui franchit une 
grande route, XVII, 38, 4. — feuilles, 
emploi médical, XXIII, 34, 1. — 
fleurs, cendre ou spodium, XXUI, 

35, 1. — olivier sauvage, propriétés 
médicales, XXUI, 38, 1 et 2. 

Olive, pausia,orchite, radius, XV, 4, 1. 

— époque de la récolte, XV, 4,2. — 
rapport de l'huile avec la grosseur, 
olive phaulienne, XV, 4, 3. — olives 

de table, colymbades, XV, 4, 4 

confire, XV, 6, 2.— garder, XV, 6,2. 

— propriétés, XXUI, 36, l. — co- 
lymbades ou olives confites, XXIII, 

36, 1. — marc d'olive, propriétés 
médicales, XXUI, 37, 1 et 2. 

Olusalrum , ou hipposelinum ou 
smyrnium, XIX, 48, 1. — propriétés 
médicales, XX, 46, 1. 

Omphacium, deux espèces, l'une 
venant de l'olive et l'autre du raisin, 
XII, 60, 1. — emploi médical de 
l'omphacium de raisin, XXUI, 4, 1. 

— omphacium d'olive , propriétés , 
XXUI, 39, I. 

Onobrychis, description, propriétés, 

XXIV, 98, 1. 
Onobrychis caput galli, L., XXIV, 

98, 1. 

Onochili, plante à floraison successive» 
XXI, 60, 1. 

Onochiles, ou anchusa,ou arcebion, ou 
onochelis, ou rhexia, ou enchrysa, 
propriétés, XXII, 25, t. 

Onochiles, plante semblable à 1', pro- 
priétés, XXII, 25, 2. 

Ononis, a des épines, XXI, 54, l. — 
ou arrête- bœuf, XXI, 58, 1. — ou 
anonis, description, emploi médical, 
XXVU, 12, 1. 

Onon is anllquorum, L., XXI, 58, 1. 

— ononis natrix, L., XXVII, 83, 1. 
Onopordon illyricum, L., XXI, 56, 1. 

— onopordon acanthium, L., XXII, 
10,1; XXIV, 66, 1; XXVU, 87, 1. 

Onopordon, propriétés, XXVU, 87, 1. 
Onopyxos, planteà duvet épineux, XXI, 
56, 1. 

Onosma , description , propriétés , 
XXVU, 86, 1. 
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Onosma echioides, L., XXVII, 86, 1. 
Ophiuse, herbe magique» XXIV, 
102, 3. 

OpÀry*, description, rend noirs les che- 
veux, XXVI, 93, l. 
Ophrys bifolia, L., XXVI, 93, 1 . 
Opobalsamum, XII, 54, 4. 
Opuntia, ou cactus, XXI, 64, 1. 
Orchis, ou sérapias, description, XXVI, 

62.. 1. — ou satyrion, XXVI, 62, l. 

— première espèce, XXVI, 62, 1. — 
deuxième espèce, ou salyrios orchis, 
XXVI, 62, 2. — propriétés, XXVI, 
62, 2. 

Orchis, autre, XXVI, 62, 1. 

Orchis undulatifolia, Biv., XXVI, 

62, f. — orchis mono, L., XXVI, 

62, 1. 

Orge, se sème la première, XVIII, 

13. 1. — très-ancien aliment, XVIII, 
14,1 et 2. — tisane, XVIII, 15, I. 

— farine, XVIII, 18, l. —.grain, 
XVIII, 18, 2. — propriétés médicales 
de la farine d'orge, XXII, 48, 1 et 
suir. — suc d'orge en pastilles, XXII, 
65, 1. 

Origanum heracleoticum , L., XX, 
62, 1. — origanum creticum, L., XX, 
67, 1. — origanum majorana, L., 
XXI, 35, 1. — origanum dictamnus, 
L., XXV, 53, 1 . — origanum smyr- 
naeum, L.,XXV, 87, 1. 

Origan, propriétés médicales, XX, 
67, 1. 

Origan héracléotique, ou prasion, 
propriétés médicales, XX , 69, 1 et 
suiv. 

Orme ( ulmns campeslris, L. ), XVI, 

29, l.— semis, XV II, 15,1. —trans- 
plantation, XVII, 15, 2. — propriétés 
médicales, XXIV, 33, 1. 

Orne, XVI, 30, 2. 

Orniihogale, plante alimentaire, XXI, 
62, l. 

Ornithogalum pyrenaicum, L., XIX, 

30, 1. — ornithogalum umbellalum, 
L., XIX, 30, 2 ; XXI, 62, 1. — orni- 
thogalum nu tans, XXV, 82, 1. 

Ornithopus coin près su s , XXV II , 
35,1. 

Orobanche, XVIII , 44, 5. — ou cy- 
nomorion ; on la mange, XXII, 80, l . 

Orobus sessilifolius, Sibth., XXVI, 
29, 1. 

Orsinum, fausse lecture de Pline, 

voyez la note, XXI, 39, 1. 
Ortie, feuilles piquantes, XXI, 54, 1. 

— description, piqûre, remèdes, 
XXI,55, l et 2 — huile, XXII, 15, l. 

— propriétés, XXIII, 15, 1 et suiv. 

— orties distinguées suivant les sai- 
sons, XXII, 16, 1. 

Ortie marine, bonne pour les calcu- 

leux, XXVI, 56, 1. 
Osier, à Rome, XVI, 15, 1. 
Ostryer, XIII, 37, I. 
Oslrys, XIII, 37, 1. 
Osyris, description, propriétés, XXVII, 

88, 1. 

Oxyris alba, L., XXVII, 88, 1. 



Othonna , description , propriétés , 

XXVII, 85, 1. 
Oxalis, ou lapathum,XX, 85, 1. 
Oxalis acetosella, L., XXVII, 89, 1. 
Oxycedros, XIII, 11, 1. 
Oxymyrsine, ou ruscus, propriétés, 

XXIII, 83, 1 — ou acoron sauvage, 

XXV, 100, 1. 
Oxys, description, propriétés, XXVII, 

79, 1. 

Ozenitis, espèce de nard, XII, 26, 1. 
P 

Pxanïû, ou pentorobon, ou glycjside, 
description, propriétés, XXV, 10, l. 

— ou pivoine, XXVI, 82, 1. 
Pœonia oflicinalis, L., XXV, 10, 1. 
Pata, figuier indien indéterminé, XII, 

12, 1. 

Paliurus, XIII, 33 , 1. — graine dite 

zura, propriétés, XXIV, 71,1. 
Paliurus acntus, L., XXIV, 71, l. 
Palmier, vin de palmier, VI, 32, 18. 

— palmier adipsos , XII, 47, I. — 
pays, XIII, 6, 1 . — terroir ; espèces; 
sexes; fécondation, XIII, 7, 1. — 
bouture, pépinière, XIII, 8, 1. — pal- 
mier employé pour la charpente, 
XIII, 9, 1 : — palmiers de l'Afrique 
intérieure, XIII , 33 , 1. — palmier 
des mers, XIII, 49, 1. — emploi des 
feuilles, XVI, 37, l. 

Panaces, ou asclépion, ou panax ; suc 
dit bucolicon, XXV, 11, l. 

Panaces deuxième, ou héracléon, ou 
origan sauvage d'Hercule, XXV, 
12, 1. — ou achilleos, XXV, 19, l. 

Panaces troisième, ou chironipn, des- 
cription, XXV, 13, 1. 

Panaces quatrième, ou cenlaurion, 
ou pharnacéon, description, XXV, 
14, 1. 

Panais cultivé, XIX ,27, l — pro- 
priétés médicales, XX, 15, 2 

Panais, ou élaphohoscon, propriétés, 
XXII, 37, 1. 

Panais sauvage, ou staphylinos, XIX, 
27, 1. — propriétés médicales, XX, 
10,2. 

Panais des prés, XXI, 50, 1. 
Panax, provenance, XII, 57, 1. — a 

le goût du poivre , XIX, 62, 1. 
Panic, XVIII, 22, 1 . — aliment, XVIII, 

25, l. — emploi médical , XXII , 

63, 1. 

Panicum miliaceum, L.,XVIIl,io, 3. 

Pancration, ou petite scille, descrip- 
tion, propriétés/XXVII, 92, 1. 

Pancratium marilimum, L., XXVII, 
92,1. 

Papaver rhœas, L., XX, 77, l. — pa- 
pa ver argemone, L., XXV, 56, 1. 

Papyrus, arbre, XIII, 21, 1. — his- 
toire naturelle; usage, XIII, 22, 1. 

— on le mange, XV, 34, 5. — emploi 
médical, XXIV, 51, I. 

Parietaria diffusa, L., XXI, 94, 1 ; 
XXII, 23, I ; XXVII, 8, I . — parie- 
taria oflicinalis, L., XXII, 19, 1. — 



parietaria cretica, L., XX VU, 8,1. 

Pariétaire, XXII, 19, 1. 

Parthenium, plante alimentaire, XXI, 
52, 2. — ou leucanthes, ou amnacus, 
ou perdicium,ou muralis, propriétés. 

XXI, 94, 1. 

Passerina hirsuta, L., XXIV, 20, 1. 
Pastinaca opopanax, XII, 57, I. — 
pastinaca sativa. L., XIX, 27, 1; 

XXII, 37, 1 , XXV, 52, 1. — pasti- 
naca lalifoliasilvestris, XX, 14, 1. 

Patience (rumex), XI, 8, 1. 
Pavot, en honneur cirez les Romains, 

XIX, 53, 2. — trois espèces culti- 
vées, XX, 76, 1. — suc, propriétés 
médicales, XX, 76, 1 et suiv. — 
opium, XX, 76, 2. — diacode, XX, 
76, 3. — pavot noir, XX, 76, 4. — 
méconium plus faible que l'opium, 

XX, 76, 5. — caractères de l'opium, 
XX, 76, 5. 

Pavot rhœas et erratique, propriétés , 
XX, 77, I. 

Pavot sauvage ou ceralitis, pavot 
cornu, propriétés médicales, XX, 
78, I. — préparation diacode et ar- 
tériaque, XX. 79, 1. 

Pavot sauvage, ou héraclion, ou 
aphron, propriétés, XX, 79, 1. 

Pêcher, arbre exotique, XII, 7, 1. — 
pèche, duracine, gauloise, asiatique, 
XV, 11,1.— pèche précoce ou abri- 
cot, XV, 11, 1. — fruit exotique, 
XV, 13, l. — propriétés des pèches, 

XXIII, 67, 1. 

Peigne de Vénus, propriété, XXIV, 
114,1. 

Pelicinus , description, propriétés, 
XXVII, 95,1. 

Pensea sarcocolla, XIII, 20, 1. 

PepliSi ou pourpier sauvage, proprié- 
tés, XX, 81, et suiv. 

Peplis, ou syce, ou méconion, ou me- 
con aphrodes, description, proprié- 
tés, XXVII, 93, 1. 

Perdicium, plante indéterminée, XXI, 
62, 1. — ou parlhénion, XX, 94, 1. 

ou nrcéolaire, ou astericum, 

XXII, 20, 1 . — d'où vient le nom de 
parthenium, XXII, 20, 1. 

Pericarpum, deux espèces, descrip- 
tion, antidote, XXV, 82, 1 . 

Pericarpum deuxième , XXV, 82, 1. 

Periclymenos, description, propriété?, 
XXVII, 94, I. 

Perpressa, plante bonne pour les cal- 
culeux, XXVI, 55, I. 

Persea, on persique, arbre d'Egypte, 
XV, 13, 1 et 2. 

Persica, arbre d'Égypte, XIII, 17, 1, 

Persolata, ou arcion, grande barda ue, 
emploi contre les serpents, XXV, 
66,1. 

Persolata, plante inconnue, XXI, 
98,1. 

Pervenche, plante topiaire, XXI, 39,2. 

Pelilium, recommandable par la cou- 
leur, XXI, 25, t. 

Peucedanum, description, emploi con- 
tre les serpents, XXV, 70, 
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Pettcedanum officinale, L., XXV, 
70, I. — peucedanum silaus, L., 

XXVI, 56, 1. 

Peuplier, espèces, XVI, 35, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 32, 1. 
Pézique, ou morille, XIX, 14, 1. 
Phalaris, description, propriétés, 

XXVII, 102, 1. 

Phalaris nodosa, L., XXVII, 102, 1. 

Phalangites, ou phalangion, ou leu- 
canthémon, ou leucacanlha, descrip- 
tion, propriétés, XXVI I, 98, 1. 

Phellandrion, description, propriétés, 
XXVII, 101, 1. 

Pheos ou stœbe, a des épines, XXI, 
54, 1. 

Philanthropos, ou gratteron, pro- 
priété, XXIV, 116, 1. 

Phlomis fruticosa, L., XXV, 60, 1 ; 
73, I. — phlomis lychnilis, L., 
XXV, 74, 1. 

Phlomis, deux espèces, description, 
bonne contre les scorpions, XXV, 
74,1. 

Phlomis, troisième espèce, XXV, 
74,1. 

Phlomos femelle, XXV, 74, 1 . 
Phlox, fleur brillante, XXI, 33, 1 — 

ou violette couleur de flamme, XXI, 

38,1. 

Phœnicea, ou bordeum murinum, em- 

ménagogue, XXII, 65, 1. 
Phœnix dactylifera, XII, 62, 1 ; XIII, 

6, 1. 

Phrynion, ou nevras, ou potérion» 
bon contre les grenouilles, XXV, 
76,1. 

Phu, nard, XII, 26, 3. — propriétés 

médicales, XXI, 80, 1. 
Phycos, plante marine, XIII, 48, 1. 
Phyllanthes, plante à tige droite, XXI, 

59, 1. 

Phyllirea anguslifolia,L.,XIfï, 41,1. 
Phyllon, mâle et femelle, propriétés 

sur la conception, XXVII, 100, f. 
Phy salis alkekengi, L., XXI, 95, 1. 

— physalis sorti ni fera, XXI, 95, 5. 
Phyteuma, employé dans les filtres, 

XXVll,99, 1. 
Picris, plante amère, XXI, 65, 1 . — 

propriétés, XXII, 31, I. 
Picris asplenioides, XXII, 31,1. 
Pimpinella saxifraga, L., XXI, 52, 2 ; 

XXII, 40, 1. 
Pin, couronne de pin, XV, 9, l. — 

espèces, XVI, 16, 1. — pinaster, 

XVI, 17, 1. — picea, XVI, 18, 1. 

— teda, XVI, 19, 2. — sycé, produc- 
tion du teda, XVI, 19, 2. — picea, 
propriétés médicales, XXIV, 19, l. 

— téda, propriétés médicales, XXIV, 
27,1. 

Pinus cedrus, L., XIII, 11, 1. — pi- 
nus pinea, L , XVI, 16, 1. — silves- 
tris, L., XVI, 11,1. - pinus mu- 
gho; pinus cembro, XVI, 19, 1. 

Piperitis, ou siliquastrum , propriétés 
médicales, XX, 66, 1. 

Pistache de terre, XXI, 52, 1. 

Pistachier, XIII. 10, 1. — transporté 



en Italie et en Espagne, XV, 24, 5. — 
propriétés des pistaches, XXIII, 
78, 1. 

Pistacia lentiscus, L., XII, 36, 1. — 
pistacia vera, XIII, 10, 1. — pista- 
cia terebinthus, XIII, 12, l. 

Pistana, ou flèche, propriété, XXI, 
68, 3. 

Pislia stratiotes, L., XXIV, 105, l. 
Pityuse, description, propriétés, 

XXIV, 21, l. 

Plantago cynops, XXI, 61, 1. — 
plantago lagopus, L., XXI, 61, I; 

XXV, 39,1. — plantago altissima, 
L., XXV, 39, 1. — plantago psyl- 
lium,L., XXV, 90, t. 

Plantain, deux espèces, propriétés, 

XXV, 39, 1. 
Plantes avec lesquelles on se farde le 

visage et se teint le corps, XXII, 

2, 1. 

Plantes avec lesquelles les Gaulois 
teignent les étoffes, XVI, 31, 1; 
XXII, 3, 1 et suir. 

Plantes, étude des, XXV, 1, 1 et 2; 
2, 1 — application des plantes aux 
antidotes, XXV, 3, 1 et 2. — descrip- 
tion des plantes, XXV, 4,1. — 
plantes représentées par la peinture, 
XXV, 4, 1. — description verbale 
des plantes, XXV, 5, 1 . — opéra- 
tions merveilleuses des plantes, 
XXV, 5, 2 et 3. — reproches sur 
l'insouciance dans l'étude des plan- 
tes, XXV, 6, 1. — ambition de don- 
ner son nom à des plantes, XXV, 
7, I. — ont fourni les premiers re- 
mèdes, XXVI, 6, 2. 

Platane, premier arbre exotique donné 
à ritalie, XII, 3, 1. — arrosé de vin, 
XII, 4, 1. — platanes énormes, XII, 
5,1. — espèce de platane ne per- 
dant jamais ses feuilles, XII, 5, 2. — 
platane nain, XII, 6, 1. — proprié- 
tés médicales, XXIV, 29, 1. 

Platanus orientalis, XII, 3, 1. 

Plumbago europœa, L.,XXV, 97, 1. 

Poire de livre, XV, 11, 1. — varié- 
tés nombreuses, XV, 16, 1. — forme, 
XV, 17, 1. — propriétés, XXIII, 
62, 1. 

Poireau, XIX, 33, 1. — poireau à téte, 
XXIX, 33, 2. — suc de poireau, 

XIX, 33, 3 — propriétés médicales, 

XX, 21, 1 et suiv. — propriétés du 
poireau à tête, XX, 22, 1. 

Poto-chiche, variétés, XVIII, 3^, I. — 
gousses, XVIII, 33, l. 

Pois, gousses, XVIII, 33, 1. 

Poivrier, XII, 14, 1. — poivrier en 
Italie, XV, 59, 2. 

Poivrier d'Italie, qn'on croit être le 
daphné thymelea, XII, 14,4. 

Poix, résine, térébenthine, mastic : 
arbres qui produisent ces substances, 
XIV, 25, 1. — spagas, XIV, 25, 2. 
— emploi pour la préparation des 
vins, XIV, 25, 3. — poix la phis es- 
timée pour cet objet, XIV, 25, 6. — 
huile de poix, XV, 7, 6. — s'obtient 



de la téda, XVI, 21, 1. — prépara- 
tion, XVI, 22, 1,— poix ditecrapula, 
XVI, 22, 2. — zopissa, XVI, 23, 1. 

— récolte de la poix, XVI, 23, 2. — 
huilede poix, emploi médical, XXI H, 
50, I. — poix et résines, propriétés 
médicales, XXIV, 22, 1 et suiv.; 
23, 1 et 2. — palimpissa ou poix 
deux fois bouillie, XXIV, 25, I. — 
pissasphalte ou mélange de poix et 
de bitume, XXIV, 25, 1. — zopissa 

ou poix râclée des navires, XXIV, - 
26, l. 

Polemenia , ou philetœria, ou chilio- 
dynama, description, XXV, 28, f. — 
bonne contre les insectes venimeux, 

XXV, 72, l. 

Potion, deux espèces, XXI, 21, l. 
propriétés merveilleuses et médi- 
cales, XXI, 84, I et 2. 

Polyacanthos, plante à duvet épineux, 
XXI, 56, 1. 

Polyanthemum, ou batrachion, pro- 
priétés, XXVII, 90, 1. 

Polycnémon, description, cicatrisant, 

XXVI, 88,1. 

POlygala, description, propriétés, 

XXVII, 96, 1. 

Polygala venulosa, Sibtli., XXVII, 
96, 1. 

Polygonum convoi vu lus, L., XXIV, 
88, 1. — polygonum aviculare, L., 
XXVII, 91, 1; 104, I. 

Polygonus, XXVI, 90, 6; XXVII, 
84, 1. — ou san gu inaria, XXVII, 
91, I. — plusieurs espèces, callfgo- 
non, polygonaton, teuthalis, car- 
ci nethron, clema, myrtopetalon , 
XXVII, 91, I et 2. — propriétés, 
XXVII, 91,3. 

Polygonon, dit oréon, description, 
propriétés, XXVII, 91, S. 

Polygonon sauvage , description, pro- 
priétés, X XVII, 91, 4. 

Polypodium, plante grimpante, XVI, 
92, 1. — ou filicula, relâche le ven- 
tre, XXVI, 37, 1. 

Polypodium vulgare, L., XXVI, 37, 1 . 

Polypogon monspeliensis, XXI, 01, t. 

Polyrrhizon , description , XXVII, 
103, l. 

Polythrix, description, bon pour les 
cheveux, XXV, 83, I. 

Pomme erratique, bonne pour les 
calculeux, XXVI, 56, 1. 

Pomme de pin, térentine, sappinie, pi- 
tyis, XV, 9, 1. — pignons bouillis, 
nommés aquicèles, XV, 9, 1. — 
phthir, phUurophoros, XVI, 19, 6. 

— emploi médical, XXIII, 74, 1. 

Pomme de Perse ou pêche, XV, 11,1. 

Pomme, variétés produites par la cul- 
ture et la greffe, XV, 15, 1. — pro- 
priétés diététiques, XXIII, 54, I; 
55, I. 

Pommier d'Assyrieou citronnier, XII, 
7, I. 

Populus alba, L.; nigra, tremula, 

XVI, 35, l. 
Potagères, plantes, remarques généra- 
it 
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les, XIX, 31, 1 celles qui lèvent 

le plus vite, XIX, 35, 1 . — graines, 
XIX, 36, 1. — reproduction par re- 
jeton, XIX, 36, 3. — plantes qui n'ont 
pas de variétés, qui en ont, XIX, 
37, 1. — plantes potagères qui se sè- 
ment en compagnie d'autres, XIX, 

53, l et 2. — maladies des plantes 
potagères, XIX, 57, 1. — préserva- 
tion contre les maladies et les in- 
sectes, XIX, 58, 1 , 2 et 3. — remède 
particulier pour certaines plantes, 
XIX, 59, 1. — différence des sucs et 
des saveurs, XIX, 61, 1. 

Potamogéton, description, propriétés, 

XXVI, 33, 1. 
Potamogéton, autre, XXVI, 33, 1. 
Potamogetum natans, XXVI, 33, 1. 
Potentilla reptans, L..XXV, 62, 1. 
Poterium spinosum, L., XXI, 54, 1 ; 

XXII, 13, t. — ou phrynion, ou ne- 
vras, XXVII, 97, 1. 

Pothos, deux espèces, XXI, 39, 1. 

Potiron, XIX, 23, 2. 

Poulioly propriétés médicales, XX, 

54, 1. 

Pouliot sauvage, ou gléclion, ou blé- 
cbon, ou dictame, propriétés médi- 
cales, XX, 55, t. 

Pourpier sauvage, ou peplis, proprié- 
tés, XX, 81, 1 et suiv. 

Prason, plante marine, XIII, 48, 1. 

Primula ofliclnalis, L.,XXV,9, 1. 

Proserplnaca, bonne pour l'angine, 
XXVI, 11, t. — propriétés, XXVII, 
104, 1. 

Prunier égyptien, XIII, 19, 1. 
Prunier, variétés très- nombreuses, 

XV, 12, 1. — prunier sauvage, XV, 
13, 1. — propriétés médicales, 

XXIII, 66, 1. — prunes sauvages, 
propriétés, XXIII, 68, 1. 

Pseudobunion, description, proprié- 
tés, XXIV, 96, l. 

Psetido cypre, XVII, 20, 1. 

Pseudo-âictàme, description, proprié- 
tés, XXV, 53, 1 et 2. 

Psoralea biluminosa, L., XXI, 30, 1. 

Psyllion, ou cynoides, ou crystallion, 
ou sicelicon, ou cynomyia, des- 
cription , bon pour la tête , XXV , 
90, I. 

Pteris aquilina, L., XXVII, 55, 1. 
Plernix, plante agréable au goût, XXI, 
57, i. 

Pycnocomon, description, propriétés, 
XXVI, 36, 1. — emploi contre les 
furoncles, XXVI, 77, 1. 

Pyracantha, propriétés, XXIV, 70, 1. 

Pyracanthe de Chiron, fournit le ly- 
cium,XXIV, 77, I. 

Pyros nchné, XIII, 35, 1. 

Pyxacanthe chironien, XII, 15, 2. 



Quercus ballota, L ; sessiliflora, Smith ; 
robur, L.; esculus, L.; cerris, 

XVI, 6, 1 et 2. — ilex ; suber, XVI, 
41, l. — pubescens, XVI, 8, 4. — 



asgilops, XVI, 8, 4. — coccifera, 
XVI, 12, 1;XXII, 3,1. 
Quinquefolium, ou quintefeuille, ou 
pen lape tes, ou pentaphyllon, emploi, 
XXV, 62, 1. 

R 

Radicule, servant au nettoyage des 
laines, XIX, 18, 1. — ou struthion, 
propriétés, XXIV, 58, 1. 

Raifort, propriété, XIX, 26, 1.-— es- 
pèces, XIX, 26, 2 et 3. — semis, XIX, 
26, 4. — culture, XIX, 26, 5 et 6.— 
antipathie pour la vigne, XIX, 26, 6. 

— propriétés médicales, XX, 13, 1 et 
suiv. — huile de raifort, emploi mé- 
dical, XXIII, 49, 1. 

Raifort sauvage, ou agrion, ou armon, 
ou armoracia, XIX, 26, 3. — celui 
d'Àrcadie, XX, 12, 1. 

Raisin, duracin, XIV, 3,5.—- bu- 
maste, XIV, 3, 5. — dactyle, XIV, 
3, 5. — leptorage, XIV, 3, 6. — pré 
paralions diverses, XIV, 3, 6 et 7. — 
thasien, acthale, peuce, XIV, 9, 2. 

— sticha, apian, XIV, 1 1 , 2. — tha- 
sien d'Égypte, XIV, 22, 2. -— ecbo- 
las, XIV, 22, 2. — propriétés et em- 
ploi médical, XXIII, 6, 1; 7, t. — 
pépins, propriétés, XXIII, 9, 1. — 
marc, propriétés, XXIII, 10, I. — 
raisin thériacal, propriétés, XXIII, 
11, l . — raisin sec ou astaphis, pro- 
priétés, XXIII, 12, 1. 

Ranunculus Qcaria, L., XXV, 50, 1. 

— r. asiaticus, L., XXV, 109, 1. — 
r. lanuginosus, L., XXV, 109, I. — 
r. muricalus, L., XXV, 109, I. — 
r. aquatilis, XXV, 109, l. — r. po- 
lyanthémos, L., XXVII, 90, 1. 

Raphanus sativus, L., XIX, 26, I. 

Rave, XV11I,33, 1. — emploi, XVIII, 
34, 1. — espèces, XVIII, 34, 1. — 
époque de semer, XVII I, 35, l. — 
remarque sur les raves, XIX, 25, 1. 
vertus médicinales, XX, 9, I • 

Rave sauvage, XX, 10, 1. 

Réglisse, calme la faim et la soif, XI, 
119, 1. — a des épines, XXI, 54, 1. 

— prise par quelques-uns pour une 
espèce d'éryngion, XXII, 11, I. — 
préparation et propriétés, XXII, 11, 
1 et 2. — dite adipsos, XXII, 11,2. 

Renoncule ou batrachioo, quatre es- 
pèces, XXV, 109, 1. — strumea, 
XXV, 109, 2. 

Reseda undata, L., XXII, 64, 2. — 
r. phyteuma, L., XXVII, 99, 1. — 
r. alba, XXVII, 106, 1.— r. luteola, 
XXXIII, 26, 2. 

Reseda, prescription superstitieuse, 
XXVII, 106, 1. 

Rhacoma, ou rhubarbe, description, 
propriétés, XXVII, 95, 1. 

Rhamnus lotus, L., XIII, 32, 2. — 
Rhamnusspina Christr, Wild., XIII, 
33, 1. — rhamnus alaternus, L., 
XVI, 45, 1. — rhamnus infectorius, 
L., XVII, 14, 5. — rhamnus saxati- 



lis, L., XXIV, 76, l. — rhamnus 

oleoides, XXIV, 76, I. 
Rhamnos des Grecs, deux espèces, 

propriétés, XXIV, 76, 1. 
Rheum rhaponlicum, L., XXVII, 

105, 1. 

Rhinanthus crista galli, L., XXVII, 
23, I. 

Rhizophora mangle, XII, 20, 1. 

Rhododendron, nérion, rhododaphné, 
XVI, 33, I . — on lui attribue la pro- 
priété, vénéneuse de certains miels, 
XXI, 45, I. — laurier-rose, pro- 
priétés, XXIV, 53, 1. 

Rhodora , description , propriétés , 
XXIV, 112, 1. 

Rhus coriaria, L., XIII, 13, 1 ; XXIV, 
54, 1. — rhuscotinus, L., XIII, 
41, I. 

Rhus ou sumac, description, proprié- 
tés, stomatice, XXIV, 54, 1. — rhus 
erythros ou graine , emploi médical, 
XXIV, 55, 1. 

Rhus sauvage, XXIV, 54, 1. 

Ricinus corn m unis, ricin, XV, 7, 1 . 

Ricin (Huile de), propriétés et emploi, 

XXIII, 41, I. 
/Hz,XVIH, 13, 1. 

Romarin (ros marinus), XI, 15, 1; 
XIX, 62, l — ou cachrys, proprié- 
tés, XXIV, 59, 1 ; 60, I. 

Ronce, XVI, 71, 1 —églantier, XVI, 
71, 1, — ronce idéenne, XVI, 71,1. 

Ronce, propriétés, XXIV, 73, 1 et suiv. 

Ronce, porte des roses, excroissance, 
propriétés, XXIV, 74, 1. — rose de 
la ronce, propriétés, XXIV, 74, 2. 

Roquette, propriétés, XIX, 44, 1. — 
propriétés médicales, XX, 49, l , — 
euzomon, condiment où entre la ro- 
quette, XX, 49, 1. 

Rosa canina, L., XVI, 71,1, 

Rose, développement, XXI, 10, 1. — 
espèces, XXI, 10, 2 et suiv. — rosa 
grœcula, XXI, 10,4. — culture, XXI, 
10, 5 et 6. — propriétés médicales, 
XXI, 73, 1. — suc de rose, XXI, 
73,2. 

Rose grecque ou lychnis, XXI, 10, 4. 

Roseau, quoique né dans les marécages, 
aime la pluie, IX, 23, 2. — divers em- 
plois, XV 1, 64 , 1 . —décide les guerres 
de rorient,XVl, 65, 1. — variétés^ 

XVI, 66, 1 . — employé à soutenir les 
vignes, XVI, 67, 1, — plantation, 

XVII, 33, 1. — employé dans les vi- 
gnobles, XVII, 33, 2. — emploi mé- 
dical, XXIV, 50, 1 et 1 ; XXXII, 52, 2. 

Rosmarinus officiualis , L., XIX , 
62, 1. 

Rouille, maladie des céréales et des 
vignes, XVIII, 44, 4; XVIII, 45,4. 
— causes, XVIII, 68, 10. 

Rubia tinctorum, L., XIX, 17, 1; 

XXIV, 56, 1. 

Rubia lucida, XXIV, 57, I. 

Rubus fruticosus, L., XVI, 71, 1. — 

rubus idaeus, L., XVI, 71,1. 
Rubus idaeus, propriétés, XXIV, 

75, 1. 
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Rue ( ru ta graveolens , L. ), supersti- 
tioo sur la rue volée, XIX, 37, 1. — 
histoire. XIX, 45, 1. — propriétés 
médicales, XX, 51, 1 et suiv. 

Rumbotinus ou poptilus, XIV, 3, 2 ; 

XXIV, in, 1. 

Rumex, XIX, 60, 2. — ou lapathum, 

XX, 85, l. 

Rumex bucephalophorus, L., XIX, 
60,2. — rumex crispas, L., XX, 85,1 . 

— rumex patienta , L., XX, 85, I. 

— rumex maritimus, L., XX, 85, 2. 

— rumex aquaticus, L., XX, 85, 2 ; 

XXV, 6, 4; 13, 1. — rumex scu- 
tatus, XX, 86, 1. 

Ruscus aculeatus, L., petit houx, XV, 
7, 3; XXI, 50, 1 ; XXIII , 83, 1. — 
ruscus hypoglossum, fragon, XV, 
39, 2; XXVII, 67, I. — ruscus 
racemosus, XV, 39, 3. — ruscus hy- 
pophyllum, XV, 39, 3. 

Ruscus, plante fournissant de quoi 
manger, XXI, 50, 1 . — propriétés 
médicales, XXI, 100, 1. 

S 

Sabine, XVII, 2 1 , 2. — on brathy , deux 
espèces, propriétés, XXIV, 61,1. 

Sacopenium, employé à sophistiquer 
le laser, XIX, 52, 1. 

Sacopenium d'Italie, XX, 75, 1. 

Sacopenium d'outre-mer, propriétés 
médicales, XX, 75, 1. 

Safran, sauvage et cultivé, XXF, 17, 1. 

— emploi et propriétés, XXI, 17, 1 
et suiv. — mode de pousser, XXF, 
66, 1 . — emploi médical, XXI, 81,1. 
—onguent de safran, ou crocomagma, 

XXI, 82, 1. 

Sagapenum, propriétés médicales, XX, 
75,1. 

Sagittaria sagittœfolia , L., XXI , 
68,3. 

Saliunca, n'entre pas dans les cou- 
ronnes, XXI, 20, 1. — propriétés 
médicales, XXI , 83, 3. 

Salix capraea, salix vitellina, L., XVI, 
31,1. 

Salsepareille d'Europe, XVI, 63, 1. 
Salsola tragus, L., XIII, 37, 1 ; XXVII, 
116, 1. 

Salvia ou sauge, propriétés médicales, 

XXII, 71, 1. 

Salvia pomifera, L., XXII, 71, l. — 

salvia calycina, L., XXII, 71,1 

salvia horminum, L., XXVI, 61, l. 

— salvia aelliiopis, L., XXVII, 3, 1. 
Sambucus nigra, L., XXIV, 35, 1. — 

sambucus ebulus, L., XXIV, 35, 1. 
Samolus, consacré par les druides, 

XXIV, 63, 1. 
Samolus valerandi, L., XXIV, 63, l. 
Sampsuchum, ou marjolaine, XXI, 

35,1. 

sanguin f arbrisseau, propriétés médi- 
cales, XXIV, 43,1. 

Santolina chamaecyparissos, L., XXI, 
92, 1 ; XXIV, 86, 1 . — santolina 
luarilima, L., XXVII, 61, i. 
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Sapin faux, XVI, 18, 1, - sapin, XVI, 
18, 2. — emploi du bois, XVI, 
76, 1. 

Sapinus, fusterna, XVI, 76, 1. 
Sapin de mer, XIII, 49,1. 
Saponaire, XXIV, 104, 1, 
Sarcocolle, XIII, 20, 1. — propriétés, 

XXIV, 78, 1. 
Sari, XIII, 45, l. 

Sarriette, XIX, 50, 1. — propriétés 
médicales, XX, 65, 1. 

Satureia tliymbra, L., XX, 65, 1. 

Satyrion, XXV, 54, 3, — description, 
XXVI, 63, 1. — propriétés aphrodi- 
siaques, XXVI, 63, 1 et 2. 

Satyrion, autre, ou érylhraïcon,XXVI, 
63, I. 

Saule, épithète que lui donne Homère , 
XVI, 46, 1. — emplois, XVI, 68, 1. 

— excellente culture, XVI, 69, 1. 

— variétés, XVI, 69, 1. — planta- 
tion, XVII, 32, 1. —employé dans 
les vignobles, XVII, 32, 2. - em- 
ploi médical, XXIV, 37, 1 et suiv. 

Saxtfraga média, Gouan, XXV, 101, 1. 
Scablosa ambrosioides, Sibth., XXVI, 
77,1. 

Scammonée, récolte du suc, proprié- 
tés, XXVI, 38, 1 et 2. 

Scan dix f ou tragopogou, plante ali- 
mentaire, XXI, 52, 2. — propriétés, 
XXII, 38, 1. 

Scandix pecten Veneris, L., XXII, 
38, I; XXIV, 114, 1. — scandix ans- 
tralis, L., XXII, 58, 2. — scandix 
odorata, L., XXIV, 97, 1. 

Scilla mari ti ma, L., XIX, '30, 1 

scilla autumnalis, L., XXI, 39, l. 

Scille épiménidienne, bonne à manger, 
XIX, 30, 1. 

Scille, XIX, 30, 1 . — différentes espè- 
ces, bulbine, sétanion, pytliiou, acro- 
corion, eegilops, sisyrincliion, XIX, 
30, 2. — emploi médical, XX, 39, 
l et suiv. 

Scirpus palustris, L., XVI, 70, I. — 
scirpus holoschœnus, L., XXI, 69, 2. 
Scolopendre, XXV, 84, l. 
Scolopendrium officinarum, VVilld., 

XXIV, 108, 1. 

Scolymus, plante à duvet épineux, 

XXI, 56, 1. 

Scolymus, plante alimentaire et médi- 
cinale, XXII, 43, 1. 

Scolymus appartenant au genre des 
chardons, XXI, 56, 3. 

Scolymus maculalus, L., XXI, 56, I ; 

XXII, 43, 1; XXV, 61, 1. 

Scopa royale, XXI, 15, 1 . — scopa re- 

gia, XXV, 19, 2. 
Scordotis ou scordion, décrite par Mi- 

thridate, XXV, 27, 1. 
Scordotis, autre, propriétés, XXV, 

27,1. 

Scorpion, herbe, propriété, XXII, 17,1. 
Scorpion, autre, XXII, 17, 1. 
Scorpiurus sulcata, L., XXII, 17, 1. 
Scrophularia chrysanthemifolia, L., 

XXV, 15, 1. — scrophularia pere- 
grina, L., XXVII, 57, 1. 
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Scythiceoa réglisse, XXV, 43, 1. 

Sébestier, XIII, 10, I. 

Securidaca ou pélécinon, herbe nui- 
sible à la lentille, XVII 1, 44, 5. 

Sedum rupestre, L., XXI, 52, 2. — se- 
dura amplexicaule, DC, XXV, 102, 
1. — sedum stellatum, L., XXV, 
103, 1. — sedum cepœa, L , XXVI, 
52, 1. — sedum acre, L., XXVI, 
79, 1. 

Seigle ou asia, culture, XVIII, 40, i. 
Selago, consacrée par les druides 

XXIV, 62, 1. 
Séllnon , oréosélinon, héléosélinon, ou 

céleri sauvage, propriétés, XX, 46, 1. 

— pélrosélinon ou persil, propriétés, 
XX, 47, 1. — busélinon, propriétés, 
XX, 47, 1. 

Senecio vulgaris, L. f XXV, 106, 1. 
Sénevé, aimé des abeilles, XXI, 41, i. 
Sennebiera coronopus, Poir., XX VU, 
58, I. 

Serapias lingua, L., XXV, 88, l. 

Serichatum, XII, 45, 1. 

Seris, semblable à la laitue, proprié- 
lés médicales, XX, 32, 1. 

Serpolet, XIX, 55, 1. — cultivé et 
sauvage, XX, 90, 1. — propriétés 
médicales, XX, 90, l. 

Serratula chanwepeuce, L., XXIV, 

86, I. 

Sertula ou mélilot, XXI, 29, 1. 

Sésame, XVIII, 22, t. — huile, VI, 
32, 18. — emploi médical, XXII, 
64, 1. — huile, emploi médical, 

XXIII, 49, 1. 

Sésamoide, plante purgative, XXII, 
64, 2. 

Sésamoide, autre, ou anticyricon, 

plante vomitive, XXII, 64, 2. 
Seseli tort uosum, L., XII, 58, l ; XX, 

18, 1. — seseli annuu m, L., XIX, 37, 
2; XX, 46, 1. — seseli hippomara- 
thrum, L., XX, 96, 1. 

Seseli; tordylion, graine du seseli, XX, 

87, 2. 

Sideritis, ou millefeuille, description, 

XXIV, 19,1 et 2. 

Sideritis, autre, description, XXV, 

19, 2. 

Sitaus, description, bon pour la vessie, 
XXVI, 56, 1. 

Silène inflata, L., XX, 79, 1. — silène 
vespertina, XXI, 33, 1. — silène sib- 
thorpiana, XXI, 39, 1.— silène oti- 
tes, L., XXI, 39, 1. — silène gallica, 
L., XXV, 58, 1. 

Siler, XVI, 31, 1. — propriétés roédi 
cales, XXIV, 44, 1. 

Sili, espèces, XX, 18, 1 propriétés 

médicales, XX, 18,2. 

Siliquastrum ou piperitis, XIX, 62, l. 

— propriétés médicales, XX, 66, f . 
Silis, XII, 58, 1. 

Silphion, Voy. laserpitium, XIX, 15,1. 
Silybum marianum,L., XXI, 56, I. 
Silybum, plante alimentaire, XXII, 
42, 2. — évacue la bile, XXVI, 25, |. 
Sinapis incana, XIX, 41,7; XX, 37, I 
Sinon, propriété, XXVI f, 109, 3. 
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Sion, description, propriétés, XKII, 
41, l. — ou laver, guérit les tran- 
chées, XXVI, 32,1. 

Siser, plante alimentaire, XIX, 28, 1. 

Siser erratique, propriétés médicales, 
XX, 17, I. 

Sûon amomum, L., XXVII, 109, 3. 

Sisymbrium irio, L., XVIII, 10, 7; 
22, 1. — sisymbrium nasturtium, 
XX, 91, I. 

Sisymbrium, de Tbrace, XIX, 55, 1. 

— sisymbrium sauvage, XX, 91, 1. 

— sisymbrium des lieux humides, 

XX, 91, I.— propriétés, XX, 91, 1 
et 2. 

Sium latifolium, L., XXII, 41, 1. — 
shim sisarum, L., XIX, 28, 1. 

Smilax ou iquifolia, XVI, 8, 1. — au- 
tre, XVI, 20, 1. 

Smilax, XVI, 63, 1. — smilax aspera } 
L., XVI, 63, 1. 

Smilax ou oicophoros, propriétés, 
XXIV, 49, 1 et 2. 

Smyr/iion,XX, 72, 1. — description, 
propriétés, XXVII, 109, 1 et 2. 

Smyrnium olusalrum, L., XIX, 37, 2; 
48, l. — smyrnium perfoliaty m , 
L., XIX, 62, 1 ; XX, 72, 1 ; XXVII, 
109, 1. 

Solanum nigrum, L. , XX, 51 , 8 ; 95, 1 . 

— solanum villosum,L., XXI, 95, 2. 

— solanum melongena, XXI, 95, 5. 
Solanum ou strychnos, propriété, 

XXVII, 108, 1. 

Sonchus ou lailron, deux espèces, pro- 
priétés, XXII, 44, 1 et 2. 

Sonchus oleraceus, L , XXII, 44, 1. 

— sonchus oleraceus, var. asper, L., 
XXII, 44, 1. — sonchus palustris, 
L., XXVI, 25, 1. 

Sorbes, XV, 23, 1 . 

Sorbus domestica, L., XV, 23, 1. 

Sorghum aleppense,L., XXtV, 119, 1. 

Souchet, XXI, 70, 1. 

Sparganion, emploi contre les ser- 
pents, XXV, 63, 1. 

Spart, XI, 8, 1 . — pris dans le sens de 
lin, XIX, 6, 2. — emploi du spart, 
XIX, 7, 1. — préparation, XIX, 8, 1. 

— historique, XXIV, 40, 1.— graine 
dite sparton, elle est purgative, 
XXIV, 40, 2. 

Sparlium horridum, L., XXI, 73, 1. 

— spartium junceum, L., XXIV, 
40,1. 

Sphagnos, XII, 50, 1. — ou sphacos, 
ou bryon, propriétés médicales, 
XXIV, 17, l. 

Spirœa, employée dans les couronnes, 

XXI, 29, 1. 

Spirœa filipendula , h-, XXI, 95, 1. 

— spirœa ulmaria, L., XXIV, 
112, 1. 

Spondylion, férule, XII, 58, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 16, 1. 

Stachys , description , propriétés , 
XXIV, 86,2. 

Stachys germanica , L., XXIV , 86 , 2. 

Slagonitis, XII, 56, 1. 

Stapfiisaigre , ou astaphis, ou staphis 



agria, ou uva taminta, propriétés, 

XXIII, 13, l. 

Staphylea pionata, L., XVI, 27, 1. 

Staphylinos, ou panais errant, pro- 
priétés médicales, XX, 15, 1 et suiv. 

Staphylodcndron, XVI, 27, 1. 

Statice liraonium, L., XX, 28, 1; 
XXVI, 22, 1. — statice armeria, 
L., XXVI, 33,1. 

Statice, arrête le cours de ventre, 
XXVI, 33,1. 

Stelephuros ou ortyx ou plantain, 
XXI, 61,1. 

Slephanomelis, astringente, XXVI, 
84, 1. 

Stipa tenacissima , L., XIX, 7, 1 . 
Stœbéou phléon, propriétés, XXII, 
13, 1. 

Slœchas , bonne pour les douleurs de 
côté, XXVI, 27, 1. — description, 
propriétés, XXVII, 107 , 1. 

Stratiotes , description, propriétés, 

XXIV, 105, I. 

Slrobon ou lodanum, XII, 37, 52. 
Slrobus, arbre odoriférant, XII, 
40, 1. 

Slruthion, XIX, 18, 1. — ou radi- 
cule, propriétés, XXIV, 58, 1. 

Strychnos, XX, 51, 8. 

Strychnos, plante alimentaire, XXI, 
52, 2 ; 95, I. — autre espèce , XXI, 
95, 2. — plante vénéneuse, ou do- 
rycnion, ou manicon , XXI, 95 , 3. 
— ou érythron , ou nevras , ou pe- 
risson , XXI, 95, 3. 

Strychnos , autre , ou halicacabus , ou 
vesicaria, XXI, 95, 1. — autre ha- 
Ucacabon, ou morion, ou moly, 
vantée par quelques médecins, XXI, 
95, 4. — autre , XXI , 95 , 5. — re- 
mèdes contre cette plante, XXI, 
95, 5, 

Styrax , XII, 40, 2. — provenance , 
XII, 55, 1. — propriétés médicales, 
XXIV, 15, 1. 

Styrax officinale, L., XII, 55, 1. 

Sucre, XII, 17, 1. 

Sumac, XIII, 13, 1. — ou rhus, pro- 
priétés médicales, XXIV, 54, 1; 
55, I. 

Sureau, XVI, 30, 2. — deux espèces : 
Tune plus sauvage, l'autre dite cha- 
maeacle ou helios,XXlV, 35, 1. — 
propriétés médicales, XXIV, 35, 
1 et suiv. 

Sycomore, VIII, 14, I. 

Symphylum, ou grande consoude, 
bon pour rentérocèle , XXVI, 
49, 3. 

T 

Tàmarix, XIII, 37, 1. 

Tamarix gallica, L., XIII, 37, 1. — 
tamarix orientalis, Forsk., XIII, 
37, 1. — tamarix africana, Desfont., 
XXIV, 41, 1. — tamarix africana, 
L.,XXIV, 42, 1. — tamarix orien- 
talis, Delile.XXlV, 42, I 

Tamnus, XXI, 50, I. 



Tamnus communis, L.. XXI, 50. 1 ; 

XX VU, 27, 1. 
Tarum, XII, 44, i. 
Taxa, XV, 39, 2. 
Taxus baccata, XVI, 20, 1. 
Téléphion, description, propriétés, 

XXVII, 110,1. 
Térébinthinier, XIII, 12, 1. — résine 

qu'il fournit, XVI, 23, 3. — pro- 

priétés médicales, XXIV, 18, 1. 
Tetralix, fleurit en été, XXI, 56, 1. 
Teucria, bonne pour le foie, XXVI, 

19, 2. 

Teucrium marum , XII, 54, 1 . — teu- 
crium poiium, L., XXI, 21, 1; 

60, l — teucrium mon tan um, L., 
XXI, 21 , I. — teucrium lucidum , 
L.,XXIV, 80, 1;XXV, 20,1. — 
teucrium chamaedrys, L., XIV, 19, 
9; XXVI, 27, 1. — teucrium scor- 
dion, L., XXV, 27, 1. 

Teucrion, ou bémionion, ou splénion, 
descriptioo, propriétés, XXV, 20, 1. 

Teucrion, autre, description, pro- 
priétés, XXV, 20, 1. 

Thalassègle ou potamantis, herbe ma- 
gique, XXIV, 102, 4. 

Thalictrum flavum, L., XXVII, 
112,1. 

Thalitruum, description, propriétés, 

XXVII, 112, 1. 
Thapsia garganica, L., XIII, 43, 1. 

— thapsia silplwum, L., XIX, 15, 1. 
Thapsie, XIII, 43, 1. 
Theangelis, herbe magique, XXIV , 

102,4. 

Thélygonon , fait concevoir des filles, 

XXVI, 91,1. — ou cralaeogonos , 

XXVII, 40, 1. 
Thélyphonon, bon contre les scor- 
pions, XXV, 75, 1. 

Théombrotion , ou semnion, herbe 

magique, XXIV, 102,2. 
Therionarca, herbe magique, XXIV, 

102, 3. 

Therionarca , autre , description , 
bonne contre les serpents, XXV, 
65, 1. 

Thésion, semblable au glaïeul, XXI, 
67, 1. — propriétés, XXII, 31, I. 

Thlaspi, première espèce, descrip- 
tion, propriétés, XXV II, 113, 1. 

Thlaspi, autre, description, proprié- 
tés, XXVII, 113, 1. 

Thryallis, plante à épi, XXI, 

61, 1. 

Thym, deux espèces; histoire; in- 
fluence sur le miel, XXI, 31, 1 et 2. 

— propriétés médicales, XXI, 89, 1 . 
Thymélée, XIII, 35, I. 

Thymus graveolens, L., XX, 68, 1. 

— thymus serpyllum, L., XX, 
90, 1. — thymus glabratus, LK., 

XX, 90, 1. — thymus acinos, L., 

XXI, 52, 2. — thymus incanus, 
XXI, 91,1. 

7ttwyaarticnlata, Desfont., XIII, 29, f . 
Thyon ou thya, XIII, 30, 4. 
Thyssalium, n'est pas différent de 
l'ache, XXV, 90,2. 
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Tilia europaa, XVI, 25, I. 

Tilleul, XVI, 25, 1. — propriétés 
médicales, XXIV, 34, t. 

Tiphyon ou scille, XXI, 39, I. 

Tithymaie ou mécoo, ou parai ion, 
propriétés médicales, XX, 80, I. — 
ou herbe au lait, ou laitue de chèvre, 
XXVI, 39, 1 . — encre sympathique, 
XXVI, 39, l characias, proprié- 
tés, XXVI, 39, 1. — deuxième, ou 
myrsinites, ou earyites, propriétés, 
XXVI, 40, 1. — troisième, ou para- 
lios, ou Uthyraalis, propriétés, XXVI, 
41, t. — quatrième, ou heltoscopios, 
propriétés, XXVI, 42, l. — cin- 
quième, ou cyparissias, propriétés, 

XXVI, 43, f. — sixième, ou platy- 
phyllos, ou corymbites, ou amygda- 
lites, propriétés, XXVI, 44, 1. - 
septième, ou cobios, ou leptophyl- 
los, propriétés, XXVI, 45, 1 . 

Tordylon, ou syréon, propriété, XXIV, 
117,1. 

Tordylium officinale, L., XXIV, 

117, 1. 
Tournesol, XXII, 29, 1 . 
Trachlnia, promesse superstitieuse, 

XXVII, 114, 1. 
Tragacanthe, arbrisseau, XIII, 36, 1 . 
Tragion, XIII, 36, 1. 

Tragon, arbrisseau, XIII, 37, 1. 
Tragonis ou tragion , description , pro- 
priétés, XXVII, 115, 1. 
Tragopogon picroides, L., XX, 26, 1. 

— tragopon crocifolium, L., XXVII, 
117, 1. 

Tragopogon ou corne, description, 
propriétés, XXVII, 117, 1. 

Tragorigan , propriétés médicales, 
XX, 68, 1. 

Tragos, sorte de blé, XVIII, 20, 6. — 
tragum , sorte de tisane faite avec le 
froment, XVI II, 16,1. 

Tragos, ou scorpion, plante, descrip- 
tion, propriétés, XXVII, 116, 1. 

Trapa nalans, L., XXI, 58, 1 ; XXII, 
12,1. 

Trèfle, deux espèces, XXI, 30, 1 . 
Trèfle minyauthes ou asphaltion, XXI, 
30, 1. 

Trèfle oxytriphyllon, XXI, 30, 1. 
Trèfle, propriétés médicales, XXI, 88, 
1 et 2. 

Tribulus, XVIII, 44, 4 ; XXI, 58, 1. — 
a des épines, XXI, 54, 1. — ou châ- 
taigne d'eau, XXI, 58, 1. 

Tribulus, deux autres espèces, XXI, 
58, 1. — propriétés, XXII, 2, 1. 

Tribulus terrestris, L., XXI, 58, 1. 

Trichomanes, description, propriétés, 
XXVII, 111, 1. 

Trifolium arvense, L., XXVI, 34, 2. 

Trinia dioica, Gaud., XXIV, 96, l. 

Tripolium, description, bonne pour le 
foie, XXVI, 22, t. 

Triticum dicoccum, XVIII, 10, 5 

t. hibernum, L., XVIII, 20, I ; 20, 6. 

— t. spelta, L., XVIII, 20, 6. — 
t. monococcum, L., XVIII, 20, 6. 

— t. repens, L., XXIV, 118, 1. 
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Trixago, XXIV, 80, 2. — propriété, 
XXVI, 88, t. 

Troène, XVI, 31,1. — propriétés mé- 
dicales, XXIV, 45, l. i 

Truffe, chose merveilleuse , XIX, 
11, 1. - particularités, XIX, 13, 1. 

Truffe blanche ou misy, XIX, 12, t. 

Trychnos oo strychnos, XXI, 95, 1 . 

Tuber niveum, Desfont., XIX, 12, 1. 

Tubère, arbre indéterminé, deux es- 
pèces, XV, 14, 1. 

Tussilago farfara, L., XXIV, 85, 1. 

u 

Ulex, XXXIII, 21, 10. 
Ulva lactuca, L.,XIII, 49, 1 ; XXVII, 
33, I. 

Cfrataminia, propriété, XXVI, 86, I. 
Vvularia amplexifolia , L., XXVII, 
69, l. 

V 

Vaccinium, employé par les mar- 
chands d'esclaves, XVI, 31, 1. 

Vaccinium myrtilns, L., XVI, 31, 1. 

Valeriana spica, XII, 26, l. — 
v. celtica, XII, 26, 3; XXI, 20, 1. — 
v. italica, XII, 26, 3. — valeriana 
Dioscoridis , Sibth., XXI, 80, 1. 

Végétales, substances, les propriétés en 
varient suivant l'ancienneté, XXVII, 
1 18, 1 . — suivant l'époque de la ré- 
colle et l'exposition, XXVII, 1 19, 1. 

Veratrvm &\bum et nigrum, L., XXV, 
21, l. 

Verbascum limneuse, L., XXI, 6i, i. 
— v. thapsus , L., XXV, 73, 1. — 
v. sinuatum, L., XXV, 73, 1. — 
v. lychnilis, L., XXVI, 17, I., 

Verbascum, deux espèces, XXV, 73, 1. 

Verbascum, autre, XXV, 73, I. 

Verbena supina, XXV, 59, 1 — ver- 
bena officinal is, XXV, 59, 1. 

Verveine, ou hié.abotane, ou periste- 
reos, emploi dans les cérémonies, 
XXV, 59, 1. — deux espèces, des- 
cription, emploi superstitieux, XXV, 
59, 1 et 2. — ou peristereos, des- 
cription, propriétés, XXV, 78, 1. — 
ou aristéréon, XXVII, 6, 1. 

Vesce, culture, XVIII, 37, 1. — insec- 
tes qui lui nuisent, XVIII, 44, 6. 

Vettonica, ou serratula, ou ceslros, ou 
psychotrophoo , description , pro- 
priétés, XXV, 46, 1. 

Viburnum linoa, L., XV, 39, 1. 

Vicia villosa, L., XVIII, 41, 1. — vi- 
cia cracca, L., XXVII, 21, 1. 

Vigne, psytbienne, XII, 60, I. — la 
vigne donne à l'Italie la supériorité, 
XIV, 2,1.— bois, XIV, 2, 1 . — faits 
curieux sur la grandeur de certaines 
vignes , XI V, 3, 1 — vignes rampan- 
tes, XIV, 3, 4. — signe du comman- 
dement, XIV, 3, 8. — variétés, 
XIV, 4, 1. — amminéenne, cinq es* 
pèces, XIV, 4,2.— nomentane, XIV, 
4, 3. — apiane (muscat), XIV, 4, 4. 
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— petite grecque, XIV, 4, 5. — eu- 
génie, XIV, 4, 5. — rhétique et al- 
lobrogiqne, XIV, 4, 6. — fécénienne, 
XIV, 4, 7. — visule, XIV, 4, 7. — 
bel vole, XIV, 4, 8. — précie, 

XIV, 4, 8 basilique ou cocolobis, 

XIV, 4, 8. — alboelU, XIV, 8, 9. — 
inerticule, XIV, 4, 9. — helvénaque, 
émarque, XlV, 4, 10. — spionienne 
ou spinéenne, XlV, 4, 1 2. — venlcule 

ou sircule ou stacule, XlV, 4, 12 

murgentine ou pompéienne, XlV, 4, 

12. — herconienne, XIV, 4, 12 

mœrique, XlV, 4, 12. — tudernis,et 
florence-tudernis , XIV, 4, 13. — 
talpane, étésiaque, conséminie, XlV, 
4, 13.— irtiole, bannanique, XIV, 4, 

14. — triburtine, oléagine, pumule, 
XIV, 4, 14. — vinack>le,XlV,4, 16. 

— Urentine, capnias, bucconiatis, 
tarrupie, XlV, 4, 15. — pharienne, 
prusinienne, XlV, 4, 1 5. — slreptos, 
thésienne, maréolide, lagée, XIV, 4, 

15. — ambrosiaque, du racine, or- 
thampelos , dactylide , colombine, 
bimammie, tripédanée, XIV, 4, 16. — 
scirpule, autre rhétique, ammi- 
néenne, noire ou syriaque, espagnole, 
XlV, 4, 17. — treille, et espèces de 
table, XIV, 4, 18. — vigne d'Égium, 
rhodienne , onciale, picine, stepha- 
nilis, foraine , cendrée , rabuscule, 
asinusque, alopecis, alexandrine, nar- 
bonique, XIV, 4, 18. — préceptes de 
Caton ; vignes qu'il nomme, XIV, 5, 1 . 

— KApiciuB de Lucanie, XIV, 5, 2. 

— vigne scantienne, XlV, 5, 3. — 
prodoction.de certains vignobles, 
XIV, 5, 3. — vigne thériaque, liba- 
nienne, aspendios, XIV, 22, 1 et 2. 

— greffe de la vigne, XVII, 25, 1. 

— maladies , XVII, 37, 8. — végé- 
taux et substances qu'elle ne peut 
souffrir, XVII, 37, 18. — infectes 
attaquant la vigne , XVII , 47, 4 
et 5. — charbon qui la dévaste, 
XVIII, 68, 8. — omphacium, œnan- 
the et masBaris, fournis par la vigne, 
XXIII, 2, 1. — emploi médical de la 
vigne, XXIII, 3, 1 et suivants. — la 
fleur de vigne dégoûte la volaille de 
toucher au raisin, XXIII, 7,2. — sar- 
ments, emploi médical, XXIII, 8, 1. 

Vigne blanche , ou ampeloleuce , ou 
ophiostaphylon , ou mélothron, ou 
psilolhrum, ou archozostis , ou ce- 
droslis, ou madon (bryone), pro- 
priétés médicales, XXIII, 16, 1, et 
suiv.; XXXII, 24, 6. 

Vigne noire, ou bryone, ou chironia, ou 
gynécanthe, on apronia, propriétés 
médicales, XXIII, 17, I. 

Vigne marine, XI II, 49, 1. 

Vignobles sur arbres, XVII, 15, 3. — 
reproduction, XVII, 35, 1. — bou- 
ture, XVII, 35, 3. — plant, XVII, 
35, 4. — terroir, XVII, 35, 6. — ma- 
nière particulière de planter la vigne, 
XVII, 35, 8. — gouvernement de la 
vigne, XVII, 35, 10. — vigne sur 
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hautain, XVII, 35, 1 1. — disposition 

du vignoble, XVII, 35, 12 et 13 

plantatiou dans une terre forte, XVII, 
35, 14. — dans une terre médiocre, 
XVII, 35, 15. — des meilleurs écha- 
las, XVII, 36, 17. — la vigne monte 
sur la treille, XVII, 35, 18. — ôter 
au bois, XVII, 37, 20. — nature du 
sol à considérer, tfVII, 35» 21. — 
iflode de tailler, XVII , 35, 22. — 
deux espèces de pousses, XVI 1,35, 23. 

— âge, XVII, 35, 24. — vignes sans 
échalas, XVII, 35, 25. —les différen- 
tes espèces doivent être séparées, 
XVII, 35,27. — laçons, XVI 1,35, 28. 

— épamprement, XVII, 35, 30. — 
taille de la vigne après la vendange, 
XVII, 35, 31. — préceptes de Caton 
sur la culture de la vigne, XVII, 
35, 34. — deux greffes pour la vigne, 
XVII, 35, 36. — culture de la vigne 
sur les arbres, XVII, 35, 37. — es- 
pèces d'arbres employées à cet effet, 
XVII, 35, 38. — espacement des ar- 
bres, XVII, 35, 39. — le plant vif et 
le provin conviennent seuls, dans la 
culture sur hautain, XVII, 35, 41. 

— drageon ou vieux cep , employé 
pour la reproduction, XVII, 35, 42. 

— ne pas se hâter de tailler la vigne 
nouvelle, XVII, 35, 43. — pratiques 
vicieuses, XVII, 35, 45. — culture 
gauloise, XVII, 35, 47. — méthode 
qui lient le milieu entre le provin et 
le plant vif, XVII, 35, 48. -r- labourer 
profondément les vignobles sur hau- 
tains, XVII, 35, 50. — remarques 
astrologiques sur la taille de la vigne, 
XVII, 36, I. — dix vignerons suffi- 
sent a la culture de cent jugères , 
XVII, 36, 1. — vignobles qu'on est 
obligé d'arroser à cause de l'âpre té 
des vins, XVII, 41, 1. 

Vin d'Albe, XIV, 8, 9. — de Maronée, 
très-fort, XIV, 6, 1. — pramnien, 
XIV, 6, 2. — d'Opimius, XIV, 6, 2. 

— prix de vins très-vieux, XIV, 6, 3. 

— vin poissé, XI V, 6, 4 . — propriété ; 
le vin est le sang de la terre, XIV, 

7, I. — qualités; vin de Pucinuin,ou 
précien, XIV, 8, 1. — deSetia, XIV, 

8, 2. — le cécube a disparu, XIV, 
8, 2. — falerne, gauran, faustien, 
XIV, 8, 3. — vin d'Albe au troisième 
rang, de Surrente, vin Massique, de 
S ta la, de Cales, de Fondi, de Veli- 
terne, de Priverne, de Signia, XIV, 
8, 5. — marner tin, au quatrième 
rang, potulan, XIV, 8, 6. — de Tau- 
rominium, XIV, 8, 6. — de Praelu- 
tia, d'Ancone, palmésien, de Césène, 
de Mécène, rhétiqne, d'Adria, lati- 
nien, de Gravisque, de Slatonie, de 
Luna, de Gènes, de Marseille, de Bé- 
liers, de la Narbonnaise, XIV, 8, 7, 
et 8. —de Tarente, de Servi lie, de 



Consentia, de Tempsa, de Babie, de 
Lucanie, Thurium, de Lagarie, tré- 
bellique, caulin , trifolin, de Pom- 
péies , la le tan s ; de Tarragone , de 
Lauron, des Baléares, XIV, 8,9, 
et 10. — le meilleur vin est celui du 
crû, plaisanterie, XIV, 8, 10. — vins 
d'outremer, de Thasos, de Chios, 
arvisien, de Lesbos, de Clazomène, 
du Tmolus, de Sicyone, de Chypre, 
de Telmesse, de Tripoli, de Beryte, 
de Tyr, le sébenny tique , hippoda- 
mantien, mystique, cantharite, gni- 
dien, catacécauménite, pétri te, my- 
conien, mésogite, éphésien , d'Apa- 
mée, protagion, naspercénite, o ré- 
tique, œneate, leucadien, ambra - 
siote, de Péparèthe, XIV, 9, 1 et 2. 

— vins artificiels, bios, coum et leu- 
cocoum, tethalassomenou, de Rhodes, 
phorineen, XIV, 10, 1 et 3. — cou- 
leur des vins, XIV, 11, 1. — psy- 
thien, mélampsythien, XIV, 11, 1. 

— scybilile, aluntium, siréen, sapa, 
hepsema, defrutum, XIV, il, 1 et 2. 
— aïgleucos,XIV, 11,2. — aïgleucos 
naturel, XIV, 1 1 ,4. — diachylon, mé- 
litite.protrope ou mère goutte, XIV, 
11, 4. — deuteria, lora ou piquette, 
XIV, 12, 1. — sur quatre-vingts 
espèces de vin, l'Italie en produit les 
deux tiers, XIV, 13, 1. — anecdotes 
historiques sur le vin, XIV, 14, 1. 

— temetum, ancien nom du vin en 
latin, XIV, 14, 2. — vins aromatisés, 
XIV, 15, 1. — vogue des vins d'ou- 
tre-mer à Rome, XIV, 16, 1 com- 
bien de vins on servait dans les repas, 
XIV, 17, 1. — action de la canicule 
et de la navigation sur les vins, XIV, 
22, 2. — prescriptions religieuses, 
XIV, 23, t. — apprêt des vins, XIV, 
24, 1. — moût servant à la conser- 
vation des vins, XIV, 25, 4. — cen- 
dre, môme nsage, XIV, 25, 5. — 

épreuve par le plomb, XIV, 25, 7 

le vin s'évente, XIV, 26, I . — lie 
brûlée, XIV, 26, 1 . — méthodes pour 
conserver le vin, fûts de bois, vases 
de terre, cellier, XIV, 27, 2. — mer- 
veilles, X1V,22, i. — moûts, proprié- 
tés, XX III, 18,1.— des propriétés des 
vins,XXIU, 1 9, 1 . — comparaison dié- 
tétique des vins d'Italie, XXIII, 20, 1 
et 2; 21, 1. — propriétés générales 
du vin, XXIII, 22, 1 et suiv. — boire 
du vin, préceptes, XXIII , 23, 1 et 
suiv —usage médical du vin, XX III, 

24, 1 et suiv. — vin, ressource uni- 
que dans la maladie cardiaque, XXIII, 

25, t. — vins artificiels, propriétés, 
XXIII, 26, 1 et 2. — sapa ou moût 
cuit, propriétés, XX III, 30, I. — lie 
de vin, propriétés médicales, XXIII, 
31, 1 et 2. — lie de la sapa, emploi 
médical, XXIII, 33,1. I 



Vins artifidels:œnanthiu,XIV, 18, 1. 

— adyname, XIV, 19, 1. — avec la 
graine de millet, le lotus arbre, le lo- 
tus herbe, XIV, 19, 2. — avec les 
dattes, avec la figue, avec la caroube, 
la pomme, la poire, les grenades, les 
nèfles, les pignons de la pomme de 
pin, le myrte, XIV, 19, 3 et 4. — 
sycite, palmiprime, catorchite, XIV, 
19, 3. — myrtidanum, XIV, 19, 4. 

— vins faits avec les plantes culti- 
vées dans les jardins, XIV, 19, 5. — 
vins aromatiques dont la composition 
ne diflère guère de celle des parfums, 
XIV, 19. 6. — vin d'absintheet d'au- 
tres herbes médicinales, XIV, 19, 7. 

— vins avec différentes herbes, XIV, 
19, 8. — scyzin, iUnomelis, lectis- 
phagites, dont la recette est perdue, 
XIV, 19, 8. — vins d'arbrisseaux, 
XIV, 19,9. 

Vins de grains, en Gaule, en Espagne , 
enÉgypte, XIV, 29, l. 

Vin miellé, propriétés, XXII, 63, 1 

mélitites , boisson faite avec le moût 
et le miel, propriétés, XXII, 54, 1. 

Vinaigre fait avec la figue de Chypre, 
XIV, 15, 3. — emploi médical du 
vinaigre, XXIII, 27, l et suiv. — Cas 
remarquable sur Agrippa, XXIII, 
27, 4. — lie du vinaigre, emploi mé- 
dical, XXIII, 32, 1. 

Vinaigre scillilique , emploi médical, 
XX1II,28, 1. 

Vinca pervinca ou chamaedaphné, pro- 
priétés , XXI, 99, I. 

Vinca rninor, L., XXI, 99, 1 ; XXIV, 
90, 1. 

Violettes, XXI, 14, 1. — violette blan- 
che.XII, 22, 1. — violette blauche, 
pourpre, jaune, XXI, 14, I. — pro- 
priétés médicales, XXI, 76, 1 . 

Violette blanche, annonce le printemps, 
XXI, 38, l. — violette ion, pour- 
prée, phlox, XXI, 38, 1. 

Viola odorata, L., XXI, 14, 1. 

Viscum album , L., XVI, 93, 1. 

Vitex, ou lygos, ou agnos, description, 
propriétés médicales, XXIV, 38, 
1 et suiv. 

Vitex agous, L., XXIV, 38, 1. 

X 

Xiphion ou phasganion , différent du 
lonchitis, XXV, 88, 1. — description, 
bon pour la tête , XXV, 89, I. 

Z 

Zimpiberi ou zingiberi, gingembre 

XII, 14, 2. 
Ziziphora capitata , L. , XXVI , 88, I . 
Zizyphus vulgaris, Lam., XV, 14, t. 

— zizyphus lotus, Desfont., XVI, 

53, 1. 

Zoster, piaule marine, XUI, 48, \ 
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Abeilles, merveilles, XI, 4, l. — vie en commun ,4,2. 

— hivernage, 5,1. — leurs travaux, 5, 2. — commo- 
sis, pissoceros, propolis, 6, 1. — érithace ou sanda- 
raque ou cérinthe, nourriture des abeilles pendant 
qu'elles travaillent, 7,1.— cire ; plantes influant sur le 
gonl du miel , 8, 1 hommes épris des abeilles, 9, 1. 

— règle de leur travail, 10, t. — bourdons, 11 , 1. — 

palais pour les chefs , 12 , l génération mystérieuse , 

16, 1. — développement, 16, 2. — ruches faites de 
corne transparente pour l'observation, 16, 3. — du roi 
des abeilles, 16, 4 — culte des abeilles pour lui, 17, 1. 

— essaim , 17, 2. — présages, 18, 1. — abeille laron- 
nesse, 18, 2. — bataille entre les essaims, 18, 3. — es- 
pèces d'abeilles , 19, 1.— aiguillon, 19, 2. — leurs 
ennemis, 19, 3. — maladies, 20, 1. — ce qui leur 
nuit, 21 , 1. — ce qui leur platt, 22 , 1 — reproduction 
par un animal mort, 23, 1. — abeille maçonne ou 
bombyx ,25, 1. 

Abeilles, plante qu'il faut semer pour elles, XXI, 41,1. 

— cornouiller dangereux , 42 , 1. — ruches qu'on fait 
voyager, 43, 1. — remèdes contre leurs piqûres , 45, 3. 

— disposition des ruches, 47, 1. — ruches en pierre 

spéculaire pour observer le travail des abeilles, 47, 1 

défense contre les insectes, 47, 2. — ce qu'il faut faire 
quand les abeilles manquent d'aliments, 48, 1. 

Acanthyllis , oiseau , nid , X, 50, 1 . — ou acanthis ( char- 
donneret?), 95, 3. 

Acatium, espèce de navire , IX, 49, 1. 

Acharne, perça labrax, XXXII , 53, 3. 

Achlis, animal de la Scandinavie ; manière de le prendre , 
VIII, 16,1. 

Acopos , sorte de gemme , XXXVII, 54, 4. 

Actinophore, coquillage, XXXII, 53, 4. 

Adad, rein d' ; œil d'; doigt d'; (sorte de gemmes) 
XXXVII, 71, 1. 

Adonis. Voy. Exocoetb. 

jEgithus, espèce d'épervier, antipathie pour l'âne, X, 95, 2. 

Mgophthalme, sorte de gemme, XXXVII, 72, l. 

jEs , ou cuivre, emploi dans la langue latine, XXXIII, 
47, 1; XXXIV, 1,1. 

Aétite , ou gangite, pierre entrant dans la construction de 
l'aire de l'aigle, X, 4, 1. 

Aétite, pierre, XXXVI, 39, 1 et suiv. 

Aetitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Africus , vent , II, 46, 1 ; VI, 26, 11. 

Agate, variétés, XXXVII, 54, 1 et suiv. 

Agriculture, surnoms tirés de 1', XVIII, 3, 1, 2 et 3. — 
peine capitale contre les vols de moissons, 3, 4. — 
honneur; tribus rustiques, 3,5. — grands hommes 
qui cultivaient de leurs mains, 4 , 4 et 5. — infécon- 
dité de l'agriculture entre les mains d'esclaves, 4, 5. 

— auteurs qui ont donné des préceptes, 5, 1, — prin- 
cipaux axiomes, 6, 1 et suiv. — juste rapport entre la 
terre et la maison , 7, 1, — localité salubre, 7, 2 — 
mesure dans l'étendue de la terre, 7, 3. — métayers, 
7, 4. — trop bien cultiver, 7,5. — comment cultiver 
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avec le pîns de fruit, 8, 1 anecdote, 8, 3. — pré- 
ceptes généraux, XVIII, 8, 5. — histoire des grains, 9, 
1. — règles abrégées d'agriculture 9 62, 1. 
Aigle, non frappé par la foudre, II , 56, i. — six espèces, 
X, 3, 1. — melanaeetos ou valeria, pygargue, mor- 
phnos ou perenos ou plancus ou anataria, perenoptère 
ou oripélarge, gnesios et enfin lialiœète, 3, l et suiv. 

— chasse ses petits, 4, 3.— meurt de faim, 4,3.— 
l'aigle devient exclusivement renseigne de la légion, 
5, i. — animaux qu'il poursuit „ s, 2. - attachement 
d'un aigle, 6, 1.— ponte, 79, o. 

Aigle , poisson , IX , 40, 1 . 

Aigrette, variétés , XI, 44, 1. 

Aiguille, ou belone, poisson, IX, 76, t 

^i7e«,XI,94, 1. 

Aimant, XXXIV, 42, 1- - variétés , propriétés, XXXVI, 

25, 1 et suiv. w™. 
Aines, tuméfaction, remèdes, XX Vlix, 61, 3; XXX, 22, 5. 
Airain deCorinthe , IX, 65, 1. détails historiques, 

XXXIV, 3, 1 et suiv. - chandeliers dits à tort d'airain 

de Corinthe ,6,1- — P ags,on Pour les bronzes deCo- 

rinthe, 18, 8- . . 

Aisselles, procédé 1*%^^ • XXX, 13, l . 
Alabandique, pierre, XXXVI, 13, 2 . 
Alabatritis, sorte de gemme, XXXVII, 54, 4. 
Alabète, poissort , V, ,10, t. 
Albâtre, variétés , XXXVi, 12, 2. 
Albinos, VII, 2, , rTfT 4a . 
Alce f dans le Nord , VIII, 16, l. 

Alcyon (Nid de V ), H, 47, 4 - martm-pêchenr,X, 47, 1. 

- alcyoneum , emploi médical , XXXII, 27, 3 et 4. 
Alcyoniens , jours , II. 4 VJ» 

Alectorie, pierre à propriété magique , XXXVII, 54, 5. 
Alex, sorte de garum , emploi culinaire ; emploi médical, 

XXXI, 44,1 et 2. 
Alica, délicieuse, ,TI ' 7 
Alluvion, des fleuves, vj, di, 13. 
Alopex de mer. Voy. Benard mari*. 
Alphabétique (Ordre) ^des lieux de l'Italie, I, , e, 8. 
Alphos, maladie cutanée contre laquelle sont bonnes les 

eaux du lac Alplûou, axai, », 1. 
Alun, espèces, préparation , emploi médical , XXXV, 52, 

1 et suiv. 

Ambre, rejeté par les flots au printemps, iv, 27, 3. 
^me:croireàlapersisUncede I âme est une folie, VII, 56, l. 
Amendes, imposées en n™*"*™™ bœufs, XVIII, 3, 3. 
Amendes, évaluées en ^'.^XIIi, 3, 1. 
Améthystes, espèces, XXXVII, 40, 1 e t suiv. — men- 
songes des mages, 40, 4. 
Amiante, XXXVI, 31, 1- 
Amias, poisson, IX, 19» 

Amidon, préparation, AVin, 1/, 1 propriétés médi- 

cales, XXII, 67, 1- 
Amphimalle, vêlement de lame, a commencé du Umm 

de Pline, VIII, 73, 4 ; 
Amphitane,ou clirysocolle, sorte de gemme,XXX VII, 54,a. 
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Amulettes, pour toute une maison, XXX, 24, 1. — contre 

les puces, 25, 1. 
Anancitis , sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 
Anchois y naissent de l'écume de mer, IX, 74, 5. — aphye, 

XXXII, 53, 3. 
Androdamas , sorte de gemme, XXXVII, 54, 5. 
Androgynes, VII, 2, 7. 
Ane sauvage en Asie et en Afrique , Vin, 16, 1. 
Ane domestique, prix, VIII, 68, 1. — portée, 68, 2. 

— produit de rélè?e des ânes , 68, 4. 

Ange, poisson, IX, 40, 1. — ou rhine, ou sqnatus, 
XXXII, 53, 7. 

Angine , traitement , XXVI, 11, 1. — remèdes , XXVIII, 
51, 1. — remèdes magiques , XXX, 12, 1 et suiv. 

Anguille , du Gange, de trente pieds, IX, S, 1. — parti- 
cularités , 38, 1. — peau d'anguilles, fouet pour les en- 
fants , 39, 2. 

Animaux ( Histoire des) , VII, 1 , 1. — instinct des ani- 
maux qui leur fait reconnaître le danger, VW, 5, 1. — 
c'est de l'homme seul qu'ils attendent des secours, 
21, 5. — remèdes indiqués par les animaux ,41, 1 et 
suiv. — moyens divers employés par les animaux pour 
se préserver, 41, 3 et suiv. — présages fournis par les 
animaux, 42, 1. — villes et nations détruites par des 
animaux , 43, 1. — les animaux domestiques ont à l'é- 
tat sauvage une espèce correspondante , 79, 1. — ani- 
maux qui ne sont ni privés ni sauvages, 82, 1. — ani- 
maux cantonnés non seulement dans un même pays, 
mais encore dans une même localité , 83, 1 et suiv. — 
animaux inoffensifs pour les indigènes et dangereux 
pour les étrangers, 84, 1. — animaux marins, ré- 

flexions, IX, 1, 1 animaux marins si gros dans la 

la mer des Indes, qu'ils ne peuvent se mouvoir, 2, 4. — 
mâchoires et os d'animaux marins servant de porte et 
de charpente , 2, 4. — animaux marins laissés à sec 
sur la plage, 4, 2. — animaux aquatiques, leurs tégu- 
ments, 14, 1. — animaux aquatiques vivipares» 15, 1. 

— animaux aquatiques privés de la vue en naissant , 
77, 1. — accouplement, X, 83, 2. — d'autant moins fé- 
conds qu'ils sont plus gros, 83, 4. — petits informes, 
83, 5. — petits aveugles, 83, 6. — conception, 83, 8. 

— animaux sauvages qui apprivoisés ne produisent pas, 
83, 10. — les vivipares naissent la tête première, 84, 1. 

origine occulte et mystérieuse de certains animaux , 
86, 1. — animaux qui naissent sans génération, 87, 1. 

— sens des animaux , toucher, goût, etc., 88, 1 ; 89, 1 ; 
90, 1 ; 91, 1 — manière de manger, 91, 1. — nourri- 
ture solide, 92, 1 ; 93, 1. — boire, 94, 1. — antipathies, 
95, 1. — sympathies, 96, 1. — sommeil, 97, 1. —ani- 
maux qui deviennent vénéneux par leur alimentation , 
XI, 116, 1. 

4nneau d'or, détails historiques, XXXIII, 4, 1 et suiv. 

— anneau de fer longtemps en usage à Rome, 4,5.— 
la noblesse romaine , par indignation , dépose ses an- 
neaux , 6 , 1 et suiv. — anecdotes sur les anneaux d'or, 
6 , 4 et suiv. — détails sur les anneaux à pierres pré- 
cieuses , 6,6 — mode ,6,7. — doigts où on les porte, 
6 , 7 , 8 et 9. — danger qu'entraînent les anneaux, 6, 9 
et suiv. — on tire son anneau en signe d'arrhes, ô, 1 1. 

— les anneaux distinguent l'ordre équestre, 7, 1 et 
suiv. ; 8, 1 et suiv. — effigies portées sur des anneaux, 
12, 3. — origine des pierres dans les anneaux, XXX VII, 
1,2. — bagues ornées de. pierreries ; historique, 2, 1 
et 2; 3, 1 et 2; 4, 1 et 2. — collection de bagues, ou 
daclyliothèques, 5, 1 ; 6, 1. 

Année (La grande), II, 6, 11. 

Annulaire, couleur blanche, XXXV» 30, 1. 

Antilias sacer, IX, 24, 1. 

Anthias, poisson, pèche. IX, 85, 1. — coupe la ligne, 
XXXII, 5, 3. 



Anthracilis , sorte de gemme , XXXVII , 27, 1. 
Anthropophages , VI , 20, I ; VII , 2 , 1 buvant dans 

des crânes humains et portant les chevelures de leurs 

ennemis, VII , 2, 4. 
Antilope, du genre des chèvres, VIII, 79, 2. — Voy. Oryx. 
Antimoine, ou stimmi, ou slibi, ou alabaslrum , ou lar- 

bason , XXXIII, 33 , I. — emploi médical , 34, 1 et 2. 
Antipathes, sorte de gemme, XXXVII, 54, 6. 
Antiquités, titre d'ouvrage, Préf. 19. 
Anlispode, préparation végétale, emploi médical, XXXIV, 

35,1. 

Aparctias, vent, II, 46, 2. 

Aphelioles, vent, U, 46, 1. 

Aphrodisiaee, sorte de gemme, XXXVII, 54, 8. 

Aphrodisiaques et anaphrodisiaques, XXVI, 60, 1; 

61,l;62,let2;63,l et 2 ; XXVIII, 80, 1 ; XXX, 49, 1 

et 2; XXXII, 50, 1. 
Aphye ou anchois, XXXII, 53, 3. 
Aplysia, IX, 72, 1. • 
Apode, martinet, hirundo apus, X, 55, 1. 
Appel, Préf., 8. 
Apsides, II, 13, 2. 

Apsyclos, sorte de gemme, XXXVII, 54, 8. 
Apua, ou aphye, poisson servant à préparer l'ai ex, XXXI, 
44, 1. 

Aquilon, vent, II, 46, 2. 

Araignée : phalange, loup, rhagion, astérion, phalange 
bleue, myrinécion, télragnathes, description ; leur venin, 
remèdes, XXIX, 27, 1 et suiv. — toile, propriétés, 38, 
11 et 12. 

Araignée, antipathie avec le serpent, X, 95, 3 diver- 
ses espèces, XI, 28, 1. — toile, 28, 3 — sa manière de 
chasser, 28, 5,, — accouplement, 29, l. 

Araignée de mer, dangereuse par son aiguillon, IX, 72, 1. 

Arbre, animal marin, IX, 3, 1 ; XXXII, 53, 1 . 

Arc scythique, IV, 24, 3. 

Arc-en-cïcl; c'est un rayon de soleil repoussé, II, 60, i._ 
particularités, 60, 1. 

Archers mis sur les navires qui font le voyage annuel de 
l'Inde, VI, 26, 6. 

Argent, quantités, XXXIII, 5, 3.— colliers, 10, 1. — tri- 
but imposé aux vaincus en argent, 15, 1 — jeux publics 
où tout l'appareil fut eu argent, 16, 1. — extraction, 31, 
1 et suiv. — épreuves de l'argent, 44,1. — miroirs d'ar- 
gent, 45, 1. — on colore l'argent, 46, 1. — vases d'ar- 
gent ciselés, 49, 1. — argenterie, 50, 1 et suiv. — lits 
plaqués, lits d'argent, 51, 1. — plats d'argent énormes, 
52, 1. — chefs-d'œuvre d'argenterie, 53, 1 et suiv. — 
statues d'argent , 54, 1 et suiv. — parures en argent, de 
meilleur ton, 54, 2 et suiv. — bains pavés d'argent, 
54, 3. — illustres ciseleurs en argent, 56, 1 et suiv. — 
cet art est perdu, 55, 3. — copie de coupes ciselées, 
XXXIV, 18, 7. 

Argent ( Scories d* ), emploi médical , XXXIII, 35, l. 

Argent (Écume d'), chrysitis, argyritis, molybdilis, pré- 
paration, emploi médical, XXXIII, 25, 1 et suiv. 

Argestes, vent, II, 46, 2. 

Argo ( Le vaisseau} , descendu dans l'Adriatique ; porté à 
dos d'hommes par delà les Alpes, III, 22, 3. 

Argonaula argo, IX, 47, 1. 

Argyrodamas, sorte de gemme, XXXVII, 54, 5. 

Armenium, couleur, XXXV, 28, 1. 

Aromalitis, sorte de gemme, XXXVII, 54, 6. 

Aronde, poisson, IX, 43, 1. —ou hirondelle, XXXII, 53, 5. 

Arsenic, emploi médical, XXXIV, 56, 1. 

Artères, XI, 88, 2. — ne contiennent pas de sang, XI, 89, 1 . 

Articulations, XI, 101, 1. — sens du mouvement, 102, l. 

Articulations, douleurs, foulures, remèdes magiques, 
XXX, 23, 3. 

Arts (Les), titre d'ouvrage, Préf. 19. 
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Art ( V ), petit nombre de types qu'il a créés par rapport à 

ceux de la nature, VII, 1, 8. 
Âsbeste ou lin vif, propriétés, XIX, 4, t et 2; XXXVII, 

54, 7. 

Ascension des planètes, n, 14, 5. 

Aselle, poisson, IX, 15, 1. — très-estimé, 28, 1. — deux 
espèces , le callarias et le bacchus, 28, 1. — a des pier- 
res dans la léte, XXXII, 38, 1. 

Aspic, intelligence, X, 96, 1. 

Aspic, hadje , effet de son venin, remède, XXIX, 18, 1. 

Aspilate, sorte de gemme, XXXVII, 54, 7. 

Astérie, sortes de gemme, XXXVII, 47, 1. 

Asthme, remèdes, XXVI II, 55, 1. — remèdes magiques, 

XXX, 16, t . — remèdes tirés des poissons, XXXII, 29, 1 . 
Astraple, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 
Astres, fixés au monde, II, 6, 1. — distance des astres à 

la terre, II, 19, 1. 
Astrion, sorte de gemme, XXXVII, 48, 1. 
Astrobole, sorte de gemme, XXXVII, 50, f . 
As trot tes f sorte de gemme, XXXVI 1,49, 1. 
Astrologie, ce qu'elle dit sur la durée de la fie, VII, 50, 1 . 

— réfutation par l'exemple d'hommes nés au même 
moment, 50, 5. 

Astronomie, appliquée à l'agriculture, XVIII, 56, 5. — 
difficultés, 57, 1.— trois écoles, chaldéenne, égyp- 
tienne, grecque, 57, 4. — correction de l'année, 57, 5. 

— divergences des auteurs sur le lever et le coucher des 
constellations, 57, 5. — toot le système repose sur le 
lever des astres, leur coocher et le commencement des 
saisons, 58, 1. — quatre saisons; leur commencement 
précis, 59, 1 et 2. — ce qu'il faut faire au solstice d'hi- 
ver, 63, 1. — du solstice d'hiver au favonios, 64, 1. — 
du fevonius à l'équinoxe du printemps, 65, 1 et suiv. — 
à l'équinoxe du printemps, 66, 1. — pléiades, 67, 1. — 
signes terrestres qui font reconnaître le printemps, 67, 1 . 
ce qu'il faut faire au lever des pléiades, 67, 3. — après 
le lever des pléiades, 67, 4 et 5. — aux calendes de juin, 
67, 6 et 7. — solstice d'été; travaux, 68, 1 et suiv — 
constellations qui se lèvent après le solstice d'été, 68, 5 
et suiv. — importance decetle époque pour les travaux 
agricoles, 68, 8. — dommages causés par les inOueuces 
célestes, 69, 1 et suiv. — voix lactée, 69, 2. — trois 
époques redoutables pour les récoltes, 69, 5. — lever 
de l'Aigle, 69, 8. — considérations sur les influences 
célestes, 69, 10 et 1 1. — préservatifs contre les influences 
célestes, 70, 1. — travaux agricoles après le solstice 
d'été, 71,1. — commencement de l'automne, lever des 
constellations, 74, 1 et suiv. — travaux agricoles, 74, 5. 

— notions sur la lune, 75, 1. — notions sur les vents, 
orientation, 76, 1. — orientation des champs, 77, 1 et 

suiv. — présages des mauvais temps, 78, 1 et suiv 

présages de la lune, 79, 1 et suiv. — présages des étoi- 
les, 80, 1. — présages donnés par le tonnerre, 81, 1.— 
donnés par les nuages, 82, 1 ; 84, 1. 

Astronomie, inventée par Bélus, VI, 30, 4. — observa- 
tions d'astronomie chez les Babyloniens, VII, 57, 3. 

Atizoé, sorte de gemme, XXXVIII, 54, 7. 

Atrament, ou noir de cordonnier, ou chalcanthe, prépa- 
ration , emploi médical, XXXIV, 32, 1 et suiv. 

Attilus, poisson du Pô, IX, 17, 1. 

Augites, sorte de gemme. XXXVII, 54, 7. 

Augure : entreprise de mauvais augure, IV, 5, 2. — de 
famine, VII, 3, 1. — augure de la guerre des Marses, 
3, 2. — mauvais augure , qu'un enfant naisse avec des 
dents, ou une fille avec les organes sexuels fermés, 15, 2. 

Auster, vent, II, 46, 1 ; VI, 26, 11. 

Autan, vent, II, 44, 2. 

Auteurs consultés par Pline, mis en tête de Y Histoire na- 
turelle, Préf. 16. — auteurs les plus renommés surpris 
par Pline transcrivant les anciens mot pour mol et sans 



les nommer, Préf. 17. — Pline ne soit aucun auteur de 
préférence dans la géographie , il choisit les plus sûrs, 
III, Procem., 2. — premiers auteurs grecs qui ont parlé 
de Rome, m, 9, 5. 

Autruche, stupidité ; œufe, X, 1,2. 

Avortement, moyen magique de l'empêcher, XXX, 49, 1. 

Azur, différentes espèces, XXXIII, 57 l. — azur indien, 
57, 2. — emploi médical, 57, 3. 

B 

Bacchanales, Ul, 3, 3. 

Bacchus, espèce d'aselle, IX, 28, 1. — ou myxon , XXXII, 
25, 1. — petites pierres daus sa tète, 32, 1. 

Balane, sorte de moule, XXXII, 53, 4. 

Balaniies, sorte de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Baleines de quatre ju gères, IX, 2, 1. — le plus gros ani- 
mal de la mer des Indes, 3, 1. — combat contre les or- 
ques , 5, 1.— éventa, 6,1. — n'ont pas de branchies, 6,3. 

Banquets funéraires, prescription de Numa, XXXII, 10, 1. 

Baptes, sorte de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Bar, poisson, IX, 24, 1. 

Barbe, usage de se faire la barbe, VII, 59, l. 

Baroplene, ou barippe, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Barques d'osier et de cuir, IV, 30, 3 barques qui se 

plient pour être portées sur les épaules, V, 10, 11. — 
barques faites de papyrus, VI, 24, 2. — barques ayant 
une proue à l'avant et à l'arrière, 24, 3. — barques faites 
d'un seul arbre, 26, 10. 

Barrage de l'Euphrate, VI, 31, 4. 

Basanite, gros bloc dédié dans le Temple de la Paix, 
XXXVI, 11,4. 

Basilic, serpent redoutable, VIII, 33, 1. 

Basilic, venin et remèdes, XXIX, 19, I. 

Balia, ou raie, poisson bon pour les maladies des oreilles , 
XXXII, 25, 1. 

Bâtisses : précautions à prendre quand on se défie d'une 
pierre, XXXVI, 50, 1 . — brique tage en pierre des Grecs, 
61, 2. — construction usuelle à Rome, 51, 1. — qualités 
des mortiers, 55, 1. — carrelages, 60, l ; 61, 1 ; 63, 1. 
— toits en terrasse, 62, I et 2. 

Batrachites, sorte de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Baudroie, IX, 40, 1. 

Bécasse, X, 54, 1. 

Belette, ne traverse pas une certaine route, VIII, 83, 2. 

Belette, utile contre les serpents, XXIX, 16, t. 

Belette marine. Voy. Mustèlb. 

Bélier marin, IX, 4, 2. — agit en brigand, 67, 3. 

Bélone, poisson, IX, 76, 1. 

Bélus, sorte de gemme, XXXVII, 55, 1. 

Bérils t espèces, XXXVII, 20, 1 et suiv. 

Bernard Termite, IX, 51, 2. 

Beurre, XI, 96, 3. 

Beurre, emploi alimentaire et médical, XXVIII, 35 I. 
Bibliothèque, titre de l'histoire de Diodore, Préf. 20. — 

première bibliothèque publique, VII, 31, 7. 
Bienfait (Le) et la Peine, dieux uniques suivant Démo- 

crite, II, 5, 1. 
Bièvre. Voy. Castor. 

Bile, noire, cause de la folie, XI, 75, 1. — ictère, 75, 1. — 

vésicule de fiel, 75, 2. 
Bison à crinière, VIII, 15, 1. 

Bilhyes , nom de certaines sorcières chez les Scythes, 
VII, 2,9. 

Bitume produit par le lacAsphaltite, V, 15, 3. — fabrique 

de bitume, VI, 26, 5. 
Bitume, provenances, emploi médical, XXXV, 51, 1 et 

suiv. 

Biures, animaux qui rongent les vignes en Campanie. 
XXX, 52, 1. 
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Blaireau, son artifice pour se défendre, VIII, 58, 1. 

Blattes, vivant dans les ténèbres, XI, 34, 2. 

Blattes, diverses espèces; mylœcos : emploi médical, 

XXIX, 39, 7 et 8. 

Blendies, animal marin, XXXII, 32, 1. 

Boa. Voy. Serpent, VIII, 14, 2. 

Boa, serpent, remède qu'il fournit, XXIX, 38, 

Boa, éruption, remèdes, XXIV, 35, 3; XXVI, 73, 2; 
XXVIII, 75, I. 

Boca, poisson, XXXII, 53, 3. 

Bodincus en gaulois veut dire sans fond, III, 20, 8. 

Bœuf sauvage de Scytliie, VIII, 15, 1. — bœuf à une et à 
trois cornes en Éthiopie, 30, 2. — bœuf à une corne en 
Iode, 31 , 1 . — bœufs de l'Inde, de la taille des chameaux, 
70, 1. — les bœufs de l'Épire sont en Europe les plus 
vantés, 70, 1. — taureau, fécondation, 70, 1. — portée, 
70, 2. — lait, 70, 4. — bœufs à bosse en Carie, 70, 4. 

— puoilion d'un homme pour avoir tué un bœuf hors 
de propos, 70, 4. — description du taureau , 70, 5. — 
combat contre les taureaux, 70, 6. — règle des sacri- 
ficateurs pour l'admission du veau, 70, 7. — ce que 
faisait le sénat quand on annonçait qu'un bœuf avait 
parlé, 70, 7. — bœuf Apis adoré en Égy pte, 7 1 , 1 et sni v. 

Bœuf, poisson, IX, 40, 1 nommé par Ovide, XXXII 

54,1. 

Boisson aux cent herbes, en Espagne, XXV, 47, I. 

Bolides, II, 25, 2; 35, 1. 

Bolos, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Bombyx, ou abeille maçonne, XI, 25, t. 

Bombyx, fournit l'étoffe dite bombycine, XI, 20, I. — 

bombyx de Cos, 27, 1. — bombyx d'Assyrie, 27, 2. 
Bon a se, animal de Péonie, se défend en lançant sa fiente, 

VIII, 16, 1. 
Bonheur, réponse des oracles, VII, 47, l. 
Borée, IJ, 46, 2. 

Borsycitis, sorte de gemme XXXVII, 73, 4. 

Bostrichites, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Botryites, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2, 

Bouc, bizarres prescriptions des mages sur cet animal, 
XXVIII, 56,1. 

Bouc on tragos, poisson, XXXII, 54, 2. 

Bouche, bec, lèvres, mâchoire , XI, 60, 1 . 

Bouche, manvaise odeur, remèdes, XXV, 1 10, 1 . — ulcé- 
rations, remèdes, XXVIII, 51, 1. — remèdes magiques, 

XXX, 9,1 . — remèdes tirés des poissons, XXXII, 27, 4. 
Boucliers ardents, météore, II, 34, l — bouclier d'ama- 
zone, III, 6, 5. 

Boule dorée , mise au haut d'un obélisque pour empêcher 

l'ombre de se disperser, XXXVI, 15, 2. 
Bouquetin, du genre des chèvres, VIII, 79, 2. 
Bouvier, constellation, II, 41, 4. 
Brave : nations les plus braves de PItalie, III, 17, 1. 
Briques, XXXV, 49, 1 et suiv. — briques flottant sur l'eau, 

49,2. 

Brontée, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 

Bronze; divers bronzes, XXXIV, 3, 1. — airain de 
Coriulhe, 3, 1 et suiv. — airain de Délos, \, 1« — airain 
d'Égine, 5, 1. — candélabres en airain d'Égine; anec- 
dote, 6, 1 et 2. — seuils, portes, toitures en airain, 7, I . 
—lits de table, buffets, monopodes, lustres en airain, 8, 1. 

— statues en airain, 9, 1 et suiv. — colonnes en airain, 
1 1 , 1 et 2. — le secret de la composition de l'airain est 
perdu, 18, 7. 

Brouillards, II, 61, 1. 
Bruant, ou aothus, X, 57, 1. 

Brûlures, remèdes végétaux, XXVI, 80, 1 — remèdes 

animaux, XXVIII, 71, 1 remèdes magiques , XXX, 

35, 1 remèdes tirés des animaux et productions aqua- 
tiques, XXXII, 40, 1. 

Bubale, VIII, 15, 1. 



Bubé tiens, ceux qni célébraient des jeux ponr les. bœufs , 

XVIII, 3, 4. 
Bucardie, sorte de gemme, XXXVII, 55, 2. 
Buccin, espèce de pourpre, IX, 61, 1. — le buccin n'entre 

pas dans la teinture conchylienne, 64, 1. 
Bulle d'or, ornement, XXXIII, 4, 2. 
Bupreste, insecte, remède contre le lichen de la face, XXX, 

10, 2 et 3. 

Butéon ou buse, recherché sur les tables, X, 69, 1 
Butor ou taureau, oiseau, X, 57, 1. 

C 

Cachalot, IX, 4, 3. 

Cachexie, remèdes, XXXII, 39, 1 . 

Cadmie, produit des mines de cuivre , XXXIV, 22, 1 . — 
diverses cadmies, préparation , 22, I et suiv. — emploi 
médical, 23, 1 et suiv. 

Cadmitis, sorte de gemme, XXXVII, 56, It 

Cadran sciothérique , II, 78, 1. — cadran solaire ap- 
porté à Rome, VII, 60, 2. — un autre apporté de Sicile 
ne concordait pas avec les heures, 60, 3. 

Csecias, vent, II, 46, 2 ; vent de l'Hellespont, H, 46, 4. 

Caille, ses voyages, X, 33, I. — bannie des tables, 33, 4. 

Calendrier de César, ce que signifient dans ce calendrier 
les constellations, XVIII, 64, 1 et suiv. 

Callatne, sorte de gemme, XXXVII, 56, 1. 

Callaïs, sorte de gemme, XXXVII, 33, 1 et suiv. 

Callarias, espèce d'asclle , IX, 28, 1. — plus petit que 
les aselles, XXXII, 53, 4. 

Callionyme, ou uranoscope, poisson , bon pour les taies, 
XXXII, 24, l. 

Calmar, IX, 44, 1. — voltige hors de l'eau, 45, 1. 

calmars énormes, 48, 5. — calmar volant ( loligo voli- 
tans ), XXXII, 53, 6. 

Caméléon, description, VIII, 51, 1. 

Caméléon, détails, propriétés, fables, XX VIII, 29, 1 et suiv. 

Camelopardalis. Voy. Girafe, VIII, 27, 1. 

Canal comblé par les sables qu'amoncelaient les vents , 
IV, 2, 1. — canal projeté à travers l'isthme de Corinthe, 
5, 5. — canal pratiqué pour faire communiquer un lac 
avec la mer, 26, 4. — canal projeté en arrière du mont 
Mimas, V, 31, 5. — canal projeté entre le Bosphore-Cim- 
mérien et la mer Caspienne, VI, 12, 2. — canal venant 
de l'Euphrate , 30, 5. — canal entre le Nil et la mer 
Rouge, VI, 33, 2. 

Canard, X, 54, 2. 

Cancer gammarus, cancer pagurus, cancer maenas, IX, 

51, 1. — cancer bernardus, IX, 51, 2. 
Cancres, hivernent, IX, 50, 1. — diverses espèces, 51, 1. 

carabes, homards, maies, pagures, héracleotiques, 51, 1. 

marchent à reculons, 51, 3. 
Canicule, constellation, II, 40, 1. 
Canicule, poisson de mer dangereux, sa lutte contre les 

pécheurs d'épongés , IX, 70, 2. 
Canopus, grande étoile, VI, 24, 7. 
Canthare, poisson, XXXII, 53, 4. 
Cantharides, portent leur contre-poison , XI, 41, 2. 
Cantharides, danger de leur emploi médical, XXIX, 

30, 1. — description, 30, 2. — propriétés médicinales, 

30, 3 vente d'une grande quantité de cantharides, 

30, 3. 

Cantharis, sorte de scarabée rongeant les blés, XVIII, 
44, 3. 

Capnitis, sorte de gemme, XXXVII, 56, l. 
Cappadocienne , sorte de gemme, XXX VU, 56, j 
Carcinias, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 
Carcinome, remèdes, XXVIII, 74, 2. 
Cardiaque , maladie, remèdes , XI, 7 1 , 2 , et la note 20 ; 
XXXII, 39, l. 
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Carpathium, sorte de poison, XXXII ,20, 1. 
Carrelet, on passer, poisson, IX, 36, l. 
Carte de l'ÉUiiopie mise sous les yeux de Néron , XII, 
8, 2. 

Castor, se châtre lui-même, coupe les arbres, ressemble 
à la loutre, VIII, 47, 1. — détails sur la poche du cas- 
toreum, XXXII, 13, 1 — castoreum, emploi médical, 
13, 2 et suif. — urine, médicament utile, 13, 4. 

Catablepas, animal de PÉthiopie, VIII, 32, 1. 

Catarr actes, ou oiseaux de Diomède, X, 61, 1. 

Cahchitis , sorte de gemme, XXXVII, 56, 1. 

Catoptritis, sorte de gemme, XXX VII, 56, 2. 

Cavaliers, araignées de mer, IX, 51, 1. 

Cavales , propriété merveilleuse de la liqueur qui s'é- 
chappe après qu'elles ont été saillies , XXVIII, 49, 3. 

Cavernes fatidiques , II, 95, 3. 

Célia , boisson faite avec les céréales , XXII, 82, 1. 

Cenchrilis , sorte de gemme, XXXVII, 73, 1 . 

Cendre , employée comme engrais, XVII, 5, 1 . 

Censoriales (Lois), XXXVI, 2, 1. 

Centrine, insecte qui attaque le figuier, XVII. 44, 1. 

Cépitis, ou cépolalitis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Céponides , sorte de gemme , XXXVII, 56, 5. 

Cépus , animal d Élhiopie, VIII, 28, 1. 

Céramitis, sorte de gemme , XXXVII, 56, 2. 

CéraunU, Aorie de gemme, XXXVII, 51, 1. — dite bétule, 
51, l. 

Cercles , en rapport avec les zones, tropiques, ligne équi- 

noxiale , II, 70, 1. 
Cercopithèques, à téte noire, animal d'Éthiopie, VIII, 

30,1. 

Cercyre, poisson vivant dans les rochers, XXXII, 54, 1. 

Cerf, a enseigné les propriétés du dictame à l'homme, VIII, 
41, l. — les cerfs ont leur malice, 50, I. — portée, 
50, 2. — allaitement, 50, 2. — - manière de courir, 50, 3. 

— traversent les mers à la nage, 50, 4. — leur bois, 
* 50, 4. — biche blanche, 50, 7. — ennemis des serpents, 

50 f 7. _ vivent longtemps, 50, 7. — préservent des 

maladies fébriles, 50, 8. — les cerfs du mont Élaphonte 

ont l'oreille fendue, 83, 1. 
Cerf- volan t, lucanus cervus, XI, 34, 1. 
Ceria , boisson faite avec les céréales, XXII, 82, 1. 
Ceritis , sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 
Céruse, ou psimmylhium, préparation, emploi médical, 

XXXIV, 54, 1 et 2. — couleur, XXXV, 19, 1. 
Cerveau, battements forts du cerveau indice de science 

future, VII, 15,5. 
Cerveau de l'homme, XI, 49, 1. — siège des sens, 49, 2. 

— de là part le sommeil, 49, 2. 

Cervoise, boisson faite avec les céréales, XXII, 82, 1. 
Cétacé énorme, XXXII, 4,1. 
Ceyx , sorte d'oiseau , XXXII, 27, 3. 
Chacal, X, 83, 6. 

Chair, partagée sur la montagne d'Albe, ni, 9, 16. 

Chalazias, sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 

Chalcédoine, ou pierre carthaginoise, XXXVII, 30, 1. 

Chalcis, poisson sujet aux insectes, IX, 71, 1. — pro- 
duction, IX, 74, 7. 

Chalcitis, minerai duquel on tire le cuivre, emploi mé- 
dical, XXXIV, 29, 1 et 2. 

Chalcitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Chalcophone, sorte de gemme, XXXVII, 56, 3. 

Chameaux, servantau voyage deCoptos, VI, 26, 7. — 
chameaux , gros bétail de l'Orient, VIII, 26, 1 . — deux 
espèces, une bosse, deux bosses , 26, l. — on les chaire, 
26,2. 

Chameau, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 2G, 1. 
Chames, sorte de coquillage, XXXII, 53, 4. — pélorides, 

glycymérides, 53, 4. 
Chamois, du genre des chèvres VIII, 79, 2. 



Champs (Prêtres des), XVIII, 2, 1. — jugère, 2, 1 ; 3, l, 
— joug, labour d'une paire de bœufs en un jour, 3,1.— 
actus, étendue que deux bœufs pouvaient labourer tout 
d'une haleine, 3, 1. — récompense donnée en (erre, 3, 1 . 

— cinq cents jugères limite de la propriété foncière. 
4, 3. — sept jugères possession convenable à un bon ci- 
toyen, 4, 3. 

Champs de violettes, titre d'ouvrages, Piéf., 18. 

Champs de pierres près du Rhône , III, 5, 4. 

Chane, poisson, IX, 23, 1 — a une vulve, 77, 1. — con- 
çoit d'elle-même, XXXII, 54, 2. 

Charbon , maladie propre à la Narbonnaise, s'introduit 
en Italie, XXVI, 4, 1. — remède, XXVIII, 74, 3. - re- 
mèdes manques, XXX, 33, 1. — le charbon de bois en 
est le remède, XXXVI, 69, 1. 

Charbon de bois, XXXVI, 68, 1. 

Chardonneret , X, 57, 1. 

Charpentes qu'on peut démonter, XXXVI , 23 , 2. 

Chat d'or servant de divinité , VI , 35, 1. — chat vit six 
ans, X, 83, 7. 

Château , les Africains n'habitent guère que des châ- 
teaux, V , 1 , 1. — châteaux de la nation des Homo- 
nades, 23, 1. 

Chaûs. Voy. Loup-cervier, VIII, 28, 1. 

Chaussée de Tarquin le Superbe , III , 9 , 15. — chaussée 
de deux stades joignant des tles à la terre, V, 31 , 6. 

— Ile joiuleau continent, 40, 2. 
Chauve- souris, vivipare, X, 81 , 1. 
Chauve-souris, propriétés magiques, XXIX, 26, 2. 
Chaux, qualités, XXXVI, 53, 1. — emploi médical, 

57,1. 

Chélidoine, sorte de gemme, XXXVII, 56, 3; 72, 1. 
Chélonie , sorte de gemme , XXXVII , 56 , 3. 
Chelonitis, sorte de gemme, XXXVII , 56 , 4. 
Chenalopcx ou anser armatus aegyptius, X, 29, 1. 
Cheneros ou souchel, anas elypeata, X, 29, 1. 
Chenilles, redoutables aux arbres, XVII, 37 , 11. — aux 

céréales, XVIII, 44,4. 
Chernites, pierre, XXXVI, 28, 1. 
Cheval ailé en Élhiopie , VIII , 30, 1. 
Cheval sauvage dans le Nord, VIII, 16 , 1. 
Cheval domestique, chevaux remarquables de certains 

personnages et traits historiques, VIII, 64, 1 et suiv. 

— intelligence, 65, 1. — augures fournis par les che- 
vaux , 65 , 2. — qualités des chevaux suivant les servi, 
ces , 65 , 3. — portée, 66, 1. — cavales concevant par 
le souffle du veut, 67 , 1. — anciennement le cheval ser- 
vait d'enseigne à la légion, X, 5,1. 

Cheveu de Vénus, sorte de gemme, XXXVII , 69, 1. 

Cheveux, XI, 47, 1. — calvitie, 47, 2. — disposition 
des cheveux , 48, 1. 

Cheveux (Plantes bounes pour les), XXVI, 93, 1. — ma- 
ladies des cheveux, remèdes tirés des animaux, XXVIII, 
46, 1 et suiv. — alopécie, décoloration, teinture, re- 
mèdes, XXIX, 34, 1 et suiv. — moyen de les empê- 
cher de blanchir, XXX , 46, 2. — remèdes tirés des 
poissons, XXXII, 23, 1. 

Chèvre, portée, VIII, 76, 1. — intelligence, 76, 2. — si- 
gnes à rechercher dans les boucs et dans les chèvres , 
76, 2. — chèvres sans cornes, 76, 2. — les chèvres 
respirent par les oreilles , 76 , 3. — dent nuisible aux 
arbres, 76, 4. 

Chevreau, constellation, influence sur les saisons, II, 
39,2. 

Chevreuil, du genre des chèvres, VIII, 79, 2. 

Chiens meurent dans une certaine lie, VI, 32, 13. — chien 
servant de roi , 35 , 14. — divers traits relatifs aux 
chiens, VIII, 61 , 1 et suiv. — leur mémoire, 61,4.— 
habileté à la chasse, 61, 5. — force incroyable du chien 
d'Albanie, 61 , 6. — portée, 62 , 1. — sujets à la rage, 
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VIII, 63, l . — remède, la racine du cynorrhodon, 63, 2. — 
un chien parla, 63, 2. — différente* espèces, X, 83, 6. 

Chien enragé, remèdes contre sa morsure, XXV11I, 43, 1. 

chiens , punition qu'on leur fait souffrir à Rome , 

XXIX, 14, 1. — remèdes fournis par le chien, et ma- 
ladies'où ils conviennent, 14 , 1 et suiv. — chien en- 
ragé, morsure, remèdes, 32, 1 et suiv. — ver à la lan- 
gue du chien enragé, 32, 3. — urine du chien, effet 
nuisible, 32, 5. — chiens de Mélita, XXX, 14, 1. — 
moyen d'ôter au chien la faculté d'ahoyer, XXXII, 51,1. 

Chien de mer rend dangereuse la pêche des perles , IX, 
55,1. 

Chlamyde macédonienne, V, 11,3. 

Chlorée, oiseau, X, 95, 1. 

Chlorion ou loriot, X, 45, 1. 

Chloritis, sorte de gemme, XXXV1T, 56, 4. 

Choaspitis, sorte de gemme, XXXVN, 56, 4. 

Chrome, poisson, IX, 24, 1. — chromls fait un nid sur 
les eaux, XXXII, 54,2. 

Chryselectre, sorte de gemme, XXXVII, 43, 1. 

Chrysocolle, dénommée d'après l'or, XXXIII, 2,1.— 
description, 26, 1. — chrysocolle artificielle, 26, 2. — 
manipulation, 26, 2. — emploi dans les arts, 27, 1 et 2. 
— . orobitis, 27, 1. — emploi médical, 28, l. — on s'en 
sert pour souder l'or, 29, 1. — santerna, 29, 1. 

Chrysolampis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 4. 

Chrysolithe, sorte de gemme, XXXVII, 42, 1. 

Chrysophrys, poisson de couleur d'or, XXXII, 54, 1. 

Chrysopis, sorte de gemme, XXXVII, 56, 5. 

Chrysoprase, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Cicatrices, comment on les blanchit, XXVIII, 76, 1; 
XXX 41 1» 

Ciel, caelum vient de cœlare , ciseler, II, 3, 3. — n'est 
pas d'un poli uniforme, on y découvre toutes sortes de 
figures, 3, 2 et 3. — au-dessous de la lune, 38, 1. — 
siège des brouillards, des pluies, des orages, etc., 38, 2. 

Cigales, nations qui en mangent, XI, 32, 1. — leur dé- 
veloppement, 32, 2. 

Cigognes, jadis servies sur la table, X, 30 , 3. — voyages, 

i 31, 1. 

Cils, maladies qu'ils causent, remèdes, XXIX, 37, 1. 

Cinxdie, sorte de gemme, XXXVII, 56, 2. 

Cinède, poisson jaune, XXXII, 53, 4. 

Cinnabre, confondu par erreur avec le minium , emploi 
dans les arts et en médecine, XXXni, 38, 1 ; 39. 1. 

Cinnamologos, oiseau, X, 50, 2. 

Cinnamome, lieu où on l'apporte, VI, 34, 5. 

Circius, vent de la Narbonnaise, II, 46, 4. 

Circos, sorte de gemme, XXXV 11, 56, 2. 

Cire, préparation, XXI, 49, 1.— espèces, 49, 1 et 2. - 
emploi médical, XXII, 65, 1. — compositions où en- 
trent la cire, 56, 1 et 2. 

Ciselure, XXXIII, 55, 1 et suiv. 

Cissilis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 

Citerne, construction, XXXVI, 52, 1. 

Citharus, le moins estimé des turbots, XXXII, 53, 4. 

Civilisation entravée par les progrès du hixe, XIV, 1, 
2 et 4. 

Civilisatrice (Action ) de l'Italie sur le monde, III, 6, 2. 

Clarigaiion, cérémonie, XXII, 3, 3. 

Clémence, divinité, II, 5, 1. 

Clepsydre, la première à Rome, VII, 60, 4. 

Climats (Influence des) sur les populations, II, 80, 1. 

Clupea ficta,IX, 71, 1. 

Clupée, petit poisson qui tue l'attilus, IX, 17, 2. 
Cobio ou gobius, poisson, XXXII, 53, 4. 
Cochlées, coquillage, diverses espèces, XXXÏÏ, 53, 4. 
Cochlides, sorte de pierres artificielles, XXXVII, 74, 1. 
Cochon de mer, IX, 17, 2. „. 
Cœur, meurt le dernier, XI, 69, 1. - siège de l'intelli 
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gence, XI, 69, 2. — variétés, 70, 1 . — croissance et dé- 
croissance du cœur chez l'homme,70, 1 . — examiné dans 
les sacrilices, 71, 1. — le cœur ne brûle pas sur le 
bûcher quand la personne est morte de la maladie car- 
diaque ou du poison, 71, 2. 

Colias, poisson , de l'espèce des lacertes, XXXII , 53 , 4. 

Colle, employée dans le plaqué, XVI, 83, 1. 

Collections, inflammations, contusions , remèdes, XXVI, 
79, 1. 

Colonnes, règles, XXXVI, 56, 1. 
Colonnes de pierre portant des inscriptions, VI, 34, 5. 
Colum, maladie nouvelle sous Tibère, XXVI, 6, 1 . 
Coluthies ou coryphies, coquillage appartenant au genre 

murex, bonnes pour la peau, XXXII, 27, 1. 
Comète, II, 22, 1. — détails sur les comètes, 23, 1. — 

astres pleins de présages, 23, 2. — temple élevé dans 

Rome à une comète qu'on disait avoir reçu l'âme de 

César, 23, 4. 

Commagène, sorte de préparation qui se fait avec la 

graisse d'oie, XXIX, 13, I et 2. 
Commerce de IMnde, ce qu'il coûte à l'Empire romain, 

VI, 26, 6. — commerce d'encens et de parfums, 26, 9. 

— commerce de l'Arabie, 32 , 14. — commerce de l'Inde 

en butte aux pirates, 34, 7. 
Conception, VII, 5, l et 2. — époque où elle est le plus 

facile, 14, 1. — signe de l'aptitude à concevoir, 14, 1. 
Conception, XXVI, 91, 1. 
Concessions de terrain , III , 6 , 8. 
Conchylies, couleur, IX, 60, 3. — atelier de teinture con- 

chylienne, 61,1. — teintures des étoffes conchy lien nés, 

64 , 1. — remèdes, XXXII , 23 , 1. 
Concombre, animal marin , IX, l, 3; XXXII, 53 , 5. 
Concorde, divinité, II, 5, 1. 
Congélation, diminue le liquide , II , 61, 2. 
Congre, IX, 24, 1. 

Conque longue , ou strombe, bonne pour le foie, XXX 

30, i . — conque de Vénus, IX, 52, 2 ; XXXII, 1 , 5 ; 5S, 7. 
Consolation sur la mort de sa fille par Cicéron , Prêt*. 17. 
Constellations, II, 41,4. 

Coq , chante pendant la nuit, X , 24 , 1. — coqs de combat, 
24 , 2 et 3. — consulté , 24 , 3. — castration ,25,1.— 
prodige, 25, 1. 

Coquilles variées , description , IX, 52, 1, — coquille de 
Vénus ,52,2.— servent au luxe , 53 , 1 . 

Coracin, du lac Nilis, V, 10, 1. — poisson, IX, 24, 1.— 
bolty, IX, 32,1. 

Corail, variétés, XXXII, 11, t et suiv. — d'où vient le 
nom, 11, 2. — estimé des Indiens, 11,3. — emploi mé- 
dical, 11,4. 

Corail, ou gorgonie , XXXVII , 59 , 2. 

Coralilique, pierre , XXXVI ,13,1. 

Corallis, sorte de gemme, XX XVII , 56, 2. 

Coralloagathe , sorte de gemme, XXX VII , 56, 2. 

Cor anus, pierre, XXXVI , 29 , 1 . 

Corbeau , poisson, XXXlï ,53,4. 

Corbeau, oiseau , augures , X , 15^ 1 et suiv. — corbeau 
parlant, 60, 1 et suiv. — intelligence, 60, 4. 

Cormoran , phalacrocorax , X , 68 , l. 

Corne d'abondance, litre d'ouvrage, Préf. 18. 

Corne d'Hammon , XXXVII , 60 , 3. 

Corneille , oiseau , X , 1 4 , 1 . 

Cornes , de diverse configuration , XI , 45 , 1. 

Corsoïdes , sorte de gemme, XXXVII , 56 , 2. 

Corus, vent, II, 46, 2. — pouvant faire aller de la mei 
Rouge à Cadix , VI , 34 , 6. 

Cory za , remèdes magiques , XXX ,11,1. 

Cosses ou vers des arbres, XVII , 37, 4. — emploi mé- 
dical, XXX, 39, 3. 

Cosson , naissant dans le buis , XI, 38 , 1 . 

Cété( Douleurs de), remèdes, XX VI, 18, 1 ; 19, 1 ; 20, 1 ; 



Digitized by Google 



CONTENUES DANS L'OUVRAGE. 



687 



XXVÏ, 21, 1 ; 22, 1 ; 23 , 1. — remèdes magiques, XXX , 
18, l. — remèdes tirés des poissons , XXXII , 30, 1 . 

Cotisations volontaires , XXX1I1 , 48 , 1. 

Cou et nuque, XI, 67,1 

Cou , douleurs , torticolis , remèdes , XXVIII , 52, 1 . 
Coucou, X, 11, 1. 

Couleurs, XXXV, 12, 1. — emploi dans les arts, 31, l. 

— les anciens peintres n'employaient que quatre cou- 
leurs, 32, 1. 

Couleuvre d'Esculape, remèdes qu'elle fournit, XXIX, 
22,1. 

Couleuvre d'eau, préservatif contre les crocodiles, XXXI I, 
19, 1. 

Couronnes (Fleurs à tresser les) , XXI, 1,1. — couronnes 
minces, stroppes, strophioles, 2, 1. — couronnes de 
fleurs, dites égyptiennes ; corolles, 3, 1 et 2. — couron- 
nes de métal; lemnisques, 4,1. — couronnes gagnées 
dans les jeux ,5, 1. — sévérité romaine pour les cou- 
ronnes, 6, 1. — un seul personnage honoré de fleurs 
par le peuple romain ,7,1. — couronnes de roses ; cou- 
ronnes cousues ,8,1. — écrits sur les couronnes, 9, 1. 

— couronne empoisonnée, 9,2. — couronnes plaisant 

par la variété, 27, 1. — couronnes à feuilles, 28, 1 

diverses fleurs employées dans les couronnes , 29, 1 ; 
30, 1 et 2 ; 33 , 1. — couronnes de gazon , prix et condi- 
tion, XXII , 4 , 1 et 2 historique sur la couronne de 

gazon, 5, 1 et 2 ; 6, 1, 2 et 3.— plantes qui y entraient; 
réflexions personnelles, 7, 1, 2 et 3. 

Couronne d'étoiles autour du soleil, II, 28, 1. — antour 
de la lune et de grandes étoiles, H, 28, 1. 

Course rapide , exemples, VII, 20, 1. 

Cousins, insectes, naissent d'un liquide qui s'aigrit, IX, 74, 
5. — cousins ou moucherons aiment les acides, X,90, 2. 

Coxalgie, remède magique, XXX, 18, l ; 22, 2. — re- 
mèdes tirés des poissons, XXXII, 33, 1. 

Craie. espèces, emploi médical , XXXV, 57, 1 et suiv.— 
sert a lustrer les étoffes, 57, 3 et 4. — craie argentaire, 
58, 1. — la craie est la marque des esclaves à vendre, 
58, 1 et suiv. 

Crâne (Os du), XI, 48, 1. 

Craterilis , sorte de gemme , XXXVII , 56 , 2. 

Crécerelle, falco tinnuncnlus, X, 52, 6. 

Crêtes, XI, 44, 2. 

Cristal, provenances, XXXVII, 9, 1 et suiv. — blocs, 
10, 1, — qualités, 10, 2. — cristal fossile, 43, 1. 

Crocallis, sorte de gemme, XXX Vil, 56, 3. 

Crocias, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Crocodile, du lac Ni lis, V, 10, 1. — crocodiles infestant 
les fossés d'une ville , et ne permettant le passage que 
sur un pont, VI, 23, 5, — n'a pas de langue, VIII, 
37, 1. — la femelle dépose ses œufs toujours au delà du 
point de l'inondation du Nil, 37, l. — ses rapports avec 
le roitelet, 37, 2. — est tué par les dauphins, 38, 1 . — 
attaqué par les Tentyrites , 38, 2. — montrée à Rome, 
40, 1. — Le crocodile n'attaque personne pendant les 
sept jours de la féte du bœuf Apis, 70, 3. 

Crocodile, propriétés merveilleuses, fables que Ton conte, 
remèdes qu'il fournit, XXVIII, 28, 1 et suiv. — croco- 
dilée, 28, 1. 

Crocodile de terre, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 28, 
1 et 3. 

Crocotte, animal dTÉthiopie, VIII, 30, 1. 

Crocute, produit de l'accouplement de la hyène avec la 

lionne, VIII, 45, 1. 
Crustacés, trente espèces, IX, 16, l. 
Cuivre, trouvé d'abord à Chalcis, IV, 21, 3. 
Cuivre, mines, XXXIV, 1, l. — collège des fondeurs de 

cuivre, institué par Numa, 1, 1. — qualités, 2, 1 et 2. 

— différentes espèces, 20, 1 et suiv. — alliages, 20, 2 et 
suiv. — manière de le défendre contre le vert dc-gris, 



XXXIV, 21, 1. — scorie, fleur, écaille, emploi médical, 
24, l. — autre écaille, ou stomoma, emploi médical, 
25 , 1 et suiv. — trjens de cuivre , conservé supersti- 
tieusement par une famille romaine, 38, 1 . 
Cupidité (Progrès de la), parmi les Romains, XXXIII, 14, 
l et suiv. 

Cyamée , sorte de gemme, XXXVII, 73, 1. 
Cyanos, sorte de gemme, XXXVII, 38, l. 
Cychrame , oiseau , voyage, X, 33, 3. 
Cygnes, voyages, X, 32, 1. — ne chantent pas en mourant, 
32, 1. 

Cyitis , sorte de gemme, XXXVII, 56, 3. 

Cymbale ( La ) du monde , Préf. 20. 

Cynips , fléau des chiens, XI , 40, 1. 

Cynocéphale, sorte de singe, VI, 35, 7. — entretenus en 

troupeaux , VII, 2, 24. 
Cynops, poisson, XXXII, 53, 5. 
Cynosdexia, poisson, XXXII, 53, 5. 
Cyprin de mer, IX, 25, 1. — production, 74, 7. 

D 

Dactyles ou dails, coquillage, IX, 87, I ; XXXU, 53, 7. 

Dactyle de l'Ida, sorte de gemme, XXXVII, 61,1. 

Daim, du genre des chèvres ,VIII, 79, 2. 

Daphnie, sort de gemme, XXXVII, 57, 1. 

Dasypode, espèce de lièvre, VIII, 81,3. — sujet à sup 
félation, X, 83, 8. 

Dauphin, attaquant les crocodiles, VIII, 38, 1. — n'a pas 
de branchies, IX, 6, 3. — le plus rapide des animaux , 
7, 1. — va par couples, 7, 2. — les dauphins aiment 
le nom de Simon, parce qu'ils sont simi, camards, 7, 2. 

— ami de l'homme et de la musique, 8, 1. — différentes 
anecdotes, 8, 2 et suiv. — pèchent eu compagnie avec 

l'homme, 9, 1. — autre exemple de ce genre, 10, 1 

témoignages sur l'intelligence du dauphin, 10, 1. — petit 
dauphin nuisible aux poissons, 20, 1. 

Défaillances, aliénation et vertiges, remèdes magiques, 
XXX, 16, 2. — délire et cauchemar, remèdes magiques, 
24, 2. 

Delphinus gangeticus, IX, 17, 3. 

Delphinus orca, IX, 5, 1 ; 67, 3. 

Déluge, ville plus ancienne que le déluge, V, 14, 2 

Démangeaisons, remède, XXX, 41, i. 

Dendritis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 

Dent, époques des dentitions, VII, 15, 1. — résistent au 
feu, 15, 3. — carie, 15, 3. — règlent l'articulation des 
sons, 15, 3. — donnentdes présages, 15, 4. — dents sur- 
numéraires, signe de longévité, 15, 4. 

Dents, X, 61, 1. — dents venimeuses des serpents, XI, 
62, 1. — variétés des dents, 62, 3 dentition, 63, 1. 

— âge des animaux marqué par les dents, 64, 1. — dents 
à une seule mâchoire, 85, 1. 

Dents, maladies, remèdes végétaux, XXV, 105 et suiv. — . 
remèdes animaux, XXVIII, 49, 1 et suiv. — remèdes 
magiques, XXX, 8, 1 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, XXXn, 26, 1 et suiv. 

Désert, lies désertes, IV, 23, 10. — déserts remplis de sa- 
bles*et de serpents, V, 4, 1 . 

Diadochos, sorte de gemme, XXX VU, 57, 1. 

Dialecticiens, critiquant Pline, Préf. 22. 

Diamant, espèces, XXXVII, 15, 1 et suiv. 

Diapasma, espèce de parfum, XIII, 3, i. 

Diaphragme, phreues ou prœcordia, XI, 77, 1- — in * er " 
vient dans le chatouillement, 77, 2. — rire dans les bles- 
sures du diaphragme, 77, 2. 

Dieu, folie d'en chercher l'image ou la forme, II, 5, 1. 
folie de croire qu'il y en ait un nombre infini, 5, 1. 
stupidité de croire qu'il y a des mariages entre les dieux, 
qu'il y en a de vieux, de jeunes, etc., 5, 3. — l'honmiu 
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qui sert ses semblables est un dieu pour eux, II, 5, 4. — 
cause suprême, s'occupe-t-elle ou ne s'occupe- t-elle pas 
des affaires buraaiues, 5, 6. — il est bon de croire que 

les dieux s'en occupent, 5, 10 dieux portés au doigt, 

5, 6. — choses impossibles à Dieu, 5, 11. — Dieu sujet 
continuel de controverses, 5, 11. 

Digression des planètes, II, 14, 5. 

Dimensions du ciel, II, 21, 2. — suivant le calcul égyp- 
tien, 21, 5. 

Dionysias, sorte de gemme, XXXVII, 57, 1. 
Dioplre, instrument, 11,69, 1. 

Diphryge, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 
37,1 et 2. 

Diphyes, sorte de gemme, XXXVII, 57, 1. 

Dislance delà terre aux nuages, à la lune, au soleil, suivant 

Posidonius, H, 21, 1. 
Divination par la hache, ou axinomantie, XXXVI, 34, 1. 

— sélénomantie, XXXVII, 59, 2. — hydromantie, 

73, 4. 

Doigts (Maladies des), remèdes, XXVI, 14, 1. — excrois- 
sances, remèdes, XX Vil 1, 52, 1. — ongles, verrues, ma- 
ladies , remèdes magiques, XXX, 23, 5 et 6. — envies et 
excroissances, 37, 1. 

Doigts, XI, 99, I. — sédigités, 99, 1. — animaux qui ont 
des doigts, 101, 1. 

Dogues, ou poutres, météore, II, 26, 1. 

Dorade, IX, 25, 1. — remède contre l'indigestion du miel, 
XXXII, 16, 1. 

Draconites, ou dracontie, sorte de gemme, XXXVII, 
57, 2. 

Dracuncule, poisson qu'on dislingue du dragon ou vive, 

XXXII, 53, 5. 

Dragon, combat du dragon et de l'éléphant, VIII, 12, 1. 
Dragon, marin ou vive, IX, 43, l. — sa chair guérit la 

plaie qu'il a faite, le bouillon est un antidote, XXXII, 

17, I. 

Dragon, propriétés magiques, XXIX, 20, 1 et 2. — dra- 
gon peint, servant d'épouvanlail aux oiseaux, XXXV, 
38, 1. 

Drepanis, oiseau indéterminé, XI, 1 07, 1. 

Droguistes, XXXIV, 25, 1. — mystères des officines, 

XXXIII, 38, 1 . 

Droit des alliés, III, 3, 6 ; 4, 1 . 
Droit des colonies, III, 4, 7. 
Droit de liberté, V, 4, 5. 

Droit des tributaires, III, 4, 7 ; IV, 35, 5; V, 4, o. 
Droit italique, III, 4, 9. 

Droit de cité romaine, III, 4, 1; 13, 2; 14, 6; 26, 3; 

IV, 17, l;V, 1,20; 4, 4. 
Droit de colonie, V, 1, 20. 

Droit d'immunité ou exemption, III, 3, 8 ; 4 2 ; 24, 1 ; 

IV, 4, l;V, 1, 19. 
Droit des Latins, III, 4, 3; 14, 5 ; 24, 1 ; IV, 35, 5. 
Droit des vieux Latins, III, 4, 1 ; IV, 35, 6. 
Droit du Lalium, III, 1, 1. 
Dromon, animal marin, XXXII, 53, 3. 
Drosolithe, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 
Dryitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, l. 
Dugongs, IX, 2, 4. 

Duretés du corps, remèdes, XXVIII, 70, 1. 
Dysenterie, et maladie cwliaque, remèdes magiques, 

XXX, 19, 1 et suiv. 
Dysurie des bêles de somme, moyen magique de la guérir, 

XXX, 50,1. 



E 

Eale, animal d'Éthiopie, VIII, 30, 2. 

Eau, merveilles des eaux, II, 106, t. — eaux douces se 
surnageant, 106, 1. — cours d'eau gagnant le fond de 
la mer, 106, 3. — cours d'eau devenant souterrains, 
106, 3. — eaux ne laissant rien s'enfoncer, 106, 4. — 
niveaux ne changeant jamais, 106, 4. — eaux pétri- 
fiantes, 106, 5. — eaux chaudes, 106, 6. — eaux douces 
dans la mer, 106, 6 et 10. — variations de température 
dans certaines sources , 106, 7 et 8. — cours d'eau se 

gonflant et tarissant alternativement, 106, 9; 106, 12. 

eaux qui colorent, 106, 10. eaux rendant noir le lait 
des juments, 106, 10. — eau annonçant par les dépla- 
cements les variations de la récolte, 106, 10. — eau eni- 
vrante, 106, 11. — eau ayant le goût du vin, 106, n. 

— eau causant la mort, 106, il. — eaux, l'une absor- 
bant, l'autre repoussant tout, 106, 11.— eau chaude ne 
coulant qu'au printemps, 106, 12. — eau amère, 
106, 12. — eau procurant le don d'oracles, 106, 12. — 
cours d'eau remonlant vers leur source, 106, 12. — pro- 
priétés remarquables de l'eau, 106, 13, 14 et 15 

eau jaillissant, malgré sa tendance vers le bas, 106, 15. 
—eau bouillante et glaciale alternativement, V, 5, 6. — 
eau douce amenée du fond de la mer, 34, 2. — eau que 
boivent les rois de Perse, VI, 31 , 9. 

Eau, secours fournis à la médecine par les choses de 
l'eau, XXXI, l, 1. — prépondérance de l'eau, 1, l et 2 

— eaux thermales, 2, l et 2. — eau thermale décou- 
verte dans la villade Cicéron, 3, l et 2. — diverses eaux 
médicamenteuses, 4, 1 ; 5, 1 ; 6, 1 ; 7, 1 ; 8, 1 . — diverses 
propriétés utiles ou nuisibles, 8, l et 2; 9 i • io 1 • 
1 1, 1 i 12, 1 ; 13, I ; 14, 1 ; 15, 1 ; 16, 1 ; 17, I. -L récits 
merveilleux, présages, 18, 1 et suiv.; 19, l et suiv — 
propriétés de pétrification, 20, 1. — quelles sont" les 
meilleures eaux, 21,1 et suiv. — défauts des eaux, 22 i 

— moyens déjuger des qualilés-dc l'eau, 23, 1 et suiv" 

— eau bouillie, avantages, 23, 2 et 3. — eau froide ar- 
rête les hémorragies, 23, 3. — eaux excellentes ame- 
nées à Rome, 24, 1 ; 25, 1. — manière de rechercher 
les eaux, 26, 1. — indices des eaux, 27, 1 et 2 ; 28, 1 et 
suiv. — singularités de la température des eaux, 28,' 3 et 
suiv. — variations des eaux suivant la saison et le' sol 
29, 1. — influence des bois, de la culture, des trem- 
blements de terre sur les eaux, 30, 1 et suiv. — particu- 
larités merveilleuses, 30, 2 et 3. — conduite des eaux 
31, I et 2 — eaux thermales, emploi, 32, l et suiv. — 
eau de mer, emploi médical , 33, 1 et suiv. — eau de 
mer artificielle, 34, 1. — moyens de suppléer à l'eau 
douce manquant dans une navigation, 37, i. — écume 
de l'eau de mer, emploi médical, 38, l. 

Échanges, faits en nature, XXXIII, 3, 1. 

Échénéis. Voy. Rémora. 

Échinomètre, sorte d'oursin, IX, 51,4. 

Echinus cidaris, IX, 51, 4. 

Echitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Échos remarquables, XXXVI, 23, 1 et 2. 

Éclair, simultané avec le tonnerre, II, 55^ 1. éclairs 

sans tonnerre, 55, 4. 
Éclipses du soleil et de la lune, II, 7, 1.*— théorie, 9, l. — 

effroi produit par les éclipses, 9, 3. — notions générales 

sur les éclipses, 10, 1. — d'une durée prodigieuse, 30, 1. 
Écorchures dues à l'équitation, remèdes, XXVIII, 61, 3. 
Écrevisses, propriétés et merveilles, XXXII, 19, 1 et 

suiv. 

Écrouelles, remèdes végétaux, XXVI, 12, 1 ; 13, 1 ; 14, l. 

— remèdes animaux, XXVIII, 51, 2. — remèdes ma- 
giques, XXX, 12, 2 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, XXXII, 28, 1 et suiv. 

Écureuil, prévoit le mauvais temps, VIII, 58, I. 
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Écusson, ou clypens, XXXV, 4, l et 2. 
Effraye, aegolios, strix flammea, X, 79, 6. 
Egyplilla, sorte de gemme, XXXVII, 54, 8. 
Electrum, alliage d'or et d'argent, IX, 65, 1 ; XXXm, 23, 
1 et 2. 

Éléments, quatre, feu, air, eau et terre, II, 4, 1. 
Éléphant, importance de ces animaux pour les Indiens, 
VI, 22, 3. — - éléphants de l'Ile de Taprobane, 24, 1. — 
chasse des éléphants, 34, 3. — peuple vivant de chair 
d'éléphant, 35, 12. — éléphants sans oreilles, 35, 14.— 
remarques sur le caractère moral de l'éléphant, VIII, 
!, 1. — éléphants attelés et dressés, 2, 1. — intelligence 
des éléphants, 3, 1. — défenses des éléphants, 4, 1. — 
éléphants sauvages, marchent en troupe, 5, 3. — élé- 
phants sensibles aux distinctions, 5, 3 et 4. — pudeur, 
attachement, 5, 5. — éléphant de guerre, 6, 1 élé- 
phants dans le Cirque, 7, 1 et suiv. — éléphants sau- 
vages, comment ils se défendent, 7, 4. — manière de 
chasser les éléphants, 8, 1, — comment on les dompte, 
9, 1 . — le cri du cochon les épouvante, 9, 1. — ceux de 
l'Inde supérieurs à ceux de l'Afrique, 9, 1. — portée, vie, 
maladies, trompe, rat odieux, 10, 1 et 2. — peau, 10, 3. 
— prix de leurs défenses, 10, 4. — on mange le carti- 
lage de leur trompe, 10, 4. — lieux où on les trouve, 
11, I. — combat de l'éléphant et du dragon, 12, 1. 

Éléphant, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 24, 1. 

Éléphant marin, IX, 4, 2. 

Éléphant noir, espèce de langouste, XXXII, 53, 5. 

Eléphantiasis, maladie nouvelle en Italie, XXVI, 5, 1 

Éloge de Titus, Préf. 3, 4 et 5. 

Élops, nn des noms de l'esturgeon, IX, 27, 1. — de Rho- 
des, 79, 2 ou hélops, d'après Ovide est inconnu à 

nos mers, ce qui montre qu'il n'est pas le même que l'es- 
turgeon, XXXII, 54, 2. 

Élucubration, titre d'un ouvrage, Préf. 19.: 

Émeraudes en parure, IX, 58, 1. 

Émeraudes, reposent la vue, XXXVII, 16, 1 et ^2. di- 
verses espèces, 17,1 et 2. — défaots, 18, 1. — tanos, et 
chalcosmaragdos, pierres rangées parmi les émeraudes, 
19, 1. — émeraudes de dimensions énormes, 19, 1 et 2. 

Émerillon ou «esalon, X, 95, 3. 

Émouchet ou nisus, X, 95, 2. 

Encardie, ou ariste, sorte de gemme, XXXVII, 58, l. 

Encaustique, XXXV, 39, 1; 40, 1. — trois mauières, 
41,1. 

Encyclopédie, Préf. il. 

Enfants naissant les pieds les premiers, VII, 6, 1. — 
enfants dont les mères meurent en leur donnant le jour, 
7, 1. — enfants et petits-enfants nombreux, il, 2. — 
on ne brûle pas le corps d'un enfant mort avant que les 
dents aient percé, 15, 4. — enfants à développement 
précoce, dils éxxpdnreXoi, 17, 1. 

Enfants, maladies, remèdes, XXVin, 78, 1 et 2. — re- 
mèdes magiques, XXX, 47, 1 et suiv. — remèdes tirés 
des animaux et productions aquatiques, XXXII, 48, 1 

Engoulevent, caprimulge, X, 56, 1. ' 

Bnhydris, couleuvre d'eau, remèdes qu'elle fournit. 
XXXII, 26, 3. ' 

Bnhydros, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Enorchis, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 

Enveloppe des animaux, cuir, XI, 93, l. — plumes, 
écailles, carapace, 94, 1. — poils, 94, 1. 

Épaules, douleur, remède, XXX, 13, 1. 

Épée, poisson de mer, IX, 1,3.— xiphias, ou espadon, 
perce les vaisseaux , XXXII, 6, l. 

Épervier, seize espèces : entre autres raegithiis, le trior- 
chis ou buteo, l'epileus, X, 9, 1 et 2. — les éperviers 
chassent avec les hommes, 10, 1. — éperviers de nuit 
oucymindis, 10, 1. 

Épicuriens critiquent Pline, Préf. 22. 
PLINE, — t. 11. 
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Èpilatoires, XXX, 46, 1 et 2; XXXII, 47, 1 et î. 
Épilepsie, remède^, XXVI, 70, t. - •«* d ? «diai«ir t 
bu chaud . XXVIIï 2 i. — remèdes animaux , 63 , 
" et suiv. — 



bu chaud, XXVIII, 2, » 

1 et 2. - remèdes manques, XXX, 27, 1 et suiv. - 
remèdes tirés des animaux et productions aquatiques, 
XXXII, 37, 1. 
Epimelas, sorte de gemme, 

XXXVU,58,2. 

Épines et autres corps engagés dans tes chairs, remèdes , 
XXVIII, 76, 1. — remèdes magiques, XXX, 42, 1. — 
remèdes tirés des animaux et productions aquatiques , 
XXXII, 43, 1. 

Épinyctides, remèdes, XXX, 39,2. 

Épiploon, XI, 80, l. 

Êpitre familière à Titus, Préf. 1. 

Épode, poisson fort large , XXXII, 54, 2. 

Éponges, divisées en trois genres : tragos, manos etachi- 
léenncs, IX, 09, l. — elles mangent, 69, 2. — éponge 
aplysie, 69, 3. — pèche de* éponges, 70, 1. — dancer 
70, 2. ^ • 

Éponges, division et description, XXXI, 47, 1. — emploi 
médical, 47, 2 et suiv. — dans le pansement des plaies 
elles remplacent la laine, 47, 4. 

Époptides, livre de Valerius Soranus, Préf. 26 

Éporédie, mot gaulois, signifiant bon écuyer III 21 -> 

Épulon, César est nommé Épulon, XIV 17* 2 ' * 

Eristalis, sorte de gemme, XXX Vif, 58, 1. ' 

Erotylos, ou amphicome, ou hiéromnémon rah* a 
gemme, XXXVII, 58, 1. "» 80rle d « 

as *• - ^™ 

Érysipèle, remèdes végétaux, XXVI, 74, , 
74, l. - remèdes animaux, XXVIJf, 09 1 ' ~ J^T' 
magiques, XXX, 32, 1. - grenouilles utile!, XXXI^ 
Erythacus, oiseau, X, 44, 1. 

Érythintune vulve, IX, 77, 1. _ éryfhin ou rubellio 
fait prendre le vin en aversion, XXXII, 49, 1. _ rouge', 
64, 1. ' 
Escar boucle, V, 5, 4. 

Escarboucle, espèces, XXXVn, 25, 1 et suiv. — fraudes 
26, 1. * * 

Escargots ont deux sommeils, VIII, 59, 2 aquatiques 

et terrestres, IX, 51,5.— production, 74, 9 parcs 

82, 1. — variétés, grosseur énorme, 82,1. ' 
Escargots, leurs cornes ou tentacules, XI, 45, 3. 
Escargots, diverses espèces, XXX, 1 et suiv. — escargot 
ditacérate, 15, 3. — remèdes qu'ils fournissent, 15, 1 et 
suiv. — emploi dans les maladies des femmes, 43 3 
et 4. — escargots de rivière, propriétés, XXXII, 19 '3 
Esclaves, prix de quelques esclaves, VII, 40, 1 . ' 
Esox, poisson du Rhin, IX, 17, 1. 
Espérance, divinité, II, 5, 1. 

Estomac, XI, 78, 1. — variétés de conformation; jabot 

gésier, 79, 2. ' ' 

Estomac, ulcérations, hématémèse, remèdes, XXVIII 

54, 1. — remèdes magiques, XXX, 15, 1 et suir. ' 
Estuaire, par lequel on explique les contes du jardin des 

Hespérides, V, I, 3. 
Esturgeon, estimé chez les anciens, IX, 27, 1 . 
Étain; étamage, miroirs, XXXIV, 48, 1 et suiv. 
Étangs bordant le rivage près de Narbonne, m, Sf 2 
Éternuements, indice de l'avenir, II, 5, 8. 
Étésiens, vente, V, 10, «• — de l'Inde, VI, 21,3. — <|'Ë- 

gypte, 26, 7. 

Étoffe line pour les femmes inventée dans l'Ile de Cëos 
IV, 20, 6. 9 
Étoile (L') de chacun, II, 5, 8. 

Étoiles fixes, visibles de jour pendant les éclipses ou dans 

44 
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les puiU profonds, II, 11,2. — étoiles nouvelles, 24, 1. 

— calalogne des étoiles, 24, 2 — étoiles semblant se 
détacher, 36, 1. — étoiles brillant autour des javelots , 
sur les navires, 37, 1 ; nommées Hélène, Castor et Pol- 
lux, 37, 1. — apparaissant sur la tête d'un homme, 37, 2. 

— seize cents étoiles notées pour leur grandeur ou quel- 
que autre remarque, 41, 4. 

Étoile y animal marin, (aslerias)n'apas de sentiment, IX, 
71, 1. — description, 86, l. — amulette, XXXII, 
16, 2. 

É fourneaux, émigrent, X, 35, 1.— étourneau parlant, 
59, 3. 

Eumèees, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 
Eumithres, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 
Eupétalos, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 
Eureos, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 
Euronolus, vent, II, 46, 3. 
Eurotias, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 
Eurus, vent, II, 46, 1. 
Eusèbes, sorte de gemme, XXXVII, 58, 2. 
Exebène, sorte de gemme, XXXVII, 58, 1. 
Exemples, titre d'ouvrage, Préf. 19. 
Exocœte ou adonis, poisson d'Arcadie ; on lui attribue de 
la voix, IX, 34, 1. 

F 

Faber ou zeus, poisson, IX, 32, 1. 

Fables grecques, IV, 1, 14. — le théâtre s'en est souvent 

déplacé, V, 5, 1. 
Face; l'homme seul a une face, XI, 51, l. 
Variai d'Alexandrie, V, 34, I. 

Fascinateurs (JFamilles de), VII, 2, 8. — ont la pupille 
double, 2, 8 et 9. 

Fauchage, XVI II, 67, 8. — faux et pierres à aiguiser, 
67, 9 et 10. — combien de fauchages, 67, 11. 

Faunes ou cauchemar, XXV, 10, 1. 

Favonius, vent, II, 46, 2. 

Fébrifuge, ou lexipyrète , XX, 76, 4. 

Femme •• peuple indien gouverné par des femmes , VI, 
23, 6. — femmes changées en hommes , VII, 3, 3. — 
femme déclarée la plus vertueuse, 35, 1. — femme qui 
fut fille, épouse et mère de roi, 42, 1. 

Femmes ( Maladies des ), XXVI, 90, 1 . — remèdes fournis 
par le corps de la femme, XXVIII, 20, 1 et suiv. — lait 
de femme, emploi, 21, 1 et suiv. — salive, 22, 1. — re- 
production et critique des extravagances débitées sur le 
sang menstruel , 23 et suiv. — horreurs et infamies, 
24, 1. — menstrues et matrice, remèdes animaux, 77, 1 
et suiv. — conception, 77, 3. — accouchements, 77, 8 
et 9. — maladies, remèdes magiques, XXX, 43, 1 et 

suiv. matrice; accouchement, remèdes magiques, 

44, 1. — lait, mamelle; règles, matrice, etc. : remèdes 
tirés des animaux et productions aquathiques, XXXII, 
46, 1 et suiv. 

Fer, biens et maux, XXXIV, 39, 1 et 2. — statues de fer, 
40, 1.— mines de fer, 41, 1, — fourneaux, 41,3. — qua- 
lités, 41 , 3 et suiv. — fer aimanté ,42, 1 ; — abondance, 
43, 1 et 2. — emploi superstitieux du fer, 44, 1. — écaille 
de fer, emploi médical, 46, 1. 

Feu, quatrième élément, II, 107, 1. — limon en feu jeté 
par un étang, 108, 1 — montagnes en feu , 1 10, 1 et 4. 

— feux allumés en différentes localités, 110, 2. — pis- 
cine en feu, 110 , 3. — feu brûlant au milieu d'un bois, 
110, 3. — tles en feu avec la mer environnante, 1 10, 4. 

— le feu s'engendre lui-même , 111, l . — énumération 

des feux, m, l et 2 feu que les pluies activent, 

111,2.— feux s 'allumant en diverses circonstances, 
m, 3. — feux subits apparaissant dans les eaux et sur 
le corps humain, 111,4 —découverte du feu , IV, 22, 3. 



MATIERES 

— le feu artisan des formes du corps , VI , 35, 9. — 
usage du feu inconnu à certains peuples, 35, 10. 

Feu, intervient presque en tout, XXXVI, 68, 1. — vertu 
médicinale, 69, 1. 

Ficédule, muscicapa atrica pilla, X, 44, 1. 

Fiel, emploie médical, XXVIII, 40, 1. 

Fièvre, déesse, II, 5,2. 

Fièvres, remèdes végétaux, XXVI, 71, 1.— remèdes ani- 
maux, XXVm, 66, 1 et 2. — remèdes magiques, XXX, 
29, 1 et 2 ; 30, 1 et suiv. — remèdes tirés des animaux 
et productions aquatiques, XXXII, 38, 1 et suiv. 

Filtre, XXXII, 50, 1. 

Fistules, remèdes, XXVI, 78, 1. — traitement, XXXII, 

44, 2. 

Flexibula, titre d'une satire de Varron, Préf. 19. 

Floralia, XVIII, 69, 5. 

Flottable (rivière), III, 9, 2. 

Flûtes ( Fabrication des), XVI, 66, 5, et 6. 

Foi, divinité, II, 5, 1. 

Foie, dans les sacrifices, XI, 73, 1. — renferme la bile, 
74, 1. — nombre des lobes, variable chez certains ani- 
maux, XI, 76, 1. 

Foie, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 22, 1 ; 24, 1 ; 
25,1. — remèdes animaux , XXVIII, 55, 1 . — remèdes 
magiques, XXX, 16, 1 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, xxxn, 30, i. 

Foin, qui nuisible sur place ne Test pas ailleurs, II, 98, 2. 

Force physique extraordinaire, exemples , VII, 19, 1. — 
force morale, 23, 1. 

Forêts, merveilles des forêts en Germanie, XVT, 2, 1. 

Fornacales, fête de la torréfaction du blé, XVIII, 2, 2. 

Fortune ( Mauvaise), divinité, II, 5,2. — fortune adorée 
par la plupart des hommes, 5, 7. — variations, VII, 
43, 1. — compensations, 44, 1 et suiv. ; 45, 1 et suit. ; 
46,1. 

Fossé, tracé pour servir de limite entre deux provinces, 
V, 3, £ 

Fossiles, divers, XXXVI, 29, 1. 

Foudres, projetés par les planètes supérieures et surtout 
par Jupiter, II, 18, 1 . — foudres aveugles, foudres inter- 
prètes du destin, 43, 2. — foudre suivant les saisons 
et les pays, 51, l et 2. — espèces différentes de foudres, 
singularités, 52, 1. — distinction des foudres, suivant les 
Étrusques, 53, 1. — foudres inférieurs venant de la terre, 
53, 1 — foudres de familles, 53, 3. — on obtient la des* 
cente des foudres, 54, 1. — rites pour l'évocation de la 

foudre, 54, 2. — interprétation de la foudre, 54, 2 

pour l'observation de la foudre, les Étrusques divisent 
le ciel en seize parties, 55, 2. — manière dont la foudre 

tue, 55, 4. — choses à l'abri de la foudre, 56, 1 tours 

détruites par la foudre, 56, 1 . — la foudre frappe en un 
même jour les deux statues d'un athlète, l'une à Locres, 
l'autre à Olympie, ce qui lui donna des honneurs divins 
de son vivant, VII, 48, 1. 

Foulures, remèdes, XXVIII, 62, 3. 

Fourmis (Œufs de) remède, XXIX, 39, 1. — fourmis 
d'Hercule remède du lentigo, XXX, 10, 2. 

Fourmis, ont une société politique, XI, 36, 1 — travail, 
36,2. 

Fourmi indienne, ses cornes ; sa passion pour l'or, XI,36, 3. 
Foyer, histoire merveilleuse, XXXVI, 70, 1. 
Fractures, remède, XXVIII, 65, 1. — remèdes magiques, 

XXX, 40, 1. 
Frétons, leurs nids, XI, 24, 2. 

Fresque, sur une muraille en brique, sciée et transportée, 

XXXV, 49, 4. 
Fromages, XI, 97, 1. — les plus estimés, 97, 1. 
Fromages, propriétés 'médicales, XXVIII, 34,1 — moyen 

de les préserver, XXX, 50, 1 . 
Fumier, antiquité, XVII, 6, 1. — diverses espèces, 6, 2. 
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— emplois suivant les terroirs, XVII, 0, 4. —disposé par 
tas, 8, l. — précaution» à prendre pour fumer les arbres, 
46, t. — théorie de l'engrais, XVIII, 53, 1. 

Furet, chasse le lapin, VIII, 81, 2. 

Frire/, ou ietis, utile contre les serpents, XXIX, 16, I. — 
ou belette sauvage ; maléfices qu'on prépare avec, XXIX, 
33, 1. 

Furoncles, remèdes, XXVI, 77, 1 ; XXVIII, 70, 1. — 
remèdes magiques, XXX, 34, t. 

G 

Galactites, sorte de gemme, XXXVII, 58, i. 
Galactitis, on leucogée, ou leucographilis, ou syonephi- 

Us, sorte de gemme, XXXVII , 59, 1. 
Galaxias, soi te de gemme, XXXVII, 59, 1. 
Gale, remède, XX VIII, 75, 1. — autre, XXXII, 40, I. — 

gale des chevaux, 51, 1. 
Galéos, poisson , antipathie avec la pastenague, XXXII, 

12, 1. 

Galçule, oiseau, X, 50, 1. 
Galgule, ou icterus, sorte d'oiseaux, XXX, 28, t. 
Gallaïgue, sorte de gemme, XXXVII, 59, 2. 
Garum des alliés, espèce de condiment, IX, 30, 3. 
Garum , sorte de condiment très-recherché des anciens , 

-préparation , XXXI, 43, I et 2. 
Garus , poisson , XXXII, 53, 5. 
Gasidane, sorte de gemme, XXXVII, 59, 2. 
Gausape, vêtement de laine, commença du temps du père 

de Pline, VIII, 73, 4. — la tunique latidave en forme de 

gausape est toute récente, 74, 4. 
Geai , X, 59, 2. 
Gecko (stellion), XI, 31,1. 
Gélinotte , ou attagen, X, 68, t. 
Gémite, sorte de gemme, XXXVII , 73, 4. 
Gémursa , maladie qui a cessé, XX VI, 5, 1 . 
Génération ; antipathies et particularités , VII , 1 1, 1 — 

époque, 12, 1. 
Génie, spécial à chaque homme, II, 5, 3. 
Géniioires, XI, 109, 1. — hermaphrodisme, 109, 1. — 

testicules, 110, 1. 
Géode, pierre, XXXVI, 32, 1. 
Geranitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, I. 
Gerricule, poisson, XXXII, 53, 5. 
Gerris, poisson, XXXII, 53, 5. 
Giraffe on nabu, ou camelopardalis, ou mouton sanvage, 

d*Éthk>pie,VIII, 27, 1. 
Glanis , poisson , IX, 67, 3. 

Glaucisque, poisson, augmente le lait, XXXII ,46, I. 
Glaucus , poisson , IX, 25, 1. — ne parait jamais en été , 

XXXII, 54,2. 
Glossopètre, sorte de gemme , XXXVII, 59, 2. 
Gloltide , oiseau, sa manière de voyager, X, 33, 3. 
Gnomonigue (Invention de la), II, 78, f. 
GoWf«,IX,42, I. 

Golfes principaux de l'Europe, III , I, 3. — fin du pre- 
mier golfe de l'Europe, 10, 4. — premier golfe de l'Eu- 
rope, 14, 7. — second golfe de FEurope, 15> 2 — troi- 
sième golfe de l'Europe, IV, l, 1 — golfe de Coron , 
7, 1. — golfes qui découpent le Péloponnèse, 9, 2. — 
fin du troisième golfe de l'Europe, 18, 14. — quatrième 
golfe de l'Europe, 24, 1 . — golfes rares sur la cote d'A- 
frique, V, 1,1. — Golfe formé par un cap du mont Barce, 
1,9.— vaste golfe limité par le Taurus , 27 , 1 . — 
golfe inconnu en Éthiopie, VI, 34, 5. 

Gonflements, remèdes , XXVIII , 70, 1 ; XXIX, 33, I. 

Goniée , sorte de gemme, XXXVII, 59 , 2. 

Gorge : amygdale , XI , 66 , i . — trachée-artère, 66, 1 . — 
pharinx , 66 , 1 . — épiglottc , 66, 1 — gosier , 68 , 1 . — 
œsophage, 68, 1. 



Gosier, corps engagés dans le , remèdes, XXVIII, 51,1. 

Goujons , saisis par la glace , IX, 83, 3. 

Goutte, remèdes, XXV1II,62, l et sniv. — remèdes 
magiques, XXX, 23, 1 et suiv — remèdes tirés des ani- 
maux et productions aquatiques, XXXII, 36,1 et 2. 

Graccule. choucas rouge, X, 41, 2. 

Graisse ei suif, XI, 85, 1. — homme qui s'est fait dé- 
graisser, 85, 1. 

Graisse de porc, emploi médical, XXIII ,37, 1 et suiv. 

— graisse d'ours , bonne pour les cheveux ,46, 1 . — 
graisse d'oie servant à faire la Commagène, XXIX, 13, 1. 

— graisse d'autruche, préférable à la graisse d'oie, 30 , 3. 

— graisse d'oie, préparation, 39, l. 
Grammairiens, critiquent Pline, Préf. 22. 

Grappe, œufs de sèche, IX, 1,3. — lait prendre le vin en 

aversion, XXXII, 49, 1. 
Gravelle pileuse, XI, 83 , 1 . 
Grêle, particularité, 11.61, 1. 

Grenouille buissonnière, VIII , 48, 1. — accouplement, 

têtards , IX, 74, 3. 
Grenouilles et rubètes, remèdes contre leur venin, XXV, 

76 et suiv. 

Grenouilles, propriétés diverses , XXXII, 18, i. — mer- 
veilles qu'en racontent les mages , 18, 2 et 3. — autres 
propriétés, 24, 5 et suiv.; 26, 1 et suiv. — grenouille 
montant sur les arbres , 29, l . 

Grenouilles de mer (baudroie), poisson, IX, 40, 1 . — 
antidote, XXXII, 18, 1. 

Griffon, animal ailé , extrayant l'or, VII, 2, 2. — oiseau 
fabuleux, X, 70, 1. 

Grillons et taupes-grillons , XI, 34, 2. 

Grillon, vertus magiques , XXIX, 39, 5. 

Grive, engraissement, X, 30,3. — émigré, 35, I. — 
grive parlant, 59, 2. 

Gromphena, oiseau inconnu de Sardaigoe, XXX, 52, 1. 

Grossesse : durée ; viabilité , VII, 4, 1 et 2 et 3. 

Grues mettant en fuite les pygmées » IV, 18, 6 ordre 

du départ, X, 30, 1. — recherchée pour la table, 
30, 3. 

Grue, demoiselle, ardea virgo, vipion, X, 69, 1. 
Guenons, leur sang guérit le lion, VIII, 19, 5. 
Guêpe ichneumon , X, 95, 2 ; XI, 24, 2. — nids, 24, 1. 
Guêpes et frétons, remèdes contre leurs piqûres, XXIX, 
29, 2. 

Guêpier, merops apiaster, X, 51, l. 
Guerre , a procuré la découverte de la plupart des pays , 
V,10,l. 

Gymnosophistes, se tiennent sur un seul pied toute la jour- 
née, VII, 2,14. 
Gypse, qualités, XXXVI, 59, 1. 

H 

Heematopode, oiseau, X, 64, 1. 

Haleine, odeur, X, 115, 1. 

Halieutique, ouvrage d'Ovide, XXXII, 5, 1. 

Hàlipleumon. Voy. Poumon ne mer. 

Hammitis, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 

Hammochryse, sorte de gemme, XXXVII, 73, 1 

Harpé, oiseau, X, 95, 2. 

Hasards, heureux ou malheureux, VII, 51, 1. 

Hélacatène, animal marin, XXXII, 53, 6. 

Héliotrope, sorte de gemme, XXXVII, 60, 1 . 

Hélix, coquillage, XXXII, 53, 4. 

Hélops , poisson. Voy. Klops. 

Hématite, pierre, XXXVI, 37, 1 ; 38, 1 et 2; XXXVII, 

60,3. — menui ou xanthos, 60,4. 
Hémérobion, ou éphémère, sorte d'insecte, XI, 43, 1 . 
Hémoptysie, remèdes magiques, XXX, 16, 2 et 3. 
Hémorragie, remèdes, XXVIII, 73 1. — remèdes ma- 

44. 
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giques, XXX, 38, 1. — remèdes tirés des animaux et pro- 
ductions aquatiques, XXXII, 42, 1 etsuiv. 
Hémostatiques et astringents , XXVI , 82, 1 ; 83, 1 et 2; 
84, 1. 

Hepar, animal marin, XXXII, 53, 6. 
Hepatilis, sorte de gemme, XXXVII, 71,1. 
Hephestitis, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. » 
Hercule, nom donné par quelques-uns a la pianote Mars, 
II, 6, 5. 

Hérédité corporelle, VII, 10, 1. — due à l'imagination, 
10, 2. 

Hérùtson, description, VIII, 56, 1. — chasse, 56, 2. — 

utile à l'homme, 56, 3. 
Hérisson de mer. Voy. Oursin. 
Hermuxdœon, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 
Hernie, entérocèle, remèdes, XXXII, 33, 1. 
Héron, trois espèces , le blanc, l'asterias, le pellos, X, 

79,6. 

Herpès, animal bon pour les ulcères serpigineux , XXX , 
39, 4. 

Heure, division des heures, VII, 60, 1. — manière de les 
annoncer chez les Romains, 60, 1 on apporte un cadran 
solaire à Rome, 60, 2. — on y apporte une clepsydre, 
6o,4. 

Hexécontalithe, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 
Hibou, propriétés magiques, XXIX, 26, 1 et 2. 
Hieracilis, sorte de gemme, XXXVII, 60, 2. 
Hieraeium, sorte de collyre, XXXIV, 27, 1 et 2. 
Hippalus, vent du couchant d'été, VI, 26, 5 et 9. 
Hippocampe, syngnathus hippocampus, antidote du lièvre 

marin, XXXII, 20, 1. — guérit l'alopécie, 23, 1. 
Hippomane, substance que le poulain apporte en naissant, 

VIII, 66, 2. 

Hippomane, vertu dans les maléfices, XXVIII, 49, 3. 

Hippopotame, V, 1, 10 — cuir, VI, 34, 4. — animal du 
Nil, VIII, 39, 1. — dévaste les moissons, 39, 1 mon- 
tré à Rome, 40, 1. — a enseigné la saignée aux hommes, 
40, 1. 

Hippopotame, substances et remèdes qu'il fournit, XX VII I, 
31,1. 

Hippurus, poisson, IX, 24, 1 ; XXXIT, 53, 5. 
Hippus, poisson, XXXII, 53, 5. 

Hirondelle : ville odieuse aux hirondelles, IV, 18, 9. — a 
indiqué les propriétés de la chélidoine, VIII, 41,2. — 
les hirondelles émigrent, X, 34, 1. — leurs nids, X, 
49, 1 et suiv. — indociles, X, 62, I. 

Hirondelle , hachée menu , remède contre les serpents , 
XXIX, 26, 1. — préparation superstitieuse cou Ire les 
maux d'yeux, 38, 9. — autre superstition, XXX, 12, 1. 

Hirondelle de mer. Voy. Aronoe. 

Histoire naturelle ( Livres de I*), sujet de l'épltre familière 
à Titus, Préf. 1. — écrite pour l'humble vulgaire, les 
artisans, les agriculteurs, Préf. 5. — n'admet ni digres- 
sions, ni discours, ni événements merveilleux, Préf. 9. — 
œuvre sans modèle chez les Romains ni les Grecs, Préf. 
10. — contient vingt mille faits dignes de conservation, 
Préf. 13. — extraite de deux mille volumes, Préf., 13. 

Histoire du temps, commencée par Pline, Préf. 15. — 
Histoire de Néron, par Pline, II, 106, 12. 

Holosphyrate, statue, XXXIII, 24, 1 . 

Holothuria penlacles, IX, 1,3.-— l'holothurie n'a pas de 
sentiment, 71, 1. 

Homeromaslyx ou zoïles, Préf. 22. 

Homme ; influence d'un homme sur la destinée d'un peu- 
ple, IV, 17, 6. — hommes à pieds de cheval, 27, 5. — 
hommes se couvrant de leurs oreilles, 27, 5 — hommes 
privés de la voix , V, 7, 3. — hommes sans têtes, 
ayant la bouche et les yeux à la poitrine, 7, 3. — hom- 
mes ayant des courroies pour pieds, 7, 3. — hommes 
woustrueu x , sans nez, sans lèvre supérieure, saus langue, 



avec la bouche close , ne parlant que par signes , VI , 
35, 9. — déclamation sur la misère de l'homme, VII, i, 
1 et suiv. — hommes ayant les pieds tournés en sens con- 
traire des nôtres, 2, 3. — - salive de l'homme , poison 
pour les serpents , 2, 7. — toute espèce de renin est 
dans l'homme, 2, 10. — hommes ayant les pieds à re- 
bours, 2, 14. — hommes à téte de chien, 2, 15. — 
hommes privés de cou et ayant les yeux dans les épau- 
les, 2, 16. — hommes ayant des trous pour narines et 
des pieds flexibles comme des serpents, 2, 18. hom- 
mes ayant le pied long d'une coudée, les femmes 
l'ayant très-petit, 2, 17. — apparences d'hommes s'é- 

vanouissanl dans les déserts, 2, 25 à trois ans un 

homme a la moitié de sa taille, 16,1. — hommes géants, 
16, 2. — hommes nains, 16, 3. — la longueur est la 
même d'une main à l'autre que de la tête aux pieds, 
17, 2. — le côté droit est le plus fort, 17, 2. — les mâles 
plus pesants que les femelles, 18, 1. — les cadavres des 
hommes flottent sur le dos, ceux des femmes sur le ven- 
tre, 18, 1. — hommes sans moelle dans les os, 18, 2. 

— particularités sur certains hommes , 18, 3. — force 

d'esprit, 25, J. — talents militaires, 26, I ; 27, 1. 

courage militaire , 29 , 1 et suiv. — génie, 30, 1 ; 31 , 
1 et suiv. — sagesse, 31, 10; 32, 1. — don de divina- 
tion, 33, 1 — vertu, 34, 1 ; 35, 1 . — tendresse , 36, 1. 

— connaissances dans les divers arts, 37, 1 ; 38, 1 ; 
39, 1. — bonheur, 41,1.— déification d'un homme, 
48,1. — durée de la vie, 49, 1 et suiv. — coït, X, 83, 1. 

— l'homme est le seul animal qui soit bipède , qui ait 
des clavicules, des épaules, XI, 98, 1. — la nourriture 
la plus simple est ce qui convient le mieux, 117, 1. — 
remarque sur la digestion, 118, 1. — boulimie, 118, 1. 

— éviter les excès de table, 1 19, 1 . 

Hommes dont l'existence est un poison, XVIH, i, 3. 

remèdes fournis par l'homme, XXVIII, 2, 1 . — remèdes 
horribles et odieux, 2, 1 etsuiv. — remèdes véritables, 
2, 5. — nature magique de certains hommes, 7, 1 et suit! 

— salive, propriétés et pratiques, 7, 1 et suiv. — mor- 
sure de l'homme, 8,1.— dent humaine antidote, 8, 1 ; 
9, 1. — cheveux, propriétés et pratiques superstitieu- 
ses, 9, 1. — vertus de diverses parties, 9, 2. — sang, 
vertus, 10, 1. — affections guéries par le coït, 10, 2. 

— eau du bain de pieds, vertus, 10, 2. _ débris des morts, 
emploi superstitieux, 11,1 et 2. — rêveries des mages, 
12, 1 et 2. — r&clures du corps des athlètes, et autres 
ordures, 13, 1 et 2. — remèdes qui dépendent de la 
volonté humaine, 14, 1 et suiv — élernuments, 15,1. 

— plaisirs de l'amour, 16, 1. — remarques supersti- 
tieuses sur différentes attitudes, 17, 1 et suiv. — diffé- 
rentes pratiques , 17, 2 et suiv. — tuer un homme et 
manger de sa chair, pratique religieuse, XXX, 4, l. 

Homme marin, l'existence en est certifiée, IX, 4, 2. 
Honneur, divinité, II, 5, 1. 

Honneur, propre à la nation romaine, XXXVI, 24, 6. 

Hormesion, sorte de gemme, XXXVII, 60, 3. 

Huîtres, dépourvues de sentiment, IX, 71, 1. — uaissent 
d'une vase qui se corrompt ,74, 5. — humeur fécon- 
dante, 74, 6. — parcs, 79, 1 — antidote du lièvre ma- 
rin, XXXII, 21, 1. — suivent dans leur croissance le 
cours de la lune, 21,1.— caractère de la bonne huître, 

21, 2. — callibléphares, 21,3. — provenances, 21, 4 

huîtres tridacnes, 21,4. — propriétés médicales, 21, 5. 

— frappées de neige ,21,5. 

Humain (Genre), VII, 1, 7. — va en se rappetissaiit , 
16, 1. 

Humaine (Fragilité), VII, 5, 3. 
Huppe, oiseau, X, 44, j. 
Hyacinthe, gemme, tfXXVII, 41, 1. 
Hyades ou aucules, constellation pluvieuse, 11,39, 2; 
41,4 
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Hybrides, impropre* à la génération, VIII, 69, S. — em- 
ploi de cette expression dans Cicéron, 79, 1. 

Hydrargyre, préparation, XXXIII, 41, 1. — emploi dans 
tes arts, 42, 1. 

Hydre, serpent d'eau très- venimeux, XXIX, 22, 2 . 

Hydromel y préparation, XIV, 20, 1 — propriétés, XXII, 
51, 1 et 2; 52, 1; XXXI, 36, 1. 

Hydropisie, remèdes végétaux, XXVI, 73, 1. — remèdes 
animaux, XXVlll, 68, 1. — remèdes magiques, XXX, 
31, l. — remèdes tirés des auimaux et productions 
aquatiques, XXXII, 39, 1 et 2. 

Hyène, choses merveilleuses, VIII, 44, 1. — nombreuses 
eu Afrique, 46, 1. 

Hyène, propriétés merveilleuses, remèdes qu'elle fournit, 
XXVIII, 27, 1 et suiv. 

Hyène de mer vue par Pline, XXXI I, 54, 3. 

Hyénie, sorte de gemme, XXXVII, 60, 3. 

1 

Ibis, X, 40, 1 . — a enseigné le clyslère, VIII, 44, 1 . 
Ibis noir, scolopax falcinellus, X , 45, 1. — dans les Alpes, 
68, 1. 

Ichneumon, fait la guerre à l'aspic, VIII, 36, 1. — au 
crocodile, 37, 1. — vit six ans, X, 83, 7. 

Ichthyocolle, sorte de poisson dont la peau est gluante, 
XXX1I,24, 4. 

Ichthyocolle, colle de poisson, emploi dans les maladies 

des yeux, XXXII, 24, 4. 
Icterias, sorte de gemme, XXXVII, 61, 1. 
Ictinus. Voy. Milan marin. 

Ile : Iles nées soudainement dans la mer, II, 89, 1. — Iles 
arrachées du continent, 90, 1. — • lies jointes à la terre, 
91, 1. — Iles toujours flottantes, 96, 2. 

iléus, remèdes magiques, XXX, 20, 1. — autres, XXXII, 
31, 7. 

Immussule, oiseau, petit du vautour, X, 8, 1. 

impôt, le peuple romain cesse de le payer, XXXIII, 

17, 2. 

Incendiaire, oiseau dit aussi spinturnix ou clamatoire ou 

prohibitoire , X, 17, 1. 
Incendies célestes, météore, II, 27, 1. 
Indienne, sorte de gemme, XXXVII, 61, I. 
Indigo, XXXV, 27, 1. 

Inscription suspensive dont usaient les peintres et les 
sculpteurs, Préf. 20. — ouvrages où l'inscription n'é- 
tait pas suspensive , Préf. 21. — inscription de la statue 
de Tuditanus, III, 23, 2. — inscription du trophée des 
Alpes, 24, 4. 

Insectes, admiration qu'ils inspirent, XI, 1, 1. — respi- 
ration, 2, 1. — point de chair; vitalité; sens, 3, 1. — 
ailes, 33, 1. — ailes recouvertes d'une écaille, 34, 1 . — 
aiguillons, 34, 3. — pattes, 35 , 1. — la plupart produi- 
sent un vermisseau, 36, 1. — nombre septénaire dans 
les insectes, 43, 1. 

Insectes venimeux qui se mettent dans les légumes, XXII, 
81, 1. 

Insectes venimeux, remèdes , XXV, 72, 1 et suiv. 
Intelligence, divinité, II, 5, l. 
Interlunes, préceptes sur le bois et les cheveux , XVI, 
75, l. 

Intestin grêle, lactés ou hillœ,Xï, 79, 1. — gros intes- 
tin, 79, I. 

Inventions, auteurs des diverses inventions, VII, 57, 
I et suiv. 

Ion, sorte de gemme, XXXVII, 61, 1. 

Iris, sorte de gemme, XXXVII, 52, I et 2. 

Itinéraires (Les) d'Alexandre le Grand, VI, 17, 3. — iti- 
néraires discordants touchant la côte de l'Indus, 23, 2. 
— trois itinéraires de Pfeyplc à la mer Rouge, 31, 3. 



Iulis, labrus iulis ; le court-bouillon en est relâchant , 

XXXII, 31, 1. 
Ivoire, tribut imposé aux Éthiopiens, XII, 8, l. — fossile, 

XXXVI, 29, 1. 
Ivrognerie, XIV, 28, I. — peinture de l'ivrognerie à 

Rome,. 28, 2. — anecdotes, 28, 5, 6 et 7. — moyens 

d'en guérir, XXX, 51, l ; XXXII, 49, 1. 

J 

Jais, XXXVI, 34, 1. 
Jambes, longueur, XI, 108, 2. 

Jambon, espèce de conque commune autour des Iles du 
Pont-Euxin, XXXII, 54, 3. 

Jardins, éloge, XIX, 19, 1. — histoire, 19, 2 et 3. — 
merveilles et déclamation, 19, 4 et 5 jardin bien soi- 
gné, 19, 7. — économie qu'apporte un jardin, 19, 8. — 
jardins sur les fenêtres, 19, 8. — le jardin doit être 
annexé à la maison, 20, 1. — productions, 21, 1 ; 22, 1 
et 2. — arrosage, 60, 1. 

Jaspe, XXXVII, 37, l et suiv. 

Jaunisse, remèdes végétaux, XXVI, 76, 1 . — remèdea 

animaux, XXVIII, 64, 1 . — remèdes magiques, XXX, 

28, 1.— autre, XXXII, 31,7. 
Jeux d'Olympie constituant les fastes de la Grèce, IV, 

6, 3. — jeux quinquennaux de l'isthme de Corinthe, iv! 

9,2. 

Joues, XI, 58, 1. — fossette, 59, 1. 

Jours, longueur des. II, 77, 1 — détermination diverse 

des jours, 79, 1. — jour de six mois, IV, 26, 13. 
Jumeaux, et accouchements multiples, VII, 3, 1 et 4. 

ud mourant par avorlement, et l'autre vivant, 8, 1. 
Junon, spécial à un homme, II, 5, 3. 
Jupiter, planète, au-dessous de Saturne, révolution en 

douze ans, H, 6, 5. 
Jupiter ou Mercure et les autres rendus dignes de risée 

par l'explication de la nature, II, 5, 6. 
Jupiter, pierre de, ou drosolithe, XXXVII, 61, 1. 
Juridiction (conventus), quatre sièges de, en Bétique, III, 

3, 1. — de Cordoue, 3, 6 et 1 1. — d'Hispalis, 3, 7. — de 
Cadix, 3, 12. — sept juridictions dans l'£spagne Cité- 
rieure, 4, 1. — juridiction de Tarragone, 4, 6. — juri- 
diction de Saragosse, 4, 7. — juridiction de Carthagène, 

4, 9. — juridiction de Clunie, 4, 10. — juridiction d'As- 
turica, 4, 12. — juridiction de Lucus, 4, 13. — juridic- 
tion des Bracares, 4,14.— juridiction de Scardona, 26, 1 . 

— juridiction de Narona, 26, 2. — trois juridictions en 
Lusitanie, IV, 35, 6. — juridiction de la Bétique, éten- 
due en Afrique, V, L, 3. — juridiction de la province 
d'Asie, 25, 1. — juridiction de Cibyrc, 29, 3.-— juri- 
diction deSynnade, 29, 4. — juridiction d*Apamée,9, 4. 

— juridiction d'Halicarnasse, 9, 5. — juridiction de 
Sardes, 30, 1. — juridiction de Smyrne, 31, 9. — juri- 
diction d'Adramyttéos, 32, 2. — juridiction, 33, 4. 

K 

Keras Amallhias, titre d'ouvrage, Préf. 18. 
Kérion, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

L 

labourage, procédés, XVIII, 47, t. — espèces de socs, 
48, 1 . — règles du labour, 49, 1 et suiv. — prévari- 
quer, mot tiré du labourage, 49, 4. — nombre des la- 
bours, 49, 5,— procédé suggéré par les dévastations de 
la guerre, 49, 6. — herser, biner, sarcler, 50, 1. 

Lqbrus niloticus, IX, 32, I. — labrus iulis, XXXII, 31,1. 

Labyrinthe, d*Égyptc, bâti sans bois, V, il, 2. 

Labyrinthes : d'Égyple, XXXVI, 19, 1 et suiv. — de 
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Crète, XXXVI, 19, 2. — de Lemnos, 19, 6. — de Por* 
senna, 19,7 et suiv. 

lacer tes, genre de poisson , probablement le même que le 
saurns, XXXII, 53, 6. 

Laine des forêts des Sères, travail dont elle est l'objet, 
étoffe qu'on en fabrique, VI, 20, 2. 

Laine, différentes qualités, VIII, 73, 1. — tonte, 73, 2. — 
bourre de laine, 73, 3. — feutre fait de laine, 73, 3 — 
laine pour les matelas, 73, 3. — différentes étoffes de 
laine, 73, 4 — teinture, 78, 4. — laine sur la quenouille 
de Tanaquil, 74, 1. — étoffes ondées, 74, 1. — étoffes 
sororiculées, 74, 1. — toges h poil ras et toges phryxia- 
nes, 74, 1 . — étoffes serrées, préparées avec le pavot , 
74, i. — robes prétextes, 74, 2. — trabée portée par 
les rois de Rome, 74, 2. — étoffes brodées dès le temps 
d'Homère, 74, 2. — étoffes brodées à l'aiguille dites 
phygioniennes, 74, 2. — étoffes brodées avec des fils d'or, 
dites attaliques, 74, 2. —étoffes brodées de Babylone, 
74, 2. — brocarts, 74, 2. — étoffes à carreaux de la 
Gaule, 74, 2. — prétexte qui dura depuis les rois de 
Rome jusqu'à Séjan , 74, 3. — laines teintes sur l'animal 
vivant, 74, 3. 

Laine, remèdes qu'elle fournit, et maladies où Ton s'en 
sert, XXIX, 9, 2çt suiv. — crassedes moutons et suint, 
remèdes, 10, 1 et suiv. 

Lait, XI, 96, 1 . — présure, 96, 2. 

Lait des différents animaux, propriétés alimentaires, 
XX VI 11, 33, 1 et suiv. — caillé, 33, 3. — emploi médical, 
33, 4 et suiv. — remarques sur le lait d'ânesse, 45, 1 . — 
lait caillé dans l'estomac, nuisible, 45, 1. — lait d'à- 
nesse, employé comme cosmétique, 50, 1. 

Lamentins, IX, 2, 4. 

Lamie, poisson, IX, 40, l. 

Lamprillon, IX, 17, 2. 

Lamproie, poisson des Gaules, IX, 39, 1. 

Lampyride, lampyris noctiluca, XI, 34, 2. 

Lampyrides ou cicindèles, ou vers luisants, indice de la 
maturité de l'orge, XVIII, 66, 4. 

Lamyre, poisson, XXXII, 53, 6. 

Langages, multiplicité des, chose merveilleuse, VII, 1, 8. 

Langoustes, de quatre coudées en Inde, IX, 1,1. — des- 
cription, 50, 1 . 

Langue, configuration diverse, XI, 65, 1. 

Langue, maladies, remèdes, XXVIII, 51, 1. 

Lanterne, poisson, IX, 43, 1. 

Lapins, VIII, 80, l. — affament les Baléares, 80, 1. — 
petits .tirés du ventre de la mère, mets très-agréable, 
nommé laurices, 80, 1. 

Lares, H, 5, 2. 

La tic lave y distingue le sénat, XXXIII, 7, 1. 

Latitudes des planètes, II, 13, 7. 

Lentes, remède, XXIX, 35, 1. 

Léontie, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Léontephonos, son urine mortelle au lion, VIII, 57, 1. 

Lepidotis, sorte de gemme, XXXVII, 62, l. 

Lepispodia, IX, 51, 1. 

Lèpres, remèdes, XXXII, 27, 1. 

Leros, sorte de gemme, XXXVII, 53, 1 . 

Lérot, hiverne, VIII, 82, 4. 

Lesbias, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Léthargie, remèdes, XXVIII, 67, i ; XXX, 29, 2. — re- 
mèdes tirés des animaux aquatiques, XXXII, 39, 1. 

Lettres, invention des, V, 13, 2. — lettres chez les diffé- 
rents peuples, VII, 57, 2. — paraissent d'une antiquité 

immémoriale, 57, 3 lettres ioniennes reçues par les 

nations, 58, 1. 

Leueochryse, sorte de gemme, XXXVII, 44, 1. 

Leucocrote, animal d'Élhiopie, VII 1,30. 2. 

Leucbphoron, sorte de mordant, XXXV, 17, 1. 

Lcucophlhalme, sorte de gemme, XXXVII, G2, 1. 



l^ucopœcile, sorte de gemme, XXJCVII, 62, 1. 

Levain, préparation, XVIII, 26, 1. 

Lézards, ont enseigné une herbe bonne contre les blessures 
faites par les serpents, VIII, 41, 2. — ennemis des es- 
cargots, 60, 1. — ne couvent pas leurs œufs, X , 85, 2. 

Lézard, maléfice qu'il fournit, XXIX, 22, 1. — lézard dit 
seps ou chalcidice, guérit les morsures de chien, 32, 5. — 
emploi superstitieux pour les yeux, 38, 10. — lézard 
chalcis, XXXII, 17, 1. 

Libanochrus, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Libonotus, vent, II, 46, 3. 

Libs, vent, If, 46, 2. 

Liburnique, sorte de vaisseau, IX, 47, 1. 

Lichen, maladie nouvelle du visage, XXVI, 2, 1 ; traite- 
ment, 3, 1. — remèdes, 10, 1 et 2. — lichens du visage, 
remèdes, XXVIII, 49, 3. — remèdes tirés des poissons, 
XXXII, 27, 1 et suiv. 

Lichen , espèce de durillon qui se forme au genou du che- 
val, XXVI II, 49, 2. 

Lièvres, de diverses espèces, VIII, 81,1. — naissent pour 
être la proie de tous, 81, 3. — étoffes de poil de lièvre, 
81,3. — s'apprivoisent rarement, 81,3. 

Lièvre marin, poison dangereux, IX, 72, 1. — propriétés 
de son venin , XXXII, 3, 1. 

Lièvre marin, antidote contre le, XXIX, 33, 2. 

Limaces, leur naissance, IX, 74, 7. 

limaçon marin, IX, 1, 3. — ou hippocampe, XXXII, 20, 1 . 

Limite dernière connue eutre l'Europe et l'Asie, IV, 24, 6. 

Limoniatis, sorte de gemme, XXXVII, 62, 1. 

Lion : crinière, VIII, 17, t. —se venge de l'adultère com- 
mis par la lionne avec le pard, 17, 2. — portée, 17,4 

deux espèces de lions, 18, 1 — mœurs, 18, 1. — lions 

attaquant les villes, et mis en croix, 18, 2 clémence, 

19, 1. — queue indice des sentiments du lion, 19, 2. — . 
courage, 19, 2. — manière de se battre , 19, 4. — ce qui 
l'effraye, 19, 5. — maladie et remède, 19, 5. — lions 
dans le Cirque, 20, 1. — capture des lions, 21, l. — 
lions attelés, 21,2. — exemples de la clémence des lions, 
21, 3. 

Lion, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 25, 1. 

Lion, sorte de crustacé, XXXII, 53, 6. 

Liparée, sorte de gemme, XXXVII, 62, I . 

Liparis, poisson , XXXII, 53, 5. 

Littérature et fables de la Grèce, lieux où elles ont jeté 
leur première lueur, IV, 1, l. 

Localités : les noms seuls des localités sont énoncés , III, 
prœm., 2. 

Loche, cobitis fossilis, IX, 83, 2. 

Loir, animal à demi sauvage ; on en fait des garennes , 
VIII, 82, 3 et 4. — on ne peut introduire dans ces ga- 
rennes, que des loirs de la même forêt, 82, 4. — hiver- 
nent, 82, 4. 

Loir, préparation d'un loir contre les maux d'oreille* 

XXIX, 39, 2. 
Loirs, prohibés par les lois censoriales, XXXVI, 2, 1 . 
Lombaires, douleurs, remèdes, XXVIII, 56, 1 — remèdes 

magiques, XXX, 18, 1. 
Lomentum, couleur, XXXIII, 57, 1. 
Longévité, exemples, VII, 49, 3 et suiv. — centenaires et 

au delà se trouvant dans une portion de l'Italie, 50, 3. 
Lophius piscatorius, IX, 40, 1. 
Lote, gadus Iota, IX, 29, 2. 

Loup-cervier ou chaiis ou rufius, VIII, 28, 1. — oublie 
les aliments , s'il tourne la tête, 34, 4. 

Loup. — louve allaitant les fondateurs de Rome, VIII, 
22, 1. — le regard des loups est nuisible, 24, 1. — fable 
du loup-garou, 34, 2 et 3. — poil de la queue du loup, 
philtre, 34, 4. — le loup fournit un présage favorable, 
34, 4. — anciennement le loup servait d'enseigne à. la 
légion, X, 5, 1 . 
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Loup, poisson, IX, 24, 1. — très-esUmé, 28, 1. — aide les 

pécheurs, X, 10, 1. 
Luette, maladies, remèdes magiques, XXX, 11, l. 
Lumière extraordinaire, se montrant pendant la nuit, II, 

33, 1. 

Lune, le plus admirable des astres, II, 6, 12. — a enseigné 
tout ce qu'on sait sur le ciel, 6, 14. — théorie de la 
lune, II, 1. — distance de la lune à la terre, 19, 2. — 
trois lunes rues à la fois, 32, 1. — agit sur les huîtres 
et les testacés, sur les lobes du foie de la souris, sur la 
fourmi, 41, 3; sur les affections des yeux de certaines 
bêles de somme, 41, 3. — est l'astre du souffle vital, 
102, 1 . — le sang de I homme augmente et diminue avec 
elle, 102, 2. — astre femelle et mou, 104, 1. — putréfie 
les cadavres, 104, 3. — visibilité de la lune en Tapro- 
bane,VI, 24,7. 

Luxations, topiques, XXVI, 75, 1. - remèdes, XXV III, 
70, 1. 

Luxe, XXXIII, 2, 1 et 2. 

Luxe, activité du, pour tout rechercher, V, I, 12. — Inxe 
haïssable, VI, 24, 8. 

Lycaon, animal de l'Inde, VU I, 52, 1. . 

Lychnitis, sorte de gemme, XXXVII, 29, 1. 

Lycophlhalme, sorte de gemme, XXXVII, 72, l. 

Lyncurium, produit de l'urine du lynx, XXXVII, 13, 1. 

Lynx tu Éthiopie, VIII, 30, 1 — son urine se cristal- 
lise, et produit le lyncurium, pierre précieuse, 57, 2. 

Lynx, remèdes qu'il fournit, XXVIII, 32, 1. 

Lysimaque, sorte de gemme, XXXVII, 62, l . 

M 

Macropodia,\X,b\, 1. 

Magie, caractère, XXX, 1 et 2. — historique , 2, 1 et sniv. 

— sectes diverses, 2, 5 et 6. — traces de magie chez 
les nations italiennes, 3, 1 — expulsée de la Gaule et 
réfugiée en Bretagne ,4, 1. — diverses espèces de ma- 
gie, 5, 1 et 2. — excuses que donnent les mages en cas 
d'insuccès, 6, 1. — preuve de la vanité de la magie : 
Néron y a renoncé, 5, 1 et 2 ; 6, 1 et 2. — indignes men- 
songes des mages, XXXVII, 14, 1. 

Magiriscies, ou scènes de cuisine , XXXIII, 55, 3. 
Magma, lie de parfum, XIII, 3, 1. 
Mains, XI, 98,1. 

Maladies qui font le plus souffrir, XXV, 7, 2 et 3. — nou- 
velles en Italie, XXVI, 1, 1; 2, 1; 3, 1;4, 1;5, 1;6, I. 

— maladies particulières à certains peuples , XXVII, 
120, 1. 

Maladies, ont des règles et des époques , VII, 51, 4. — 

exemples de maladies , 52, 2. 
Maléfices, remèdes contre les, XXVIll, 44, 1. — amulette 

contre les maléfices, XXXII, 16, 2. 
Malthe, *orle d'enduit, XXXVI, 58, 1. 
Mamelles, XI, 95, 1. 

Mamelles, maladies, remèdes, XXVI, 92, 1. — remèdes 
magiques, XXX, 45, 1. 

Mantichore, animal à trois rangs de dents, VIII, 30, 3. 

Manuels, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

Mapalia, ou maisons des Numides, se transportant sur 
des chariots, V, 2, 1. 

Maquereau, IX, 19, 1. — ou scombre, XXXII, 53, 7. 

Marbres, dans l'Espagne ci térieure , 111, 4, 15. — de Ca- 
ryste, IV, 21, 3. — de Paros, IV, 22, 4. — marbre 
numidique , V,2, l. — de Chios, V, 38, l. — marbre 
de Cyzique , V, 44, 1 . — marbre semblable à l'écaillé 
de tortue, VI, 24, 9. 

Marbre, décore les lambris, XXXV, l, 2 et 3.—- colonnes 
de marbre, XXXVI , 2, I et suiv. ; 3, 1. — sculpture du 
marbre, 4, l. — ouvrages extrêmement ténus en mar- 
bre, 4, 29. — marbre, de diverses nuances, 5, 1 el 



suiv. — sciage du marbre, XXXVI, g, 1. ~ an revêt de 
marbre les murs des maisons, 7,1.— marbre luctilléen, 
8, 1 et 2. — procédé du sciage , 9, 1 et suiv. — variétés 
de marbre, 11,1 et suiv. — le marbre croit dans les 
carrières, 24, 20. 
Marche, XI, 105, 1. 

Marché célèbre, IV, 22,2. — marché des Phrygiens, 
V, 40, 4. — marché où les Romains faisaient négoce avec 
cent trente interprètes, VI, 5, 1. — marché de l'Inde 
26, 9. — marché des Troglodytes, 34, 4. 

Marée, causée par le soleil et la lune , H, 99, 1 . — prouve 
le passage des astres sous la terre , 99, 3. — variation 
de l'action de la lune, 99, 4 — les marées de l'Océan 
sont les plus grandes, 99, 6. — marées particulières en 
certains lieux, 100, 1. — influence des marées sur des 
puits et des footaines, 100 , 1 et 2. — aucun animal ne 
meurt qu'au reflux , 101, 1. — marées dans les estuaires 
de la Méditerranée , V, 1, 4. 

Marne, engrais des Gaules, XVII, 4, 1. — espèces, leu- 
cargile, acaunumarga, glissomarga, 4, 1,3 et 4. — em- 
plois, 4, 5. 

Mars, planète, révolution eu deux ans , II, 6, 5. 
Matelas, invention gauloise, VIII, 73, 3. 
Mausolée, une des merveilles du monde, XXXVI, 4, 18 
et 19. 

Méchir, mois égyptien , VI, 26, 1 1. 

Méconites, sorte de gemme , XXXVII ,63, 1 . 

Médecine, ancienne, fondée sur la connaissance des plan- 
tes, XXVI, 6, 2. — amenée par Asclépiade à la recherche 
des causes, et rendue conjecturale, 7, 1. — révolution 
produite par Asclépiade, 8, 1 et 2 — haute antiquité , 
XXIX, 1, 1 et i — oubli et résurrection, 1, 2. — les 
anciennes règles sont changées, 3, 1. — secte empirique, 
4, 1. — secte d'Hérophile, qui introduit l'élude du 
pouls, 5, I. — écoles qui suivent, 5, 1. — médecins 
célèbres a Rome, et fortune qu'ils font , 5, 2 et suiv. — 
charlatanisme grec ,5, 5. — premier médecin à Rome, 
6, I. — médecine grecque proscrite par Caton, 7, 1. — 
invective contre la médecine et les médecins, 8, l et 
suiv. — exemples de crimes commis par des médecins, 
8,5. 

Médecins, ne savent plus préparer les médicaments, 

XXXIV, 25, l et 2. 
Médée, sorte de gemme, XXXVII, 63, 1. 
Medusa, ortie de mer, IX, 68, 1. 
Mélancolie, remèdes, XXVI H, 67, 1. 
Mélancoryphe, X, 44, 1. 

Mélancoryphe, oiseau dans le nid duquel on trouve la 

callaïs,XXXVU,33,3. 
Mélanure, poisson, ne mord pas à l'hameçon , XXXII, 

8, 1 . — plaît par sa queue , 54, 2. 
Méléagrides, ou pintades, X, 38, 1. 
M éléagrides, oiseaux pleurant M éléagre, XXXVII, 11,7 

et io. 

Mèlichlore, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 
Mélichros, sorte de gemme, XXX VU, 73, 3. 
Mélichryse, sorte de gemme , XXXVII, 45, 1. 
Melinum, couleur blanche, XXXV, 19, 1. 
Melitis, sorte de gemme, XXX VII, 73, 4. 
Melitites, pierre , XXXVI, 33, 1 . 
Memnonides, oiseau , X, 37, l . 
Memnonie, sorte de gemme, XXXVII, 63, l . 
Mémoire, VII, 24, 1. 

Mène, poisson, IX, 42 , 1. — saumure des mènes, bonne 

pour les scrofules, XXX 11, 28, 1. 
Mensonge : remarques su r les mensonges de certains grands 

personnages romains , qui ont gouverné des provinces 

éloignées, V, 1, 12. " * 

Menstrues, VII, 13, 1. — effets du sang menstruel, 13, 2 

et suiv. 
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Menstrues, propriétés venimeuses, remèdes, XXXII, 
16,1 et 2. 

Menuiser ie, art de la, XXXII, 34, 2. 

Mer; extension de la navigation dans les mers du globe, 
11, 67, 1. — retraite de la mer, 87, 1. — les mers se 

purgent à la pleine lune, 101, I explications de la 

salure de la mer, 104, 1. — mer devenue douce par un 
prodige 104, 2. — évaluation de la profondeur de la 
mer, 105, 1. — mers qui découpent le Péloponnèse, 
IV, 9, 3. — amertume de la mer vaincue par le Danube, 
24, 8. — opinion sur l'origine des mers intérieures, 27, 2. 

— déclamation sur la part si grande faite à la mer, VI, 

I, l. — la mer produit des puces et des poux, IX, 71, 1. 

— elle produit aussi des poissons, 72, I. 

Mercure, planète , nommée aussi Apollon ; révolution en 
339 jours ; ne «'écarte pas du soleil de plus de 23 degrés, 

II, 6, 10. — pourquoi, 14, 1. 
Mère des dieux, V, 42, 3. 

Merle, poisson , IX, 20, 4. — poisson renommé, XXXII, 
53, 6. 

Merle, oiseau, émigré, X, 35, 1. — merle blanc, X, 
45, l. 

Merveilles, racontées de différents animaux, XXVIII, 
81, 1 et suiv. — diverses merveilles naturelles, XXXIII, 
30, 1. — merveilles de Rome : cirque, basiliques, torum, 
temples, diribitorium, terrasse de Tarquin le Superbe , 
égouts, maisons particulières, maison de C-aligula, 
maison de Néron, aqueducs, percement d'une montagne 
pour vider le lac Fucin, port d'Ostie, môles, roules, 
XXXVI, 24, 1 et suiv. 

Meryx, poisson, XXXII, 53, 6. 

Meses, vent, II, 46, 3. 

Mésoleucos, et mésomélas, sorte de gemme, XXXVII, 
63, 2. 

Mesures géographiques, incertaines, IV, 26, 14. 

Métaux, tirés des entrailles de la terre, XXXIII, 1,1.— 
élymologie, 31, 2. 

Meules tournant d'elles-mêmes, XXXVI, 29, 1. 

Meulières, pierres , XXXVI, 30, 1. 

Meurtrissures, remèdes , XXVIII, 72, 1. 

Miel, vient de l'air, XI, 12, 1. — les miels les plus renom- 
més, 13, I ; 14, 1. — trois espèces de miel, 14, 2. — 
variétés suivant les saisons, elles plantes, 15, I . — 
troisième espèce, 15, 3. — taille des ruches, 15 5. 

Miel vénéneux, XXI, 44, 1. — signes de l'empoisonne- 
ment, 44, 2. — remèdes, 44, 2. — miel causant la folie, 
45, 1 • — rayons vénéneux en partie, 46, 1 . — miel mer- 
veilleux, 46, 1. — emploi médical du miel, XXII, 
50, 1. — antidote du miel vénéneux, XXIX, 31,1. — 
miel vénéneux, remèdes tirés des poissons, XXXII, 
16, I. — miel causant l'anorexie, remède, 16, I. 

Milan marin, poisson, IX, 43, 1. — milvago, XXXII, fi, l. 

— ou ictinus, 53, 6. 

Milan, oiseau très-rapace , X, 12, l . 
* Milandre, poisson, XXXII, 12, 1. 

Mille-pieds, ou centipède, ou multipède, ou onlscos , ou 

tylos, bon pour les maladies d'oreille, XXIX, 39, 3. 
Mille-pieds, ou seps, ou scolopendre, bon pour les oreilles, 

XXIX, 39, 4. 

Mines de fer, III, 11, 2. — sénatusconsulte interdisant 
l'exploitation des mines de l'Italie, 24, 5. 

Minium, emploi religieux, XXXUI, 36,1. — préparation 
37 , 1. — dit cinnabre par les Grecs. — estime où était 
la couleur rouge ,38, 1 . — emploi dans les arts ,39, 1 , 

— provenance, préparation, prix, 40, 1 et suiv. — dan- 
ger, 40, 5. — employé par les copistes , 40, 5. — emploi 
médical dangereux, 41, 1. 

Mtnotaure servait jadis d'enseigne à la légion, X, 5, 1. 
Miroir concave, produisant le feu, II, 111,2. 
Miroirs, fabrication, XXXUI, 45, 1 et suiv. 
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Misy, substance cuivreuse, emploi médical , XXXI V, 31, 
1 et 2. 

Mithrax, sorte de gemme, XXXVII ,63, 1. 

Mitre, coiffure des Arabes, VI, 32, 19. 

Modelage, ou plastique, XXXIV, 16,3. — histoire, XXXV, 
43, 1 et 2. — ressemblance cherchée y 44 , 1. — mode- 
leurs les plus célèbres, 45, 1 et suiv. — simulacres en 
argile, 46, l. 

Moelle, XI, 86, 1. 

Moelle, emploi médical , XXVIII, 39, 1. 

Mœurs, rainées par les victoires, XXXIII, 53, 1 et 2.— 

mœurs antiques , 54, 3. 
Moineau, X, 52, 4. 

Mole ou meule, poisson, XXXII, 5,4. 
Môles, cher les femmes, VII, 13, 1. 
Molochite, sorte de gemme, XXXVII, 36, 1. 
Molybdène, ou galène, emploi médical, XXXIV, 53, 
1 et 2. 

Monde ou ciel, II, 1, 1. — sacré, éternel, immense, 1,1. 

— folie d'en chercher l'étendue, 1,2 — a la forme d'uo 
globe pariait, 2, 1 — tourne en 24 heures, 3, I . — che- 
mine sans bruit, 3, 2. — monde veut dire ornement , 
comme xoa|io; en grec, 3, 3. — mesure du monde trou- 
vée, grâce aux ombres , VI, 34 , 3. — comparaison de la 
grandeur des diverses parties du monde, 38, 3. — le 
monde doit finir par la combustion, VII, 16, 1. 

Monèdule, choucas, corvus monedula, X, 41, 2. 

Monnaie, détails historiques sur la monnaie à Rome, 
XXXIII, 13, 1 et suiv. —.ouvre à la cupidité une nou- 
velle voie, 14, 1 et suiv. — fausse monnaie, essayage , 
46, I. 

Monochromes, XXXV, 11,1. 

Monstrueux, enfantemeuls , VU, 3, 2. 

Montagnes, mesure des, exécutée par Dicéarque sur Tor- 
dre des rois, II, 65, 2. — montagnes, l'une attirant, 
l'autre repodssant le 1er, 98, I. — montagnes en forme 
de croissant, III, 6, 1, — mesure de l'Hémus, IV, 18, 2. 

— mesure du Casius, V, 18, 3. 
Morion, sorte de gemme, XXXVII, 63, 2. 
Mormyre, poisson diapré, XXXII, 54, 1. 
Morochthis, sorte de gemme, XXX VU, 63, l. 
Morsure, d'animaux divers, remèdes, XXVIII, 43, l. 
Mort, signes de, VII, 5a, 1. — singularités sur la mort, 

53, 1 et suiv. — morts apparentes, 53, 2. — suffoca- 
tions hystériques prises pour la mort, 53, 2. — morts 
subites, 54, 1 et suiv. — morts bizarres, 54,7. — la 
mort, principal bienfait de la nature, 56, 3. 

Mort, apparition des morts, miracle, VII, 53, 5. — usage 
de brûler les morts non ancien chez les Romains, 55, f . 

Mortiers à piler; quelles sont les meilleures pierres, 
XXXVI, 43, 1. 

Mosaïque, XXXVI, 60, 1. — en verre, 64, 1. 

Moucherons produits par les substances qui aigrissent, 
XI, 41, 2. 

Mouches, bonnes pour l'alopécie, XXIX, 34, 1 et 2. — 
singularité, 34, 2. 

Mouettes, nid, X, 48, I. 

Mouflon, VIII, 75, 1 ; XXX, 52, 1. 

Moules, coquillage, leur naissance, IX, 74, 5 énor- 
mes, XXXII, 4, l. — myax ou moules, propriétés mé- 
dicales, 31,2. — les myax se divisent en milules et er 
myisces, 31,4; 53, 6. 

Mousse marine, emploi médical, XXXI, 38, 1. 

Mouton, très- estimé pour sa laine et comme victime, VIII, 
72, 1 génération, 72, I. — agneaux d'hiver préféra- 
bles, 72, 2. — dans cette espèce on considère surtout la 
bouche du mâle, 72, 3. — deux espèces de mouton 
72,3. — caractères indiquant qu'une brebis a de la race, 
75, 1. — caractère des moutons, 75, 2. 

Moutons marins, IX, 2, 4. 
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Muge, saute avec beaucoup de force, IX, 21, 1. — très- 
salace, 26, 1. 

Mule f son sabot est le seul que ne corrode pas l'eau du 
Styx, XXX, 53, 2. 

Mulet, né d'un âne et d'une cavale ; hinnus, né d'un 
cheval et d'une ânesse, VIII, 69, 1 et suiv. — mules 
qui ont mis bas, cela est regardé comme prodige, 69, 3. 

— ginnus, produit d'un mulet et d'une cavale, 69, 4. — 
mulet né d'une cavale et d'un onagre, 69, 4. — mulet 
ayant vécu quatre-vingts ans, 69, 5. 

Mulle, poisson ( mullus barbatus; mullus surmuletus ), 
IX, 30, 1 — prix prodigieux, 31, 1 — poids énorme, 
31, 1. — mulle ou surmulet, remède contre la pasténa- 
gue, XXXII, 12, 1. — surmulet, antidote du sang mens* 
truel et d'autres venins, XXXII, 16, 2. 

Murailles, règles à Rome, XXXV, 49, 4. 

Murène, IX, 24, 1. — opinion vulgaire sur leur accouple- 
ment, 39, 1. — mâle dit my rus, 39, 1. — viviers, 81, 1. 

— anecdote, 81, 1. — les murènes ne sont que femelles, 
XXXII, 5, 4. — manière de les tuer, 5, 4. — cendre de 
la murène utile contre la morsure de ce poisson, 20, 1. 

Murex de Gétulie, V, I, 12. — particulier, retardant les 
vaisseaux, IX, 4 1 , 2 ; XXXII, 1,5. — murex variés, IX, 
52, 1. — murex à teinture , manière de vivre, 60, 1. — 
substance colorante, 60, 1. — dentifrice, XXXII, 27, 3. 

— ostracium ou onyx, opercule du murex, 46, 5- 
Murrhins, vases ; prix excessifs, XXXVII, 7, 1 et suiv. 

— qualités, 8, 1. 

Musaraigne, remèdes contre sa morsure, XXX, 7, 1. 
Muscule, poisson qui dirige la baleine, IX, 88, 1. 
Musmon (mouflon ), animal de la Corse, VIII, 75, 1. 
Mustèle, ou lote, poisson, IX, 29, 2. beleilc marine, 

XXXII, 37, 1. 
Myax. Voy. Moules. 

Myrmecias, sorte de gemme, XXXVII, 63,2. 
Myrmecilis, sorte de gemme, XXXVII, 72, l. 
Myrrhe de la Troglody tique , VI, 34, 5. 
Myrrhites, sorte de gemme, XXXVII, 63, 2. 
Myrsinites, XXXVII, 63, 2. 
Mys 9 sorte de coquillage, IX, 56, 4 ; XXXII, 53, 6. 
Myxon, poisson. Voy. Baccbus. 

N 

Nabu. Voy. Girafe, VIII, 27, 1. 

Naphthe: nature du ou de la naphlhe (1), II, 109, 1 . 

Narcissilis, sorte de gemme, XXXVII, 73, l. 

Nasamonitis, sorte de gemme, XXXVII, 64, 1. 

Nativité ( La ) fait tout, 11, 5, 8. 

Nature, divinité répandue partout, lf, 95, 3. — compen- 
sations dans la lutte de la nature, V, 20, 3. — malignité 
de la nature, VI, I, t. — puissance et majesté de la na- 
ture vue dans son ensemble, VU, 1, 7. — la nature a 
rendu très-féconds les animaux inoffensifs, VIII, 81, 3. 

Nature, n'engendre rien sans un secret dessein, XXII, 1, 1. 

— adieu à la nature, XXXVII, 77, 3. 

Nauplius, animal semblable à la sèche et naviguant dans 
un coquillage, IX, 49, 1. 

Nautile, ou pompile, animal marin, IX, 47, 1, 

Navigation plus sûre par la science, II, 45, 4. — autour 
de l'Afrique, 67, 3. — navigation de la flotte d'Alexan- 
dre, VI, 26, 5. — navigation des Romains en Inde, VI, 
26, 6, 9, et 10. — navigation autour de l'Afrique, opi- 
nion de Juba, VI, 34, 6. 

Nebritis, sorte de gemme, XXXVII, 64, 1. 

Négociants romains, VI, 32, 5 et 7.— négociants en Éthio- 
pie , 34, 5. 

(i) ("e mot est féminin dans les anciennes éditions du Dictionnaire 
dr V Académie, et masculin dans la dernière. II n'v a aucune raison 
pour le faire masculin. 



Neige, particularités, II, 61, 1. — ne tombe pas en haute 

mer, 106, 14. 
Néréide, animal marin, IX, 4, 1 et 2. 
Nerfs (tendons et nerfs), XI, 88, 1. 
Nerfs et articulations, maladies, remèdes, XXVI, 81, 1. 

— douleurs, remèdes animaux, XXVIII, 72, l. — remè- 
des magiques, XXX, 36, 1.— coupés eu travers, remè- 
des, XXXII, 41, 1. 

Nez, XI, 59, 1. 

Nilion, sorte de gemme, XXXVII, 35, 1. 
Nitre : vapeurs de nitre, VI, 31, 1. 
Nitre, production et fabrication, XXXI, 46, 1 et suiv. — 
écume de nitre, 46, 6 et 7. — caractères du nitre, 46, ». 

- propriétés des nitrières, 46, 8 et 9. - T P ,«,1" 
naireet médical, 46, 9 et suiv. — fleur de mire, i*. 

Noir, différentes espèces, XXXV, 25, 1 et 2. — noir indien, 
25 2. 

Nomenclature du monde et de la nature, III, procem , 3. 
Nomes ou préfectures urbaines de PÉgypte, V, 9, à. 
Noms de mauvais augure changés, W> 16, 6 ; 2 , 
A'o/ws, vent, II, 46, 3. , ^inréa 

liages sont des corps, II, 42, 2. - diversement colorés, 
61, 3. 

Numération des anciens, XXXIII, 47, t. 
Nympharène, sorte de gemme, XXXVII, 64, i. 



Obélisques, consacrés au soleil, XXXVI, 14, 1. b«J» 
que, 14, 2 et suiv. - obélisques transportés à Rome, 
14, 3 et suiv. ; 15, 1 et suiv.- ud obélisque sert àRome 

de gnomon, 15, 1. VV vm fi 3 et 4. 

Observations superstitieuses, diverses, xxvm. o, * 

— autres du môme genre, XXX, 53, I et fuiv - 
Obsidienne, pierre, XXXVI, 67, i, — fausse obsidienne, 

67, 2; 

Océan, irruption de P, dans les terres, III, 1, 2. 
Ocre, XXXV, 16,1 ;22, 1. 
Oculata, poisson, XXXII, 53, 6. 

Odeurs, remarques générales sur les odeurs des ueun», 
XXI, 18, 1 et suiv. 

Œil, variétés suivant les animaux, XI, 52, 1 - — c0 " ,e "/ 
53,1. - variété dans la vue, 54, I. — singularités, 54, 
2 et 3. - regard, 54, 4. - larmes, 54, 5- — coro^p 
pupille, 55, i —cataracte, 55, 2. - on ferme le s yeux 
aux mourants, 55, 3. -disposition de l'œil chez dif é- 
rents animaux, 55, 4. - paupières, 56, 1 - — clignote- 
ment, 54, 3, et 57, 1. 

Œil-de-Belus, sorte de gemme, XXXVIÏ, 55, 1. 

Œil-de-cochon, sorte de gemme, XXXVII, 72, 1. 

Œnanthe, oiseau , X, 45, 1. 

Œslrus, espèce de grosse abeille qui met les autres en 
fuite, XI, 16, 1. 

Œufs clairs , ou hypénémiens, ou zéphyriens , ou cyno- 
sufês, X, 80, 1. 

Œufs, remèdes qu'ils fournissent, et maladies où l'on s'en 
sert, XXIX, 11, 1 et suiv. 

Œufs de serpents, idées superstitieuses ; un chevalier 
romain en est victime, XXIX, 12, 1 et 2. 

Offices de Cicéron, Préf. 17. 

Offrandes de lait et de gâteaux salés, Préf. 9. 

Oie, vigilance, attachement, X, 26, l. — foie gras des 
oies, 27, 1. — duvet, 27, 2. — ganta, 27, 2. — graisse 
d'oie de Commagène, 28, l. — voyages, 32, 1 accou- 
plement et ponte, 79, 4. 

Oies, honneurs que les Romains leur rendent, XXIX, 14, 1. 

— sang d'oie, propriétés, XXIX, 33, I. 

Oiseaux emmenés en mer par des navigateurs et qui, ft. 
chés de temps en temps, servent de guides vers la terre, 
VI 24 3 — histoire, X, 1,1. — caractère tiré des pieds, 
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X, 1 3, 1 . —oiseaux inconnus, décrits dans le rituel étrus- 
que, 17, 1. — oiseaux sortant de l'œuf la queue la pre- 
mière, 18, 1. — petits oiseaux pourvus d'ongles crochus, 

20, 1. — généralités sur les oiseaux à ongles crochus, 

21, l. — oiseaux dont on consulte le chant ou le vol, 

22, 1. — émigrations, 32, 1 ; 33, 1. — temps où ils se 
montrent, 36, 1. — limites marquées à différents oi- 
seaux ,41, 1 et sur?. — changements d'apparence sui- 
vant les saisons, 42, 1. — ponte, 46, 1. — oiseau par- 
ticulier à la Scythie, 50, 2 vol, 54, t. — instincts, 

56, 1. — nourriture, 65, 1. — oiseau particulier à la 
Germanie, jaseur? 67, 1. — volières, 72, 1. — généra- 
tion, 73, 1 . — œnfs, 74, 1 et suiv. ; 75, 1 et suiv. — éclo- 
sion artificielle des œufs, 75, 2; 76, 1.— vol, XI, 
107, 1. 

Oiseaux de nuit : noctua, bubo, hulotte, X , 16, 1. — la 

noctua se défend contre les oiseaux, 19, 1 . 
Olca, sorte de gemme, XX XVII, 65, 1. 
Olympias, vent, II, 46, 4. 

Ombre (Théorie de 1'), II, 8, 4. — état des ombres sui- 
vant les lieux, 75, 1. — ombres projetées vers le midi, 
76, 1. — ombre d'une montagne projetée à 87,000 pas, 
IV, 23, 8. — Étonnemenl des Taprobaniens sur les om- 
bres à Rome, VI, 24, 7. — direction des ombres, 34, 3. 

— ombres égales et théorie des parallèles, 39, 1. 
Ombrie, sorte de gemme, XXXVH, 65, 1. 
Onagres, où sont les plus beaux, VIII, 69, 5. — poulains 

bons à manger, appelés lalisions, 69, 5, 
Ongles, XI, 101, t. ' 

Ongles : disposition des ongles chez les animaux tels que 

les panthères, VIII, 17, 1. 
Ongles, affections, remèdes, XXVIII, 52, 1. — ongles 

rugueux, XXXII, 45, 1. 
Ongles de mer, XI, 51, 6. 
Onocardie, sorte de gemme, XXXVH, 65, 1. 
Onocrotale, pélican, X, 66, 1. 

Onyx, pierre, provenance; colonnes en onyx, XXXVI, 

12, 1 et 2. 
Onyx, pierrerie, XXXVII, 24, 1 et 2. 
Opales, beauté, XXXVII, 21, 1. — anecdote, 21, 2. — 

défauts, 22, 1. — pœderos, sorte d'opale, 22, 2. 
Ophicardèle, sorte de gemme, XXXVII, 65, 2. 
Ophidion, petit poisson, semblable au congre, XXXII, 

35, 1. 

Ophiocephalus, IX, 35, 1. 

Ophion, ou mouflon, animal propre à la Sardaigne, XXX, 
52, 1. 

O phi le, sorte de pierre, propriétés, XXX VI, il, 2. — 

dont on fait des barils, 43, 2. 
Opocarpalhum, sorte de poison, XX VIII, 45, 1 ; XXXII, 

31, 3. 

Oporice, sorte de composition médicale, XXIV, 79, 1 . 

Or, en horreur à un certain peuple, VI, 31, 7. 

Or, invective, XXXIII, 3, 1. — emploi ancien, 4, 6. — 
détails historiques sur les quantités d'or, à Rome , 5 , 
I et suiv.— collier8d'or, 10, 1. — couronnes d'or, il, 1. 

— on dore les cornes des victimes, 12, 1. — le luxe met 
de l'or partout, 12, 1 et suiv. — denier d'or, 13, 3. — 
indigne usage, 14, 2 et 3. — énumération de richesses 
en or, 15, 1 ; 17, 1 et 2. — or en couronnes et en déco- 
rations, 10, i. — lambris dorés, tuiles d'airain dorées, 
18, l. — qualités qui ont fait donner à l'or le premier 
rang, 19, l et suiv. — épreuve obrussa, 19, 2. — ducti- 
lité, 19, 3 et 4. — tissu d'or, 19, 5. — procédé pour 
l'appliquer sur les matières qu'on ne peut chauffer for- 
tement, 20, l. — dorure du cuivre, 20, 1. - détails 
sur l'extraction et la préparation de l'or, 21, 1 et suiv. — 
on fait de l'or avec l'orpiment ; déception, 22, 1. — tout 
or contient de l'argent, 23, 1. — statues en or massif, 
24, 1. — emploi médical de l'or, 25, 1 et 2. — lits pla- 
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qués en or, XXXIII, 51, 1. — or porté par les plé- 
béiennes, et dédaigné parles patriciennes, 54, 1. 

Orbe, poisson, XXXI I, 5, 4. 

Orbona, déesse, II, 5, 2. 

Ordre équestre, détails historiques, XXXIII, 7, 1 et suiv. ; 

8, 1 et suiv. — juges, tribuns du trésor, élus, neuf 

cents, 7, 2. — différentes dénominations des chevaliers, 

Célères, Flexumines, Trossules, 9, 1. 
Oreilles, disposition suivant les animaux , XI, 50, 1. 
Oreilles, maladies des, remèdes tirés des animaux, 

XXVI II, 48, 1 et suiv. ; 39, 1 et suiv. .— remèdes tirés 

des poissons , XXXII, 25, 1. 
Oritis, ou sidéritis, sorte de gemme, XXX VU, 65, 1. 
Ornithies, vents, II, 47, 1 ; 48, 3. 
Orphus, poisson, IX, 24, 1. — nommé par Ovide, XXXII, 

54, 1. 

Orque, ennemie de la baleine, IX, 5, 1. — prise dans le 

port d'Ostie, 5, 3. 
Orthragoriscos, poisson, XXXlï, 9, t. 
Orties de mer, ont une sorte de sentiment, IX, 68, 1. — 

ou enide, XXX1I,53,4. 
Ortygomètre, oiseau, X, 33, 2. 
Oryx, animal 'qui fixe ses regards sur la canicule, quand 

elle se lève, II, 40, 2. — ou antilope, VIII, 79, 2. — four- 
nit à boire aux Gétuliens, X, 94, 1. 
Os, XI, 87, 1.— arêtes, XI, 87, 1. — cartilages,87, I. 
Ossi/rage, oiseau, recueille les petits aiglons chassés par 

leurs parents, X, 4, 2. 
Ostracitt, pierre, XXXVI, 31, 1. 
Ostracitis, ou ostracîas, gemme, XXXVII, 65, 2. 
Ostritis, sorte de gemme, XXXVII, 65, 2. 
Ote, oiseau suivant Pline, XI, 107, 1. 
Olies, ou patelles, animal marin, XXXII, 53, 
Otus, ou asion, stryx otus, oiseau imitateur, accompagne 

les cailles, X, 33, 4. 
Ouie, phénomène relatif à l'ouïe, VII, 22, I. 
Ouragan, II, 49, 1, — ecnephias, 49, 1 . — typhon, 49, 2. 

— tourbillon, 50, 1. — prester, 50, 1. — trombe, 50, 2. 
Ours, description, hivernage, VIII, 54 , l et suiv. — la 

téte est la partie la plus faible, 54, 4. — leur cervelle 

contient un maléfice, 54, 5. — ours dcNumidie exposés 

dans le Cirque, 54, 5. 
Ourse (la grande) , II, 41, 4. — vue du mont Malée, VI, 

22, 6. — les marins macédoniens revoient la grande 

Ourse, VI, 26, 3. 
Oursin, IX, 51, 4. — présage la tempête, 51, 4. — ou 

hérisson de mer, XXXII, 20, 1. 
Outarde ou olide , X, 29, 1. 

Oxalme, sorte de saumure, propriétés médicales, XXIII, 
29, 1. 

Oxygala, propriétés, XXVIII, 36, 1. 

Oxymel, préparation, XIV, 2t, 1. — propriétés médicales, 

XXIII, 29, 1. 
Ozéne, remèdes, XXV, 104, 1. 
Ozène, sorte de poulpe, IX, 48, l. 

P 

Padi, nom gaulois des pius, III, 20, 8. 

Pœanitide, ou gaeanide, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Pxderos, sorte de gemme, confusion des noms, XXXVII, 

46, I. — beauté, 46, 2. 
Pagre, poisson, IX, 24, 1. — ou phagre, XXXII, 53, 6. 
Paillasse, coucher des anciens, VIII, 73, 4. 
Paille, anciennement on dormait sur la paille, XVIII, 

3, 5. 

Pain, variétés, XVIII, 17, 1. — pain d'alica, 27, 2. — 
boulangers, 28, I. — tamis et blutoires, 28, 1. — emploi 
médical du pain, XXII, 68, 1 et 2. 

Paix romaine, majesté et bienfait de la, XXVII, 1, 1 et 2 
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Panchrus, sorte de gemme, XXXVII, 66, 1. 

Pan dettes, litre d'ouvrage, Préf. 18. 

Paner os y ou pansébaste, sorte de gemme, XXXVII, 66, 1 . 

Pangonius, sorte de gemme, XXXVII, 66, I. 

Panthère (Clémence d'une ), VIII ,21,6. — robe bigar- 
rée, 23, l. — sa manière de chasser, 23, 1. — a sur 
l'épaule une tache semblable à la lune, 23, 1 . — pan* 
Ibères apportées en Italie, 24, 1. 

Paon, amateur de looanges, X, 22, 2. — quand servi sur 
les tables, 23, 1. - accouplement et ponte, 79, 3. 

Papier, historique, XIII, 21, l. — fabrication; sortes, 
23, 1. — noms et qualités des différents papiers, 24, 1. 
— défauts, 25, t. — collage, 26, 1. — autographes, 26, 1. 

— antiquité du papier, 27, I. — disette de papier, 
27, 3. 

Papillon du chou, XI, 37, 1. 

Papillon que la lumière attire compté parmi les sub- 
stances malfaisantes, XXVIII, 45, 6. 

Parxtonium, couleur blanche, XXXV, 18, 1. 

Paralysie, remède magique, XXX, 26, 1, 

Parallèles, ou lieux où les ombres sont égales, VI, 39, !• 
l« r parallèle, 39, 2. 2 # parallèle, 39, 3. — 3 e pa- 
rallèle, 39, 4. — 4* parallèle, 39, 5. — 5" parallèle, 

39, 6. — 6* parallèle, 39, 7. — 7 e parallèle, 39, 8 les 

modernes ont divisé en trois parallèles le resle de la terre, 
et établi avant le premier deux autres parallèles, 39, 9. 

Parasange, mesure persane; l'évaluation en varie, VI, 
30, 8. 

Pards, VIII, 17, 1. — s'accouplent avec les lionnes, 17, 2. 

— pards , mâles des panthères ,23, 1 . — en embuscade, 
X, 94,2. 

Pardalie, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Parfums, fabrique de , IV, 23, 3. 

Parfum, détails historiques, XIII, 1,1. — provenances et 
fabrication , 2, 1. — parfum de Mendes, 2, 4. — Me- 
galium, 2, 7. — foliatum ou parfum de nard, 2, 8. — 
parfum royal, 2, 10. — s'aniélioreut en vieillissant, 3, 1. 
luxe et raffinements, 4, 1. — usage chez les Romains, 5, 1. 

Paroles, et charmes magiques, XXV1U, 3, 1 et suiv. — 
formule du dévouement des Décius, 3, 3. — formule 
pour enterrer vifs un Grec et une Grecque, 3, 3. — 
exemples confirmatifs , 3, 4. — histoires sur la puissance 
magique des formules, 4, I et suiv. — charmes divers, 
4, 5 et suiv. — croyance géuérale à cette influence, 
5, 1 et suiv. 

Parotides, remèdes, XXXII, 25, 2. 

Passer. Voy. Carrelet. 

Pastenague, IX, 40, 1. — ou trygon, aiguillon dangereux, 

72, 1. — antipathie avec le galeos, XXXII, 12, 1 la 

cendre de pastenague est bonne contre la piqûre de ce 
poi&sou, XXXII, 20, 1. 

Pâte» longtemps les Romains ont vécu {le pâte et non de 
pain , XVIII, 19, 2. 

Pâturage, mot du langage administratif qui comprend 
tous les revenus publics, XVIII, 3, 3. 

Pégase, animal d'Éthiopie, VIII, 30, 1 . — oiseau fabu- 
leux, X, 70, 1. 

Peignes de mer, IX, 51,6. — sautent hors de l'eau, 52, 2. 

— divisés en donax, aules et onyx, XXXII, 32, 2. — 
quels sont les meilleurs, 53, 6. 

Peine (La) et le Bienfait, divinités uniques suivant Dé- 
mocrite, 11, 5, 1. 

Peinture, jadis illustre, XXXV, 1,2, — tombée en dé- 
suétude, 2,1.— commencements, 5, 1 et 2. — anti- 
quité eu Italie, 6, 1. — peinture honorée de bonne 
heure à Rome, 7, 1 et suiv. — vogue des tableaux 
étrangers, 8, 1. —exposition en des lieux publics, 8, 2 ; 
9, l ; 10, 1 et 2. — succession des progrès, U, 1 . — his- 
toire et énumération des peintres illustres, 34, 1 et suiv. ; 
35, I et 2; 36, 1 et suiv. — peintres de genre, 37, 1 et suiv. 



— peintres romains, XXXV, 37, 6 et 7. — peintre en cire et 
à l'encaustique, histoire, 39, 1 ; 40, 1 . — suite de rénumé- 
ration des peintres, 40, 1 et suiv — artistes du second 
rang, 40, 13 et suiv. — femmes peintres, 40, 22. 
Pélamide. Voy. Thon. 

Pélorides, sorte de coquillage, XXXII, 3 1 , 5.— ou chame\ 
53,4. 

Pendre ( N'y a-til pas de quoi se ), proverbe, Préf. 23. 
Pénélopes , oiseaux, XXXVII, 11,7. 
Pennatula filosa, IX, 21, 1. 
Pentadactyles, coquillage, XXXII, 53, 4. 
Pépinière, conditions d'une bonne pépinière, XVII, 
14,1. 

Perça cabrilla, IX, 23, 1 ; 77, 1 . — perça labrax , 24, 1 ; 
XXXII, 53, 3. — perça scriba, IX, 24, 1 ; 77, 1. 

Perche de mer, IX, 24, 1. 

Percides, poissons, XXXII, 53, 6. 

Perdrix, X, 51, 2. — perdrix grises récemment arrivées 
en Italie, 69, 1. 

Périleucos, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Perles, VI, 32, 6. — déclamation, IX, 53, 1 et 2. — pro- 
venance, 54, I. — nacre, 54, 2. — formation, 54, 3. 
— influence du soleil et de l'âge, 53, 4. — la nacre 
coupe la main du pêcheur, 55, I. — les nacres ont une 
reine comme les abeilles, 55, 2 — les perles s'usent par 

l'usage, 56, 1 unio, margarila, 56, 1. — différences 

dans la blancheur, 56, 2. — boucles d'oreille, 56, 3. — 
une perle est le licteur d'une femme, 56, 3. — perles 
du Bosphore de Thrace, dites mys, 56, 4. — perles d'A- 
rabie, d'Acarnanie, d'Aclium, de Mauritanie, 56, 4. — 
grosseur, 57, I. — cuirasse consacrée par César, faite 
en perles de Bretagne, 57, 1. — parure prodigieuse, 
58, 1. — perle et repas de Cléopâtre, 58, 3 et 4. — 
perles avalées par l'acteur Clodius et ses convives, 
59, 1. — les perles s'introduisent à Rome, 59, 2. — em- 
ploi du mot unio, 59, 2. — propriété presque éternelle, 
60, 1. 

Perles , en ornements, XXXVII, 6, 4. — le second rang 

leur appartient, 16, 1. 
Perroquet, VI, 35, 7. — en indien, sitlace, X, 58, 1. 
Peste, inconnue en certaines localités , II, 98, 2. 
Pétoncle, se lance comme un trait, IX, 45, 1. 
Petromyzon branchialis, IX, 17, 2. 
Phalères, sont déposées par la noblesse romaine, XXXIII, 

6, 2. 

Phalérides, oiseau, X, 67, 1. 
Phares, XXXVI, 18, I. 
Pharicon, sorle de poison, XXVIII, 45, 1. 
Phengite, pierre, XXXVI, 46, l.— autre pierre diaphane,. 
46, 1. 

Phénicoptère, ou flamand, X, 68, 1. 

Phénix, oiseau douteux, X, 2, 1. — période astrono* 

mique, 2, 2. — faux phénix, 2, 3. 
Phénix, la cendre et le nid fournissent des remèdes, 

XXIX, 9, 1. 

Phénomènes météorologiques, fracas des armes et son 
de trompette entendus dans le ciel; armes célestes 
se heurtant; ciel en (eu, II, 58, 1. 

Phlogine, ou Chrysitis, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Phlogitis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 

Phœnicias, vent, II, 46, 2. 

Phœnicitis, sorle de gemme, XXXVII, 66, 2. 

Phœnicure, oiseau, X, 44, 1. 

Pholades, IX, 51, 6. 

Phoque, IX, 6, 3. 

Phrénésie, remèdes, XXVI, 72, 1. — ou |>hrénitis, re- 
mèdes magiques, XXX, 29, 1. 
Phthir, poisson, XXXll, 53, 6. 
Phlhiriasis, remèdes, XXVI, 86, 1 ; XXX, 50, 1. 
Phthisie, remèdes, XXV11I,C7, I et 2. — remèdes magi- 
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ques, XXX, 26, 1. — utilité de la navigation, XXXI, 
33, i. — écrevisses utiles, XXXII, 39,2. 
Phycis, poisson, IX, 42, t. —poisson saxalile, XXXII, 

53, 6. 

Phycilis, sorte de gemme, XXXVIf, 66, 2. 

Physes, sortes de pierres artificielles, XXXVII, 74, 2. 

Physélère ou souffleur, XXXII, 53, f . 

Physionomie, indice du moral, XI, 114, 2. 

Pic, oiseau, augure, X, 20, 1 . — nid, 50, I. 

Pie, oiseau récemment arrivé dans les environs de Rome, 

X,41 , 2. — parle, 59, 1. 
Pied, conformation, XI, 105, 1. — corne du pied, 106, 1. 

— oiseaux digités; palmipèdes, 107, 1. — ergots, 107, 1. 

— pieds des insectes, 103, 1. 

Pieds , engelures , crevasses , oignons, etc. ; remèdes , 
XXVIII, 62, 2 et suiv. — remèdes magiques, XXX, 23, 
1 et 3. 

Pierre tombée du ciel, Il , 59, I. — prédite, dit-on , par 
Auaxagore, 59, l. — pierres tombées du ciel; Pline en 
a vu, 59, 3. 

Pierres précieuses, polissage, XXXVI, 10, 1. — prix im- 
mense qu'on y attache, XXXVII, 1, 1 et 2. — collection 
de pierres précieuses, ou dact) liothèques, 5, I ; 6, I. — 
variations de la mode, 23, 1 . — les pierres ardentes ré- 
sistent à la gravure et cacliètent mal, 30, 1 — pierres 
vertes, 34, 1. — pierres purpurines, 40, 1. — pierres 
blanches, 46, I. — rangées par ordre alphabétique, 54, 1. 

— origine des dénominations, 71, 1 ; 72, 1 ; 73, 1. — 
pierreries qui naissent, 74, 1. — manière d'en aviver les 
nuances, 74, 2. — préférences, 75, 1. — fabrication de 
pierres fausses, 75, 2. — moyens généraux de recon- 
naître les pierres fausses, 76, 1 et 2. 

Pierres gravées, XXXVII, 4, 1 et 2. 

Pierre de Siphnos, se travaille au tour, XXXVI, 44, 2. 

Pierre verte de Corne, XXXVI, 44, 1. 

Pierre de touche, XXXIII, 43, 1. 

Pierres, la plus grande folie du temps, XXXVI, 1,1. — 
pierres qui en enfantent d'autres, 29, 1 . — pierres noires, 
29, 1. — coranus blanc, 29, t. — singularités, 29, 1- — 
inégalité de résistance, 30, I. — pierres qui rendent un 
suc, 43, 1 et 2. — pierres molles, 44, 1 ; 48, 1. 

Pierre à aiguiser, de Naxos, XXXVI, 10, 1. — d'Arménie, 
10, 1. — pierres à aiguiser le fer, 47, 1. 

Pierre phrygienne, sert à la teinture, XXXVI, 36, 1. 

Pierre samienne, emploi médical, XXXVI, 40, I. 

Pierre arabe, XXXVI, 41,1; XXXVII, 54, 6. 

Pierre fugitive, XXXVI, 23, 1. 

Pierre de Syros, flotte sur l'eau.'XXXVI, 26, 1. 

Pierre d'Assos, XXXVI, 28, 1 et 2. 

Pierre transparente d'Égypte, XXXVI, 28, 1. 

Pterre de Chio, XXXVI, 28,1. 

Pigeons ramiers émigrent , X, 35, 1 . — durée de leur vie, 

52, 3. 

Pigeons, X, 52, 1. — sentiment de la gloire, 52, 5. — 
messagers, 53, 1. — pigeonniers, 53, 1. — accouple- 
ment et ponte, 79, 1. 

Pigeon haché menu, remède contre les serpents, XXIX, 
26, 1. 

Pinne, coquillage, sa manière de pécher, IX, 66, 1. 

Pinnotère, se cache dans les coquilles, IX, 51,2. — aver- 
tit la pinne, 66, 1 . 

/'/^resdediiïérentsauimaux venimeux, remèdes, XXXII, 
16, 1; 17, 1. 

Pirates attaquant les navires allant en Inde, VI, 26 6. 
Plaies et ulcères, remèdes, XXVI, 87, I et suiv. ; 88, 1 ; 
XXVIII, 74, I et 2 — remèdes magiques, XXX, 39, 1. 

— remèdes tirés des animaux et productions aquatiques, 
XXXII, 44,1 et suiv. 

Plan des portes Caspienncs, VI, 15,6. 

Planètes, marchent contrairement à la révolution «tu 



monde, II, 6, 4. — planètes supérieures, 12, 1. — infé- 
rieures, 12, 3. — leur hauteur due aux apsides, 13, 2; 
due à la différente élévation des apsides, 1 3, 5 ; due aux 
apparences, 13, 6. — théorie des planètes, 13, 9 t 10 
et 11. — remarques diverses sur les planètes, 15,1. — 
leur couleur, 16, I. 

Platanisle, poisson du Gange, IX, 17, 3. 

Platée, spatule, platalea leucorodia, X, 56, 1. 

Pléiades, 11, 41, I. 

Pleuronectes rhombus, IX, 24, 1 . — pleuronecles pla- 
tessa, 36, 1. 

Pline a son temps pris par les fonctions publiques; con- 
sacre les heures de la nuit à la composition , de son 
Histoire Naturelle, Préf. 1 4. — détails qu'il se procure 
sur la géographie de certaines contrées, VI, 8, I. — a 
composé uu livre sur l'exercice équestre du javelot , VIII, 
65,3. 

Plomb blanc de 111e Mictis, IV, 30, 3. 
Plomb blanc, ou cassiteros, XXXIV, 47, 2. 
Plomb, extraction, XXXIV, 47, 1 et suiv. — variétés, 
emploi, 49, 1 et suiv. — emploi médical, 50, 1 et suiv. 

— scorie, emploi médical, 51, 1. 

Plomb, sorte de maladie des yeux, XXV, 97, 1. 
Plongeons, nid, X, 48, 1. 

Pluies et vents ( Causes diverses des), II, 42, 1. — pluies 

de lait et de sang, 57, 1.— pluies de chair, 57, 1 

pluies de fer, 57, 2. — pluies de laine, 57, 2 pluie de 

briques cuites, 57,2. — pluie de sable lancée par l'Etna, 
106, 15*. 

Poids, rapport des poids grecs avec les poids romains, 
XXI, 99, I. 

Poisons inventés par les hommes, remèdes végétaux, XXV, 
79, I. — remèdes animaux, XXVIII, 45, 1 et suiv. -1 
antidotes contre les mauvaises drogues et les flèches 
empoisonnées, XXIX, 33, 2 et 3. — antidotes tirés des 
poissons, XXXII, 18, 1. 

Poissons, instinct, XXXII, 5, 1 et suiv. 

Poisson, Alexandre défend aux Ichthyophages de se nour- 
rir de poisson, VI, 25, 4. — discussion sur la respiration 
des poissons, IX, 6, 1 et suiv. — 74 espèces, 16, l. — 
poisson des fleuves de Germanie, semblable au cochon 
de mer, 17,2. — les poissons croissent rapidement dans 
le Pont- Euxin, 19, 1 . — poissons qui entrent ou n'entrent 
pas dans le Pont-Euxin, 20, 3 et suiv. — petit poisson 
s'allachanlau thonetàl'épée,2l, l — augures fournis par 
des poissons, 22, 1 .— femelles plus grosses que les mâles, 
23,1. — espèces sans mâles, 23, 1 . — sommeil, 23, 1 . — 
aiment l'huile et la pluie, 23, 2. — effet du froid, 24, 1. 

— poissons ayant une pierre dans la tête, 24, 1. — pois- 
sons saxatiles, 24, 1 — elfet du chaud, 25, 1 varia- 
tions dans la bonté, 32, 1 — branchies, 33, 1. — écailles 

singulières, 33, 1 . — poissons venant à terre, 35, 1 

changent d'eau pour frayer, 35, 1. — formes diverses, 
36, 1 . — nageoires, 37, 1. — poissons plats, 36, 1 ; 40, 1. 

— cartilages, arêtes, 40, 1 . — poissons aeXàx 7 !* 40, 1 . — 
poissons qui n'ont pas de sang : mous, crustacés, lesta- 
cés, 44, 1 — intelligence des poissons : leur manière de 
prendre leur proie, 67, 1 et suiv. — poissons plats, leur 
présence annonce qu'il n'y a pas de bêles malfaisantes, 
70, 3. — sommeil des poissons troublé par les insectes, 
71, 1. — on ne leur connaît point de maladies épizooti- 
ques, 73, 1. — génération, accouplement, ponte, 74, t et 
suiv. — poissons d'espèces différentes ne s'accouplent 
pas entre eux, excepté l'ange et la raie, 74, 6. — pois- 
sons cartilagineux, sont vivipares et conçoivent des œufs, 
75, 1 — longévité, 78, 1. — viviers magnifiques, 80, 1. 

— poissons singuliers, 83, t. — poissons qu'on trouve 
en lerre, 83, 2 et 3. — antipathies et sympathies, 88, 1. 

— adresse des poissons à échapper aux pièges, XXXII, 5, 
i et miiv — poisson venant manger à la main, 8, 1. — 
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donnant des présages, XXXII, 9, 1. — singularités, 9, 1. 

— règlement de Numa sur le poisson de mer, 10, 1. — 
poissons salés sont des antidotes, 17, 1. 

Poitrine, XI, 82, 1. 

Poivre, d'où on l'apporte, VI, 26, 10. 

Poix fossile, XVI, 23, 3. 

Polenta, XVIII, 14, 1. — emploi médical, XXII, 59, 1. 

Polios, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Polype, ou plutôt poulpe, comment il faut le faire cuire, 

XXXII, 42, 1. 
Polythrique, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 
Polyzone, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 
Pommes d'or, ce qui reste du bois qui les produisait, 

V,l,4. 

Pompholyx, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 

33, t et 2. 
Pompile. Voy. Nautile. 

Pompile, accompagne les vaisseaux, XXXII, 54, 2. 
Ponce, pierre, XXXVI, 42, ! et suiv. 
Pont projeté entre les côtes d'Italie et celles de la 
Grèce, au point où la mer est la plus étroite, III, 16, 3. 

— pont de mille pieds, IV, 1, 4, — pont de vaisseau, 24, 
2. — pont jeté sur le Bosphore de Thrace, 24, 2. — pont 
sur l'Euphrale, V, 20, 2. — autre pont sur l'Euphrate, 
21, 2. — pont unissant 111e du Phare à Alexandrie, 

34, 1. — cent vingt ponts sur le Phare, VI, 4, 5. 
Pon tique, sorte de gemme, XXXVII, 66, 2. 
Population de l'Asturie, III, 4, 12. — population de la 

juridiction de Lucus, 4, 13. — population de la juri- 
diction de Bracarum, 4, 14. — population de l'Italie, 
24, 5. 

Porc, époque de sa chaleur, VIII, 77, 1. — durée de sa 
vie, 77, 2. — maladies, 77 , 3. — intelligence, 77, 4. 

— castration des truies, 77, 4. — on développe le foie 
de la truie pour la cuisine, 77, 5. — variété de goûts 
qu'offre la viande de porc, 77, 5. — ventre de truie ou 
sumen ,77,5. — les porcs s'accouplent sans peine avec 
les sangliers, 79, I. 

Porcs , remèdes pour leurs maladies, XXXII, 52, 3. —glan- 
des de porc, XXXVI, 2, 1. 

Porc, poisson qui grogne, XXXII , 9, 1 ; 53, 6. 

Porc-épic, description, VIII, 53. 

Porphyrion, poule sultane, fulica porphyrio, X, 63, 1. 

Porphyrite, pierre rouge d'Egypte ; peu goûtée en statues, 
XXXVI, 11, 3. 

Porrigo, remèdes, XXIX, 35, 1. 

Portraits d'athlètes, d'Épicure, XXXV, 2, 2. — ancien 
usage dans les familles romaines, 2, 3 et suiv. — por- 
traits consacrés dans les bibliothèques, 2, 6 et 7. — in- 
vention de Varron pour multiplier les portraits, 2, 7. — 
portraits dédiés dans des lieux publics, 3, 1.— portraits 
sur les clypeus ou écussons , 14, 1 et 2. — portrait co- 
lossal de Néron, 33, 1. — portraits des gladiateurs, 33, 1. 
—ressemblance, 34, 26.— portrait fait en perle, XXXVII, 
6,2. 

Porus, pierre, XXXVI, 28, 1 . 

Poterie, XXXV, 46, 1 et suiv. — plats énormes, 46, 4 et 
suiv. 

Pou de mer, bon pour les maladies d'oreille, XXXII, 25, 1. 

Poules, ont des pratiques religieuses, X, 57, 1. —engrais- 
sèment, 71, 1. — couveuses, 74,6. — poule qui a couvé 
des œufs de canne, 76, 2. — bonnes poules, 77, 1. — 
pépie, 78, 1. 

Poules de Numidie, nnmida maleagris, X, 67, 1. 

Poulpe, n'a pas de nageoires, IX, 37, 1. — poisson mou, 
44, l. — diverses espèces, 46, 1. — les congres lui ron- 
gent les bras, 46, 2. — ses bras coupés repoussent , 
46, 2. — remarques sur le poulpe, 48, t. — sa manière 
de prendre les coquillages, 48, 2. — poulpe énorme, 
48, 3 et suiv. 



Pouls, rè^Ic la conduite de la santé, XI, 88, 2. 
Poumon, XI, 72, 1. 

Poumons, ulcérations, hémoptysie; remèdes, XXVIII, 
53, 1 et 2. — remède magique , XXX, 14, 1. 

Poumon, animal marin, IX, 71, 1. — ou halipleumon , 
XXXII, 53, 5. 

Poumon marin, fait paraître tout en feu le bois qu'on en 
frotte, XXXII, 52, 3. 

Pourpres, coquillage ; déclamation , IX , 53, 1 et 2. — 
manière de vivre, 60, 1. — substance colorante, 60, 2. 
— la plus belle pourpre, 60, 3. — détails, 60, 4. — 
atelier de teinture en pourpre, 61, 1. — buccin, espèce 
de pourpre, 61, I. — variétés de pourpres, 61, 3. — 
capture , 61, 4. — préparation, 62, 1. — pourpre écar- 
late, 62, 3. — pourpre tyrienne , 62, 3. — usage de la 
pourpre à Rome, 63, l. — tyrienne dibaphe, 63, 2. — 
prix, 64, 1. — combinaisons diverses, 65, 1 et 2. 

Poussière, employée pour mûrir les raisins, XVII, 5, 1. 

Pouzzolane, XXXV, 47, 1 et suiv. 

Prairies, titre d'ouvrage, Préf. 18. 

Prose, gemme, espèces, XXXVII, 34, 1. 

Pratiques religieuses et superstitieuses , de diverse na- 
ture, XXVIU, 5,3 et suiv. 

Printemps, sacré (un), III, 18, 1. 

Printemps ouvre les mers aux navigateurs, II, 47, 1. 

Pris tes de deux cents coudées, IX, 2, 1. — le plus gros 
animal marin de la merdes Indes, 3, 1. 

Prix (Bas) de certaines denrées, XVIII , 4, 1, 2 et 3. — 
variation du prix des substances minérales, XXXUI, 
57, 3. — choses auxquelles on attache le plus grand 
prix, XXXVII, 77, 3. 

Probité du gouvernement romain admiré à Taprobaoe, à 
cause de l'égalité du poids des deniers, VI, 24, 5. 

Providence (La) des dieux a choisi l'Italie pour régir le 
monde, III, 6, 2. 

Psette, IX, 24, 1. 

Psore, traitement, XXXII, 27, 2. 

P tisane f préparation d'orge, XVIII, 15, 1. — emploi mé- 
dical, 66, 1. 

Publicité de l'épitre de Pline à Titus, Préf. 2. 

Pudicité, divinité, II, 5, 1. 

Puits, vapeurs malfaisantes, XXXI, 28, 2 et 3. 

Punaises, remèdes fournis par cet insecte, XXIX, 27, 
l et 2. 

Purgation, poissons et productions marines qui la provo- 
quent, XXXU, 31, 1 et suiv. 

Purpurissum, couleur, XXXV, 26, 1 et 2. 

Pygargue, animal du genre des chèvres, VIII, 79, 2. 

Pyrale, infestant la vigne, remède, XVII, 47, 4. 

Pyralis, insecte, X, 95, 2. — ou pyrausle, XI, 42, 1. 

Pyramides, les tours nommées pyramides, V, 1 1, 2. 

Pyramides, XXXVI, 16, l et 2. — historique, 17, 2 et 
suiv. 

Pyren, sorte de gemme, XXXVII, 73,1. 

Pyrite, variété, emploi médical, XXXVI, 30, 1 et 2. — sert 

aux éclaireurs militaires à allumer du feu, 30, 2. 
Pyritis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 2. 
Pyrrhocorax, oiseau, X, 68, 1. 

Q 

Quadrupèdes sans oreilles, en un certain pays, VI, 35, 24. 
Queue, X\, 111, 1. 

R 

Raie, IX, 40, 1. — raie cornue, 40, 1; 43, 1. — raia 
aquila, 40, 1, — raie cornue , XXXU, 53, 3. 

Rasoir ou rason, poisson, XXXU, 5, 4. 

Rat du Pont, VIII, 55, 1. — rat blanc du Pont, gerboise, 
55, 1. — rat du Pont rumine, X,93, 3. 
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Rat des Alpes , VIH, 55, !. — marmotte, X, 85, 2. 
Rat d'Égypte, VIII, 55, 1. — rat de la Cyrénaïque, 82, 2. 

— rat d'Égypte, souris du Caire, mus cahirilicus, X, 
85, 2. 

Rat ordinaire, augures qu'il a donnés, VIII, 82, 1. — rat 
yendu 200 deniers, 82, 3. — moitié animal, moitié li- 
mon en Egypte, IX, 84, 1. — animal indocile , X, 62, 1 . 

— multiplication prodigieuse, 85, 1. 

Rat, propriété magique de son foie, XXIX, 15, 1. 
Ratàe mer, fait ses œufs hors de Peau, IX, 76, ! — gué- 
rit l'alopécie, XXXII, 23, 1. 
Rate, XI, 80, 1. 

Rate, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 48, 1. — re- 
mèdes animaux, XXVIII, 57, 1 et 2. — remèdes ma- 
giques, XXX, 17, 1. — remèdes tirés des poissons, 
XXXII, 32, 1. 

Recettes, incantations, charmes, pour les arbres, pour la 
grêle, etc., XVII, 47, 6. 

Récolte, abondance en certaines années, XVIII, 4,1,2 
et 3. — manières de faire la moisson, 72, 1 . — conser- 
vation des grains, 73, 1 et suiv. — vendange ,74, 5. 

Récoltes qui engraissent, qui épuisent la terre, XVII, 7, 1. 

Récusation ( Droit de), Préf. 6. 

Refroidissements, remèdes magiques, XXX, 25, 1. 

Régions produisant le froid et recelant l'aquilon glacial , 
IV, 26, 10. — région où sont les gonds du monde, 26, 1 1. 

Reins, XI, 81, 1. 

Religieuses (Pratiques) touchant certaines parties du 

corps humain, XI, 103, 1. 
Remèdes fournis par les animaux, XXVIII, 1, 1 et 2. 
Rémora (echeneis rémora), arrête les vaisseaux; sert 

dans les philtres, IX, 41, 1. — anecdotes sur l'eche- 

neis, XXXII, 1, 1 et suiv. — amulette, 1, 5. 
Renard marin, IX, 67, 3. — ou alopex, XXXII, 53, 3. 
Renard, sa guerre avec l'émonchet, X, 95, 2. 
Renne, chez les Scythes, VIII, 52, 1. — description, 52, 2. 
Repositorium, sorte de meuble, XXXJII, 49, 1 ; 52, 1. 
République de Cicéron, Préf. 6 et 17. 
Ressemblances extraordinaires entre des gens qui n'étaient 

rien l'un à l'autre, VII, 10, 3 et 4, et 5. 
Rétrogradation des planètes, II, 14, 4. 
Rhine, poisson. Voy. Auge. 

Rhinocéros, cornes de, VI, 34, 4. — ennemi de l'éléphant, 

VIII, 29, 1. 
Rhoditis, sorte de gemme, XXXVII, 73, 4. 
Richesses, exemples de richesses, XXXIII, 47, 1 et suiv. 
Rire : un seul homme a ri le jour de sa naissance, VII, 

15,5. 

Rites mystérieux défendant de prononcer l'autre nom de 

Rome, III, 9, 11. 
Roche mobile, II, 98, 1. 

Roitelet ou trochilos, ses rapports avec le crocodile , VIII, 

37, 2. — antipathie avec l'aigle, X, 95, I. 
Rosée, ne tombe ni par la gelée, ni par la chaleur, ni par 

le vent, II, 61, I. — localités, 62, 1. 
Rossignol, X, 43, 1 et suiv. — rossignol parlant, 59, 3. 
Roue, animal marin, IX, 3, 1 . 
Rouget ou éryllnn, poisson, IX, 23, f. 
Rouget ou molle, IX, 30, 1 . 
Rouille, emploi médical, XXXIV, 45, 1. 
Route de la flotte d'Alexandre, VI, 26, 1 . — route en Inde 

découverte du temps de Pline, 26, l. 
Royaume, c'est le nom que les Parthes donnent à leurs 

provinces, VI, 29, 1. 
Rubigalia, XVIII, 69,5. 

Rubrique, dite mfltos par les Grecs, XXXIII, 38, 1. 
Rubrique, ou ùnov'H, préparation, emploi médical, XXXV, 
13, let2. 

Rubrique de Lemnos, emploi médical, XXXV, 14, 1. 
Rubrique d'Égypte et d'Afrique, XXXV, 15, I. 
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Rubrique, provenant de l'ocre , XXXV, 16, l. 

Rufius. Voy. Loup-cervieh, VIII, 28, 1. 

Ruptures, convulsions et chutes, remèdes, XXVI, 85, 1 ; 

XXVIII, 72, 1. — remèdes magiques, XXX, 22, 1. 

S 

Sable marin, emploi médical, XXXI, 38, 1. — emploi pour 
le sciage du marbre, XXXVI, 9, 1 et suiv. — emploi 
dans les mortiers, 54, 1. 

Sacrifice : époque où certains animaux sont purs pour 
être immolés, VIII, 77, 2. 

Sagde, sorte de gemme, XXXVII, 67, l. 

Sagmina des calamités publiques, XXII, 3, 3. 

Saiions, leurs variations , les unes réglées, les autres for- 
tuites, II, 39, I. 

Salamandre, X, 86, 1. 

Salamandre , sa puissance malfaisante , récils merveil- 
leux, XXIX, 23, 1 et suiv. — antidote, les cantharides, 

XXIX, 29, 2. 

Samothrace, sorte de gemme, XXXVII, 67, 1. 

Sandaraque , provient des mines d'or et d'argent, emplo 
médical, XXXIV, 55, 1. — couleur, XXXV, 22, 1. — 
fausse sandaraque, 22, 1. 

Sandaresus, ou garamantites, ou sandarira, sorte de 
gemme, XXXVII, 28, 1 et 2. 

Sandasel, ou sandareseon, ou saudareson, ou sandastron, 
sorte de gemme, XXXVII, 28, 2. 

Sandyx, couleur, XXXV, 23, 1. — autre, de Virgile, 23, 1. 

Sang , influence sur le naturel, XI, 90, 1. — variations 
suivant les affections morales, 91, t. — la subtilité de 
l'esprit en dépend, 92, 1. — les animaux hibernants 
n'ont pendant leur sommeil que quelques gouttes de 
sang autour du cœur, 91, 1. 

Sang de différents animaux, emploi médical, XXVIII, 
31,1. — sang de taureau, poison, 45, 5. — aliment aug- 
mentant le sang, XXXII, 42, 1 . 

Sanglier, dépiste le chasseur, VIII, 77, 4. — recherché 
sur la table, 78, 1. — parcs pour les sangliers, 78, 2. — 
portée, 78, 3. — autrefois le sanglier servait d'enseigne 
à la légion, X, 5, 1. 

Sanglier de l'Inde ou babiroussa, VIII, 78, 3. 

Sangsue , sanguisuga , nom , nouveau au temps de Pline, 
de Yhirudo, VIH, 10, 2. — désole l'éléphant, en s'in- 
troduisant dans sa trompe, 10, 2. — leur naissance, 
IX, 74, 7. 

Sangsues , remèdes contre leur piqûre, XXIX, 29, 2. — 
application, XXXII, 42, 2. — accidents, 42, 3. — anti- 
. pathique aux punaises, 42, 3. 

Sanqualis, oiseau qu'on dit le petit de l'ossifrage, X,8, 1. 

Saphir, XXXVII, 39, 1. 

Sarcitis, sorte de gemme, XXX VII, 67, 1. 

Sarcophage, pierre, II, 98, l ; XXXVI, 27, 1. 

Sarde, sorte de gemme, espèces, XXXVII, 31, 1 et 2. 

Sardoines, XXXVII, 23, 1 et suiv. 

Sargus , poisson accompagnant le mulle, IX, 30, 2. — 
production, 74, 7 — se délivre de la ligne, 85, 3. 

Saronide , nom ancien du chêne en grec, IV, 9, 2. 

Satrapies, VI, 23, 9. 

Saturne, l'astre le plus élevé, II, 6, 4. — révolution de 

trente ans , II, 6, 4. 
Saumon de rivière, préféré dans l'Aquitaine, IX, 32, l. 
Saumure t emploi médical, XXXI, 44, 3. 
Saupe, poisson, IX, 32, 1 — production, 74, 7. 
Sauritis , sort de gemme, XXXVII, 67, 1. 
Saurus , poisson de mer, bon pour les parotides, XXX II, 

28, 2. 

Sauterelles, servant d'aliment, VI, 35, 17. 
Sauterelle , production, XI, 35, I. — fléau de la colère 
céleste, 35, 4. — mets agréable pour les Parthes, 34, G. 
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Sauterelles attelabes, remèdes contre les piqûres d'in- 
sectes, XXIX, 29, 2. 

Saveurs, différences, XV, 32, 1 et 2. 

Savon , Inventé dans les Gaules, XX V1D, 51, 2. — emploi, 
51,2. 

Scarabées , s'accouplent , XI, 23, 1 . — scarabée locanien , 
34,1. — scarabées roulant des pelotes de fumier, 34, 1. 

— scarabées dorés, 34, 2. 

Scarabée, regardé rend la rue plus perçante, XXIX, 
38, 12. — dit taureau ou pou de terre, emploi magique 
contre les scrofules, XXX, 12, 5. 

Scare ( scarus cretensis ), poisson le plus estimé du temps 
de Pline, IX, 29, 1. — moyen employé pour le propa- 
ger sur la cote d'Italie, 29, 1. 

Scaritis, sorte de gemme, XXXVII, 72, l. 

Schène, mesure itinéraire, V, 11, 4 ; 20, 2. — d'une va- 
leur incertaine, VI, 30, 8. 

Schiste, pierre, XXXVI, 37, 1. — ou anthracite, 38, 2. 

Sciadée, poisson, XXXII, 53, 7. 

Scixna cirrbosa , IX, 24, l. 

Sciœne, poisson, IX, 24, 1 ; XXXII, 53, 7. 

Scie , animal marin, IX, 1 , 3. 

Sciences , peu cultivées , non par défaut de récompenses , 
mais parce que les mœurs du temps n'y poussent pas, 
11,45,3. # 

Scinque, entre dans les antidotes , VIII, 38, l. 

Scingue, ou crocodile de terre, remèdes qu'il fournit, 
XXVIII, 30, 1. 

Sciron, vent, II, 48,3. 

Scolopendre , insecte, XI, 3, 2. — sans aile, 34, 3. 
Scolopendte, contraire aux punaises , XXIX, 17, 2. 
Scolopendres marines, ro vomissent l'hameçon, IX, 67, 3. 

— sert comme épilatoire, XXXVII, 47, 1 . 
Scomber Barda, IX, 19, 1. 

Scombre. Voy. Maqoebeau. 

Scope, petit dux, slrix scops, X, 70, 2. 

Scorpène, poisson, XXXI I, 53, 7. 

Scorpion, terre qui le tue, V, 7, 2. 

Scorpions, production, XI, 30, 1. — venin, 30, l. 

Scorpions, remèdes contre leurs piqûres, XXVIII, 42, 5, 

et 6; XXIX, 28, 1; 29, 1 et 2. 
Scorpion de mer (une scorpène), production, IX, 74, 7. 

— antidote, XXXII, 17,1. — poisson, 53, 7. 
Scorpitis, sorte de gemme, XXXVII, 72, I. 
Sculpture, marbre, histoire et énumération des artistes, 

XXXVI, 4, letsuiv. 
Scytane, mordant employé dans la préparation de la chry* 
t socolie, XXXIII, 26,2. 

Sèche, œufs de, ou grappe, IX, 1, 3. — ne se trouve pas 
dans le Pont-Euxin, 20, 4. — poisson mou, 44, l. — 
liqueur noire, 45, 1. — sèches énormes, 48, 5. — guérit 
l'alopécie, XXXII, 23, 1. 

Sel, blocs de sel employés aux constructions, V, 5, 4. — 
tours faites avec des blocs cubiques de sel, VI, 32, 6. 

Sel, production, XXXI, 39, 1 et suiv. ; 41, 1. — variétés, 
41, 1 et suiv. — propriétés, 41, 3 et suiv. — don de six 
mille boisseaux de sel, 41, 5. — emploi médical, 
45, 1 et suiv. 

Sel ammoniac, XXXI, 39, 4. 

Sel, fleur de sel, substance propre à l'Égypte ; huile qui en 

sort, XXXI, 42, 1 el 2. 
Selenitis, sorte de gemme, XXXVII, 67, 1. 
Seleucides, oiseau faisant la guerre aux sauterelles, X, 

39, 1. 

Semailles ; semence, qualités, XVIII, 54, 1. — quantité, 
55, 1. — époque, 56, 1. — règles, 60, 1. — semailles 
d'hiver, 61,1. — semence rendant cent pour un, V, 3, 2. 

Septentrion, vent, II, 46, 2. 

Serpents amenés par les fleuves, VI, 3 1 , 10. — serpents de 
rÉthiopie, VIII, 13, 1. — serpents assez grands pour 
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avaler un cerf ou un oœuf ; pour attirer les oiseaux pas- 
sant au-dessus d'eux, VIII, 14, 1. — serpent assiégé par 
Régnlus, 14, 1.— serpent boa, énorme en Italie, 14, 2. — 
homme sauvé par un serpent, 22, i . — espèces innom- 
brables, 35,1. — cérastes, amphishène, javelot, aspic, 
35, 1 et 2. — les serpents se cachent dans le creux des 
arbres ou des rochers, 59, l.— serpent aveugle, son 
ventre se fend, IX, 76, 1 . — génération, ovipare, X, 
82, 1. — serpent à pattes d'oie, XI, 107, 1 . 

Serpents, morsures des, remèdes végétaux, XXV, 55, 1 el 
6uiv. — remèdes animaux, XXVIII, 42, 1 et suiv.; XXIX, 
15, 1; 16, 1; 17, I; 22, 1 ; 24, 1 ; 25, 1 ; 26, 1. — ser- 
pent céraste, seps, élops, dipsas, presler, XXXII, 17, I. 

Serviettes de Catulle, Préf. £. 

Seuil de la mer Intérieure ( détroit de Cadix ), III, proœm . , 5 . 
Sexculisses ( Ulisse et demi ), titre d'une satire de Varron, 
Préf. 19. 

Sheltopusik ou pteropus, XI, 107, 1. 

Sideritis, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Sideropœcile, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Siège, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 58, 2. — remè- 
des animaux, XXVIII, 61, 1 et suiv. — remèdes magi- 
ques, XXX, 22, l el 2. — remèdes tirés des poissons, 
XXXII, 33, 1. 

SU, emploi dans la peinture, XXXIII, 56, I. 

Silex, qualités, XXXVI, 49, 1. 

Silure V, 10, 1 — silure (silurus glanis), poisson du Nil, 
IX, 17, 1. — poisson féroce, 17, 2. — assoupi par le ton- 
nerre, 25, 1. — ruse, 67, 3. — silure mâle veille sur 
les œufs, 75, 1. 

Singe, à corps blanc, VIII, 31,1. — description, 80, 1 

intelligence, 80, 1. — cynocéphales et satyres, 80, 2. — 
callitriches, 80, 2. — ressemblance avec l'homme, XI, 
100, 1. 

Sirène (Tombeau d'une), III, 9, 9 ; 13, 3. — animal fa- 
buleux, X, 70, 1. 

Siriasis, maladie des enfants, XXX, 47, 1. 

Smarides, poisson, employé en topique, XXXII, 34, 2. 

Smegma, substance cuivreuse, XXXIV, 36, 1. 

Smyre, poisson, XXXII, 53, 7. 

Sol, caractères qui font reconnaître les qualités du sol, 
XVII, 3, 2. — particularités, 3, 5. — terre amère ou 
maigre, 3, 8. — terre cariée, 3, 9. — parfum de la terre, 
3, 11. — jachère, 3, 11. — facilité du labour, 3, 12. 

Sole, poisson, XXXII, 53, 7. 

Soleil, son orbite est de 360 degrés, II, 6, 6. — pour qu'il 
revienne à son point de départ, il faut ajouter à l'an- 
née un quart de jonr, 6, 6. — preuves de son immen- 
sité, 8, 1. — quatre époques pour le cours du soleil, 
équinoxes, solstices, 17, 1. — distance du soleil à la 
lune, 19, 2. — le soleil parait avec un arc, 29, 1, avec 
un cercle rouge, 29, I. — plusieurs soleils vus à la fois, 
31,1. — influence des passages du soleil sur les plantes 
et les animaux, 41, 1. — fait tourner le tournesol, 41,2. 
— le soleil est un astre mâle, 103, 1. — régions où il n'a 
qu'un lever et un coucher, IV, 26, 1 1. — soleil poursuivi 
d'imprécation, V, 8, 2. — soleil aperçu du haut d'une 
montagne d'un coté, tandis que la nuit était de l'autre, 
18,3. — action du soleil sur la coloration des peuples 
indiens, VI, 22, 7. 

Soleil, gemme du, XXXVII, 67, 1 . 

Solen, ou aulos, ou donax, ou onyx, ou dactyle, coquillage, 
XXXII, 53, 7. 

Solipuga, ou solpuga, sorte de fourmi venimeuse, XXIX, 
29, 2. 

Solstice d'été, agit sur l'olivier, le peuplier blanc et le 
saule, 11,41,1— d'hiver, sur le pouliot desséché, 41 , 2. 

Sommeil, ce qui le provoque, XXVIII, 79, 1. — soporatifs 
magiques, XXX, 48, 1. — moyen de l'empêcher, XXX, 
48, I. 
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Songes, X, 98, i. — question de la prévision par les son- 
ges, 98, i. 

Sory, substance cuivreuse , emploi médical, XXXIV, 30, 
I et 2. 

Souffleur, animal de l'Océan des Gaules, IX, 3, I. — ou 

pbysélère, XXXII, 53,2. 
Soufre, espèces, emploi médical, XXXV, 50, 1 etsuiv. 
Sourcils, moyens de les noircir, XXX, 46, 2. 
Souris, hivernent, VIII, 82, 3. — auspices interrompus 

par le cri des souris, 82, 3. — en guerre avec le héron, 

X, 95, 2. 

Spartopolias, sorte de gemme, XXXVII, 73, 3. 

Sparule, poisson, XXXII, 54, 1. 

Spams erylhrinus, IX, 24, 1 . — spams chromis, 24, 1 . — 

spams au rata, 25, 1. — sparus salpa, 32, 1 — spams 

mœna, 42, 1 ; XXX11, 27, 1. — sparus sraaris, 34, 2. — 

le spare, 53, 7. 
Spéculaire, pierre, extraction, usages, XXXVI, 45, I et 

suiv. 

Sphéricité des gouttes d'eau, II, 65, 3. — de l'Océan, 
65, 5. 

Sphingie, sorte de singe, VI, 34, 4 ; 35, 7. 
Sphinx, animal d'Éthiopie , VIII, 30, 1 . 
Sphinx colossal, XXXVI, 17, 1. 
Spode, substance cuivreuse, emploi médical, XXXIV, 34, 
1 et 2. 

Spode, de plomb, emploi médical, XXXIV, 52, 1. 

Spondyle, poisson, XXXII, 53, 7. 

Spongite, ou técolitbe, pierre, XXXVI, 35, 1. 

Spongitis, sorte de gemme, XXX VU , 67, 2. 

Squalus pristis, IX, 1, 3. — squalus squatina, 40, 1. — 
squales ont des cartilages, 40, 1. — vivipares, ovipares, 
40, I. — ruse, 67, 3. 

Squatine ou ange , poisson bon dans une affection des 
mamelles, XXXII, 46, 1. 

Squatus, poisson , Voy. Ange. 

Squille, cancer squilla, XXXII, 53, 7. 

Squirrhe dans le ventre des hommes, VU, 13, 1. 

Stade, évaluation en pas et en pieds romains, II, 21, 1. 

Stations de l'itinéraire de Coptos, VI, 26, 7. 

Statuaire, airain , détails historiques, époques , XXXIV, 
19, l et suiv. 

Statues en marbre, polissage, XXXVI, 10, 1, 

Statues en airain, détails historiques, XXXIV, 9, 1. — 
costume, 10, 1 et 2. — sur un char, 11, t. — vieilles 
statues d'airain à Rome, 1 1 , 2 et suiv. — hauteur, trois 
pieds, 11,3. — statues de personnages grecs à Rome, 
12, 1 et 2. — nombreuses statues élevées à un person- 
nage, 12, 2. — vieilles statues pédestres et équestres 

élevées à Rome aux dépens du public, 13, f et 2 

l'auto ri té fait enlever plusieurs de ces anciennes sta- 
tues, 14, 1. — statues érigées aux frais d'une cité élran* 
gère, 15, 1. — antiquité de la statuaire en Italie, 16, 1 
et 2. — ; nombre immense, 17, 1. — détails sur les mor- 
ceaux les plus célèbres, 17 , 1 et suiv. — colosses, 18, 1 
et suiv. 

Statues, on en change les tètes, XXXV, 2, 1. 

Statue en ivoire, XXXIV, 19, 5. 

Statues en argile, XXXIV, 16, 2. 

Statues en bois, XXXIV, 16, 2. 

Steatilis, sorte de gemme, XXXVII, 71, 1. 

S tel lion, dépouille sa vieille peau , VIII, 49, 1. 

Stellion,s& nourriture, XI, 31, 1. 

Stellion, ou colotes, ou ascalabotes, ou galéotea, bon 

contre les scorpions, XXIX, 28, 1. 
Stoïciens, critiquent Pline, Préf. 22. 
Stratégies, ou gouvernements, IV, 18, 1. — stratégies 

arméniennes, VI, 10, 2. 
Slrepsicéros , animal du genre des chèvres, VIII, 79, 2. 
Strigile, instrument pour les oreilles, XXIX, 39, 2. 
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Strombes, coquillage, XXXII, 39, l. — ou conques, 
63,7. 

Subis, oiseau qui brise les œufs de l'aigle, X, 17, 1. 
Subjugus, animal du reste inconnu , XXX, 52, 1. 
Subsolanus, vent, II, 46, l. 

Succin, examen des récits sur l'origine du, XXXVII, 1 1, 1 
et suiv. — electrum, 11,2. — lyncurion, 11,4. — pro- 
venance réelle, 11, 1 1 et suiv. — grande quantité, 11, 
13. _ variétés, 12, 1 et suiv. — cheveux de Poppée 
nommés succins, 12, 3. — propriétés, 12, 3 et 4. 

Sudis ou sphyraena, poisson fort gros et assez bon, 
XXXII, 54, 3. 

Suif, emploi médical, XXVIII, 38, 1. 

Super félation, VII, 9, 1. — chez le lièvre et le dasypode, 
VIII, 81, 3. 

Surmulet, poisson. Voy. Mulle. 

Surnuméraires, membres, XI, 113, 1. 

Sycilis, sorte de gemme, XXXV11, 73, 4. 

Sycnitc, ou pyrrhopœcile , pierre, XXXVI, 13,2. 

Symétrie, dans les figures, XXXI V, 19, 16. 

Sympathie, et antipathie des choses, XX, 1, 1 et 2. — des 
arbres entre eux, des plantes et des hèles, de différentes 
substances, XXIV, 1, 1 et suiv. 

Syngnathus hippocampus, IX, 1, 3. — bon contre le lièvre 
marin, XXXII, 20, 1. — syngnathus acus, IX, 76, 1. 

Synochitis, sorlede gemme, XXX^Il, 73, 4. 

Synodonte, poisson, XXXVII, 67, 2. 

Synodontitis, sorte de gemme, XXXVII, 67, 2. 

Syricum, couleur, XXXV, 24, 1. 

Syringilis, sorte de gemme, XXXVH, 67, 2. 

Syrtitis, sorte de gemme, XXXVH, 67, 2. . 

T 

Table de Y Histoire naturelle faite par Pline, Préf., 25. 
Table du cours des astres dressée pour six cents aus, 
11,9,2. 

Tableau de l'univers exposé dans un portique, III, 3, 14. 
Tablettes, titre d'ouvrage, Préf. 18. 
Talus ou astragale , os du pied, XI, 106, 1. 
Taon ou asile, XI, 34, 3. — naît d'un excès d'humidité , 
38, 1. 

Taos, sorte de gemme, XXXVII, 72, I. 
Taret ( teredo navalis ), XI, 1,4. 
Tarets ou térédons, insectes qui attaquent les bois, XVI, 
80, 1. 

Tatouage, VI, 4, 2; XXII, 2, 1. 

Taupes, moyen de les tuer, XVII, 47, 6. — animal le 

plus précieux aux yeux de la magie, XXX, 7, 1. 
Taureau, constellation, II, 41, 4. 
Taureau sauvage, le plus farouche animal de l'Éthiopic, 

VIII, 30, 3. 

Teignes , variétés de cet insecte , XI, 41, l. 
Teignes, attaquent le figuier, XVII, 44, 2. 
Teinture, XXXIII, 36, 1. — procédés égyptiens, XXXV, 
42, 1. 

Télicardie, ou muchula, sorte de gemme, XXXVII, 6S, 1. 

Télirrhize, sorte de gemme, XXXVII, 68, 1. 

Tempêtes , causées par les feux des étoiles, 11, 43, 1; par 
les exhalaisons de la terre, 43, 2. 

Temples magnifiques, XXXVI, 21, 1 et 2; 22, 1. 

Temps, mauvais : présages fournis par les feux, XVIII, 
84, 1. — par les eaux, 85, 1. — par les montagnes 
et les forêts, 86, I. — par les animaux, 87, 1 — par 
les troupeaux, 88, 1. — par les fourmis, 88, 1 — par 
le trèfle, 89, 1. — par les plats où l'on sert la viande, 
90, l. 

Ténesme, remèdes, XXV11I, 59, 1. — autres, XXXII, 

31,6. 

Ténia, long de trente pieds, XI, 38, 1. 
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Tentes , de poil de chè? re, VI, 32, 2. 
Tephritis , sorte de gemme, XXXVII, 68, l . 4 
Terre (Éloge de la ), II, 63» I . — notre ignorance de la na- 
ture de la terre, 64, 1. — elle est ronde, 64, 1. — débat 
entre le vulgaire et les savants wr les antipodes, 65, 1. 

— quelques-uns croient la terre semblable à une pomme 
de pin ,65, I . — distributions des eaux dans la terre, 
66, l. — terre entourée par la mer, 65, 2, — portion 
occupée par la mer, 68, 1 et 3. — zones, 68, 1. — la 
terre est au milieu de l'univers 69, 1. — phénomènes 
qui résultent de la sphéricité de la terre, 71, 1. — éclipses 
non visibles partout, 72, I. — le jour et la nuit ne sont 
jamais les mêmes en même temps pour toute la terre, 
73, 1. — le même cadran solaire ne peut servir partout, 
74, l. — visibilité des constellations, 75, 3. — terres 
naissant soudainement dans la mer, 88, 1. — terres en- 
glouties par la mer, 92, t . — le continent atlantique en- 
glouti, 92, l . — la terre se dévore elle-même, 93, 1 ; 94, 1 . 

— choses singulières et utiles qu'offre la terre, 95, 1. 

— lieui où il ne pleut jamais, 97, l . — lieu où les restes 
des sacrifices ne se corrompent jamais, 97, t. — terre 
qui cicatrise, 98, I . — terres d'où Ton ne peut enlever 
ce qu'on y a mis, 98, 2. — terre où le froment semé 
ne pousse pas, 98, 2. — dimension de la terre habitée 
de Test à l'ouest par*mer, 112, I ; par terre, 112, 3. — 
dimension de la terre habitée, du sud au nord , ou lar- 
geur, 1 12, 5. — d'après Pline les évaluations des savants 
sont trop petites pour le nord, 1 12, 7. — évaluations de 
la circonférence entière de la terre, 1 12, 8. — autre éva- 
luation, 112, 10. — la terre est la quatre-vingt-seizième 
partie du monde entier, 113, t. — est divisée en trois 
parties, III, proœm., 4. 

Terre (Éloge de la), XVIII, 1,1.» varier la culture sui- 
vant la terre, 46, 1 . — jachère, 50, 3. — fécondité extra- 
ordinaire d'un certain canton, 51, 1. — ordre des soles, 
52, 1. — déclamation sur le mal qu'on lui (ait en la 
fouillant pour les métaux, XXXIII, 1 , 1 et 2. — murailles 
en terre, XXXV, 48,1. 

Terre de Samos , emploi médical, XXXV, 53, l. 

Terre de Chios, emploi médical, XXXV, 56, I. 

Terre cimotiée, XXXV, 57, 1. 

Terres médicales, XXXV, 53, 1. — préparation, 55, 1. 
Terres particulières, XXXV, 59, I. 
Terre d'Èrétrie, couleur, emploi médical, XXXV, 21, 1. 
Testacés, dépourvus de sentiment , IX, 71, i. 
Testicules, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 58, I. 

— remèdes animaux, XXVIII, 60, 3. — testicules et 
parties génitales ; remèdes magiques, XXX, 22, 3. — hy- 
drocèle, remèdes magiques, 22, 4. 

Tétanos, opistliotonos, remèdes, XXVIII, 52, 1. — re- 
mède magique, XXX, 12, I. —autre, XXXII, 41, 1. 

Tête, tous les animaux qui ont do sang ont une tête , XI, 
44, 1. — animaux qui n'ont pas de tête, 46, 1. 

Tête, maladies et remèdes, XXV, 83, 1 et suiv.— maux de 
tête, remèdes, XXIX, 36, t et suiv. — fracture du crâne, 
remèdes, 36, 2. — céphalalgie, remède, XXXII, 23, t. 

Tithes , sorte de coquillage semblable aux huîtres, XXXII, 
30, 1. — c'est plutôt une sorte de champignon qu'un 
pùisson, 31, 5. 

Titraon, deux espèces, tetrao tetrix, tetrao urogallus, X, 
29, l. 

Tetrao lagopus, ou lagopède, X, 68, 1. 

Tétrarchies, en Syrie, V, 16, t ; 17, 3; 19, 1. — tétrar- 

chie d'une partie de la Lycaonie, 25, 1. 
Thalassomeli , propriétés, XXXI, 35, 1. 
Théamede, pierre qui repousse le fer, XXXVI, 25, 4. 
Théâtre, à trois étages, XXXVI, 24, 10 et suiv. — théâtre 

tournant sur pivot, 24, 13 et suiv. 
Thébaïque, pierre, XXXVI, 13, 2. 
Thériaque, espèce de thériaque renommée, XX, 100, I. 
puni. — T. 11. 



Thons, prodigieusement abondants en la mer des Indes, 
IX, 2, 2. — très-gros poisson , 17, 1. — (rayent dans 
le Ponl-Euxin, 18, I. — cordylesct pélamides, déno- 
mination du thon en divers états, 18, 1. — mélandryes, 
apolectes, cybium, diverses préparations du thon, 18, 2. 

— les thons ne suivent pas les maquereaux, 19, 1. — 

— entrée des thons dans le Pont-Kuxin, 20, 1. — hi- 
vernage, 20, 3. — pompiles ou conducteurs, 20, 3. — 
pêche, 20, 5. — thons thynnides, XXXII, 53, 3. — cy- 
bium , nom de la pélamide remontant do Pont dans le 
Palus-Méotide, 53, 4. — cordyle, petite pélamide venant 
du Palus-Méotide, 53, 4. — orcyn, la plus grande des 
pélamides , 53 , 6. — pélamide, la plus grosse espèce se 
nomme apolecte, 53, 6. — sarda, nom d'une longue pé- 
lamide, 53, 7. — trilomon, grande pélamide, dont on 
fait trois cybium, 53, 7. 

Thos, espèce de loup, VIII, 52, l. 

Thracie, sorte de gemme, XXXVII, 68, 1. 

Thranis, poisson. Voy. Xiphias. 

Thrascias, vent, II, 46, 2. 

Thrissa ou alose, XXXII, 53, 7. 

Tigre, robe bigarrée, VIII, 23, 1. — tigre apprivoisé, 

25, 1. — tigresse poursuivant le chasseur qui lui enlève 

ses petits, 25, 1. 
Tique, vit de sang, XI, 40, 1. 
Ttque, propriétés magiques, XXX, 24, 1 et 2. 
Titres merveilleux, donnés par les Grecs à leurs ouvrages, 

Préf. 18. 

Ton, intervalle des astres, II, 20, I. 

TonsiUes, on amygdales, maladies, remèdes, XXVIII, 

51.1. — remèdes magiques, XXX, 11,1. 
Toparchies, divisions de la Judée, V, 15, 1 . 
Topaze, XXXVII, 32, 1 et 2. 

Topiaire, XV, 4, 14; 39, 2. 

Torches flamboyantes, météore, II, 25, 1. 

Torcol, iynx, XI, 107, 1. 

Torpille, hiverne, IX, 24, 1. — a des cartilages, 40, 1. 

— propriété merveilleuse, XXXII, 2, l. 

Tortue: tortues énormes à Taprobane, VI, 24, 10. — leur 
chair sert de nourriture , et leur carapace de toit aux 
maisons, 28, 3. — respire et dort à terre, IX, 6, 3. — 
écaille si grande qu'elle forme un toit ou une barque, 
12, 1. — capture, 12, 1 et suiv. — ponte, 12, 3. — tor- 
tues connues, 12, 4. — emploi de l'écaillé comme or- 
nement, 13, l. — coloration artificielle de J'écaille, 
65, t. — division, XXXII, 14, 1. — emploi médical, 
14, 1 et suiv. — uue patte de tortue fait marcher les 
navires plus lentement, 14, 9. — remède contre l'indi- 
gestion, 16, I. 

Tourbe, employée au chauffage , XVI, 1,4. 

Tourd, poisson, IX, 20,4. — renommé parmi les saxatiles, 
XXXII, 53, 7. 

Tourterelles se cachent et perdent leurs plumes, X, 35, 1 . 

Toux, remèdes végétaux, XXVI, 15, 1 ; 16, 1^ 17, 1. — 
remèdes animaux, XXVI II, 53, 1. — toux et catarrhes, 
remèdes magiques, XXX, 15, 3. — remèdes tirés des 
poissons, XXXII, 29, 1. 

Trachée-artère, maladies, remèdes, XXVIII, 51, 1. 

Trachinus draco, IX, 43, I. — araignée de mer, 72, 1. 

Tragélaphe, animal, VIII, 50, 8. 

Tragopan, oiseau fabuleux, X, 70, 1 . 

Tremblements de terre, attribués à l'action des trois as- 
tres qui envoient les foudres, II, 81, 1. — prédiction 
d'un tremblement de terre, 81, 1 et 2. — la cause réside 
dans les vents, 81,3. — effets des tremblements, 82, l. 

— particularités , 82, 2 et 3. — les tremblements se 
font sentir dans la mer, 83, l. — les puits préservatifs 
des tremblements, 84, 1. — variétés des tremblements, 

84. 2. — choc de deux montagnes, 85, 1 — déplacement 
de prés et de champs, 85, 2. — les tremblements s'ac- 

4» 
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compagnent de débordements de la mer, II, 86, 1. — le 
plus grand tremblement de terre, 86, 1. — tremblement 
non senti durant une bataille, 86, 1 annonce de ca- 
tastrophes, 86, 2. — les tremblements produisent des 
terres nouvelles, 87, 1.— terrains tremblants sous les 
pas, 96, 1 . — tremblements inconnus en certaines loca- 
lités, 98, 2. — tremblements suivis de quarante jours 
sereins, 98, 2. — tremblements inconnus à Délos, IV, 
22, 3. 

Tremblement, maladie, remèdes, XXXII, 41, 1. 

Tribun militaire et soldats nrétoriens envoyés pour explo- 
rer la route jusqu'à Méroé, VI, 85, 4 leur rapport à 

Néron, 35, 6. 

Trichias, poisson, production, IX, 74, 7. 

Trichie, poisson qui entre dans le Pont-Euxin et remonte 
dans le Danube, IX, 20, 4. 

Trichrus, sorte de gemme, XXXVII, 68, t. 

Triclinium, lit de table, XXXIII, 51,1. 

Trigla volitans, IX, 43, 1. — trigla liirundo, 43, 1. 

Triglilis, sorte de gemme, XXXVII, 72, l. 

Triophthalme, sorte de gemme, XXXVII, 71, 1. 

Triton, vu à Lisbonne, IX, 4, 1. 

Trochilos. Voy. Roitelet, VIII, 37, 2. 

Trochos, poisson, se féconde lui-même, IX, 77, 1. 

Trompette de sa propre renommée, homme, Préf. 22. 

Trophées élevés par Pompée sur les Pyrénées, III, 4, l. 

— trophée des Alpes, 24, 4. — double trophée élevé en 
un même lieu pour un combat naval et un combat de 
cavalerie livrés le même jour, VI, 32, 9. 

Troxalis, insecte, remèdes, qulil fournit, XXX, ta, 2. 
Trygon. Voy. Pasteîugue. 
Trygon, oiseau, X, 18, 1. 
Tuf, XXXVI, 48, 1. 

Tumeurs, remèdes, XXVI, 59, 1. — remèdes tirés des 

poissons, XXXII, 34, 1 et 2. 
Turbot, comment il se couche, IX, 36, 1 . 
Turbyste, mordant employé dans la préparation de la 

chrysocolle, XXXIII, 26,2. 
Tursion, poisson semblable au dauphin, IX, 11,1. 
Tybi, mois égyptien, VI, 26, 11. 

U 

Vnicorne ou monocéros, animal formidable, VIII, 31, 1. 
Uranoscope oa callionyme, bon pour les yeux, XXXII, 
24, 1. 

Z/reenScythie, VIII, 15, l. 

Urine, remèdes qu'elle fournit, XXVIII, 18, 1 et sniv. 

— indice dans les maladies, 19, 1 et 2. — inconti- 
nence, remèdes tirés des animaux aquatiques, XXXII, 
36, 1. 

Urus, ou bison, XXVIII, 45, 2. 

Usta, couleur, XXXV, 20, 1. 

Usure, moyen de gagner sans rien faire, XXXUI, 14, 1. 

Utérus, XI, 84, 1. 

Utile ( Préférer le mérite d'être) à l'avantage de plaire, 
Préf. 12. 

V 

Varices, XI, 104, 1. 

Varices, remèdes , XXVIII, 62, 3. — remèdes magiques, 

XXX, 23, 1. 
Vautour, nid très-élevé, X, 7, l. 
Vautour, remède qu'il fournit contre les serpents, XXIX, 

24, 1. 

Veau marin, non frappé par la foudre, II, 56, 1 . — amphi- 
bie , VIII, 49, 1. — respire et dort à terre, IX, 6, 3. — 
susceptible d'éducation, 15, 1. — remarque sur leur 
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peau et leurs nageoires, 15, 2. — veau marin nuisible 
aux poissons, IX, 20, 1. — boa contre l'hydrophobie, 
XXXII, 20, l. 

Véientane, sorte de gemme, XXXVII, 69, 1. 

Veines, le nœud en est à l'ombilic, XI, 89, 1. 

Vendange, XVIII, 74, 5, 1 et suiv. — pressoir, 74, 6. 

— époque, 74, 9. 

Vent, venant d'une exhalaison sèche de la terre, II, 44, l ; 
des fleuves, des golfes, de la mer tranquille, 44, 2; venu 
tropées , vents apogées , 44, 2. — venant des montagnes, 

44, 3 ; de cavernes, 44, 4. — distinguer entre le souffle 
et le vent, 45, l. — observations recueillies sur les 
vents par plus de vingt auteurs grecs, 45, 2. — division 
des vents, 46, 1. — époques où chaque vent commence 
47, 1. — température des vents, 48, 1. — variétés des 
vents, 48, 3 et 4. — suivant Kudoxe, les vents et les 
autres phénomènes météorologiques reviennent les 
mêmes après une certaine révolution , 48, 5. — prédic- 
tion des vents d'après la couleur de la fumée d'un volcan , 
III, 14, 7. 

Ventre, maladies, remèdes végétaux, XXVI, 28, 1 et 
2; 29, 1; 30, I ; 31, I ; 32, 1; 33, 1 ; 34, 1 et suiv.; 
35, 1; 36, 1; 37, 1 ; 38, 1 ; 39, 1 et suiv. ; 40, t; 4K, 1; 
42,1; 43, 1; 44, I ; 45, 1 ; 46, 1 ; 47 , I. — remèdes 

animaux, XXVIII, 58, t et suiv cours de ventre, 

remèdes magiques, XXX, 20, 1 et suiv colique, 

remèdes magiques, 20, 3 et suiv. — maladies cachées 

des intestins, remèdes magiques, 20, 4 relâcher le 

ventre, 2l v 3. — remèdes tirés des poissons, XXXII, 

31 , 1 et suiv. 

Vénus, planète, nommée aussi Junon, Isis, Mère des 
dieux, U, 6, 8. — Lucifer le malin , Hespérus le soir, 
identité reconnue par Pythagore, 6,7. — révolution 
en 348 jours, 6, 9. — ne s'écarte pas du soleil de plus 
de 46 degrés, 6, 9. — pourquoi, 14,1. 

Ver, il n'y a que les vers qui s'attaquent aux morts, Préf. 
14. — vers qu'on trouve dans la neige, XI, 41, 2. 

Vers, bons à manger, XVII , 37, 4. — vers rouges pris sur 
les arbres, bons pour les maladies d'oreille, XXIX, 
39, 3. 

Ver, poisson du Gange, IX, 17, 3. 

Verbenx des sacrifices et des ambassades, XXII, 3, 3. 

Vermine de diverse espèce, XI, 39, 1. 

Verre, fabrication , XXXVI , 65, 1 et 2 ; 66, 1 et suiv. — 
verre malléable, 66, 3. — boule de verre remplie d'eau , 
brûlant par l'intermédiaire des rayons du soleil, 67, X 

— différentes espèces de verre, 67, 2 et 3. — pièces 
d'échiquier en verre, 67, 3. 

Verrues, remèdes , XXVI, 89, 1 ; XXVIII, 62, 3 ; XXXII, 

45, I. 

Vert-appien, XXXV, 29, 1. 

Vert-de-gris, préparation , propriétés, XXXIV, 26, 1 et 
suiv. — autre, ou scolex, préparation, propriétés, 
28, l. 

Vertébrale, colonne, XI, 67, 1. 

Vessie, ne se cicatrise pas, XI, 83, l . 

Vessie et calculs, remèdes végétaux, XXVI, 49, 1 ; 50, 1 ; 
51, i ; 52, 1 ; 53, 1 ; 54, 1 ; 55, 1 ; 56, 1 ; 57, 1. ^-remèdes 
animaux , XXVIII, 60, 1 et suiv. — remèdes magiques, 
XXX, 21, 1 et suiv. — remèdes tirés des poissons, XXX II, 

32, 1 et 2; 33, 1. 
Vétilleurs, Préf. 24. 
Fie, fragile, VII, 51, 2. 

Vie, signe de la durée de la vie, XI, 1 1 4, l . 
Vif-argent, remède contre le, XXVIII, 45, 1. — extrac- 
tion et emploi, XXXUI, 32, 1. 
Ville, 72 villes vendues en un même jour, IV, 17, 6. 
Ville suspendue, XXXVI, 20, 1. 
Vinalia, XV1U, 69, 5. 

Vipère, le seul serpent qui s'enterre, VIII, 59, t. 
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Vipère, remèdes qu'elle fournit, thériaque, XXIX, 51, i. 
— échJoo, médicament fait avec la vipère, XXIX, 88, 3 
et 4. — bouillon, 38, 4. 

Visage, rides, boutoos, teint, taches : remèdes et cosmé- 
tiques tirés des animaux, XXVIII, 50, 1 et suiv. — 
vitiligo, lichen, taches, meurtrissures, etc. : remèdes ma- 
giques , XXX, 10, 1 et suiv. — remèdes tirés des pois- 
sons, XXXII, 27, 1 et soi*. 

Viscères, affections des, remèdes magiques, XXX, 14, 1. 

Vitiligo, remèdes, XXX 9 41, 1. 

Vitiparra, oiseaux, X, 60, 1 . 

Voix, n'appartient qu'aux animaux pourvus d'un poumon, 
XI, lia, 1. — son produit par les insectes, m, 1. — 
particularités, 112, 5. 

Volaille, remèdes divers, et récits fabuleux, XXIX, 25, 
1 et 2. 

Vomissement, poissons et productions marines qui le 

provoquent, XXXII, 29, 1 ; SI, 1 et soi?. 
Vopiscus, ce que signifie ce mot, VII, 8, 1. 
Voyageurs, leur audace pacifique, Vf, 38, 2. 
Vue extraordinaire, VII, 21, I. 
Vulturne, veot, II, 46, 1 ; VI, 26, 11. 
Vulve des truies, mets recherché des Romains, XI, 

84, t. 



X 

Xiphias, poisson. Voy. Épée. — ou thranis, XXXII, 53, 7. 

— xipbias gladius, IX, 1, 8. 

Xuthos, sorte de gemme indienne, XXXVII, 45, l. 

Y 

Yeux, remèdes végétaux pour les affections des, XXV, 
91 , et suiv. — remèdes animaux, XXVIII, 47, t et suiv. 

— cataracte, obscurcissement, larmoiement, fluxions, 
taies, œgilops , ecchymoses, argema, vue basse, nyctalo- 
pie, etc. : remèdes, XXIX, 38, 1 et suiv. — moyen d'a- 
voir des enfants à yeux noirs, XXX, 46, 2. — remèdes 
tirés des poissons, XXXII, 24, 1 et suiv. 

Z 

Zanthène, sorte de gemme, XXXVII, 70, 1. 

Zéphyr, veut, II, 46, 2. 

Zeus ( teos faner ), poisson, IX, 32, 1. 

Zmilampis, sorte de gemme, XXXVII, 70, 1. 

Zodiaque (obliquité du) découverte, II, 6, 3; 17, 21. — 

théorie du xodiaque, 13, 7. 
Zoraniseeos, sorte de gemme, XXXVII, 70, 1. 
Zythum, boisson avec les céréales, XXII, 82, 1. 
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